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TOUS  LES 


SYNODES 

NATIONAUX 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE: 

AUXQJJELS  ON  A JOINT  DES 

MANDEMENS  ROIAUX, 

ET  PLUSIEURS 


LETTRES  rOLITIQUES, 

Sur  ces  Matières  Synodales  , Intitulées' 

DOCTRINE,  CULTE,  MORALE,  DISCIPLINE,  CAS  DE 
CONSaENCE,  ERREURS  , IMPIETES  , VICES  , DESORDRES, 
APOSTASIES,  CENSURES,  SUSPENSIONS,  ANATHEMES, 
GRIEFS , APELS . DEBATS , PROCEDURES , DECRETS,  - 
ET  JUGEMENS  DEFINITIFS,  CONCERNANT 

Ut  TJUi  it  Pjuifitafitm  Umt  Infraâionr,  fa,  fUtn  dt  Simt  ^ Itwrs  CouvciDcari , fa,  Ch*mtm  Ati- 
ftrtèti  faar,  Coa&itlen , fa,  AfftmUiti  Ptliiùpuj  (ÿ>  faar,  PrWilcMt , fa,  XJtûv€rfiti$  Umn  ProfcT- 
Cnn,  Ut  Cf/ftti d" la,rt  Regeiis , UiEfU/it  fa«r,  Pa/lcnrs , fa,  C«V^«r«(y faar, Membre*, 
fa,  CtUtfuu  9 faar,  Departemcat , Itt  Sfmdtt  faar,  Modcraicors , Ajtmii , Commiflüier, 
Bifmtt,  ($•  Setretairet , fai  mt  tfrttrvi  »,  Aâcl,  mùMttjmm  dnutYtlumu, 

Par  Monficur  A Y M O N , Théologien  & Jurifconfultc  Rclbnné. 
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VINT - UNIEME  SYNODE 


NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

f 

Tenu  i Tomeins  depuis  le  2.  de  Mai , jufqu'au  3.  Juin. 

L’an  M.  DC.  XIV. 

Par  la  Permiflion  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  dit  le  Jitfte.' 

Menjitur  Jean  Gfgord , Paftevr  & Proftjftur  m Théologie , â Mont- 
pellier, fut  U Modérateur  de  ce  Synode:  Monjieur  Jean  Gardelî , 
Pajleurde  VEgUfede  Mauvefin, /«»/«/  donné  pour  A]oint  : Mon-' 
fieur  André  Rivet , Psfteur  de  fÉ^Ûfe  Thouars , ér  Mon- 
fieur  Denis  Maltret , jivocat  àla  Chambre  de  Cadres  , 
ér  Ancien  de  l'EgUfe  du  même  Lieu,  furent  les  Secré- 
taires , qui  drejjerent  les  Âétes  dudit  Synode. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

§lui  furent  Députés  audit  Synode,  par  les  Provinces  fuivantes. 

A RTICLE  I. 


dtrttumr  le 
Ttmt  II, 


Près  l’Invocation  du  Nom  de  Dieu  , les  Députés  de  ce  pre- 
fent  Synode  ont  procédé  à la  Lcéluredes  l.cttrcs  it’Envoi  , 
J pour  examiner  la  Vocation  des  AfTiihins  , & leur  Lire  pro- 
teiler,  avec  Serment . qu  ils  n'ont  point  brigué  leur  Dépu- 
tation . ni  fçù  qu’aucun  de  leurs  Confrères  l’ait  obtenue  par 
des  Moiens  illicites:  enfufte  de  quoi , on  a choifi  pour  AT*. 
Sicur  Gtÿtrd  : Pour  le  Sieur  Gardefi  : Pour  drcflêr 

A les 
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les  Aftes  , le  Sieur  Rivet  Pafteur  , Et  le  Sieur  Maltret , Anden. 

■-.'II.;  , ' i • ' \ - 

La  Compagnie  , procédant  à l’Examen  des  Lettres  de  Deputatidn  , a 
commencé  par  la  Province  du  Haut  Languedoc  , fie  de  h Haute  Cuienne,  pour 
laquelle  ont  comparu  , Monfieur //.i«  GWryî , Pafteur  de  l’Eglilê de 
vefiu  i fie  Benoit  Baleran  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Caffres  : avec  Pierre  du 
Pui  , Sieur  de  Saboumac  , Ancien  de  l'Eglilê  de  Saint  Paul  de  la  Miate  ; 
Et  Denis  Maltret , ^ocat  en  la  Chambre  de  Cafires  , Ancien  de  ladi- 
te ELglife.  - - . 

Pour  la  Province  du  PoiBou  , Mr.  ^ndre  Rivet , Pafteur  de  l'Eglifc  de 
Thouart  j fic  Pierre  de  la  f^aJlade  , Pafteur , de  l’Bglilc  de  Fomenai  le  Con- 
te : Avec  ^onas  de  Bejfai , Sieur  dudit  Lieu , Ancien  de  PEglilc  de  Mare- 
vil-,  fic  CtUes  £egaud , Sieur  d«  U Begaudsere  ^ Ancien  de  PEgUlc  de  Saint 
Fuhent.  .... 

■ ' • ' I V".  • _ . • 

Pour  la  Province  dé  Bretagne  , MclTicurs  Pierre  de  la  Place  , Pafteur  de 
l’Eglîfc  de  Store  : fiC  André  le  Noir  i dit  le  Beau-Champ  , Pafteur  de  l’E- 
glile  recueillie  dans  la  Mailbn  de  Monlêigncur  le  Duc  de  Rohan  : avec  Etien- 
ne Crois  , Sieur  de  Ker-lhuehàrd , ,Conlcillei  ftu  Roi  , fic  Elû  de  Ouerrau- 
de  , Ancien  de  l’Egliicde  Croijic  i fie  Jaques  t^e  Beaulieu,  Ancien  de  P£- 
glifc  de  Rennes. 

V. 

Pour  Pffie  de  France  > la  Picardie  , Champagne  Sc  Brie  , Meftîeurs  faunes 
Imbert  Durand  , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Fettf  au  Nidame  ; fic  Abraham  de 
la  Cloche  , Pafteur  de  PEglilc  de  Chaltrai  : arec  Elle  Bigot , Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  fic  Ancien  de  l;idite  EgUlc.  aui  a prclentc  des  Lettres 
d’Exeufe  de  la  part  du  Sieur  f^aueuet , Ancien  de  l’Eglife  de  Laon  , conte- 
nant lés  Raiibns  pour  lefqucllcs  il  n’a  pû  ft  trouver  dans  cette  Compagnie , 
derquclles  Lettres  le  Synode  Provincial  examinera  les  Exeufes  , en  donnant 
tous  les  Ordres  neceflaircs  , aiin  qu’il  ne  s’introduife  point  d’Abus  à l’ave- 
nir , fur  cela. 

V I. 

Four  la  Province  du  Fivarex.  Sc  du  f^ellai , Monlîeur  Daniel Ch.tmphoran, 
Pafteur  de  PEglilc  du  PonJJiu  ; fic  Jean  dm  Cray , Pafteur  de  l'EglifcdcfO/- 
le-Ntve  du  Berc  : avec  "^aifues  Olivier  , Avocat  au  Siégé  de  Fitlemur  du 
Berc  , Sc  Ancien  de  la  même  Eglilé  } Ce  Jaques  C.iniier  , Ancien  de  celle 
de  Privas, 

V I 1. 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Cuienne  MelHeurs  Jeremie  de  Banfons  , PaC- 
tcur  de  PEglilc  de  Tounems  deffoms  j fic  Et-edsiei  Mermet  , Pafteur  de  PE- 
glilc  de  Nerac  î avec  François  de  Lae.ignan , Baron  dudit  Lieu . Gouverneur 
pour  le  Roi  dans  là  Ville  fie  Château  de  Puisnirol,  fic  Ancien  de  PEglife  qui 
y et!  recueillie  ; fic  ^eam  de  la  Niuaille  , Avocat  i la  Cour  de  Parlement  de 
Beurde.tmx  , Ancien  de  PEglilc  de  Cenfte, 

<-  VlII.  Pour 
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V 1 1 I. 

Pour  la  Province  de  , yiitni/  , 8c  AugtHituis  , MdTicurs  Leuit 

le  CercUr,  Sieur  de  la  ChtpftUtrt , te  ftnnt  CtUmitz.,  tous  deux  Padeun 
de  PEglilc  de  la  Rachtlle  ; avec  Lt»»  de  Saint  Mamrt , Baron  de  Mtnttftr  , 
Ancien  de  l’Eglife  de  htÇnt  ; 8c  Pierrt  du  Brtmil , Sr>  de  FanttntlUs  , An> 
cicn  de  l’Egliie  de  Barhtxàtntt . 

I X. 

Pour  les  ^lifês  de  la  Souveraineté  du  Beam  , Monfieur  Jtan  àcDiJirattti 
Pafteur  de  l’Eglife  d’0/er«»  ; 8c  Pitrre  Negnts  , Sieur  , Doâeur  en 

Médecine , Ancien  de  l’EgUle  de  Lefear. 

X. 

Pour  la  Province  de  Normandie  , Meflieurs  Benjamin  Bafuage  , Padenr 
de  l’Eglife  de  Qnarentan  ; & Samuel  de  Lefeherpiere  , Sieur  de  la  Riviere  , 
Fadeur  de  l’Eglife  de  Rouen  : avec  Paul  du  Vivier  , Sieur  de  Beaotmout  , 
Ancien  de  l’Eglife  de  Ilayeux  j £c  Jaques  le  Nokle  , Sieur  de  Lalem , Ancien  ' 
de  l’Eglife  de  Dteffo, 

I • 

Pour  la  Province  d'* Anjou , de  Touraine  , & du  Maine  , 8cc.  Monfieur 
Samuel  Douchereau  , Fadeur  de  l’Eglife  de  Saumur  : avec  Eleat.aràc  la  Pr<* 
mauÀaje,  Sieur  de  la  Barrée  , Ancien  de  l’Eglife  de  Bour^ueil  ; fie  Abel  du 
Val , Sieur  de  la  Villeret  , Procureur  du  Roi , dans  l Eleélion  fie  Grenier  à 
Sel  ^ Chateau^ontier  Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu  : lefouels  ont  reprefenté 
à la  Compagnie  tjuc  l’Abfencc  de  Mr.  Daniel  Coi^é , l’un  des  Fadeurs  de 
l’Eglife  de  T ours  leur  Condeputé , eft  caufee  par  la  Rcfidancc  du  Confidoi- 
re  St  ladite  E.glife  : ce  qui  a été  condnné  par  ceux  des  Frères  qui  ont  padé 
fur  le  Lieu  ; fur  quoi  la  Compagnie  a jugé  ceux  qui  en  font  les  Autcurt 
grandement  cenfurables  > Si  n’a  pas  aprouvé  que  ledit  Sieur  ait  acquief- 
cé  à leur  Volonté , au  Préjudice  de  la  Refolution  du  Synode  l>rovincial  ; fie 
^ pour  leur  appliquer  la  Cenfure  convenable  , felon  l’Exigence  du  Fait,  on  a 
donne  un  Plain  Pouvoir  aux  Pudeurs  6c  Anciens  Dc\t\Kes  de  l' IJIe  de  France , 
te  d'Anjou  , lefqucls  à leur  Retour  d’ici , iront  fur  les  Lieux  , pour  s’en 
informer  particulièrement  • 8c  juger  de  tout  par  l’Autorité  de  oc  Synode  fit 
aux  Fraix  de  ladite  Eglife  de  Tawr/, après  quoi  ils  en  feront  kurRaporti  l'oit 
par  Lettres  i ou  autrement , au  prochain  Synode  National. 

XII. 

Pour  la  Province  du  Bas  Laniuedoc  , Monfieur  yean  Cigord  , Fadeur  8c 
Profefleur  en  Théologie  , dans  l’Eglife  de  Moutpellser -,  fie  Jean  Ban/îllou  , 
Pudeur  de  l’Eglife  d’Aiguernorto  : avec  Pierre  de  Majfanes  , Confliilcr  du 
'Roi , 8c  General  à la  Cour  des  Aides  à MoaspelUer  , 8c  Ancien  de  l’E,- 
glife  dudit  Lieu  i Henri  de  Faret  i Sieur  dc  Saint  Privas  , Ancien  de  !’I> 
glifc  dc  Vea.. 

XIII. 

Pour  la  Province  des  Sevenet  fie  du  Cevaudan  , Monfieur  yean  Boni  , Paf- 
Itur  dc  l’Eglife  dc  Sauve  : avec  'Jaques  de  Cambis  , Baron  de  Fons  Sc.  deSt- 
riguac  , Ancien  dc  l’Eglife  dc  jQusfrae  ; fie  Pierre  dc  Sauron  , Sieur  de  Po- 
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tn*ret  8c  de  Saint  André  de  Vall/argne  , Ancien  de  l’Elgliic  dudit  Lieu  ; Icfi' 
quels  ont  prefenté  des  Lettres  de  la  part  de  Monfieur  Jean  U Fite,X^(ktux  de 
l’Eglife  de5f.  ^«4»dcG4r<^««,  s’exeufant  de  n’avoir  pû-  comparoître  ici  à àu- 
Çc  de  Ton  Indifpolition  arrivée  en  Chemin,  à laquelle  Exculc,  comme  legi. 
time  , la  Compgnic  a eu  egard.  Depuis  il  eft  arrivé  Mr.  Efaje  des  Ma» 
retj  , Pafteur  de  l’Eglife  d'Alet  , qui  lui  avoit  etc  fubftitué  , comme  il 
l’a  fait  paroître  par  un  Aftc  , fur  lequel  il  a été  admis  dans  cette  Com- 
pagnie. 

X I V. 


Pour  la  Province  de  Provence  , Monfieur  Samuel  Ttufaint,  Pafteur  de  l’E- 
glife de  Luc  : avec  Balthasar  Cerente,  Sieur  de  raraguet  , Ancien  de  l’E- 
glife  d'Egmieret, 

X V. 


Pour  la  Province  do  Daaphine',  Monfieur  Parti Gnyon,  Pafteur  de  l’Egli- 
le  de  Dtert-le-fit  ; & Denir  Bonterette , Pafteur  de  l’Eglilè  de  CrenokU  ; avec 
Jatjttej  de  F'efc  , Seigneur  de  LAo  ; Ancien  de  l’Eglifc  du  Mtmelimar  j £c 
Franjoit  de  la  Combe  , Ancien  de  l’Eglife  de  St.  Marcellin. 

X V f. 

Pour  la  Province  de  Boargegne  , le  Lionntis , 8c  Beamjeleit,  la  Breffe  Sc 
Ce.v  , Meflleurs  Pierre  Colinet  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Parai , en  Cbarreleir; 
8c  Pierre  Heliet , Pafteur  de  l’Eglife  d'Arnai  le  Due  : avec  Jean  de  Jaucotert, 
Sieur  de  yUlarneu  , Ancien  de  l’Eglife  d' Avale»  -,  & Jean  Gras  , Ancien  de 
l’Eglife  de  Lien. 

XVII, 


Pour  la  Province  d'Orleant  , du  Berri,  8c  Blatfeir , Scc.  Meflieurs  Daniet 
yamet , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Se.  Amand  , en  Feurbonueii  ^ 8c  Samuel  de 
Chambaran  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Lefget  & Marché-noir  t avec  Louis  de 
Courcilltn  , Sieur  de  Dangeau  j 8c  Jaques  dc  BrUjti  Sicur  dc  Denonville,  An- 
cien de  l’Eelife  dc  Cergeau. 

XVIII. 

11  a aufTi  comparu  dans  ce  Synode  , Monfieur  Etienne  Chefne-verd  , Sieur 
dc  la  Muletier»  , Député  General  des  Eglifcs  Reformées  dc  ce  Roiaume  t 
qui  a été  admis  pour  y avoir  fa  Voix  dcliKraüve  8c  dccifive. 


MATIERES  CONCERNANT  LES  DEPUTATIONS 


ET  DIVERSES  LETTRES, 

. Adrejféet  au  frejint  Synode. 

ArticleL 

IL  eft  enjoint  à toutes  les  Provinces  d’exprimer  à l’avenir,  dans  leurs  Let- 
tres de  Dcpuution , les  Noms  Propres , 6c  les  Surnoms  des  Pafteurs  6c 

des 
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des  Anciens  qu’ils'  députeront  i & d’y  fpecifier  les  Lieux  où  il  exercent  leur 
Charge  , 8c  pareequ’on  a trouvé  dans  pluficurs  Lettres  des  Provinces  , qui 
ont  envoie  leurs  Députés  au  prefent  Synode,  les  mêmes  Defaut*  qui  ont  été 
remarqués  dans  les  Députations  des  Synodes  Nationaux  précédons,  en  ce  qui 
concerne  la  Soumiflion  8c  l’Obeïflâncc  aux  Decrets  8c  Reglemens  qu’on  y 
fait  : ce  ^node  a ordonné  qu’elle  fera  promile  en  Termes  exprès  à tout 
ce  qui  y (cra  décidé  , conclu  8c  réglé  , fans  aucune  Relqrve  ni  Modifi- 
cation. 

I I, 

Sur  la  Remontrance  faite  par  l’Eglife  de  Parit  , exeufant  fon  Co^iftoire, 
8c  le  Sieur  du  Momlin  , l’un  des  Pafteurs  de  ladite  Eglife  , de  ce  qu’il  ne 
comparoit  pas  devant  cette  Compagnie  , fuivant  l’Ordonnance  du  Synode 
de  Plfte  de  France , ofiiant  neanmoins  d’y  venir  , s’il  eft  averti  prompte- 
ment, 8c  fi  on  le  juge  neceflaire  : On  n’a  point  trouvé  à propos  de  faire  ve- 
nir ledit  Sr.  du  Moulin  , ni  d’anticiper  l’Examen  8c  le  Jugement  de  cette 
Afairc  , pour  la  décider  hors  de  fon  Lieu  , 8c  les  Exeufes,  unt  dudit  Con- 
fiftoirc  que  du  Sr.  du  Moulin  ont  été  trouvés  recevables. 

I I I. 

On  a reçu  8c  lû  dans  cette  Compgnie  , les  Lettres  de  Meflteurs  les  Ducs 
de  Rohan  & de  Suilljf  , comme  auflî  celles  qui  ont  été  rendues  de  la  part  de 
Monfieur  du  Plejftt  Marlj  , lefquelles  aboutifient  toutes  à allùrcr  les  Ëglilcs 
de  ce  Roiaume  de  leur  Sainte  Relblution , de  perfifter  confianment  dans  la 
Confeifion  8c  la  Difeipline  defdites  Eglilës  , 8c  à leur  promettre  qu’ils  em- 
ploieront tout  ce  que  Dieu  leur  a donné  de  Moiens  pour  l’Avancement  de 
fon  Règne  ; 8c  pour  cet  ciêc  témoignant  le  grand  Defir  qu’ils  ont , de  voir 
dans  toutes  nos  Eghfcs  8t  Aflcmbléci  , 8c  d’y  entretenir  de  leur  part , une 
bonne  8c  charitable  Concorde.  Sur  quoi  outre  les  Remercieroens  qui  leur 
ont  été  faites  verbalement , en  la  Perfonne  de  ceux  qui  ont  prefenté  leurs 
Lettres,  il  a été  ordonné  , qu’on  leur  écrira  à chacun  en  particulier  , pour 
les  louer  de  leur  Saint  Zele  & de  leur  bonne  Aficâion,  en  les  exhortant  de 
perlevcrer  dans  cette  bonne  Refolution  , 8c  pour  les  aflùrer  que  la  Compa- 
gnie pourvoira  de  tout  fon  Pouvoir  à leur  St.  Defir , touchant  l’Union  de 
tous  les  membres  de  nos  Eglilës. 

IV. 

AiantétépropolcqueMr.DitWWeiBf,  ci  devant  Fadeur  de  l’EglilcdcZ)*-' 
ras,  dans  la  Bafe  Cuienne,  etoit  en  ce  Lieu,  nouvellement  retourné  de  Ibn 
Pais  d'EcoJJe,  8c  qu’aiant  pafleen  Angleterre  ■,  le  Serenillîme  Roi  de  Isk  Grande 
Bretagne  , l’a  chargé  d’une  Lettre  pour  cette  Compagnie  , qui  concerne  les 
Diferents  furvenus  touchant  quelque  Point  de  la  Doétrinc  des  Eglilës  de  cc 
Roiaume  i La  Compagnie  a ordonné  devant  que  de  faire  l’Ouverture  de  ladi- 
te,Lettre,  qu’on  en  envoieroit  la  Copie  à Monfr.de  Rouvrai  Député  General 
des  Eglifo  en  Cour,  afin  que  s’il  arrivoit  qu’on  en  prit  Ombrage , il  puifle 
promtement  faire  voir  qu’il  ne  s’agit  d’aucune  Afairc  d’Etat,  mais  d’un  Arti- 
cle qui  concerne  fimplcmcnt  la  D^rine  de  toutes  les  Eglilës  Refbrmées.rc- 
cucillics  en  divers  Roiaumes  8c  Republiques,  pour  laquelle  il  leur  a toujours 
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cté  permit  d’aroir  une  Libre  Communication,  dont  elles  ne  le  prévaudront 
jamais  pour  aucune  autre  Chofe,  ûns  une  Exprefle  & Nouvelle  PcrmiiUondc 
Sé  Mnjtfii  tr'ct-Cbrititnae . 

y. 

Ledit  Sieur  Hame , aiant  eu  Entrée  , a rcprclcntc  verbalement  que  le  Roi  - 
de  la  Grand*  Bretagne  l’avoit  chaire  d’exhorter  cette  Compagnie,  de  fa  pan, 
à procurer  6c  entretenir  une  bonne  Conformité  de  Doarme  entre  les  Paf. 
teurs,lcs  ProfclTcurs  Sc  tous  les  Conduâeurs  des  Eglifcs  de  ce  Roiaume,  Ikns 
choquer  ceux  qui  cnlêignent  la  Théologie  des  Eglilcs  A' Allemagne  , Ce  les 
autres  wi  n’ont  pas  les  mêmes  Sentiment  , ou  qui  traitent  le  Point  de  la 
Juftilicanon  d’une  maniéré  diferente  : & paniculierementla  Controverlc  qui 
cH  furvenue  entre  les  Sieurs  du  Moulin  fie  Tilenuj  , aiant  égard  aux  Talons 

3 UC  Dieu  leur  a donnés  pour  l’Edihcation  de  l’Eglifc , nous  aflùrant  au  rede 
c (à  bonne  Volonté  fie  Afcûion  pour  la  Propagation  de  touta  les  Egliles  de 
Dieu  Ce  des  nôtres  en  particulier  : cela  étant  aul&  la  Subdance  de  la  Lettre  : 
La  Compagnie  aiant  remercié  trcs-humblcmcnt  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
en  parlant  audit  Sieur /femr.  Porteur  de  Tes  Lettres,  a remis  la  Deliberation  Ce 
Rciôlution  du  Fait  principal  en  fon  Lieu  propre,  lors  qu’on  fera  ci-apres  la 
Rcvifion  des  Aéles  du  Synode  de  Fùvaj, 

V I. 


Les  Députés  du  Confcil  de  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  , demandant 
d’etre  oUis  dans  la  Compagnie  du  Synode  , fur  quelques  chofes  importantes 
qu’ils  avoient  à reprefenter:  Ce  y aiant  été  introduits,  ils  ont  commencé  par 
la  Judidcaiiou  des  Moiens  qu’ils  ont  emploies  dans  la  Pourfuite  de  ceux  qui 
ont  contrevenu  à X'Edit  de  Nantet , au  Préjudice  de  leurs  Eglilcs  , furquoi 
ils  ont  fait  diverlës  Remarques  particulières  touchant  beaucoup  d Articles , 
fie  ont  Uni  par  une  Demande  fûte  àla  Compagnie , de  prévenir  par  toutes  les 
Voies  légitimés  les  divers  Sentimens,  8c  le  Procédé  irrégulier  de  Ceux  de  no- 
ue Religion  touchant  les  Afaircs  d’Etat  dont  il  s’agit  maintenant  ; Surquoi 
la  Compagnie  a relblu  de  les  alîûrer  du  charitable  Jugement  qu’elle  fait  de 
leurs  bonnes  Intentions,  fur  tout  ce  qu’ils  lui  ont  reprefenté touchant  leurs 
Procedures,  Ce  les  Moiens  qu’ils  ont  emploies  pour  faire  obfervcr  l’£d/r  dont 
il  ell  Queftion,  & de  leur  promettre  que,  pour  lâtisfairc  à leur  Dcfir,  cha- 
cun des  Députés  du  prefent  Synode  remontrera  la  meme  chofe  de  leur  part 
dans  les  Provinces,  afin  que  Perfonne  nefaflè  un  mauvais  Jugement  de  leurs 
Sentimens.  Et  quant  aux  Remedes  propres  à détourner  les  Maux  publics  8c 
wtiailicrs  à l’avenir,  fie  toutes  les  fàcbcufcs  fuites  qu’ils  peuvent  avoir:  La 
Compagnie  n’en  a point  trouvé  de  plus  propre  que  celui  de  convoquer  la 
prochaine  A flcmbléc  Generale,  accordée  par  Leurs  Majefle's  ; lefqucllcs  en 
liront  très-humblement  remerciées , fie  fupliées  ncatunoins  d’en  changer  le 
Lieu,  6c  d’en  retarder  IcTcros,  jufqu’auao.  d’Août  prochain  ; afin  que  les 
Alfcmblécs  Provinciales  aient  plus  de  Loifir  d’être  tenues.  Et  pour  ce  qui 
eft  de  l’Union  dcûréc,  la  Compagnie  fc  fent  obligée  de  la  procurer  en  con- 
Hqucncc  de  ce  qui  a été  avancé,  6c  elle  le  fera  par  toutes  les  Voies  juftes  6c 
pofiâblcs.  Et  quant  aux  Rcdriâions  fie  Modifications  du  Brevet , clic  a ju- 
gé 
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ne  que  le  tout  doit  être  renvoie  aux  Aflcmblccs  Provinciales  Mixtes,  8c  àla 
Generale  Politique:  8c  c’eft  ce  que  les  Députés  du  prclent  Synode rmclcn- 
teront , à leur  Retour , chacun  dans  la  Province.  Et  pour  faire  au  Nom  de 
cette  Compagnie  les  très-humbles  Reinercitnens  & les  Remontrances  fuldi- 
tes , on  en  écrira  à MonCcur  de  Rtmvrai , Députe  General , par  la  Voie  la 
plus  promtc , en  forte  que  la  Compagnie  en  puifle  avoir  Rcponlc  devant  fa 
Séparation. 

ssBaiafiaRagaBfigRB^^  \\mm 

REVISION 

■ ' DE  LA  CONFESSION  DE  FOI 

Dtj  Eglife:  Ref$rtnies  de  France. 

Article  I. 

SUr  l’Article  6.  de  la  Confeflion  , s’étant  trouvé  quelque  Difercncc  entre 
les  Exemplaires  Latins  Ce  les  François,  les  premiers  reftreignant  aux  qua- 
tre premiers  Conciles  anciens  , l’Aprobaiion  de  ce  qui  a été  déterminé  du 
Millere  de  la  Trinité;  les  autres  s’éuindant  indéfiniment  aux  Aneiens  Con- 
ciles : L.a  Compagnie  a ordonné , que  rien  ne  lêra  changé  datts  l’Edition 
Françoife. 

II. 

Sur  l’Article  8. , parce  qu’il  s’eft  trouvé  une  Faute  d’Impreflion  dansplu- 
fieurs  Exemplaires,  qui  altéré  le  Sens  dudit  Artielc,  exprimant  , <)He  Dieu 
fait  Convertir , au  lieu  de  dire , tjH'il  fait  Convertir  ; La  Compagnie  exhorte 
les  l’afteurs  des  Eglilcs  où  il  y a des  Imprimeurs  de  prendre  garde  que  de 
telles  Fautes  ne  le  glilTent  plus  dans  les  Editions  , & en  general  que  ladite 
Confeflion  foit  imprimée  correétement , Iclon  les  Exemplaires  revus  par  les 
derniers  Synodes  Nationaux  ; 8c  on  en  avertira,  par  Ecrit,  les  Pafteurs  8c 
Profefleurs  de  Geneve, 

III. 

Sur  l’Article  9.  au  lieu  de  ces  Mots,  an' il  1 ah , il  faut  cxprimer,ff»’j/4/V. 

1 V. 

Dans  l’Article  59.  à la  fin,  on  couchera  les  Paroles  de  l’fnîlitution , fé- 
lon l’Ordonnance  des  Synodes  Nationaux  précédons,  fijivant  les  Termes  de 
l’Evangile  félon  5f.  , Prenet,  Afange't , ceci  efi  mon  Corpt , 8cc.  Ceci 

eji  mon  Sang  t Bemvt't-en  tout,  SCC. 

V. 

La  Confeflion  de  Foi  des  Eglifés  Reformées  de  ce  Roiaume  aiant  été  lue, 
mot  à mot,  a été  aprouvée  en  tous  fes  Articles,  pr  tous  les  Députés,  tant 
en  leur  Nom,  qu’au  Nom  des  Provinces  qui  les  ont  envoiés  au  prefent Sy- 
node , Icfquels  ont  aufli  tous  juré  auxdits  Noms , qu’ils  U croient  véritable, 

qu’ils 
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qu‘ils  l’cnTi^neront  somme  telle,  & procureront  de  tout  leur  Pouvoir, qu’el- 
le (bit  enfeignée  S(  crùë  dans  leurs  Églifes  & Provinces. 


REVISION  ET  CORRECTION 

DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIATI  Q^U  E. 

Article  I. 

SUr  la  Remarque  des  D;putés  de  la  Province  d'OrUdui  8c  du  Berri  , tou- 
chant le  Chapitre  premier , enfuite  de  ces  Mots  qui  (ont  à la  (in  du  ^ 
Article  : Afres  xne  entier*  Ordinutien  detnt  PEfîtfe  * Usuelle  U efl  envoie' , on 
raiera  les  Paroles  fuivantes  : Enii  ou  defutern  deux  Aiinifirej  four  te  frefemer 
au  Peuple:  au  lieu  dclquelks  on  fubllitucra  celles-ci.  Usuelle  fera  avertie  de 
fin  EleOion  par  AHe  & Lettres  du  Sjnode,  ou  du  Cotoifue^  pertiet , &lutt,far 
un  Pafieur  ou  Ancien . 

I I. 

L’Article  f.  commencera  par  ces  mou  : Celui  dent  PEUaien  aura  été  noti- 
fée  a PEglife , propofera  &c. 

Dans  l’Article  7.  apres ces  mots,  dans  la  Réception  des  Minifiret  , il  faut 
commencer  ce  qui  cft  dit  de  la  Manière  de  l’impofidon  des  Mains  , par  les 
fuivans  : T ont  ce  <jue  dejlut  aiant  été  obftrvé , deux  Pafleurs , qui  pour  cet  efet 
auront  été  députés  par  le  Sjnode , ou  par  le  Coleque , pour  impofer  les  Mains  à 
celui  qui  a été  élu , s’étant  tranfportés  fur  U Lteu , celui  d'eux  qui  fera  P Ex- 
hortation traitera  &e. 

IV. 

Sur  la  PropoCtion  des  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne,  en  Interpré- 
tation de  l’Article  7.  du  même  Chapitre , fur  ce  qui  concerne  la  Main  d’Aflb- 
ciation  , & les  Privilèges  du  Pafteur  nouvellement  clû,pour  aflîllcr  aux  Delibe- 
rations du  Synode  ou  Coloque  qui  fuivent  fon  Elcûion  ; La  Compagnie  a jugé 
que  la  Main  d’AlTociation  ne  lui  doit  être  donnée  qu’immediatement  après  l’Or- 
dination (elon  ledit  Article  : 6c  qu’en  lui  accordant  la  Séance  au  Coloque,  ou 
au  Synode , on  ne  doit  pas  encore  l’admettre  à y donner  fa  Voix  dcdlivc. 

En  interprétant  l’Article  1 9.  il  a été  arrêté  que  les  Pafleurs  exerçant  leur  Mi- 
niftere  dans  les  M.iifon»  des  Princes  & Grands  Seigneurs  , ne  pourront  pas  en- 
trer dans  la  Nomination  pur  être  député,  aux  Synodes  Nationaux  , fi  ce  n’eft 
dans  la  Province  où  (en  1 Eglifê  & le  Confilloire  auquel  ils  feront  joints  félon 
les  Règles  de  nôtre  Dfctpliae  , lors  que  ladite  Depuuuon  le  fera. 

VI. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  de  Pljle  de  France  Scc.  touchant  quelque 
Changement  de  Mots , jugé  neccflàire  par  le  Synode  Provincial  dans  l’Article 

47.  du 
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^7'  du  mime  Chapitre  : La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  à propos  d’f  rien  chan« 

VII. 


ger, 


Dans  l’Aniclc  7.  du  Chapitre  3.  après  ces  Mots,  iü  fHÎvrtnt  en  ceU  le  Fer- 
emmUire  Ordinaire , on  ajoutera  ceux-ci  : Et  dant  U LeBnre  qni  fe  fer* , en  tu 
tir*  qtte  tel  Livret  Canoni^met  du  Fieux  & du  Neuve*u  Tefament, 

VIII. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  Fivurex.  & du  Fetlaiy  que  dans  l’Article  zZ 
du  Chapitre  7.  le  Nombre  des  Anciens  qui  doivent  être  envoies  aux  Coloquea 
& Synodes , foit  réduit  au  Nombre  des  Pallcurs , & qu’un  l'eul  Ancien  y foie 
envoié  avec  chacun  des  Paltcun  : U a été  ordonné , qu’on  ne  changera  rien 
dans  cet  Article. 

IX. 

Sur  ce  qu’a  obfcrvé  la  Province  de  t IJle  de  France , dans  l’Article  f du 
Chapitre  8.  j La  Compagnie  a ordonné  que  les  Mots  , dont  il  s’agit  , de> 
meurant  comme  ils  Ibnt , on  ajoutera  à la  fin  dudit  Article  ceux  - ci  : fauf  feu 
Recturt  centre  FEflife  ingrate , felen  le  Jugement  qu'en  fer*  le  Sjnede  Frevin-^ 
ti*l. 


X. 

Dans  PArdclc  t.  du  Chapitre  1 1,  au  lieu  de  ces  Mots,  qu’il  fût  tlû  DeSleur 
lire,  il  fera  bon  d’y  mettre  pour  ôter  toute  Ambiguité , qu'il  fût  enfemûle  Doc- 
teur & Miniftre. 

XL 

La  Province  à'Orle*ns  St  du  Berri,  remontrant  par  fes  Députés  que  l’Arti- 
cle y.  du  Chapitre  1 3.  avoit  été  changé  à Privas , fans  l’Avis  des  Provinces , & 
demandaiu  qu’il  demeurât  comme  il  avoit  été  couché  par  le  Synode  de  Gergeaui 
ce  qui  étoit  requis  fcmblablemcnt  par  les  Provinces  du  Haut  Lantuedec  & des 
Btvenes  : La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Article  demeurera  dans  la  Forma 
en  laquelle  il  a été  drefle  à Privas, 

XII. 

A laRcquifition  des  Députés  de  P //le  de  France , la  Compagnie  confidenuit 
l’Article  31.  du  même  Chapitre,  où  il  cll  parlé  des  Moines  &;  des  Prêtres,  qui 
fe  révoltent , & retournent  à l’Idolatrie , juge  que  pour  ôter  toute  Ambiguité  , 
CCS  Mots  fuivans  doivent  être  ajoutés  , chantant  des  Mejfes , eu  rentrant  dant  leurs 
Cleitret, 

XIII. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  du  Haut  Languedee , qu’attendu  l’Utilité 
qu’on  tire  des  Monitoircs  obtenus  contre  ceux  de  l’Eglife  RomaiiK , pour  leur 
faire  dire  la  Vérité,  il  fêroit  à propc»  que  la  Demande  en  fût  permife , Sc  l’Ar- 
ticle 1 1 . du  Chapitre  14.  de  la  Difdplinc  laié:  La  Compgnie  a ordonné  que 
ledit  Article  demeureroit  fans  changement- 

XIV. 

Sur  la  Demande  des  Députés  des  Sevenes,  la  Compagnie  n’â  pas  jugé  nccefi 
Étire  de  donner  aucun  autre  Eclairciflcment  au  31  Article  du  même  Chapitre, 
touchant  les  Duels:  mais  que  ledit  Anicle  doit  relier  tel  qu’ü  cil , y aiant  af- 
»,  Tente  IL  B les 
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de  clarté  ; cVft  pourcjoai  tous  ks  Confiftoires  £int  ^umés  à le  pntiqOHr 
exaékemciu. 

XV. 

Après  avoir  achevé  la  Lcâtirc  de  la  Difdp&ne  Ecocldiaftiquc  , trotc  la 
’ Compagnie  l’a  aprouvée  dans  chacun  de-  les  Points  : Sc  tous  les  Députes  emt  pro-- 
mis  & juré,  tant  en  kur  Nom  qu’en  celui  de  leurs  Piovinccs  & de  leurs  Egiiics, 
de  la  pratiquer , & de  procurer  qn’dlc  foit  foigneuftmenc  obfcrvéc,  par  tous 
.ceux  de  nôtre Commumon; 

<9BM8ia998S0K10WBIÜWlWi«iW^ 

REVOCATION  ET  ECLAIRCISSEMENT 

d&E  PLUSIEURS  DECRETS  DU  SYNODE  NATIO- 
NAL DE  PRIVAS. 

' Art  icle  I. 

SUr  la  Leélure  de  l’Article  qui  concerne  ceux  qui  ne  s’en  tiennent  pas  à 
Pluralité  des  V’oix,  dans  les  Alkmblôes  Générales  : 'Les  Députés  de  la  Pro- 
-vincc  de  Xainttnfe  niant  requis  qu’on  Et  on  Decret  de  Gcnfurc,  coutre  ceux  qoi 
n’acquicfccnt  pas  aux  Refolutions  des  Allcmblccs  Gctiéi-aks  & l^rovjndales, 
tant  Ecclefiaftiques  que  Politiques , & eontre  ceux  qui  s’opolênt  à leur  Execu- 
tion ; La  Compagnie  a ordonné,  que  ceux  qui  s’opofeut  auxdites  AEcmblces 
feront  pqtrrfuivis  par  toutes  les  Ccnftircs  ELctlclialHqucs , felon  la  Prudence  des 
Conliftoitet , des  Coloques  , & des  S|rnodes  Pmviaôaux , fie  Natianaiac. 

Le  Sieur  de  la  MilUthr» , Députe  Général , aiant  demandé  inlhaunaïc , tant 
en  fon  Nom  que  de  la  part  de  ceux  qui  ont  été  députés  avec  lui  pour  k Réu- 
nion , que  la  Cenfure  du  Sieur  de  BarUc , laquelle  (cmblc  rcnouveller  la  Mé- 
moire des  Diviliont  pallces  , fût  raie  des  Aôcs  du  Synode  de  Privai  : La 
Compagnie  a été  dkvis  de  ne  rien  changer  dans  ledit  Artick , A de  k laiflcr 
en  Ibn  Lieu. 

I I L 

Sur  l’Article  qui  permet  aux  Anciens , ( k Pafteur  étant  reeufé  ) de  juger  de* 
tous  les  Diferens  julqu’à  la  Sufpcnfiin  de  la  Cène  : la  Province  àw  Languedoc 
aiant  dcmaeklc  quelque  Changement  là-dc(lus  , la  Compagnie  a jugé  que  cet  Ar- 
tick demeurera  comme  il  a etc  ooncû. 

IV. 

Sur  l’Artitle  dans  kq«c>  il  a etc  traité  des  Piomcflcs  de  Mariage , qui  le  doi- 
yent  faire  par  Paroles  de  Futur , k Sieur  de  la  Rèvicrt  demandant  que  k Non» 
de  l’Eglifc  de  Roiitu  fût  raie  .dans  l’Avertiflement  qui  luijfut  donne  avec  celle 
de  Dttpft , de  fc  départir  de  U Coùtamc  qukllcs  avoient  de  faire  les  Fiançailles 
dans  le  Tempk;  remontrant  que  i’Eglife  de  Raàtn  les  tâiloit  feulement  dans 
k Lieu  où  le  ConüliioiK  s’aâcmbk  , les  Pailcurs  6c  Anciens  y étant  prdens: 

L.  La 
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ta  Comp«gBie  lui  a déclaré  , qu’ollc  n’aprouvc  pas  non  pins  CCttc  Coû- 
tumc. 

V. 

Snr  l’Article  qui  concerne  les  Ecrits  du  Sieur  Charnier , Paftcur  8c  Profct 
fénr  i Montanhan:  La  Cotnpagnic  s ordonne  que  devant  qu’on  les  imprime  , 
ils  Itroni  mis  entre  les  Mains  de  quelques  Pafkurs  8c  Profeflears  en  Theolo- 

f'œ , pour  être  vûs  & esaminés  : Et  pour  cet  efet  on  a nommé  les  Pafteurs  8C 
rofclTcurs  dudit  Mmtatilran , Cc  les  Ccloqucs  , Icfquels  en  feront  leur  Ra* 
port. 

VI. 

Le  Synode  du  Datiphinf  eft  chargé  de  voir  l’Hiftoire  des  Vaudeis  8c  AJii» 
froit,  recueillie  & dreflée  parle  Sieur  Aerrjw,  qui  ell  chargé  d’en  envoicr  u4 
lixemplairt  k chaque  Province  d’abord  qu’elle  fera  imprimée. 

VII. 

L’Article  qur  renvoioit  le  Changement  de  celui  de  St.  Maixtut,  touchant  !d 
Batémc,  à l’Examen  des  Provinces , ai.int  été  relu  : La  Compagnie  a été  d’a- 
vis que  les  Députés  dcfditcs  Provinces  pronoferont  les  Deliberations  de  chacu* 
ne  d’icclles , fclon  qu’elles  ont  été  fiiitcs  à la  Pluralité  des  Voix , 8c  non  pas  lea 
Sentimens  parriculitTS  d’un  chacun  d’eux:  fuivant  quoi  il  a été  ordonné,  (êloa 
la  Pluralité  des  Voix  des  Provinces , qu’on  le  tiendra  à l’Ordre  pratiqué  de- 
vant ledit  Synode  de  St.  Maixevt , & qu’il  ne  fera  pas  permis  de  batifer  fans  une 
Prédication  precedente , ou  immédiatement  fuivanK. 

VIII. 

Sur  l’Article  concernant  les  Fraix  foi»  par  PEglilc  <P Amenai,  pour  être 
fcrvic  de  Pafteurs , durant  le  Séjour  du  Sieur  le  l’iivcéevr  à 54»m*r  : La  Com- 
pagnie a ordonné  qu’ils  feront  mis  dans  les  Comptes  des  Depenfes  Generales , 8c 
que  les  Provinces  paieront  toutes  cnfemblc  les  Fraix  des  Eglifes  dont  les  Paf. 
tcurs  feront  emploies  dans  les  Afl’cmblccs  Generales , tant  Ecdcfiaftiqucsr  que 
Politiques. 

■ I X. 

La»  Compagnie  aiant  reçu  un  bon  Témoignage  de  la  Condtiite  du  Sieur  Ban^ 
filUn  , Pafteur  d^Aignemertes , depuis  le  Synode  National  precedent , a ordon- 
né que  l’Article  de  & Cenfure  fera  raié  des  Âéfes  du  Synode  de  Privât. 

X.“ 

En  lilânt  l’Aéte de Réiinion , leSieurdcla  , Député  General,  a 

icprcfemé  les  bons  Services  que  les  Sieurs  du  Moulin , 8c  Dmrand , de  PIJU 
Crojlot , avec  les  Sieurs  Députés  Generaux , ont  rendu  pour  la  Réconciliation 
de  tous  les  Seigneurs  nommes  audit  Aâc , & des  autres  particuliers.  De  quoi  ' 
k Compagnie  les  a remercié  en  (à  Perfonne , & décharge  de  leur  Commiflîon , 
avec  tout  l'Honneur  que  leur  Diligence  a mérité. 

XI. 

la:s  Eglifa  de  la  Principauté  d’orange  réitérant  leurs  Plaintes , par  la  bou- 
•dic  du  Sieur  Jxlien,  de  ce  que  le  Synode  du  Danfhini,  tenu  à freines,  les  * 
exclus  des  Aflembiées  Politiques  de  bdite  Province  ; La  Compagnie  , fur  ce 
qtie  les  Députés  de.laditc  Province  ont  avoiie  qu’ik  en  avoient  én:  exclus  par 
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une  Allcmblcc  Ecclcfiaftique  , a juge  que  lefdites  Eglifes  de  la  Principauté 
d'Oranre , doivent  être  mifes  dans  leur  premier  Etat. 

XII. 

Le  Sieur  Maire  de  Btrgtrée , aiant  propofê  de  la  prt  de  la  Ville  & de  l’Egli'^ 
fe  dudit  Lieu  , que  leur  Intention  n’a  jamais  été  de  Te  lèparer  de  l’Union  de’ 
nos  Eglifes  , & ce  le  procurer  quelque  Bien  particulier  au  préjudice  du  Public, 
comme  ils  en  ont  été  aceufes  par  la  Cenfure  du  Synode  de  Privas  •.  La  Pro- 
vince aiant  été  oüic  fur  les  Ei^uétcs  qu’elle  étoit  chargée  d’en  faire , 8c  leur 
rendant  Témoignage  de  n’avoir  trouve  , ni  par  des  Preuves  , ni  par  des  Con- 
jcéfurcs,  qu’ik  aient  procuré  \cBnvet  d’Oétroi  pour  leur  Colegc,  fur  les  De-- 
niers  accordés  aux  Eglifes , ledit  Sieur  Maire  requérant  auxdits  Noms,  que  cet- 
te Somme  leur  ibit  donnée  par  la  Conceilion  de  cette  Compagnie , de  la  libre 
Charité  defdites  Eglifes  : Il  a été  refolu  que  ledit  Sieur  Maire  produira  l’Aélc 
par  lequel  il  doit  aparoir  que  la  Communauté  de  Bergerac  s’adrefle  pour  cela  à> 
cette  Compagnie , Sc  renonce  à tout  autre  Moicn , & notanment  à l’Efct  dudi^ 
Brevet  : auquel  Qiselle  leur  promet  toute  forte  de  Contentement- 

XIII- 

Les  Fidcles  du  Comtat  Veneffain  de  l’Archcs'êché  CPAvignen , requérant , ca' 
Confequence  de  ce  qui  leur  fut  promis , au  Synode  de  Privas  , que  leurs  Afài- 
res  lcroient  recommandées  à Lesirs  Majeftes  de  la  part  de  cette  Compagnie,  par 
nos  Députés  en  Cour  , & qu’on  feroit  des  Prières  Exprefles  pour  eux  dans  nos 
Eglifes  : La  Con^gnie  leur  a accordé  leur  Demande  pour  ces  deux  Points , 8c 
enjoint  à tous  les  Députés  de  faire  le  Rapprt , à leur  Retour  dans  leurs  AU'em- 
blées  Provinciales , de  leur  miferablc  Eut , pcwr  en  charger  les  Mémoires  que 
lefdites  Provinces  envoicront  à la  prochaine  AiVembléc  Geixmile. 

X I V. 

Selon  le  Renvoi  fait  au  Coloque  de  Nimes  , par  ledit  Synode  de  Privas 
touchant  le  Difcrent  intervenu  pour  un  Aélc  dudit  Coloque  , produit  par 
le  Sr.  BanJîUon,  contre  lequel  le  Sr.  Malmont  s’inlcrivoit  en  l'aux,  il  a paru  par 
un  autre  Aôc  dudit  Coloque  tenu  depuis  , que  celui  qui  avoit  été  produit 
par  ledit  Sr.  Banfillon  étoit  veriublc  , & que  ledit  Malmotit , en  aiant  vû> 
le  Témoignage  Public , a renoncé  à fon  Aceufation  contre  ledit  Sieur  Ban-^ 
Jlhn, 

XV. 

Le  Sieur  Brstnitr  , Pafteuf  de  l’Eglifc  éPVfe's  , eft  chargé  de  donner 
aux  Députés  de  la  Province  du  Bas  Langaedec  , les  Lettres  fuppofées  par. 
terrier  l’Apoftat  , fbus  le  Nom  du  Capitaine  Gautier.. 

XVI. 

En  Execution  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Privas  , touchant  les 
' Fraix  de  la  Province  à’^Orleaus,  faits  par  le  Sr.  Salsnen,  au  Paiement  def- 
quels  étoit  obligée  la  Province  de  Guienne  , qui  jouit  de  Ibn  Miniftere  : 
Les  Députés  du  Berri  rcconnoiO'ant  , qu’ils  ont  ciré  des  Mains  du  Sieur 
Dncandal , la  Somme  de  f oo.  Livres  , à la  Décharge  de  ladite  Province- 
de  Guienne  , de  laquelle  les  Députés  faifoient  Répétition  , comme  aiant 
paie  audit  Skur  Salmt»  ce  qu’ils  dévoient  pour  fon  Soulagetncnr  : 11  a été 

. . ' ordon- 


Digitized  by  Googlc 


T E N U A T O N N E I NS,  rj' 

ordonné  que  l’Ai^cnt  reçu  par  la  Province  d’Orltaiu  lui  demeurën  ; (âuf  i 
ta  Province  de  GnUnne  , w repeter  fur  ledit  S*lm«H , ce  qu’elle  aura^ebour<4 
(e  pour  lui. 

XVII. 

L’Ordonnance  du  même  Synode  fera  obfervée  touchant  les  Fraix  de» 
Commiflaires  envoies  à OrUdm  , qui  iêront  levés  fur  toutes  les  Eglilcs  de 
k Province. 

XVIII. 

Le  Sieur  de  la  ViennerU  , Pafteur  de  Tonut-bemtanne  , en  Xdintanp  s’é>' 
tant  prefenté  pour  requérir  que  l’Article  du  Synode  de  PrivM  , qurconcer-' 
ne  fon  Livre , fût  modéré  dans  les  Termes,  par  lefquels  on  a dit  qu’il  étoit 
plein  de  Soupçon  d’Erreur , remontrant  qu’il  a befoin  d’Inftruftion , & n’a 
rien  écrit  qu’il  ne  croie  ; La  Compagnie  a rcfolu  que  ledit  Article  ne  fera 
point  changé^  mais  elle  a neanmoins  donnéChai^c  aux  Sieurs  8c 

ehtrtam  Palteurs  , de  revoir  fon  Livre  , 2c  de  lui  donner  Inftruâion  : pour 
faire  le  Raport  du  tout  au  Synode  : Lequel  aiant  été  kit , la  Compagnie 
lui  ordonnant  de  fupprimer  fon  Ecrit , lequel  , quoi  que  revû  par  lui  mé^ 
me , ne  peut  pas  être  aprouve  dans  fês  Expreflions  . ni  dans  la  Méthode 
l’exhorte  de  luivrc,  dans  la  Maniéré  d’enfeigner,  la  Forme  des  faines  Paroles 
de  la  Sainte  Ecriture  , 8c  juge  d’ailleurs  charitablement  de  fes  Sentimens  8C 
Intentions  , le  tenant  pour  Orthodoxe  fur  les  Matières  de  la  Foi , 8c  fur  co 
qui  concerne  les  Fondemens  de  la.  Religion, 

XIX, 

Comme  on  rclifoit  l’Oblcryation  faite  fur  l’Article  i8.  de  ta  Confeflionds 
Foi,  8c  notamment  la  Preftation  du  Serment  ordonnée  à tous  les  Pafteurs  cm- 

Îloics  , 8c  aux  Propolâns  qu’on  apelle  au  Saint  Miniftcre  , touchant  notre 
unification  : plufieurs  Provinces  aiant  remontré  que  ledit  Article  avoit  bcJ 
loin  d’étre  éclairci  ; La  Compagnie  après  une  longue  8c  mure  Deliberation 
£c  Difeurion  , a ordonné  qu’il  lcroit  couché  de  la  Monière  fuivante, 

XX. 

Parce  que  quelques-uns  demandent  un  Eclaireilîêment  fur  le  1 8.  Article' 
de  la  Confeflion  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  , dans  lequel  il  elt 
parlé  de  la  Juftification  : Le  Synode  déclare  qu’en  ce  Point , la  Forme  de. 
la  Doârine  qui  doit  être  reçue  8c  enfeignée  dans  Icfdites  Eglilcs  , Iclon  les 
Ecritures  eft,  ”Quc  l’Homme  ne  trouvant  en  foi-raème  , devant  ni  apres 
,,  fa  Vocation  , aucune  Jullice,  par  laquelle  il  puifle  fubfifter  devant  le  Ju- 
„ gement  de  Dieu  , ne  peut  être  juftihc  qu’en  fefns-Cbrifi  notre  Sauveur  , 
„ lequel  étant  venu  , a été  obeiQ'ant  à Dieu  fon  Pere  , depuis  Ibn  Entrée  au 
,,  Monde , jufqu’à  la  Mort  ignomineufe  de  la  Croix , aiant  accompli  parfai- 
„ tement  en  fit  Vie  8c  en  là  Mort  , toute  la  Lm  donnée  aux  hommes , 8c  le 
„ Commandement  de  fbufirir  6c  de  donner  Ion  Ame  en  Rançon  pour  plu- 
„ Heurs.  Par  laquelle  Obeillànce  parfaite , nous  fommes  rendus  Julie»  , en., 
„ unt  qu’elle  nous  elt  imputée  par  la  Grâce  de  Dieu  , 8c  embrafl'ée  par  I» 
„ Foi  qu’il  nous  donne  « par  laquelle  nous  fommes  all'ûrés  que  par  le  Mcri- 
n K de  toute  ceûc  Obeiflànce,  nous  avons  la  Remillion  deltous  nos  Péché»,. 
“■  ^ B ? „ 8c 
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yf  te  £>mmc»  rendus  di^s  de  ta  Vie  EcerneUc.  C’eft  à cette  Sainte  Doâriae 
qu’il  eil>cn)oiat  à tous  les  Pallcurt  6c  Pro&âcim  en  Tlteologie , Se  à tons  les 
autres  Mcnatn-cs  de  nos  Eglifcs . de  fe  tenir,  & de  ne  s’en  départir  en  aucune  m»> 
nicrc  , Se  en  Coniêquence  de  cela  il  leur  cft  défendu  de  rien  prêcher,  ou  en- 
lëigner , de  Bouche  , ou  par  Ecrie  • en  Publie  , ou  en  Particulier  ^ qui  y 
vepugue  direâcment , ou  indireâcmcnt , 8c  ordonné  que  ceux  qui  feront 
élus  au  St.  Miniflcre  le  prometunt  devant  Dieu  -,  Se  que  les  Confiltoira,  les 
Coloques  Sc  Synodes  Provinciaux , tiendront  la  main  à l’Oblcrvacion  exaâc 
de  ce  que  dcfliit,  veillant  fur  les  Pafleurs  Sc  fur  tous  les  autres  qui  y 
contreviendront»  pour  les  pouifuivre  par  toutes  les  Ccnfiucs  Ecdeliaûi> 
sues. 

XXI. 


Suivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  PriyM  • la  Province  de  NtrmsndM 
i^eft  acquittée  de  Cent  Livres  , envers  le  Sieur  WéttMê  , Icfqucllcs  ontété 
aùfcs  entre  les  mains  des  Députés  du  PtéUt». 


APPELLATIONS. 

A ft  T I e L E 1. 

MOnficur  ^ean  Con/fatt/  , Pafteur  de  l’Eglife  du  Af/u.Srmritr  , apcltant 
de  l’Article  du  dernier  Synode  du  Ham  Lsn^mdQc , tenu  i M>tHvet.in , 
lui  refufant  la  Liberté  qu’il  a demandée, attendu  l’Indifpofition  de  laF'cmme, 
qui  ne  peut  pas  fupporter  l’Air  de  ladite  Ville  du  Mui , & le  mauvais  trai- 
tement qu’il  a reçu  depuis  pluficurs  années  ; Et  le  Sr.  Dcrdei  au  Nom  de 
ladite  Eglife  apcilant  de  l’Article  du  meme  Synode  , qui  permet  audit  Sieur 
Confinnt  de  rclîdcr  à MontaubA»  , juft^u’au  prochain  Synode  l’rovincial  : 
Tous  deux  aisnt  été  ouis . Sc  les  Députes  de  la  Province  aiant  expofe  la  Rai- 
fi>n  qui  les  a portes  à en  juger  ainfi  : La  Compagnie  a mis  ledit  Sieur  Can- 
Pmtt  en  Liberté  , à Condition  que  le  prochain  Coloque  pourvoira  fbn 
Eglife  d’un  l'afteur  qui  refîdc  fur  le  Lieu  , Sc  ledit  Con^»ni  d’une  autre 
Eglife:  Sc  ordonne  qu’il  fervira,  en  attendant,  l’^lifê  du  Maî,  comme 
devant  I fans  être  obligé  à y refîdcr.  Et  il  e(l  enjoint  à ladite  Eglife  de  lui 
paicr  tout  ce  qui  lui  fera  deu  , avant  qu’elle  fou  pourvue  d’un  autre  Paf- 
teur. 

I I. 

L’Apcl  du  Jugement  rendu  par  le  même  Syrwdc  de  MAMvetin , touchant 
la  Deenarce  de  quelques  Anciens  du  MAs-Crtmier  % a été  jugé  non  receva- 
ble , la  Caufe  étant  de  celles  qui  peuvent  être  terminées  dans  la  Province  ; 
Et  il  a été  remontré  aux  Parties  qu’elles  étoient  rcprehenfiblcs  d’avoir  prefenté 
ici  des  Aâes  faits  par  Main  de  Notaire  : Sc  de  ce  que  , contre  les  Dc- 
crea  des  Synodes  Nationaux , les  Anciens  fbrtant  de  Cierge  » nomment 
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«euK  qui  y entrent  , au  lien  cpie  b Nomiitation  appartient  à la  Voix  coin* 
jtmne  du  Conûftoire.  On  a &it  un  pareil  Jugement  du  Preienda  Apel  à?lfuif 
Periers , attendu  que  le  Cas  dont  il  s’agit , eft  de  ceux  que  le  Synode  Pro- 
vincial doit  décider. 

I I I. 

Aiant  oui  dans  £i  Caufe  d’Apel  'ftmt  Froment  , Sufpendu  de  (à  Charge 
d’Ancica  par  le  Synode  du  Hjutt  Lnngntioc  , contre  kt  Refclution  de  (bn 
Coloqiae  , qui  l’avoit  rctaMi . £ins  que  le  Conüdoice  , fû  la  Partie  , ni  au- 
cun autre  en  eut  apellé , les  Députes  de  ladite  Province  n'aiant  pvepolë  aa-< 
cune  Dcfenfe  contre  la  Railbn  de  £i  Plainte  : La  Compagnie  a oeniuré  ladU 
te  Province  de  ce  qu’elle  a procédé  contre  les  Formes  &C  contre  tout  Ordre, 
t£  die  a rctabh  ledit  Froment  dans  là  Change  d’ A nden.  ' 

, IV.  . 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Pnul  de  B»uef»emare  , de  Koetm  , (c  pTaignant  qtie  le 
ConGiloire  dudit  Lieu,  n’a  pas  voulu  recevoir  les  Annonces  de  fa  Fille,  après  W 
Contrat palTé par  dcsNotaircs, qu’elle nefutauparavantFiancéc par  lePafteur: 
cllimant  cette  NecdTrtc  contraire  à l’ Article  du  Synode  de  Privet,  6c  apcllant  du 
Provincial  de  Nermnüdie,  xmuiSe'ee,  P An  léi^.  par  lequel  ccrte  Coutume 
d’y  ailler  le  Pafteur  devant  les  Annonces  , aupravant  pratiqué , étoit  con- 
firmée & enjointe  à toutes  les  Eglifes  : La  Compagnie  a trouve  que  le  Con- 
fiâoire  de  JUnen  a nie  de  trop  de  Se^'erité  en  cckv , que  le  Sono<k  ne  devoit 
pas  en  iaspofer  la  NeocÆté*,  c*cft  pourqtioi  il  leur  eft  enjoint  de  laiflèr  à l’a^ 
venir  «cia  i la  Liberté  des  Parties  , cxWntanc  d’autre  parc  l’ Apcllant  d’étre 
plus  modéré  qu’il  ne  l’a  été  dans  fes  Lettres  , & k»i  remontrant  qu’il  ne  do- 
voit  ps  rcnouvcllcr  les  Querelles  afloupies  depuis  long-tcras  , par  la  Vigi- 
kncc  dudit  Conliftoiic  , avec  fon  A^uiefircment. 

Sut  l’Apcl  du  Sr.  Fleetri , PafteuT  de  l’Eglife  de  Tmnai-chdrente , de  lail.'e» 
iblution  de  la  Province  de  Xnintotue , le  retcnaiK  pour  Pafteur  de  ladite  Bgli- 
Ic  , nonobllant  la  Prétention  de  fon  Pcrc  qui  le  redemande  ; La  Compagnie 
lui  a donné  fa  l.ibcrté  , à condition  qu’il  fera  paroître  au  Synode  ou  Colo- 
que  prochain  de  fon  Eglifc,  qu’il  eft  tlcmandc  fuivant  ks  Formes  de  laOrfci- 
plinc, par  une  Eglife  procheide  fonPere,dc  quoi  ledit  Synode, ou  Coloque, 
jugera  dans  k terme  d’un  An. 

V I. 

Le  Difcrcnt  des  Provinces  du  PoiElon  fit  de  Breiupte,  pour  le  Demcnfcre- 
ment  des  Eglifes  de  Monteitn  8c  de  FteHe-vi^e  , eft  renvoié  à la  Province 
, pour  en  juger  defniitivement , prl’Autoricc  de  certcCompagnic, 
attendu  que  l’Eglile  de  Afoittii^u  ne  fut  point  ouic  au  Synode  National  de 
St.  Mdixent , félon  cc  que  les  Députes  -du  Poiüou  ont  rcprcfcntc. 

V I I.  ' ' • 

Sur  l’Apd  du  Sr.  Te)etor,  Pafteur  déchargé  dans  la  Province  de 

de  l’Ordonnance  de  fon  Synode , lui  diminuant  la  Portion  qui  cft  oftroiécâ 
ladite  Province  , fous  fon  Nom  : La  Compagnie  a enjoint  à ladite  Province, 
de  lui  xcftitocT  ce  qui  en  a été  diftratt , 8c  de  lui  en  laifler  l*cnticn;  joar&o- 
, _ - - ^ 
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ec  pour  l’avenir  : Ce  qui  fera  g^rdé  déformais  tant  pour  lui , que  pour  tous 
les  autres  de  (êmblable  Condition  > fans  que  les  Provinces  en  puillcnt  difpo* 
autrement. 

VIII. 


Sur  PApcl  du  Coloque  de  ChÀltns  , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Bênr- 
adjugeant  & uniffant  l’ELglife  de  M^on  au  Coloque  de  Uon  \ 8c  par 
confequent  le  Miniftere  du  Sr.  Ptrr€Âm  , cUdevant  Pafteur  du  /'»«  def^umxi 
La  Compagnie  a ordonné  que  l’Ëglife  de  Aix^tn  demeurera  jointe  au  Colo» 
que  de  Chaltnt  . jufques  à ce  que  celle  du  Ptm  de  Faux  puifle  être  pour» 
vûc  d’un  Pafteur  , oc  qui  fc  fera  au  plutôt- 

I X. 


Sur  l’Apel  du  Sr.  Rifert  • ^fteur  déchargé  dans  la  Province  du  D*mfhii»{^ 
le  plaignant  du  Synode  Provincial  , pr  lequel  la  Portion  dudit  Rifert  eft 
chargée  des  Fraix  communs  avec  les  autres  ; Il  a été  rclblu  que  ladite  Provin- 
ce lut  laillcra  i l’avenir  la  Portion  toute  franche. 

X. 

Clement  le  Cervier  dit  le  Dâufhin , apllant  de  la  Sentence  du  Synode  Pro- 
vincial , par  laquelle  il  a été  depole  du  St.  Miniftere , n’aiant  ps  compru 
devant  cette  Compgnie  , fon  Âpl  eft  déclaré  defert. 

X I. 

L’Apel  de  l’Eglifc  àcKalfranetfjHe,  fur  ce  que  le  Synode  des  Sevenet  avoit 
accordé  au  Quartier  de  St.  Remaxt,  la  Célébration  de  \»Ste.  Cene  pour  un  jour 
de 'Dimanche,  eft  déclaré  nul  , parce  que  cette  Gaulé  eft  de  celles  qui  peuvent 
être  jugées  definitivement  » par  le  Synode  Provincial. 

XII. 

L’Apl  du  Sieur  de  Mafexverain , Pafteur  de  l’Eglilé  de  PexJpiH , au 
Langxedec  eft  déclaré  defert  , parce  qu’il  n’a|ps  compru,  ni  en  Perfonne, 
ni  par  Lettres  , 6c  il  eft  enjoint  audit  Sieur  de  Mofenverdin  , de  Comp- 
roître  dans  la  Province  des  Sevenet  , pour  répondre  fur  tout  ce  dont  il 
fera  enquis. 

XIII. 

L’Apl  de  l’Eglifc  de  To^rdt , dans  la  meme  Province  , touchant  le  Mi- 
niftere  du  Sr.  Guérin  , a été  déclaré  defert , prcc  que  ladite  Province  n’aps 
envoie  les  Griefs . ni  (ait  comproitre  quelcun  de  la  prt. 

X I V. 


L’Apcl  de  l’Eglife  du  Fiendn  , de  cc  que  l’Ecole  Publique  de  fa  Provin- 
ce a été  accordte  à la  Ville  & Eglife  d'Andufe , eft  juge  non  recevable, 
cour  être  une  Caulc  de  celles  qui  doivent  être  jugées  definitivement  dans 
la  Province. 

X y. 

Il  a été  Jugé  (p’il  n’y  avoit  ps  Lieu  d’Apol  contre  le  Jugement  des 
Sevenet  , lur  le  Refus  de  l’Union  des  Eglilês  du  /Jdut  Reuergue , avec 
leur  Province. 

XVI. 

Sur  l’Apl  du  Sieur  de  Mnrgetmt , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  JVéjert 

8c 
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te  Exerçant  à prdent  Ton  ‘Miniftere  dans  celle  de  CbAfiillon  fur  L0ir^ , d’ou  la 
Province  de  BoMrra^H0  le  vouloit  tirer  : Les  Députés  du  Berri  aiaQC  aflùré  la 
Compagnie  qu’il  rat  beauco^  de  Fruit  dans  ladite  Eglife  de  Ch*JhllQH , Dieu 
y beniHant  (bn  Travail  : La  Qimpagnic  autoriiânt  fa  Vocation  dans  ladite  Egli- 
ic  de  Chajlillcu  , ordonne  que  la  Province  du  Brrr»  donnera  â celle  de  B«»ir- 
un  Propolânt  prêt  8c  propre  à être  emploie  au  faint  Minifterc , au  Gré  de 
laaite  Province  de  B««r/«»ir , dans  le  prochain  Synode  Provincial. 

XVII. 


Sur  l’Apcl  de  l’Ancien  de  C4^/^^r<r,  & du  Sieur  7'»»«r/  le  Pere,  touchant 
la  Refus  qui  leur  a été  fait  par  le  Synode  des  Sevtnts  , de  la  Perfonne  du  Sieur 
7'inr/  le  FUs  , Pafteur  de  l’Eglife  d'^ndufe , demandé  par  fon  Pere , 6c  par  la- 
dite Eglifê  de  Cdfielfsgnit  , pour  lui  être  Paflcur  propre  : La  Compagnie 
aprouvant  le  Jugement  du  Synode  des  Seventi , attendu  que  les  Formalités  n’a- 
voient  pas  été  oefervées  dans  ladite  Demande , ordonne  que  le  Pere  ôc  l’Eglifê 
de  CafielÇtfTM  obferveront  Icfdites  Formalités  ordinaires , & ncceflairet  : & au- 
ront Recours  au  Synode  prochain  de  la  B^fe  Guitnne,  ou  du  Coloque  du  Hau$ 
j1g0iuis , qui  jugeront  de  la  Portée  de  ladite  Eglife  requérante  , 8c  de  l’Intérêt 
de  celle  de  Putmir0l  : Et  au  Cas  que  la  Province  , ou  le  Coloque  rufdit , fè  joi- 
gne à la  Demande  du  Pere , & de  ceux  de  CtfttlfagrM , le  Synode  des  Stv€~ 
ntt,  ou  le  prochain  Coloque  d’.»<»d»»yi  accordera  la  Demande  du  Pere,  & de 
ladite  Eglifc. 

X V I l I. 

A l’Apcl  du  Coloque  de  Sanvtt.  de  l'Ordonnance  du  Synode  des  Sevenet  te^ 
nu  à St.  Jeun  de  Gardenin^ue , que  chaque  Coloque  paicroit  fes  Fraix;  il  a été 
dit  que  le  Synode  a mal  jugé,  & le  Coloque  de  SttHvet.  bien  apcllé  : & que 
déformais  l’Ordre  precedent  aura  Lieu , tant  pour  les  Fraix  des  Députations, 
que  pour  les  Dons  Charitables , & tous  autres.  .jh 

XIX.  : 't' 


Apres  la  Lcéf  ure  de  la  Lettre  de  Char/tt  Rei , Notaire  Roial  à Ltudun  ' 
l’Apcl  ou’il  a interjetté  , de  la  SenteiKe  du  Synode  Provincial  àpylnjoH,  a été 
mis  à néant  : Sc  ledit  Rei  exhorté  de  fe  Ibûmettrc  à l'Ordre  de  l’Eglife , en  ce 
qui  concerne  l’Adminiif  ration  du  Batéme , félon  qu’il  a été  confirme  dans  cette 
Compagnie , par  l’Avis  commun  des  Synodes  Provinciaux  , qu’elle  a examiné 
& aprouvé. 

XX. 

Sur  l’Apel  du  Coloque  de  ChdmfMgne,  fe  plaignant  de  la  Sentence  du  SynoT 
de  Provincial  de  Plfle  de  France , qui  laiflbit  la  DcGgnation  du  Lieu  auquel  il 
fe  doit  convoquer  , à la  Difcreôon  dudit  Synode,  félon  la  Pluralité  des  Voix  : 
La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Coloque  de  Champagne  aura  le  Droit  de  la 
Convocation  dudit  Synode , de  quatre  ans  en  quatre  ans. 

1 XXI. 

L’Apcl  de  l’Eglifc  de  Pent , de  ce  que  le  Jugement  de  fbn  Colomic  a «é 
révoqué  par  le  Synode  de  la  Province  de  Xaintenge , pr  lequel  ladite  Eglifc  a 
été  condamnée  à pier  les  Gages  du  Sieur  Pétrit , durant  fa  Suipenfion  , cft 
lenvoié  à la  Provmce  du  Peiüeu  , pur  en  juger  definitivement , félon  l’Ordre 
. Te/ne  II.  C obfcr- 
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obfcrvé  en  Madères  Pécuniaires  ; conunc  suffi  de  U Plainte  que  fôk  la  même 
Eglitê  de  n’avoir  reçu  aucun  Soulauemenc  de  la  Libéralité  du  kâi,  depuis  qu’ci* 
le  eil  dépourvue  de  PaAeur,  fi  la  Province  de  à laquelle  elle  fera 

préalablement  fit  Demande , ne  lui  fait  Droit. 

XXII. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  GMufiit , Palfeur  de  l’Eglilê  de  Gtvimdiin  , du  Refus 
de  Congé  qui  lui  a été  fait  par  le  Synode  de  la  Gmittmt , auquel  Apcl  le 
Synode  du Langutdoe  idhctc  , 6c  l’tiglile  de /^«V/ewar,  demandant  ledit 
Sieur  GtmJJÎdt  pour  être  Pafteur  propre  de  ladite  Eglifê  : La  Compagnie  rccon- 
noiflknt  que  le  Synode  de  la^aj^  Cttinmi  avoit  Droit  de  le  retenir;  aiant  néan- 
moins é^d  à la  Necefficé  Sc  au  Deiir  de  l’Eglifi:  de  ytlltmmr , ic  aux  Afàircs 

2ui  apelrat  ledit  GéMjfid*  fur  les  Lieux , & le  pourroient  diftrairc  de  £i 
ihargp  I a conlcnti  à la  Demande  de  ladite  Egiifc , 6c  au  Deiir  de  ladite  Pro- 
vince , qui  pootvoira  l’Eglife  de  GevMudttH  d’un  Pafteur , ou  d’un  Propolânt, . 
capable  d’être  icçfi  dans  le  prochain  Coioque  du  HAmt  Aiendj,  en  cas  que  la: 
Province  de  la  Béjft  Cmitnit*  ne  la  puifiê  pus  pourvoir  d’un  autre  Pafteur. 

XXII  I. 

Les  Dc^cs  de  l’Eglife  6c  de  la  jurade  de  N*r»c , relevant  leur  Apcl  de  la' 
Sentence  du  Synode  de  la  Bétft  CiUeimt,  ont  remontré  leurs  Gtiefii , en  oc  que 
ledit  Synode  aiant  cenfiiré  ladite  Eglilc , l’a  obli^  de  recevoir  pour  quatrième 
Pafteur  le  Sieur' ci^lcvant  Pafteur  de  Æglifc  de  Seuitot,  en  Nirmsa» 
die,  lequel  a reprefenté  qu’il  n’avoit  été  donné  que  par  Prêt,  aiant  été  volon- 
tairement devoiie  au  Service  de  l’Eglilc  de  Ner^  par  fon  Père , dcv'ant  même 
que  d’étre  reçu  au  lâim  Miniftere  , ce  qui  n’a  été  fiiit , que  (bus  Condition  que 
ladite  Eglifê  m Nereu  le  pourrok  demander;  La  Comp^nie  aiant  oui  tout  ce 
m’ilsavoient  idire,  & vû  les  Ecrits  produits  de  part  fic  d’autre,  a jugé  las 
Procedures  du  Confiftoire  de  NerMt  ccnfurablcs 6c  de  fait  les  a cenfiirées  , 6c 
reconnu  qu’il  a fait  tort  audit  Sieur  LiitAtmi  de  l’avoir  retiré  de  l’Eglilê  qu’il 
fervoic,  uns  le  vouloir  emploier  dam  celle  qui  l’apcUoit,  aiant  mal  commencé 
en  ce  qu’elle  avoit  fait  un  Prêt  de  celui  qui  n’étok  pas  encore  en  fon  Pou- 
voir , 6c  mal  achevé  par  la  Produâion  qu’dk  a fàk  de  pluficurs  Aétes  & Deli- 
berations contratbâonea.  Quam  audit  Sieur  LdtAimt,  die  a rcconnû  qu’il  ne 
s’étok  point  ingéré , 6c  qu’il  avoit  eu  Droit  de  prendre  fbn  Congé , fur  le  Ra- 
nci de  fon  Perc  & de  ladite  Egide,  de  laquelle  néanmoins,  pour  le  bien  de  lit 
Paix , il  a été  déchargé , & elle  de  lui , pour  être  accordé  à une  autre  Eglilc. 
Et  ou  a ordonné  que  cdlc  de  Sérac  p:ùera  les  Gages  dûs  audit  Latatmd , depuis, 
le  tems  de  fon  Amvéc,  fiiuf  à déduire  le  tons  qu’il  a fervi  les  Egides  auxquel- 
les il  a été  envoié  par  le  Coloque  , ou  antrcment- 

XXIV. 

Sur  la  Remontrance  fàkcpar  le  Sicor  La*mné'^  que  l’Article  qui  lui  a été' 
délivré,  6c  à ceux  de  7Vvr4c,avoit  quelque  Ambiguité,  en  ce  qui  concerne  le 
Paiement  de  fon  Entretien,  bqucHc  Ambiguité  pourrait  cauter  quelque  Refus 
6c  nonveUe  DiTcordc  entre  ladite  Eglifê  & lui  ; La  Compagnie  aiant  oiii  fur  ce- 
la le  Sieur  Mermet , pour  ce  qui  concerne  fon  Intci  ét  , en  inrerpretant  fo» 
Intcmion  fur  ledit  AtckIc  , a ordonné  que  ledit  Sieur  Latanni  recevra  par  les. 

Mains 
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Maint  du  Sieur  Fontn,  des  premiers  Deniers  des  Portions  attribuées  à l’Eclife 
de  Ner»e , la  Somme  de  trois  cens  Livres , pour  l’entier  Acquit  de  ladite  l^li- 
& envers  lui,  fans  aucun  Recours,  de  p^  ni  d’autre,  fur  les  Eglilcs  pour 
Idquclles  ledit  Sieur  Léttnni  a exercé  Ibn  Miniflxre  depuis  fon  retour  ea 
Cuinn*. 

X X V. 

Sur  l’Apel  i'Anttintic  RetiffM,  Balancier  à Lien,  de  l’Ordonnance  du 
Synode  de  Ce  du  Littmêéj;  par  laquelle  il  lui  étoitenjoint  de  reti- 

rer Ton  Fils  Je  l’École  des  yefriin,  autrement  qu’il  (croit  pourAiivi  par  tou- 
tes les  Cenfures  Eccleliaftiqucs  : L«  Compgnic,  aiant  oui  laLcâure  de  (es 
Raifons,  les  a jugées  nulles,  & pv  confequent  (bn  Apcl , Ce  clic  aprouve  ce 
qui  a ac  ordonne  par  ladite  Province. 

XXVI, 

Moniteur  Efiït  Ferritr  s’étant  preienté  pour  remontrer  qu'il  a été  juftifié 
par  la  Province  du  Scpour  demander  d’étre  rétabli  au  faint  Minif- 

tere  : La  Compagnie  a coinmb  deux  Padeurs  & deux  Anciens , pour  voir 
les  Papiers  produits  de  tous  côtés  , Cc  en  (aire  le  Raport,  fur  lequel  on  for- 
f\)cra  le  Jugement,  & aiant  oiii  ledit  Raport,  tant  oc  ce  qui  fût  reconnu  au 
Synode  de  Privât,  6c  de  ce  qui  rcqueroit  encore  une  plus  ample  Preuve, 
que  de  cc  qui  s’eÜ  pflé  depuis  dans  Tes  Deportcmcns>  examinés  dans  les 
Conililoires  Ce  Coloques,  & dans  les  Synodes  Provinciaux,  les  Députés  du 
f'ivMrtx.  aiant  récité  cc  qui  s’eft  pflé  dans  leur  Synode  fur  fa  Prétendue  Juf- 
cificadon  : Oui  fur  le  tout  ledit  Ftrritr , tant  en  (es  Réponfes  qu’en  ce  qu’il 
a nié , Si  toutes  autres  chofes  étant  roeurcment  pelies  : on  a trouvé  qu’il 
n’a  point  fatisdiit  à l’Article  de  Privtu , ni  vécu  depuis  comme  il  étoit  obligé 
pour  faire  apnmvcr  à l’Eglilê  fa  Conduite,  aiant  donné  lieu  à de  nouvelles 
Aceufationt,  fur  Icfquclles  il  ne  le  trouve  pas  encore  pdeinement  convaincu, 
«n  a continué  fa  Sufpcnlïon  jufqu'au  Synode  National  prochain,  & cepen- 
dant il  fc  retirera  dans  une  Eglilc  de  la  Province  du  Hdnt  Langmtdoc  , ou 
dans  la  Ville  de  Gentvt , à fon  choix,  pour  y vivre  de  telle  Ibrtc  qu’il  puil^ 
fc  tirer  de  ladite  Province , ou  Eglifè , un  T éettoignage  Public  de  tx  Repen- 
tance i Et  pour  cc  qui  cft  du  puiié  , il  travaillera  i k juAiScr  par  tous  les 
Moiens  légitimes , dcfqucli  ledit  Synode  National  prendra  connoidancc  6c 
jugera  ; cependant  on  lui  donnera  une  Portion  de  celles  qui  feront  attribuées 
à U Province  du  But  Langmtàtt,  laquelle  lui  fera  paiée  franche  £c  quitte  de 
tous  Fraix , Sc  de  plut  on  lui  accorde  la  main  levée  de  celle  qui  avoir  été 
urrétcc  PAnncc  dernicre,  entre  les  mains,du  Sieur  DttcmdiU  , ou  du  Rece- 
veur de  la  Province  du  Dut  Lturgmedoc. 

XXVII. 

Sur  l'Apel  de  l’Egliic  de  BitJtrt  du  Refus  que  lui  a fait  k Synode  de  la 
Province  du  Bas  Lan^aeder,  de  paicr  les  Gages  du  Sieur  Crditr  , durant  le 
icros  qu’il  a été  ablênt  pour  les  .Àfiircs  Generales  , à quoi  ledit  Sieur  Ceditr 
a’étoit  obligé  par  unePromefle  en  Faveur  de  ladite  bglife  de  Btüert  : La 
Compagnie  confiderant  la  Longueur  de  fon  Abfcncc,  pendant  laquelle  il  a 
lirvi  le  General  de  ladite  Provmcc , a ordonoCi  attendu  que  ladite  Eglifcdc 
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BeUtri  a paie  les  Gages  dudit  Sieur  Ctdnr , durant  le  tems  de  fon  Abfcncc^ 
& a f.iit  des  Fraix  pour  être  vifitéc  par  d’autres  Payeurs  ) cwe  pour  la  ro 
compenfer , la  Province  du  Bat  Langaidoc  donnera  k ladite  Eglitc  la  Som- 
me de  quatre  cens  cinquante  Livres,  fans  y précompter  ce  qu’elle  a reçû  des 
Deniers  de  l’Otlroi  du  Boi,  à Condition  audi  que  ledit  Sieur  Codur  demeu- 
rera quitte  envers  ladite  Eglile. 

XXVIII. 

Sur  l’Apel  de  l’Egliie  de  Bn.itrs , de  ce  que  le  Miniftcre  du  Sieur  Codur 
a été  prête  pour  fix  Mois  à l'Eglifc  de  Gangtt,  par  la  Province  du  Bat  Lau- 
gutdoc,  aiant  été  demandé  enfuite  par  un  autre  Synode  de.  la  même  Province, 
il  fût  refolu  que  les  Parties  fe  pourvoiroicnt  devant  cette  Compagnie , fur 
l’inftance  que  faifoit  ledit  Sieur  Codur  d’être  entièrement  L.ibrc  : Les 
Députés  de  l’Eglife  de  Ber.iers , & ledit  Sieur  Codur  aiant  été  oüis  fur  leurs 
Plaintes,  l>emandes,  Raifons,  & Réponlcs,  ledit  Sieur  Codur  a été  donne 
à l’Eglife  de  Gangtt  pour  y demeurer  comme  propre  Pafteur:  & on  a ordon- 
né que  la  Province  du  Bat  Languedoc  envoicra  â l’Eglife  deSrweradeuxPafi 
leurs  qui  la  ferviront  par  Prêt , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pourvue  d’un  Pafteur 
qui  foit  propre  ■ lequel  on  lui  donnera  le  plutôt  qu’il  lera  poftiblc  : & dès^ 
prefent  l’Ancien  de  Gangtt  s’eft  obligé  au  Nom  de  fon  Eglile,  de  la  faire lêr^ 
vir  trois  Mois,  par  le  Miniftcre  dudit  Sr.  Codur. 

XXIX- 

Lc  Sieur  yWiMrvfi;  le  Fils,  Pafteur  de  l’Eglifcde  Pompignan,  ScdclaC»- 
diert , s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  pour  foùtenir  l’Apcl  qu’il  a 
interjetté  du  Synode  des  Stvenit,  ôtant  à l’Eglifc  de  St.  HypptUte  l’Elperan- 
cc  de  l’avoir  pour  Pafteur,  Sc  enjoignant  audit  Sieur  Mairveit  de  faire  là 
Demeure  dans  un  des  Lieux  de  Ion  Eglifc , hors  du  Bourg  de  St.  Hyppolitf. 
Sc  quelques  Députés  aiant  aufll  comparu  , au  Nom-  de  plulicurs  Habitans 
du  dit  Bourg  , en  Qualité  d’ApclIans  du  même  Synode  , en  |ce  qu’il  a 
déclaré  qu’ils  ne  pouvoient  pas  entretenir  deux  Patlcurs  « & leur  a rc- 
fulc  la  Demande  du  Miniftere  dudit  Sieur  Mairveit  8c  l’Union  de  fes  Egli- 
fes,  à oellc  de  St.  Hippolitt:  La  Compagnie , après  avoir  oui  les  Apellans,&C 
les  Députés  du  Synode  des  Sevtnrt , a ordonne  que  le  prochain  Coloque,ou 
Synode  de  ladite  Province,  députera  quelques  Pafteurs  &C  Anciens,  lefquels 
aflcmbleroni  l’Eglife  un  jour  de  Dimanche,  pour  oiiir  la  Pluralité  des  Voix, 
furies  Moicns£c  la  Volonté  qu’ils  auront  d’entretenir  deux  Pafteurs,auquel 
Cas  ils  lui  en  donneront  un  Second  au  plutôt,  mais  non  pas  leSr.  Mairveitt 
qui  demeurera  propre  à les  Egliles,  Sc  les  fervira,  fur  l'Ofre  que  le  Sr.  Boni 
a fait  au  Nom  du  Coloque  de  Sauvit,  de  pourvoir  à fon  Entretien  i confir- 
mant au  refte  le  Jugement  dudit  (Synode  Provincial  , tant  en  ce  Point, 
qu’en  ce  qui  concerne  la  Demeure  dudit  Sr.  Mairveit  à St.  Hippolite,  8c  elle 
lui  ordonne  de  lé  retirer  au  premier  jour  dans  fon  Eglilê. 

XXX. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Nimet  du  Refus  qui  lui, a été  fait  par  la  Provin- 
ce du  Bat  Languedoc , du  Miniftcre  du  Sr.  Chauve’,  à prefent  Pafteurdcl’E* 
glifede  5»w»«rr</,  allcguanti  tant  l’Importance  de  ladite  Eglifc  de 
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que  le  grand  Bclbin  & Neceffité  qu’elle  a d’un  Pafteur,  dont  l’Age  & l’Ex- 
pcrience  répondent  aux  Charges  de  ladite  Eglife  : La  Compagnie  , après 
avoir  oiii  la  Lcâure  des  Lettres  de  l'Eglife  de  Nimes  , la  Demande  Veroale 
feite  par  le  Sr.  de  Pitrrtdan,  Ion  Députe,  & les  Raifons  du  Synode  Provin- 
cial , par  la  Bouche  de  ceux  de  ladite  Province  , a ordonné  que  le  Sieur  Chan- 
■vi  fera  prêté  pour  trois  Mois  à l’Eglilê  de  Nimes,  apres  lequel  Terme  le  Sy- 
node Provincial  qui  Icra  convoqué  , aiant  oui  les  deux  Eglilês  Sa  ledit  Sr. 
ChtsHvt,  pourra,  s’il  le  juge  ncccfl'airc , difpofcr  de  IbnMinifterc,  par  l’Au- 
torité de  cette  Compagnie  , pour  le  donner  à l’Eglife  de  Nimes  , 6c  pour- 
voir à l’Eglife  de  Semmitres  d’un  autre  Pafteur  , pris  de  Nismes  , ou  d’ad- 
Icurs. 

XXXI. 

Le  Sieur  de  la  Paje  , Pafteur  de  l’Eglife  à?Assben*s  en  VivAUt.,  s’étant 
prefeaté  en  qualité  d’ApcIlant  du  Jugement  du  Synode  Provincial , par  le- 
quel il  a été  déclaré  trcs-cenfurable,  furquoi  il  fût  ordonné  que  le  prochain 
Synode  de  la  même  Province,  le  changeroit  d’Eglife  , s’il  le  jugeoit  expé- 
dient, 2c  que  cepcnd.'int  le  Coloque  veilkroitfur  lès  Deportemens  : Lepre^ 
fent  Synode  a cenfuré  toutes  les  Procedures  de  ladite  Province,  en  ce  qu’el- 
le a reçu  des  Mémoires  non  lignes  & lâns  Délateur  contre  ledit  de  la  Paye  -, 
l’aiant  cenfuré  fans  fujec.  2c  fait  enregitrer  fa  Cenfure,  fans  produire  auain 
Aébe  qui  rende  fon  Jugement  valable.^  c’eft  pourquoi  la  Compagnie  aprou- 
vant  l’Apcl  dudit  Sieur  de  la  Pa/e,  a révoqué  la  Sentence  dudit  Synode  Pro- 
vincial en  toutes  fes  Parties. 

X X X I r. 

Sur  l’Apel  intenetté  par  quelques  Habitons  de  Cassjf,ule , de  l’Ordonnance  du 
Synode  Provincial  du  Hasst  Langnedee  , par  lequel  le  Sieur  Grand  , auparavant 
leur  Pafteur,  après  avoir  été  fufpendu  pour  trois  Mois,  8c  fcparc  d’eux  pour 
trois  Ans,  leur  doit  être  rendu  au  bout  dudit  Terme;  La  Compagnie  aiant  paf- 
fc  par  deflus  les  Formalités , qui  n’avoient  pas  etc  bien  obfcrvécs  dans  leur  dit 
Apcl , les  y a reçus  : Et  après  avoir  oui  ladite  Province , 2c  vû  fon  Decret,  fiii- 
. ' lânt  Mention  de  plulicurs  fautes  defqucllcs  ledit  Grand  cft  prévenu  : on  a con- 
clu qu’il  (croit  fommé  de  fc  prclènter  , pour  être  oiii  pcrlcmncllcmcnt , 2c  jugé 
félon  le  Mérite  de  là  Caufe.  Surquoi  ledit  Sieur  Grand  aiant  été  examine  par 
los  Commiftaircs  qui  lui  ont  été  donnés  : apres  leur  Raport , la  Compagnie 
gravant  ladite  Cenfure , a jugé  qu’il  ne  peut  pas  exercer  Ibn  Minifterc  avec 
Édification  dans  l’Eglifè  de  Canjfade  ; c’eft  pourquoi  elle  a ordonné  qu’il  fera 
pourvu  d’une  autre  ^life  par  le  prochain  Coloque  du  Bas  Qnerci , (ans  qu’il 
piiillc  être  remis  à l’avenir  dans  celle  de  Canfade  ; ni  que  ladite  E^lifc  ait  Droit 
d’exiger  de  lui , ou  de  fon  Pere , en  (Qualité  de  Caution , ce  qu’elle  lui  a four- 
ni pour  (es  Etudes  , attendu  le  tems  de  l’Exercice  de  fon  Mimftcrc  dans  ladite 
Eglilè. 

X X X r I r. 

Sur  l’Apel  du  Coloque  des  //les  , de  ce  que  le  Sr.  de  la  Ferefi , cl  - devant 
Pafteur  de  l’Eglife  de  St.  Jean  d‘ Angles , a été  donné  à l’Eglife  de  ManJ/e  au 
Coloque  de  St.  Jean  d' Angels , par  Te  Synode  de  fa  Province;  Après  avoir  oui 

C 5 " le 


Digiiized  by  Google 


n XXL  SYNODENATIONAL 
k Sr.  , Paftnir , dcduüônt  le»  Raifons  dudit  ColoqiK  , & les  Députés 
dudit  Synode , la  Compagnie  a confirme  le  Miniftcre  du  Sieur  de  la  Fertfi  i 
& ordonné  que  ladite  Province  pourvoira  l’Egüfc  de  St.  Jtun  tPAn- 
tltt,  au  plûtôt. 

• vvvitr 


L’Apeldc  l’Eglife  pour  les  Portions  qu’elle  demandoit  Franches , 

tt  qui  lui  avoient  été  refufws  par  le  Synode  de  la  Baffe  GaieHn* , eft  déclaré  non 
reccsTiblc,  Ce  l’AC^  renvoia  à ladite  Province,  lanuelle  pourvoira  à l’Entre- 
den  d’un  Pafteor , audit  Lieu  , quand  il  y fera  établi. 

XXXV. 


L’Apel  de  l’Eglife  de  BeUhtc  & du  Sieur  Simp/iti  de  l’Ordonnance  de  la  Pro- 
vince de  , par  laquelle  ledit  Simpfon  eft  exclus  , non  feulement  de 

ladite  Eglife  de  Botebec , mais  aufli  des  autres  Eglifes  de  Ntrmandit , a été  mis 
à néant , ôc  le  Jugement  de  ladite  Province  confirmé , laquelle  ^ exhortée 
devoir  foin  que  T’Eglife  de  BtUbtt  foit  pourvue  d’un  fecond  Pafteur , fi  elle 
le  juge  ncccllâire.  ' 

^ XXXVI. 


Sur  l’Apcl  interjetté  pr  le  Coloque  à'Alkiittit  dans  la  Province  du  Haut 
Languedoc  & de  la  Haute  Cuieuue , du  Jugement  rendu  pr  le  Synode  de  ladite 
Province  fur  l’Afàire  du  Sieur  fi/îon  , l’un  des  Pafteurs  de  l’Eiglifc  de  Cafirtt , 
en  ce  qui  concerne  les  Cenfures  faites  contre  ledit  Coloque , & les  Commiflài- 
resqu^il  avoir  nommés:  la  Compagnie,  après  avoir  oiii  le  Sieur  Raffin,  Paf- 
teur de  l’Eglife  de  Realment , Defendeur  dudit  Coloque , Ce  les  Députés  de  la-, 
dite  Province , enfcmblc  ledit  Sieur  Jtjieu , & le  Sieur  de  la  Garrigue , Dépu- 
té de  l’Eglife  de  Ca^rtt  -,  6t  aiant  aufli  oui  les  Commiflâircs  qu’elle  avoir 
nomm6  jwur  voir  les  Pièces  produites  par  toutes  les  Parties , & procéder  â l'E- 
xamen  Ce  a la  Confrontation  des  Témoins  qu’elle  avoit  indiqués,  Icfqucls  fe 
font  trouvés  en  ce  LÎco  j a levé  la  Ccnfiirc  fente  contre  ledit  Coloque  Sc  contre 
kfdits  CommifTaircs  par  ledit  Synode , aprouvant  quant  au  refte  Ion  Jugement 
fur  tous  les  autres  Points , & ordonnant  que  tous  les  Papiers  concernant  ce  Fait 
feront  mis  entre  les  mains  du  Sieur  Gardrft,  pour  en  abolir  la  Mémoire. 

X X X V 1 I. 


L’Apel  du  Sr.  Raffin , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Reulmtnt , du  Synode  du  Haut 
Lantutdee  , confirmant  IVrdonnonce  du  Coloque  d'Mbigeeit  , par  lequel 
l'Eglife  de  Rtaimem  étoit  obligée  de  vifitcr  l’Annexe  de  la  Feuaffe , de  fix  en 
fix  Semaines , a été  mis  à néant , & on  a refolu  que  ladite  Ordonnance  aura  fon 


Efct. 


XXXVIII. 


L’Apcl  des  Confuls  de  Pauitrt  , du  Jugement  du  Synode  Provincial  du 
haut  Languedec  , touchant  la  Prefleancc  qu’ils  pretendotent  fur  le  Jum  dudit 
Lieu  en  aprochant  de  la  Sainte  Table  de  la  Communion  , a été  déclaré  non 
recevable,  comme  étant  du  Genre  des  Caufes  qui  peuvent  Ce  doivent  être  ter- 
minées dans  les  Synodes  Provinciaux. 

XXXIX. 

L’Apcl  du  Sr.  Grave  , Ancien  ds^orrriert , de  l’Ordonnance  du  Synode 
^ du 


Digitized  by  Google 


TENUATONNEINS; 

ia  Hâut  Ltnguedtç , touchant  Ici  Deniers  arrêtés  entre  les  maim  du  6r.  Li~ 
Itnnitr  , cft  déclaré  deren  , Se  non  recevable  : Sc  on  a ordonné  que  ladite 
Deliberation  lcra  mile  en  E&c. 

X L. 

Il  a été  ordonne  fur  l’Apcl  du  Sr.  CtUntt  f touchant  un  Decret  du  Syno* 
de  de  Bamrgtgnt,  que  cette  Province  paiera  les  Fraix  , tant  du  Voiage  dudit 
Sr.  Ctllitut,  comme  celui  qui  fut  envoiéen  Cour  pour  porter  les  Procès  Ver» 
baux  des  Eglifcs  de  Chil$m  , 6t  de  PsrMÎ. 


MATIERES  GENERALES. 


AktI  CLE  I. 

SUr  la  Propofition  de  la  Province  du  H*Mt  Langutitç  . & de  ia  Htmt» 
GMienne , de  demander  très-humblement  à Leun  Majeftis  , les  Gage» 
entiers  > pour  les  Pafteurs  : La  Compagnie  a été  d’Avis  qu’il  fera  plusàpro. 
pos  que  cette Rciblution  (bit  laite  par  les  Adcmblécs  Politiques  Provinciales^ 
pour  être  portée  enluitc  à la  Nationale. 

IL 

Sur  la  Demande  de  la  même  Province,  s’il  feroit  permis  aux  Confelioiros 
de  rcndtc  Témoignage  devant  le  Magiftrat , contre  ceux  qni  fe  oomponcnt 
d’une  manière  infolcntc  & outrageafe, foit  envers  ceux  qui  y font  apdléi,(bit 
envers  les  Payeurs  6c  les  Anciens  1 On  a repondu  que  PArticlc  de  la  Difei» 
plinc  défendant  la  Révélation  , en  Jugement  , des  chofesqui  fe  font  jpaflees 
au  Conllftoire  , ne  doit  pas  être  reftraint  aux  feules  ConfelSoaB  des  Delitsj 
mais  qu’il  concerne  suffi  celle  de  toutes  les  autres  Chofes  qui  s’y  polIcnt,cx- 
cepté  feuicmenc  les  Excès  8c  Outrages  de  Voie  de  Fait , touenant  Icfquels 
il  fera  permis  de  révéler  au  Magiftrat  ce  qui  fe  fera  pafte.  Qtuuit  aux  Excès 
de  Paroles , quelles  qu’elles  Ibtent , ce  fera  au  Conliftoire  d’y  appliquer  les 
Ccnfurcs  Ecclcliaftiqucs. 

1 1 r. 

La  Province  de  la  H*mH  Cuiennt,  demandant  un  Reglement  certain  pour 
la  Dechaigc  des  Anciens  des  Eglifes  où  ils  font  enChaege  pour  un  ccitaÎD  tems, 
qu’elle  dcfiroit  être  liroicé  : La  Compagnie  a jugé  qu’tl  devoit  être  laiflï 
à la  Prudence  des  Synodes  Provinciaux  r Ordonnant  neanmoins  que  celui 
qui  aurait  été  Député  par  le  Synode  de  iâ  Province  pour  fe  trouver  au  Na» 
tional  , demeurera  dans  ia  Charge  d’ Ancien  , ju^u’à  ce  qu’il  ait  exécuté 
celle  qui  lui  a été  coimnife  6c  qu’il  en  ak  rettdu  Compte,  quand  même  le 
temps  prehx  de  (à  Déchargé  feroit  venu. 

l V. 

Sur  la  Remontrance  de  plulicurs  Provinces  , qu’attendu  la  Cononuaena 
de  la  Corruption  des  Moeurs  , les  Memees  des  jugemens  de  Dieu  qu’elle» 
attirent  j la  Neceffité  d’invoquer  k Nom  de  Dieu  escuaordinakevent  pour 
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i»  profpcrité  de  Leun  Aitjefits  , la  Benediftion  de  Dieu  fur  les  Commence* 
mens  & les  Progrès  de  la  Majorité  du  Roi  approchante , le  Bien  de  Ibn  Etat, 
l’Aflèrmiflcment  de  la  Paix  , & l’Union  de  nos  Eglifes , il  feroit  ncccflaire 
de  celebrer  un  Jeune  Public , par  toutes  les  Eglifes  dece  Roiaume  : La  Com- 
pagnie l’a  fixé,  pour  les  Caufts  fufditcs  ,au  quatrième  jour  de  Septembre  pro- 
chain : Et  quant  aux  Prières  Extraordinaires  , elle  a remis  à la  Prudence 
des  Provinces  de  les  faire  dans  les  Lieux  où  cette  Coutume  eft  établie,  6c  de 
1rs  rétablir  dans  ceux  où  elles  ont  été  difeontinuées. 

V. 

Les  Députés  du  £err<,  demandant  quelque  Changement  dans  l’Article  du 
Synode  National  delà  Rochelle,  <\u\  contint  un  Reglement  pour  les  Moines  qui 
ibrtent  des  Convents,  afin  qu’ils  foient  renvoiés  chacun  dans  fa  Province  ,ce 
qui  furcharge  beaucoup  celles  qui  font  Pauvres  : La  Compagnie  n’a  pas  jugé 
devoir  rien  changer  à cet  Article  ; mais  elle  exhorte  les  Provinces  d’uler  de 
Prudence  dans  la  Réception  de  telles  Gens  , 6c  de  Charité,  pour  ne  point 
charger  les  Provinces  qui  ont  belbiu  de  foulagement. 

V I. 

A la  Requifition  de  la  Province  à'Orleum  & de  Boetrgofne,  les  Sieurs  Dé- 
putés Generaux  <ont  priés  8c  exhortés  de  pourfuivre,au  Nom  de  cette  Com- 
pagnie , la  Vérification  des  Lettres  d’Exemption,  de  Tailles 6c  d’autres Sulv 
fides  , obtenues  pour  les  Paficurs  ; 6c  les  Députés  des  Eglifes  en  ce  Syno- 
de , font  chargés  de  porter  la  même  Demande  aux  Aflcim>lées  Provinciales 
Mixtes  , pour  y joindre  les  très -humbles  Requêtes  de  l’Aflcmbléc  Ge- 
nerale , au  Cas  qu’il  n’y  foit  pas  pourvu  devant  le  tems  de  fa  Convo* 
cation. 

VII. 

Sur  la  Remontrance  de  la  Province  du  Damphini  , que  dans  la  Seâion  V. 
du  Catcchifmc  , il  feroit  bon  de  changer  les  Mots  de  Prêtre  et  de  PretriÇe, 
en  ceux  de  Sterifiettenr , & de  Secrific/ttiere  i attendu  que  Perfonne  ne  doute 
du  Sens,  6c  que  les  Mots  font  reçus  par  le  Commun  Ufâge  ; La  Compa- 
gnie n’a  pas  été  d’Avis  d’y  rien  changer. 

VIII. 

II  a été  ordonné  pour  l’avenir  , à la  Requifition  de  plufieurs  Provinces  , 
que  les  ^nodes  Nationaux  , non  feulement  ne  changeront  aucune  Choie  à 
la  Confemon  de  Foi , au  Catcchifme  , ni  au  Formulaire  des  Prières  6c  de  la 
Difcipline  de  nos  Eglifes  , fi  la  Chofe  n’eft  propoféc  au  Nom  d’une  Provin- 
ce , ou  de  plufieurs  ; mais  aufii  que  fi  la  Chofe  cil  de  grande  Importance , 
elle  ne  fera  point  refisluë.fitns  avoir  été  auparavant  agitée  dans  toutes  les  Pro- 
vinces dûcment  averties  : Et  s’il  arrive  que  quelque  Province  s’en  avife  de 
bonne  heure  , elle  pourra  en  écrire  à celle  qui  aura  la  Charge  de  convoquer 
le  Synode  National,  laquelle,  en  Cas  que  la  Choie  prefle,  la  pourra  tou- 
cher dans  fes  Lettres  de  Convocation  , afin  que  les  Députés  des  Provinces 
viennent  inflniits  là-deOus. 

IX. 

Sgr  laQpeftion  de  la  Province  ia  Datif  htHo  , à favoir  fi  deux  ou  trois  Té- 
moins 


Digitized  by  Google 


TENUATONNEINS.  jç 

inoins  preftntés  par  un  AcuTatcur , pour  dcpofer  contre  un  Pafteur  ou  An- 
cien , peuvent  être  reçus,  en  forte  que  leur  Témoignage  foit  Valable  pour 
la  Condamnation  de  l’ Accule  ; s’il  n’)r  a point  d’autres  Preuves  ; la  Compa- 
gnie a juge  que  la  chofe  étoit  fans  DiAculté. 


A la  Requilition  de  la  Province  à'AnjtH  , le  Synode  enjoint  aux  Conlif- 
loires  qui  feront  l’Eleâion  des  Anciens  , de  choifir  des  Perfonnes  irrepre- 
facnfibles,  félon  la  Difcipline,  & d’oblêrver  foigneufement  l’Article  qui  con- 
cerne les  Qualités  requifes  dons  ceux  qui  font  apellés  à de  telles  Cliargcs  , i 
quoi  les  Coloques  Sc  les  Synodes  Provinciaux  font  chargés  de  tenir  la 
main. 

XI. 

• Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  XiUnttngt , la  Compagnie  a ordonné,' 

3ue  ceux  qui  fe  feront  recevoir  pour  Gouverneurs  des  Places  de  Sûreté , & 
ans  les  Charges  des  Confeillers  des  Chambres  Sc  des  Parlcmcns,  pour  y ob- 
tenir les  Places  accordées  à ceux  de  la  Religion , lans  prendre  les  Ateftations 
necclTaircs,  félon  l’Ordre  du  Brevtt  du  Roi , pour  lefdits  Gouverneurs , Sc  fé- 
lon les  Articles  particuliers  , pour  les  Confeillers  des  Cours  Souveraines,  fe- 
ront déclarés  Infraâreurs  de  l’Union  de  nos  Ëglifês  , & pourfuivis  pr  toutes 
les  Cenfurcs  Eccleflaftiaues  : Et  que  ceux  de  la  Religion  qui  les  poffedent 
feront  exhortés  de  ne  les  refigner  qu’à  cette  Condition  } Et  les  Confeillers 
de  la  Religion  des  Chambres  Mi^rtics  , ou  des  Cours  Souveraines  ■,  de  ne 
confentir  jamais  à la  Réception  de  ceux  qui  le  prefenteront  fans  un  bon  Té- 
moignage : Et  quant  aux  Moiens  de  porter  des  Plaintes  à Lemri  Mnjefiét  i 
pour  ce  qui  concerne  cette  Contravention,  l’Examen  en  cil  renvoié  aux  Af- 
fcmblccs  Politiques  prochaines  , accordées  par  le  Brevet  de  Leurs  Mttjeflis  : 
mais  dès-à-prefent  les  Srs.  Députés  Generaux  font  chargés  de  requérir  qu’à 
la  Place  du  Sr.  Bercer  , Révolté  depuis  quelque  tems  , il  foit  pourvû  d’un 
Homme  de  la  Qualité  rcquilë  , oar  les  Formes  fufditcs  : Et  en  cas  qu’il  n’y 
foit  pas  pourvû  devant  l’AfTemoléc  Generale , ils  lui  en  donneront  Avis, 
afin  qu’on  en  fafle  la  Pourfuitc  au  Nom  de  toutes  les  Provinces. 

XII. 

A la  Requilition  de  la  même  Province  de  Xaintenget  il  cil  enjoint  aux 
Conlilloircs  de  veiller  foigneufement , à ce  que  ceux  qui  commandent  dans 
les  Places  de  Sûreté  ,*nc  retirent  pas  ceux  qui  font  prévenus  de  Crimes  di- 
gnes de  Punition  Corporelle. 

XIII. 

Sur  ce  qu’a  requis  la  Province  de  Xaintongi  ; on  n’a  point  trouvé  à pro- 
pos de  drellcr  un  autre  Formulaire  d’Excommunication  , que  celui  qui  ell 
contenu  dans  la  Difcipline. 

X I V. 

La  Province  de  f/fte  de  France , demandant  un  Reglement  pour  la  Lec- 
ture des  Annonces  de  Mariages,  afin  qu’elles  le  publient,  i l’avenir,  parles 
I.x-élcurs  £c  non  pp  par  les  Palleurs  : La  Choie  a été  laiûce  à la  Liberté  8c 
PifcTction  des  Conlilloircs. 

Tome  II.  D XV.  Sur 
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X V. 

Sor  la  Demancle  de  la  Province  àc  T lJU  dt  FrMict , la  Compagnie  ondorr- 
ne  que  les  Aniclcs  des  Synodes  Nationaux  preoedens,  touchant , les  AtcAa. 
tiens,  foient  etroitetnent  obfervcs , & les  Confiftoircs  qui  en  donnent  dans 
une  autre  Forme  grièvement  cenfurés  : Et  pour  cet  efet  tous  ceux  qui 
font  en  Charge  , Ce  entre  les  mains  de  qui  ces  Atteftations  tomberont, 
font  priés  de  les  garder  , pour  les  prefenter  aux  Synodes  Provinciaux  , 
ou  aux  Coloques  , defqucls  dépendent  les  Eglifes  qui  les  aurom  oc- 
troiées, 

X V r. 

Sur  la  Propolition  de  la  Province  de  XMimongt  , à laquelle  fc  font  trou- 
vées conformes  celles  du  H*ut  Languedoc , de  la  Balje  Cuienne  & de  de 
Prauce  , qu’il  fcroit  expédient  de  réduire  le  Nombre  des  Academies  de  te 
Roiaume  à deux  feukment , fie  de  les  rendre  plus  Coraplcttcs  s LaCom- 
pgnic  n’a  pas  jugé  d propos  d’en  diminuer  le  Nombre  , mais  elle  a feule- 
snent  donné  Ordre  que  ceux  qui  y font  cmploiés  s’acquinent  cxaékctncntdc 
leur  Devoir.  - 

XVII. 

11  cft  étroitement  défendu  aux  Synodes  Provinciaux  , aux  Coloqnes  fit 
MX  Confiftoircs , d’admettre  à la  Sainte  Cene  du  Seigneur  ceux  qui  entre- 
tiennent direélcmcnt  l’Idolatric  , fie  ceux  qui  pour  nourrir  8c  élever  leurs 
Enfans  , ont  recours  aux  Difpcrriês  du  , pour  les  pourvoir  de  Bénéfi- 
ces , & en  jouir  fous  leur  Nom  : car  de  telles  Gens  font  jugés  indignes  d’ob- 
tenir un  bon  Temoignsge  de  nos  Rglifes  , pour  être  admis  à la  Communion, 
ou  aux  Charges  importantes  dcfditcs  Eglifes , 

X V 1 1 1. 

Les  Sieurs  Députés  Generaux  font  chargés  de  remercier  très  - humble- 
ment Leure  Majeflét,  de  la  part  de  cette  Compagnie  , de  ce  qu’il  leur  a plu 
décharger  nos  Eglilcs  du  Sol  par  Livre,  qui  fe  prenort  fur  les  Deniers  de  leur 
Libéralité  , pour  fournir  à l’Apointement  dcfdits  Sieurs  Députés  Generaux; 
Icfqucls  doivent  aufli  fupplicT  trés-humblcmeni  tours  dites  Majeftes  , d’a* 
franchir  les  mêmes  Deniers  de  trois  mille  fix  cens  Livres  , qui  ont  été  ex- 
traordinairement donnés  à ceux  du  Bailliage  de  Gex  , pour  les  rccompen- 
for  de  la  Privation  des  Fonds  Eedefiaftiques  , dont  ils  jouiflbient  aupa- 
ravant. 


MATIERES  PARTICULIERES. 


Article  L 

A Tant  fait  là  Lcôutc  de  l’Aé^c  du  Coloque  du  Haut  Jgenois , touchant' 
les  Plaintes  du  Confcil  de  la  Province  de  la  Baffe  Guietme  , contre  le 
Si.  du  Ptçols  , Ce  le  Jugement  dudit  Coloque  , à favoir  qu’aiant  égard  à la 

Pto.- 
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Protcftation  dudit  Sr.  pHjth  , touchant  la  Sincérité  de  fes  Intentions  , il 
n’a  pointOpinion  qu’il  ait  voulu  donner  lieu  ■ dans  fon  Ame,  à une  telle  Dc- 
loiautc,  que  d’abandonner  la  Communion  iâcréc  de  nos  Eglilcs  8t  leur  procurer 
du  mal  volontairement.  Que  neanmoins  il  juge  ledit  Sr.  Pitjalt  grandement 
cenfurablc  dans  toute  fa  Procedure  , en  ce  qu’au  lieu  de  demander  à une 
Aflcmbléc  Légitimé  la  Correôion  des  Defauts  qu’il  pretendoit  avoir  recon- 
nus au  Confeil  « il  l’avoit  mis  autant  qu’il  avoit  pû  en  mtuvaifc  Odeur  , 
en  fuivant  une  Voie  manifeftement  contraire  à l Ordrequi  a été  obfervé  ju(l 
qu’ici  parmi  eux  , avec  beaucoup  de  Fruit  ; ce  qui  cft  de  dangereufe  Con- 
iequcnce  , & pouvoit  faire  une  grande  Brèche  à l’Union  ; fur  quoi  il  acon- 
fedé  & reconnu  fa  Faute  , promettant  de  fuivre  à l’avenir  , de  point  en 
point  , les  Reglemcm  qui  ont  été  , 6t  qui  feront  ci-après  drefl’cs  dans  nos 
Aifemblécs  ; Ce  que  le  Sr.  Ferrand  Pafteur  , étoit  chargé  de  faire  entendre 
à cette  Compagnie  : Le  tout  confideré,  elle  a aprouve  le  Jugement  dudit 
Coloque  t & la  Soumiflïon  dudit  Sr.  de  Pujah  , auquel  elle  a réitéré lesmc- 
roes  Remontrances  , 8t  fait  renouvcllcr  les  mêmes  Promcfles,enconfcquen- 
ce  defqucllcs  il  a été  reconcilié  avec  le  Confeil  de  ladite  Province  , & avec 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à cette  Offenfe  recoimuè’  : & ils  ont  été  ex- 
hortés , les  uns  2f  les  autres  , de  vivre  en  Paix  à l’avenir,  ce  quia  étépro- 
mis  rcfpcftivcment. 

I I. 


Les  Députés  des  Eglifes  i'Anverf^ne , aiant  remontré  leur  Condition  & 
Etat  déplorable  , 8c  demandé  à la  Compagnie  l’Aflïfeancc  de  leur  Faveur 
dans  la  Pourfuitc  qu’ils  font  en  Cour  , des  Moiens  pour  rétablir  l’Exercice 
de  la  Vraie  Religion  à Tfjoire,  8c  pour  avoir  un  Pallcur  propre  : La  Com- 
pagnie a chargé  les  Srs.  Députes  Generaux,  d’avoir  cette  Afairc  en  (îngulic- 
re  Recommandation,  8c  a pallé  dans  les  Comptes  du  Sr.  les  deux 

cens  Livres  qu’il  leur  a données  , avec  cent  L.ivres  qu’elle  leur  accorde  de 
plus  , outre  les  quatre  Portions  qui  leur  avoient  été  données  franches,  par  U 
Province  des  Sevenes  Sc  du  Cevandan,  8c  quittes  de  tous  Fraix  ordinaires  8c 
extraordinaires  : 8c  clic  a ordonné  que  Icfditcs  Eglifes  feront  jointes  en  touti 
ladite  Province  , de  laquelle  elles  recevront  Inirs  dites  Portions  , dont  clics 
pourront  difpofcr  pour  l’Entretien  de  leur  Palfeur , 8c  emploicr  le  relie 
pour  les  Fraix  de  leur  Pourfuitc  , jufqu’au  Synode  National  prochain. 

• 1 I 1. 

Les  mêmes  Députés  de  la  Province  de  la  Bafe  jluvertne  , aiant  requis  la 
Compagnie  qu’elle  les  pourvût  d’un  Pafteur  pour  l'Eglffe  d’Tftire,  elle  leur 
a accoiaié  le  Sr.  Babat , qui  s’eft  trouvé  en  Liberté  , pour  fervir  à l’avenir 
ladite  Eglift  8c  fes  Annexes  , comme  en  étant  le  propre  Pafteur , lequel 
ils  feront  conduire  fur  ledit  Lieu  à lair  Dépens  , avec  fes  Meubles  8c  Li- 
vres, Celui  donneront  le  Moiende  fc  trouver,  avec  un  Ancien,  aux  Syno- 
des Provinciaux  des  Sevenei , lors  qu’ils  y fcroàit  apcllcs  par  des  Lettres 
de  Convocation. 


IV. 

Sur  la  Lettre  du  Sr.  Ficme  de  Leran , demandant  quelque  Subvention 
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pour  ajouter  aux  deux  cens  Livres  qu’il  promet  de  fa  part , afin  de  dreffer 
une  Eglife  à Lertm  , Limbragac  & Phh  : La  Compagnie  lui  a accordé  une 
Portion  ordinaire  , avec  une  demie  extraordinaire  , toutes  deux  quittes  des 
Fraix  ordinaires  & extraordinaires  de  la  Province  , telle  qu’elle  vient  de  la 
Diftribution  faite  par  le  Synode  National.  Et  ladite  Province  rendra  Comp- 
te de  l’Emploi  defdites  Portions  au  prochain  Synode  National.  On  écrira 
au(fi  des  Lettres  audit  Sr.  de  Leran  , pour  louer  l'on  Zelc  ëc  fon  Aficâion  , 
pour  l’Avancement  du  Régné  de  Di^. 

ftAH  de  Ltnu  , & LAurens  Femandtt,  Efpagnols  ■ le  font  prelcntés  ici 
avec  un  bon  Témoignage  de  l’Eglife  de  MontaHhan  , déclarant  leur  Abjura- 
tion de  la  Moinerie  Sc  de  tout  le  Papifme  , ëc  l’Aprobation  de  leur  Condui- 
te , depuis  leur  Converfion.  De  même  aufli  Etienne  Converfet  de  la  FrAn~ 
ëhe  Comté  , qui  a quitté  la  Seâc  des  fACobine  , ôc  Pierre  Mercnrin  Proven- 
fal , forti  aufli  du  l’apifme  , demandant  tous  quelque  Subvention  charita- 
ble : La  Compagnie  a oâroié  à iMurens  FernAndee.  , i Etienne  Conver- 
fet  , &C  i Pierre  Mercnrin  , à chacun  quarante  Ecus  par  An  , ordonnant 
que  ledit  Mercnrin  fera  mis  au  lieu  du  Propofant  qui  fera  le  premier 
emploie  en  Provence  : Et  quant  à fenn  de  LttnA  , qui  defire  de  fe  retirer 
en  Hollande  , elle  lui  a accordé  vint  Ecus  pour  faire  fon  Voiage  ; Au 
nommé  Bnijjfon  , natif  de  h Bafe  Gnienne , fortant  nouvellement  du  Pa- 
pifme  , dix  Ecus , pour  lui  aider  jufqu’au  prochain  Synode  Provincial  , 
auquel  on  aura  le  Soin  de  le  pourvoir  : Le  tout  fans  confequence  pour 
l’avenir  , avec  Inhibition  cxprclVe  aux  Provinces  ëc  aux  Fadeurs  de  fid- 
re  jamais  à l’avenir  de  fcmblables  Demandes , ou  Prefentations  i aux  Synodes 
Nationaux,  ou  Provinciaux  de  nos  Eglifes. 

V 1. 

Le  Sieur  ConfiAntin , aiant  remontré  la  Milcrc  de  (à  Condition  , ëc  de- 
mandé une  charitable  Afliftance  à cette  Compagnie  , pour  (bulager  fon  ex- 
trême Pauvreté  : La  Compagnie  lui  a accordé  annuellement  , jufqu’au 
node  Naponal  prochain  , la  Somme  de  cent  Livres  , qui  feront  mifes  (ur 
la  Diftribution  de  la  Province  de  la  Baffe  Cnieiwe  , Sc  prcfcntcracnt  trente 
Livres  pour  la  Depenfe  qu’il  a faite  pour  venir  ici  , ëc  la  Communauté  do 
Bergerac  firra  exhortée  de  lui  augmenter  fes  Gages  de  Rcgcnt  pour  la  Clafi- 
fc  qu’il  fert. 

VII. 

La  Demande  de  l’Eglilc  de  Pons , faite  au  Nom  des  Anciens  ëc  des  Chefs  de 
Famille , jxHir  être  pourvue  d’un  Pallcur , aiant  etc  renouvcllce  par  les  Dépu- 
tés du  Confiftoire  ëC  de  la  Ville  de  Pons , la  Compagnie  a ordonné  que  le  Sr. 
Conffans  déchargé  de  l’EgUfe  de  Aias  Granier,  fera  donné  à l’Eglife  de  Pons, 
au  Cas  qu’elle  lui  agrée,  & qu’il  lui  foit  agréable  : ëc  pour  en  traiter , elle  a con- 
feillé  aux  fufdits  Députés  de  s’acheminer  a Montauban , pour  l’entendre  ëc  con- 
férer avec  lui  : Lefqucls  étant  de  retour  , avec  ledit  Sieur  Confions  , qui  leur  a 
accordé  d’aller  dans  leur  Egliiê , tant  pour  voir  fi  elle  lui  agrée , que  pour  ft- 
ymi  û fon  Miniftére  y lié»  agréé  quand  on  l’aura  entendu  pràJicr , oc  en  ce 
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dernier  Cas  pour  la  (êrvir  deformîûs,  en  Qualité  de  Pallcur  propre  : La  Compa- 
gnie aprouve  leur  Compromis  en  ce  Point , & ordonne  qu’U  fera  reçu  dansla- 
djtcE^life,  après  fon  Agrécment,  conformement  à la  Difeipline  Eedefufti- 
que. 

VIII. 

Les  Denutés  de  l’Eplife  de  Pans , demandant  l’Etabliflcment  d’un  Colege 
dans  leur  Ville,  & le  tonds  nécclTaire  pour  l’entretenir,  ont  été  renvoiés  à la 
Province  de  XainttHre , pour  y pourvoir , félon  qu’elle  le  jugera  ncceflâire. 

IX. 

Les  Eglifes  de  5»«/«  aiant  député  le  Sr.  Bufianobi,  Pafteur,  pour  remoni 
trer  leur  Nccdlitc,  8c  le  Fruit  qui  peut  venir  de  la  Rdidencc  des  Pafteurs  fur 
les  Lieux , â quoi  leurs  Moiens  ne  peuvent  pas  fuffire,  demandant  aufli  quel- 
que Aide , pour  l’Imprcflion  de  certains  petits  Ecrits  en  Langue  Bifcdin  ; La 
Compagnie  leur  a accordc,outn:  la  Portion  qu’ils  reçoivent  de  la  Province  de  la 
BdfftGHienne , deux  Portions  franches  8c  quittes  de  tous  Fraix,  8c  cent  Elcua 
poiables  une  fois  pour  l’Iraprcflion  defdits  Ecrits  : fc  la  fufdite  Province  rendra 
Compte  dddites  Portions , comme  des  autres , au  prochain  Synode  National. 

Monficur  Etiende  Roche , Pafteur  de  l’Eelifc  de  Monbd^ilUc , êc  de  Pilloi' 
aiant  été  fufpcndu  de  fa  Charge  par  le  Synode  Provincial  tenu  à Ste.  Foi , jul- 
qu’au  Provincial  prochain,  s’étant  prefenté  pour  demander  fon  RetablilTemenc 
à la  Compagnie  : aiant  vû  les  bons  Témoignages  que  lui  rendent  le  Coloque,  8C 
l’E^lifo  de  Bergerac , dans  laquelle  il  refidc , & celle  qu’il  forvoit , là  Requête 
lui  a été  aCGordœ , & on  lui  a déclaré  , qu’il  eft  dès  à prefent  rétabli  dans  foi» 
Minifterc  , lequel  il  a été  exhorté  d’exercer  avec  Fidelité  & Prudence  ; 8c 
quant  à la  Rcmonti-ancc  qu’il  a faite  de  la  Neceflké  de  fon  Eglife , la  Chofe 
a été  remife  à la  Diftnbution  qui  fe  fcia  des  Deniers  de  l’Oétiui  de  Sa  Ma- 
je/lé. 

X I. 

Les  Députés  de  PTJU  de  Fr.nirr,dcmandant  un  Ordre  réitéré  au  Sieur  de  la 
Touche , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Mouchamps  en  PoiShou  , pour  l’obliger  à leur 
rendre  Compte  de  ce  qu’il  leur  peut  devoir  pour  fon  Entretien,  durant  quel- 
ques Années  de  fes  Etudes,  à quoi  il  étoit  obligé  par  les  prcccdcns  Synodes  Na- 
tionaux : La  Compagnie  aiant  oui  la  Leâure  & le  Rnport  des  Exceptions  du- 
dit Sieur  de  la  T ouihe , 8c  confiderant  la  modicité  de  la  Somme,  dont  il  eft  re- 
devable, la  Demeure  de  fon  Frere  fervant  au  Minifterc  dans  ladite  Province, 
8c  le  Voiage  qu’il  aflure  avoir  fait  à Paris  pour  cela , où  il  eft  tombé  dans 
une  grande  MJadic , ce  Synode  l’a  déchargé  de  ladite  Obligation , & exhorté 
la  fulditc  Province  do  ne  lui  en  faire  plus  de  Demande. 

XII. 

Le  Difcrcnt  arrivé  dans  l’Eglifc  de  Mujftdan , & la  Plainte  de  Monficur  Cha- 
bot , de  ce  que  l’Exercice  de  la  Religion  a été  transféré  â Longa , 8c  le  Sieur 
Latanné  donné  à ladite  Eglifo  fiins  le  Confentement  dudit»  Sieur  Chabot , eft 
renvoié  aù  Synode  de  la  Province  pour  le  terminer:  & ce  qui  concerne  la  Sû- 
reté de  la  Place  à la  prochaine  Âllcmbléc  Provinciale  Mixte  -,  8(  pour  difpofcï 
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ledit  Sieur  ChAbot  à un  bon  Accord,  quclques-uos  de  k Compagnie  pailcrom 
rar  MftffiiAn  à leur  retour. 

XIII. 

Vhilifft  MarrouU.mû^  de  ^M/»io»»,ctiidianc  en  Théologie  à AdoniAMbaH,iàim 
été  preienté  par  les  Députés  de  la  Province  du  Haut  Langutdoc  pour  demander 

Suctque  Charité  : La  Compagnie  lui  a oâroié  Ibixante  Livres , qm  lui  feront 
onnées  par  le  Receveur  General , à déduire  fur  les  Deniers  de  ladite  Province. 

Aiant  été  rq>rcfenté  jar  les  Députes  du  f^tvnrtx.,  que  plufieurs  des  Eglifes 
de  leur  Province  envolant  deux  Anciens  à leur  Synode  , caufent  de  l’Inégalité 
pour  les  Voix,  & donnent  Lieu  à quelques  Ëgliies  de  fe  plaindre  pour  de  cer- 
tains Faks:  La  Compagnie  a laide  la  Liberté  au  Synode  Provincial  du  FivAnt. 
de  régler  les  Voix  par  le  Nombre  des  Ej^Ufes  , quaud  il  y aura  des  Contcila- 
tions , fans  que  ce  Rœlcmcnt  Ibit  tiré  a Coniéqucncc  pour  les  autres  Provin- 
çcs  qui  comptent  tous  les  Suffrages  des  DeputésAUX  Synodes. 

' X y. 

y» An  Gntrin , fécond  Regent  au  Colégc  de  Dit  en  DAUphint,  a requis  d’être 
rétabli  au  fâint  Minifterc  de  l’Evançile,  duquel  il  eft  privé  depuis  trente  ans, 
pour  une  Faute  commilé  lois  qu’il  ctoit  à Gtntve  : La  Compogiic  aiant  oüi  la 
Lcélure  des  Temoiganges  qui  lui  font  rendus  pai-  les  Eglilcs  du  ÜAuphini , où 
il  a demeuré  fort  long-teius  .-  L’Academie  de  Die  & fbn  Synode  Provincial 
ont  refolu, conjointement, d'en  écrire  à McdVeuis  les  Pallems,  Profêdlurs  & 
Anciens  de  l’Fglife  de  Cenevt , pour  avoir  leur  Avis  fur  cela  : 8c  en  cas  que  par 
leur  Reponfe  & Jugement  ils  y confentent , ladite  Province  eft  aucoriféc  de  le 
rétablir  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie  , fi  elle  juge , toutes  cliofcs  étant  bien 
pcfccs , que  fon  Minifterc  puiiVc  cnc  en  Edihcacion. 

XVI. 


Les  Députes  du  Berri  aiant  remontre  que  la  Somme  de  yyo.  Livres  rcftantcs 
des  Deniers  du  Colegc  oélroié  à Monficur  le  Duc  de  Snitli,  pour  BoiibtUe , 
ont  été  cmploiées  aux  Réparations  du  Colege  de  ChAfti/lon , 8C  à quelques  Ulà- 
ges  Pieux , & requérant  qu’on  les  déchargeât  de  la  Rcfticution  ordonnée  par  le 
Synode  National  de  Privai , attendu  meme  la  Neceftité  & Pauvi-cté  de  leur 
Province  : La  Compagnie  a inta'iné  leur  Requête , en  Conüderation  fculc- 
ment  de  k Pauvreté  de  ladite  Proviixx. 

XVII. 


Sur  ce  qui  a été  reprefenté  de  k grande  Neceftité  & Famine,  arrivée  dans 
l’Egltfe  du  Mai  St.  PneUei  : La  Compagnie  a ordonné  qu’on  lèvera  fur  les 
Deniers  communs  aux  Eglifes , la  Somme  de  neuf  cens  Livres , que  le  Sieur 
DncAndAl  donnera  aux  Habitans  de  ladite  Ville,  outre  ce  qui  leur  en  a déjà  été 
oélroié,  le  tout  montant  à douze  cctis  L.ivrcs,  lefqucllcs  feront  diftnbuccspar 
les  CofÛTuU  & le  Confiftoire , qui  en  retireront  leur  Acquit.  On  a aufti  accor- 
dé au  Sieur  jimbriot , Pafteur , chargé  d’une  grande  Famille , k Somme  de 
trois  cens  Livres , dont  on  tiendra  pareillement  Compte  au  Sieur  DncAndal  : £c 
afin  que  la  Diftnbution  s’en  fafle  au  Peuple  avec  Ordre  & Fidelité , le  Sieur 
Ifaït  Lignine , Sieur  de  Magnarie , Ancien  Lfeputé  des  Eglifes  de  Mtlgntl  de 

' . de 


Digitized  by  Google 


T E N U A T O N N E I N s.  3^ 

de  Lmel  pour  leur  porter  les  Colcâics  dcfdites  Villes , s’etant  trouvi  ici.  pouf 
remontrer  ce  qu’il  avoit  vû  de  leur  Mifcre , a été  exhorté  de  tenir  la  Main  i 
cette  Diilribution , & il  a promis  qu’il  aura  foin  qu’elle  foit  faite  équitable- 
ment. 

X V 1 1 r. 

Sur  la  Plainte  faite  par  les  Députés  du  Dnufhini , que  le  Sr.  Sceffier  n’a 
point  (àtisfâit  à ce  qui  avoit  été  ordonné  au  Synode  de  Priv4s,f\ir  ce  qu’il  de- 
voir à ladite  Province  : 11  a été  ordonné  que  la  Somme  de  qviatre-vints-dix  Li- 
vres feroit  retenue  fur  la  Province  du  Berri , dans  laquelle  ledit  Sr.  Scajfierkn, 
& que  le  Sr.  Ducuniat  la  délivrera  à ladite  Province  Avi  D/uifhini,  lâuf  le  Re- 
cours de  celle  du  Btrri , fur  ledit  Sr.  Sceffier, 

XIX. 

Les  Députés  de  la  Province  du  D*0phiné  aiant  remontré  que  le  Sr.  du  f^rri^ 
aiant  reçu  dix  £cus  de  l’Eglifo  de  Chat  eau- DAnphin  , 8c  promis  de  la  venir 
fcrvir,  ce  qu’il  n’a  p^  fait , ni  reftitué  ledit  Argent:  Le  Synode  AaSevenet 
dl  chaigé  de  lui  enjoindre  de  fatisfaire  ladite  Eglife , Sc  de  le  cenfurer  comms 
il  le  mérite. 


X X. 

Btrtr*nâ  Fau^rr,  qui  fc  trouve  dans  le  Rôle  des  Depofes  au  Synode  Na- 
tional de  St,  MMxent , aiant  été  juftifié  des  Crimes  qui  lui  avoient  été  im- 
putés , a été  rétabli  dans  fon  Minillere,  par  la  Province  du  Dauphine  , de 
laquelle  les  Députés  aiant  demandé  qu’il  fut  raié  dudit  Rôle  des  Depofos;  La 
Compagnie  l’etva  fut  ôter  félon  leur  Demande. 

XXI.  .1 

En  Execution  du  Jugement  de  la  Province  de  Normandie  en  Matière  Pé- 
cuniaire, attendu  qu’il  s’eft  fait  par  Renvoi  du  Synode  de  : La  Com- 
pagnie a ordonné  que  la  Province  de  Brei.tene  piera  les  deux  Tiers  des  Dé- 
pens faits  pr  la  Province  Danjou  , pour  fc  Sieur  Trix.onit , 8c  que  lefdits 
Fraix  feront  retenus  entre  les  Mains  du  Sieur  Ducandal , for  les  Deniers  de 
ladite  Province  de  Bretagne , d fcs  Députés  n’aiment  mieux  en  convenir  & j 
fatisfaire. 

XXII. 

Sur  la  Plainte  de  la  Haute  Généralité  de  Normandie  , de  ce  que  les  Fraix 
Generaux  de  fa  Province  étoient  prtages  par  égale  Portion  entre  la  Haflc 
Gcncralité  & la  Haute  , quoiqu’il 'y  eut  de  l’Inégalité  pour  les  Eglifes  fe 
les  Coloqucg  ; La  Compagnie  a ordonné  qu’à  l’avenir  Icfdits  Fraix  feront 
divifes  en  cinq  Parties  , defquclles  la  Baffe  Généralité  en  paiera  trois,  fie  la 
Haute  les  deux  reliantes. 

X X I T 1. 

Sut  la  Plainte  faite  pr  le  Synode  dcTIJle  de  France  , de- ce  que  l’EgTife 
de  Parie  ne  fc  conforme  pas  aux  autres  , pour  ce  qui  concerne  l’Adminiftrâ- 
tion  du  Cinquième  Denier  des  Pauvres  La  Compagnie  aiant  oui  le  Sieur 
Bi^ot , fie  vû  les  Aâes  du  Synode  de  Pffle  de  France  , qui  loiic  ladite  Eglife 
de  fon  Adminiftration  , Sc  apres  avoir  examiné  fes  Comptes  , a jugéjque  la- 
dite Eglife  doit  continuer  d’îigir  en  cela  comme  clic  a fait  par  le  pflc  , à la- 
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charge  qu’elle  rcnJra  Compte  dudit  Cinquième  Denier , au  Synode  Pro- 
vincial. 

XXIV. 

Le  Diferent  de  l’Eglife  A'OtUms  avec  fa  Province , touchant  ClanJe  f'er- 
ni , & Jécebin  Ctnverti,  eft  renvoie  à la  Province  à^Anjiu , pour  en  juger  par 
l’autorité  de  cette  Compagnie. 

XXV. 

Sur  le  renvoi  fait  à cette  Comp^nie  par  la  Province  du  Bas  Latt^sstdfcl 
touchant  le  Démembrement  des  kglifes  de  la  Ba/lide  , yirar  , f^agnas , Sc 
Btffas  , d’avec  l’Eglifc  de  Barjac  , pour  être  jointes  à la  Province  du  f^iva- 
rtf.  : La  Compagnie  aiant  oui  les  Députés  des  deux  Provinces  . & vû  le 
Jugement  du  Synode  du  Bas  Langmtd»c  , adjuge  lefditcs  Eglifes  à la  Provin- 
ce du  Vivart^  , en  lailfant  le  Choix  à ceux  du  Quartier  de  Befas , de  de- 
■ocurcr  unis  à l’Eglilê  de  Bariac  , ou  de  (uivre  les  autres. 

XXVI. 

Les  Fraix  du  Voiage  du  Sr.  Rafin  qui  cft  venu  à ce  Synode  , pour  dé- 
fendre l’Apel  interjetté  au  Nom  du  Coloque  à' Albigeeû  ^ lui  feront  reftitués 
par  la  Province  du  Hasst  LangattUc  ôc  de  la  Hassu  Cssiensse  , fur  les  Ponlons 
dudit  Coloque. 

XXVII. 

Le  Diferent  du  Coloque  d’Ai^yrew,  avee  le  Syranic  àa  Hamt  Languedêci^ 
de  la  Hasstt  Guitane , touchant  la  diftribution  de  leurs  Portions , eft  renvoié 
au  Synode  de  la  Bafft  Gssieune  , pour  en  juger  definitivement , par  l’Atorité 
de  cette  Compagnie. 

XXVIII. 

La  Province  du  Bas  Langutdac  , aiant  demandé  à cette  Compagme  d’étre 
quitte  des  Sommes  , dont  clic  fut  trouvée  redevable  , par  le  Synode  de  Pri. 
vas  , attendu  que  Ferrùr , auquel  ils  avoient  leur  Recours  , a fait  évoquer 
fa  Caufc  au  Confeil  : Il  a été  refolu  que  l’Ordonnance  de  Privas  ne  fera 
point  changée  j mais  que  la  Pourfuite  des  Requerans  fera  neanmoins  fâ- 
vorifée  en  Juftice  , au  Nom  de  la  Généralité  de  ladite  Province 

XXIX. 


_ . „pour  Recompcnfcdclt» 

Peines  & Fraix  ,elle  lui  a donné  la  Somme  de  fix  cens  Livres  , lur  les  De- 
niers communs  de  toutes  les  Eglifes. 

XXX. 

Sur  la  PropoCtion  faite  au  Nom  du  Synode  du  P<wf7e«  , pour  le  Nouveau 
Partage  & la  Multiplication  des  Coloques  de  ladite  Province  : La  Com- 
pagnie aiant  oui  les  Raifons  déduites  pour  & contre , a ordonné  que  lefdits 
Coloques  demeureront  au  même  Nombre,  £c  en  la  même  Forme  qu’ils  ont 
été  jufqu’ici. 

XXXI. 

Sur  le*  Lettres  de  Monfr.  Chahs  -,  demandant  à cette  Compagnie  le  Re- 

tablif- 
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tabliflêrocnt  de  l’Exercice  de  la  Religion  à MuffitUn  : La  Compagnie  a or- 
donné que  les  Srs.  £Enfl*it  le  Pere  , 8c  Hefftritn  , Pafteur  à Stt.  Fti,  vi- 
Cteront  ladite  Eglilc  , prêcheront  i Mmjftddn  , 8c  difpofcront  les  Parties  à 
la  Réconciliation  , en  attendant  le  Jugement  du  Synode  Provincial  i auquel 
ce  Difcrent  cft  renvoié. 

XXXII. 

La  Province  du  Bds  LdngMtdet  , eft  exhortée  d’avoir  égard  à l’Incommo- 
dité de  l’Eglife  à'Aigmtmartej  , 8c  de  la  Ibulager  d’une  Portion  fumumerai- 
re , qui  fera  jointe  à u Somme  totale  de  ce  qui  lui  eft  adjugé  dans  la  Diftri- 
bution  Generale. 

XXXIII. 

La  Province  du  Bds  LdngHtdoc  , cft  exhortée  de  donner  à Monfr.  Andrt 
Chdmftrd» , Fils  du  Sr.  Chdmferdn  , Pafteur  de  l’Eglilc  du  Pouffn  , la  pre- 
mière Place  de  PropoCmt  qui  fe  trouvera  vaquante. 

XXXIV. 

Les  Députés  de  ce  Synode  font  chargés,  à leur  Retour  dans  leurs  Provin- 
ces d’y  recommander  la  continuation  de  la  Charité  , envers  les  Pauvres  Ré- 
fugiés du  Marquifat  de  Sd/dces,  du  grand  Nombre  defquels  la  Necelüté  con- 
tinue. 

XXXV. 

La  Compagnie  a ordonné  que  la  Portion  du  Sr.  du  Manlin  , Pafteur  de 
l’Eglifc  d'OrUdus  , fera  quitte  8c  déchargée  de  tous  les  Fraix  de  la  Province, 
8c  délivrée  franche. 


DES  ACADEMIES  ETCOLEGES. 


Auticle  I. 


Le  Sr.  foU  , l'un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Montduban  , aiant  rcprelcn- 
té  à la  Compagnie, que  s’étant  exercé  depuis  quelques  Mois  à enfeigner 
' la  Langue  Hebraique  , il  délire  de  continuer  , pour  le  bien  de  l’Academie, 
8c  le  Soulagement  du  Sr.  Tendus  , requérant  qu’on  lui  donne  les  cent  Livres 
reliantes  des  quatre  cens  oâroiccs  au  Profcllêur  en  Langue  Sainte  , attendu 
que  ledit  Sr.Tendas  n’en  tire  que  qoo.  La  Compagnie  a oélroic  audit  Sr.  'Jo- 
li, 8c  au  Confcil  Accadcmiquc  , qui  s’eft  joint  à fa  Requête  , ce  qu’ils  ont 
demandé;  exhortant  ledit  Sr.  Joh  à s’acquitcr  dignement  de  là  Charge,  com- 
me il  a promis. 

II. 

Le  Sr.  Elie  Alba  , Maire  de  Bergerac  , aiant  lâtisfait  de  la  part  de  la  Com- 
munauté dudit  Lieu  , à ce  qui  lui  avoit  été  propofé  par  le  Synode  , 8c  ap- 
poné  un  Aélc  du  la  Maifon  de  Ville  du  douzième  de  ce  Mois  > par  lequel  la 
jurade  nflemblée  lui  donne  plein  Pouvoir  , de  déclarer  que  dans  la  Delîgna- 
tion  du  Paiement  de  la  Somme  de  quinze  cens  Livres,  fur  les  Sommes  oélroiécs 
Tonse  II,  £ • pr 
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par  Mdjefii,  aux  Eglifes  de  ce  Roiautne  , ceux  de  Berierac  fe  départent  du 
Brtvtt  concernant  la  Defignation  dudit  Paiement , & le  remettent  au  bon 
Jugement  6c  aux  Saintes  Refoludons  de  ce  Synode  , lequel  ils  fupplient  de 
leur  accorder  ladite  Somme  i pour  l’Entretien  de  leur  Colcge  : La  Compa- 
gnie louant  leur  Soumiffion  à l’Ordre  de  l’Eglife  , & en  Confideration  d’i- 
celle , & de  l’Importance  de  leur  dit  Colege  , leur  a accordé  la  Somme  de 
douze  cens  Livres  • en  y comprenant  les  quatre  cens  > qui  leur  avoient  été 
ci-devant  oâroiées  ; laquelle  Somme  leur  lera  piéc  par  les  Voies  ordinaires 
flir.les  Deniers  Eeelefiaftiquest  ficelle  leur  a donné  Main  levée,  pour  rcrirer 
les  Portions  de  leurs  Pafteurs  , arrêtées  entre  les  mains  des  Receveurs  de  la 
Province  de  la  Bajfe  Cnitnne  , leur  recommandant  ; en  Charité  , le  Sr.  C««- 
finntin  , l’un  des  Regens  de  leur  Colcge. 

• III. 

Le  Sr.  J»li,  l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglifê  de  Millau , Député  du  Coloque 
du  Rovtrgut , demandant  le  Fonds  ncccflairc  pour  drefler  une  Ecole  audit 
Millau  , 5c  une  Eglifc  à Emettes  ; Il  lui  a etc  déclaré  qu’on  ne  peut  pas 
drefler  de  nouveaux  Colcges  prefentement , fie  que  l’Eglilê  à'Effeiiti  au- 
ra fa  Portion  , quand  clic  Iot  pourvûc  d’un  Pafteur  qui  k fervira  ac- 
tuellement. 

IV. 

Sur  les  Remontrances  de  l’Academie  de  Montauian , tendantes  à œ qu’on  « 
lui  cede  le  Refte  de  la  Somme  dont  elle  s’eft  trouvée  redevable  par  le 
Compte  rendu  à Privas  : La  Compiagnic  n’a  pas  jugé  qu'on  dût  rien  chan- 
ger en  ce  qui  fut  arrêté  audit  Synode  de  Privas. 

V. 

1.C  Sr.  Cittrd  , Pafteur  Sc  Profefleur  de  l’Eglilc  8c  Academie  de  Mauiptl-  ^ 
E*r  , reprelcntant  â cette  Comp^nic  que  les  Sommes  qu’il  a reçues  , fie  qui 
n’ont  pas  été  allouées  dans  les  Comptes  rendus  au  Synode  National  tenu  â 
Privas,  ont  été  raiées  , parce  qu’il  n’y  fût  point  entendu  , fie  faifânt  mainte- 
nant voir  par  Aôcs  6c  Attcftations  qu’il  a lcrvi  les  trois  Quartiers  des  années 
1^98.  1y99.Sc  1600.  contre  ce  qui  avoit  été  prefuppolè  : La  Compagnie 
lui  a alloué  les  Gages  qu’il  a reçus  pour  ledit  tems  , raonunt  à dix  - neuf 
cens  vint  8c  cinq  Livres  : Et  quand  aux  autres  Sommes  des  années  fuivan- 
tes , raiées  par  ledit  Synode , revenant  à la  Somme  de  dix-huit  cens  cinquan- 
te Livres  , La  Compagnie  rcconnoiflânt  lès  Travaux  pafles  , 8c  les  Grâces 
que  Dieu  lui  a confcrces  , avec  une  bonne  Volonté  de  continuer  fon  Servi- 
ce pour  l’Eglife  de  Dieu  , l’a  gratuitement  déchargé  de  la  Reftitution  de 
ladite  Somme  , laquelle  lui  a été  donnée  d’un  confcntcmcnt  commun , apres 
que  les  Députés  du  Bas  Languedoc  8c  des  Sevenes  fùrent  fortis  , par  Delibe- 
ration de  la  Compagnie. 

VI. . 

Sur  la  Dificulté  propofee  par  ceux  qui  ont  été  nommés  pour  recevoir  les 
Comptes  des  Academies  fie  des  Colcges  , en  ce  que  quelques  Provinces  ont 
partagé  les  Deniers  donnés  pour  lefdits  Coleges  en  divers  Lieux  , ne  trou- 
vant pas  que  le  Decret  du  Synode  de  Privas  y fut  contraire  : La  Compa- 
gnie 
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çnic  a ordonné  que  les  Provinces  qui  le  peuvent  commodément , uniront  ces 
Deniers  pour  un  fcul  Colege  : laiflant  a celles  qui  ne  peuvent  pas  faire  au. 
trement  la  Liberté  de  les  partager,  mais  en  deux  Iculcment , &c  en  y ajouttnt 
du  leur  tout  ce  qui  leur  lcra  poûible,  pour  les  rendre  tels  qu’ils  puillcnt  por- 
ter à bon  Droit , le  Nom  de  Colcges. 

V 1 I. 


Sur  les  Demandes  Se  PropoGtions  de  l’Academie  de  MontMthM  , faites 
par  le  Sieur  Charnier  ; La  Compagnie  a ordonné  qu’elle  tirera  la  Somme  de 
trois  cens  mille  Se  cent  Livres  , franches  des  quatre  Deniers  par  Livre  dût 
au  Sr.def'fVyiiveajmais  la  Compagnie  n’a  pas  pù  accorder  ce  qui  étoit  deman- 
dé pour  l’Augmentation  des  Gages  des  Regens  , au  Paiement  defquels  la 
Communauté  de  MoittaiihAn,eA.  ÔDligcc,  par  le  Synode  i^Saim  Maixent^iom 
Peine  de  perdre  le  Droit  Academique  : Et  quant  au  x T ermes  du  Paiement  qui 
le  fait  en  trois  fois,  cela  de^ndant  du  Reglement  fait  pour  toutes  les  Egliles, 
avec  le  Receveur  general  , ne  peut  pas  être  change  , attendu  que  c’eft  le 
Terme  de  l’Echeancc  de  tous  les  Deniers  EcclcGaftiques.  Pour  ce  qui  ell 
de  la  Vérification  des  Comptes,  il  n’eil  pas  neceflairc  qu’aucun  Receveur 
vienne  la  faire  lui  même  dans  les  Synodes,  parce  que  les  Députés  dechaque 
Province  peuvent  & doivent  apporter  leurs  Quittances  s’en  charger  pour 
leur  en  rendre  Compte. 

VIII. 

Les  Députés  du  Dauphin»  , aiant  demandé  quelque  Somme  qui  leur  (bit 
paiée  annuellement  pour  l’Academie  de  Die  en  Dauphin»  : La  Compagnie, 
outre  les  Mille  Ecus  , une  fois  paiés  , qui  leur  ont  été  accordés  par  leSyno- 
de  de  Privas  , leur  a oélroié  quatre  cents  Livres  de  Rente  annuelle  , pour 
aider  à l’Entretien  d’un  Profcllcur  , Sc  décharger  en  cela  les  Ëglifes  de  ladi- 
te Province. 

I X. 

Outre  la  Somme  accordée  à l’Academie  de  Saumur  par  le  Synode  de  Saint 
Maixent , & continuée  par  celui  de  Privas  : La  Compagnie  lui  a encore 
donné  fix  cents  Livres  ^ Année , pour  rendre  fon  Colege  plus  accompli , 
& le  fournir  de  tous  les  Regens  Sc  Profefleurs  neceflâires  : de  laquelle  Som- 
me, la  Province  à'jinjou  rendra  Compte , comme  du  refie,  au  prochain  Sy- 
node National  :8claditc  Province  efi  exhortée  d'établir  pour  là  Recepte,  quel- 
qu’un qui  la  puiilc  faire  gratuitemeimt , ou  avec  moms  de  Fraix  que  deux 
Liards  Livre. 

X. 

Le  Sr.  f^Engladt , Paficur  de  l’Eglife  de  Ptmpert , fàifânt  Plainte  à cet- 
te Compagnie  de  ce  que  la  Province  du  Bas  Languedec  , lui  doit  encore  fc$ 
Gages  de  quelques  années,  pendant  lefquellcs  il  a cnlcigné  la  Langue  Hébraï- 
que à Nimet  : 11  a été  rclblu  que  les  Députés  de  ladite  Province  régleront 
leurs  Comptes  avec  lui , au  Synode  du  Hou»  Langutiee  &de  la  Haute  Guien~ 
n*  , pour  le  paier  , s’il  iê  trouve  qu’ils  lui  fbient  redevables,  depuis  qu’il*  a 
commencé  d’exercer  ladite  Charge  de  Profcllcur  en  Hebreu  , à lavoir  depuis 
l’An  1603. 

E X XI.La 
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X I. 

La  Demande  de  l’E^lifc  de  VitilU-viine  , pour  avoir  une  Ecole  dans  iâ 
Dépendance  , cft  renvoice  à la  Province  de  Brttttgne. 

X I I. 

Les  Pafteurs  du  Coloque  de  Gex , ont  fait  reprefenter  par  les  Députés  de 
la  Province  de  Bourgogne  , qu’au  préjudice  de  l’Ordonnance  du  Synode  te- 
nu àCex,  au  mois  de  Mai  lôi^.pir  laquelle  ledit  Synodeavoit  ordonné  que 
la  Ville  de  Gex  prenJroit  pour  l’Entretien  du  Colcge  de  ladite  Ville , foixan- 
te  Livres  fur  les  Sommes  aflignées  aux  Pafteurs  dudit  Coloque  , IcfquGls  y 
avoient  volontairement  acquielcc  : ceux  de  ladite  Ville  fc  font  pourvûs  au 
Confeil , duquel  ils  ont  obtenu,  par  un  Arêt,  deux  cens  cinquante  Livres, 
fur  lefdites  Sommes  , ce  qui  caulc  un  notable  Préjudice  aux  Pafteurs  dudit 
Coloque  : La  Compagnie  a jugé  ladite  Ville  grandement  ccnfurablc  , de  ce 

Su’ellc  s’eft  pourvue  par  une  telle  Voie  , contre  les  Reglemens  de  l’Union 
c nos  Eglifes  ; c’eft  pourquoi  il  lui  cft  enjoint  de  ne  chereber  aucun  autre 
Moien  d’établir  fon  Colege  que  celui  qui  dépend  dcfdits  Reglemens  , aiant 
Recours  à la  Province  de  Bourgogne  , dont  cette  Compgnie  ratifie  l’Ordon- 
nance , concernant  les  (bixantc  Livres  , qu’elle  a adjugées  audit  Golege:  Et 
en  qas  que  ladite  Vjlle  n’obeïflc  pas  à ce  Decret , on  procédera  contr  ellc  , 
par  toutes  les  Cenfurcs  Ecclefiaftiques. 

XIII. 

Les  Reglemens  faits  pour  les  Academies  aiant  été  lus  devant  cette  Com- 
pagnie , ont  été  aprouvés  , & les  Synodes  Provinciaux  , les  Coloques  , 
les  Confiftoires  fie  les  Conicils  Academiques , font  exhortés  de  prendre 
foigneufement  gjtrde  qu’on  n’y  contrevienne  point  , fie  qu’ils  foient  bien 
oblcrvés.  * 

ADDITIONS  FAITES  AUX  ACTES  PRECEDENS 

Ef  premièrement 

AUX  APELLATIONS. 

Article  I. 

L’Apel  du  Confiftoire  de  JlürnAc , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Xain- 
toHgt  , par  laquelle  il  ctoit  ordonné  que  l’Eglife  dudit  Lieu  paicroit  au 
Sr.  le  O^Pafteur,  les  Arrerages  qu’elle  lui  doit,  eft  mal  fondé;  c’eft  pour- 
quoi ladite  Sentence  a été  confirmée  pr  cette  Compagnie  , laquelle  enjoint 
à ladite  Eglife  de  lepnicr  , Ibus  Peine  d’être  privée  du  Miniftcrc  , par  le 
procliain  Coloque,  ou  Synode  Provincial,  par  l’Autorité  de; cette  mê- 
me Allcinblée  , fuivant  la  Déclaration  Comnunatoirc  dudit  Coioque. 

11.  Sur 
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II. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  SnffrtH  , de  la  Surpcnfion  de  Ton  Miniftcrc  faite  par  le 
Coloquc  du  Lionnoit  , à laquelle  i quoi  qu’il  eût  acquiefcc  , il  pretendoit  y 
aToir  etc  porté  par  Crainte  : La  Compagnie  aiant  oûi  les  Députés  dudit  Co- 
loque, Sc  les  Raifons  contenues  dans  l’Ëcrit  dudit  Sr.  Snffrcn,  a trouvé  que 
ledit  Coloque  a mal  jugé  fur  tous  les  Points  de  fon  Jugement  \ c’eft  pour- 
quoi elle  ordonne  que  ledit  Sr.SuJfrtn  fera  pourvu  d’une  Eglife  au  plutôt  par 
la  Province  du  Bus  Latif^uedoc  , ou  autre  voilitie  -,  èc  que  cependant  une  Por- 
tion des  Deniers  attribués  aux  Pafteurs  , fera  retenue  entre  les  mains  du  Sr. 
DHCJttdjl , pour  lui  être  paiée:  à la  Charge  que  lorfqu’il  fera  pourvu  d’une 
Eglife  , ladite  Portion  feia  mile  fur  l’Etat  df  la  Province  dans  laquelle 
il  rcfidera. 

ADDITIONS 

AUX  MATIERES  PARTICULIERES. 

' ArticleL 

LEs  Lettres  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , reçues  à l’Ouverture  de  cette 
Aflemblée  , &;  celles  de  l’Eglife  de  Ceneve  , aiant  été  relues  ; comme  aulfi 
celles  qui  ont  été  rendues  enlîiitc  , de  la  Part  de  Monlcigncur  PEleSenr  PaUti» 
& de  Monfieur  le  Maréchal  de  Boieillon  , écrites  à cette  Compagnie  , de  même 
que  celles  du  Sr.  du  Moulin  8c  du  Sr.  Tilenus  , du  Difcrent  dcfquels  elles  par- 
loicnt  : L-i  Compagnie  a député  quelques  Pafteurs  , pour  voir  l’Inventaire  en- 
voié  par  ledit  Sr.  Tilenus  , 8c  laConfelTion  dudit  Sr.  du  Moulin  , touchant  les 
Efets  de  l’Union  Hypoftatique  , Icfqucls  Députés  ont  fait  Rapport , que  ledit 
Inventaire  contient  quelques  Termes  & Façons  de  parler  rudes  8c  impropres  at-, 
tribuées  audit  Sr.  du  Moulin  , comme  extraites  des  Actes  de  la  Conférence  te- 
nue à Paris  , dcfquelles  on  n’a  pû  juger  fans  avoir  l’Original , ou  la  Copie  def- 
dits  Aétes  bien  Colationncc.  Et  quant  à la  Confeflion  dudit  Sieur  du  Moulin  , 
envoiée  à cette  Compagnie  , elle  a été  trouvée  Orthodoxe  en  fa  Subilancc  , 8c 
éloignée  de  tout  Soupçon  ePEutjchianifme , de  Nejlorianifme  , Samofatenifme 
8c  Viiauitifme.  Sur  quoi  pour  parvenir  à une  entière  Extinéiion  de  ce  Ehfc- 
rent , 8c  à une  fôintc  Réconciliation  delUites  Parties  , la  Compagtiic  a ordonne 
que  tous  les  Exemplaires  ii^rimés  du  Livre  du  Sr.  Tilenus  , 8c  de  fbn  Inven- 
taire Manuferit,  comme  aum  les  Ecrits  Latins  8c  François  dudit  Sr.  du  Moulin, 
qui  concernent  cene  Queftion , feront  envoiés  à Saumur,  8c  mis  entre  les  mains 
de  Monfieur  du  Plejfîs  Marly,  pour  abolir  la  Mémoire  de  cette  Difpute.  Et  on 
exhorte  de  la  pan  de  cette  Compagnie  les  Srs.  du  Moulin  8c  Tilenus  , de  fe 
trouver  à jour  nommé  au  même  L.icu  de  Saumur  , où  l’on  pourra  foire  venir 
quelques  Pafteurs  du  Voifinage  avec  ceux  de  ladite  Eglife , 8c  les  Profcflcurs 
de  ladite  Academie  , lefquels , avec  ledit  Sieur  du  Plejfis  , tâcheront  de  faire 
‘ ~ ' E '3'  . con- 
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convenir  lefditcs  Parties  dans  une  bonne  Union  de  Dodrine  , 8c  de  les  porter  à 
un  (âint  Oubli  de  toutes  les  chofes  oui  fe  font  paflccs  entr’eux.  Et  cependant 
ledit  Sr.  du  Mtidin  cft  exhorté  de  la  pit  de  ce  Synode , de  continuer  fes  Tra- 
vaux dans  fon  Eglifc  , avec  le  même  courage  que  par  le  paflé , fc  confolant  par 
PAprobation  8c  le  Témoignage  qui  lui  a etc  , 8c  clt  encore  rendu  , de  l’Om- 
doxie  de  fa  Foi  & de  fa  Doftrine.  Et  les  fufdits  Moiens  de  Pacification  feront 
reprefentés  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , à Monfeigneur  PEiellemr  Palatin , 
& à Monficur  le  Duc  àc  Bouillon  , dans  la  Reponfe  a leurs  Lettres,  avec  Priè- 
res à Sa  Majejlé  de  la  Grande  Bretagne  , à fon  jlltefe  Palatine  , 8c  audit  Sei- 
gneur/Wdrec/w/ , d’obliger  le  Sr,  , par  leur  Autorité,  à cette  Entre- 

vue , & de  commander  que  les  fufdits  Imprimés  & Manuferits , qui  auront 
été  envoiés  hors  de  ce  Roiaume , foient  ramafl'és  & fuprimés.  Ce  que  deflus 
fera  aufli  mis  dans  la  Reponfe  qu’on  fera  à l’Eglife  de  Ceneve. 

1 I. 

Le  Sieur  Home  , ci-devant  Pafteur  de  l’Eglife  de  Durât , aiant  trouvé  , à 
fon  retour  d’£f«j^  & d* -Angleterre  , ladite  Eglifc  pourvûe  d’un  autre  Pafteur, 
Sc  la  Province  ne  lui  aiant  point  donné  d’autre  Eglilê  , cette  Compagnie  l’a 
déclaré  Libre  pour  exercer  les  Fonâions  de  fon  Miniftere  dans  la  même  Pro- 
vince où  il  ctoit , ou  dans  les  autres  Eglifes  de  ce  Roiaume , où  Dieu  l’apellcra 
par  les  Moiens  ordinaires  d’une  légitime  Vocation.  * 


additions 

AUX  MATIERES  GENERALES. 

Article  I. 

- \ Tant  été  reprefenté  que  pluficurs  Perfonnes  très  Noublcs  , dedans  8c 
x\.  dehors  ce  Roiaume  , cherchent  des  Moiens,  par  Icfqucls  toutes  les  Egli- 
glifcs  Ortodoxes  de  France  d' -Angleterre , d' -Allemagne , des  Paît  Bat,  deSuif- 
Je,  de  Geneve  & autres  , puiffent  Commodément , 8t  en  toute  Sûreté,  faire 
tenir  une  Aflcmbléc  Generale  de  tous  les  Députés  qui  y (croient  envoiés  de 
leur  Part , pour  établir  une  parfaite  Uniformité  dc_  iJoârinc  & une  forte 
Union  entre  elles  , ce  «jui  peut  d’autant  mieux  réuflir  que  le RoidehGran. 
de  Bretagne  s’y  trouve  difpofé  : Il  a été  rcfolifquc  ceux  qui  y travaillent  en 
feront  remerciés  de  la  Part  de  cette  Compagnie  , 8c  priés  de  continuer  ; 6c 
que  cependant  toutes  les  Provinces  communiqueront  ce  Deflcin  à ceux  qui 
font  Capables  de  faire  réulTir  de  telles  Choies , afin  qu’ils  préparent  cette  Ma- 
tière pour  l’examiner  de  plus  près  , tous  cnfcmblc  , avec  ceux  qui  feront 
Députés  au  prochain  Synode  Nationsd.  ^ 

Parce  que  la  pemicieulc  Doftrinc  des  jefuites  contre  la  Vie  , les  Etats  te 
l’ Autorité  des  Souverains  , fc  public  tous  les  jours  plus  impudemment , par 

les 
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tes  Principaux  de'  cette  Se&c  , SuAret.  aiant  depuis  quelques  Mois  renche* 
ri  fur  les  Compagnons  dans  l’Ecrit  qu’il  a nouvellement  mis  au  jour  : La 
Compagnie  deteftant  cette  abominable  Doârine  avec  les  Auteun  , exhorte 
tous  les  Fidèles  de  l’avoir  en  Horreur  fie  Exécration , fie  tous  ceux  qui  ont 
Charge  d’enfeigner,  à la  combattre  fortement , pour  maintenir  conjointement 
avec  le  Droit  oc  Dieu  celui  des  Souveraines  Puiflânees  qu’il  a établies. 

III.. 

Les  Sieurs  Bigtt  fie  de  la  Cimbe  , aiant  reprefenté  à la  Compagnie  qu’ils 
ont  reçu  pour  leurs  Salaires  de  la  Commillion  qui  leur  fût  donnée  au  Syno> 
de  de  Privas,  de  laquelle  ils  ont  été  dechaigcs  par  celui-ci  ,1a  Somme  de  Mil- 
le Ecus  : Ladite  Somme  a été  allouée  , fie  Icfdits  Sr.  Bigtt  fie  la  Cambt , co 
font  demeurés  contens. 


ADDITIONS 

AUX  MATIERES  PARTICULIERES. 
Article  I. 

La  Compagnie  aiant  fait  la  Lcéhire  des  Lettres  à'AchiUes  , conte- 

nant les  Raifons  pour  lelqucUcs  il  prétend  que  le  ConGlloirc  de  l’Eglilë 
de  Lion  ne  le  doit  pas  contraindre  à retirer  fon  Fils  du  Colege  des  Jefuites, 
ks  a jugées  iralles  ; 8c  enjoint  audit  ConfiGoirc  d’emploier  toute  la  Ri- 
gueur de  la  Difcipline  contre  lui  fie  contre  ceux  qui  feront  la  même  Choie. 

Sur  les  Lettres  de  l’^life  de  Mesx.,  du  tf,  de  Mai,  rendues  à cette 
Compagnie  le  fécond  de  Juin  , par  lefqucllcs  elle  lui  demande  un  des 
Fadeurs  de  ce  Roiaume , qui  im  jugé  propre  pour  fon  Edification  , fie 
fpccialemcnt  le  Sieur  ChevilUtte  , Minidre  de  Â'itri , ou  le  Sieur  de  la 
Cloch» , Padeur  de  l’Eglife  de  Loifi , tous  deux  de  la  Province  de  Pljle 
dt  France  : La  Compagnie  a renvoié  à ladite  Province  la  Demande  de  la- 
dite Eglilc  de  Meir.  , afin  que  les  Raifons  étant  examinées  au  prochain 
Synode  de  ladite  Province  , on  y déclare  ce  qui  pourra  être  accordé  à 
ladite  Eglilê  de 


COMPTE 
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COMPTE 

DES  ACADEMIES  ET  DES  COLEGES, 

Avec  la  Diflribiition  des  Deniers  de  l'OÛrai  de  Sa  Majejlé  , tant  four 
les  Eglifes  , que  peur  lefdites  Academies  éf  Coteges. 

Article  I. 

LEs  Comptes  tdc  l’Academie  de  Montaubm  , pour  les  Deniers  qui  lui 
avoient  été  oftroiés  par  le  Synode  de  Privas  , pour  les  années  i6ia.  8c 
1613.,  aiant  été  prelcntés  par  le  Sieur  Charnier  8c  le  Sieur  ^ean  Barden  , ont 
été  vus  examinés  , après  quoi  il  a été  relblu  qu’on  y allouera  aux  Comp- 
tables la  Somme  contenue  dans  la  Recepte  faite  pendant  les  deux  fufdites 
années, fans  aucune Confequcncc pour  l’avenir,  & fans  aprouver  la  DcjKn- 
Ic  faite  par  ladite  Academie,  qui  lurpafle  l’Etat  drefleau  Synode  de  Privas-, 
Les  Pièces  juftificatives  defdits  Comptes  font  dcnx:urées  entre  les  mains  du- 
dit Bardou , avec  la  Copie  dudit  Compte  , duement  Signée  , l’Original  du- 

3uel  a été  donné  aux  Députés  de  A4/n/<>»^e,pour  le  mettre  dans  les  Archives 
c la  Rochelle, 

I I. 

Les  Comptes  des  Academies  de  Montpellier  Sc  de  Nimes , pour  les  Deniers 
qui  leur  avoient  été  oétroiés  par  le  Synode  de  Privas,  pour  les  années  1612. 
& 1513.  aiant  été  perfentés  par  le  Sieur  Banfillon,  ont  été  vus  & examinés  : 
& on  a rcfblu  que  d’autant  que  les  Gages  pour  un  Profefleur  en  Théologie 
à Montpellier  font  paies  pour  fix  Mois  de  la  prelcnte  année  1614.  & ceux 

du  Profdleur  en  Hébreu  à Nimes  , jufqu’au  premier  de  Mai  dernier  ; le 
fufdit  Compte  , ou  bien  la  Copie  qui  en  a été  rcmifo , dùemcnt  lignée , en- 
tre les  mains  dudit  Banfillon  , fera  portée  au  prochain  Synode  National , jar 
ks  Députes  du  bas  Languedoc  , comme  aurti  les  Comptes  du  Colcge  de  Be- 
*.iers  , pour  y être  examinés,  8C  enfuirc  portés  au  Synode  du  Haut  Langue- 
doc , qui  les  preientera  au  Synode  National  : à defaut  de  quoi  les  Deniers  du- 
dit Colcge  feront  rendus  a qui  de  Droit.  Le  tout  fans  Confcquenoe  , ni 
Aprobation  de  laDepcnfe  faite  par  ladite  Academie  , furpaflànt  l’Etat  dreflé 
audit  Synode  de  Privas  : Et  les  Pièces  Juftificatives  du  fufdit  Compte  Jbnt 
demeurées  entre  les  mains  dudit  Banfillon  : Et  pour  ce  qui  cft  des  quatre  cens 
foixantc  £c  fix  Livres , deux  fols  , huit  deniers  , qui  font  reliées  entre  les 
mains  de  Gabriel  Eurguet , Receveur  du  Bas  Languedoc , il  en  fora  tenu  Comp- 
te par  lefdites  Academies. 

1 I I. 

Le  Compte  de  l’Academie  de  Saumur,  pour  les  Deniers  des  années  i6.z. 
Sc  161 3.  , examinée  , clos  8c  arrêté  , par  le  Synode  Provincial  à' Anjou,  de 
Touraine  Sc  du  Maine  , allémblé  à Saumur  , le  y.  d’Avril  1614.  a été  pre- 
fenté  à cette  Compagnie  , avec  les  Pièces  Juftificatives , Sc  calculé  par  les 

Com- 
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Commiflàircs  députes  pour  le  vciificr  , lefqucls  ont  rapporte  que  ladite  Aca- 
demie a paie  tous  les  Gages  des  i’rofeflcurs  i des  Regens  £c  OAciers  de  la- 
dite Academie  jufqu’au  premier  .d’Avril  dernier  , & de  plus  ceux  des  deux 
ProfelTeurs  en  Théologie  , d’un  Profefleur  en  Philofophic  , du  Principal , 
du  quatrième  Rcgent  2c  du  Portier  t jufqu’au  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain , Sc  qu’elle  eft  demeurée  Reliquataire  . par  la  Clôture  dudit  Comp- 
te , de  la  Somme  de  mille  foixantc  6c  deux  Livres  t huit  deniers  . dont  elle 
tiendra  Compte  : Et  les  Pieccr^uûihcativcs»  avec  l’Original  dudit  Comp- 
te* aprouvées  en  toutes  leurs  Parties  . par  cette  Compagnie  . ont  été  hiC-  ~ 
{ëcs  par  le  Sr.  Bouchrrtau  , rendant  Compte  pour  ladite  Academie , entre  les 
mains  des  Députés  de  la  Province  de  Xaimange  , pour  être  portées  aux  Ai;- 
chives  de  la  RaehtlU.  , * , 

IV.  . 

Les  Academies  du  H»$it  2c  Bas  LangmtÀoc  * prclcntcront  à l’avenir  leurs 
Comptes  aux  Synodes  de  leurs,  Provinces , pour  y être  examinés  ,2c  enfaite 
aportes  au  Synode  National , pr  les  Députés  de  ladite  Province. 

Le  Compte  de  la  Province  de  Bretofnt,  des  Deniers  des  années  i ^o8.  1 609. 
1610  S^i6ii.  pour  ion  Colcgc  , aiant  été  vù , examiné , 2c  arreté  au  Sy no^ 

, le  1 4.  de  Mai , 1 6 1 3.  & la  Somme  de  douze  cens  Livres  mife  en  Re- 
cepte  pour  lefditcs  quatre  anné»,  paiées  au  Colcge  de  bUin  & de  t^îtri  ^ a-  été 
aprouve  : & pour  oc  qui  cil  du  Lk>mptc  que  ladite  Province  doit  lendrc  , des  • 
années  1 û 1 a.  6c  1613.  n’aiant  pas  été  preierité  pv  les  Députés  de  ladite  Brtt»- 
gnt  : La  Compagnie  a ordonné  que  ladite  Province  aportera  au  Synode  de  la 
Provittee  â' Anjan  lefdits  Comptes,  6c  de  là  au  Synode  National  y rochain  , à 
'defaut  de  quoi  elle  fera  privée  à l'avenir  de  tous  les  Êmolumcns  des  Dénias  dm 
il  s’agit. 

• • ’ • • •;  VI.  

Le  Compte  de  la  Province  de  PJJU  de  FraHce  , pour  le  Colcgc  de  CUrmonr^ 
des  années  1607.  1608.  1609.  1610.  1611.  i6iz.  aiant  été  vû,  clos. 

2c  arrêté  , au  Synode  du  Berri , le  7.  de  Mars  1614.  fuivant  ce  qui  en  avoit  été 
ordonné  par  le  Synode  de  Priveu , 2c  les  ibixantc  une  Livres,  cinq  ibis,  qui  man- 
quoient  pour  foire  la  Clôture  dudit  Compte  , ont  été  trouvées  depuis  par  le 
nouveau  calcul  dudit  COmpt»,  vérifié  pa  ic_Synodc  de  ladite  'provino; , fui- 
vant le  Renvoi  de  celui  du  Berri,  foit  le  1 3.  de  Mars  danier  ■,  c’cll  pourquoi 
ledit  Compte  a été  aprouvé.  ’ j > " • . • 

VII. 

Le  Compte  du  Colcgc  du  Berri  , établi  à ChkjiilUn  fur  Lain , des  an- 
nées 161  a.  2c  1613  a été  aprouvé  pour  les  huit  cents  Livres  donnéca  au- 
dit Colcgp.  ’ . - • . 

VIII. 

- Le  Compte  du  Colcgç  du  Paiüau  etid>li  à Nhrt aàint  été  vù  , clos  2c  ay- 
xété,  au  Sypode de  X/umange  , le  q.^d’ Avril  v6i4.  a été  aprouvé , fons  coo- 
.lequcncc  pour  IVvenir.  , * . 

.Tame  //.  ' F ' ‘ IX.  Le 

• • • • 


Digitized  by  Google 


’4»  XXt -SYNODE  NAtîONAL 

I X. 

Le  Com{>te  dis  Colcges  de  k Province  de  j^onr  les  DeniciV 

des  années  l6^^•  èc  1612.  1 été  vû,  calculét  examiné  & aproüvé. 

X.  ' 

La  Province  de  NtrmànÀie  , diant  rcprefchté  qu’à  caufe  de  la  Perte  dfc 
quelque  Quittance  des  Rcgciis  dé  leurs  Gdeges  , qui  étoient  mUrta  1 dit 
iie  pouvoir  pas  avoir  d’autres  Pièces  juftificatives  du  Compte  qu’élit  doitreri- 
dre  t que  l’Ateftation  qu’ért  a donné  le  ^node  de  & Province  dant  l’Arridt 
qu’elle  prdduit  avec  les  Mémoires  : La  Compagnie  l’exculâht  f>our  le  paUÎ, 
a enjoint  â ladite  Province  de  Normahdit , & à toutes  les  autres  1 de  ren- 
dre déformais  leurs  Comptes  au  Synode  Wovincial  » bien  vérifiés , par  Àé- 

3uits  , & de  faire  aporter  au  Synode  National  , les  Pièces  Juftificatives  dtf^ 
its  Comptes. 

' • ' X r. 

‘ Le  Gombte  du  Colegc  dtl  Fhfmt  , a clé  Vu  , caltüîc , Ipfôüv’é.' 

' X 1 1. 


Le  Compte  du  Colegc  de  la  Province  des  Sevenes  , aiant  été  examiné  pat 
ladite  Province  , au  mois- d’ Avril  dernier  1 a étéaprouvé  par  le  prcfcnt  Sy- 
éode.  • 

X I ! I.  • • . 


F;a  ProVihcé  dé  Phii-ende , n’aiartt  pas  rendu  Compte  dés  Deniers  o6lroi& 
• i Ion  Colegc  , fnivant  la  Formé  pTclcritc  -,  ni  établi  dés  Ecoles , ifelon  les 
Rcglcirtens  des  Synodes  prccedehs  -,  élt  Cxatléc  pour  lé  pa/lé  ; mais  î!  hli 
èft  enjoint  pour  l’avenir  de  drcHét  déujt  ColtgtS  , St  dSportcT  des  Acquits 
VallabKs  au  prochain  'Synodé  National  -,  fbuslranc  d’être  privée  dt  fon  dit 


La  Province  Je  n’aknt  pas  aporté  le  Compte  de  fbn  Colege , il 

IVfi  feft  enjoint  de  le  poircr  au  procbaih  Syhodc  de  l4  Province  du  P«ï^«»,‘qni 
IVxamincra  6c  en  fera  le  Raport  àü  plochairi  Syndic  N'ational. 


• ETAT  DES  COMPTES  DU  Su.  DU  CANDAL 

..  . - •' 

Cmmu  d h Recette  e>  Viftribvtim  its  *Dmm  fir  k Roi  „ 

. âux  Belifis  Rrformees  it  france  , four  f Entretien  de 
iturs  Pupeitt-sJ 

- t . . I , ' . I . . .i  . ; t 

- ArticleL  • ■ *' 

I « I 

LEs  Comtnillâires  Dcotttft’par  te  Sywodé  Nhtioiiiil  lebti  dâfiS  ♦»  TiHe  de 
Tmiieiiu  v *u  mois  dé  Mai  1614.  6c  nommés  fw  chaque  Pîiavinet,poià' 
Tcrificr  ks  Comptes  du  Sr.  VmctmdM,  & faire  le  Dcpancirtent  tfcidits  De- 
Bicis>  ont  raportc  audit  Synode  qu’en  procédant  à l’Examen  dcfdits  Comp- 
* < . - • - «s.» 


Digitized  by  Google 


• T ^ N U A T O N N E I N s. 

ICS  , ils  ont  reconnu,  par  l’Etat  du  Synode  National  de  Privât , que  ledit 
Sisur  DMctmddl  cft  demeuré  Reitquataire  , pour  les  apnées  1604.  i6of.  8c 
i6o6.  de  la  Somme  de  deux  mille,  deux  cens,  quatre  vints  fept  Liyres,  dix 
(bU  , rejettée  fur  l’Etat  des  Gamifons  : El  encore  de  la  Somme  de  axf yf, 
Liv.  8.  f.  I.  d.  due  par  les  Receveurs  de  Peiiitrt  & de  Lirntf^s  i kfdites  deux 
Sommes  fkilânt  celle  de  24861.  Liy.  17.  f.  i,  d.  dont  il  écoit  prié  d’acbevet 
lu  Rccepte  ; Et  pour  donner  des  Preuves  de  fa  Diligence  ^ il  a Ait  prden., 
ter  par  Sulpice  Cmptr  , (bn  Commis  , un  Etal  ■ comprenant  les  RcAcs  dcf> 
dites  années,  &dc  celle  de  lôoy.fuivant  l’ArréléduSyitodedeiy». 
par  lequel  il  aparoit  que  ledit  Sr.  DmttuuUl  a re^Ù  la  Sommç  de  24862.  Li> 
vres  , 18.  f.  & la  Somme  de  41^9.  Liv.  sh  f,  rcAame  dps  années  1609.  & 
1610.  donc  il  peAê  en  Depenfe  la  Somme  de  Igqq.  Liv,  paiçe  par  OrdoBr 
ijance  du  'Synode  de  Privât , Avoir,  au  Sr.  f'igniirt  fOo.  L,ivj  au  Sr.  Stnij, 
goq.  Liv;  au  Sr.  Thempm  , ^00.  Liv;  au  Sr.  Çvftr , Commis  du  Sr.  DHtttv 
Àa! , lüo.  Liv.  Et  pour  fes  Droits  avec  la  Depenfe  commune  des  Comptes 

S*'i  a rendus  p<xir  lefdits  Relies  > pardevant  Muflicurs  lys  CommilTaiies  • 
lis  par  le  Rai , pour  la  VcriAcaiion  defdits  Comptes,  i|  donne  en  ReprU 
prifes  la  Somme  de  2669.  Liv.  en  deux  Articles  ■ lavoir  ip^oo.  Liv.  1 6.  f. 
qui  n’ont  point  été  paiées  aux  Receveurs  de  Pfiiitrt  & de  i-irppj'i,  & pour 
le  Recouvrement  de  laquelle  on  fera  un  Article  que  les  Députés  prelentcront 
é l’Allcrablée  Generale  , afin  d’en  demander  conjointement  là  ReaAiaiuition 
par  la  Solicitacion  dé  Meflicurs  les  Peputéa  Generaux  : comene  auÆ  Je  la 
, Somma  de  550.  Liy.  «5.  f qu’il  n’a  pû  retirer  desGarnifons  , cç  qui  fera 
oufli  remontre  à ladite  Adcmnlée  : toutes  ces  Reprifes  avec  ladite 
faifam  la  Somme  de  ïxiio.  Liv.  9.  f.  laquelle  étant  déduite  de  la  Summe 
de  2486»-  Liv.  17,  f.  9.  d.  il  doit  de  Rcitc  la  Somme  dc  t*iv.  8,  f. 
9.  d.  6c  celle  6.  f.  4.  d.  qui  n’a  pas  été  çomprife  dans  le  Departe- 

ment fait  au  Synode  dc  Privttt , pour  lefdits  RcAcs  qui  font  en  tout  xBfo. 
l.iv.  17.  n 2.  d.  fur  laquelle  Somtae,.  outre  les  150.  Liv,  miles  au  Compte 
dc  la  E)cpcnfc  ci  deflus  , il  demande  qu’on  lui  rembourfe  ce  qu’il  a fourni  6c 
debourR  l’année  1614.  pour  Aire  toyics  fes  Solkiiatiptis  ^ Ui  Ppprfuitcs  nc- 
ccilaircs,  ï»ui‘  le  Recouvrement  tkÿi^  lieljquàts,  comme  il  paroit  dans  les 
Pièces  JuAificatives  qu’il  a prcfentccs  à cette  Compagnie,  & fuivant  le  Ren- 
voi deUits  Sieurs  CotamiAaircs. 

IL-  1 

U*  ont  auAi  reprefenté  qu’ils  avoient  vérifié  les  Paiemens  faits  ,'dç  la  Somr 
me  dc  4766.  Liv.  17.  f.  provenante  defdits  RcAcs  , fuivant  \ç  Pe{Mrtcment 
dudit  Synode  de  Priv*t  : comme  auAi  les  Paicmens  de  la  Somme  de  4770- 
Liv.  If.  f.  fuivant  ledit  Departement  du  même  Synode,  pour  les  RcAcs  des 
années  1607.  6c  1 1606.  par  le  Certificat  dudit  Sr.  dc  Ronyr*i  , Pcpuié  Gcr 
aend  qui  a vû  les  Acquits  defdits  Paiemens. 

.i.  .a  J I . 1 ..  III.  . ; ' 

b Qn  lcu|F  a fareilkment  Ait  voir  un  autre  Certificat  dudit  S.  de  Rativrtfi, 
des  Acquits  qui  lui  pQt  été  prefemés  pour  la  fomtne  dc  24977.  Liv,  1 9,  f.  1 1. 
d-  «life  en  Rjeferve  par  ledit  Synode  dc  frivst , Sc  moicnnant  ce  qup  efelius 
iadiec  Referve  n’a  plus  Lieu.  F x Lcil 
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' IV.  ! 

Lefdits  Commi flaires  ont  auflî  vû,cxaniinc&  calculé  le  Compte  qui  leur  a été 
prdciuc  par  Sulpice  CMper  Commis  dudit  Sr.  Z>«C4nd4/,pour  le  dernier  Quartier 
de  l’année  i6ii.,  pour  l’année  entière  de  i6iz.  & jwur  les  trois  premiers 
Quaràcrs  de  l’année  i6i^.  dont  la  Rcceptc  monte,  à ^87  c o Liv.  à (avoir  pour 
Je  Quartier  de  1 6 1 1 . 5375-0.  Liv.  pour  i6ii.  1 80000.  Livres  , pour  les  trois 
Quartiers  êc  15500.  Liv.  Et  la  Dcpciife  de  55893  7 Liv.  5.  f.  i.d.  -X 

liivoir  pour  le  dentier  Qijaitier  de  1611.  3?75’o.  Livres.  Four  l’année  i6ix, 
174J95.  I.iv.  I.  f 5.  d.  Et  pour  les  trois  Quartiers  de  l’An  1 6 1 5.  15088X. 
Liv.  8.  d.  dont  il  en  f.iut  déduire  fur  cinq  Articles  de  l’année  161  x.  la  Somme 
de  595 1 . Liv.  II.  f.  9.  d.  faute  d’avoir  produit  la  Quittance  qu’il  fcra  voir  au>t 
Sieurs  Députés  Generaux  , & en  produira  leur  Ccrtiticat , pour  le  faire  alloûct 
ladite  Somme  deduite  : -Relie  qu’il  doit  pour  l’année  i6ix.  & ixtur  les  5< 
Quartiers  de  1 605 . la  Somme  de  98 1 x.  Liv.  1 6.  f.  1 1 . d.  lequel  Dcoit  , proi. 
vient  des  Deniers  qu’il  a retenus' entre  fes  mains  , fur  les  Provinces  du  HuMt  Se 
Bat  Laa^ut'iac  , & des  Sevtfiet,  pour  ladite  année  1 61  x.  Et  les  5.  Quartiers  de 
1615.  dont  il  a paié  maintenant  > félon  l’Ordonnance  duditS^node  de  f rivât,  à 
1* Academie  de  Die,  5000.  Liv.  au  Sieur  Charnier,  xooo.  Lav.  au  Sieur  Perrin, 
500. Liv.  Relie  de  net  451X.  Liv.  1 6.  f.  x.  d. 

> Outre  laquelle  Somme  de  451X.  Liv.  16  f.  1 1.  d.  due  pour  ladite  année 
1 61X.  & les  5.  Quartiers  de  l’An  , 1615.  ledit  Sr.  Dmcandal  dl  demeuré  Reli* 
auataire  pour  lefdits  Relies  delditc>  années  1604.  1Ü05.  & 1606.  de  la  Som- 
(10x859.  Liv.  15.  f.  3.d.  en  y comprenant  la  Somme  de  97.  Liv.  1^.  4.  d. 
(lui  n’avoit  pas  été  mife  daas  le  De|5artcment  de  Privât , comme  il  a été  dit  ci* 
(defllis  ; de  laquelle  Somme  on  a déduit  le  Soi  par  Livre  qui  monte  141 , Liv, 
-19.  f.  15c  le  reliant  qui  foitx697.  Livris  , 14.  C a été  départi  de  la  Maniéré  fui. 
vante. 

VI.  ' : 

Dijhributm  de  la  Somme  de  2697.  Livres , 14..  fols,  pour  les 
Provinces  fuivantes. 

Rifle  Guicnne , . . . • *99-  Liv.  ii.  f o.  d. 

Haut  Languedoc,  • ■ • . 305.  Liv.  o.  f.  o.  d. 

Sct’encs,  . . . .198.  Liv.  8.  f.  o.  d. 

Bas  Languedoc , . . . • 194.  Liv.  9.  f.  o.  d. 

Vivarez,  . . . 1 . 154.  Liv.  ly.  f o.  d. 

Dauphiné,  . . ♦ . 514.  Liv.  8.  f.  o.  d. 

Iïourg(Ænc,  . . 1 . 1 19. 1 Liv.  16.  Cto.  d. 

lilc  de  France , . • • z87<:.  LiV.  tf.iÇ,  o.  d, 

Normandie,  . . . i.  • 190.  Liv.  18.  f.  o.  d. 

Provence  J . '.  ’ , • ' 78.  Liv.  14.  f.  y,' d. 

Bimgnc,  . - . , . . 74.  Liv.  • 18.  f.  o.  d. 

Anjou,  . . loyj  Liv.  9.  f o.  <L 

• • ...  JPok- 
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Poidbou , ^ > . . 187.  LiVi  6.  C o.  d' 

Xaintonge,  . . ^6^.  Liv.  14.  f.  o.  dr 

Bcrri,  ....  134.  Liv.  14.  f.  o.  d. 

VII.  . * ■ 

y^tttre  Dijîrihution  de  ïa  Somme  de  ii^oo.  Livres  » d’mepart,ér  de 
5245.  Lty.  d'autre,  que  le  Sieur^  Ducandil  devait  retenir,  fuivant 
l’Ordonnance  du  Synode  de  Privas  , fur  1er  Trovinces  du  Bas  Lani 
gucdoc , des  Scvenes  & delà  Haute  Guicnncj/»wr  les  années  161 1. 
I6ii.  ér  1614.  montant  le  tout  à la  Somme  de  16354.  Liv.  fur  lef. 
quelles  il  faut  dedmre. 

. t 

Premicremcnt  pour  l’Acadcmic  de  Die  , ~ 3000.  Liv.  o.  f. 

Plus  pour  le  Sr.  Clmmier.  . . . zooo.  Liv.  o.  f. 

Pour  le  Sr.  . . 300.  Liv.  o.  f. 

Plus  on  a remis  au  Sr.  Gieord  , la  Somme  de  577^* 

A Mr.  Grds,  pour  le  Comque  du  Lieunois  , 3°9*  6.  f. 

Audit  Sr  , . . . .^7.  Liv.  15.  f. 

qu’il  a paié  de  plus  qu’il  n’avoit  reçû  des  RcUcs  des  années  604.  605.  & 
606.  £c  pour  le  Sol  par  Livre  , de  la  Somme  donnée  audit  Si.  Gras. 

Et  le  Reliant  qui  cllda  Somme  de  6831.  Pàv.  18.  f.  a etc  diliribué  de  la 
maniéré  fuivante.  , • ' 

' : uî  favoir  . 

L’ifle  de  France",  $76.  Liv.  1.  f.  o.  d. 

Normandie,  ' ' . . 4S9-  I**  d. 

Bretagne,  . • . . 1 80.  Liv.  1.  1.  o.  d; 

Anjou,  • i ■ . 151.  Liv.  i.  f,  o.  d. 

Foiâou , ■ ’ •>  . . • . 450.  Liv.  I.  f.  o.  d. 

Xaintonge,  , . i • ■ .,  . (J)5>.  Liv.  1.  f.  tf.  d. 

Bcrri,»  - . . •■  ..  . 324.  Liv.  i.  f.  o.  d» 

Bourgogne,  . • . • • *88.  Liv,  i.  f.  o.  d. 

Vivarez,  . • , . 3*4.  Liv.  1.  f.  o.  d. 

Dauphiné,  /.  , . .736..  Liv.  1.  Ç.  o.  d. 

Provence,  - , ..  . . à . . i8p.  Liv.  1,  f.  o.  d. 

Bas  Languedoc,  .1  • 468.  Liv.  o.  f.o.  d. 

Scvenes,  477.  Liv.  ,1.  f.  o.  d. 

Haut  Languedoc,  . . . . ' 727.  Liv.  i.  f.  o.  d. 

Balle  Guienne,  . ' . • . 7*0.  Liv.  *.  f.  o.  d. 

! - . . ..VIII.  . 

C’cII  la  Difttibutioa  qui  doit  être  faite  à toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiau- 
me  , ainlï  qu’elles  font  divilées  par  Provinces  , deJa  Somme  de  Cent  Hukr 
ante  Mille  Livres  oâroiées  par  S»  MajeJle'.  , auxdites  Eglifes  , tant  pour 
l’année  courante  que  pour  les  fuivantes  , conformement  au  Reglement  du 
prefenf  Synode , qui  fcrvirajufqu’au  prochain  National , fuivant  lequel  Rc- 
i ,i/  F 3 glcment 
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alcmcnt  k Sieur  D$i**»dul , tant  pour  lui , que  pour  le  Sieur  de  , 

kra  le  Pakment  de  ladite  ^onrnie  ■ aux  Tertnu  6c  de  la  Manière  çi>defl'out 
déclarée. 

IX. 

Avant  que  procéder  à la  fufdite  Dillribution  , on  doit  diftraire  fur  ladite 
Somme  totale  de  1 8000.  Livres , les  Sommes  ci-après,  Prtmitremtuf. 

Pour  l’Academie  de-Sed^n  , h Somme  de  4000.  Liv.  accordées 

i ladite  Academie  , par  un  Brevet , ' • 400a.- Liv. 

Plus  pour  les  Eeliies  de  Gtx  , . . • . , 1 . ;Î6oo.  Liv. 

Pour  le  Cokge  de  0rr^er4c , > . . i»co.  Liv. 

Pour  le  Sr.  . 10^.  Liv. 

Pour  Pierre  Adercurin  , Etienne  Converjet  , & Laurent  Ftman-  ' 
dez. , Propofant  , qui  ont  etc  envoies  à Mmiauian  , à Rai- 
(bn  de  i&o.  Livres  chacun  , fait  en  tout,  ..  . : ^60,  Liv. 

...  -,  . - X.  . * . 

Dijlrtbutim  pour  Us  Atoitmes.  ' ' ' 

Pour  l’Academie  de  Mamauhau  , la  Somme  de  Liv.  1^.  f.  fc  .1^.  d 
dans  laquelle  font  comprifes  leo.  Livres,  accordées  par  le  Syn^e  aq  Sicué 

iW> , pour  enseigner  la  Langue  Hebraique  , Sc  f i.  Liv,  il.  f.  4,  d.  pour 
es  4.  deniers  par  Livre  , que  le  Sr.  de  P’itfouze  prétend  , à (avoir  pour  deux 
Profedeurs  en  Théologie  1400.  Livres.  Pour  un  Profcflèur  en  Hébreu, 
éunt  Payeur  , ^00.  Liv.  outre  les  100.  Liv.  accordées  au  Sr.  ftli.  Pour  un 
Profcflbur  en  Grec  , 400.  Liv.  Pour  z.  Profedeurs  en  Philofôphie  , 800. 
Liv.  Et  pour  le  premier  Regent  100.  Liv.  le- tout  enfemblc  (ait  la  Som- 
me de  Liv.  15.  f,  4.  d; 

Pour  l’Academie  de  Saummr  , la  Somme  de  499f.  Liv.  10.  f.  a fa- 
voir,  pour  deux  ProfciTcurs  en  Théologie,  1400  Liv.  Pour  un ProfcfTcur 
en  Heoreu , 400.  Liv.  Pour  un  Profefleur  en  Grec , 400.  Liv.  PoOt  deux 
Profcdimri  en  Philofophie , 800.  Liv.  Au  premier  Regent  460.  Liv,  Au 
iêcond,  500.  Liv.  Au  troifiéme,  aoo.  Liv.  Au  quatrième  , 180.  Liv.  An 
cinquième  -if  o.  Liv.  Ët  les  600.  Liv  reliantes  bnt  été  données  à ladite  Aca- 
demie par  le  prelcnt  Synode  , le  tout  failânt  la  Ibmme  de  49^f.  Liv  10.  f. 

'Pour  les  Academies  de  Nimei  & de  MontfelUer  , aa^â.  L»v  15,  f.  en  y 
comprenant  les  4.  deniers  par  Livre  du  Sr.de^>r/â«ee,cn  toutzz^6.  Liv. 

Pour  l’Academie  de  Dit  , lafommede  406.  Liv.  13.  £ d.  y compris 
les  4.  deniers  par  Livre.  406-  Liv.  i 1*. 

Somme  totale,  . ‘ •'  10016.  Liv.  9.  f. 

Il  re(le  par  confequent  â dillribuer  au  Profit  delBites  Eglilés  le  Somme  de 
J- Liv.  qui  feront  partagées  (uivant  la  Répartition  ci-après.  • ' 

. ■ , r.  ; . , . . I ..  O l.i  , . 

^ • ( . . . . -.'i 

. * XI.  Difiri‘~‘ 
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, X I. 

de  U Smmt  de  15^375.  Livra  ^i  ferm  damiu 
i favar, 

À riflt  d*  fr*tt€t  t pour  64.  Portions , & un 
CoIcg£ , la  fomme  de 

A Ta  Nermimdit , pour  fi.  Portioasv  & Un 
Colegc . la  fonune  de 

A PAnjern  , pour  aS.  Portions , la  Ibmmc  de 
Au  PtiEloM,  à Railbn  de  70.  Portions  S(  demie 
jr  enmpris  un  Cokgc , la  fomme  de 
A la  , pour  71.  Portions  & demie  » 

tt  uh  Colege  « la  Ibmine  de 

Au  Berri  , pour  j6.  Portions  8c  un  Colege , 
la  fomme  de 

À la  Bearg^nf  ^ pMt  Portions  • Ce  un  Co- 
gc , la  fomme  de 

, A laquelle  fomme  doit  Ctre  ijourc  ce  qdi  a lté 
accordé  auK  Eglifes  de  Ge*  , à lavoir 
\\lnvArex.,  pour  jf.  Portions»  CcuhColc- 
ge , la  lômme  de 

A la  £rtt»gnt  » poOr  atk  Paiteurs,  q.  Propo* 
iâns  8(  7.  Portions  furmiiBeraires,Cc  unColc^: 
en  tout  so.  Portioost 

Au  , pour  78.  Portioi»,8t  imCo> 

lege»  la  fomme  de  . ’T7i9‘  >7*  T.  o.  <L 

A la  Prtvenct,  pour  zi.  Portions,  & un  Co- 
Icge,  la  fomme  de 

Au  £iu  ùMtigtiedoi , pour  6^,  Portions , Ct  un 
Colegc  à BtMN  , la  fomme  de 

Au  Hémt  Limgutioi  , pour  Pordoite  Cc de- 
mie, k fomme  de 

A la  Btiÿi  Gâitim*  , pour  ft4.  Portions  8c  de- 
mie, y compris  les  1*00. 1»iv  poür  le  G«^egede 
, Ce  100.  Liv.  pour  le  Steùr  Cm/Cu»**»  , I 
dont  il  a été  fait  mention  ci-deflus,  la  fomme  de  17891!.  Liv.  10.  £ 
Toutes  icfquellcs  Sommes  ci-deflbs  (^teifiées  ledit  Sr.  Ducandal  paiera  par 
Qpanicr»,  tant  aux  Academies  8C  Utiiverfités,  qu’aux  GofmliitdCs  Provin- 
ces, aux  Termw  8c  de  la  Maniéré  fuivame. 

A favoir  la  Part  qui  revient  aux  PiUvinces  de  Plfir  de  FrMce\Ai^*"i  N*r^ 
mMuUe , Peiltêm  , Jktge  Gnietme^  Berri  \ Cc  tUx  Acédemiea  qUi  font  dahs  Icli 
dites  Provinces  , entre  tes  mains  des  Commis  qjai  otitcsé  nommes, oti  qu’cl- 
ks  nommeront  dans  la  luitc. 

Et 


1x970.  Liv.  X.  f.  8.  (L 

10416.  Liv.  lo.  f.  8.  d. 
f499.  Liv.  9,  f.  4.  d. 

10318.  Liv.  tx,  f.  4.  d. 

I 

14836.  Lit.  o.  f.  O.  di 
7470.  târ.  14.  1.  O.  d. 
6x8y.  Liv.  o.  f.  4.  d.' 

600.  LiV>  ô,  £ o.  d* 
7x74.  Liv.  6.  f.  o.  d.' 

43^6.  Liv.  3.  £ 4.  d. 


47x4  Liv.  II.  £ o.  d. 
131^6.  Liv,  II.  £ 0.  di 
16989.  Liv.  8.  f.  d.  ds 
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Et  le  Premier  Paiement  s’en  fera  au  premier  jour  de  Juillet  prochain  , le 
Second  au  milieu  d’Oclobre  fuivant  , 8c  le  Troifiémc  à la  fin  de  Janvier  de 
l’An  Pour  ce  qui  cft  du  Quatrième  & dernier  Quartier  il  fera  paie 

le  If.  d’Àoiit  de  la  même  Année,  camme  il  fera  expliqué  dans  la  fuite. 

Pour  nfie  de  FrAtice  , dans  la  Ville  de  pour  la  NcrmAudée  Reüeu-, 
pour  le  Berri , à Orléans  i pour  le  Fei£lan,  à PtiRiers  ; pour 'la  Bajje  Gnien- 
ne  , à Bonrdeanx  ; pour  le  Hant  Languedoc  , à Montauban  ; pour  ninjou  , 4 
Tours.'  - ; • . 

Qu-ant  au  Sas  Languedoc  , les  Se-Ueues  , la  Provence  Sc-  Xaintonge,  • 

Le  Premier  Paiement  (c  fera  à la  fin  du  mois  de  Juillet  prochain. 

Le  Second  à la  fin  d’Oâobre  fuivant.  ’ ' • • 

Le  Troifiéme  à la  fin  de  Février  de  l’An  i<5ij.  à favoir,  - 
Pour  WProvence , ^ Bas  Languedoc , 8c  les  Sevener dans  la  Ville  de 
fellieri  pour  la  Bretagne  , à Nantes \ pour  Xaintonge,  à la  Rochelle-,  & pour 
lés  Provinces  de  Bourgogste,  Dauphine  Sc  Fivarec.,  ledit  Paiement  le  fera  dans 
la  Ville  de  Lion  , à ftvoir  , * ' 

Les  deux  premiers Qiiarticrs aux  Paiemensdes  Foires  d’AoutSc  dcNovem- 
bre  prochain.  Et  le  Troifiéme  à la  Foire  des  Rois  de  l’An  i^iO. 

XII. 

Les  Provinces  feront  obligées  de  nommer  Sc  d’elire'  dans  chacune  defilites 
Villes  , où  Icldits  Paicmens  le  doivent  faire,  un  Domicile  j auquel  ledit  Sr. 
Dueandal  fe  puilTc  adrcllcr , pour  fairclcfdits  Paicmens. 

■ . XIII.  ' 

Ledit  Sr.  Dueandal,  paiera  aulTi  aux  dites  Eglilës  , le  dernier  Quartier,  en 
donnant  à chacune  defditcs  Provinces , les  Sommes  qui  leur  ont  etc  adjugées 
par  l’Etat  de  la  Diliribution  Generale  ci-de(l'us.  à Proportion  de  ce- qu’il  au- 
ra reçu  le  if.d’Août  de  l’An  i6if.  Et  il  fournira  les  R.eicriptions  aux  Pro- 
vinces fuivant  U Répartition  qui  en  fera  laite  , avec  les  Députés  RefiJens 
en  Cour.  i 

XIV. 

De  toutes lelquellcs  fufditcs  Sommes,  qui  lerontainfi  aârucllcment  paiées 
par  le  Sr.  Dueandal , il  prendra  & retiendra  un  Sol  par  Livre , qui  lui  a 
été  accordé;  à la  Referve  des  Academies,  dcfquclles  il  ne  retiendra  que  qua- 
tre Deniers  par  Livre,  qui  cil  le  Droit  du  Sr.  de  Fitfouc.e  : Et  pour  ce  qui 
cfl  des  Referiptions  du  dernier  Quartier,  trois  Deniers  feulement,  le  tout 
Conformement  au  Traité  fait  avec  lui  par  les  .Députés  des  Eglifes,  au  Syno- 
de National  de  Gap  , Sc  félon  les  Rcglcmens  faits  par  les  autres  Synodes 
fuivans. 

XV. 

Outre  les  fufdités  Sommes  , on  a pareillement  alligné  deux  Portions  autt 
Sr.  Home  Sc  Suffren  , lefquelles  leur  feront  paiées  à' l’Acquit  6t  Décharge  des 
Eglifes  oii  ils  feront  emploiés  , Sc  dont  ils  feront  donner  Avis  au  Sr.  Du- 
candal , pr  le  Commis  de  la-  Province  , auquel  il  envoiera  lefdites  Portions, 
chacune  dcfquclles  monte  à la  Somme  de  196.  Liv;  S.  Ibis.  x.  deniers. 
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ROLE  DES  MINISTRES  DEPOSE’S  ET  APOSTATS. 


Il  Ans  NJle  de  France,  George  Seviffe , dit  dm  SemUs  , autrefois  Minif. 

xJ  tre  de  Fontainebleau  , étant  Depofe  de  (à  Charge  pour  Tes  Malver- 
fations  (ê  fit  Papille.  11  eil  de  petite  Stature  , il  a le  Poil  noir  . Sc  ell  âgé 
d’environ  40.  ans.  1 

X.  Le  nommé  Mer/ette,  natif  de  Rheimt  en  Champagne  , aiant  été  Depolc 
pour  fon  Incapacité  , s’cll  Ktté  dans  le  Papifme.  C’efi  un  Peribnnage  de 
grande  Taille  qui  a le  Poil  chatain  , tirant  fur  le  brun  , & fort  peu  de 
llarbe. 

5.  Dans  la  même  Province  1 Edme  de  BtauvaUt , dit  à'A'ix , & de  r,eau~ 
val , autrefois  Pafteur  de  l’Eglilê  de  Laval  en  Licardie,  fe  voiant  Sufpendu 
de  ion  Minillcrc  pour  fes  Malverfations  embrafla  le  Parti  de  l’Eglifc  Ro- 
maine II  cft  de  petite  Stature  6c  a le  Poil  brun- chatain.  & chauve. 

, 4.  Dans  la  Province  à^jinjou  , le  nomme  Jean  de  F’àjfan  . Homme  de 

petite  Stature  , aiant  le  Nez  aquilin  . la  Bouche  grande  , & peu  de  Barbe, 
Depofé  pour  fes  Impudicitcs  & infamies,  s’eft  révolté  contre  IcsEglifcs  Re- 
formées. 

f . En  Dauphiné , fojîat  Montagne  , de  moicnne  Stature  , aiant  les  Chc-' 
veux  mêles  , les  Yeux  fort  ouverts  Sc  égarés  , âgé  d’environ  40.  ans  , au- 
trefois Minillre  *FOrpierre  , s’eft  jetté  dans  la  Communion  de  Rome 

a.  Au  Bat  Lantuedoc  'Jeremie  Ferrier  , ci-devant  Paftcur  & Profefteur 
dans  l’Eglilc  Sc  Univcrfité  de  Nimet , Perfonnage  de  haute  Stature  , aiant 
les  Cheveux  noirs  Sc  Frifés  , le  Teint  olivâtre  , les  Narines  ouvertes  Sc  les 
Levres  fon  grofles,  a été  Cenfuré  pluficurs  fois , Sc  enfuite  Sufpendu  pour  fa 
Malverfations  Sc  Rebellions  , aiant  abandonné  le  Saint  Minifterc,  il  fût  Ex- 
communié de  nos  Eglifes  le  14.  de  Juillet  1613.  defquclles  il  s’eft  cnticrcrocnt 
icparé  à l’âge  d’environ  58.  Ans. 

AVERTISSEMENT. 

Le  Droit  de  Convoquer  le  Synode  National  prochain  « eft  accordé  aux 
Eglifes  de  la  Souveraineté  du  Beam  , â Condition  qu’elles  dépendront  des 
Jugemens  Sc  qu’elles  fuivront  la  Refolutions  des  Synodes  Nationaux  de 
France . 8c  y relèveront  leurs  Apellations.  A la  Charge  aiifli  que  s’il  fc  pre- 
fente  quelque  Dificulté  pour  la  Tenue  dudit  Synode  dans  ladite  Souverai-  ' 
neté  . elles  en  avertiront , dans  un  An  , les  Egides  de  la  Bretagne,  lefqucl- 
la  en  ce  Cas  auront  le  Droit  de  le  Convoquer  dans  la  Ville  de  f'iiré , Sc 
non  ailleurs,  d’ici  à deux  Ans  , environ  au  Mois  de  Mai,  fauf  â le  hâter  ou 
retarder  félon  l’Avis  da  Sieurs  Députés  Generaux , Sc  da  Provinces  voifi- 
na.  Et  au  Cas  que  le  Synode  fe  tienne  dans  le  Beam  , la  Pcrmiflîoneft  con- 
tinuée, â la  Province  de  Bretagne , de  n’y  envoier  qu’un  Paftcur  Sc  un  An- 
cien. La  meme  Chofe  eft  accordée  à la  Provence  , en  quelque  Lieu  que  le- 
dit Synode  fe  tienne. 

Tome  IL  G Tous  ' 
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Tous  ce  que  deflus , a Été  mis  en  Deliberation  , Conclu  , 8c  Defini , die>- 
puis  le  fécond  de  Mai , jufqu'au  troificme  de  Juin  incluüvcmcnc  , de  l’An 
de  Nôtre  Seigneur  Jssus'Christ  M.  DC.  XIV. 

L’Original  cü.  Signé  par 

Monlicur  Jean  Gigord,  Modérateur. 
MonficurjEAN  Gardesi,  Ajoint. 
Monfieur  André’  Rivet  -n 

8c  SSccrccaircs 

Monfieur  Denis  Maetret  J 


ACTE  DU  SERMENT  D’UNION, 

yur/  éy  fouferit  fer  tous  Us  Depat/s  des  Ej^ifes  Reforme'es  de  France,. 
eJfemUes  dans  leur  Synode  National  à T onneins  , dans  la  Trovince 
de  la  Baffe  Guicnne. 

,,  VTOus  (buflïgncs  les  des  Eglifes  Reformées  de  allcinblcs 

,,  Xn  dans  le  Synode  National  tenu  à dans  la  Province  de  la  Btijft 

,,  Cuiennf,  connoiflânt  par  pluCeurs  Expériences  qu’il  n’y  a rien  de  plus  ne- 
„ ceflâire  pour  la  Confcrs'ation  de  la  Paix  & pour  le  Bien  des  Eglifes,  qu’une 
,,  fâintc  XJnitn  & un  bon  Accord  en  DtürîKt  & en  DifeifUnt , & en  tout  ce 
„ qui  en  dépend,  & Idüitcs  bglifes  ne  peuvent  pas  fubfiller  long  - tems, 
„ fans  une  Sc  Liailbn  étroite  des  unes  avec  les  autres,  Sc  qui  ioit  beau- 

„ coup  mieux  gardée  & maintenue  que  par  le  paflé  : C’ell  ]x>urquoi  detirant 
„ d’éloigner , autant  qu’il  cil  en  nous , toutes  les  Semences  de  Divifton , 8c 
„ tous  les  fujets  de  Partialité , entre  Icfdites  Eglifes  , & d’obvier  aux  Impollu- 
,,  res,  mauvaiiDcncins,  & Menées  fccretes , par  Icfquelles  diverfes  Peribnnes 
,,  mal  aficélionnécs  à nôtre  (aime  Religion  tâchem  die  ki  détruire  : pour  Icf- 
,,  quelles  Raifons  nous  fommes obligés , plus  que  jamais,  par  un  Accord  & 
,,  Coufenteroent  unanime,  de  nous  fervir  des  Moicns  qui  femblcront  contri- 
,,  bucrlc  plus  à nôtre  jufte,  Légitime  & Ncccûâire fufdite , fousl’Au- 
,,  torité  de  nôtre  Souverain  Seigneur  fSc  R*i , & de  la  Reint  Regente  là  Merci 
,,  Nous  avons , au  Nom , & pour  le  bien  de  toutes  les  Eglifes , Sc  pour  le  Ser- 
,,  vice  de  jure  & protdlé  , 8c  jurons  Sc  protertons,  comme 

„ aufS.  nous  promettons , que  nous  aurons  foin  que  ces  Protcflations  foient  ra- 
„ tifiées  dans  Sc  par  toutes  nos  Provinces,  de  œntinucr,  infcparablcraent  mnits 
>,  8c  conjointes,  dans  la  CoufrfJUm  dt  Fui , avouée  9c  fwofcfléc  par  les  Eglifes 
<1  Reformées  de  ce  Roiaume,  &’ confirmée,  aprouvcc  ôc  ratifiée  par  nous 
„ tous  : Nous  jurons  tant  en  nos  Noim , comme  au  Nom  de  toutes  les  EgK> 
,,  fes  & Provinces,  Icfqucllcs  nous  ont  envoies  en  qualité  de  Députés,  a cette 
„ Aflcmblcc  , que  nous  voulons  vivre  Sc  mourir  dans  cette  Ccnfeffitn , comme 
^ auûl  aous  proteftons  que  nous  voulons  garder  inviolablementlai>»yfy/i»4£c- 
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cUfiafliqu*  qui  cft  établie  w les  Eglifes  Rcfbrmccs  de  ce  Roiaume , & d’ob* 
ferver  fcs  C*n«ns  pour  le  Gouvernement  de  ces  Eglifes , Sc  la  Reformation 
des  Mœurs  ; avouant  8c  reconnoidimt  que  cela  eft  conforme  i la  Parole  de 
I,  Dieu  , fur  laquelle  nous  jurons  & protcllons  Obeiflance  8c  Fidelité  à Lenrt 
,t  Ainftfiû  , ne  kHihaitant  rien  tant  que  de  les  fcrvir,  fous  la  Faveur  de  leurs 
» Edits , (ans  que  l’on  fâlfc  violence  à nos  Confcicnccs. 

Juré  8c  fouferit  par 

G 1 0 O R D I Modérateur.  Rivet, 

Sc  > Sccrctairc«> 

Gar D E s I , An'eiTcur.  Maltret3  ' 

Et  par  tous  les  autres  Députés  de  leur  propre  Main. 

<OWinMi0inKWB6W8B8BBBBMBiaBB«K«K«^ 

ACTE  POUR  LA  TENUE 
DE  L’ASSEMBLEE  GENERALE  MIXTE. 

Art I CLE  I. 

MOnficur  de  Rtkwtii , nôtre  Député  General , aiant  envoie  à ce  Synode 
le  Mandement  de  5<»  M*jcftt , daté  du  vint  .deuxième  du  prefent  Mois, 
par  lequel , à la  Requête  du  Synode  National , le  Tems  de  la  Tenue  de  la  pro^ 
chainc  Aflcmbice  Grcncrale  Nationale  eft  remis  au  vint-cinquiéinc  du  Mois 
à^Aoit,  mais  fans  changer  le  Lieu:  cette  Afl'cmblée  jugeant  que  la  Ville  de 
Crtnoble  n’cft  pas  un  Lieu  commode,  à caufe  qu’elle  clF  trop  éloignée,  & î 
caufe  qu’elle  cft  le  Siégé  d’un  Parlement , & pour  d’autres  Raifons  importantes, 
ordonne  que  l’on  écrira  des  Lettres  à Monfteur  le  Maréchal  Duc  de  Lcfdigmie- 
rr/,que  les  Députés  de  Baurgtgne  & du  DuMphini  lui  prcfcnceront,  en  priant  nufli 
de  bouche  Son  Exccllencc,non  feulement  de  ne  pas  dclâprftuver  que  l’on  voulût 
changer  le  Lieu  de  la  Tenue  de  l’Allêmblcc,ce  que  tous  les  Députés  à ce  Synode 
ont  uainimemcnt  defiré  8c  jugé  ncceflaire , mais  aufti  de  joindre  fes  bons  Oâ> 
cts  aux  très-humbles  Requêtes  que  nous  adrcflbns  à Lrmrs  Majejiis , par  Mcf. 
fieurs  nos  Députés  Generaux, qui  leur  prefenteront  des  Lettres  de  cette  Allêm* 
blée,  dans  lelquclles  on  déclarera,  avec  toute  Humilité,  que  le  feu  Roi  ^ de 
très-heureufe  Mémoire , avoit  coutume  de  choiûr  le  Lieu  le  plus  commode , 
pour  la  tenue  de  ces  Aflêmblées.  Et  leflits  Sieurs  Députés  ne  manqueront  pas 
îl’infbrmcr  très- foigneufement  8c  trcs-cxactcment  les  Allêmblées  Provinciales 
du  Succès  de  leur  CommiBion  , 8c  cela  vers  le  quinziéme  de  fnillet , 8c  meme 
plûtôt,  s’il  eft  polTible.  Cette  Aflcmbice  conleille  aufli  que  l’on  envoie  un 
Député  de  chaque  Province , choifl  de  tout  le  Corps , pour  réiterer  , avec  tou* 
te  SoûtniiTion  8C  Revercnce , leurs  très-humbles  limandes  à Ltnra  Majefie'i , 
8(  d’en  obtenir  ce  Changement  de  Lieu  par  leurs  Prières. 
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II. 

De  plus , Meflicurs  les  Dqjutés  Generaux  font  tres-expreflément  chames  de 
redoubler  leurs  Plaintes , de  ce  fenCble  Outrage  fait  par  le  Lieutenant  dans  le 
Gouvernement  de  G»»/»,  à Monfieur  , Pafteur  de  l’Eglife  de  t<n;4/  & 
de  demander  que  l’on  fàfle  Juftice  de  cet  Oficier  , apuiant  toujours  de  Bouche 
ce  qui  a été  écrit  à Linrs  , lur  ce  Sujet , par  ceae  Allcmbléc.  On  les 

exhorte  aufll,  félon  le  Canon  fait  à , de  demander  très-humblement,  5c 
très-inllanment  à Leurs  Mujeflts,  que  nous  puiffions  être  exemts  de  cette  dure 
Ncccffité,  (que  l’on  nous  impofe  avec  plus  de  Chaleur  que  jamais,  6c  à la- 
quelle on  nous  veut  forcer  avec  plus  de  Hauteur  & de  Rigueur  , contre  la  Li- 
bené  de  Confoience  qui  nous  a été  fi  fouvent  promife  ) de  nous  nommer  nous- 
mêmes  , de  U Religion  Hrttendui  Reformée  : nous  aimerions  mieux  foufnr  toute 
forte  de  Tourmens , que  d être  obligés  de  condamner  de  nôtre  propre  Bouche 
nôtre  propre  & très-làinte  & véritable  Religion. 

III. 

On  les  exhorte  encore  d’affifter  l’Eglifc  de  Dijon , dont  on  a éloigné  le  Lieu 
de  l’AÛèmblcc.  de  quatre  bonnes  Lieues  de  la  Ville,  quoi  que  par  i'Edit  ils 
pûflcnt  avoir  un  Temple  dans  les  Fauxbourgs , A cependant  cette  pauvre  Egli- 
Ic  , après  avoir  prefenté  pluficurs  Requêtes  très  - inllantcs  , & après  avoir  bit 
des  Pourfuites  à la  Cour  paidant  dix  i\ns , fur  cc  Sujet , ils  ont  etc  fruftres  de 
leur  Attente. 

IV. 

Ils  fe  plaindront  aufli  des  Commillâires , qui  ont  été  envoies  en  Bourgogne^ 
pour  faire  exccuter  V£dii  de  Nnnus  , parce  qu’ils  ont  refufé  d’écouter  les  De- 
mandes faites  pour  le  Rctabliilèment  du  l’Exercice  de  nôtre  Religion  dans  fcpt 
anciens  Bailliages  , & dans  les  Villes  de  Snir.t  je»n  de  Luune , & de  Nojtri 
où  la  Parole  de  Dieu  a été  dùëment  6c  conllanmcnt  préchéc  durant  les  Années 

1J76&IJ77- 

V • 

Ils  favoriferont  auffi  8c  foûtiendront  l’Opofition  faite  par  ceux  de  nôtre  Reli- 
gion dans  le  Vivnree. , aux  Requêtes  prefentées  au  Confeil  par  le  Juge  du  Bus 
rivuret.,  qui  vouloir  de  fon  propre  Chcf&  Autorité,  porter  aux  Cours Roia- 
Ics  de  k'Uleneuvt , de  Berg , 6c  i^Anronai  , des  Caufes  qui  fe  pouvoient  dea- 
der  dans  les  Cours  des  Prévôts,  cc  qui  cft  cxprellement  contraire  à cet  Article 
de  VEdis  » où  il  eft  déclaré  que  la  Decidon  des  Matières  qui  (ont  hore  de  la  Ju- 
ridiélbn  d’une  Cour,  apaitiendront  feulement  aux  Chambres  mêlées  de  l’£b> 
ou  à d’autres  Cours  , au  Choix  de  ceux  qui  profellcnt  nôtre  Reliaion. 

VI.  ^ 

Ils  fc  plaindront  encore  de  ce  qu’on  lailTc  crouler  les  Fortifications  du  Châ- 
teau de  Clermont  dans  le  But  Lun/^uedoc  , qui  eft  une  de  nos  Villes  de  Garan- 
tie , que  l’on  nous  a donnée  en  Otage  pour  nôtre  Sûreté  : les  Papilles  en  mê- 
me tems  fortifiant  la  Ville  dans  l’Endroit  par  lequel  elle  dl  opofce  au  Chatcau. 

V 1 I. 

On  les  prie  pareillement  d’avoir  foin  de  l’Afâirc  de  Monficur  de  lu  Gurde 
Gouverneur  de  Tonnems^  lequel  étant  fommé,  & mené  devant  Mu/efté  ôc 

foft 
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wn  Ojnfcil , après  de  très  - grandes  Dificultés , fut  renvoîé  à la  Chambre  de 
Crtn*bU , d’où  les  Jefuites,  & d’autres  du  Clergé  de  l’Eglilè  Romaine  , vou- 
droient  le  tirer  pour  le  renvoier  encore  à /4rû  : & ils  prendront  toutes  les  Mc- 
fures  poiEblcs  pour  les  en  empêcher.  Souferit  par 

G I G O R D , Modérateur.  An  nui  R t v e t,  ^ 

& ^ Sectetaires. 

G A II  O E s I , Aflefleur.  D.  Maltret,  3 


MEMOIRE 


DE  NOS  GRIEFS  ET  DEMANDES, 

Produites  àr  examinées  au  Synode  National  de  Toaneins  , lefqudles  m 
jugea  devoir prefenter  à l'Ajfemblét  Provinciale  Mêlée  , ér  delà  les 
porter  à l’yiJfemHée  Politique  Nationale  , à laquelle  ces  Demandes  dé- 
voient être  recommandées  par  toutes  les  Provinces,  e^r  particulièrement 
aux  foins  particuliers  de  nos  Députés  Generaux , jufqu'à  la  tenué  des 
dites  Ajfmblées. 

ARTI  CLE  I. 

La  première  Plainte  ponée  pr-  la  Province  d’OrUans  étoit , que  Monficur 
de  DtnonvilU  aiant  été  pleinement  juftifié  , par  le  Decret  & Koclamation 
de  la  CEimbre  de  !’£<<//  à Paris , de  tous  les  Faits  qu’on  lui  imputoit  ; nonob- 
Ihnt  cela  il  avoit  été  dcpoüillc  de  là  Charge  de  Lieutenant  de  Monfieur  le  Duc 
deSmlU,  dam  la  Ville  de  ; L’Allcmblée  enjoignit  à tous  les  Députés 

de  fe  plaindre  à l’Aflcmblée  Mêlée  des  Pixwinces,  que  l’on  devoir  tenir  oien- 
tôt , de  l’Injufticc  de  cette  Aétion  ; & de  faire  en  forte  que  leurs  Plaintes  ful^ 
font  inferces  , & enregitrées  dam  les  Mémoires  que  l’on  prefenteroit  à ladite 
Aflcmbicc  Générale.  Et  en  même  tems  nos  Députés  Generaux  font  pries'  de 
continuer  leurs  Inllances  & de  foire  tout  ce  qui  fc»  pofliïblc  , afin  que  ledit 
Sieur  Dtnonvilit  (bit  rétabli  dans  fon  Emploi , & de  rcnouvcller  leurs  Deman- 
des à la  Cour  pour  ce  fujet , à moins  qu’on  ne  voulût  lui  donner  un  autre  Gou- 
vernement. 

I I. 

Cet  Echange  fiût  dam  la  Ville  ÿAU*.  par  Monficur  Ribaud  Gentilhomme 
Papille  , raporté  au  nom  de  la  Province  des  Srvennes  , par  Monfieur  Defma- 
' rtss , Miniltrc,  a été  trouvé  fort  prejudiciable  à nos  Droits  & Privilèges , 8c  à 
nos  Villes  de  Ckrantic  : C’eft  pourquoi  oaordonna  que  l’on  en  formeroit  une 
Plainte  qui  iêroit  jointe  à la  precedente. 

1 I I. 

, Commcdccette  hardicEatrepriicdesFreTcsC«rdc/«>r/,dcvouloirétcndreIeurs 
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nouvcaax  Bâtimcns  julqu’uux  Murailles  de  , ce  qui  c(t  d’un  très* 

crand  Préjudice  à cette  Ville  de  Sûreté.  . . 

I V. 

De  même,  l’Afairc  de  l’Eglife  de  Afoittelirntird , qui  s’eft  opofec  i k Récep- 
tion des  Frères  Recolets  dans  leur  Ville;  parce  ou’on  ne  devoir  rien  changer 
dans  nos  Villes  d’Otage , 8c  que  tout  y devoit  relter  dans  le  meme  éat  qu’au- 
paravaiK. 

V. 

Pareillement  auffl  .ce  qui  regarde  l’Etabliflcmcnt  de  l’Eglife  de  yttUnte , 
proche  de  ladite  Ville,  qui  avoir  été  empêché  par  la  Divillon  des  Commif- 
fâircs. 

V I. 

De  même  cette  Injufticc  (î  notoire  que  l’on  a faite  aux  Habitans  de  L*»det 
dans  le  Haut  Lanÿudtc  % PApollat  Serentte  aiant  été  fait  Juge , 8c  aiant  obtenu 
une  CommilTion  de  porter  quand  il  voudroit  les  Afâires  devant  le  Conleil  Pri- 
vé ; par  lequel  Moim  il  exerce  une  Tiranic  fur  toutes  fortes  de  Pcrlônncs  avec 
qui  il  eft  en  Procès , ou  qui  le  pourfuivent  en  Jullicc. 

VII. 

L.’A&ire  de  l’^lilc  de  Penf4ngts , en  PoiQam , qui  a tâché  de  lever  la  Défen- 
fe  qu’on  leur  a faite  de  bâtir  leur  TTcmplc , quoi  quSls  aient  depuis  plus  de  qua- 
rante ans  un  Droit  inconteflabic  de  le  taire , aiant  prêché  (ans  qu’on  s’y  opolàt, 
8c  qu’on  leur  en  fit  aucun  Refus , fous  la  H-alc  du  Marché. 

VIII. 

La  SufpcnHonde  Monficur  de  P'ttleifaiici,  Confeiller  à la  Cour  du  Prefi- 
àisAde  Aiouift/Jier,  parce  qu’il  étoit  du  Conleil  de  la  Province,  contre  ceux 
ài'AiiMemtrtts , ell  un  autre  jufte  fujet  de  Pkintc. 

I X. 

L’Aiâire  du  Fils  de  Monficur  R*vy  demis  de  fon  Ofice  de  Lieutenant  dans  la 
Compimnic  de  MontftUitr  , quoi  que  les  Eglilcs  cullênt  un  Ordre  particulier 
deCachndu  R»i,  en  k Faveur,  8c  de  laquelle  Charge  il  avoit  joui  pendant 
plufieurs  années , cll  encore  un  auuc  Grief. 

Les  Torts,  & les  Chagrins  de  Monficur  Cardet,  autre  Gentilhomme  mo- 
lellé  par  Madame  la  Conrccllê  d’^«fver|»r,  qui  a , au  contraire  de  l’£di>  .par 
lettres  d’Evocation  , fiùt  plier  les  Afâires , de  la  Cour  de  Cojlrts',  à celle  de 
Fttrit, 

X I. 

Les  Pkinccs  de  ceux  du  Lan^uedtc  touchant  le  Gouvernement  de  PexauMire, 
dont  Monficur  Gdxtitr,  Capitaine , aiant  été  Gouverneur , par  Commiflion  £c 
Lettres  Patentes , cil  à prclenf  uni  à celui  de  Sxbntt , qui  aprdent  au  Gouvu'- 
ncur  d^4iùxem«riij. 

XII. 

Ceux  des  ^lilcs  de  la  Principuté  du  £eMrn , unies  avec  ix>us  en  Doârrine 
& en  Difciplinc  , reçûcs  8c  admilcs  autrefois  pr  leurs  EXrputés  à nos  Allèm- 
bléeS  Generales,  üc  au  dernier  Synode  par  lcut$  Députés  ViprM*  8c  Négittt, 

rapor- 
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rsportercnt  leur  Etat  fort  incertain,8c  Qu’ils  étoicnt  environnés  de  plu&nrs  dan> 
gers  dont  ils  font  nacnaccs , par  les  malheureufes  Divifions  qui  ccoicnt  dans  la 
Maifon  de  BenAt , & par  pluGeurs  autres  qui  étoicnt  bandés  contre  Monfieur  le 
Duc  de  le  Ffrct , ce  qui  les  jcttcroit  dans  une  Condition  fort  trifte  ; & particu- 
liciomcnt  à caufe  que  depuis  quelque  tems  les  Prêtres  & les  Ecclefiafliqucs 
avoient  une  liberté  entière  d’aller  par  le  Pais-  Cette  Ailcmbléc  cinbrallâ  plus 
linccreincnt,  & de  meilleur  Coeur  que  jamais,  leur  Union  8c  Communion  , fie 
députa  de  nôtre  part  les  Sieurs  de  yiUraAm&C  de  ChambarAn , auxdits  Mcfficurs, 
pour  les  exhorter  à la  Concorde  ; Icfquels  étant  retournés  , fie  ûant  rendu 
Compte  de  leur  Commiflion , nient  leur  Ranort  des  grandes  DiGcultés  qii’ib 
avoient  trouvées  à les  réconcilier , à cnulê  de  l’Opiniâtreté  qu’ils  avoient  remar- 
quée dans  l’une  des  Parties , 8c  l’Etat  chancellant  defdites  Eglifes , qui  ont  un 
extrême  Befoin  des  nôtres  pour  les  foutenir  : C’eft  pourquoi  l’Airembléc  pria 
les  Députés  Generaux  d’avoir  un  Soin  très  particulier  de  tout  ce  qui  lcs|regarck>it, 
8c  d’en  ufer  en  leur  Endroit , lors  qu’ils  fcroient  au  Confcil , avec  la  meme 
Aflfëôion  8c  Diligence , comme  pour  les  Eglilês  de  France  meme , 8c  particu- 
lièrement de  tâcher  de  leur  obtenir  des  Ordres  pour  réparer  leurs  Griefs  8c  les 
(bulager  dans  les  Milêrcs  dont  ils  ’ font  afligés.  Et  cela  fera  auflt  reprefenté 
aux  Provinces,  qui  en  feront  Rapon  à l’Aflèmbîce  Generale , i laquelle  auflî 
les  Députés  de  la  Principamc  du  BfArn  aporteront  leurs  Mémoires  oc  Indiuc- 
tions,  tant  pour  les  Afaircs  fufmentionnécs  du  Duc  de  la  Farce  8c  de  BeriAc,  fi 
elles  ne  font  pas  ajuflécs  alors , que  touchant  celles  qui  tendent  à leur  Con- 
Icrvation. 

XIII. 

L’Afâire  de  Monfieur  de  F’iJfemade , touchant  fa  Penfioq  qu’on  lui  a promi- 
fc , hors  de  la  Bourfe  particulier* , à caufe  des  grandes  Soufrances  qu’il  a en- 
duré , fera  encore  une  fois  cccommandée  à l’ Ailcmbléc  Generale  prochaine. 

XIV. 

L’.\fâirc  de  Mcflieurs  de  LAté  Perc  & Fils , Icfquels  au  contraire  du  Privi- 
lège de  leur  Profcffion , ont  été  l’un  8c  l’autre , par  Ordre  du  Conlcil , privés^ 
de  leur  Apcl , 8c  renvoies  au  Parlement  de  Bordeatix. 

X V.  . 

Les  Sieurs  de  la  Combe  8c  aiant  été  décliargés  de  la  Commiflion  qui 
Icm  fût  donnée  à PrivAt , cene  Aflcmbléc  donna  Ordre  aux  Députés  Provm- 
ciaux  de  raporter  le  véritable  Etat  de  nos  Afaircs  contre  Monfieur  Falot , qui 
«oit  qu’on  tfen  pouvoir  tirer  qu’une  très-mauvaifê  Réponfe  à la  Requête  que 
nous  avons  prefentee  , par  laquelle  nous  demandions  qu’il  pût  être  forcé  de  foi- 
re le  Paiement  à nos  Eglifes , de  la  Somme  qu’il  doit  fur  le  Reliquat  de  les- 
Comptes , qui  fe  monte  à 24900.  Liv. , ce  qui  a été  inutile  8c  fans  Efet.  Et 
parce  que  les  Commiflàires  fufnommés  avoient  mis  fur  fon  Compte  une  autre 
plus  grande  Dette  de  200000.  Livres  , lèdiY/’<</«  s’eft  défondu  de  paicr  avec 
cette  Echapatoire,  ou  que  cet  Argent  avoir  été  diverti  à d’autres  Ulâgçs,  ou 
qu’il  étoit  de  NoH-PaleHrt , ne  lui  aiant  jamais  été  paié.  Et  c’eft  pourquoi,  quoi 
que  les  Commiflàires  euflênt  été  remeraés  par  le  Synode , cependant  on  leur 
ordonna  de  remettre  entre  les  mains  de  nos  Députés  Gcnatiux  tou»  les  Papiers 
• 1 ''  i qj^ii* 
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au’ils  avoicnt  touchant  nos  Afaircs  t & cela  pour  l’avenir  ; les  Provinces  aânt 
été  infonnées  de  tout , on  recommandera  à l’Aflcmblée  Generale  de  pourfuivre 
cette  Afeirc , & de  préfenter  des  Requêtes  à Leurs  Mnjeftés  poiir  obtenir  d’être 
paies  defdites  Sommes  , équitablement  & làns  Chicane , ou  Deduébion  pour  des 
üen-V/iUMrs  , fuivant  les  Ordres  qui  nous  en  ont  etc  accordés  premièrement, 
& d’autres,  en  Conlcqucncc  des  prcmicn. 

XVI. 


Les  Habitans  auflî  de  la  Baronic  de  Cembata,  dans  la  Province  des  Sevesmes, 
qui  étant  pour  la  plus  grande  partie  Proteftans,  dans  fept  Villes,  font  néan- 
moins privés  de  leurs  Temples  fie  de  l’Exercice  de  la  Religion  Reformée , fie 
obligés  d’aller  fort  loin  pour  cela , & de  s’expofer  à une  infinité  de  Dangers 
pour  pouvoir  fervir  Dieu  félon  iâ  fidntc  Parole  ; & tout  cela  à caufe  qu’ils  ont 
un  Seigneur  Papille  , oui  ne  veut  pas  confentir  au  rétablillcmcnt  de  leurs  Egli- 
fes,  quoi  qu’il  foit  ordonné  par  l’Autorité  Suprême.  Uik  choie  cependant 
que  l’on  doit  particuliérement  obferver,  c’en  que  dans  une  des  Villes  de  cet- 
te Baronie,  que  l’on  apclle  il  y avoit  une  Eglife  & un  Pafteur  l’Année 
it6i. 

X VII. 

Les  autres  Provinces  font  exhortées  de  fe  joindre  avec  celle  du  Dauphine' , 
pour  obtenir  un  Tenne  fufifant  pour  les  pwvres  Communautés  & Villages  du 
Bailliage  de  Grefivaudan , afin  qu’ils  puiilcnt  recouvrer  leurs  jullcs  Droits  fur 
leurs  mauvais  Debiteurs  Papilles , & que  l’on  fallc  cefler  toutes  les  Procedures 
en  Jullice  contr’eux,  parce  que  les  Commillâircs  que  l’on  avoit  nommes  pour 
être  Juges  entre  les  Parties,  n’etoient  pas  la  moitié  Protellans,  comme  ils  au- 
roient  dû  être;  fie  parce  que  le  Delai  de  trois  Mois,  qu’on  leur  avoit  accordé 
pour  porter  leur  A^l  à la  Chambre  de  l’Edit  à Grtnthle,  étoit  un  Terme  trop 
court,  fie  dont  ils  ne  pouvoient  tirer  aucdn  Avantage. 

X V I l I. 


L’Afeirc  de  l’Eglilc  de  Afcnrfyut  fie  de  Tourves  ; ceux  de  Mimpjue  aiant  re- 
çû  une  Ordonnance  du  Confcil , de  rebâtir  leur  Temple  proche  de  ladite  Pla- 
ce , & ceux  de  Teurves  dans  la  Ville  même , comme  étant  privilégiés  ; cepen- 
dant le  Bailliage  n’a  pas  encore  ^ obtenir  que  cet  Ordre  fût  éxécuta 

X 1 

En  dernier  lieu  on  leur  recommande  les  Afaircs  des  Eglifes  à’yintihe  , For- 
catquier  fit  Deshtrdts  , car  quoi  que  les  Reformés  de  ces  Eglilcs  eufient  prou- 
vé incontcilablemcnt , que  le  Culte  de  Dieu  , félon  la  Religion  Refonnee , 
étoit  déjà  exercé  parmi  eux  des  l’Année  1577.  : néanmoins  il  clt  encore  fufpcn- 
du  , à leur  grand  Préjudice. 


expe- 
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EXPEDIENS 

Vm  prop^fe  pour  réunir  les  ^Hfts  Chrètittmts  qui  ont  fecoüé  le  joug 
du  Pape , pour  ujujîer  les  Di/erens  qui  font  furvenus  entr’ elles,  ou 
qui  peuvent  encore  s^eTever  dans  la  fuite. 

PREMIER  EXPEDIENT. 

NOus  devons  pofcr  comme  un  Principe  fondamental  , que  de  tâcher  de 
mettre  l’Union  Sclebon  Accord  entre  Ici  Eglifes,  c’en  une  Oeuvre  pieufe 
& neceflaire,  & qui  eft  ■ très  - fiiilâblc.  A l’é^d  de  là  Poffibilité  , nous  di- 
fons,  que  l’on  ne  peut  pas  mettre  une  telle  Union  en  cfct  fans  l’Afliftancc 
& la  Conduite  des  Princes  Souverains  qui  lé  font  fouftraits  de  la  Servitude 
duP4^r:  entre  Icfquels  Sa  Majcftéle  comme  étant 

le  Principal , 6c  un  Monaroue  d’un  Jugement  le  plus  pénétrant  , 8c  très- 
aflcâionné  à nôtre  lainte  Religion , peut  contribuer  plus  eficaccmcnt  à l’U- 
nion deldites  Egliies. 

II.  * . . ‘ . 

Cela  étant  prcfupolc , nous  concevons  qu’on  devroit  choiCr  un  certain 
Lieu  où  l’on  pût  être  en  toute  Sûreté  , 6c  d’un  Abord  aifé  : Sa  Maillé  le 
Rtti  de  U Crende  Bretagne  y envoieroit  deux  Théologiens  : les  Eglifes  de 
France  y en  envoicroient  iemblablcracnt  deux’,  comme  aufli  les  Pais -Box, 
de  même  que  les  Cantons  Protefians  de  Snijfe  j 8c  les  Princes  à'AUemagne,  qui 
profeflent  nôtre  Religion,  y en  envoicroient  aufli  chacun  un  ou  deux. 

La  Zelastde , félon  nôtre  Opinion , paroit  l’Endroit  le  plus  commodcjxjur 
un  preil  T raité,  qui  eft  comme  la  Porte  de  devant  l'Angleterre  , 6c  ou  les 
Meiiâgers  peuvent  aller  fort  aifément  de  la  part  de  tous  les  Princes  à' Allema- 
gne 6c  de  toutes  les  Eglifa. 

IV. 

Et  lors  qu’ils  y fêroient  aflêmblés  , il  ne  faudroit  pas  qu’ils  entraflent  en 
Difputc  au  fujet  de  la  Religion  ; parce  que  lors  que  les  Efprits  fêroient  une 
fois  échaufés,  Pcrfbnnc  ne  voudroit  ceder  de  fbn  côté,  8c  les  Parties  retour-, 
neroient  chés  eux  moins  d’Accord  qu'auparavant  , 8c  l’imagination  remplie 
de  Triomphes  C’eft  pourquoi  il  feroit  ocaucoup  mieux  ^uc  l’on  leur  mit 
fur  une  Table  les  difcrentcs  des  ^lifês  Réformées,  à' Angleterre  t 

d'Fcefi^  de  France,  des  Païs-Bas , de  Suijje,  6c  du  Palatinat,  dcc.  6c  que 
de  toutes  ces  Confcflious-là  on  en  drefl'ât  une  qui  feroit  commune  pour  tou- 
tes , dans  laquelle  on  pourroit  omettre  plufieurs  Points  qui  ne  font  pas  ne- 
ccfljires  à nôtre  Salut  Etemel.:  parmi  lefqucls  on  peut  compter  ces  Con- 
troverfês  qui  ont  été  agitées , touchant  le  Franc  Areitre,  la  Perfeverance  des 
Saints,  8c  la  Predeftination  •.  étant  uncchofê  très-certaine  que  toutes  les  Er- 
reurs en  Fait  de  Religion,  proviennent  de  ce  que  l’on  veut  ou  trop  favoir, 
«U  trop  avoir  •,  c’cft-à-cUre ,'  que  la  Curioûté  & l’Avarice  en  font  les  Sour- 
Teme  II.  H ces. 
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CCS.  C’eft  cc  dernier  Peehé  qui  a corrompu  & ruine  l’Eglife  de  Rome. 
Mais  Satan  fait  encore  tous  fts  Efoits  pour  nous  corrompre  par  le  premier. 
Quoi  qu’il  en  foit  , fi  nous  pouvions  feulement  gagner  cela  fur  nous, 
que  nous  i^oraflions  volontieis  pluücurs  Matières , & que  nous  fuifions 
Contcos  de  favoir  uniquement  cc  qui  regarde  le  Salut  de  nôtre  Ame,  & la 
Gloire  de  Dieu  ; nous  ferions  un  grand  Pas , on  peut  dire  que  nous  au- 
rions déjà  bien  avancé  nôtre  OuvrAft  eC^nitn. 

. . ..  ...  ..  t V. 

Cette  Conflflîon  étant  ainfi  prcixiréc  , il  faudroit  que  non  feulement  les 
Députés  qui  lcroient  prclcns  la  fouferiviflent , mais  nuili  tous  les  Princes  i de 
même  que  nôtre  Synode  National.  Et  il  faudroit  encore  faire  ce  C<aaB,quc 
s’il  s’élevoit  eafuitc  quelque  Controverfe  foit  en  yin^leterrt  , en  Fr»uc€,  ou 
en  jiUewuirii  , loit  dans  les  Païs-Bas  , ou  en  Suijfe  , on  ne  conclinroit , ou 
dccidci'oit  rien  ( on  innoveroic  encore  moins  ) touchant  la  Queftion  Con- 
trovcrfé-c,-  lânslc  Confeotement  General  > fit  PA  probation  des  Provinces  qui 
auroicm  Cgné  ledit  Acord. 

VI. 

Il  eft  fort  probable  qu’étant  fi  avances  , on  trouveroit  fort  pcti , ou  point 
d'Opofition  ; les  Parties  qui  feroient  cé  Traité  étant  les  Eglilcs  Reformées, 
qui  conviennent  dans  les  Articles  Fondamentaux  de  la  Foi  , fie  qui  nedife- 
lent  l’utK  de  l’autre  que  touchant  des  Vétilles  dcCcsemonics , fie  lcGou>- 
vcrucaicnt  dq  l’Eglife. 

VII. .' 

Toucliant  Icfquelles  Ceremonies,  fie  k Difciplinc  de  l’Eglilc,on  feroit  une 
Déclaration  mutuelle,  que  l’on  ajouicroit  à ladite  ConfcRion,  par  laquelle  Icf- 
dits  Députés  declarcroient , au  Nom  de  leurs  Principaux, que  les  Eglilcs  ne 
le  jugeroient , iti  ne  fc  coodarmeroient  jamais  l\inc  l’autre  pour  cette  Dite- 
renée,  ne  devant  en  aucune  manière  être  un  Obftaclc  à nôtre  Vuim  , en  une 
même  Foi  fie  Doébhnc  , nonobllant  laquelle  on  s’aimeroit  fie  cmbrallê- 
roit  l’un  l’autre  de  Cœur  fie  d’afléél ion,  comme  des  Croians  Fidèles  fit  Mcm.. 
bres  unis,  d’un  même  Corps. 

VIII. 

■ 11  feroit  i propos  qu’aprés  cette  Confercncc  , on  célébrât  la  Cène  du  Sci- 
ncur,  comme  un  Gage  de  leur  Union,  dans  laquelle  les  Pafteurs  A'^ngtrterrt, 
& des  autres  Nations  Coramunicroient  cnfcmblc  , fie  fe  prefenteroient  rccU 

Îroquement  la  Ctmmmispn  , fie  que  cette  lacrcc  Fête  commençât  par  un 
cûne  Religieux , qui  non  feulement  feroit  obfcrvc  pat  les  Députés  , mais 
aulli  par  l’Eghlc  partkulicrc  du  lieu  où  le  Synode  feroit  allémblé.afin  d’im- 
plorer l’AâiSancc  fie  k Benediébon  de  Dieu  fur  un  Ouvrage  fi  Saint  , 8c 
fi  important. 

IX. 

On  choifira  des  Députés  qui  aient  fort  àCccur  un  fi  noble  Dcfl’cin  : qui 
ibient  des  Gens  paifibtes  , graves , craignans  Dieu , prudens  fie  non  conten- 
tieux 5 kfqucls  viennent  munis  d’un  PUi»  PêMvtir  , fie  de  Lettres  qui  Icut 
donnent  une  ample  Autorité  de  procéder  à ce  Grand  Ouvrage , Cc  que  ces 
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Lettres  de  Ctoimfim  portent  que  leurs  Principaux  qui  kt  oat  caroict  pro* 
mettent  de  rccev^oir  avec  tout  le  Refpcâ  podihlc  les  Concluiions  de  oette 
Aflcmblcc  , Se  qu’ils  auront  foin  de  les  faire  observer  par  toutes  fortes  de 
Moicm  juflcs  Se  Icgmmcs.  kt  pendant  la  Tcnûc  de  ccSynodc,il  faudra  fai« 
rc  publier  d’un  Commun  Conlcntement,  un  Jeûne  General  dans  toutes  les 
Provinces,  afin  d’mrplorer  la  Rencdiâion  de  Dieu  ; & que  les  Peuples  foie  nt 
KMJchés  de  Rcfpeâ  pour  un  Dcllcin  fi  pieux. 

• 

Pendant  la  Tenue  de  ce  Synode,  il  feroit  à propos  qu’on envoiât  des MeC> 
fagers  au  A’«<  de  U Grande  Bretaftu  , 8c  qu’il  en  vint  aufli  de  la  part  de  Sa 
Ma/efii,  afin  qu’on  n’y  conclût  nen,  fans  fon  Avis  & Autorité  qu’au !• 
fi<tôt  que  la  Conférence  feroit  finie  . tout  le  Corps  de  l’Allêmblée  pallat  en 
AngUeerrt  ^ pour  rendre  leurs  Devoirs  à Sa  Alajefté,  k remercier  Se  recevoir 
ics  fiages  Avis  , touchant  les  Moiens  de  réduire  en  Pratique  leurs  Decrets  Sc 
RefoLutions  S ynodaies  & Pacifiques. 

X I. 

Il  feroit  ncocflîiirc,  avant  que  l’Affcmblée  le  (cparit,  qu’on  y afiignâtun 
ocroinjour  dans  l’Année,  pour  s’allânbler  derechef  au  même  bndnoit , où 
alors  tous  ks  Députés  raporteroient  ce  qu'on  auroù  fait  dans  leurs  Provinces 
rclpcCtivcs , au  Sujet  de  l’Exooution  de  ce  qui  auroit  été.  arrêté  dans  l’Aflcm* 
bloc  ptreodente  , & les  Obfincles  qui  fefcioKnt  nencontrés  i l’Accomphflè- 
roent  de  kur  Dcllêin  : parce  qu’il  feroit  très-dificilc , dans  aiae  première  Afi- 
fêmblée,dc  pourvoir àtout les  kxpedients  qui  font  neccfisincs  pour  une  bonne 
Paix  âc  Unun  : dt  il  (c  pourroit  finie  qu’il  y asniitdcs  Provkioesqui  ne 
voudraient  pas  aprouver  tous  les  Points  concertés  , & dont  on  feroit  conve- 
nu ; ou  ncuc-étnc  qu’ils  indiqueroknt  de  OKilleuns  Moiens  que  ceux  qki 

auraient  CTés  imagirx»  au  premier  Congics.  i 

X l 1.  . . * 

Durant  l’Intcrvale  de  ocs  deux  Adémblées  , Sa  AStfe/U  de  U Grande  Bre- 
tagne , de  ks  ProviiKCS  de  nôtre  Confefiion  pourroient  demander  que  les  Prin- 
ces, Se  les  Eghfet  Lnteriennes  envoiàlVcnt  à Cette  ArTcaïUée  quelques-uns  de 
leurs  Pafteurs  , Se  Doéteurs  , pour  travailler  de  Concert  avec  nous  , à ce 
digne  Ouvrage  de  Atumm  , d’eux  avec  nous  , Sc  de  nous  avec  eux.  Que  fi 
on  peut  obtenir  cela  , on  pourra  refkchir  lur  oc  qui  liik  par  où  l’on  pourra 
procéder  à cette  Reunitn. 

XIII. 

Les  Points  dans  kiqucls  nous  dikrons  d’avec  les  Lmtrrient,  font  de  deux 
fortes.  11  y en  a qui  feraxant  fort  ailes  à accorder.  Les  Cçranonics  des  Egtéfit 
Leetkerienmt , font  de  ocTtc  NatOTC  , qu'on  les  peut  facilement  cxculèr  , & 
tolérer  , parce  qukilcs  regardent  plûtxit  la  Bien-feancc  qu’aucune  Noccflkéi 
aulli  ne  leur  en  attribue-t-an  pas  : Comme  aufli  certaines  Opinions  touchant 
la  Rredrfhnatèe» , fur  kfquclks  on  pottiToit  drefier  un  Artick  particulier  dans 
nôtre  CenfelJien  Camnmne  , qu’on  aprouveroit  (ans  Difàcialoé  , pourveu  que 
iV>n  pût  éviter  d’être  trop  Curieux  : «onme  on  fit  dans  la  Çenfejfm  ePAeef- 
•tenrf , où  il  cA  fait  Maxim  de  oette  Queftioa , avec  beuilooup  dc'  retemië. 
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11  y a auffi  quelque  DifTcrence  entr’eux  & nous , touchant  la  Neceflité  du 
Batéme  I que  l’on  peut  en  bon  lâns  dire  être  Ncccflairc  à Salut  i c’efl-à-di> 
re  que  le  Batême  doit  être  Célébré  dans  l’Lglifc,  & qu’il  eÛ  Neccflâirc  qu’il 
ne  foit  pas  méprile , {ans  pouITcr  plus  loin  fa  Ncccflitc. 

XIV. 

11  y a en  fécond  Lieu  cet  Article,  de  la  Crne  du  Seigneur  . dans  lequel 
nous  ne  nous  rencontrerons  pas  fi  airément;  parce  qu’il  a deux  Branches  Can 
pitalcs.  I . rZ/hiaMité  du  Corps  de  ycfKi-ChriJl.  Z.  la  Rtceftit»  du  Corps 
de  Chrifl  , & la  Communion  au  Corps  de  Chrifi  , dans  le  Sacrement. 

XV. 

Pour  ce  qui  eft  du  Premier  de  ces  Points , nous  pouvons  fort  bien  con- 
venir dans  ces  Choies  , t Q.ue  Jeftu-Chrifi  prit  dans  les  Flancs  delà  Sain- 
te Vierge  Marie  y un  Vrai  Corps  Humain  fcmblable aux  nôtres  en  toutes 
Choies  , excepté  feulement  le  l’cché  ; a.  Que  ion  Corps  avoit  une  Vraie 
Chair  , iâ  Quantité  , fie  fes  Dimentions  , 3.  Que  quand  ibn  Corps  ctoit 
dans  le  Sein  de  la  Sainte  V ierge  , quand  il  pendoit  à la  Croix  , fie  quand  il 
étoit  dans  le  Tombeau,  il  n’étoit  pas  ailleurs  en  ce  tems  là  , ni  en  divers 
Liéux  à la  fois.  q.  Que  le  Fils  Eternel  de  Dieu , ell  prefent  en  tous  Lieux. 

& Qu’il  eft  monte  au  Ciel  ,■  qu’il  eft  aftis  à la  Droite  de  Dieu  j que  le  Pesé 
a donné  tout  Pouvoir  dans  le  Ciel  fie  fur  la  Terre.  6.  Que  la  Glorifica- 
tion a éloigné  de  lui  toute  Infirmité,  mais  qu’elle  n'a  pas  détruit  la  Véri- 
té de  fa  Nature  Humaine.  7.  Qu’il  viendra  au  dernier  Jour  avec  cette 
même  Chair  qu’il  a priic  dans  le  Ventre  de  la  Sainte  Vierge  , pour  juger  les 
Vivans  fit  les  Mors  : Et  fi  outre  ces  Choies  , ils  ont  encore  quelques  Opi- 
nions dilcrentes,  touchant  .lefqucllcs  nous  ne  puifiions  pas  nous  acorder  , il 
faut  que  les  deux  Parties  conviennent  de  ne  le  pas  condamner , ou  danner 
l’une  l’autre  pour  ces  Difercnccs , fie  que  dans  la  fuite  on  n’écrira  plus  de  LU 
vres  touchant  cette  Controverfe , îc  que  l’on  ne  déclamera  plus  l’un  contre 
l’autre  dans  les  Chaires,  mais  que  nous  vivrons  dans  une  Amitié  Fraternelle,, 
en  attendant  que  Dieu  nous  éclaire  , lequel  ne  rcfulê  pas  fa  Lumière  à ceux 
qui  la  lui  demandent  de  bonne  Foi. 

XVI. 

Touchant  le  Sacrement,  fit  nôtre  Partitif atim  va  Ctrpj  de  nôtre Scigneux 
y tfuj -Chrifl  , nous  pouvons  être  d’Acord  avec  eux  en  ces  Points,  s. 
Que  le  Elémens  Sacramentaux  ne  font  ps  des  Signes  Nuds  fic  Vuides  , ni 
des  Symboles  Dépouillés , fic  de  (impies  Figures  , Deftituées  de  la  Vérité. 
1.  Que  dans  le  RtfM  du  Seigneur , nous  participons  Réellement  fie  en  Efct 
au  Cerfs-  de  nôtre  Seigneur  yefrt  Chrifl.  3.  Que  le  Pain  n’cft  ps  T ranfub- 
ftantic , fie  qu’il  ne  cefle  ps  d’être  Pain  apès  la  Cenfecrauen,  D’où  il  s’en- 
fuit. 4.  Que  le  Sacrement  ne  doit  pas  être  adoré  , mais  que  nous  devons 
«lever  nos  cœurs  à ytfme-Chrifl  , qui  eft  dans  le  Cid.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  Manière  de  nôtre  Participation  aa  Corps  notre  Seigneur  jlr/ôu-Céri/?  , 
nous  ne  devons  pas  nous  CQ  informer  fcrupulcufement;  mais  feulement  con- 
clurre  avee  l’Apocre  , au  3.  des  Ephefiens  , que  ftfms- Chrifl  demeure  dans  nos 
Oenrs  par  U Fû  { d’où  il  fuit  occcllâktnKnt  qu’d  n’abitc  aucunement  dans- 
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les  Coeurs  des  Incrédules.  Mais  fi  quelqu’un  cft  d’un  Sentiment  contraire , 
qu’il  tolère  8c  fupone  la  Foibleflc  de  fes  Frères , fans  les  perfccuicr  d’une 
Manière  violente  8c  cruelle.  Et  dans  les  Matières  touchant  lefquclles  nous 
ibmmes  d’^cord  , donnons  nous  la  Main  , & cheminons  fincercment  fie 
’ioiculëment  enlëmble  vers  le  Ciel. 

XVII. 

- Nous  (avons  qu’il  y a de  deux  lôrtes  d’Erreurs  ; quelques-unes  regardent 
les  Articles  de  U Foi , Sc  les  autres  les  Aâions  Extérieures  fie  la  Pratique. 
Celles  là  font  de  la  Première  ClalTe,  St  concernent  laNn/wrr  àeJefiis-Chrifi, 
la  Prrtlefiination  , fit  le  Libre  Arbitre  ; fit  celles  de  la  ieconde  rendent  la 
Communion  (bus  une  finie  Efpece , P Adoration  de  F Hoftie  Confaerée  , les  Pria- 
tes  que  l’on  feit  en  une  Langue  que  l’on  n'emend  fat.  Quoique  les  Erreun 
de  cette  derniere  Cla(Te  foient  moindres  en  elles  mêmes  , cependant  il  arrive 
très-fouvent  qu’elles  caufent  des  Oivifions  très-dangereu(cs, en  aigrilTant  fit  en- 
venimant les  Efprits,  d’où  les  Schijmes  fuivent  immédiatement.  Car  fi  un 
homme  Communie  à la  Table  du  Seigneur,  avec  une  Peribnne  qui  foit  dans 
l’EiTcur  touchant  la  Predeftination  , ou  touchant  WNatwre  de  Je/kt-CbriJb  , 
ou  qui  croie  que  le  Corpt  de  nôtre  Seigneur  cft  Mr  tout  en  même  tenu,  quoi 
qu’à  la  vérité,  cette  Erreur  foit  fort  confiderable , cependant  celui  qui  com- 
munie avec  lui  ne  doit  pas  s*en  embaraflér.  Mais  fi  nous  communions  avec 
celui  qui  rendroit  un  Cnlte  RtUgienx  au  Pain  , fit  qui  pretendroit  Sacrifier' 
notre  Seigneur  , cette  Aâion  nous  (candaliferoit  fit  nous  (croit  abandonner  (à 
Communion  , à moins  que  nous  ne  voulufisons  participer  avec  lui  à P/doU- 
trie  , fie  à un  Faux  Sacrifice.  Mais  nous  avons  cet  Avantage  avec  lA  £gHf*t 
Luteriennet  , que  tous  nos  diferens  (ont  du  Premier  Genre  ; fit  à l’^rd  de 
CCS  Ceremonies  Extérieures  , qui  font  pratiouées  parmi  eux  , le  Difercnt 
n’fft  pas  fi  confiderable  que  l’oa  ne  puilTc  i’ajuftcr  , 8c  même  très  •faci- 
lement. 

X V I l I. 

Il  (êroit  expédient  que  l’on  mit  devant  eux  , fur  une  Table,  le  Concordat 
des  Eglifet  Poionoifit , fait  à Sendomir  , T Année  ifyo.  8c  depuis  renouvellé 
dans  le  Synode  de  Vladiftan  l’An  ifSr.  afin  qu'à  leur  Exemple  nous  nous 
fervifiions  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à cette  Union  ^ en  quoi  ils  méritent 
bien  qu’on  les  imite.  Et  peut-être  fc  trouveroit-il  plufieurs  Eglifes  parmi 
les  Luterient , qui  poMt  avoir  la  Paix  ,.nc  voudroient  pas  infitter  fur  leur 
\lbiqniti , fic  la  lailfcroicnt  volontiers  à Côté. 

• ■ XIX. 

' On  devroit  garder  le  même  Ordre  dans  là  Seconde  Aficmbléc  , que  dans 
la  Première , fic  avoir  la  même  Defcrence  pour  Sa  Majefie  de  \a  Grande  Ere. 
tagnti  8t  commencer  ladite  AfTemblée  par  un  Jeûne,  fit  laConclurre  par  la 
Célébration  dr  la  Sainte  Cene  du  Seigneur,  à laquelle  les  Minifiret  Lmteriem , 
Ce  les  nôtret  communicreient  enicmblc. 

• XX. 

Il  (croit  trcs-necefl'airq  que  l’on  pût  trouvcrenfcitcquelaucsMoienspour  ' 
pouvoir  porter  toutes  les  Eglifes  , fic  tous  les  Peuples  a embralTcr  tous 
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Us  Articles  de  ccttC  Vn'ion\  £c  fjud  Ita  PrirtcM  Souverains  , Ce  les  Etats  Ro* 
formés  , promiflent  d’cinploicr  leur  Autorité  pour  cela  j & tjuc  cette  Diil 
tinâion  de  Luttrittu  , de  Cutvinifiti , & de  Saerdmouairej  , étant  Odicufe 
fût  ciuicrcincnt  abolie.  Se  que  nos  Ëglifes  fullent  apcllces  dans  la  fuite,  les 
Eglifes  Chretietmes  Reformées.  11  faudroit  défendre,  fur  de  grollcs  Peines,  que 
l'on  ne  le  déchirât  jamais  par  des  Invcckives  dans  les  l^reches  , ni  ailleurs', 
noà  plus . que  par  Ecrit  ; SC  que  les  Catalogues  des  Livres  que  l'on  vend  à 
fremtfort  ne  fullcnt  plus  remplis  de  ces  Titres  Injurieux  , comme  auparx- 
,Vant.  Il  faudrait  encore  que  les  Princes  dM//r«Mi|nr  envouflent  en  un  cer- 
tain Jour  donc  ils  conviendroicnc  cnlcmble  , leurs  Palleurs  aux  Eglifes  Prin- 
cipales des  Princes  Voifins  ; £c  qu’ils  rcçufl'cnt  les  leurs  de  même.  Se  qu’ils 
CommUniinent  enlémblc  # à k 'Table  du  Seigneur  , unjour  Solennel  qu’ils 
•uroient  marqué..  , 

. V XXL 

* .'S’il  plaifoâtâ  Dieu  de  faire  réuiTir  un  (î  Saint  & fi  Noble  Deflein,  ce  qui 
aqUcrroic  une  Couronne  Immortelle  à St  Maje/té  de  la  Gremdo  SrefAgmt^  fie 
aux  Princes  qUi  fc  feroient  jdints  avec  lui  i alors  il  feroit  tems  de  foliciter 
VEglifi  de  Rome  à fe  réconcilier  ; mais  il  y a peu  d’Aparence  que  l’on  puifle 
faire  entendre  Raifon  au  Clergé  de  Rome  , ||>aroc  que  le  Pape  ne  veut  pas  en- 
tendre parler  de  Centik  ni  de  Conférence  , a moins  qu’il  n’y  prcfidc.  Mais 
fl  Cette  Union  des  nutres  Chrétiens  ctoit  une  fois  bien  établie  , nôtre  Re- 
ligion en  fèroit  beaucoup  plus  confldcrée , fie  les  Minières  pourroient  prê- 
cha' avec  plus  d’Autorite  , fie  de  Succès  que  jamais. 


DU  ROI 


LA  GRANDE  BRETAGNE 


AUX  PASTEURS  ET  ANCIENS 
• \ 

Depntt's  04i  Smoàe  National,  à Tenmns  m Ffonte. 

' * • « 

Aîant  eu  Connoifl'anoe  que  vôtre  AfTcmbléc  fe  cicnJroit  en  Gafeogne  , le 
premier  de  Mai  , dans  laquelle  plulîeurs  Peribnnes  fe  font  engagées  da 
rcnouvcllcr  cette  Coniroverfe  , toudvant  la  jMfhficntion  , fie  de  pretfer  les 
Confcicnccs  à confentir,  contre  leur  propre  Jugement,  i dej  Opinions  dont  ils 
n’Ont  pas  même  une  Claire  Idée  ; Nous  avons  trouve  bon  de  vous  envoicr 
Monflcur  Heme.,  Tun  de  nos  Sujets  , qui  eft  aufli  un  de  vos  Palleurs , char- 
gé de  cette  Lettre  . pour  vous  exhorter  do  notre  Part  , que  les  Efprics  de 
vos  Fadeurs  fie  Profefleurs  ne  s’aigriflcntpaslcsunscontrclcsautrcs.toucham 
des  Qiiedions  plus  fubtiles  que  profitables,  plus  curieufes  que  ncceflaircs;  mais 
de  tâcher  de  modérer  ces  Anrmofites  , qui  le  font  déjà  trop  augmentées  av'ec 
tant  de  Chaleur  parmi  vos  Miuiftics  -,  fie  que  vous  étt<gn»étce$  Bluettes  de 
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Diflêntion,  Icfqudlci  Ce  rencontrant  avec  le  Bois  , le  Foin,  le  Chaume,  & 
des  Matières  Légères  , plutôt  que  Graves  & Solides,  pourront  vous  cm- 
brafer  2c  uufer  un  Schifmc  parmi  vous,  qui  vous  contumera  tous,  à moins 
que  vous  ne  le  préveniez  , & que  vous  ne  l'ctouHés  dès  Ci  Naiflânec  , en 
condannant  au  Feu  ces  Livres  , ces  Papiers  & Manuferits  , qui  ne  font  que 
des  Matières  propres  à nourrir  le  Feu  des  Ctntrçverfn  , plutôt  qu’à  contru 
buer  à vôtre  LdiEcation,  Sc  qui  donnent  OccaEon  aux  Ennemis  de  l’Egliic 
de  Dieu , de  cirer  avantage  de  votre  FoiblcEc  &:  d’cireplus  endurcis  dans  leurs 
Erreurs.  Nous  vous  prions  particulicreincnt  d’ajuuer  ces  PiÊ:rcm  qui  font 
furvçnus  entre  les  Srs-  du  Manlm  &:  Ttlenuj,  Q vous  en  picnés  ConnoiEàna 
ce.  Se  que  l’Examen  vous  on  foit  remis , enfortc  que  vous  ne  vous  éloigniès 
pas  de  la  \'^oic  d’Arbjtrcs,  laquelle  me  paroit  la  meilleure  des  deux,  &qu’cn 
pacifiant  leurs  Diferens  vous  publiés  , vous  mêmes , combien  d'Efttmc  vous 
Elites  des  Dons  de  Dieu  , qui  font  dans  ces  deux  Perfonnages.  Cet  Hon- 
neur donc  Dieu  nous  a revêtu,çn  nous  élevant  à la  prcm.iere  tic  plus  cmincn> 
te  Place  de  l’Eglife , pour  la|Dcfencc  de  la  Vérité,  6(pour  la  fcrvir  de  tou- 
tet  nos  Forces,  dans  nôtre  Dignité  Bloialc  , ^ le  Defir  très>ardenc  que 
nous  avons  de  voir  fleurir  une  bonne  Faix  U Vpitx  , parmi  tous  ceux  qus 
Profeflent  Sinecrement  la  Foi  Cbrétknnc,  Si  le  Soin  que  nous  prenons  de 
vôtre!  Confervation  , .comme  étant  les  premiers  qui  ont  Iccpuc  le  Joug  de 
VldtUtrit,  nous  portent  à en  ulci  Libreurenc  avec  vous.  Et  nous  nous  pro- 
mettons de  vôtre  Prudenoe  que  toutes  les  Maiiereslèront  pacifiées  parmi  vous, 
Se  ajuflccs  à l’Aimabk,  comme  nous  avoQs  eonunendé  » Moafieur  Htmede 
vous  en  prefl'er  plus  rortemenc  de  nôtre  Part  , auquel  vous  devésajouter 
Foi,  le  recevant  comme  nôtre  Mcflâgpr.  & comme  une  Pcrlbnnc  qui  cfl  bien 
connue  parmi  vous  , Ce  qui  vous  doit  être  recommandable  par  lès  bonnes 
Qualités  , étant  fur  tout  Amateur  de  la  Paix,  que  nous  vous  recommandons, 
par  deflbs  toutes  choies  ainfi  nous  prions  Dieu  qu’il  txrniflc  vosCouferen- 
CCS , &k  Coiifuiutions  -,  8c  qu’il  vous  ait  toujours  en  fy  Gaule.  De  nôtre 
i’alais  ce  Zf.  jour  de  Mars , 1614. 


Signe, 

JAQUES.  R.  P.  L.  G.  B.  Sec. 


REPONSE  DU  SYNODE  ' 


; AU  ROI  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

!,  S in E,  , , ' . 

CE  Zélé  dont  il  a plu  à Dieu  d’enfiâmer  vôtre  Efprit  Roial,8(  le^odi 
Soin  que  vôtre  Strfuifime  MujeJI»  ^ daigne  prendre  des  ê^'«/ârCWr»«a- 
•Ks  , oblige  tous  les  Bons  Serviteurs  de  Dieu  d'adrellêr  des  Prières  8c  ^ 
Vœux  coa^uuds  au  de  ^aâo.qu’ü  lui  pUife  de  prolonger.le» 

• Joura 


Digitized  by  Google 


N 


6+  XXI.  S YNODE^NATIONA  L 

J ours  de  feirt  Mâjefté , & qu’il  faflTe  profpcrcr  fon  Regnt.  Les  Àe 

f rance , au  Nom  dcfquellcs  nous  fommes  ici  adcmblcs  ont  les  plus  profonds 
Reflentimens  de  cette  ObliMtion , parce  qu’elles  ont  reçu  trcs-fouvcm,fic  à 
leur  grand  Avantage  les  Innucnces  confolantcs  de  cette  Etoile  brillante  dans 
le  Ciel  de  l’Eglife  de  Dieu  , dont  nous  rendons  gloire  à Dieu  , te  à rêirt 
Majefic  nos  très-humbles  Rcmcrcimcns  , en  lui  proteftant  que  nous  conlcr- 
verons  toujours  dans  nos  ctcurs  les  Caraèteres  ineflâçables  de  notre  inviola- 
ble Gratitude.  Nous  avons  rcceu  avec  toute  la  Revcrcnce  , te  la  Soumif- 
(lon  podtble  , ces  bons  &C  falutaires  Confcils  qu’il  a plu  à f^itre  Majtflt  de 
nous  envoier  ; comme  cmanans  du  Saint  Efprit  de  Dieu  , ils  nous  ont  con- 
firme dans  CCS  picuics  Refolutions  que  nous  avions  déjà  formées , Sc  que  nous 
avons  enfuitc  réduites  en  Pratique  i d’un  Confentement  unanime  , aans  nos 
Decrets Sjuodanx fommcs  forcés*  â nôtre  très-grand  Regret, de  rccon- 
aoître  qu’il  s’étoit  gliilé  quelque  Choie  de  mauvais  parmi  nous  \ mais  auiïi 
Bous  pouvons  aflurer  yèire  Majefié  que  cela  n’a  pas  eu  de  fuite,  Scnousef- 
perons  que  nos  Ëglifes  n’en  recevront  aucun  Dommage  , pareeque  nous 
îbmracs  refolus  de  nous  y opolêr  courageulcment,  fortifiés  de  la  Grâce  de 
Dieu  > 6c  de  conferver  cet  Ordre  8c  Vnien , que  l’on  a gardé  parmi  nous  juf- 
qu’à  prefent.  Nous  en  aurions  cûârté  la  propre  Racine,  fi  on  en  avoit  trou- 
vé parmi  nous,  comme  il  y en  a ailleurs  , Sc  hors  de  ce  Roiaume.  Et  pour 
ce  qui  cil  des  DetneUs  entre  les  Sieurs  Tilenttt  fit  du  Menlin,  nous  croions 
que  yôire  Afa/efié  peut  nous  être  d’une  grande  .‘\fiillance  en  cela , & nous  pro- 
mettons de  notre  coté  à K.  M.  que  nous  donnerons  toute  la  Satisfaftion  que 
l’on  pourra  raifonnablementattendre  de  nous, àceux  qui  nous  troublent. pour- 
veu  qu’ils  n’entreprennent  pas  de  nous  mettre  en  Pièces.  Nous  avions  toujours 
fouhaité  la  Voie  d’Arbitragci  Sc  le  Silence  que  nous  impolâmesauroit  eu  un 
bon  Succès  < fi  les  Parties  divifées  avoient  voulu  feulement  un  peu  coder 
chàcunc  de  fon  Côté , fans  difputcr  à qui  feroit  les  premières  Avances.  Nous 
fommcs  fi  perfuades  des  bonnes  Intentions  de  l’une  6c  de  l’autre  • que  fi  el- 
les avoient  fait  cette  première  Démarché  , elles  fo  (croient  aufil-tôt  données 
la  Main  , £c  chacune  auroit  facrifié.fon  Intérêt  particulier  , pour  le  bien  de 
la  Paix,  le  repos  Sc  la  Confolation  de  leur  Confcicncc  , qui  afpiroit  apres. 
Nous  pouvons  bien  répondre  de  l’un  des  deux  , par  le  pouvoir  que  Dieu 
nous  a donné  fur  Lui,  8c  nous  avons  bonne  Efperance  de  l’autre,  patticulierc- 
ment  fi  Fitre  Majefté  emploie  fes  PuilTans  Confcils  pour  faire  avancer  un  fi 
bon  Ouvrage.  En  même  tenu  nous  avons  jugé  ncccllâirc  de  fuprimer  tous 
ces  Ecrits  , qui  pourroient  en  quelque  Manière  nourrir  8c  fomenter ccttefl- 
cheufe  Controvcrlc  , qui  eft  entre  ces  deux  Serviteurs  de  Dieu  , en  rclcr- 
vant  la  Suprefilon  entière  à une  entrevue  des  deux  Parties  que  nous  avons 
affilée  à Saumur  , fur  des  Fondemens  très-juftes  Serrés  raifonnables.  Nous 
founniterions  aulfi  de  tout  nôtre  Coeur  que  l’on  pût  empêcher  que  ces  m^ 
me  Ecrits  ne  fc  repandiflent  pas  hors  de  ce  Roiaume  , St  nous  prions  três- 
humblcment  St  tres-inftanment  Fêtrc  Majefié , d’en  vouloir  faire  arrêter  le 
Cours  dans  fes  Etats  de  la  Grande  Bretagne.  A l’égard  de  l’Heroïque  Def- 
Iciq  de  Fetrt  Majefié , que,  Monfieur  Ifeme  nous  a communiqué  , pour 
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Reunir  Ics  Eglifcs  de  Diverftt  Nutions  en  une  mime  Confeffen  8c  Delfrine , 
nous  le  regardons  comme  une  Encreprife  digne  d’un  H Grand  R«i,  6c  qui  ré- 
pond à ctf  Saint  Zelc  dont  La  Majefié  Celefie  a embrafe  vôtre  /4me  Rnale\  Sc 
de  nôtre  Côte  nous  y contribuerons  par  nos  Ofrandes , 6c  nous  portèrent  notre 
Arpnt  en  Tems  & Lieu.  Nous  prions  auflï  de  tout  nôtre  Coeur  8c  de  toutes 
les  Facultés  de  notre  Ame;  que  cette  Sainte  Oeuvre  puifl'e  s’avancer  pour  1a 
plus  Grande  Gloire  de  Dieu , à la  Confufion  des  Ennemis  de  la  Vérité  . dont 
nous  condamnons  la  déteftable  Doârine  des  Regieidet , qui  viole  la  Sacrée  Ma. 
jefiédes  Rois  , 6cleur  Propolition  par  laquelle  ils  fouticnnent  que  le  Pape  peut 
interdire  tout  un  Roiaume.  De  plus,  nous  Ibuhaitons  très-ardenment  d’en- 
tretenir une  bonne  Corcfpondancc  avec  les  Eglilcs  de  vos  Roiaumes  , dont 
nous  en  donnons  toute  l’Aflûrancc  poffible  à Votre  Majeflé , & nous  la  (ii- 
plions  d’accepter  nos  Services , Icfqucls  avec  toute  la  Soumiflion  qui  eft  dûë 
a Sa  Majeflé  , nôtre  Roi  Naturel  6c  Souverain  , nous  ofrons  au«  Pieds  de  f’a- 
tre  Majeflé , de  laquelle  nous  voulons  toujours  être  comme  nous  le  Ibm- 
mes. 

Les  trèa-bumblesôctrès-dcvouésSERViTEORs 
les  Pafleurs  (fl  Anciens  des  Eglifet  Refermées 
De  TonneittJ  au  Mois  de  France , aflcmblés  par  la  Permiâion  de  Nô- 

de  Mai  1614.  tre  Souverain  trîs-gracieux  Louis  TreirJême, 

■ ■ ' dans  un  Synode  National,  (igné  au  Nom  de 

tous , par  ‘ 

Cigord  , Modérateur,  t 

Gardeji  , Aflcflcur. 

■ André  Rivet , 

6c  V Sccretairet. 

Denis  Maltret , j 
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Des  EgUfts  Réarmées  de  Jrance,  aJfembW  i Tormâas.  . ’ 

MESSIEURS  NOS  TRES  HONORE’S  FRERES." 

•j,  XTOtre  Charité  & la  Communion  que  nous  avons  toujours  gardée 
„ V avec  vous  en  nôtre  Seigneur  fefus , 6c  la  Parole  de  fa  Grâce  , nous 
„ a en  toutes  Occafions  (ait  partîcipans  avec  vous,  de  (es  (ingulieres  Bcnedi- 
„ érions,  <me  leGrand  Dieu  a répandues  (ûr  vos  Egli(cs,8c  nous  a (ait  au(H 
„ en  tous  Tems , 6c  en  toutes  Ocadons,  compatir  à vos  Afliâions  ,^8c  re(^ 
I,  fentir  trés-vivement  les  Maux  dont  vous  criés  Chargés.  -Cette  mêmePal» 
> > Tome  II.  I ' „ don 
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„ iion  , par  laquelle  nous  prenons  part  à tout  ce  qui  vous  regarde  , nous 
>,  donne  à prelent  Accès  auprès  de  vous  , $C  nous  invite  à nous  fervir  de 
„ l'Ocaiion  de  vôtre  Synode  National,  pour  confolcr  vos  Ames  ; en  vous 
„ conuDuniquant  nos  l^nfécs  & nos  Propos  qui  nous  font  communs  en  une 
,,  même  Foi.  Si  nos  Souhaits  avoient  été  accomplis  , nous  ne  nous  en  le* 
,,  rions  pas  tenus  è des  Lettres  muettes  , mais  nous  nous  Icrions  tranf^or» 
» tés  en  vôtn:  Sainte  Aflcroblée  : nous  aurions  ralTaflié  nos  Ames  de  votre 
»,  Prefencc , & nous  aurions  converlé  avec  vous  : mais  parce  que  les  dures 
n Loix  de  k Neccâité  nous  en  empêchent , nous  croions  que  vous  agréerez 
»,  qu’étant  ablcns  de  Corp  » nous  vous  marquions  par  nos  Lettres  que  nous 
,»  lomnics  avec  vous  en  Elprit.  nous  rejouiflant  du  bon  Ordre  que  vous  gar» 
„ dés  parmi  vous  , Sc  de  la  Fermeté  de  vôtre  Foi  en  ftfmt-Cbri/t  \ & que 
,»  nos  Coeurs  Sc  nos  V'œux  étant  intimement  unis  è vos  Prières  les  plus  kiv 
„ ventes,  nous  adorions  premièrement  cette  Intime  Bonté  de  nôtre  Seigneur, 
„ qui  inipire  des  Sentimens  de  Clémence  & de  Bénignité,  en  ce  qu’il  vous 
,1  continue  vôtre  Liberté , & les  Privilèges  qui  vous  ont  été  accordés  de  te- 
„ nir  vos  Synodes  Nationaux,  en  Paix  cC  Sûreté.  Ces  Aflcmblées  reprefen— 
tt  tant  vos  Eglilês  , font  un  Saint  Boulevard  centre  les  Aflâuts  Sc  les  Inva- 
>»  lions  de  vos  Ennemis  , Sc  un  Cimeat  très-folide  de  vôtre  lâcree  Union  , 
»»  un  Ibuverain  Rcmede  contre  vos  Maladies  ^ Sc  en  un  mot,  la  Bâfedecet 
M exccllcm  Edifice  auquel  Dieu  a mis  la  main  , Sc  qu’il  a miracurculcmcnt 
„ élevé  au  milieu  de  vôtre  Nation.  C’eft  une  Faveur  très-fmgulicre  , Sc 
„ une  Grâce  très-abondante  , Sc  nous  ne  pouvons  pas  allés  admirer  la  Pro- 
„ vidcnce  Sc  la  Sagcllè  de  Dieu  qui  vous  a fuggeré  l’Ulâge  des  Synodes.  Sc 
„ fon  Aûlfiance  Sc  Bonté  , en  vous  confirmant  dans  une  fi  bonne  Cou- 

tume. 

„ Il  faut  que  nous  vous  difooa , Mcllieurs . que  lorfquela  Séance  de  vos  Sy- 
,t  nodes  Nationaux  aproebe  , nous  fommes  polfcdés  d’une  Sainte  Jaloufie, 
.,  Sc  d’une  Crainte  qui  nous  inquiètent  extrêmement  , trcmblans  , en  con- 
„ fiderant  la  Coofiilion  le  le  Defordre  que  l’Efprit  h^n  a caufé  parmi  un 
„ Peuple  Impie  qu’il  a leduit  : d’où  nous  prenons  Ocafion  d’clevcr  nos 
I,  Ames  en  Prières  extraordinaires  vers  le  Ciel , afin  que  notre  Grand  Paf- 
,»  teurdaigne  prefiderau  milieu  de  vous, par  l’Autorité  de  fa  Parole,  Sc  qu’il 
I,  vous  conduilc  pir  fon  Saint  Efprit,  inclinant  vos  ÇoenrsàuneenàcKSoa- 
»,  mifiion  , Docilité  , Sc  ObeiïTance  à fes  Volontés,  Sc  qu’il  ^rdc  toujours 
»,  Ibn  Heritage  , Sc  qu’il  maintienne  la  PoAiÆoB  tk  Ibn  SotiiuBaire  au  mi- 
„ lieu  de  vous  , d’où  la  Vie  St  la  Santé  foit  portée  dans  toutes  les  Parties  ^ 
„ Sc  dans  tous  les  Membres  de  (bn  Egliiêÿ  Ic  qu’il  vous  accorde  ccuo  Giacc 
»,  que  l’on  puiffe  témoigner  de  vous , que  vôtre  dcmicre  Oeuvre  a été  mcil- 
„ Icure  que  k pranicre.  Et  dans  cetM  Conjonôure  nouslbmmes'plus  cm- 
^ prc'lTcs  à /Mifr  avec  Dieu  t parce  qijw  nous  ne  jpouvons  pas  âlojgner  de 
„ nos  Amca  ces  Aprcbenfions  d’une  Tempête  qui  nous  menace  • qui  s’elV 
H anwflée  » Sc  eondenfée  aufi-côt  cfuc  cette  pauvre  Eglifc  a commencé  à- 
„ jouir  du  Calme.  Aie/  ««rrei’eMV,  comme  dkk  Sainu  E>cnuue.  mut 
^ •vni  tu 
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,,  Les  Troubles  dont  vôtre  Ronume  cft  agité  , nous  font  croire  que 
„ rEfprit  altéré  de  Sang,  fie  qui  dans  ces  derniers  tems  s’eft  tellement  déehai- 
,,  né  en  Meurtres  fie  en  Mallkcres . n’cd  point  encore  raflalîé  > fie  que  te 
„ Courroux  du  jufteSt  terrible  Jthevtth  s’echaufera  encore  davantage  contre 
,,  les  Abominations  du  Monde  Impénitent , qui  s’endurcit  par  la  Patience  fie 
indulgence  de  Dieu  , Sc  que  la  pauvre  Eglife  aura  fa  Part  des  Soufrances  fie  des 
••  Jugemens , pour  avoir  eu  une  malheureuiê  Condcfcendence  pour  un  Peu- 
•,  pie  Impie.  Nous  ferions  tort  à vôtre  Intégrité  fie  à vôtre  Sagellê  rccon- 
,,  nuë , U nous  en  avions  la  moindre  Méfiance  j cependant  la  part  que  nous 
» prenons  à tout  ce  qui  r^anle  vôtre  Bonbeurj  nous  fait  prendre  la  Liberté 
„ de  vous  exhorter  par  ce  qu’il  y a de  plus  Sacré , de  plus  Cher , Se  de  plus 
»,  Précieux  parmi  vous  , ae  ne  laiflcr  pas  échaper  les  Ocahons  qui  k pre- 
»i  fênteront  non  feulement  de  vous  Juihner  pleinement  Se  clairement  devant 
le  Monde  ; mab  que  vous  juftifiés  audi  nôtre  très  Sainte  Religion  ■ que 
„ vous  profcfl'cz.  fie  que  renonçant  aux  Vues  fie  aux  Intérêts  du  Monde,  vous 
»«  vous  atachiés  uniquement  aux  Commandements  de  Dieu , qui  font  la  Re- 
,,  gle  infaillible  de  la  SagefTe  fie  l’Etandart  de  nôtre  Patience , qui  nous  con- 
ti  duira  à la  Pcrfeâion  de  nôtre  Ouvra».  Ce  fera  une  Faveur  toute  parti* 
„ ticuliere  du  Ciel;,  d’avoir  gardé  ce  Tmor  ineftimablc  de  b Foi , dans  une 
„ Conlcience  pure  , fie  vous  remporterez  une  Vi&oirefigoalce  fur  vos  Aver- 
„ (aires  , qui  vous  calomnient , à leur  Conviâion  Se  Confufioo)  vôtre  (In- 
»,  gulicrc  Prudence  en  paroîtra  avec  plus  d’Eclat  devant  les  EgUfes  de 
,,  ebrifi  , d’avob  pû  vous  conferver  contre  la  haine  1 le  mépris  du  Monde  • fie 
„ l’AbjcéHon  -,  chetive  Condition  ici  bas  , fie  qui  tente  beaucoup  de  Per- 
»,  fonnes.  Oui  nous  efperons  ccitainemcnt  que  nôtre  bon  Dieu  écoutera 
»,  vos  Prières  journalières,  fie  qu’iHcs  exaucera, fie  qu’il  ne  vousexpoferapasà 
de  trop  cruelles  Epreuves  ; mais  que  pendant  le  long  fie  heureux  Règne 
„ de  vôtre  Sti  , vous  ferés  delivres  de  toutes  Craintes  de  b Parc  de  vos  En- 
»,  nemis , fie  que  vous  le  lërvircf  en  Saintaé  fie  en  Droiture  le  rcltc  de  vô- 
»,  tre  Vie. 

„ Il  y a plufteurs  autres  Chefs  fur  lefqûeU  nous  aurions  pû,  fie  même  fouhaité. 
„ de  nous  étendre  , pour  vous  les  Communiquer  , mais  nous  ne  le  ferons 
»,  pas  à prcfen^,nous  Ibmmes  trop  acablcs  de  Douleurs, fie  tropemûsd’Hor* 
„ reur,  par  b Chute  du  Miniftrc  Ftrrier , cet  infigne  Àpoftat,  lequel  aïant 
»,  abufe  depuis  plufieurs  années  des  beaux  Talens,  qu’ilavoit  rcçûsdeDieu, 
».  fie  aiant  déshonoré  ce  Polie  diilingué  qu’il  tenoit  parmi  vous,  qui  le  fupor- 
tiés  fî  particulièrement  ; fert  maintenant  d’Objet  à b terrible  Vengeance 
„ de  Dieu  r on  n’aprit  fes  Entretiens  fie  fa  Conduite  impie  , dans  les  Païs 
»,  éloignés  que  lors  qu’on  y eut  Nouvelle  de  là  Révolté , laquelle  comme 
»,  un  Eclat  uibit  duToanére,  étonna  fie  abatit  tous  ceux  qui  calûreotlaRe* 
„ btion  . comme  d’une  Chute  prodigieufe  , fie  à laquelle  on  iK  s’atendoit 
»,  pas.  Nous  avons  «üi  fie  leu  ce  qui  a été  dit  fie  écrit  fur  fon  Sujet  » fie 
*»,  nous  ne  pouvons  pas  deviner  ce  qui  peut  avoir  caufé  Dépravation,  Gnpa 
qu’il  s’cntremcloit  mal  à propos  des  Afaires  Mondaines  s D’où  nous  pre* 
I,  nons  b Liberté  de  vous  prier , pour  l’Âmour  de  Dieu  , d’examiner  les 
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Vocations- & les  Emplois,  afin  qu’ils  ne  fbient  pas  confondus  , au  grand 
,,  Préjudice  de  l’une&dc  l’autre  Fonftion,  mais  que  celle  du  Mini(lere,fbit 
„ preciféineni  limitée  par  la  Parole  de  Dieu,  pour  ce  qui  regarde  fes  Loix,  la 
„ Fin  du  Minifterc,  la  Maniéré  de  l’exercer  , €c  les  Aftions  du  Miniftre.  11 
„ eft  diferent , & même  entièrement  opole  au  Gouvernement  fcculicr;  fie 
,,  nous  concevons  fort  bien  que  les  Miniflrcs  peuvent  refter  dans  les  Bornes 
,,  de  leur  Sainte  Vocation,  & être  utiles  au  Public  en  même  tems,  ficil  n’cft 
„ pas  Befbin  qu’ils  aient  la  connoiflancc  de  certains  Arts  < ou  qu’ils  s’enten- 
„ dent  en  Afiurcs  qui  n’aboutiflent  qu’à  un  Interet  temporel.  D’ailleurs,  il 
,,  eft  très-dificile  de  trouver  une  Perfônne  qui  foit  capable  d’exercer  l’une 
„ fie  l’autre  Fonftion  ; il  y a cette  Difercncc  , que  la  Chair  fit  le  Sang  ne 
,,  voient  rien  dans  le  Saint  Minifterc,  que  de  pauvre  , humble  , meprilâ- 
„ ble  fit  pénible , rien  que  de  dificile  fie  de  dangereux;  fit  au  contraire  dans 
„ le  Maniment  des  Afàires  Séculières  , on  y trouve  afl'és  dequoi  nourrir  nô- 
„ tre  Athbition  , fit  notre  Convoitife  ( la  Source  de  l’Envie  fit  de  la  Jalou- 
;,  fie  ) fit  les  Moiens  de  nous  aider  dans  le  Deffein  que  nous  avons  de  nous 
avancer  , fit  de  dominer  fur  les  autres  ; 11  feroit  nrefque  impofliblc  d’em- 
„ pécher  que  la  Contagion  ne  fc  communiquât  ; elle  fc  glifle  fi  doucement 
„ jufquc  dans  l’Ame  des  plus  grands  Elprits  , qu’ils  en  font  furpris  lans 
„ qu’ils  s’en  aperçoivent.  Nous  favons  fort  bien  , que  la  Necemté  fit  la 
„ Loi , à laquelle  on  obéît  à prefent,  autorife  en  quelque  maniéré  cette  Maxi> 
„ me  ; mais  elle  eft  trop  pratiquée  parmi  vous,  pour  que  nous  la  foutenionsi 
„ fit  que  nous  la  juftifions.  C’eft  pourquoi , mes  très-chercs  Freres  , nous 
„ vous  fuplions  encore  ûnc  fois  pour  l’Amour  de  Dievç,  de  confidercr  s’il  ne 
„ feroit  pas  meilleur  que  vous  fouftrifiés  quelque  Domage  dans  les  Afairct 
„ Temporelles,  plùtôt  que  les  Spirituelle  fuflent  fouillées  j St  fivousncvlc- 
„ vriés  pas  faire  Reflexion  au  Rifquc  que  vous  courrés,  en  detruilant  vos 
„ Pafteurs,  plutôt , qu’à  un  Intérêt  particulier  fit  Temporel  ; fic-fi  vous 
„ ne  fériés  pas  mieux  de  confcrvcr  parmi  vous  un  Sel  purfic  favoureux,  con- 
,,  tre  la  Corruption  Generale , plutôt  que  de  halardcr  tout,  dans  cette  Dé. 
„ route  Univerfclle,  où  nous  voions  que  les  plus  hardis  Champions  font 
,,  renverfes  fur  le  Théâtre  du  Monde. 

,,  Ceux  qui  font  forcés  pr  uncNcccflitéabfoluëfit  indifpenfable.defc  mê- 
,,  lcr  des  Afaires  qui  regardent  le  Civil , qu’ils  en  prennent  la  Charge  avec 
„ regret  fit  douleur  ; en  foufrant  avec  peine  que  l’on  les  interrompe  d^c  leurs 
,,  Occupauons  Rcligieufes  , fit  de  leur  Vocation  Cclcftc , qu’ils  s’écrient 
,,  avec  l’Epoufe  des  Cantiques  , ils  m'ont  Conftitmte  U Gardt  dts  rignts  i 
,,  mais  je  nos  point  gardé  celle  qui  éloit  mienne  ! fi  donc  leurs  Afaires  le 
requièrent  , fit  qu’elles  courent  un  très -grand  Rifquc  , fit  qu’elles 
•„  foient  en  un  extrême  Danger  , on  leur  pourra  , en  de  pareilles  Cir- 
„ conftanccs  i permettre  d’en  prendre  le  Soin  ; mais  qu’ils  le  fàflent  avec 
„ k plus  grande  Çirconfpeâionjqu’ik  gardent  une  Fidelité  inviolable  , St 
une  Intégrité  à l’tpreuve  , fans  qu’ils  cherchent  à s’avancer  dans  lcMon> 
de  par  Ambkién  ou  par  un  Interet  Secret. Cette  Menace  eft  terrible,  hSa- 
„ crificaunr  firto  comme  U Peuple  j fit  cette  Lamentation  eft  iriftc  , Tout 
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I,  It  Mul  & h Defirdre  vient  des  Prephèttt , & les  Pierres  dst  SAnÜttsùre  fint 
„ MX  ijuaire  Ceins  des  Rues. 

I,  Très  Chers  & très  honorés  Frcrcs  , laidbns  nous  gouverner  par  la 
,,  vraie  Sage  (Te  ; confions  nous  entièrement  à la  conduite  ; fie  renon* 
,,  çons  à nous  mêmes  félon  le  Précepte  de  l’Evangile.  II  faudroit  que 
„ les  Perfonnes  qui  font  cmploiées  au  Minidere  , lors  qu’elles  font  char* 
„ gées  de  Commillions  qui  ne  dépendent  pas  immédiatement  de  l’Eglife» 
„ tâchadent  de  conferver  dans  leur  Extericur>  fic  dans  leurs  Entretiens  des 

Marques  fic  des  Caraâcres  de  leur  Sainte  Vocation:  Que  leur  Pieté,  leur 
,,  Dévotion,  leur  Gravité,  le  Renoncement  à eux  mêmes,  fic  la  Priva- 
,,  tion  des  PlaiCrs  Mondains  , dont  pludeurs  Perfonnes  de  conlideratioa 
,,  parmi  les  Chrétiens  ne  font  pas  grand  Compte  , il  faudroit  dis-je  que 
,,  ces  Vertus  lcrvident  à entretenir  la  douce  Odeur, fic  la  Réputation  da 
„ Gouvernement  de  notre  Eglile,  fic  à conferver  l’Autorité  du  Saint  Mi- 
„ nidere  , fic  le  Rcfpcét  qu’on  lui  doit,  &c  que  dans  l’Ordre  du  Service  de 
,,  Dieu  on  vît  reluire  cette  Souveraine  Sagede  que  la  Reine  de  54^4  admira 
,,  dans  la  Cour  de  Salomen.  , 

„ L’Impiété  fic  l’Impudence  font  trop  à la  Mode  par  tout  ; mais  que  le  Sanc- 
„ tuaire,  que  l’Eglilè  de  Dieu  foit  au  moins  l’Alile  & la  Demeure  de  la  Pieté 
„ lâns  Feinte , où  elle  puidc  refpircr  librement  comme  dans  fon  Air  j.  qu’elle  y 
„ paroidc  avec  une  Contenance  adùréc,  en  démontrant  courageulcmcnt  l’EI- 
„ prit  fic  la  Clarté  de  la  Vérité,  convainqmnt  fic  condannant  ,les  Oeuvres  de 
„ Tenebres  , & réveillant  avec  fon  Flambeau  Iuilânt,les  Confcicnccs  adbupies 
„ de  la  Génération  perverfe  ; que  par-là, les  Fidcles  foient  excités  à la  Perfcvc- 
„ rance  , fie  que  les  Redes  de  jaceb  foient  confervés  dans  ces  jours  de  Difper- 
n don  & de  Dcfolation. 

,,  Nous  voions  clairement  que  l’Ennemi  eftdechiiné  dans  nos  derniers  tems: 
„ La  Foi  eft  diminuée  , la  Cranté  cft  refroidie  , l’Evangile  & la  Croix  font 
„ devenus  méprifablcs  ; on  a oublié  le  Lan^gc  de  Cunnnn , fic  une  grande 
,,  Multitudcd’Amcs.fe  font  débauchées  en  fuivantlesConfcils  de  BaLiAmAl  faut 
„ donc  maintcaint  prendre  une  ferme  Refolution  d’éviter  l’Impofture,  fic  de 
„ n’y  pas  prêter  l’Oreille.  Nous  fommes  obligés  audi  de  vous  prier  fic  follici- 
„ ter  , quoi  que  nous  foions  déjà  perfuadés  que  c’ed  audlivôtre  DcUcin , de 
V,  prendre  Garde  que  ces  Diferens  qui  ont  trouolé  vos  Eglifes  depuis  quelques 
„ années,  touchant  la  Doétrine  delà  Juilifïcation,  foient  terminés.  Ces  Ôpi* 
„ nions  ont  été  fomentées  & fe  font  fortifiées , par  des  Préjugés  Sc  des  Haines 
„ focretes  : oh  les  a rcpndiiés  par  tout , fic  elles  fo  font  multipliées  en  une  in- 
n finité  de  Qocftions  mutiles  fiC  dangerciifcs , par  des  Difputcs  de  Chicane. 
„ Pour  ce  qiri  ril  de  nous , quoi  qu’abfolument  nous  tenions  une  même  i'oi 
„ avec  vos  Egides , fie  que  nous  nous  apliquions  le  Sacrifice  que  Jefns-Chrs/l 
„ a ofert  civla  Croix  j fie  que  nous  croions  qu’en  la  Mort  nous  avons  une  entière 
„ Satisfaééion  pour  nous  aquiicr  des  Forfaits  fie  Impiétés  dont  nous  étions  cou- 
n pables , fie  dont  nous  ne  pouvions  être  aquités  que  par  ce  Remedc , fic  que 
r,  nous  nous  tenions  à fon  Obéïflâncc  qui  nous  cil  aloüée;  cependant,  nous  ne 
w pouvons  pas  aprouver  ces  Difputcs  fie  Altercations  de  ceux  qui  font  dans  des 
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Scntimens  contraires  ; encore  moins  pouvons-nous  foufrir  qu’ils  demeurent 
,,  aliénés , & qu’ils  le  condannent  l’un  l’autre.  Tellement  que  nous  aurions 
,,  mieux  aime  que  l’oncùtfoufert  cette  petite  Etincelle, qui  feroit  d’clle-mêinc 
„ devenue  à rien , plutôt  que  de  l’atifer  davantage , en  la  fouflant  par  des  Opo- 
„ fitions  qui  ont  allumé  un  grand  Feu, qui  a cnîbrafé  les  Cœurs  du  Peuple  de 
„ Dieu , Sc  qui  les  a dévorés  par  des  Jaloufies , par  des  Soupçons , & par  des 
„ Préjugés  dangereux.  Nous  avons  donné  pluheurs  fois  ce  ;même  Avis,  & 

„ nous  avons  infillé  avec  imprtunité , afin  que  l’on  pût  trouver  quelque  Tcm- 
,,  pciament  à un  Accommodement , qui  pût  , iâns  préjudicier  à l’une  ou  à 
,,  l’autre  des  Parties  , Icrvir  à conduire  les  Conicienccs.  & â exclurre  toutes 
,,  les  Erreurs  qui  tendent  à renverfcr  nôtre  Foi , & qui  ruinent  les  Fondemens 
„ de  nôtre  Salut:  Et  nous  avons  àé  Ucs  confolés  de  ce  que  ces  ménaes  Avis 
vous  ont  été  fuggerés  par  un  Grand  & très-Puillânt  Menar^me , & par  plu- 
„ ficursPerfonnages  trcs-éclairés,  & par  de  trés-cclebres  Univerfités  : Et  nous 
„ avons  aulTi  été  tres-joieux  de  ce  que  vous  ne  les  aves  pas  rejenés,  & que  vous 
,,  avés  été  contens  de  nôtre  Procédé , & de  nos  bonnes  Intentious , comme  nous 
„ pardonnons  très- volontiers,  tinfi  que  les  Chrétiens  font  obligés  de  &irc,l’ln- 
„ civilité  de  ceux  qui  les  ont  pris  de  mauvaifo  Part. 

,,  Et  vous , très-honorés  Meilleurs , puifque  non  foulemcnt  vous  êtes  éclai- 
",  rés  & Sages,  mais  qu’outre  cela,  il  cil  en  vôtre  Pouvoii'  de  terminer  toutes 
,,  CCS  Dificultés,  nous  vous  prions  d’cmploicr  vôtre  Autorité  11  cficaccment, 
„ que  vous  puilllés  arracher  jufqu’à  la  RaciiK  de  ces  Quellions  llcriles  Sc  dan- 
„ gereufes,  & que  vous  veilliés  que  vos  Pafteurs  & Profellburs  s’attachent  fc- 
„ rieufement  aux  Cliolcs  qui  fervent  à édiGer  les  Egliiês  de  Dieu , & à conlcr- 
„ ver  la  Pureté  de  la  Foi,  Sc  qu’ils  abandonnent  toutes  Contdlations,que  l’on 
„ apclle  faunement  Difputcs  clc  Sciences.  Surquoi  nous  prendrons  encore  la 
„ Libcné,  pour  foulager  nos  Cœurs-,  de  vous  prier  de  revoir  ce  Fonnulai- 
,,  sc  qui  a été  drdlë  au  Synode  de  Privât , îk  d’y  faire  encore  une  fois  Rc- 
,,  flexion  ; non  pas  que  nous  y trouvions  à redire  dans  la  Subdanœ  : mais  par- 
,,  ce  que  de  la  Marucre  qu’il  cil  conçû  , il  fomblc  qu’il  vtius  menace  d'une 
plus  grande  Bréclic , Sc  de  plus  fâtalcs  Paitialités.  Nous  ne  fommes  pas  les 
,,  prenuers  qui  aions  oblcrvé  que  les  'Formulaires  font  un  Remède  fort  dange- 
„ reux , À moins  qu’ils  ne  foient  purement  ncccGaires,  Sc  déterminés  par  la  Pa- 
,,  rôle  de  Dieu  meme;  autrement,  des  Bandes  G lcrrées,  au  lieu  de  joindre  & 
„ d’afermir,  ont  le  plus  fouvent  dilloqiié  Içs  Membres,  & y ont  foit  une  Meur- 
„ triGurc.  Nous  vous  prions  aufli,quc  lors  qu’on  drellêna  un  Nouveau  For- 
y,  inulairc  Autentique,  on  prenne  auparavant  l’Avb  de  toutes  là  Eglifes,  aGn 
.,  qu’elles  n’aient  pa  lieu  dè  fc  plaindre  qu’elles  ont  été  furprilcs , 6c  que  l’on 
;,  aufurpé  un  Empire  for  les  Confoienccs,  qu’on  s’eû  trop  précipité , & qu’on 
„ a ule  de  Connivence,  comme  nous  Givons  très-bien  qu’il  eft  armé  à l’IG'uc 
„ du  Synode  de  Privés.  Et  en  bref,  nous  croions  qu’il  vaudioit  mieux  ne  pas 
t,  touener  à vôtre  Confeflion , & ne  la  pas  déterrer  u fouvent  comme  vous  fai- 
„ tes , 8c  en  découvrir  iufqu’aux  Fondemens.  On  k pourroit  néanmoins  faire 
„ maintenant , par  de  Dons  Motifs  6c  avec  Retenue  ; maisauGi  cela  feroit  qu’à 
M l’avenir,  on  fe  donneroit  trop  de  Liberté  6c  qu’on  feroit  trop  curieux.  Sur 
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me,  varmi  le  Peuple  ignorant.  Nous  aprehendons  extrêmement  que  l’iin» 
,,  pirifaon  des  Livres  de  Tiltmn , ne  foit  un  Ecueil  qui  fera  échouer  ce  Grand 
„ Ouvrage  ; c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  d’empêcher  la  Publication  de  (à 
„ Rcpotite,  & nous  Tommes  en  Peine  quel  Milieu  nous  pourrons  tenir  pour 
,,  juibfier  nôtre  cher  Frère  de  ce  dont  il  l’a  aceufé.  Cependant  pour  ,1c  Bien 
„ del’Eglifc,  on  juge  à propos  qu’il  garde  le  Silence,  &;  que  les  Invcâives 
„ ceflênt  de  part  & d’autre,  & qu’on  n’ufe  plus  de  Rcaimination  , nous  cfpe- 
„ rons  que  l’on  pourra  trouver  quelque  Ejmaiient  pour  ’ûuvcr  l’HonrKur  Sc 
^ la  Réputation  de  nôtre  dit  Frcre,  particulièrement , puifquc  la  Controverlc 
„ n’cll  pas  touchant  un  Point  qui  Toit  FondaraetUal , à le  bien  examiner , ni  un 
„ Dogme  que  l’on  doive  défendre  , Enan  par  OccaGon  & par  Forme  de  Dif- 
„ pute , 8c  lâm  que  de  touscs  les  Preuves  que  l’on  pourra  aporttr  on  en  puiGê 
,,  tirer  une  Con&queitce  abfoluc,  qui  étaUillê  une  Opinion  particulière.  Fai- 
,,  fons  donc  tout  ce  qui  ' fera  en  notre  Pouvoir  pour  tâcher  de  reconcilier  cea 
„ deux  Efprits.  Et  alors  celui  qui  a ofcnic , & qui  ne  peut  ps,  Confcicnce 
,1  Giuvc,  donner  le  tort  à nôtre  Frère,  Gnu  Icpncmicr,  comme  Ton  Devoir  l’y 
„ oblige,  àlejuftiGer,  & àlc  déchaîner  , raiGmt  Tucoeder  IcsConGrils  Fra^ 

, ,,  terncls  aux  Inveétives. 

,,  Nous  recevons  de  Trcqiicmcs  2c  de  trilles  Nouvelles  de  ces  detcllables 
„ I>Mrô,qui  (ont  trop  lircqucns  prmi  les  Peribnnes  de  nôtre  Religion  ^ & quok 
„ qu’il  ne  Tcmblc  pas  que  nous  puiflîons  extirper  une  PaOion  G violente  & G 
,,  brutale , 8e  qui  a jetté  de  trè^proTundes  Racines  ; cepndant  à eau  Te  de  l’A- 
„ trodté  & de  l’Enormité  d’un  tel  Péché , nous  prions  vôtre  Tainte  Aflèmbléc 
,,  d’avoir  Recours  aux  derniers  Remedes,  A de  vous  lcrvir  de  ce  terrible  Pou. 
„ voir  que  Dieu  donne  aux  Eglifes  de  tirer  l’Epéc  Spirituelle  contre  ces  InG- 
„ gnes  Delinquans  , (ans  avoir  Egard  à PerTonne,  afin  qu’uTant  d’une  Sévéri- 
„ té  implacable  envers  oa  Audacieux  Rebelles , Dieu  benillânt  fes  Comraan. 
„ demens,  leurs  Pieds  qui  font  G prompts  à courir  pour  aller  rcpndrc  le  Sang 
„ innocent  , foient  déformais  arrêtés.  Du  moins  pleurons  Sc  gcmillbns  de* 
„ vantle  Seigneur  « aGn  qu’il  ne  nous  en  impute  pas  la  Faute,  & que  nos 
„ Mains  (bient  nettes  de  ce  Sang  méchanment  répandu  parmi  nous , & que  nos. 
,,  ConTcicnccs  ne  reprochent  pas  à nos  Coeurs,  d’avoir  conTenti  à cet  ETprit 
„ tncunricr , Sc  que  nous  ne  foions  pas  tachés  de  cette  Marque  d’IriGtmie,  qui 
„ n’aprticnt  qu’aux  Ennemis  de  Dieu , d’exccutcr  la. Vengeance  Tur  eux-mê- 


mes. 


„ EnGn  , très-honorés  8c  très-chers  Frères,  connoiGànt  le  foin  que  vous 
prenés  de  nous , Sc  combien  vous  êtes  alarmés  i caulê  des  Dellêins  que  Poa 
trame,  6c  desP^atatiTs  de  Guerre  que  l’on  fait  contre  nous,  nous  vou* 
donnons  à entendre  quo  Dieu  nous  conforve  en  Paix , 6e  que  nous  n’apre,- 
hendons  que  Tes  Menaces  Sc  fes  )ugenicns,  nous  conGant  en  lui,  qui  pro- 
longera nôtre  Tranquilité,  laquelle  nous  voulons  cmplnicr  â Ton  Service 
- 6c  à là  Gloire,  6c  à aüiller  no«  EgUTes  en  général,  Gans  nous  en  oigucillir 
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>,  dans  une  Securité  chamelle.  Et  nous  vous  remercions  de  la  Maniéré  hon- 
I,  néte  dont  vous  avés  reçu  les  Aflùrances  que  nous  vous  avons  données  de 
>,  nôtre  Aflcâion  ; & de  l’Honneur  que  vous  nous  faites  d’envoicr  quantité 
, >,  de  vos  Etudians  dans  nos  Ecoles  > ce  qui  nous  fait  croire  que  vous  avés 
•,  de  la  Confiance  en  nous  ; nous  tâcherons  par  toutes  fortes  de  Moiens  de 
f,  les  rendre  capables  de  fervir  l’Eglife  de  Dieu  , en  les  formant  au  Moule 
»,  de  fâ  Parole,  fit  de  fa  fainfc  Do&rine , fit  de  les  éloigner  , autant  qu’il 
»,  nous  fera  poflible , des  vaines  Scitnees  fefuitiijiiei  qui  gâtent  les  plus  bûuic 
„ Efprits.  Aidés  nous  de  vos  Prières  auxquelles  nous  joindrons  aufll  les 
,,  nôtres , pour  les  adrefl'er  au  Trône  de  Grace;  vous  nousavés  autrefoisai- 
„ dés  par  le  même  Moicn  dans  nos  Détrefles , fit  nous  avons  (buvent  reflen- 
„ ti  les  Efets  des  Voeux  que  vous  avés  faits  au  Ciel  pour  nous,  dansle|tcnu 
,,  de  nôtre  Afliftion;  nous  n’en  perdrons  jamais  le  Souvenir.  Qu’il  plailc 
,,  à nôtre  bon  Dieu  vous  continuer  (es  Faveurs  , fit  à nous  auflî , nous  for* 
„ tifiant  dans  nos  Infirmités  , fit  nous  unilfant  en  une  charité  parfaite  , fie 
»,  qu’il  nous  faffe  la  Crace  de  confêrver  la  Foi  jufqu’au  bout,  d’achever 
»»  nôtre  Carrière  avec  joie , St  d’arriver  à la  Vie  étemelle,  fit  que  nouspuif* 
,,  fions  vivre  pour  le  louer,  fit  glorifier  par  nôtre  Seigneur 
»,  nous  recommandons  vôtre  fainte  Aflemblée,  fit  toutes  vosEglifcscn  genc> 
' »»  ral , étant  avec  toute  Sincérité , 

Tr'et-hfntrtt  & tris-chers  Frerts, 

Vos  très-humbles  fie  très-affeclionncs  Frères  eu  notre 
Seitnenr.  Les  Fafteurs  fit  Profeflcurs  de  l’Egli- 
De  Geneve  U ic  K Univcrûté  de  Geneve  , fit  en  leur  Nom. 

Avril  i6i^. 

S.  Go  U LA  KO.  fit  I.  Ol  O O A TI.' 

LETTRE 

. DU  SEIGNEUR  DU  PLESSIS  MARLI, 

‘ AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 
MESSIEURS, 

M *FE  n’ai  pû  laiflcr  partir  les  Députés  de  cette  Province,  fans  vous  donner 
»,  I des  aflüranccs  de  mes  très-humbles  fit  très-fidelcs  Services  : fit  fans  vous 
»,  prier  de  croire  , que  nonobftant  toutes  les  T rompcrics  fit  la  Deprava- 
»,  tion  de  ce  Siccle,  je  vous  parle  comme  une  Perfonne  qui  quitte  le  Mon- 
„ de , fit  à qui  il  ne  refte  autre  Chofë  à faire  que  ma  propre  Eptuphe  qui  ne 
„ démentira  jamais  ma  vie;  fit  apres  tout  je  ne  prenorai  jamais  mon  Intérêt 
, „ particu- 
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,,  particulier  pour  la  Réglé  de  ma  Conduite  Sc  de  mes  Adions,  & je  ne 
,i  m’abandonnerai  jamais  à mon  propre  Sens,  pour  agir  d’une  Maniéré  qui 
„ Ibit  contraire  aux  Refolutions  de  vos  Egliiês , dont  la  Prudence  m’a  toû> 
,,  jours  prù  la  plus  Cainct  parce  que  lit  Confcicnce  ell  Ton  Oeil  8c  fon  Gui* 
I,  de.  Mellicurs , toutes  les  Perfonnes  bien  intentionnées  attendent  deux 
,,  Benediébions  principles  de  vôtre  Sainte  AlTcmblcc  i la  première  cil  que 
,,  vous  emploies  vôtre  Autorité  pour  fuprimer  une  fois  pour  toutes  ces 
„ Quertions  fi  peu  necellaires , oui  troublent  la  Paix  8c  l’Unionde  vos  Egli- 
Tes , dans  cette  Doébrine  laquelle  s’efi  confervée  Pure  ptarmi  vous,  nonob* 
„ liant  les  Defordres  qui  font  furvenusen  ces  derniers  teins  ; L’autre, qu’en 
perfillant  dans  les  Serment  que  le  dernier  Synode  de  Privât  avoit  fait  pré* 
,,  ter,  vous  vous  fcrvics  des  Moiens  les  plus  eficaccs  pour  guérir  les  Plaies 
,,  que  nos  malheureufcs  Divifions  ont  caufées  dans  l’Unjon  de  nos  Egliiês  ; 
„ 8c  pour  bien  réûlfir  , je  ne  vois  pas  qu’on  puillc  fc  fervir  d’un  meilleur 
„ Expédient,  que  de  choifir  un  But  auquel  chacun  vilêra  d’un  Conlênte* 
ment  unanime  8c  de  bonne  Foi.  Je  faluc  tous  les  Membres  de  vôtre  Afi. 
,,  Icmblée , 8c  je  prie  le  Tout-Puiflant  de  vous  afiifler  6c  fortifier  par  Ibn 
„ Saint  Efprit , pour  fa  propre  Gloire  , 8c  pour  l’Union,  le  Retablifiê* 
„ ment , 8c  la  Propagation  de  fon  Eglilc. 

Vôtre  très-humble  8c  tres- 

D.e  Snumur  le  aâêélionné  Serviteur , 

zx.  Avril  1614. 

Du  Plessis. 

LETTRE  DU  DUC  DE  ROHAN 
AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS, 
MESSIEURS, 

„ T Es  grandes  Obligations  que  j’ai  aux  Eglifcs  de  France  m’obligent  à 
„ J_,chcrcher  les  Occafions  de  leur  en  témoigner  ma  Rcconnoiflance  ; 
,,  c’eft  pourquoi  je  vous  écris  à prefent  pour  vous  prier  de  croire  que  je  n’ou- 
„ blicrai  jamais  les  Afiillanccs  cpie  je  reçus  de  vous  au  dernier  Synode  de 
„ Privas,  8c  particulièrement  de  diverfes  Eglilcsdc  ce  Roiaume,  &mêmc 
„ de  celles  que  je  ne  connoiflbis  pas.  En  Vérité,  Meflieurs,  je  vous  avoue- 
„ rai  franchement  que  ces  Efets  de  vôtre  Bonté  lont  beaucoup  au  delTus  des 
,1  Services  que  je  vous  ai  rendus  j néanmoins  j’cfpere  que  dans  la  fuite  vous 
„ reconnoitrés  que  vous  n’avés  pas  obligé  un  In^at  j 8c  que  j’emploierai 
,,  toujours  joieufement  pour  vôtre  Service  ce  que  vous  m’avés  gardé.  Nous 
M Ibmmes  dans  des  mauvais  tems  où  nous  avons  Befoin  de  prier  Dieu  extra. 
„ ordinairement  qu’il  vùeille  nous  guider  8c  nous  conicillcr.  Nous  avons 
Tome  II.  K »>  été 
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» été  fort  afligés  depuis  l’Affcmblée  de  Sdumitr  par  les  Divifions  que  l’on  a 
„ femées  & fomentées  pwmi  nous.  Le  Synode  de  Privas  s’apercevant  des 
„ Moiens  dont  on  vouloit  fc  fcrvir  pour  nous  ruiner,  a prévenu  tous  les 
,,  Defleins  de  nos  Ennemis  : Mais  plufieurs  Perfonnes  n’étant  pas  bien  infor> 
,,  mees  alon  de  nôtre  Maladie,  on  n’a  pas  pû  y aportet  le  vrai  Remède.  Pour 
,,  ce  qui  cft  de  moi  , je  crois  qu’il  eft  focile  d’ufer  du  Souverain  Remede , 
»,  qui  conCfte  dans  une  parfaite  Riiinit»  de  tous  nos  Membres , afin  qw  nous 
»,  ne  iâlfions  plus  qu’un  Corps  , Si,  qu’ainfi  nous  foions  plus  prêts!  fcrvir 
»,  Diett,  le  /t*i  & nôtre  Pairi*,  & que  nous  foions  mieux  en  état  de  rotn- 
I»  pre  toutes  les  Mefurcs  des  Ennemis  , êc  de  les  mettre  dans  l’Impoffibilité 
»,  de  nous  nuire , & meme  de  leur  en  ôter  l’Envie.  Cette  Oeuvre , Mef. 
I»  fieurs  , cft  digne  de  vôtre  Aflemblée , bc  mérité  tous  vos  Soins  fie  Aplica- 
,,  tions.  M’étant  toujours  conformé  aux  Volontés  du  dernier  Synode,  je 
»,  renouvelle  encore  les  mêmes  Promefles  ,d’obfcrver  vos  Ordres  en  tout  ce 
»,  qui  regardera  la  Gloire  de  Dieu,  que  je  fuplic  très-ardenment  de  vouloir 
»,  prefiderau  milieu  de  vous,  fie  qu’il  m’accorde  la  GrKc  de  n’abuiêr  jamais 
>»  des  Faveurs  que  j’ai  reçues  de  là  Divine  Bonte,  mais  de  IcsemploiertoU'* 
,,  tes  à l’Avancement  de  Ion  Roiaume,  fil  de  confacrer  le  refte  de  mes  jours 
»,  à fon  Service.  J’ai  donné  des  Ordres  particuliers  à Monficur  le  Baron  de 
,.  Montaufier  de  vous  informer  de  mes  Intentions,  & de  mon  Procédé,  fie 
„ fur  tout  du  Voâge  de  Monficur  de  Haute- Fontaine , qu’il  a entrepris  par 
,1  le  Commandement  de  Son  jlltefe  \cPrinee.  Jefouhaite  que  vous  lui  ajoû* 
„ tiés  Foi  en  ce  qu’il  vous  dira,  comme  fi  je  vous  parfois  moi- même,  8c je 
,»  vous  prie  auffi  d’être  aflûrés  que  je  fuis , 

Vôtre  trcs-bumble  fie  très-aflcâionné 
à vous  fervir. 

Henri  de  Rokan. 

LETTRE 

DU  SEIGNEUR  DE  GAUMONT 
AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 

MESSIEURS, 

„ T’Aurois  fouhaité  que  mes  Afàircs  ro’euflênt  permis  de  me  tnmlportcr  où 
,,  1 vous  êtes , afin  d’avoir  l’Honneur  fie  la  Satisfaéfion  de  (âlüer  vôtre  Sainte 
,,  ^ AffcmWéc,  fie  vous  donner  de  Bouche  des  Aflüranccs  de  ma  Fidelité  8c 
,»  de  mon  Aflcéfion,en  tout  ce  que  le  Service  de  mon  Dieu  m’oblige  pour  le 
„ Soutien  de  fes  E^ifo  \ St.  l’Avancement  de  fa  Gloire,  \fais  en  àant  à pre- 

„ irat 


De  St.  Jean  à'Angeli , 
le  24.  d' Avril  1614. 
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„ fent  cmpcchc  par  des  Occupations  importantes,  dont  le  Sieur  de  Maillet. 
„ vous  inlormera , ^ vous  prie  très-humbtement  d’exeufer  mon  Abfcncc , & de 
,,  croire  (ju’U  n’y  a Perfonne  au  Monde  qui  foit  plusprét  d’exrofer  & les  Vies 
„ Sc  les  Biens  des  liens,  d’un  meilleur  Coeur  pour  la  (^ufe  de  Dieu  & la  vôtre, 
„ que  je  le  Icrai  de  bazarder  la  mienne  fie  les  Vies  Sc  les  Biens  de  tous  les 
„ miens.  Et  je  prie  Dieu  qu’il  veuille  prcûder  au  milieu  de  vous  par  fon 
„ Saint  Eiprit , fie  qu’il  conduiiè  vos  Volontés , de  la  Manière  qu’il  fait  être  la 
„ plus expediente  pour  fa  Gloire,  le  Bien,  le  Repos,  & la  Conlcrvation  de 
,,  delbnEglilc,  dont  aiant  l’Honneur  d'être  , j’embrallcrai  toujours  là  Com- 
„ munion , 8c  je  m’y  foûmettrai  entièrement  en  toutes  Chofes , Ibus  les  Privi- 
leges  de  nos  £diu  fie  l’Aütorité  de  Leurs  Majefte's , vous  priant  de  me  char- 
,,  ger  de  vos  Commandemens , & d’être  aflùrés  qu’en  tout  ce  que  je  pourrai 
„ îervir  le  Public , fie  chacun  de  vous  en  particulier  ,je  vous  donnera»  des  Mar- 
•t  ques  de  mon  Afeftion  fie  de  mon  ObéïUimcc.  Le  Seigneur  vous  tienne  en 
,,  la  Sainte  Garde , très-honorés  Meflicurs , fie  qu’il  vous  comble  de  fes  plus 
„ prccieulès  Faveurs  fie  Bcncdi&ioos.  Je  fuis 

. Vôtre  très  - humble  Sc 
aficétionne  Serviteur , 

C A U M O N T. 

LETTRE 

DU  S.EIGNEURDE  CHASTILLON 
AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNEINS. 
MESSIEURS, 

M \ A Aékions  padées  ( dont  Pcrlonne  n’a  lûjet  de  fè  plaindre , par  la  Gra>- 
„ iA^ce  de  Dieu ,)  font,  je  crois,  des  Preuves  fuhlântcs-du  Soin  quej’arei» 
y,  pour  la  Séiiiua»  d<^  Membres  qui  profelïcnt  nôtre  Religion  daiu  ce  Roiau> 
U me  ; comme  auflî  de  la  Déférence  que  j’ai  eue  pour  tout  ce  que  le  dernier 
„ Synode  de  Privas  a fouhaitc  de  moi  , Sc  qui  m’a  etc  fignifté  pr  Lettres  : Sc 
„ ce  que  j’ai  Êùt  depuis  à la  Coiu: , touchant  ce  qui  r^rdoit  nos  Afâires  en  Gc- 
,,  ncraJ , fie  de|:uis  qtse  je  fuis  de  retour  en  cette  Province , pour  conferver  vos 
» Vies  fie  vos  Privilèges  , dont  vous  avés  jouis  pendant  le  Rcgne  du  Feu  £ai, 
,r  pourra  témoigiKr  que  le  vrai  Si^  du  feu  Seigneur  de  Ckajhlhn  coule  enco- 
,,  redans  mes- Veines,  Sc  que  j’ai  manié  les  Araires  Publiques  que  j’ai  eu  en 
M main , avec  toute  la  Droiture  & la  Joftioc  d’une  Perfonne  bkm  aféftionnéc, 
,,  comme  les  Sieurs  Gsgord  £c  Codser  y qui  eos  été  Témoin»  oculaires  de  mu 
M Conduite,  pourront  vous  en  informer,  $’ü  leur  plaie.  Mcflîeurs,  je  n’ai 
. ..  K X „ point 


De  Paris  U 2. 
Mai  1614. 


I 
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I,  point  d’autres  Vues  en  vous  écrivant , que  de  vous  faire  comprendre  la  Détc- 
>,  rencc  que  j’ai  pour  vous , & que  toute  ma  Vie  fera  confacréc  au  Service  des 
*,  Eglifcs,  à celui  du  Roi,  & pour  vôtre  Confervation  & Avancement,  qui 
»,  ell  ce  qui  m’dl  le  plus  cher  au  Monde  j & fi  dans  le  Pofte  que  j’occupe  , je 
»,  vous  puis  rendre  quelques  Services  prtiailiers  ici , ou  ailleurs,  je  ferai  tou- 
»,  jours  difrofé  à faire  ce  que  vous  fouhaitcrcs  de  moi.  S’il  m’avoit  été  poffi- 
»,  ble  d’affilier  à vôtre  Sainte  AlTcmblée,  comme  je  l’aurois  fouhaité  , je-  vous 
»,  jure  que  je  vous  au  rois  dit  de  Bouche  ce  que  je  vous  écris  , que  je  fuis 
»,  plus  que  Perlônne  du  Monde , 

Vôtre  très-humble  & très-afleélionné 
Dt  Mentfellier  le  à vous  fervir , 

l6.  Avril 

Chastillon.' 


.LETTRE 

DU  MARECHAL  DUC  DE  BOUILLON 
AU  SYNODE  NATIONAL  DE  TONNElNS, 
MESSIEURS, 

,,  T’Avois  diferé  de  vous  écrire,  parce  que  j’cfpcrois  d’envoicr  mes  Lettres 
,,  I par  un  des  Pallcurs  de  Son  Altéré  le  Prince  EleÜemr  PnUtin  , qui  dévoie 
,,  pffèr  par  cette  Ville,  allant  au  Synode , Se  qui  vous  auroit  rendu  celles 
„ de  Son  Altejfe  \ mais  le  peu  de  tems  qu’il  avoit  pour  un  fi  long  Voiage , & le 
„ peu  de  Sûreté  qu’il  y a fur  les  Grands  Chemins,  l’aiant  empêché  de  partir  r 
„ elles  m’ont  été  adrcflécs  afin  que  je  vous  les  fille  tenir  , comme  je  fais  à pre- 
,,  fent , prenant  en  même  tems  Üccafion  de  vous  réitérer  les  AlTffiranccs  que  je 
,,  vous  ai  données  de  mon  Alll-ftion  finccrc , Se  de  mes  Services  pour  le  Bien- 
„ Public , la  Prefervation  & l’.Accroiilèmcnt  de  nos  Eglifcs , pour  lequel  Su- 
p jet  vous  êtes  à prefent  aflèmblés , avec  qui  je  veux  garder  une  bonne  Union 
„ & Correfpondance.  C’eft  à mon  gi-and  Regra  qu’il  y a eu  des  Difercns  en- 
„ tre  Meffieure  du  Monliu  Si  Tilennj  , dont  le  dernier  cft  un  des  Profcilcurs 
„ dans  mon  Univerfité  , Se  j’ai  fait  tout  ce  que  j’ai  pû  humainement  pour  les 
„ faire  ccllcr , tellement  que  ces  Reproches  choquans  font  adoucis , Se  j’ofc  me 
„ promettre  que  jxu  votre  Prudence  Se  l’Entrcmifo  de  Sa  Majefll  de  la  Grande 
,,  Bretagne,  qui  vous  écrit  par  Monficur , Pafteurde  l’Eglifo  de  X)*r4/, 
M fie  par  la  Médiation  de  l'EteHeur  Palatin , dont  ce  Porteur  vous  délivrera  les 
„ Lettres  de  ma  part,  on  trouvera  enfin  quelque  Expédient  pour  les  terminer 
entièrement,  afin  que  ces  deux  Grands  Perfonnages,  confidcrables  parleur- 
w Profeffion  Se  par  leurs  Mérites,  puillcat  à l’avenir  cmploicr  les  Talens  qu’ils- 
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« ont  reçus  de  Dieu  pour  l’Utilité  des  ^liftsi  Et  je  veux  répondre  poDr  Ti- 
„ U*Hs  ^’il  aura  toute  la  Defèrence  pofliolc  pour  vos  bons  Confcils , 6c  je  fe- 
n rai  aulît  de  mon  Côté  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à l’Accompliflement  d’u- 
>,  ne  fi  bonne  Oeuvre,  dont  j’attens  une  heureufe  UTuc  par  vôtre  fâge  Sc  pru> 
I,  dente  Direélion.  11  ne  me  refte  que  d’adrcflcr  mes  Vœux  à Dieu  Tout- 
f,  Puifiânt,  afin  qu’il  daigne  répandre  fur  vous  les  Lumières  de  Ibn  Saint  Efi- 
„ prit , & fur  vôtre  Allcmblée  , afin  que  tout  ce  qui  en  refultcra  foit  à la  Gloi- 
I,  re  de  Ibn  Grand  Nom  & pour  le  Bonheur  de  fon  Egliiê. 

Df  Setl4n  U 3.  Mai  1614. 

î 

Pojifcriptum , de  fa  propre  Main. 

MESSIEURS, 

,,  Quoi  que  je  fois  trcs-affûré  que  vos  Vues  tendent  toutes  à une  bonne 
„ RéUnian,  tant  en  ce  qui  regarde  le  Civil  que  la  Religion  , cependant  je  ne 
,,  laifictai  pas  de  vous  y animer , d’autant  plus  que  S/ttan  Sc  fes  Snpèti  tra- 
„ vaillent  plus  fortement  que  jamais  , 2c  font  fort  occupés  à nous  divilcr, 
„ aiant  trouvé  dans  ce  Siècle  corrompu  plus  de  Libertinage  que  dans  ks  tems 
„ pdës.  C’eft  pourquoi  nous  vous  protefions  qu’en  tout  ce  que  je  pourrai 
„ je  m’aquiterai  de  mon  Devoir  2c  de  mes  Services,»  l’égard  de  oc  qui  fera 
n refolu  dans  vôtre  Sainte  Aflcmbléc , fiins  en  chercher  d’autre  Avantage  que 
» k Bonheur  de  vivre  2c  de  mourir  en  la  Crainte  de  Dieu. 

Vôtre  très'humbk  à vous  fervir, 

Henri  de  la  Tovr*- 
Fin  eln  vint-nnième  Synode. 


VINT^ 


;8  XXn,  SVN.ODE  NATION  AL 

VINT-DEUXIÉME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

D E F R.  A N Ç E. 

Tenu  à Vitr(  depuis  le  i8.  de  Mai , jufqu’au  i8.  de  Juin. 

L’an  M,  DC.  XVII. 

?ar  U PermiffioB  de  LOU  IS  XIII.  Roi  de  France  « dit  le 

iAmfmŸhvAxi  Rivet,  Vafitur  4e  VEgUfi  de  Thomts,  fitt  k Mode- 
■ rateur  de  ce  S^ttode  : Mmjîetir  Jean  Chauvé,  P^tur  de  PEgUjjè  de 

Som  micres , lut  fat  dorme' four  Ajoint  : Manfieur  Daniel  J amet,  • 

Pafteur  de  l'ÉgUfede  St.  Amand,  ^ MonJItur  Elic  Bigot. 

Avocat  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  , & Ancien 
de  l'EgUfe  de  ladite  J^tüe  , furent  les  Secrétaires , 
qui  drejfererrt  Us  A6tes  dudit  Synode. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 

ET  DES  ANCIENS, 

Çitti  furent  Députes  audit  Synode , far  Us  Provinces  fuivantes. 
AariCLB  I. 

Près  Plnvocatioa  du  Nom  de  Dieu  on  a procédé  à la  Lcélu- 
rc  des  Leitrej  de  Deputatien , pour  examiner  le  PUin  Pouvoir 
de  ceux  qui  fç  font  trouves  dans  ectee  Aflcmbléc , où  l’on  a 
choifi  }X)ur  Modeaatcut  Mr  Ar.dré  Rivet  ; pour  Ajoint  Mr. 
yeun  ChitHzé  ; pour  drefler  les  Aétes  Mr.  Damel  Jumet , & 

Mr.  £lie  Higot. 

II. 

La  Compagnie  examinant  les  Lctucs  d’Envoi  6c  les  Pouvoirs  des  Depu- 

. tes 
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tia  des  Provinces  a Commencé  psr  r/Jh  dt  Frânee  , la  Piotirdh  , ICG.  pour 
laquelle  font  comparus  Mrs.  Sa f i ijte Btitntt  ^ Paftcurdel’EglifcdeCoww 

piegHe  ; & Sammtl  j^uinfin  «iPafteur  de  l’EgUfc  de  \»  Frrid  au  Ftdam*  -,  avec 
£{ie  Bigot , Avocat  au  Parlement  de  Parit , & Ancien  de  l’Eglifc  de  Pariti 
Et  Phtliope  du  Cormier  , Ecuier  Sr.  de  Fromemieret  8c  de  la  Haje , AïKien 
de  l’Eghic  de  Chalirai. 

**  111. 

Pour  la  Province  de  Normandio  , Meflieurs  Abdias  de  Mom  dtnii , Paf- 
tcur  de  l’Eglife  de'  Fecamp  v & Pierre  Paris  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Pontor^ 
fen  î avec  Samttel  le  Cm  , Ecuier  Sr.  de  Beurenl , Ancien  de  l’Eglifc  dcG/- 
fors  i & Michel  le  Petit  Eeukr  , Sr.  de  la  ^ojpre , Ancien  de  l’Eglife  de 
Saint  Lo. 

I V- 

Pour  la  Province  de  Bretagne  ^ Mrs.  Pierre  dt  la  Place  ^ Pafteur  de  l’EgÜJ 
fc  de  Syon  ; & Gui  le  Noir  , Sr.  de  Crouvain  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Roehe- 
bemard  •,  & Creifie  , avec  Elit  de  ûonlent , Ecuier, Sr.  deLaudoviniere,Aa- 
Ckn  de  l’Eglife  de  FieiUe-vigni  -,  6c  Jean  Ravenel  , Sr.  de  Boifiilltvil , An- 
cien de  l’Eglilc  de  Rennes.  ^ 

Pour  la  Province  du  Berri,  tPOrleans  S(c.  Mr.  Daniel  yamet  , Pafteur  de 
l’Eglifc  de  St.  Amand;  & fean  Guérin , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Boisjenci,*vcc 
Jean  de  BnJJitroH  , Grcnetier  au  Grenier  à Sel  de  Sancerre , Ancien  de  l’Egli- 
fê  dudit  Lieu  \ & fea»  du  Plejjis , Elu  pour  le  Roi  i.  Pitlnieres  , Ancien  de 
l’Eglifc  de  Chileure. 

VI. 

Pour  la  Province  d’Anjou  , de  Touraine  , 8fc.  Mrs.  fean  ligner  , Pafteur 
de  l’Eglifc  du  Mans  ; & Reni  Confeil , Pafteur  de  l’Eglilë  de'  Lag^aj  , avec 
Gillet  Bouchereau  , Sr.  de  la  Mofehe  , Avocat  à Saumur  , & Ancien  de  l’E- 
glife  dudit  L.icu  . 8c  Annibal  le  Farci  , Sr.  de  St.  Laurent  , Procureur  Fif- 
eal  de  la  Conté  de  Laval,  Ancien  de  1 Eglifc  dudit  Lieu. 

VU.  • 

Pour  la  Province  duPoiSou  , Mrs.  André' Rivet , Pafteur  de  l’Eglilè  de 
Thouart } 8c  Paul  Ctjlin  , Sr.  de  la  Pilleticre  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Chaflt- 
lerauf,  avec  Gilles  Begaud  Efeuier  , Sr.  de  la  Begaudiere,  Ancien  de  l’Egli- 
fc  de  Montagu  ; & Samuel  Maultert  Efcuicr  , Sr.  de  M.ironnai  , Ancien  de 
l’Eglilc  de  la  Ganache. 

^ V I I r. 

Pour  la  Province  de  Xaintongo , 6tc.  Meflieurs  Santuel  PHomnitaitiVi^tcd* 
de  l’Eglifc  de  la  Rochelle  ; 8C  Guillaume  Rivet  , Sieur  dc  Chamvemou  , Pa-< 
ftcur  de  l’Eglifc  dc  Taillebourg  ; avec  fean  Preverant  , Juge  de 
gnac  , Ancien  dc  l’Eglife  dudit  Lku  -,  8c  Monlicur  Elie  Dieu  le  fit , Pro- 
cureur Fifcal  de  la  Seigneurie  de  Soubiix  , 8t  Ancien  dc  l’Ëglife-  dudis 
Lieu. 

I X. 

Pour  la  Province  dc  la  Sajfe  Cuiennt , Meftkurs  Pierre  de  Lameuffbt  Pal- 

leur 
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leur  de  l’Eglifê  de  Ntruc  ; & Pierre  Hefperian  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Sain- 
te Foi , avec  ^ean  de  Cenofle  , Sieur  de  la  Tour  , Avocat  en  la  Chambre  de 
V£dit  à Nerac  , Ancien  de  l’Eglil'c  de  la  Sanvetat  ; 8c  tierre  du  Pichard, 
Capitaine  de  Gironde  Sc  Cafiel-moron  , Ancien  de  l’Eglilc  dudit  Lieu  de  Gi- 
ronde, 

X. 

Pour  la  Province  de  la  Souvcraincic  du  Béarn  , Mr.  fean  de  Capdeville  , 
Pafteur  de  i’Eglile  de  Navarrias  ; avec  "Jean  Dagnera , Avocat  au  Parlement 
de  Pan  , Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu. 

X I. 

Pour  la  Province  du  Bas  Lanenedoc  , Mrs.  "Jean  Chauve  , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Stmmieres  ; & Jaques  de  Chambrun  , Pafteur  de  l’Eglife  de  AV*»#/; 
avec  Guillaume  de  Girard  , Sieur  de  MouJjdc  , Ancien  ae  l’E.gliiê  du- 
dit Lieu  ; ôc  Pierre  de  Calviere , Sieur  de  Cejaire , Ancien  de  l’Ëgliicdc 
Pûmes. 

X I r. 

Pour  la  Province  du  Dauphiné ^ Mrs.  fean  Félix  , Pafteur  de  l’Eglilc  de 
Romans  -,  & Denis  Bouteroue  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Grenoble,  avec  Pierre 
CinoH  ; St  du  Salletos,  Ancien  de  l’Egiilë  de  Marras',  £c  Salomon  JFulfou,ST, 
de  y mettes , Ancien  de  l’Eglilc  du  Mans. 

XIII. 

Pour  la  Province  du  Vivaret.,  Fore*.,  &c  Mtflîcurs  PV/rr#  A/areW,  Pa- 
fteur de  l’Eglile  de  Saint  Etienne  ; & Jean  Mofé , Pafteur  de  l’Eglilc  d'ein- 
nonai  ; avec  Jaques  de  Serre,  Doâcur  es  Droits,  Ancien  de  l’Eglilc  d’vi/«. 
henas.  Quand  au  Sieur  de  Cujjove  , Ancien  de  l’Eglife  d'yinnonat , nomme 
dans  les  Lettres  d’Envoi  , ne  s’etant  pas  trouve  ici , fon  Abllncc  a été  im- 
prouvcc  ; mais  le  Sr.  de  Lufeond  qui  cft  arrivé  le  5.  du  mois  de  Juin  pour 
ocuper  f^  Place  > a etc  reçu  dans  cette  Compagnie. 

XIV. 

Pour  la  Province  des  Sevenes,  & deCevaudan,  Meilleurs  Louis  Couraut  , 
Paftfur  de  l’Eglife  d'Andufe  ; Sc  André  de  la  Faje  , Pafteur  de  l’Eglilc 
de  Saint  Germain  ; avec  Jean  de  Bariac  , Sieur  de  Cafques  , Ancien  de 
l’Eglilc  de  St.  Martin  ; & Jean  de  Bariae  , Sieur  de  ville-neuve  , Ancien 
de  l’Eglife  du  Fignan. 

X V. 

Pour  h Province  de  Bourgogne  , Mrs.  Louis  de  la  Cofle  , Pafteur  de  l’E- 

tlifc  de  Dijon  ; & Pierre  Boulenar  , Pafteur  de  l’Eglife  d'Avalon  , au  Lieu 
u Sr.  Heliot , Pafteur  éPArnai-le-Duc  , duquel  les  Exeufes  ont  etc  re- 
çues, (mais  s’il  lé  prefente  devant  cette  Compagnie,  le  St.  Boulenar  le  pour- 
ra retiier)  avec  Albert  de  Mans  , Ecuicr  , Sr.  de  Balenes  , Ancien  de  l’E- 
glilc du  Pont  de  Fejle  -,  & Mr.  fean  Gravier,  Avocat  au  Parlement  de 
Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu. 

X V r. 

Pour  la  Province  de  Provence  , Mr.  Pierre  Maurice  , Pafteur  de  l’Eglilc 
de  Lourmarin  , avec  Charles  de  Banehi , Sr.  de  St,  Efieves , Ancien  de  l’E- 
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ghic  àtTboiuri  ; Et  d’autant  que  Mr.  Samml  Ttujfùn  , Fadeur  de  l’EglifS 
de  LuCf  Se  Mr.  ytan  CUment  , dit  C<i<^r  , Ancien  de  l’Eglilê  dudit  Lieu  » 
le  Ibnt  aulll  prefentes  avec  des  Lettres  d’Envoi , d’un  Synode  tenu  à 
le  If.  d’Avril  dernier.  i 

XVII. 

La  Compagnie  aiant  oui  les  Députés  a jugé  la  Députation  des  Srs.  Mmu- 
rict  & St.Ejleves  légitime  : celle  des  Srs.  Teaffai»  8c  Cteirunt  faite  contre 
les  Formes  de  la  Dilcipline  Eccldiadiquct  8c  partant  Illégitime.  Neanmoins 
pour  des  Raifons  importantes  au  bien  de  ladite  Province  , elle  a reçû  lefdits 
Toujfain  & Clenietit , fic  a cenfuré  ledit  7«Wj(74»/f , d’avoir  accepté  ladite Dc- 
puution,  pour  laquelle  il  eft  d’autant  plus  cenfurablc  qu’il  appert  parles  Ac- 
tes du  Synode  de  S»int  Miti.-cmt  , qu’il  eft  tombé  dans  une  pareille  Faute  ÿ 
c’eft  pourquoi  on  l'a  averti  qu’en  Cas  de  Rechute  il  fera  procédé  contre  lui 
«vcc  plus  de  Sévérité.  On  a pareillement  cenfuré  le  Synode  qui  l’a  envoié  i 
cette  Aficmblée,  fans  avoir  oblervé  ce  qui  eft  nccdl'airc  en  de  telles  Occafions: 
Et  parccqu’il  eft  apparû  qu’il  y a beaucoup  de  DiviCons  dans  cette  Province  là, 
celle  du  Btu  Languedoc  eft  chargée  de  députer  quelques  Pafteurs  8c  An- 
ciens , Icfquels  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie  feront  Afl'erobler  le  Syno- 
de de  ladite  Province  , s’y  trouveront  8c  y feront  tout  ce  qui  leur  fera  pof- 
fible  pour  y apaifer  les  Troubles  , 8c  pour  y reunir  ceux  qui  font  en  Divi- 
Ilon  , 8c  y rétablir  l’Ordre  des  Aftcmblées  Eeelefiaftiques. 

X V I 1 I. 

Le  za.  de  Mai  on  reçût  dans  cette  Compagnie , pour  la  Province  du  Hamt 
Languedoc  , Mrs.  Jean  felîon,  Pafteur  dcl’Eglifc  de  Cafiree', paquet  Pa- 
fteur  de  l’Eglifc  de  Milan  , avec  Jae^nes  de  Laurenci , Baron  de  Mtnbrun 
Viguicr  du  yignat , Ancien  de  l’Eglifc  de  Cafart  ; 6c  Jean  de  la  Stalle  , 
Confciller  du  Roi  > 8c  Lieutenant  Criminel  en  la  Scncchauftec  du  Querci  8c 
de.  Montauban  . 8c  Ancien  de  l’liglifc  li'Aiighien,  Les  Excules  de  leur  Re- 
tardement ont  été  jugées  non  recevables,  8c  leurs  Lettres  d’Envoi  defeâucules  ; ' 
Et  lefdits  Députés  ont  juré  8c  Ggné  , tant  en  leurs  Noms  que  de  ceux  qui 
les  ont  envoié  , le  Serment  à'Vnian , la  Ctnfejfton  de  Foi , 8c  la  DifclfUne  Ec- 
^lepaftique. 

XIX. 

Un  chacun  des  Députés  a juré  8c  protefté  devant  Dieu  n’avoir  brigué  en 
aucune  forte  , ni  fçû  qu’aucun  de  fes  Colcgucs  ait  brigué  fa  Députation  ; 
mais  parce  que  la  Variété  qui  s’eft  trouvée  dans  la  Forme  des  Lettres  d’En- 
voi > de  la  plupart  des  Députés  des  Provinces  , touchant  la  Soumiftiondûc 
par  les  Eglifes  aux  Decrets  des  Synodes  Nationaux  > emporte  beaucoup  de 
Tems  qui  s’emploie  à l’Examen  des  Claulês  dcbatûcs  , il  a été  ordon- 
né qu’à  l’avenir  les  Provinces  fc  tiendront  aux  Mots  & à la  Subftancc  du 
Formulaire  qui  fuit. 

XX. 

,,  Nous  promettons  devant  Dieu  de  nous  lôumettre  à tout  cequi  lêracon- 
„ du  Sc  rclolu  dans  notre  Sainte  Aflcmbléc  , d’y  obéir  ; 8C  de  l’cxccuter 
,,  de  tout  notre  Pouvoir,  perfuadés  comme  nous  le  femmes  que  Dieuypre- 
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„ fidera,&  nous  conduira  par  fon  Efprit  en  toute  Vérité  & Equité  , par  h 
„ Réglé  de  la  Parole,  pour  le  Bien  « l’Edification  de  Ion  Eglife , &pour 
„ fa  grande  Gloire.  C’eft  ce  que  nous  lui  demandons  par  nos  Pric- 
„ res , &c. 

XXI. 

Doutant  qu’il  cft  apparu  que  pluficurs  tant  Pafteurs  qu’Ancicns,de  ceux 
qui  avoient  été  élus  par  les  Provinces,  ne  fe  font  pas  trouvés  en  ce  Lieu  , 
mais  leurs  Subftituts , les  Provinces , font  averties  de  prendre  Connoiffancc 
de  leurs  Excules , & d’en  juger  par  l’Autorité  de  cette  Compagnie. 

XXII. 

Les  Députés  de  la  Province  de  aiant  rendu  Railôn  de  la  Con- 

vocation du  Synode  National  en  ce  Licu,pr  la  DemilTion  de  la  Province  du 
Bearn,  à laquelle  Ic  dernier  Synode  tenu  ÀTetintim  en  avoit  accordé  le  Droit, 
la  Compagnie  a ratifié  ladite  Convocation  , Sc  les  a avertis  qu’ils  auroienc 
dû  apporter  plus  de  Soin  fie  de  Diligence  touchant  l’Adrellc  6c  l’Envoi  des 
Lettres  aux  Provinces  , pour  leur  donner  Avis  de  ladite  Convocation  : Le- 
quel avenifl’eraent  fervirapour  toutes  les  autres  Provinces  qui  feront  chargées 
ci-après  de  Convoquer  le  Synode  National,  afin  qu’il  n’y  ait  aucun  Sujet  de 
Plainte  pour  cela. 

XXIII. 

Le  Sr.  Befire , Pafteur  de  l’Eglife  de  Bitrt,  aiant  requis  au  Nom  duCon- 
fiftoirc  de  ladite  Eglilc  , d’être  admis  avec  les  Anciens  de  la  même  Eglife  , 
dans  cette  Allcmblce  , lors  qu’on  y fera  la  Lcfturc  de  la  Ctnfrffon  de  Foi , 
fie  de  la  Difciplint  EccUJlAfli(jue  : La  Compgnic  lui  a accordé  fii  Demande’, 
tant  pour  lui  que  pour  deux  Anciens  choifis  fit  nommés  par  fon  Confiftoi- 
rc,  comme  aufli  aux  autres  Pafteurs  qui  auront  Congé  de  leurs  Egli(cs,pour 
le  trouver  à cette  Affemblce,  pour  les  Afaires  qui  concernent  ou  leurs  Egli- 
fcs  ou  les  Particuliers.  La  même  Liberté  a été  praillcmcnt  accordée  aux 
Propolans  , 6c  pour  ce  qui  cft  des  autres  Perfonnes  qui  s’y  prclcnteront» 
on  obfcTVcra  le  Reglement  du  Synode  National  de  la  Rochelle,  de  l’Ann& 
«607. 

XXIV. 

La  Compgnic  étant  formée  a d’abord  jugé  qu’il  étoit  de  fon  Devoir d’en- 
voicr  promptement  de  fa  Part  quelqu’un  vers  le  Roi , pour  Témoigner  à 
S*  MajeJitli  Joie  de  toutes  nos  Egjilcs.fur  ce  qu’il  a plû  à Dieu  delui  don- 
ner, pr  Eflct  ,des  Témoignages  admirables  de  fa  Providence  fit  de  (à  Bonte, 
fie  pour  témoigner  ÀSAMejeffi  les  très-humbles  Services,  fit  la  tres-affeétion- 
née  Obeïfibncc  tant  des  Députés  des  Provinces  , qui  ont  envoié  ici  leus  Dé- 
putés , que  de  toutes  nos  Eglifes  de  ce  Roiaume  : fit  pour  cela  on  a dépu- 
té, d’entre  les  Pafteurs , les  Srs.  He/perien  fit  HoMtrrcH  d’entre  les  Anciens, 
les  Srs.  de  Balene  &c  de  Mouffac , auxquels  on  a donné  des  Lettres  pur  pre- 
lëntcr  à Sa  Majefté , fit  des  Inftruôions  fur  ce  qu’ils  auront  à lui  reprefen» 
ter  de  la  Part  de  cette  Compgnic  : dequoi  il  lira  donné  Avis  à Mcflîeurs  les 
Députés  aflcmblés  maintenant  si  la  Rochelle  , fit  on  écrira  au  Sr.  DucAnJal, 
de  délivrer  auxdits  Députés  ce  qui  fera  ncccllâirc  pour  leur  Voiage. 

XXV.  Le 
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XXV. 

Le  Serment  à^nitn  de  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume , fous  la  tres- 
kumble  Obcïirancc  dûc  au  Roi , a .été  renouvellé  , juré  & ligné  , par  tous 
les  Députes  de  cette  Compagnie,  tant  en  leurs  Noms  qu’en  ceux  des  Provinces 
qui  les  ont  envoies.  * 

XXVI. 

La  CotifeffioH  de  foi  des  Eglilês  de  ce  Roiaume  a été  lue  , mot  à mot , de- 
vant cette  Compagnie  , 6c  approuvée  en  .toutes  fes  Parties  , par  tous*lcs 
Députés  tant  en  leur  Nom  , qu’en  celui  de  leurs  Provinces  , qui  les  ont  en- 
voies , 8c  tous  ont  jure  Scprotcfté  qu’ils  l’cnfeigneront,  comme  la  croiant  en- 
tièrement conforme  à la  Parole  de  Dieu  , 6c  procureront  de  tout  leur  Pou- 
voir qu’elle  fipit  déformais  enfeignee  fie  reçûe  dans  leurs  Provinces  6c  Egli- 
fes , comme  elle  l’a  été  jufqu’a  prefent. 


OBSERVATIONS 


SUR. LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTI  Q^U  E 

Contenant  les  Avis  ionuà  far  quelques  ‘Provinces. 

» 

Article  I. 

SUr  la  Remontrance  des  Députés  de  la  Province  ÿ.Anjom  , qu’il  feroit 
neccll'airc  dc|ne  pas  limiter  un  tems  fi  court  aux  Propofans  pour  leur  Pré- 
paration , comme  celui  qui  cft  réglé  par  le  4.  Article  du  premier  Chapitre 
de  la  Dilcipline  Ecclcliatlique  : La  Compagnie  Ijns  rien  changer  audit  Arti- 
cle a remis  à la  Prudence  des  Coloques  éc  des  Synodes  de  Prolonger  ledit 
Tems , félon  la  Connoill'aacc  qu’ils  auront  des  Talens  & du  Génie  dcs.Pro- 
pofans. 

II. 

Les  Députés  de  / 'Ifle  de  frMue , demandant  que  les  Mots  de  l'Article  4, 
du  Chapitre  i . de  la  Difeipline  , par  lefqucls  il  cfi  dit  que  l’on  annoncera 
au  Paûeur  élu  le  Pouvoir  qui  lui  eft  donné  au  Nom  de  fefm.Chrifi,  tant 
d’anoncer  la  Paroje  que  d’adminifircr  les  Sacremens  , foient  réitérés  devant 
tout  de  Peuple  , par  ^s  Pafieurs  qui  auront  la  Charge  d'impofer  les  Mains  1 
La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  à propos  d’y  rien  changer. 

III. 

Lefdits  Députés  de  Pljle  de  France  , demandans  l’Interprétation  de  l’Arâ- 
ticlc  19.  du  Cjupicre  !.. fie  la  Difeipline  , en  ce  qui  concerne des 
Eglilcs  Sc  tics  Cbufiiloû'cs  des  Maifons  des  Princes  & Seigneurs  • aux  Egli- 
fes & Cqnlilloires  des  Lieux , où  ils  feront  leur  Séjour  ; La  Compagnie  les 
a renvoiés  à la  Pratique  de  l’Article  troifiéme  du  Synode,  National  de  A/*»- 
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tâuhém  , où  l’on  a fait  des  Obfcrvations  fur  la  Difeiplinc  qui  edairciflent  le- 
dit Artide  19. 

IV. 

Lies  Provinces  à'Orle/tns  & du  Btrri , niant  reprdenté  que  quelques  Pro- 
pofans  tirant  une  Confequcnce  de  l*.Artidc  7.  du  Chapitre  de  la  Difeiplinc , 
où  il  eft  laifle  à la  Prudence  des  Confiftoires  d’admettre  lefdits  Propolans 
dans  leurs  Aflcmblces  « le  font  prelcntés  pour  avoir  Entrée  dans  les  Cotoques 
& les  Synodes  : La  Compagnie  laillant  ledit  Article  en  Ibn  Entier," pour  plu- 
üeurs  Conliderations  , n’a  pas  jugé  expédient  que  les  Propolans  foient  admis 
aux  Coloques  ni  aux  Synodes, 

V. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Normandie , aiant  demandé  Avis  pour  l’E- 
xecution du  1 6.  Article  du  Chapitre  y-  de  la  Dilcipline  , touchant  la  Cen- 
fure  de  ceux  qui  fe  marient  dans  le  Papifmc  ; La  Compagnie  ne  leur  en  peut 
donner  aucun  autre  que  de  prcfl'cr  les  Ccnfurcs  par  de  vives  Exhortations  s 
tant  en  particulier  qu’en  public. 

VI. 

Les  Députés  de  PIft*  de  France  , aiaiît  requis  qü’il  fûtdrdlê  par  cette  Com- 
pagnie un  Formulaire  de  l’Excommunication  , auquel  ne  fullcnt  pas  infé- 
rés CCS  Mots  Livré  a Satan  ; on  alaillé  ala  Prudence  des  Conûftoires  d’emploicr 
telle  Forme  qu’ils  jugeront  être  expediente. 

' ..  V.  I I. 

A la  Requiiïtion  de  la  Province  du  Hant  Languedoc  , il  a ctc»ordonnc 
qu’on  ajoutera  à la  Un  du  ^6.  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Difeiplinc  , 
U même  Jugement  fera  fait  de  tontes  les  antres  Fantes  qni  méritent  nne  Reconnoif- 
fana  pnfliqne. 

VIII.  ' 

La  Province  des  Sevenet  , demandant  qu’en  Exenttiort  de  l’Article  18.  de 
la  Difeiplinc  , il  Ibit  declaté  quelle  Peine  on  doit  infliger  aux  Anciens  étant 
en  Charge  , ou  déchargés,  qui  contreviennent  audit  Aniclc:  La  Compagnie 
exhorte  Tes  Confiftoires  à procéder  par  toutes  les  Cenfures  Eeelefiaftiques  con- 
tre de  telles  PerIbnnes,  Ce  même  juh^u’à  la  Depofition  des  Anciens  qui  feront 
en  Charge,  & de  grievc.Ccnfure  contre  ceux  qui  n’y  feront  plus , fans  qu’ils 
puiflcnt  cfpercr  d’y  être  jamais  remis.  Et  quant  aux  Magiftrats  faifânt  Pro- 
fcffionde  la  Vraie  Religion,  ils  feront  exhortés  à n’apcl  lcr  jamais  de  tels  Pa- 
fteurs  Ce  Anciens , & s’ils  le  font  , ils  feront  fonement  cenfurés  par  les 
Confiftoires,  d’autant  que  le  dernier  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Difeipli- 
nc n’a  point  été  exécuté  , fuivant  l’Exhortation  des  prcccdans  Syncidcs 
Nationaux. 

IX. 

La  Compagnie  enjoint  très-expreflément  i.  tous  les  Députés  d’avertir  les 
Provinces  de  nommer  promptement , dans  chaque  Colcgc,  unPafteurpour 
recueillir  les  Mémoires  des  Choies  les  plus  Notables  avenues  en  leurs  Quar- 
tiers depuis  plufieurs  années , Ce  les  apporter  au  prochain  Synode  de  leur 
Province  , pour  être  adreflés  i Mr.  Rivet  j Pàfteur  de  l’Eg!ifcdcTfi»«4r/, 
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qui  cft  charge  de  les  recevoir  & d’en  drefler  une  Hiftoire  , laquelle  il  doit 
prcfcntcrXu  prochain  Synode  National. 

y.  . 

Les  Députés  de  la  Province  du  DaHphitit,  a\2iat  reprclcntc  qu’il  fc  rencon- 
tre plulicurs  Inconveniens  à la  Nomination  des  Modérateurs  des  Coloques, 
& des  Synodes  , faite  à Bade  Voix  ; conformement  à l’Article  7.  du  Cha- 
pitre 8.  de  la  Difciplinc  , ont  demandé  qu’il  foit  permis  à leur  Province 
d’en  ufer  autrement , Sc  de  la  faire  à Haute  Voix  : La  Compagnie  a jugé 
qu’il  n’efl  point  expédient  de  changer  ledit  Article  ; c’eft  pourquoi  elle  a 
enjoint  à toutes  les  Provinces  de  fc  conformer  à cette  Règle. 

X T. 

Lal’rovince  ÿAnjoM  , aiant  demandé  qu’à  la  fin  de  l'Article  i6.  du  Cha- 
pitre onzième  de  la  Difeipline  il  (bit  ajouté  , Qn’tn  enjoint  aux  Cenjîfloiret 
de  procéder  par  Cenfmret  EcelefiaJlitjHet  contre  ceux  ijui  contreviennent  audit  Ar- 
ticle: La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  bon  d’y  rien  ajouter  : & néanmoins  elle 
charge  les  (-onfiltoires  d’exhorter  les  Fidèles  de  faire  prefenter  leurs  Enfans 
au  Batèmc  le  plutôt  qu’il  leur  eff  pofliblc  après  leur  Naidànce  , Sc  de  cen- 
furer  les  Rebelles  , même  jufqu’à  les  fufpendre  de  la  Ste.  Ce  ne. 

• XII. 

La  Province  du  BerrL,  aiant  demandé, pour  l’Expofition  de  l’Article  17. 
du  Chapitre  tj.dc  k Difeipline,  comment  on  fe  doit  comporter  quand- il  ar- 
rive quelque  Oppoiîtion  au  Mariage,  lors  qu’on  cft  fur  le  Point  de  le  bénir 
dans  l’Aflèmbléc  Publique  : La  Compagnie  a jugé  que  cela  doit  être 
laiflé  à la  Prudence  des  ConCftoircs  , pour  en  ufer  comme  ils  verront  être 
expédient. 

X 1 1 r. 

I.cs  Députés  de  Normandie  , requérant  qu’en  exécutant  l’Article  qo.  du 
Chapitre  iq.  de  la  Difeipline,  on  limite  un  certain  Tems  dans  lequel  on  bé- 
nira le  Mariage  de  ceux  qui,  pour  s’allier,  veulent  faire  Profdlion  de  la  Reli- 

C'  in  Reformée,  après  qu’on  aura  reconnù  de  quelle  Manière  ils  font  inftruits  r 
Compagnie  n’a  pas  trouvé  bon  d’ajouter  aucune  Chofe  audit  Article;  c’eft 
pourquoi  elle  remet  à la  .Prudence  des  Confiftoircs  de  prolonger,  ou  abréger 
fc  Tems  dudit  Mariage  , félon  la  Connoillànce  qu’ils  auront  de  Plnftruâion 
Sc  delà  Pieté  des  Perfonnes  qui  voudront  le contraâer.  1 * 

XIV. 

Pareequel’on  void  que  l’Impicté.Sc  l’Indifcrcnccpoor  la  Religion . fe'glif- 
fe  Sc  accroit  de  plus  en  plus  ,.  au  grand  Deshonneur  de  la  Gloire  de  Dieu 
Sc  au  Bl-àmc  de  la  Vraie  Religion  , il  cft  enjoint,  très-czprcflcmenc,  à tou- 
tes les  Eglifes  d’obferver  exaSement  les  Articles  13.  Sc  14.  du  dernier  Cha- 
pitre de  la  Difeipline  , fans  Exception  de  Perfonnes , Sc  d’en  rendre  compte 
aux  Coloques  Sc  aux  Synodes  qui  font  chargés  d’y  avoir  l’Oeil.  Scd’cm- 
ploicr  de  fortes  Cenfures  contre  les  Confiftoires  qui  ne  s’aquiteront  pa» 
de  ce  Devoir. 

XV. 

Les  Députés  de  l’iule  de  France , aiant  demande  Avis  fur  les  Dificultés 

L 5 qni 
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qui  fc  rcncjntrcot  dans  l’Execution  de  l’Article  zj,  du  Chapitre  14.  & der- 
nier , qui  enjoint  une  prompte  Sc  publique  Sufpcnuon  de  la  Sainte  Oene  • de 
ceux  cmi  apcllent,  ou  le  battent  en  Duel  , ou  qui  l’acceptent  : la  Compgnic 
feit  cette  Diamâiion  entre  ceux  dont  la  Faute  ne  fênoi:  connue  qu’à  quel- 
ques Particuliers.  & ceux  qui  l’auroknt  commife  Publiquement , 6c  dont  elle 
îeroit  venue  à la  Notice  d’un  chacun  ^ c’eft  pourquoi  elle  a remis  le  Juge- 
ment de  la  Ccnfurc  à la  Prudence  des  Confiûoircs  , en  telle  forte  que  la  Dif- 
cipline  Ecclcfiartiquc  ne  foit  point  enfraintc. 

La  Difciplinc  Ecclcfiaftiquc  aiant  etc  lue  mot  à mot , a été  aprouvéc  en 
tous  fes  PtJints  , jurée  par  tous  les  Députés  des  Provinces  , tant  en  leurs 
Noms  que  de  ceux  qui  les  ont  Députés  , & tou*  font  exhortés  de  la 
faire  obfcrvcr  trcs-cxattcmcnt , à quoi  ils  ont  protefté  de  tenir  la  Main. 

OBSERVATIONS 

faites  par  k prefetU  Synode 

SUR  LES  ACTES  ET  DECRETS 

Di  ctlui  de  Totmetns. 


Article  I. 

LEs  Députés  de  ilfU  de  France  , après  avoir  &it  la  Lcôurc  de  l’Aifte 
qu’ils  ont  drefle  pour  l'Execution  de  la  Commiffion  qui  leur  fut  don- 
née , 8c  aux  Députés  de  la  Province  à'yinjett  j touchant  la  Cenfurc  qu’ils  dé- 
voient faire  au  Confiftoire  de  l’Eglife  , de  Tenrs  , 6t  au  Sr.  Coufi  , Pafteûr 
de  ladite  Eglife  . pour  n’avoir  pas  obéi  à l’Ordonnance  de  la  Province  d’./v-  - 

jem  , ûir  le  Fait  de  la  Députation  dudit  Sr.  Ceupi  , au  Synode  National  de 
Ttnneint , ont  déclaré  n’avoir  pas  été  adiftés  deulits  Députés  : La 

Compagnie  aprouvant  tout  ce  qui  a été  lait  par  lefdits  Députés  de  P/Jlf  de 
France  , a cliargé  le  prochain  Synode  à' Anjou  , d’examiner  les  Exeufts  deP- 
dits  Députés  à’ Anjou  , pour  voir  ce  qui  lésa  empêché  d’exccutcr  la  Com- 
miflion  qui  leur  avoit  été  donnée  conjointement  avec  leldits  Députés  de  P Ifie 
de  France.  • • 

I t. 

Parce  qu’on  a trouvé  que  le  3.  Article  des  Oblcrvations  du  ^node  Na- 
tional de  Privât, été  obmis  par  celui  qui  en  diftoit  les  .Aélcs:  La  Compagnie 
a trouvé  bon  de  l’inlercr  avec  les  Aftes  du  prclent  Synode  , comme  s’en- 
fuit. ” Sur  l’Article  qui  permet  aux  Anciens,  le  Pallcur  étant  reeufé  , de 
jug<T  tous  les  Difcrcns  jufqu’à  la  Sufpcnfion  de  la  Cenc  : La  Province 
,,  dû  Bat  Languedoc , aiant  demandé  quelque  Changement  : La  Compa- 
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gnic  a jugé  que  l’Aâc  demeureroit  comitjc  il  a été  conçu.  < 

III. 

La  Province  de  BrttAgne , fè  plaignant  du  Jugement  du  Synode  Provin- 
cial à^Anitm  , exécutant  le  Decret  du  Synode  National  de  Totmeint , a été 
oiiie  fur  tout  ce  qu’elle  a voulu  reprdëntcr  à la  Compagnie,  qui  a aprouvé- 
le  Jugement  de  ladite  Province  d’Àajou  , pour  le  Démembrement  de  l’Egli- 
Ic  de  Mentaf»  , d’arec  celle  de  f^itillt-vigne  , fie  l’Eglifc  de  f'$eillf-vigntc& 
avertie  de  contribuer  charitablement  à l’Entretien  de  fon  Pafteur  , fie  li  elle 
no  peut  pas  le  faire , la  Province  de  Bretagne  y pourvoira  des  Deniers  qui 
lui  font  diftribués  de  la  Part  du  Rei  : Et  les  prticuliers  qui  font  mainte- 
nant joints  à ladite  Eglife  de  yieille-vigne  , ne  pourront  jamais  s’en  diftraire 
pour  fe  joindre  avec  celle  de  Mentagu. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Dauphine' , ont  fait  entendre  à la  Compa- 
gnie jque  leur  Synode  a examiné  l’Hiftoire  des  f'andeij  & Albigeeis,  recueil- 
lie par  le  Sr.  Perrin  , mais  qu’elle  n’a  pas  été  imprimée  fie  diftribuée  fclon- 
l’Ordre  qui  enavoit  été  donné  audit  Sieur  Perrin,  par  le  Synode  National  de 
Tenneinj  j On  a ordonné  que  ladite  Hiftoire  fera  envoiée  à Mcflicurs  IcsPa- 
fteurs  fie  Profefleurs  de  l’Eglifc  fie  Univerfité  de  Geneve , qui  feront  pfiés 
par  le  Synode  du  Dauphiné  de  la  voir.  Et  quant  à la  Demande  faite  au  Nom 
dudit  Sr.  Perrin  ,de  quelques  Deniers  pour  l’Impreffion  de  fbn  Livre  .•  La 
Compagnie  y aura  egard  lorfqu’on  fera  la  Dillribution  des  Deniers  prove- 
nans  de  la  Libéralité  du  Rai.  Cependant  il  eft  enjoint  à la  Province  du  Dan- 
phiné , de  procurer  l’imprdlion  dudit  Livre  , ftns  attendre  la  Gratifica- 
tion qu’on  doit  faire  audit  Sr.  Perrin,  outre  ce  qui  lui  al  été  donné  par  le 
Synode  National  de  Privas. 

V. 

, Aiant  fiiit  la  Lcclure  du  Synode  National  de  Tonr.eint , touchant  un  Apel  du- 
Sieur  de  Margonne  , ci-devant  Pallcur  dans  la  Province  de  Bourgogne , Sc  de- 
puis retiré  dans  l’Eglifc  de  Chaftitlon  fur  Loire,  par  lequel  Article  il  ell  ordon- 
né que  la  Province  du  Berri  donnera  à celle  de  Bourgogne  un  Propofant  au 
prochain  Synode  Provincial;  ladite  Province  de  Bourgogne  a reprclcnté  que 
pour  n’avoir  j;as  été  avertie  de  la  Tenue  du  Synode  du  Berri  , il  n’a  pas  dû  exi- 
ger qu’elle  eut  à y’aquittcr  de  ce  qui  lui  cil  ordonné  par  ledit  Article;  c’cll 
pourquoi  elle  demande  d’etre  confirmée  dans  ledit  Droit  : fur  quoi  la 
Compagnie  ordonne  que  dans  la  Tcnûc  ’du  prochain  Synode  Provincial , 
ladite  Province  du  Berri  fatisfcra  à ce  qui  dl  porté  par  ledit  Article  de  Ton- 
neins.  • 

V r.  . , , . ' 

La  Province  du  f^ivarez.  aiant  demandé  que  la  Ccnfiire  qui  lui  a été  faite  par 
le  Synode  National  de  , futniiée,  fit  que  les  Lettres  du  Sieur  de  la. 

Porge  , PaiLur  de  l’Eglilc  ô.'Anbenas  , (à  l’occafion  duquel  ladite  Gcnfurc 
avoit  été  ordonnée  ) par  Icfquclles  il  requeroit  la  même  Chofe  que  ladite  Pro- 
vince, fuiknt  lù«;  La  Coinp.ignie  leur  accorde  leur  Demande,  aiantEgard- 
à ce  que  les  Mécontente  mens  des  uns  & des  autres  font  maintenant  apaifos,  te 

poux 


Digitized  by  Google 


88  XXIL  SYNODE  NATIONAL 

pour  le  Bien  de  la  Paix  de  ladite  Province , & particulièrement  de  l’Eglilc 
d'AMÙtniU. 

VII. 

Après  la  Leâurc  des  Actes  du  Synode  National  de  Tonneins , concernant  le 
Diferent  qui  cft  entre  les  Sieurs  dn  A/omIih  & TiUmus  , fur  lequel  Monficur  dn- 
Plejfis  Murli  avoit  été  prié  de  cherclier  quelques Moiens  de  Concorde, en  em- 
ploiant  pour  cet  Efet , avec  les  Profellcurs  de  l’Acàdcmic  de  SAumur , quelques 
Falteurs  voilius  ; La:  Sieur  Rivn  a prelênié  une  Lettre  adrclfée  à la  Compa- 
gnie ilir  ce  Sujet,de  la  part  dudit  Sieur  dn  par  laquelle  il  l’informe  de  ce 

qu’il  a fait  avec  les  Sieurs  FitHri , le  Bloi,  Rivet , PtrilUtt  Sc  BoKchereAM,ViP- 
tcurs  des  Eglifes  de  Loudun,  jingers,  ThtuArs , Ltjle-Baiichard , BcSAtimtirt 
comme  auflt  avec  le'  feu  Sieur  GrAjtg  , ProfelVeur  en  Théologie  dans  l’ Acade- 
mie de  SuAmur , qu’il  avoit  apellé  pour  lui  aider  dans  cette  Atairc , de  laquelle 
il  a rcfultc  enfin  un  bon  Accord  entre  les  Parties , qui  fe  font  refpcétivemcnc 
reconnues  de  laine  Doétrinc,  nonobltant  quelque  mal  entendu  de  Paroles  > Icl- 
quellcs  jxjuvoient  être  interprétées  contre  leur  Sentiment , étant  prilcs  à la  Ri- 
gueur : Il  a été  refolu  que  ledit  Sieur  du  PleJJit  en  feroit  remercié  , au  Nom  de 
tout  le  Synode , ce  qui  aiant  été  fait , on  a ordonné  qu’on  rcraercieroit  parcille- 
mcot  fis  autres  Colères  , par  la  Bouche  des  Députés  de  leurs  Provinces,  & 
qu’elles  xonferveroient  toutes,  dans  leurs  All’emblces  Synodales , l’Avis  pardeu- 
lier  qu’elles  en  recevroient  pour  en  rendre  Grâces  à Dieu  , d’une  commune 
Voix , & le  prier  par  un  Sentiment  uniforme  de  confirmer  cette  fainte  Cfoncor- 
de,non  foulement  entm  ces  deux  notables  Membres  des  Eglü'es  Rcformées,mais 
auin  entre  tous  les  autres  du  inéaic  Corps. 

VIII. 

On  écrira  des  Lettres  de  la  Part  de  cette  Compagnie  à Monficur  le  APArèchAl 
de  Lefdigmieres , [X)ur  le  prier  de  recommander  à Son  Alteffe  de  Suveie  les  pau- 
vres Fidèles  exilé,  du  Mai-quilàt  de  S4/*«/  , afin  qu’il  lui  plaife  de  leur  per- 
mettre un  &vorable  Retour  dans  leurs  Maifons , avec  toute  Liberté  de  Coiî- 
fcicncc.  . , 

APPELLATIONS. 

Article  I. 

SUr  l’Apcl  interjette  par  l’Eglifc  de  St.  Fuirent  du  Jugement  du  Synode  Pro- 
viiKial  du  PeiQou , tenu  à Thtuart , qui  ordonnoit  que  le  Sieur  de  la  BtgAu- 
ditre  dcmcurcroit  à l’Eglife  de  Mantagu , la  Compagnie  , après  avoir  vû  les 
Mémoires  de  ladite  Egufe  de  St.  Bmlgent , produits  par  les  Députés  de  la  Pro- 
vince de  Bretagne , & oiii  ledit  Sieur  de  la  Begaudiere , a jugé  l’Apcllarion  non 
recevable , 8c  confirmé  l’Ordonnance  dudit  Synode  Provincial  de  Theuart , & 
ordonné  que  la  Province  du  PaiHou  aura  égard  à la  Neceflité  de  ladite  Eglilc 
de  St.  Fulgent , 8c  praidra  Soin  qu’elle  ne  toit  pas  dépourvue  de  Palleur. 
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II. 

‘L.’E^life  de  la  RachtfeucMMt  aiant  apcllé  de  la  Sentence  du  Synode  Provindal 
de  XaiMoni* , tenu  à la  Rachelle,  ordonaint  que’le  Colcge,  qui  y cil  établi,  fïit 
transféré  dans  la  Ville  de  Pont , & la  Ville  & Eglifc  de  St.  ftan  d'^jlngeti  apcl- 
lant  aulTi  de  ladite  Ordonnance  , demande  que  ledit  Colcge  lui  (bit  accordé  : 
La  Compagnie  a trouvé  que  ladite  Province  n’a  pas  dû  faire  ladite  Tranflation, 
c’eft  pourquoi  elle  a ordonné  que  ledit  Colege  demeurera  à la  Rachefeucamt , 
jufqu’au  prochain  Synode  National , auquel  s’il  fc  trouve  que  ledit  Colcge  ne 
(bit  pas  bien  entretenu , & la  Jeuneilc  dûëmcnt  inûruite , ledit  Synode  le  trans- 
férera félon  qu’il  verra  être  expédient  pour  le  Bien  de  ladite  Province  : & l’E^ 
glife  de  St.  fMn  d'AnstU  cft  exhortée  de  s’cmploier  à drefler  un  Colege  (elon 
te  Moiens  que  Dieu  lui  a donnés , & ledit  Synode  National  aura  Soin  de  pren- 
dre garde  û elle  fera  fon  Devoir , & en^u^era  avec  tous  les  Egards  neceflâircs. 

Le  Skur  de  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  SlMn,  Apcllant  du  Juge- 

ment de  la  Province  de  Rretugne,  a été  reçû  , nonobllant  que  l’Afairc  (ut  de 
celles  qui  peuvent  être  jugées  par  une  Province  voifine , & en  corrigeant  le  De- 
cret de  ladite  Province , on  a ordonné  qu’elle  fupliera , par  Lettres , Mondeur 
le  Dite  de  Rthan  de  (aire  en  (brte  que  ledit  Sieur  de  BeMchamp  foit  fatisfàit 
fuivant  l’Accord  fait  avec  lui , par  l’Intendani  de  (à  Maifon.  Cela  manquant, 
la  Province  pourvoira  à ce  qu’il  (bit  (htisfait,  attendu  que  durant  l’Efpace  de 
quatre  Ans , que  ledit  Sieur  de  Benmchamp  a demeuré  Miniftre  de  l’Egli(c  re^ 
cueillie  dans  la  Mailbn  dudit  Sieur  de  RtluiH , elle  a reçu  la  Portion  des  De- 
niers de  la  Làbcralité  du  Roi  apartenans  audit  Sieur  de  Beattchump. 

IV. 

Le  Sieur  Mulfunt  a été  reçu  en  (bn  Apcl  du  Jugement  de  la  Province  de 
Srttagne  , dont  on  l’a  tiré  & mis  dans  la  Diftnbution  des  Pafteurs  : & s’il  arri- 
ve qu’il  ne  Ibit  p.is  donné  à une  Eglife, devant  que  la  Compagnie  fc  fepare , il  cft 
mis  en  Liberté  pour  (è  pourvoir  dans  telle  Province  de  ce  Roiaume  qu’il  plaira 
à Dieu  de  l’adrefler , Sc  on  priera  le  Sieur  Ducandal  de  retenir  entre  (es  Mains 
une  Portion  apartcnainc  aux  Pafteurs , pour  être  donnée  à la  Province  dans  la- 
quelle il  (cra  emploie-  pour  Pafteur.  Et  d’autant  que  la  Province  de  Erotagm  a 
reçu  fous  ion  Nom  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , elle  lui  en  fera  Rcfti- 
tution,  lui  paiant  fa  Portion  franche  de  tous  Fraix , après  avoir  déduit  ce  qu’il 
aura  touché  dcfdits  Deniers. depuis  le  Tems  qu’il  eft  hors  de  l’Eglifc  de  la  Mon[- 
fije,  jufqu’à  prelcnt. 

L’Eglifê  de  St.  Martin  Apellante  de  l’Ordonnance  du  Synode  des  Sevtnet  \ 
pr  laquelle  elle  eft  feparéc  des  Egliiès  de  Brtvotu  & de  la  Mtlomjt  : La  Com- 
pagnie a aprouve  le  Jugement  de  ladite  Province,  à laquelle  elle  enjoint  de 
pourvoir  à tout  ce  qui  cft  neccflôire , afin  que  le  (âint  Miniftere  (bit  entretenu 
dans  l’Eglilc  de  St.  Martin , en  lui  fburnimnt  autant  qu’il  en  faudra  des  De- 
niers de  la  Beneficcncc  du  Roi^  diftribués  à ladite  Province. 

V I. 

Le  Sieur  Cltmtnttato , Pafteur  de  l’Eglifc  de  PoiHitrs  , Apcllant  du  Synode 

Tomt  II.  M du 
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du  Bm  Painou,  qui  av(Mt  ordonné  au  Préjudice  du  Hmi  Peiltou,  que  f o.  Livre» 
fuflent  ôtccs  de  cent  cinquazkce  accordées  par  ledit  Coloque,  an  Fils  dudit  Sieur 
OrmiKctait  , pour  être  données  au  Fils  du  Sieur  Famrt , Palpeur  de  PEglife 
à^Aubanit , la  Compagnie  conSimant  le  Jugement  dudit  Coloque , révoqué 
celui  dudit  Synode  auquel  il  eft  enjoint  de  tbumir  fur  la  NFtIlè  des  Deniers  qui 
lui  (ont  oélroiés , la  Somme  de  eo.  Livres  au  Fils  dudit  Sieur  Fanr*. 

VIL 

L’EglKc  de  AVirrfApellaiitc  du  Jugement  de  la  Province  du  PtUfm,  qui 
avoit  refufé  de  lui  aloücr  la  Dépenfe  qu’elle  a fiiite  pour  être  fervie  de  Pafteurs, 
TCndant  l’Ablênee  du  Sieur  ChoMfrpied,  emploie  dans  la  dernière  Adèmblce 
Politique  fie  Générale  -,  La  Compagnie  a déclaré  que  cette  Afaire  cil  de  celles 
qui  doivent  être  jugées  par  une  Province  voiüne.  Se  néanmoins  pour  de  cer- 
taines Confiderations,  die  a reçu  ladite  Eglit-  en  fon  Ajxl , 2c  en  corrigeant  le 
Decret  du  Synode  Provincial , elle  ordonne  que  le  Bx^cment  fait  nu  Synode 
National  de  Toniuim  fera  exécuté , fie  ccpcndiuit  parce  que  ladite  Eglife  a fait 
des  Fraix  non  necediiires,  allant  chercher  un  Payeur  hors  de  la  Province,  ils 
ont  été  réduits  à la  Somme  de  deux  cens  Livres , qui  lui  feroiK  paiées  des  De- 
niers oélroiés  à ladite  Province , fuis  que  ledit  Sieur  Ch*»ftfied  (bit  tenu  àt 
reftituer  auavnc  Chofe  des  Deniers  qui  lui  ont  été  fournis  pour  fcs  >'oiagcs  ,(kits 
au  fujet  de  ladite  AfiêmUcc  Générale. 

VIII. 

t L’Eglilc  de  Chafitleraut  aiant  apellc  du  F ngcmait  de  la  Province  du  P*iHui,, 
a été  reçue  audit  Apel , nooobrt.ant  le  Reglement  des- Synodes  Nationaux  pré- 
cedens , auquel  toutes  les  Provinces  font  exhortées  de  fe  confomur , autrement 
on  rcnvoicra  tous  ceux  qui  viendront  aux  Synodes  Nationaux  pour  des  .'^faites 
qui  peuvent  & dois’cnt  être  jugiLs  par  une  ProriiKC  voifinc , fie  en  corrigeant 
le  Decret  du  Synode  du  PaîOa» , on  ordonne  que  de  la  Somme  de  cent  L.ivres 
feiurnic  par  l’Eglifc  de  Ch/ifttlltrAut,  pour  l’Entretien  d’un  Pcrfoimage  nommé 
Pirfom  Cordelier , la  Province  du  Pticltu  en  remhourfera  à ladite  EgTifela  Som- 
me de  cinquante  Livres.. 

I X. 


Monilcur  PmmI  Bonnet , cUdevant  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Banjon , aiant  apcl- 
lé  du  Jugement  des  Coloques  des  Iftet , fie  enfuite  de  celui  du  Syno^  de  Xnin~ 
topgo,  confirmant  le  Decret  deftiitsCoteques,  par  lequel  il  a été  fofpendu  d». 
feint  Minillcrc,jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  entiercmem  juûiîic  du  Crime  duquel  il  » 
été  accule  : La  Compgnic,  apres  avoir  oüi  les  Efeputes  de  ladite  Province,  en. 
tout  ce  qu’ils  ont  rois  en  avant  pour  (bûtenir  leur  Jugement , & ledit  Bonnet  pour 
fa  Jullibcatton,  on  a aprouvé  le  Decret  dcfdiis  (roloqucs,&.  ordonné  que  ladite 
Sufixmüon  durera  jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  Provincial  du  PoiQon,  qui  ferst 
dans  fix  Mow  .*  fit  des  à prefem  ordonné  que  les  Sieurs  Chofronn  ^ Pafecur  de 
L’Eglife  de  St.  Mnintnt%  fit  Pnpin  , Padleur  de  l'Eglilê  dé  Sf.  Uermim,  avec 
lin  Ancien  de  chacune  defebtes  Egides,  ew  des  votlincs , à PEleélioa  deldit» 
Palieurs,  fc  tranfportcront  lür  ks.  Lieux , aux  Fraix  de  1»  Province  de  Xmn~ 
toHfo  , fie  s’informeront  plus  particulièrement  du  Fait  dont  il  eft  Queftion,  pour 
sa  üùrc  kur  Raport  audit  Synode  Provincial , qui  en  jugera  deftniQvement  „ 
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par  PAutoritc  de  cette  Compagnie , (bit  pour  agra\-CT  ladite  Cenfure , s’il  cft 
neccflàire , (bit  pour  rétablir  ledit  Stntiet  au  faint  Miniftcre , s’il  ell  trouvé  In- 
nocent : à Osndition  néanmoins  qn’il  ne  l’cxcrcem  p.ts  dans  luditc  Province  de 
Xitmtomge.  Et  en  attendant  ce  Jugement  ledit  Btnnet  (cra  reçü  à la  Commu- 
nion de  la  (ointe  Cene , mais  dan?  une  autre  ELglilc  que  celle  de  Smijen,  8c  1« 
Poition  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Rti  reçue  (bus  (bn  Nom , par  la  Provin- 
ce de  XarntMge , (êra  retenue  entre  les  Mains  du  Receveur  de  ladite  Province , 
pour  lui  être  reftituée  franche , depuis  le  Tems  qu’il  en  a été  privé , en  Cas  qu’il 
(bit  dédoré  Abfbus  ; ôc  s’il  arrive  qu’il  foit  trouvé  Coupble , ladite  ProvmcC 
en  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National.  Quant  à la  Deman- 
de de  l’Eglifê  de  Saujan  des  Fraix  qu’elle  a fait  }x;ndant  l’Ablcnce  dudit  Batinrr, 
elle  ell  renvoiée  à ladite  PrO\'ince  du  Poiüau  ; qui  en  jugaa  aulTi  definitis-e- 
ment  : Et  le  Synode  prochain  de  Xaintonfe  lui  fera  régler  les  Comptes  avec  l’E- 
gUfe|de  Samjon  , & ixiicr  ce  qui  lui  cft  dû  de  les  Gages,  (ans  attendre  le  Ju- 
gement definitif. 

X.  ; 

Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  de  BUin  du  Decret  du  Synode  de  Bretagne  , qui 
avoit  ordonné  à ladite  Eglilc  de  rembourfer  le  Sr.de  la  Place,  Pafteurdo 
l’Eglifc  de  Sjon  , de  certaine  Somme  de  Deniers  qu’elle  devoir  au  Feu  Sieur 
jlntoine  Avelin  fon  Beau-pcrc  ; le  tout  a été  renvoié  au  Confiftoire  de  cette 
F.glifc  de  yitré , attendu  que  cette  Afairc  eft  de  celles  qui  ne  dévoient  pas 
être  raportées  devant  cette  (Compagnie. 

L’Apcl  de  PEglife  de  BetJers.àc  la  Rcfolution  du  Synode  du  B.u  Langtte. 
doc  , qui  lui  avoit  refufï  deux  Portions  furnumcraircs  cft  déclaré  Delcrt  , 
attendu  que  ladite  Eglilc  n’a  envoié  ni  Mémoires  , ni  aucune  Perfonne  pour 
déduire  IcsCaufcs  de  fon  Apel. 

X 1 I. 

L’Apcl  de  L’Eglife  de  GenaaUUc  , du  Jugement  du  Synode  du  Bus  Lan- 
gnedûc  , cft  déclaré  Delcrt , veu  qu’elle  n’a  envoié  aucuns  Mémoires  ; c’eft 
pourquoi  le  Miniftcre  du  Sieur  de  Croj  , cft  confirmé  dans  l’Eglife  de 
£et.iers. 

X I ri. 

Le  Sieur  Sonheirun  , Conlul  de  la  Ville  à'^Ajmurques  i avec  quelques  Ha- 
bitans  de  ladite  Ville  , Apcllans  devant  cette  Compagnie  par  Lettres  & Mé- 
moires, apportés  par  le  Sieur  , de' ce  que  fe  Synode  du  Bas  Lan- 

jrnedoc  auroit  confirmé  le  Miniftcre  du  Sr.  Bosilet  , dans  ladite  Eglifc  d’Aji-, 
marques  , Sc  demandant  que  le  Sr.  Laarens  qui  en  avoit  etc  ôté  pur  leditSy- 
node  y fût  rétabli.  D’autre  part  le  Confiftoire  aiant  demandé  par  des  Let- 
tres & Mémoires  envoi  és  par  le  Sr.Tafcon,  l’un  des  Anciens,  que  ledit  Juge- 
ment fut  confirmé  i Le  tout  étant  bien  conlidcré , & les  Députés  du  Bas 
Langnedoc  oüis,  il  a été  déclaré  que  l’Apel  dudit  Sr.  Soubeiran^àc  lès  Co- 
deputés  n’cft  pas  recevable.  Or  d’autant  qu’il  cft  apparu , par  tout  ce  qui  a 
etc  produit , qu’il  y’ a de  grandes  Divilions  dans  l’Eglilê  (X'.AjmarqHes  : La 
Compagnie  a chargé  les  Sieurs  fois , la  Cofie,  Monthran , & la  Viole , Depu- 
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tés  de  la  Province  du  Haut  Langiitiloe  , s'cn  retournant  à leurs  Eglifes  , dé 
pafler  à Ajnmrtjnts  , pour  travailler  avec  Soin  Sc  Diligence  à réconcilier  Sc 
réunir  ceux  quwy  font  en  Divilion  , & pour  eflaier  de  donner  la  Paixàcct- 
te  Eglife  là  i Sc  pourfuivre  par  toutes  Cenfures  ceux  qui  fc  montreront  Re- 
belles à l’Ordre  de  l’Eglifc.  • 

X I V. 

L’Eglifê  de  Privas  a apellé  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Fivaret. , par 
laquelle  le  Colcge  établi  audit  Lieu  de  Privas,  & confirme  par  l’Ordonnan- 
ce du  Synode  National  dudit  Lieu  , a etc  transféré  aux  Eglifcs  d'Aabenas  , 
lâns  que  ceux  de  Privas  aient  compru  , ni  envoie  aucuns  Mémoires  à cet- 
te Compagnie  ; c’eft  pourquoi  clic  a déclaré  ledit  Apel  Dcfcrt , jufqu’au 
prochain  Synode  National. 

X V. 


L’Apel  de  la  même  Eglifê  de  Privas  , du  Jugement  du  Synode  du  Fi- 
varti.  , par  lequel  il  lui  eft  enjoint  de  paicr  , à la  Venue  du  Sr.  Falettn, 
ce  qui  lui  étoit  dû , tant  de  fes  Gages  que  de  ce  qu’il  avoit  fourni]  pour 
ladite  Eglife  , eft  déclaré  Dclcrt  « £c  le  jugement  de  ladite  Eglife  Con- 
firmé. 

XVI 

Le  Jugement  du  Synode  de  Bossrgtgne  , déclarant  que  l’Eglife  de  Maçon 
ne  peut  prétendre  aucun  Droit  fur  le  Miniftere  du  Sr.  de  la  Cofie  , Paf- 
teur  de  l’Eglifc  de  Dijon  , eft  approuvé  , & l’Apcl  de  ladite  Eglife  déclaré 
Dcfcrt  • confirmant  le  Miniftere  dudit  Sieur  de  la  Cofte  à ladite  Eglife  de 
Dijon, 

XVII. 

Le  Sieur  de  5r.  Eficvts  a prefenté  les  Mémoires  de  l’Eglile  de  Kaila,'fsŸt\- 
lante  de  l’Oidonnance  du  Synode  du  Bas  Languedoc  , fit  déduit  particuliè- 
rement les  Raifons  dudit  Apel,  démontrant  que  le  Miniftere  du  Sieur  Gaf~ 
faigne,  pouvoir  être  très-profitable  à ladite  Eglife  , & requérant  la  Compa- 
gnie d’ordonner  qu’il  y foit  établi , & d’en  retirer  le  Sr.  Terond,  pour  l’cm- 
ploier  dans  une  autre  EgUfe  t les  Députés  de  ladite  Province  aiant  auflî  été 
oûis  , on  a déclaré  que  ledit  Apel  n’cft  point  recevable  , & ordonné  que  le 
Miniftere  du  Sr.  Terond  fera  confirmé  dans  ladite  Eglifê  de  Kaila,  aux  con- 
ditions portées  par  l’Ordonnance  du  Synode  de  ladite  Province . & on  a 
d’autant  plus  confirmé  ledit  Jugement  qu’il  eft  apparu  que  l’Eglife  de 
Normancelles  ne  veut  pas  foufifrir  que  le  Sr.  de  Gaÿ'aign*  , fbn  Pafteur  , lui 
Ibit  ôté. 

X V I I L 

L’Apet  de  l’Eglifc  de  la  Motte  , du  Jugement  de  la  Province  du  Poi- 
Sou  I n’cft  pas  recevable  , tant  pour  être  de  la  Nature  des  Choies  qui 
doivent  être  jugées  definitivement  par  une  Province  , que  parce  mic 
ladite  Eglife'  n’a  envoié  Perfonne  , ni  des  Mémoires  pour  fou  tenir  fon 
Apel. 

XIX. 

Samuel  du  Frêne  Etudiant  en  Théologie  , a apcilc  de  l’Ordonnance  du  Sy- 
node 
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ïkxîe  de  Ntrmandit , tenu  à PhnUift , le  mois  d’ Avril  i6i6  pir  laquelle  il 
a été  Sufpendu  de  la  S/uMe  Cent , avec  Ordre  que  ladite  Sufpcnfion  lêroit 
lignifiée  au  Peuple, £c  les  Menaces  de  le  retrancher  de  l’Eglifc  , à caulê  de 
les  Erreurs  dans  la  Doârine  qu’il  a Ibuttnûe  contre  la  Promellê  qu’il  avoit 
faite  de  les  abjurer,  fit  de  ne  rien  avancer  déformais  fur  cette  Matière,  ni  de 
Bouche  , ni  par  Ecrit-  Il  s’ell  trouvé  dans  cette  Compagnie  oû  les  Députés 
de  Nennandte  Sclui,  ont  été  oüis  fur  tout  ce  qu’ils  ont  eu  à propofer  : Et 
d’autant  que  l’Afkire  eft  jugée  de  Grande  Importance  , les  Sieurs  Jêfim  , 
Mom-dtnit , Courant  , Chambrun,  Sc  Chamfvernou  Palleurs,  ont  été  répu- 
tés pour  oüir  ledit  du  Frêne,  Si  lui  donner  InUmélion  , fur  les  Chofes  qui 
nous  ont  été  reprefentées  , &C  pour  faire  le  Raport  du  tout  à la  Compagnie, 
Depuis  cela  lefdits  Sicnrs  Députés  aiant  fait  entendre  qu’Hs  l’ont  oui  , £c 
convaincu  pr  la  Parole  de  Dieu  , d’Erreurs  contre  la  Doârine  du  dernier 
Avenement  de  nôtre  Seigneur  Jt(us-Chrifi , & de  la  Condition  des  Hommes 
au  dernier  Jugement:  la  Compgnie  l’a  encore  oui , Sc  convaincu  derechef 
tant  de  cette  mauvaife  Opinion,  que  de  pluQeurs  autres  contraires  au  Fonde- 
ment de  la  Doârine  Chrétienne  , Sc  aiant  perfide  fans*  vouloir  donner  Gloi-  , 
rc  à Dieu  Sc  abjurer  lès  Erreurs  : La  Compagnie  approuvant  toutes  les  Proce- 
dures Sc  le  jugement  du  Synode  de  Normandie,  & fufpndant  encore  le 
lien  , lui  a ordonne  le  Terme  de  quatre  jours  pour  bien  confiderer  les  Tn- 
llruébions  qui  lui  ont  été  données.  Et  ledit  Terme  étant  expiré  ledit  du  Frê- 
ne s’eft  trouvé  ici  Sc  a déclaré  rcrbalcmcnt  8c  pr  un  Ecrit  ligné  de  là  Main 
propre  , qu’il  renonce  à toutes  lès  Opinions  erronées  qu’il  a ci  devant  foute- 
nùcs  : qu’il  le  repnd  de  ce  qu’il  a crû  , dit  ôc  écrit , & qu’il  délire  de  vi-  • 
vrc  & de  mourir  dans  la  pureté  de  la  Parole  de  Dieu,  enfeignée  pr  les  Egli- 
Ics  Reformées  : dequoi  la  Compgnie  louant  Dieu  , l’a  reçu  à la  Paix  de  l’E- 
glilê,  ÊC  a dès-à-prefent  levé  la  Cenfure  qui  avoit  été  faite  contre  lui , & or- 
donné que  tous  les  Ecrits , qui  ont  été  aportes  ici , Sc  fa  Retraâation  demeu- 
reront entre  les  mains  du  Sieur  Xit/et  , Fadeur  de  l’Eglife  de  Thonars  : Sc 
aiant  prmis  audit  du  PrrW  la  Continuation  de  lés  Etudes  en  la  Sainte  Théo- 
logie , on  a trouvé  qu’il  n’cft  pas  expédient  qu’il  foit  reçu  au  Saint  Minifte- 
re  devant  le  prochain  Synode  National , auquel  il  fera  approir,  par  de  bons 
Témoignages  , des  Lieux  Sc  Endroits  oCi  il  aura  demeure  , combien  il  aura 
fait  fon  Profit  des  Inftruâions  qui  lui  ont  etc  données  , & quelle  aura  été 
iâ  Fidelité  pour  l’Obiérvation  des  Proteilations  qu’il  a faites  devant  cette 
Compiagnic  , laquelle  aéint  oui  ce  qu’il  a rcprclcnté , Pa  voulu  gratifier  de 
quelques  Deniers  apprtenans  à toutes  les  Egiifes  , Sc  pour  cet  ééct  elleaor- 
donne  que  le  Sr.  Ducandai  mettra  incontinant  la  Somme  de  loo.  Livres, en- 
tre les  mains  du  Confidoire  de  l’Eglife  de  Saumur  , pour  paier  ce  que  ledit 
du  Frêne  a dcpnlè  audit  Lieu  , Sc  qu’il  recevra  enfmte  i yo.  Livres  chaque 
année  , jufqu'au  prochain  Synode  National  , pour  fon  Entretien  dans  l’ü- 
niverlité  de  Saumur , où  il  continuera  les  Etudes,  avec  la  Liberté  d’aller 
pour  le  meme  Si^t  dans  quclqu’auire  Academie  , ou  à Ceneve  , lî  boa  lui 
Icmblc  a auquel  Cas  il  jouira  aufil  de  ladite  Pcnlîon. 

M 5 XX.  L’A- 
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XX. 

L’Apel  du  Sr.  de  BtdariAe  de  l’Ordonnance  du  Synode  ProTinciai  du 
fhsn*,  cil  renvoie  au  prochain  Synode  du  S/is  Lamgueiêc  « auquel  le  trouve* 
ront  les  Sieurs  de  SttUnde  £c  MAmritr  , ci-devant  Pallcur  de  l’E^lifc  d’O- 
rang*  , & à pveient  Pafteur  U’WiVviVrM  en  Prwtnct,  pour  être  ouïs  en  tout 
ce  qu’ils  auront  à rcprelcixcr  t & ledit  Synode  en  jugera  definitircroent  par 
l’Autorité  de  cette  Qxnpagnie  , comme  auili  de  la  Plainte  du  Sieur  Julien 
l’Ainé,  contre  ledit  Sr.  Mamrier  ; & Icfdites  Parties  ne  lcront  pas  reçues  à 
le  lervir  d’autres  Procedures  que  des  Ecclclialliqucs.  . 

XXL 

Mr.  PauI  AÎMirier  , Pallcur  de  l’Eglifc  d^jUguieres  en  Provence , aiant  ap- 
pcllé  de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Dauphine' , qui  avoir  annulé  la  Pro- 
mefle  que  le  Coloque  du  Kalentmois  aroU  faite  audit  Meutrier  , de  recevoir 
Ibn  Fils  pour  Ecolier  entretenu  aux  Fraix  dudit  Coloque  ; La  Compagnie 
a ordonne  que  le  Reglement  &it  par  ladioc  Province  du  Dauphine',  touchant 
la  Réception  des  Ecoliers  lcra  ci-après  obfervé  , & que  le  Fils  dudit  Mau~ 
rier , prendra  la  première  Place  vacante  d’Ecolicr  entretenu  dans  quelque  Co- 
loque que  ce  Toit  de  ladite  Province 

XXII. 

L’A  pci  des  Eglifes  de  Pérou  Sc  Aulas,  de  l’Ordonnance  do  Synode  Pro- 
vincial des  Sevenes  cil  déclaré  Dcfcrt,  8c  le  Jugement  dudit  Synode  eft  con- 
finné. 

XXIII. 

L’Eglilc  de  Quifnac  , apcllantc  du  Decret  dudit  Synode  des  Sevenes  , cfl 
dechue  de  fa  Prétention , pour  n’avoir  pas  envoie  fes  Mémoires  à cette 
Compagnie,  laquelle  a ordonné  que  le  Jugement  dudit  Synode  fera  exécuté. 

DC  X 1 . 

L’Eglilc  de  Rochecheuart , a été  oüic  lut  I’AtcI  t^u’cllc  a interjette  de 
l’Ordonnance  du  Synode  du  Poi£lou  > & on  a dedaré  a les  Députés  que  le 
Jugement  dudit  Synode  cil  confirmé , & qu’on  enjoint  aux  Pallcurs  de 
Rocbechomart  8c  de  f'ertueil , & au  Sr.  de  la  Piterine , Député  en  cette  Com- 
pagnie , par  la  Province  de  Xaimonge , de  le  tranrporter  au  plutôt  dans  ladi- 
te Eglilë  de  Rochechomart , pour  y travailler  du  mieux  qu’il  leur  lcra  pofiî- 
blc  a réunir  ceux  qui  y font  en  Difcrcnt , & pour  exhorter  le  Sr.  de  Foui- 
darvol , Pallcur  de  ladite  Eglilc.  de  s'en  démettre,  puifqu’il  ne  peut  pas  en 
faire  les  Foitélions.  à Caulè  de  les  grandes  6c  continuelles  Maladies,  fie  dé 
fc  contenter  d’y  fiùtc  quelques  Prcdications  lorfquc  là  Santé  le  permettra. 

XXV. 

L’Apcl  de  l’Eglifc  de  Tours , du  Jugement  de  la  Province  d Anjou , a été 
renvoie  à celle  du  Poiüou  , pour  en  juger  definitivenent  par  l’Autorité  de 
cette  Compagnie. 

XXVI. 

L’A^  de  l’Eglife  d’L^Jî*.,  du  Jugement  du  Synode  du  Pas  Languedoc,  eft 
déclaré  defert , Sc  le  Miniilerc  du  Sr.  Faucher  confirmé  dans  l’Eglilc  fie 
Academie  de  liiimes. 

XXVII.  L’E- 
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XXVII. 

LTglifc  , aiant  apcllé  du  Jugement  du  Synode  des  Sratnet , & 

enrôle  des  Lettres  i œtte  Compagnie , on  l’a  reç^  en  Ton  Apel , en  ordon> 
fiant,  contre  le  Decret  dudit  SyrKx]e,quc  l’Eglilê  de  imvift  fera  déformais 
jointe  à celle  à'jltUs  , Iclon  qu’elle  l’a  defirc  , & en  a reqois  cette  Compa- 
gnie , par  des  Lettres  qu’elle  lui  a écrites. 

XXVIII. 

Le  Sieur  CtlUnrt , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Pétreil,  aiant  apellé  du  Jugement 
du  Synode  de  Btttrftfnt , par  letmel  il  avoit  été  ordormé  que  lui  & le  Sieur 
Crttvitr  fon  Colegue  dans  ladite  Eglife  , ferviroient  celle  de  , ledit 

Apel  a etc  déclaré  Dcfcrt  , attendu  qu’il  n’a  envoie  ni  Lettres  , ni  Mémoi- 
res à h Compagnie.  ' > 

XXIX. 

I Les  Sieurs  CliAnm  , la  Ftjfi  , Sc  Gilet , apellans  de  ce  que  le  Synode  de 
la  Bagi  Guietine  avoit  rétabli  le  Sieur  de  Pufeh , dans  la  Charge  d’Ancicn  de* 
l’Eglifc  de  Bergerac  , ne  font  pas  déformais  recevables  en  leur  Apel  , at- 
tendu qu’ib  n’ont  envoié  ni  Lettres  , ni  Mémoires  à cette  Compagnie. 

XXX. 

L’Eglifc  de  MAntigites  , a apdlc  du  Jugement  de  la  Province  de  Baurgt^ 
gne  , par  lequel  le  Sr.  Chefheatr  fon  Padeur  a été  donné  à l’Eglifo  de  SoKhizja 
en  XAimonge^  & depuis  clic  a renoncé  à fon  And , 8c  a feulement  perfifté  à 
ce  que  les  Dépens  faits  à la  Réception  dudit  Chefne*»  , pour  la  Conduite  de 
là  Perfonne  & l.ivres  de  Gemve  à Maringtets , & une  autre  Depenfe  faite  pour 
la  Réception  tx.  Conduite  du  Sieur  Tahvo/,  Pafleur  mn  au  Lieu  dudit  Sieur 
ChefneAH  lui  foient  paiées  , fuivant  ce  que  le  Sieur  des  Brefet  Ancien  d*  l’E- 
glilc de  Setthife  l’avoit  ofert , & s’y  étoit  oblige  , en  Faveur  de  la  Provin- 
ce de  Beurgogue  \ La  Compagnie  aiant  vû  le  Compte  dcfdits  Fraix,  montant 
la  Somme  de  loR.  Livres.  19.  fols . & l’Article  du  Synode  de  Bemrgogne  , a 
ordonné  que  ladite  Somme  foit  levée  nix-fentement  fur  les  Deniers  apartc- 
nans  à la  Province  de  Xainton/e  , Sc  mile  entre  les  mains  des  Députés  de 
geine  , qui  de  leur  Part  auflî  feront  que  ce  qui  cft  deu  audit  Chefneau , pour 
Rcde  de  fes  Gages  , fuivant  qu^l  apjicrt  par  la  Ccdule  qui  lui  a été  faite  par 
ks  Anciens  de  ladite  Eglife  , Sc  qu’il  a depuis  cédé  à un  Particulier , foit  ac- 
quité  , Sc  la  Province  de  Xaintenge  pourra  fo  faire  rembourfer  ladite  Somme 
par  l*Eglifc  de  5c*Wî.». 

XXXI. 

L’Apcl  du  Sr.  Xoufel , de  la  Sentence  du  Synode  du  Datephini  « tenu  à 
Nient , au  mois  d’Avril  161 7.  qui  oWigeoit  ledit  Sieur  Rete^el,  de  demeurer 
dans  ladite  Province, cft  dcchré  Defert,  pour  n?avoir  envoie  à cette  Compa- 
nic  , ni  Lettres  ■ ni  Mémoires  fur  cefa. 

XXXII. 

Le  même  Jugement  a été  rendu  for  l'Apel  do-  Sr.  Fidel ^ agrflknt  pouv 
le  Sr  Bonjer , au  Sujet  d’une  Sentence  dn  même  Synode. 

X X X I 1 I. 

L’EgJifc  de  Fini  a' apellé  du  Jugement  de  la  Province  de  Breh^nr,  par 
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lequel  loo-  Livres  ont  été  ôtées  des  400.  Livres  qui  font  oélroiécs  à Ibn 
Colegc  , pour  être  emploiécs  à l’Entretien  d’une  petite  Ecole  dans  l’Eglifc 
de  VitilU‘Vifnt  : La  Compagnie  a ordonné  que  le  Droit  dudit  Colege  dc> 
incurera  propre  à l’Eglile  de  é'i/ré , & que  les  400.  Livres  lui  feront  entiè- 
rement paiées.  Quant  à l’Eglife  de  Vüillt-vi^e  , la  Province  de  Ertu^ne, 
lui  donnera  100.  Livres  pour  l’Entretien  de  ladite  Ecole  , Icfquelles  feront 
prifes  fur  les  Portions  fumumenrires  que  ladite  Province  reçoit  des  Deniers 
de  la  Bcneficence  du  Koi  : & d’autant  que  jufqu’ici  le  Colege  de  n’a 
pas  été  entretenu  , la  Compagnie  en  fera  un  ceruin  Reglement , lequel 
la  Province  de  fera  ooferver  , & donnera  Avis  au  prochain  Sy- 

node National  de  tout  ce  qu’elle  aura  fait  pour  s’aquiter  de  fon  Devoir 
en  cela. 

XXXIV. 

Le  Sr.  BdHceiu  , Pafteur  de  l’Eglile  de  Totmehn  ■ a apcllé  du  îugement 
que  le  Synode  de  la  Ilalfe  Guicunt  a rendu,  fur  le  Congé  qui  a été  donné 
au  Sieur  Murmtt , anciennement  Pafleur  de  l’Eglile  recueillie  dans  la  Mai- 
fon  de  Monfieur  de  Rohan  ; mais  la  Compagnie  a jugé  ledit  Apel  non  re- 
cevable , Ce  déclaré  que  le  Synode  Provincial  a peu  juger  de  cette  Afai- 
re , 6c  par  confequent  ledit  Jugement  a été  confirme  par  cette  Com- 
pgnic. 

sœosovttifisesMfieens»^ 

MATIERES  GENERALES. 

An  T I c m I. 

La  Propofition  faite  pr  la  Province  du  Bas  LattfneJoc , lOMcham  quelques 
Nouveaux  Reglements  fur  la  DifTolution  des  Mariages, n’a  ps«é trou- 
vée recevable. 

I I. 

Sur  la  Demande  de  la  même  Province  .*  La  Compagnie  a ordonné  que  les 
Pères  Ce  les  Meres  qui  prennent  des  Parreins  6t  des  Marreincs  de  la  Religion 
Romaine  , pour  prefemer  leurs  Enfans  au  Sacrement  du  Baiérae.pardes  Pro- 
cureurs faifant  • Profeflion  de  la  Religion  Reformée,  feront  pourfuivis  par 
des  Cenfurcs  Ecclefiaftiques  , comme  aufli  Icfdits  Procureurs. 

III. 

Toutes  les  Eglilcs  font  averties  de  prendre  fbigneufement  garde  fur  les 
Maures  chaflés  à‘‘Ejpagne  , 8c  courans  d’Eglile  en  Eglile  , pour  ne  les  rece- 
voir pas  trop  Icgcrement , 8c  on  ne  leur  donnera  aucune  Atteftation  qu’a- 
près  un  bon  Examen  de  leur  Vie  8c  Croiance  : 8c  ceux  qui  font  déjà  reçûs 
ce  demeurent  dans  quelque  Eglifê  , feront  aufli  fbigneulcmcnt  examinés,  tant 
pour  ce  oui  concerne  leur  Inflruâion  que  fur  toute  leur  Conduite  , 8e 
quand  on  leur  donnera  des  Témoignages  • on  y fera  mention  Je  leur  Batc- 
ne , 8c  du  Nombre  de  leurs  Enfims  , en  fpccifiant  aufli  s’ils  ont  été  batilés, 
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2c  à quel  Age , £c  par  quelles  Marques  on  pourra  rcconnoitrc  que  ce 
font  les  mêmes  Peribnnes , dont  il  fera  fait  Mention  dans  Iclditt  Cer- 
tificats. 

•-.IV. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Xaintonge , aiant  demandé  fi  les  Aisurej  Sc 
autres  Infidèles  enlevés  de  leur  Pais,  £c  amenés  dans  la  Chrétienté,  & bati- 
fés  par  les  Papiftes , fiins  avoir  reçu  auparavant  aucune  Inftruûion , fur  les 
Dogmes  Sc  Points  Fondamentaux  de  la  Religion  Chrétienne , doivent  être  re- 
batifes  , apres  avoir  été  dûement  infiruits  ? La  Compagnie  reconnoifiânt 
qu’il  y a l^ucoup  de  Défauts  dans  la  première  Aâion,  tient  neanmoins  que 
de  telles  Gens  ne  doivent  pas  être  rebatiles  , mais  qu’on  doit  fuplécr  à leurs 
Defauts  par  de  bonnes  Sc  foigneufes  Infiruélions  , à quoi  les  Eglifes  aux- 
quelles de  telles  Peribnnes  feront  adreûces,  font  exhortées  de  s’cmploicr  de 
tout  leur  Pouvoir. 

V. 

Sur  la  Demande  des  Députés  de  la  Province  i’jInjoH  Sc  de  rijle  de  FrM* 
ce  , la  Compagnie  a ordonné  qu’un  obferve  la  Refolution  du  Synode  Natio- 
nal de SÀumier , par  laquelle  on  a décerné,  qu’attendu  la  Neccilité  desTems, 
les  Fadeurs  Ce  peuvent  trouver  comme  Députés  aux  Adcmblécs  où  ic  trait- 
tent  les  Afaires  concernant  la  Coniêrvation  de  nos  Egliles  ; mais  nonobdant 
cela  les  Adcmblécs  Generales  & Provinciales  Politiques  font  exhortées  de 
décharger  leurs  Fadeurs  des  Députations  en  Cour  , fuivant  ce  qui  a été  re- 
quis par  pluficurs  Provinces. 

V X* 

A la  Requifition  de  la  Province  du  Berri , il  cd  enjoint  à toutes  les  Pro^ 
vinccs  d’ufer  d'Equité*8c  de  Charité  envers  les  Eglifes  foibles,  dans  la  Didri- 
bution  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Rai,  Sc  dans  la  Depeniê  qui  ic  fait 
aux  Ailêmblé-cs  Generales  Ëedefiadiques  Sc  Politiques. 

VII. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne,  aiant  demandé  fi  quelau’un  peut 
vendre  , en  bonne  Confcicnoc  , un  Droit  de  Patronage,  ouuneCbapelcnie« 
pour  emploicr  l’Argent  qu’il  en  recevra  à des  Oeuvres  de  Pieté  ? Il  a été 
dit  qu’il  le  peut;,  fuivant  le  Decret  du  Synode  National  tenu  à Vitri 
l’An  Jî8a. 

VIII. 

Les  mêmes  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  , demandant  un  Regle- 
ment pour  la  Réception  & la  Depenfe  des  Moines  qui  viennent  des  Pais 
étrangère  , il  a été  ordonné  que  les  Provinces  auxquelles  de  telles  Gens  s’a- 
drefleront  les  examineront  foigneufement , & verront  s’ils  feront  propres  aux 
Etudes  de  la  Théologie  , pour  leur  donner  l’Entretien  ncceifairc , ou 
pour  les  emploier  à d’autres  Exercices  , félon  leur  Capacité.  Et  lefdi- 
tts  Provinces  en  rendront  Compte  au  Synode  National  qui  y aura  égard. 

I X. 

A la  Requifition  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , il  eft  enjoint  à tou- 
tes les  EgUfes  de  reprimer  foigneufement  toutes  les  Infolcnces  ,5  comme 

Tome  II.  N celles 


Digitized  by  Google 


J>s 


XXII.  SYNODE  NATIONAL 


celles  qu’on  apcllc  Charivaris , Rançons  de  MpiaRcs  & autres.  Et  ceux 
qui  apres  en  avoir  etc  avertis  fc  montreront  incorrigibles,  feront  pourfuivis  par 
toutes  les  Cenfurcs  Ecclcfiaftiqucs  ; fcc  les  Magiftrats  faifant  profeflion  de  la 
Relieion  Reformée  font  exhortes  d’y  tenir  la  Main. 


i. 


Les  Députés  de  ladite  Province , demandant  que  les  Pafteurs  promus  au 
St.  Miniftere  hors  de  ce  Roiaume,  ne  foknt  pas  reçus  à en  exercer  les  Fon« 
âioni  dans  les  E^ifes  de  nos  Provinces , que  leurs  Témoignages  n’aient 
été  examinés  par  les  Coloques  , où  les  Synodes  Provinciaux  : La  Compa* 
gnic  a ordonné  que  toutes  les  Provinces  le  confonneront  à l’Aniclc  9.  des 
Oblêrvations  fur  la  Difciplinc  , fait^par  le  Synode  National  de  Gdp. 

. A la  Requiûtion  des  mêmes  Députés  , il  eft  enjoint  aux  Profefleurs  dei 
Academies  de  ne  donner  pas  facilement  dcsTcmoignagcs  aux  Ecolicts , quV 
près  un  bon  Examen  de  leur  Vie  & Capacité  : & de  plus  ils  font  exhortés 
de  ne  les  leur  donner  que  d’une  Manière  conforme  à leurs  Talens,&  aux 
Progrès  qu’ils  auront  fait  dans  les  Etudes  des  belles  Latres  , ou  de  la  Phi- 
lofophie  , ou  de  la  Théologie. 

XII. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  les  Députés  de  Norm^ndit , il  eft:  ordonné 
que  déformais  aucun  Pallcur  qui  aura  aftëété  fon  Miniftere  à quelque  Eglifc; 
ne  pourra  s’en  départir  , fans  l’Avis  du  Coloque  ou  du  Synode  de  fa  Pro- 
vince , laquelle  y aura  tel  Egard^u’il  lcra  expédient.  ‘ , 

La Compogniea  ordonné  que  l’UfagcduCatcchifmcfcra  frequent  dans  tou- 
tcsnosEglifes,£cqucl’Expofition  qui  s’en  fera  dans  les  Dilcours des  Pafteurs, 
par  Demandes  & Reponfes , foit  laiftcc  à la  Libcitédes  Confiftoires,  felon  ja 
Capacité  des  Emfâns  qui  fe  trouveront  dans  leurs  Eglifcs. 

XIV. 

D'autant  qu’on  a trouvé  des  Fautes  Notables  dans  IcsExemplaiies  Impri- 
més des  Uiblcs  entières  , 6c  dam  ceux  du  Nouveau  Teftamcnt  & des  Phm- 
mes  à part  : il  eft  enjoint  aux  Confiftoires  des  Eglifcs,  où  il  y aura  quelque 
Imprimerie , de  prendre  foigneufement  garde  que  les  Imprimeurs  aient  de  Bons 
Correcteurs,  Sc  emploient  de  bons  Caraâcrcs  & du  bon  Papier-,  Sc  on  or- 
donne pvticuliercmcnt  aux  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Montaubun  , de  recueil- 
lir les  Exemplaires  du  Nouveau  Teftamcnt  qui  a été  imprimé  in  Oâavo 
depuis  quelques  Années , dans  ladkc  Ville  , 8c  de  les  fuprimer  , à caulc  des 
FaoRi  en  très-grand  Nombre  de  ladite  Imprcftîon  qui  en  altèrent  le  Sens,  8c 
qui  donneroient  Lieu  à de  trcs-mauvaifcs  Confequcnccs,  fi  de  telles  Copi« 
mient  dobitées  j Et  dans  la  Reponfe  qui  fera  faite  aux  Lettres  de  MefSeurs 
les  Pafteurs  Sc  Profefleurs  de  l’Eglifc  8c  Academie  de  Genevt  , ils  ferooe 
priés  de  prendre  foigniulcmcnt  garde  aux  Imprcfiions  qui  fe  feront  eu 
après  ches  eux  , des  Saints  Livres  , afin  qu’elles  foient  plus  Correétes  que 
celles  qui  ont  été  faites  ci-dcvant. 

XV.  Les 
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X V. 

l.es  Députes  de  l'IJÎt  de  France , demandant  quelque  Modiriettion  de  la  Se^ 
conJc  Partie  de  l’Article  f . du  Chapitre  6.  de  La  Dilciplinc  Eccldiallique  : La 
Compagnie  n’a  pas  trouve  à prqpps  d’y  rien  clianger , mais  clic  exhorte  les  Con- 
riitoircs , les  Coloques  & les  Synodes  , de  ne  rien  faire  en  cela  qui  ne  Ibit  de 
bonne  Edilication. 

XVI. 

Sur  les  Remontrances  Faites  par  les  Députés  du  Poidue  Sc  d^ylajen  , qu’il  eft 
ncccflâirc  de  pourvoir  à ce  que  les  Academies  ne  le  trouvent  pas  delbtuées  de 
ProfeÜcurs  en  Théologie  : La  Comp-.^nie  exhorte  les  Provinces  de  venir  prépa- 
rées fur  cela  nu  prochain  Synode  National , où  l’on  cx.amincra  s’il  iera  bon  de 
faire  un  Fonds,  pour  entretenir  quelques  Etudians  de  grande  Efpcrance  pour  les 
dertiner  à ces  Charges  , ou  û on  y pourvoira  autrement.  . 

X V 1 E 

Sur  les  Plaintes  qui  ont  été  faites  par  beaucoup  de  Perlbnnes , que  les  Pendons 
des  Ecoliers  de  l’ Academie  de  Satemttr  font  d hautes  , que  pludeurs  à Caufe  de 
cette  Depenfe  cxcclTivc  n’y  envoient  pas  leurs  Enlàns  : La  Compagnie  a Char* 
gé  Mrs.  Rivet , la  Nnjje  , & de  la  PiUttitre  , de  voir  le  Confeil  Academique 
dudit  Lieu  , quand  ils  s’en  iront  dans  leurs  Provinces  , au  fortir  d’ici , & de 
lui  faire  le  Raport  defditcs  Plaintes , en  lui  donnant  à entendre  que  s’il  ne  mo- 
déré pu  Icldites  Pendons  , le  prochain  Synode  National  fera  obbgé  de  transfé- 
rer ladite  Academie  dans  un  Lieu  plus  cosomode  , & où  l’on  puiile  dure  fubdl- 
ter  les  Etudians  avec  moins  de  Fratx. 

XVIII. 

Les  Députés  de  la  Province  du  \ie*m , niant  apporté  un  Recueil  de  l’HUIoi- 
rc  des  Martirs  de  ladite  Province , de  l’année  i La  Compagnie  a ordonné 
qu’il  fera  envoié  au  Sieur  GenUrt , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Genev»  , pour  l’ajoù- 
ter  à la  première  Edition  qu’on  fera  de  l’Hiltoirc  Generale  de  nos  Mar- 
tirs.  • 

X I X. 

Pour  l’Expodtion  des  Articles  du  Synode  de  la  Rochelle  Sc  de  Teuneins , tou- 
chant le  Reglement  de  la  Dcpcnlc  des  Moines,  qui  viennent  faire  Profefdon  de  la 
Religion  Reformée  : La  Compagnie  a ordonné  que  defortnais  les  Eglifês  & les 
Provinces  qui  auront  premièrement  reçu  lefdits  Moines , ne  pourront  pas  exiger 
de  celles  dont  ik  font  Originaires  , le  Rembourfement  des  Fraix  qu’elles  aurcuu 
fait  à leur  Réception. 

XX. 

D’autant  que  par  le  29.  Article  du  Chapitre  y.  de  la  Dilciplinc  Eccleliafti- 
-ques,  il  ell  ordonné  qu’on  procédera  par  CenJfures  Ëccldlaihques  j jufqu’i 
l’Excommunication  , contre  ceux  qui  le  diânt  de  la  Religion  Reformée  apcl- 
Icront  les  I afteurs  & Anciens , ou  tout  le  ConGftoirc,  pardevant  k Magillrac, 
pour  leur  faire  rendre  Témoignage  contre  les  DcLnquans , qui  auront  conftHc 
leurs  Fautes  pardevant  eux  : Ta  Compagnie  a aulil  enjoint  à toutes  les  Egli&s 
de  procéder  par  les  mêmes  Ccnfurcs  contre  tous  ceux  qui  fc  pourvoient  devant 
. ks  Magiilrats  pour  éluder  les  Ccnfurcs  des  CtxiflÜuucs , quoi  qu’ils  le  fâllênt 

N 2 pour 


Digitized  by  Google 


loo  XXII.  SYNODE  NATIONAL 

pour  des  Cas  dont  la  Connoiflànce  & la  Dccifion  pourroit  aprtenir  à d’autres 
Aflemblccs,  de  même  qu’aux  Ecclefiaftiques , pardevant  lefquclles  il  (c  doi- 
vent pourvoir  en  première  Inftancc. 

XXI... 

11  cft  défendu  à tous  Pafteurs  de  prêcher  leur  propre  Sentiment  fur  des 
Chofes  Politiques,  contre  les  Refolutions  des  Aflêmblécs  Generales  , & en- 
joint aux  Confiftoircs.aux  Coloques  &aux  Synodes  Provinciaux  , de  veiller 
foignculcment  fur  de  tels  Pafteurs  , 8c  de  les  pourfuivre  par  toutes  lesCen- 
fures  Ecclefiaftiques  , tc  même  jufqu’à  la  Sufpenfion  de  leur  Miniftcre.  On- 
fera  les  mêmes  Pourfuites  contre  les  Pafteurs  qui  s’entrechoquent  dans  leurs 
Prédications  fur  ces  Matières. 

XXII. 

• Il  a etc  demande  par  les  Députés  de  la  Province  A'yiijou  , quel  Tems  orr 
doit  donner  aux  Moines  qui  viennent  nouvellement  à la  Connoiflànce  de  la 
Vérité  , devant  que  de  les  recevoir  à faire  Abjuration  Publique  des  Erreurs 
du  Papifine  ? A quoi  la  Compagnie  a répondu  que  les  Confiftoircs  y doi- 
vent prendre  garde  , pour  fuivre  en  cela  ce  qui  fera  expédient  , après  qu’il 
fera  apparu  de  l’inftruâion  de  telles  Perlonncs. 

X X I I 1. 

Pour  vérifier  les  Comptes  des  Coloques  & des  Academies , on  a nomme 
d’entre  les  Pafteurs,  les  Sieurs  de  la  Nujfe  , Joli  fie  Paris  d’entre  les  An- 
ciens , les  Srs.  de  Stc.  Crfùrt , la  Baifftere  Cc  de  Piterne. 

XXIV. 

Le  Sieur  de  la  rialle  , l’un  des  Députes  du  Hasst  Langutdac , a prefentô 
à la  Compagnie  des  I..cttres  du  Sr.  Charnier , Pafteur  fi<  ProfefleurenTheo- 
gie  à Mtntauban  , avec  des  Mémoires  , parlefqucls  il  fait  entendre  jufqu’ow 
il  eft  prvenu  dans  la  Compofition  du  Corps  des  Controverfes  qu’il  avoit 
été  prié  de  drefler  , par  le  Synode  National  de  la  Rochelle-,  Surquoi  la  Com- 
pagnie aiant  apris  qu’il  y a tixiis  Volumes  prêts  dont  il  a defigné  les  Matiè- 
res dans  les  fufdits  Mémoires  , elle  a ordonné  qu’il  en  feroit  remercie  , 6c 
que  les  deux  mille  Livres  qui  lui  ont  été  ci-devant  fournies  par  le  Synode 
National  de  Privas,  lui  demeureront  pour  fes  Peines  8c  Fraix  , fit  afin  que 
le  Public  ne  foit  pas  fruftre  plus  long-tems  du  Fruit  de  cet  Ouvrage  (atten- 
du que  depuis  plufieurs  années  , elle  a chargé  les  Confiftoircs  de  Paris  6c 
de  Lion,  d’en  procurer  l'Edition  , en  traitant  pour  cela  avec  les  Marchands 
Imprimeurs  fie  Libraires  dcfdits  Lieux  , fie  de  Ceneve  , lefqucls  feuls  , ou 
en  Société , ont  acouiumé  d’entreprendre  des  Ouvrages  de  longue  Halaine , 
pour  fitirc  mettre  lefdits  trois  Voulûmes  fous  la  Prefle  à Ceneve  , ou  en  jlt- 
Unsatne  a fic  en  Cas  qu’ils  ne  le  vûeillent  pas  faire  fans  Avance , ils  pourront 
s’obhger  de  leur  fournir  la  Somme  de  qooo.  Livres  , laquelle  pour  cctEfct 
demeurera  entre  les  Mains  du  Sr.  Dsscanslal , pour  être  donnée  aux  Impri- 
meurs qui  s’en  chargeront  , moienant  aufli  qu’apres  l’Impreftion  faite  , ils 
feront  tenus  de  donner  auxdits  Confiftoircs  de  Paris  , ou  de  Lien  , fe-Ion  le 
Contrat  qui  fera  fiût  avec  eux  , autant  d’Excmplaircs  defdits  Livres  qu’il  en 
&udni  pour  le  Prix  defdiu  crois  mille  Livres  , à quatre  Deniers  la  Feuille, 
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kfqucls  Exemplaires  feront  débités  par  lefdits  Confiftoircs  , à un  Prix  rai- 
ibnnablc  , aux  Pafteurs  8c  autres  de  ce  Roiaume  qui  en  délireront , apres  en 
avoir  donne  auparavant  une  douzaine  à l’Auteur  , qui  lui  feront  rendus  ebés 
lui  quittes  de  tous  Fraix  ; 8c  ceux  qui  feront  chargés  des  autres  ExemplaU 
'res  , en  rendront  Compte  devant  un  Synode  National.  Et  afin  que  cette 
Refolution  puillê  être  mife  en  Execution  au  plutôt  , ledit  Sr.^  Ch*mier  eft 
prié  d’envoier  promtement,  aux  fulUits  Confiftoircs,  les  Titres dcfdits  Livres, 
le  Nombre  des  Cahiers  , 6c  le  Nombre  des  Feuilles  de  Chaque  Cahier, avec 
une  Feuille  , écrite  de  même  que  celle  defdits  Cahiers  , pour  juger  de  la 
GrolTcur  de  tout  cet  Ouvrage  : 8c  après  que  les  deux  Confiftoircs  fufdits  au> 
ront  travaillé  à ce  que  ddlus , ils  fe  communiqueront  réciproquement  ce  qui 
leur  paroitra  convenable  pour  faire  une  Convention  la  plus  Avantagculc  qu’il 
leur  fera  poftlblc  , laquelle  étant  ftipuléc  6c  lignée  , ledit  Sieur  Charnier  fera 
porter  les  Manuferits  au-  Lieu  qui  lui  fera  indiqué  jwr  l’un  des  deux  llifdits 
Confiftoircs, aux  Fraix  de  l’Entrepreneur,  qui  lui  feront  déduits  les  premiers 
fur  le  Nombre  des  Exemplaires  qu’il  devra  donner  à ceux  qui  contracteront 
avec  lui  , félon  la  Forme  ci-delTus  preferite  , par  laquelle  ils  obligeront  Ici* 
dits  Imprimeurs  de  rendre  l’Ouvrage  accompli  dans  un  An  au  plus-urd,  après 
la  Datte  dudit  Contrat.  • 


XXV.  • 

Enfuite  de  l’Ordonnance  pour  l’Imprcllion  des  Livres  du  Sieur  Charnier^. 
Thomas  Portau  , Imprimeur  a Saumar  , s’étant  prclênté  pour  faire  des  Of- 
fres là  dcllus  , il  a été  reçu,  6c  le  Confiftoire  de  Sammur  chargé  de  contrac- 
ter avec  lui  , en  prenant  Avis  de  Mr.  du  PleJJIs  , 6c  du  Sr.  Itivet , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Thouars , après  que  ledit  Sr.  Charnier  aura  promis  de  mettre 
là  Copie  entre  les  Mains  du  Sr.  Portau  , qui  fiir  fon  Avertiflement  les  ira 
prendre  de  fes  Mains , 8c  à les  Dépens.  Outre  cette  Condition  dudit  Contrat 
on  y ajoutera  les  fuivantes  , Stipulées  avec  ledit  Portau  , qu’il  donnera  les 
Voulûmes  Complets  d’ici  à la  Foire  de  Francfort , 8c  qu’il  les  portera  fur 
les  Lieux  defdits  Confiftoircs  de  Paris  8c  de  Lion  , dans  le  tems  de  Pâques 
de  cette  année  , qu’il  les  Imprimera  en  Grand  Papier,  fur  lequel  on  pourra 
écrire  fans  le  laver  , tel  qu’eft  celui  du  Traité  de  PEuchariftic  de  Monfr.  dse 
PleJJÎs  , 8c  de  femblable  Marge  , 8c  de  ly.  Livres  pefant  chaque  Rame , ou 
environ  ; Que  le  Caraétcrc  fera  un  petit  Cicéron  , imprime  par  Colomnc» 
de  Fonte , neuves  au  commencement  , 8c  rcnouvellées  au  Bcmin  'félon  l’A- 
vis du  Confiftoire  contraéfant  ; Que  l’Italien  8c  le  Grec  des  Citations  , 8c 
l’Hcbreu  aulli  feront  Neufs  8c  proportionnés  ; Que  les  Exemplaire»  qu’il 
donnera  aux  Eglilcs  fuivant  les  Claufes  de  l’Article  precedent,  feront  en  par- 
tie retenus  à Satunur  , pour  y être  débités  , 8c  en  partie  cirvoiés  par  ledit 
Portau  à Lion  6c  à la  Rochelle  , le  tout  aux  Confiftoircs  qui  donneront  Or- 
dre pour  en  faire  la  Diftribution.  Et  au  Cas  que  ledit  Sr.  ChamiertxyMtW- 
le  pas  délivrer  fon  Manuferit  audit  Portau  , le  Confiftoire  de  Paris  eft-  char- 
gé de  partager  avec  le  SK\xt  Ducattdal , les  trois  mille  Livres  retenues  entre 
Mains , 8c  d’envoier  à chaque  Province  ce  qui  lui  appartiendra  fuivant 
oe  Partage. 

N i,  XXVI.  La: 
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XXVI. 

La  Compagnie  a reçîi  des  Lettres  de  Mdficurs  les  Députés  des  Provinces  , 
qui  l'ont  maintenant  afl'emblcs  à la  Rechtllt  , & oui  k Sr.  de  Prean  , Pallcur  de 
l’Eglifc  de  yitri  , Député  de  ladite  AÜêmblée,en  la  Perfonne  duquel  elle  a été 
remerciée  du  Soin  qu’elle  a eu  de  faire  entendre  à celle-ci  l'es  communes  Intcn/ 
tions  & Refolutions , pour  maintenir  l’Union  jui  ée  par  toutes  nos  Eglilcs  : fie 
on  lui  a démontré  que  cette  Compagnie  n’a  eu  , . & n’auia  «amais  d’autre  But 
que  celui  de  maintenir  ladite  Union  ferme  fié  inviolable.  Et  quant  à oc  que  le 
Sr.  de  Pre/iu  a repicfcnté  de  Bouche  fié  par  Lettres,  toucliant  ladite  Aflcrobléej 
à lavoir,  que  les  Ncexflités  du  Tems  l’ont  obligée  à faire  beaucoup  de  Députa- 
tions en  Cour  , ou  ailleurs  , tandis  que  les  fix  Provinces  ont  été  a(l'cmblécs,8c 
depuis  que  tontes  s’y  Ibnt  trouvées  , & que  pour  fubvenir  aux  Fraix  dd'dites 
Dqiutations  , elle  a emprunté  d’une  part  yoo.  Livres  fit  looo.  Livres  d’au- 
tre, fié  qu’il  lui  cil  neccfliiire  d’emprunter  encore  1500.  Livres,  pour  feire 
une  demierc  Députation  en  Cour  : Lii  Compagnie  aiant  veu  un  Aétc  par  lequel 
lelUits  Sieurs  Députés  ont  hypotequé  , jx>ur  le  Rcmbourlèinent  dd'dites  Som- 
mes , tous  les  Ekniers  de  la  Libéralité  du  /?»» , donnes  -1  nos  Eglifcs,  a trou- 
vé que  lefdits  Denicre  étant  purement  & limplemcnt  à la  Difpofition  des  Syno- 
des Nationaux,  n’ont  pû  ni  dû  ét*e  hypotequés  par  une  Aflcmbléc  Politique  ; 
mais  neanmoins  pour  de  certaines  Conlidcrations  du  tems  prefent , fié  Huis  au- 
cune Confequencc  pour  l’avenir  , on  a ordonné  au  Sr.  Ditcandal  de  fournir 
la  Somme  de  qooo.  Livres  auxdits  Srs.  Députés  par  Prêt,  afin  qu’ils  en  pient 
les  ful'dits  Fraix  j fié  quant  aux  yoo.  Livres  cinpi  tintées  par  les  lîx  Provinces, 

Compagnie  n’en  peut  rien  ordonner  , attendu  que  cela  n’a  ps  été  cmploié 
pour  le  Fait  prticulier  de  la  RaekelU  , fié  que  plufieurs  autres  Provinces  au- 
roient  Droit  de  demander  aulfi  le  Rcmbourlcment  de  ce  qu’elles  ont  depnfe 
en  dépareillés  üccafions  : Et  Mrs.  les  Députés  Generaux  font  priés  de  fup 
plier  humbkmcnt  &*  Majefii , de  faire  remplacer  ladite  Somme  de  3000.  Li- 
vres , pour  être  dillribuéxa  aux  Eglilcs.  Depuis  cela  lefdits  Srs.  Imputes  af- 
lèmblés  à la  Kechelle  , ont  écrit  à cette  Coinpgnie  , par  le  Sr.  de  Ctljaurt,  Dé- 
puté du  yi-vurez. , fié  lui  ont  déclaré  n’avoir  pis  Befoin  de  la  Somme  de  400CU 
Livres  demandée  ci-deiVus;  c’til  purquoi  il  a etc  ordonne  qu’au  lieu  des  ^000. 
Livres  accordées  ci-dclUis  , le  Sieur  V/tctindal  ne  fournira  que  1 100.  Livres  , 
qui  feront  miles  entre  les  Mains  du  Sr.  , Bourgeois  de  la  Rathellt , qui 

en  doniKT.1  fon  Acquit. 

( XXVII. 

Quant  à ce  que  ledit  Sieur  de  Preaif  a reprdènté  toucKint  les  Ncceffités  de 
la  Vilk  fié  Eglifc  de  Sditccrre  , defquelles  on  a aulli  été  informe  par  les  Lentes 
du  Coafilloirc  de  ladite  Eglife  , fit  du  Sieur  Baron  de  blet  , & par  k Raport 
des  Députés  du  Bcrri , rcprefentant  que  les  H abitaiis  de  ladite  Vilk,  à Caule  de 
les  Nccelfiics  pilées  , fié  pur  fc  maintenir  en  Pollèllion  de  la  Place  de  Sûreté, 
le  ibat  épuil'és  de  Moiens  , & engagés  d’Empmnts , Icfqucls  il  cil  impilible 
qu’ils  puiilcnt  acquiter  s’ils  ne  lunt  aflilfés  de  la  Charité  des  Eglilcs , qui  ont 
toutes  Intérêt  en  la  Conlêrvation  de  ladite  Place  s la  Compagnie  exhorte  toutes 
les  Provinces  qui  n'ont  pas  encore  fourni  leurs  charitables  Contributions , d’en 

faire 
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faire  promtemênt  les  Colkâes  , pour  les  envoier  fans  Delai  au  ConGlloirc 
<lc  ladite  Eglife.  & quant  à fa  Condition  pour  l’avenir,  les  Sieurs  Dépu- 
tes Generaux  font  pries  d’avoir  > cette  Afairc  en  fingulierc  Recomman- 
dation. 

XXVIII. 

Le  Sieur  de  Prtim  a été  oui  fur  !a  Plainte  des  Srs.  Députés  de  l’Aflcmbléc 
de  la  Rtthelle  , de  ce  que  le  Sr.  dt  Crtt  Pafteur  de  l’Eigiilc  de  , en 

Prtvtnte  , s’cft  opofé  avec  le  Condllbirc  de  ladite  Eghlc  ,.aux  Prétentions 
du  Baron  de  Sentis  & du  Sr.  Unna  , Paôcurs  Députes  de  Prtvence  à ladite 
Aflêmblcc.  Il  a été  ordonne  que  les  Pafteurs  & Anciens  qui  feront  députés 
par  le  Synode  du  Bns  Ltingnedec  , en  Vertu  de  l’Autorite  de  cette  Compa- 
gnie , pour  examiner  8c  juger  les  Difercni  qui  font  dans  la  Province  de  tre- 
vtttce  , prendront  auÆ  Connoiflancc  de  ce  Fait , pour  appliquer  les  Cenfu- 
rcs  convenables  à tous  ceux  qui  feront  trouvés  Auteurs , ou  Fauteurs  de  cet- 
te Divifion. 

XXIX. 

Enfuitc  le  Sr.  de  Préau  a fait  entendre  l’Etat  pkoiablc  des  Eglifes 
vergne  , 8t  en  raénic  tems  le  Sr.  Batert  , Pafteur  de  l’Eglilc  à’Tffoire  , étant 
arrive  ici,  la  Compagnie  l’a  entendu  fur  cela  ; 6c  après  avoir  vû  les  Lettres 
de  b Richelle , exiles  du  Coniiiloirc  d'Tjftire  Ce  du  Sr.  l'iconte  de  la  Roche 
Cstrten  , reprefentant  la  déplorable  Condition  dcfdites  Eglilcs  ; il  a été  rc(ô- 
lu,  qu’outre  la  Rx;commaRdat\on  que  les  Sieurs  Députes  des  Provinces  A(^ 
fcmblcs  à b RnérUe  , en  ont  fait  à Mrs.  les  Dépotés  Gcnentwx',  cette Com^ 
pagnie  les  chargera  très  particulicrcmcni  d’îivoir  Soin  de  cette  Afairc  plus  que 
de  toutes  les  autres  , & de  fupplier  Majejll  d’envoier  des  Commiflaircs 
pour  faire  céder  la  Pcrfccution,  punir  ceux  qui  ont  exercé  des  Cruautés  coh-  • 

tre  nos  Frères  , éc  faite  CKocuter  les  Edits  de  Sa  Majefte'  : Et  d’autant  que  • 
les  Députes  des  Sevrnes  , Ce  11  dit  Sr.  Bahat , ont  propafe  qn’il  eft  neceflaire  * 

d’établir  deux  Pallcurs  dans  lei'ditcs  EgUfes  . la  Compagnie  n ordonne  que 
la  Province  des  Seveties  pourvoira  à ce  que  deux  Parteurs  y Ibicnt  en  voies  aa 
plutôt,  dont  l’un  fera  fa  Rcfidcnce  dans  la  Ville  tPTfeire , 6c  l’autre  fcryira 
les  Eglifes  de  la  A4antat.«e  , félon  le  Reglement  qu’en  fera  ladite  Province; 

6c  pour  pourvoir  à l’entretien  dcfdits  Pafteurs  : La  Compagnie  en  confir- 
mant les  Refolutions  desprcccdens  Synodes  Nationaux,  qui  avoient  adigne 
quatre  Portions  fninchcs  auxdites  Eglifes  de  la  Haute  Auvergne , lui  en  ac- 
corde une  autre;  Sur  Icfqucllcs  cinq  Portions,  ladite  Province  lèvera  tous  les 
Ans  la  Somme  de  cinq  cens  Livres,  pour  chaain  de  fes  Pafteurs, dont  la  Di- 
ftribution  leur  fera  faite  à mains  propres  , & le  Reftant  defdites  Portions  fe- 
ra cmploié,  i»r  ladite  Province,  auxNccedîtés  dcfdites  Eglifes  ; le  tout  juf- 
qu’au  prochain  Synode  National , Ce  ce*pcndant  les  Particuliers  defdites  Egli-- 
les  fc  difroferont  , par  des  Moiens  convenables  , à contribuer  pour  l’Entre- 
tien de  leurs  Pafteurs  i de  le  Synode  National  prochain  fera  informé  de 
tout  ce  qu’ils  auront  fait  pour  s’aquiter  de  ce  Devoir:  Et  fur  ce  que  le- 
dit Sieur  Babat  a requis  d’être  dcch.irgé delditcs  Eglilcs,  il  a été  exhor- 
té d’y’ continuer  fon  Minillcrc  jufqu’au  prochain  Synode  de  b Province 
- dci. 
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des  Stvents , auquel  il  aura  ion  Congé  s’il  le  demande  , fie  un  autre  Pa- 
yeur lcra  mis  en  Ton  Lieu  ; mais  en  attendant  la  Tenue  dudit  Synode 
Provincial  , ledit  Butai  cft  donne  comme  Pafteur  propre  à l’Eglife 
d’TJfoire  , fie  le  Coloaue  de  Saint  Germain  donnera  un  autre  Pafteur  pour 
lcrvir  les  ^lifes  de  la  Montagne.  : Et  prcc  que  ledit  Batat  a fait  plu- 
fieurs  Frais  pour  venir  dans  cette  Aflemblée  . fit  dans  celle  de  la  Ro- 
chelle , il  a été  ordonné  au  Sieur  Dttcandal  de  lui  fournir  , fur  la  Madè 
des  Deniers  apartenans  à toutes  les  Eglifes  , la  Somme  de  Cent  Livresi 
Et  pour  ce  qui  cft  du  Fond  que  Icldits  Députes  ont  demandé  pouren* 
tretenir  un  Colcge  à Tfoire  , la  Compagnie  n’a  pas  trouvé  qu’il  fut  ne- 
cdlàirc  de  le  leur  donner  , attendu  que  les  Particuliers  dudit  Lieu  étant 
foulagési  pour  ce  qui  concerne  l’Entretien  de  leurs  Pafteurs,  peuvent  fie 
doivent  contribuer  à cela , à quoi  aulS  ils  font  exhortés. 

X X X. 

Le  troifiêmc  Jour  de  Juin  les  Sieurs  Hefpirien  fie  Bontereu  , Pafteurs , 
fie  les  Sieurs  de  Baient.. ît  Moujfac  , Anciens  Députés  pr  cette  Compa- 
gnie vers  le  Roi , font  retourné , 6c  ont  fait  entendre  que  Sa  Majefté  les 
a reçus  benignement  , 8c  que  Lui  aiant  expofé  les  Choies  dont  ils  étoient 
chargés  par  leurs  Mémoires  8c  Inftruétions  , il  Lui  a plû  de  les  éeou- 
ter  fie  de  leur  repondre  Favorablement  , comme  il  appert  par  la  Lettre 
qu’ils  ont  apportée  .de  fa  Part  , à cette  Compagnie  , qui  les  a loües  8c 
remerciés  afftélueufcmcnt  du  Soin , de  la  Diligence  6c  Fidelité  qu’ils  ont 
fait  paroître  dans  l’Execution  de  la  Charge  qui  leur  avoit  été  donnée  : 
Et  d’autant  que  Sa  Majefté  a voulu  que  toutes  nos  Eglifes  fuftênt  par- 
ticulièrement informées  de  les  bonnes  Volontés  envers  elles , afin  de 
leur  donner  en  cela  un  Motif  extraordinaire  de  s’en  rejouir,  6c  d’en  ren- 
dre Grâces  à Dku  , 6c  pour  les  obliger  à fc  reconnoître  plus  étroite- 
ment obligées  de  demeurer  Fidèles  darts  l’Obeïffance  fie  le  Service  qu’el- 
les doivent  à Sa  Majefté  , fie  à prier  Dieu  pour  l’Acroifl'ement  de  û 
Profperité  8c  Grandeur,  la  Compagnie  aaufti  ordonné  que  la  Lettre  qu’il 
a plu  au  Roi  d’écrire  à ce  prclcnt  Synode , fut  enregiftrée  ici , 8c  rran- 
ferite  mot  à mot  , comme  on  la  voit  dans  la  Copie  qui  cft  après  la  Ha- 
rangHt  fuivantc. 


HARAN. 
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HARANGUE 
FAITE  AU  ROI 
Le  37.  de  Mai  l’An  1617. 

Par  les  Députés  du  Synode  National  des  Edifes  Reform/es  de 
France , avec  la  Reponfe  de  Sa  Majejte  , du  39.  de  . 

Mai  de  la  même  Annee. 

AVIS. 

Le  Synode  National  tenu  à rîtré,  dans  la  Province  de  SretMHe,»katde- 
pute  à 54  Majtfié  , Meilleurs  Pierre  Hefferian  , Pafteur  l’Ëglife  de 
Ste.  Foi  , dans  la  Bajfe  Cuiemte  ; Deitii  de  BoHteroHe  , Pafteur  de  l’Eglile  de 
Crenebte  dans  le  Dauphine'  ; Albert  de  Mars,  Seigneur  de  Balene,  Ancien  de 
l’Eglilê  de  Maringues  , dans  la  Hante  Auvergne  ; iiCuiltanaie  Gérard,  Sei* 
gneur  de  Moujfac  , Ancien  de  l’Eglile  de  Moufac  , dans  la  Province  du  Bas 
Languedoc  : ils  furent  introduits  auprès  de  Sa  MajejU  le  37.  du  meme  Mois, 
& le  Sieur  Hefperian  harangua  le  Roi  , de  cette  Manière. 

SIRE, 

„ A'ô/re  Majefit  nous  voit  proftemes  à les  Pieds , avec  tous  les  Fidèle» 
,,  Sujets  qui  profeflênt  la  Religion  Reformée  , irarefentes  par  le  Syoodc 
,,  National , aflemblé  à filtre'  par  Vôtre  Permiflion  èc  Autorité  Roialc;  Ic- 
,,  quel  nous  a député  pour  venir  témoigner  à Vôtre  MapefU  leur  Joie  , 8c 
,,  les  Remercimens  qu’ils  rendent  à Dieu,  & à Vous  Sire , de  cette  Paix  dont 
„ vôtre  Roiaume  jouit , fit  pour  Lui  donner  auftl  des  Marques  de  la  Satif- 
,,  faction  que  nous  avons  de  voir  fon  Autorité  bien  établie  , 6c  fa  Perlonne 
,,  Sacrée,  en  pleine  Liberté.  Apres  Dieu  nous  raportons  ce  Bonheur  à cet* 
,,  te  ferme  Refolution  que  yôtre  Majefté  prit , 6c  qu’elle  exécuta  li  genc- 
„ reulcmcut , en  punillant  ce  Grand  Perturbateur  de  Vôtre  Roiaume  , qui 
„ vouloit  renverfer  Vôtre  Autorité  , 8c  qui  ( ce  qui  cft  encore  pire  ) avoir 
„ expofé  Vôtre  Sacrée  Perlbnne  à des  Dangers  très-eminens. 

,,  F'itre  yWajf/Üe  en  a agi  d’une  Manière  tout-à-fait  extraordinaire,  6c  l’En- 
,,  treprife  en  fut  purement  Divine  6c  Miraculeufe  ■,  parce  que  dans  un  Mo* 
,,  ment  elle  fit  fucceder  le  Calme  à l'Orage  , la  Paix  a la  Guerre,  nos  Crain- 
,1  tes  furent  changées  en  Afl'urance  , nos  Dangers  en  Sûreté  -,  & nôtre 
,,  Gouvernement,  qui  étnit  Tyranniqüe,  devint  un  Gouvernement  doux  6c 
„ équitable  -,  c’eft  pourquoi  on  voit  à prelcnt , comme  fi  f'ôtre  Majefté  ne 
„ fiufoit  que  de  monter  fur  le  Trône,  que  nous  avons  véritablement  un  Roi, 
„ 6c  toute  la  Terre  confcÛ'e  que  le  Roi  de  France  cft  très*digne  de  régner  6c 
,,  de  gouvcTocr.  ....  1 
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,,  Maintenant  que  Vitre  M4jefii  tient  dans  fes  propres  Mains  les  Rênes  dit 
Gouvernement,  cous  Vos  Sujeo  Vous  rendent  rOonflâncc  , CclaSoumif. 
I,  fion  qui  Vous  font  ducs  , Sc  particulièrement  ceux  de  la  Religion  Refermée  , 
t>  qui  font  tous  prêts  de  hazarder  de  tout  leur  Coeur  , leurs  Biens , leurs  Di- 
» gnités  I & leur  propre  Vie  , pour  le  Service  de  Votre  Mejejlé; 

„ Et  en  Vérité  Sire  , cette  Allcmblée  qui  nous  a député  vers  Votre  Msjefléy 
ne  fut  pas  plûtôt  formée  , qu’elle  protefta  & jura  folennellement  , comme 
» auffi  nous  Ibmmes  chargés  au  Nom  2c  de  la  Part  des  Eglifes  Rejorméet  de  vô- 
» tre  Roiaume  , de  protdler  & de  jurer  , que  nous  ne  nous  départirons  jamais 
»»  de.  cette  très-humble  Obcïflânce,  Sc  de  ces  fiddes  Services  , icfqucls  , com- 
i>  me  vos  Feudataires  , 2c  Sujets  Nés  , nous  femmes  obligés  de  rendre  à Votre 
„ MAjefié. 

Et  nous  fentons  2c  connoiflbns  que  nous  y femmes  obligés  par  tant 
» de  Faveurs  & de  Bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  Henri  le  Grand  , feu  nô- 
»,  tre  Roi  , & le  Pere  de  Glorieufe  Mémoire  de  Votre  Majefté , 6c  lefquds 
,»  Sire  vous  nous  aves  contmué,  en  nous  donnant  l’Efpeiancc  de  ne  nous  en  pri- 
>1  ver  jamais  , prcc  que  nous  croions  que  le  Maintien  de  Vôtre  Autorité  eft 
,,  nôtre  Sûreté , que  PAfermiflêment  de  Vôtre  Couronne  dl  nôtre  Conftrva- 
,»  tion.  Mais  il  p a ï^tres  Liens  qui  nous  y obligent  encore  plus  fortement 
»,  que  ceux-là  , a lavoir  nos  Confcicnccs  6c  nôtre  Rdigion  ; qui  ixras  enfei- 
„ gnent  à nous  feûmettre  aux  Puiflanccs  fupcricures  , 8c  que  de  leur  reliftcr, 
»,  c’eft  relîllcr  à l’Ordonnance  de  Dieu  , qui  a élevé  Votre  Majefié  fer  le  Trô- 
,,  ne  , a mis  la  Couronne  fur  Vôtre  Tête,  le  Septre  entre  Vos  Mains , & toutes 
„ les  Vertus  Héroïques  dans  Vôtre  CœurRoial.  C’cll  pourquoi  5rre  après 
»,  Dieu  , nous  reconnoiflôns  que  Votre  Maiefté  dl  notre  Unique  Souverain  : 
»,  2f  c’en  un  Article  de  notre  Creance,  qu’il  n'y  a point  de  Puil&nce  Médiate 
»,  entre  r>ieu  6c  les  Rois  : c’eft  une  Heiidie  donnable  parmi  nous  que  de  le 
„ révoquer  en  Doute , & cArft  un  Crime  Capital  que  d’en  difpuier  parmi  nous. 
» Sire  , nous  avons  apris  cette  Leçon  de  nos  Pledcccflcurs  ; nous  en  femmes. 
U perfeadés , & nous  la  publions  par  tout  ; nous  prêchons  cette  Doârine  en 
»,  Chaire  , dans  nos  Ëghfes  : nous  voulons  vivre  2c  mourir  dans  ces  Senti- 
„ mens  , afin  que  nôtre  Pofterité  imrennc  à les  pratiquer  à nôtre  Exemple. 

„C'eft  pour  cd»t  Sire  que  nous  elpcrons  que  Votre  Majefté  k.  conâant  en  nô- 
,1  tre  Loiauté  nous  continuera  la  Jouiflâncc  dta  Privilèges  de  Vos  Editj,  & que 
I»  Vos  Oreilles  feront  ouvertes  pour  entendre  nos  Plaintes  8c  nos  Griefs  , 8c 
»,  que  tenant  la  Balance  droite,  Vous  nous  rendrez  }ulbce  en  toutes  Ocalions  ; 
„ par  où  Votre  Majefté  nous  confirmera , de  plus  en  plus  , dans  la  Refoludon 
»■  que  nous  avons  prife  de  mourir  vos  très-humbles , très-fidclcs,  8t  très-obcïfi- 
„ ums  Serviteurs. 

REMAR.Q.UE. 

Monfieur  Hefperian  aiant  achevé  cette  Harangme , S*  Majefté  lui  fit  cette 
Reponfe , Si  vont  continntr.  de  me  fervir  fidellement , vont  ponvét  tien  vent  af- 
firer  que  vont  ^ttrit  nn  Bon  Rai  enMfif  & qne  je  ventprejêrverai  félon  met 
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Edin.  Et  prenant  des  Mains  dudit  Moniieur  Htfperùm  , la  Lettre  que  IcSy-i 
nodc  avoit  écrite  à Séi  M/ijefttJfï  l’a  donna  à Mouficur  de  ffontehiurtrAi» , en  lui 
commandant  de  la  lire  , iie  d’y  rc^XMidrc  : en  Execution  de  quoi  le  prclcntSy. 
nodc  reçût  la  Rtponfe  l'uivante. 


A NOS  TRES  CHERS  ET  BIEN  AIME’S 


LES  DEPUTE’S  DE  NOS  SUJETS  DE  LA  RELIGION.  P.  REFORMEE, 
jijjmblts  au  Symde  National  de  Vitré. 

DE  PAR  LE  ROI. 

ij  Hers&bicn  aimés:  nous  avons  reçu  vos  Lettres  du  lo.  de  ce  Mois, 
„ ^^par  Icfquellcs  nous  avons  vû  les  Témoignages  que  vousavés  rendu 
,,  de  vôtre  Zdc  fie  Afeétion  pour  notre  Service , fie  pour  le  Bien  du  PubUc, 
„ (Tarticipant  comme  vous  avés  fait  à la  Joie  que  tous  nos  Sujets  ont  reçue 
„ par  la  Paix  dont  ils  jouiflent , fie  que  nous  leur  avons  G heureulcmcnt 
„ procurée  : c’eG  ce  que  Nous  avons  entendu  fort  particulièrement  par  les 
),  Députés  que  vous  nous  avés  envoié  pour  cet  Efêt  , dcGiueb  nous  avons 
,«  bien  volontiers  reçu  les  Nouvelles  Afl'ûranccs>  fit  lesProteuations  quel  voua 
,,  Nous  faites  de  votre  Fidtlitt  fie  Oitïjf/uiet , dans  laquelle comme 
„ vous  le  devés,  fit  ctmmt  vêtu  Pavts  fM  pAr  UpAje  , vous  pouvésaulG  être 
„ afl'ùrés  que  Nous  aurons  toujours  Soin  de  vous  maintenir  fit  confervec 
„ dans  tous  les  Avantages  qui  vous  ont  été  accordés,  fit  de  vous  faire  refien* 
,,  tir  , tant  en  General  qu’en  Particulier  , les  Efets  de  Nôtre  Inclination  fie 
,,  Bonne  Volonté  en  vôtre  endroit , dans  toutes  les  OccaGons  qui  s’enoGH, 
„ ront.  Donné  à farù  le  ig.  de  Mai  1G17. 

LOUIS.  


. FhtliptAntf.  . . 
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ADDITIONS 

AUX  MATIERES  GENERALES. 

Art  (c  LE  L • 

SUr  la  Demande  des  Députés  de  Xainttngty  qu’il  Gût  ordonné  que  dcG>r* 
mais  les  Coloques  ne  puiGcnt  faire  aucun  Démembrement  des  Annexes 
O . . . ' O X . ' d’une 
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d’une  EgUfe  pour  les  unir  à (juclqu’*utre,lâns  l’Avis  & l’Autorité  du  Synode* 
Provincial  , la  Comp^nic  a jugé  cette  Demande  équitable  , Se  ordonné  que. 
ceci  fera  tenu  pour  un  Reglement  General. 

I I. 

Sur  la  Remarque  de  quelques  Particuliers  , les  Eglifes  font  averties , que' 
par  VEdït  du  Rei , les  Artifans  font  obligés  à Chômer  les  Jours  des  Fêtes 
obfcrvécs  par  l’Eglife  Romaine  , outre  le  Jour  du  Dimanche  ; Sur  quoi  on 
a laifl'é  à la  Prudence  des  Confiftoires  de  faire  aflêmbler  le  Peuple  ces  Jours 
là  , pour  entendre  la  Prédication  , ou  pour  aflifter  aux  Prières  Publiques  ^ 
8c  lefoits  Confiftoires  fuivront  en  cela  ce  qu’ils  trouveront  expédient  ; 6c 
d’autant  que  quelques-uns fe font  plains  qu’il  y a des  Eglifes  où  l’on  chante, 
avant  la  Prédication  , la  Paufe  d’un  Pfèaume  , de  laquelle  on  referve  le  der- 
nier  Verlet  pour  le  chanter  après  la  Prédication  ; la  Compagnie  exhorte  tou- 
tes les  Eglifes  de  chanter  les  Paufes  entières  , 6c  d’obfcrvcr  toujours  en  celai 
nos  Anciens  Rcglcmens  , autant  qu’il  fera  pofliblc. 

I I h 

Le  6.  Jour  deJuin.Monfieur  de  Bmrevillc,  Député  General,  cft  venu  danr 
cette  Aflembléc , laquelle  l’a  reçu , félon  l’Ordre  des  Synodes  Nationaux  , 
pour  y avoir  Voix  Dclibcrativc  : 6c  il  y a figne  6c  jure  Wnian  des  Eglifes* 
Reformées  de  ce  Roiaume. 

I V. 

Ledit  Sieur  deStrtrevilU,  Député  General,  a reprefenté  que  les  Lettres  Pa^ 
tentes  du  . touchant  l’Exemption  des  Tailles  accordée  aux  Pafteurs , n’ont 
pas  été  vérifiées  , ni  même  miles  entre  fes  Mains , ni  entre  celles  du  Sieur 
Maniald,  fonColeguc  : La  Compagnie  les  prie  de  faire  toutes  les  Pourluitex 
necefl'aiics  pour  ce  Fait. 

V. 

Sur  ce  que  le  Synode  National  de  Tonneins  avoit  enjoint  à toutes  les  Pro- 
vinces , de  penfer  à ce  qui  a été  projxifê  par  plufieurs  Graves  Perfonnages  , 
tant  dedans  que  dehors  ce  Roiaume  , touchant  les  Moiens  d’avoir  une  bon- 
ne Corrcfpondancc  avec  toutes  les  Eglifes  Orthodoxes , afin  de  procurer  une 
fort  étroite  Vnion  de  Doârinc  entr’elïes , 6c  d’y  convier  même  ceux  quionc 
divers  Scntiincns  : Toutes  les  Provinces  aiant  montre  qu’elles  ont  fait  tout 
ce  qui  leur  a été  pofliblc  pour  s’aquiter  de  ce  Devoir , la  Compagnie  a trou- 
vé expédient  que  l’on  attende  que  ceux  qui  ont  fait  de  telles  Ouvertures  pref- 
font  davantage  cette  Afairc  , ÔC  que  cependant  certains  Perfonaiges  s’apli- 
quent  eux  mêmes  àjdrefl'er  un  Projet  de  tout  ce  qu’ils  jugeront  ncceflàirc  ; 
oc  pour  cet  Efet  on  a nommé  quatre  Miniftres  pour  y travailler,  à fâvoir  les- 
Sieurs  Rivtt  Pafteur  de  l'Eglifc  de  Thauart  : Ch*ux/t  Pafteur  de  l’Eglife  de 
Sammitrtt  : ' Chumicr  Pafteur  6c  Profeffeur  de  l’Eglifê  6t  Academie  de  Mon- 
tauban  : Et  du  Moulin  Pafteur  de  l’Eglife  de  Pjris  ; Icfouels  pourront  con- 
férer tous  enfemblc  à Saumur , s’ils  font  invites  d’y  aller , 6c  travailleront  con- 
jointement avec  Monficur  du  BUffis , 6c  les  Pafteurs  de  l’Eglife  6c  Profor- 
fours  en  Théologie  de  l’Academie  de  ladite  Ville,  6c  après  avoir  délibéré 
fur  cela  , ils  en  foront  ug  certain  Projet  qu’ils  cnvoicront  dans  chaque  Pro- 
vince 
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vince  pour  y être  examiné  par  les  Synodes  , qui  envoieront  leurs  Députés 
bien  inftruits  8c  préparés  fur  toute  cette  Matière  au  Synode  National  pro- 
chain, lequel  verra  plus  particulièrement  ce  qui  pourra  fcrvir  Sc  êtrccipploié 
pour  ce  Deflcin. 

VI. 

Sur  ce  que  pluficurs  Provinces  avment  leurs  Mémoires  chargés  de  deman- 
der à cette  Compagnie,  qu’elle  ordonne  qu’un  Jeûne  foit  célébré  dans  toutes 
les  Eglifes  de  ce  Koiaume  , eu  Egard  à ce  qu’il  a plù  à Dieu  de  detournet 
Ton  Irc  de  deflus  nous  , &c  de  nous  donner  des  Témoignages  de  la  Bonté  : il 
n’a  pas  été  trouvé  expédient  de  l’indiquer  maintenant  ■,  mais  fuivant  le  Re- 
glement des  Synodes  Nationaux  , la  Province  qui  aura  le  Droit  de  convo- 
quer le  prochain  Synode  National  cft  chargée  de  recevoir  l’Avis  de  Meffrs. 
les  £>cputés  Generaux  , qui  font  priés,  s’il  arrive  quelque  Choie  qui  oblige 
nos  Eglifes  à célébrer  quelque  Jeûne  , d’en  conférer  avec  le  Conhftoire  de 
l’Eglilc  de  PMhs,  pour  en  donner  enfuite  Avis  à ladite  Province,  qui  s’étant 
aflcmblée  & aiant  pris  fa  RcfoUition  , fera  lavoir  à toutes  les  autres 
Provinces  le  Tems  de  la  Célébration  de  ce  Jeune  Extraordinaire. 

y 1 1. 

Les  Députés  aiant  reprelcnté  avoir  charge  de  leurs  Provinces  de  portercet- 
tc  Compagnie  à clierchcr  un  bon  Moien,  pour  pourfuivre  IcSr-P^'e/àlaRe- 
llirution  des  Sommes  qu’il  doit  aux  Eglilês  , félon  l’Eclairciflcment  qui  en 
a etc  fait  par  ceux  qui  ont  été  nommés  pour  examiner  fes  Comptes  r quel- 
ques Députés  ont  déclaré  qu’un  certain  Perfonnage  ofroit  de  faire  toutes  les 
Pourfuites  hccelfaircs , d’avancer  les  Fraix  pour  en  fournir  le  Compte  au 
prochain  Synode  National , lâns  en  demander  aucune  autre  Rccompenfc  que 
celle  que  ledit  Synode  lui  accordera,  Iclon  le  Profit  que  les  Eglifes  auront  re- 
çû  de  les  Pourfuites  : La  Compagnie  a donné  Charge  aux  Députés  du  Ifaitt 
Sc  Bat  LangHtdoc,  des  Sevemt  , Dauphiné,  Baur’agne  ,yivarei.  , Provence  &C 
de  l’IJle  de  France  , quand  ils  retourneront  dans  leurs  Provinces  Sc  pafléront 
dans  la  Ville  de  Paris , de  s’allcmblcr  avec  le  Conliftoire  de  ladite  Eglife  8c 
les  Sicun  Députés  Generaux,  pour  confercr  tous  cnfemble des Moiens qu’ils 
jugeront  les  plus  propres  pour  faire  paier  ledit  Sieur  Pü/of,  foit  en  le  rerfua- 
dant  avec  Douceur  , foit  en  acceptant  les  Ofres  qui  leur  feront  faites  les  plus 
AvantMeufês  pour  nos  Eglifes  ; mais  fi  lefdits  Députés  ne  peuvent  pas  tai- 
re reuflu"  quelques-unes  de  ces  Ouvertures  avant  que  de  fortir  de  Paris  , ils 
paficront  Procuration  audit  Confiftoire  de  Paris,  & auxdits  Srs.  Députés  Ge- 
neraux,pour  traiter  avec  celui  qui  fera  les  Propofitions  & les  Ofres  les  plus 
avantageufes  pour  nos  Eglifes , fuivant  les  Claufes  & Conditions  portées  par 
ladite  Procuration  r 8c  toutes  les  Provinces  feront  informées  par  lefdits  Dé- 
putés de  tout  ce  qu’ils  auront  fait , ou  négocié  pour  cela. 

: VIII. 

Les  Députés  des  Egliles  de  la  Souveraineté  du  Bearn  , aiant  été  oûis  fur 
ce  qu’ils  n’ont  point  accepté  le  Droit  de  la  Convocation  de  ce  Svnode  Na- 
tional , félon  qu’il  leur  avoit  été  accordé  par  celui  de  Tonneins  , a leur  pro- 
pre Rcquiliiion,  Seaux  Conditions  mentionnées  dans  l’Article  duditSynoder 
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La  Compagnie  n’a  pas  trouvé  bon, quant  àprefent,  Je  demander  que  lefiîi- 
tes  Lglifcs  s’aOujctillcnt  à la  Difciplmc  de  celles  ce  Roiaume , £c  qu’elles  | 

dependent  de  nos  Synodes  Nationaux  , fur  quoi  neanmoins  elles  feront  là. 
voir  au  prochain  Synode  National  leur  Refolution  finale,  & s’il  arrive  qu’el- 
les pcrfiftent  dans  les  mêmes  Sentimcni  qu’elles  ont  faitparoitre  maintenant, 
la  Compagnie  déclaré  qu’elles  peuvent  avoir  , par  leurs  Députés , Séance 
aux  Svnoocs  Nationaux,  fous  cette  Condition  qu’il  fera  en  la  Liberté  des  Pro- 
vinces, de  requérir  qu’ils  ne  puiHcnt  pas  juger  avec  les  autres  Députés  de  ccr-  I 

taincs  Chofes  qui  concernent  les  Egliics  de  ce  Roiaume. 

IX. 

Sur  ce  qui  a été  reprefenté  à cette  Compagnie  que  l’Eglife  de  SÂuetrrt 
étoit  oppreliée  par  Monficur  le  Comtt  de  Maram , qui  cil  (i  violent  que  de- 
puis peu  de  jours  il  a afiâfiiné  un  des  plus  noublcs  Perfonnages  de  ladite 
Eglifc  : on  a jugé  très-ncedTaire  d’en  écrire  au  R»it  par  Monficur  de  Btrtn-  I 

vilU,  Député  General , pour  fupplier  très-humblement  , de  vou-  I 

loir  cmploier  j(bn  Autorité , afin  que  la  Ville  de  Sditcem  (oit  maintenue  | 

en  Qualité  de  Place  de  Sûreté.  8c  que  fus  Habitans  jouifient  de  U Paix  f 

& Sûreté  qu’il  a plû  à Dieu  de  donner  aux  Peuples  de  ce  Roiaume , Sc  | 

pour  cet  Efei  Melfieurs  les  Députés  Generaux  en  feront  de  forces  In-  I 

llanccs.  I 

. . X;  . . 

l’Article  de  la  Difeiplinc  Ecclefiattiquc , qui  oblige  les  Pafteurs  à refider  ' 

fur  les  Lieux  où  font  retirés  leurs  Troupeaux  , lèra  exaéfement  obfcrvé  dans 
toutes  les  Provinces.  Et  d’autant  que  cette  Compagnie  cft  informée  qu’on  | 

y a contrevenu  dans  quelques-unes  , 8c  fpccialcmenc  dans  celle  du  Hdmt  ; 

J^Aftgutdtc  , de  laquelle  pluficurs  Pafteurs  font  leur  Refidenccà 
8c  non  pas  dans  leurs  Eglifes  , il  cft:  enjoint  à tous  d’aller  fiiirc  leur  aétuclle 
Demeure  avec  leur  Famille  fur  les  Lieux  où  font  leurs  Eglifes.  8c cela  dans 
trois  Mois,  après  que  le  Decret  de  cette  Compagnie  leur  aura  été  fignifié,  & 
ladite  Signification  leur  en  fera  faite  par  le  Conüftoirc  de  l’Eglife  de  Muitauid»-, 

8c  s’il  arrive  qu’ik  refufent  d’y  obéir  , ils  font  dès-à-prellnt  déclarés  Sut 
pendus  du  Saint  Miniftcrc.  Les  Coloques  8c  Synodes  font  aulfi  exhortés 
d’y  tenir  Ia  Main  , 8c  de  pourvoir  les  Eglifes  d’autres  Pafteurs  qui  s’obli. 
gent  à refider  fur  les  Lieux  , 8c  ledit  Confiftoirc  de  M»nt»itbdn  fera  lavoir 
aux  Egliiês  la  Sufpcnfion  de  leurs  Pafteurs  , 8c_  la  Liberté  qu’elles  ont  de 
le  pourvoir  d’autres  , félon  les  Règles  de  la  Difcipünc  Ecclcliaftiquc  : Et 

le  prochain  Synode  National  fera  averti  de  ce  que  les  Provinces  auront  fait 
fur  cela  , pour  s’aquiter  de  leur  Devoir. 

XL  I 

Pour  obvier  à la  Plainte,  de  quelques  Provinces  qui  ont  reprefenté  que  Ici 
Commis  qui  reçoivent  les  Deniers  du  Sr.  DHc.vuial,\cs  retiennent  entre  leurs 
Mains  plus  long  tetns  qu’ils  ne  doivent,  fous  Prétexte  qu’ils  n’om  reçû au- 
cun Argent  dudit  Sr.  Ducdudal , il  cft  prié  par  la  Compagnie  d’envoicr  une  : 

Copie  des  Qpiunccs  dcl'Uits  Commis  , aulfitôt  qu’il  les  aura  reçûes,  ou  bien 
Set  Agem,  lefqucls  les  adrcITcioat  à ceux  qui  fuoat  oommà  pour  çcia  dans 
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chaque  Province  , afin  que  par  ce  Moien  on  puilTe  être  informé , avec  Cer- 
titude, du  Tems  auquel  il  «felivre  l’Argent  de  fa  Recette , & que  les  Egli. 
les  , qui  font  Pauvres  , ne  fbient  pas  dellituécs  pluficurs  Mois  oc  ce  qui  leur 
apartient  • Ce  afin  que  les  Commis  Provinciaux  ne  s’en  prévalent  plus  à l’a* 
venir  Ibus  quelque  faux  Prétexté. 

XII. 

D’autant  que  pluficurs  Députés  de  cette  Compagnie  ont  reprdenté  n’a- 
voir pas  pû  apporter  aflw  d’Argçnt  pour  leur  Depenle, il  eft  enjointauCom- 
mis  du  Sr.  Dtit«tuUl  qui  eft  maintenant  en  cette  Ville  de  leur  en  donner , a 
^n  Compte  de  ce  qui  peut  appartenir  à leurs  Province»,  auxquelles  ils  ren- 
dront Compte  de  ce  qu’ils  auront  reçu  dudit  Commis. 

XIII. 

Parce  qu’il  cft  rtcceflâire  -de  faire  pluficurs  Expéditions  8c  Dcpeches 
qui  caufent  des  Fraix  Extraordinaires  à nos  Eglifes  : La  Compagnie  a 
ordonné  au  Sieur  Dmcmdtl,  de  mettre  entre  les  Mains  de  Mcffietirs  les 
Députés  Generaux  la  Somme  de  ^o.  Livres  pour  chaque  Année  , juf- 
qu’au  Synode  National  prochain;  laquelle  Somme  fera  délivrée  toute  en- 
tière 8c  dansunicul  Paiement  auxdits  Srs.  Députés  Generaux  , qui-cn  fe- 
ront la  Difiribution  dans  les  Ocallons  & pour  le»  Afâircs  qu’ils  jugeront  im- 
portantes ou  ncccfiaircs. 

g*BMOBai8KiiCeaOIDIOI(^^ 

MATIERES  PARTICULIERES- 

Article  I. 

Le  Sieur  de  Mmis  , Gouverneur  de  P»ns,  aiant  écrit  à cette  Compagnie 
8c  demande  le  Rembourfement  de  pluficurs  notables  Dcpcnics  qu’il  a 
faites;,  tant  pour  les  Réparations , que  pour  la  Confervation  de  la  Ville  de 
Pans  , il  a été  ordonné  qu’il  fera  foit  Reponcc  audit  Sieur  de  Manis  , pour 
lui  faire  entendre  que  cette  Compagnie  ne  peut  pas  y fatkfiiire,  quoi  qu’elle 
en  ait  ,1c  DcGr  , attendu  que  les  Deniers  qui  font  en  fa  Dtfpofition  apar- 
ùennent  aux  Pafteurs  , fans  pouvoir  être  divertis  ailleurs  : mais  elle  pne- 
ra  neanmoins  les  Sieurs  Députés  Generaux  de  s’emploier  pour  lui  enVers 
le  Rai  , afin  qu’il  plaifc  à S*  MajrJU  de  commander  qu’il  Ibit  rembour- 
fè  dcfiliis  Dépens. 

1 I. 

SimtoH  Camta  de  Saint  DmhUh  , l’un  des  Réfugiés  du  Marquifât  dé  Sé- 
lutet  , s’eft  prefenré  au  Nom  de  Monfieur  BernarZn  MeiUaur,  aufli  Refu. 
gié  dudit  Marquifât  , comme  il  appert  par  une  Ateftation  de  l’Eglife  de  U 
Tatar  dt  U Serve  , du  iq.  Oétobre  i6i6.  8c  a demandé  Affiftance  à cette 
Compagnie , laquelle  n’a  point  aprouvé  que  ledit  Comte  coure  d’Eglife 
en  Egtifc  pour  en  tirer  des  Subventions  , attendu  que  les  Eglifes  & ce  ' 
Roiaume  ont  ci-devant  contiibué  charitablement  pour  l’Ëntretkn  des  Eglh. 
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(es  dudit  Marquifat  ; c’cll  pourquoi  on  lui  enjoint  de  le  retirer  , & cepen-’ 
<Jant  la  Compagnie  ordonne  de  lever  for  la  Malle  des  Deniers  de  l’Oâroi  de 
Sa  Majefié,  la  Somme  de  6o.  Livres  , qui  feront  délivrées  à MonlieurCfcaiw- 
brmn  , l’un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Nimes  , pour  être  donnée  au  Fils  du- 
dit Bernardin  Meilleur  , Etudiant  dans  l’Academie  de  Nimee , lequel  doit  en 
faire  un  bon  Ufaee  pour  fon  Entretien. 

III. 

Madame  hDuchefe  de  la  Tremouille,  cft  fuppliéc  par  cette  Compagnie  d’é- 
crire à Monficur  le  Prinee  ePOrange  , pour  le  prier  d’ufer  de  Support  envers 
les  Sieurs  futlien , Alamj , & leurs  Familles,  & de  fouffrir  qu’ils  retournent 
demeurer  dans  la  Ville  à^Orange  , pour  y occuper  les  Charges ScOfices  dont 
ils  ctoient  pourvus  ci-devant , & qu’il  lui  plaife  aufll  de  prier  Monfieur  le 
Prince  Maurice  6c  Monfieur  le  Duc  de  la  Tremouille  fon  Fils  i qu’il  leur  plai- 
fe de  joindre  leurs  Prières  aux  liennes , envers  ledit  Seigneur , ^ur  le  même 
Efct.  Une  pareille  Demande  fera  faite  à Monfieur  de  Bouillon  ^ des  Lettres 
de  cette  Compagnie. 

IV. 

Afeanius  Allion  a été  oui  fur  ce  ou’il  a eu  à propofer  contre  la  Province 
du  Dauphine  , & les  Députés  de  ladite  Province  aiant  aulfi  été  oüis  , la 
Compagnie  a exhorté  ledit  Allion, de  fc  comporter  avec  Douceur  6c  Modeflie, 
& de  fc  foumettre  à la  Difeipline  Ecclcliaftiquc  , à laquelle  s’il  manoue  d’o- 
beïr,  on  enjoint  à ladite  Province  de  le  cenfurcr  félon  qu’il  fera  expédient,  & 
pour  fubvenir  aux  Belbins  dudit  AUion  ,on  lui  a accordé  la  Somme  de  trente 
Livres,  avecDcfenfe  de  fe  prefenterà  l’avenir  devant  les  Synodes  Nationaux 
pour  y faire  de  pareilles  Demandes. 


Quantin  Maréchal  Imprimeur  , aiant  fait  lire  devant  cette  Compagnie  un 
Article  du  Synode  Provincial  du  Berri  , Tenu  à Chafiillon  fur  Loire  , par  le- 
quel elle  eli  fuppliéc  d’accorder  audit  Quantin  quelque  Somme  de  Deniers 
pour  entretenir  fon  Imprimerie  , le  prefent  Synode  n’a  pas  trouvé  bon  qu’on 
lui  fafle  de  tels  Renvois  j mais  on  a neanmoins  ordonné  de  faire  donner 
audit  Quantin  la  Somme  de  yo.  Livres,  qui  ne  lui  fera  paicc  qu’une  fois , fans 
aucune  Confcquence  pour  l’avenir.  ^ ^ 

Le  Sieur  Imbert  s’étant  prefenté  devant  cette  Compagnie,  ôc  aiant  repre- 
fenté  qu’il  ne  s’étoit 'engage  d’cxcrccr  fon  Minillerc  dans  Ilfle  de  France,  cp'i 
Condition  d’avoir  la  Liberté  de  fc  retirer  ailleurs  quand  l’Ocafion  s’en  pre- 
fenteroit , Sc  ladite  Referve  de  Liberté  aiant  été  conteftéc  par  ladite  Provin- 
ce, il  avoit  neanmoins  été  déchargé  de  l’Eglife  de  la  Perte',  & prêté  enfuitc  à 
celle  d’OrleaUe  par  le  Coloque  de  Beauce  , jufi^u’au  prefent  Synode  , fur 
quoi  les  Députés  de  Pljle  de  France  aiant  .remontre  leur  Droit  de  Répétition, 
& demandant  en  Efct  ledit  Sieur  Imbert  , & ceux  de  la  Province  du  Berri 
avec  le  Députés  d'Orléans , infiftant  à ce  qu’il  foit  donné  à ladite  Eglife,  at- 
tendu le  grand  Fruit  que  fon  Miniftere  y a produit , & la  Necelfite  dans  la- 
quelle elle  s’eft  trouvée  ci-devant , aiant  etc  heureufement  réparée  par  ledit 
^ Sieur 
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'Sieui , la  Compagnie  l’a  adjugé  pour  Fadeur  propre»  à ladite Egli- 
fc  düOrltMi  , & enjoint  à la  Piovincc  du  Btrri  de  donner  un  Propoiant  à 
celle  de  PJJlt  de  France  > d’ici  au  prochain  Synode  National. 

VII. 

La  Province  des  Sevenet  a reprciênté  à cette  Compagnie  qu’il  avoit  etc  or- 
donné par  le  Synode  National  de  Privas,  qu’on  donnerait  à ladite  Province 
trais  Portions  pour  les  Egiilcs  d'Auvergne , derquclles  le  Receveur  de  ladite 
Province  n’a  cependant  rien  touche  , quoique  ladite  Province  les  ait  four- 
nies de  les  propres  Deniers , auxdites  Eglifes  , depuis  ledit  Synode  de  Pri- 
vas , jufqu’a  celui  de  Tenneins  , attendu  que  Icfdits  Députés  n’ont  pas  judi- 
dé  , par  des  Acquits  , ce  qu’ils  ont  fourni  ; La  Compagnie  a ordonne  qu’ils 
porteront  au  prochain  Synode  de  la  Province  du  Haut  Languedtc  , le  Rôle 
des  Fadeurs  qui  fervent  aâucllemcnt , fie  l’Etat  de  leur  Didribucion , ligné 
par  les  Modérateurs  , tel  qu’il  (ut  prefenté  au  Synode  de  Tenmins  : enlcm- 
olc  les  Acquits  des  Fadeurs  qui  ont  fervi  lefdits  Eglifes  pendant  ceTemslà, 
£c  ledit  Synode  Provincial  en  jugera  definitivement  , fit  en  attendant  ledit 
Jugement  les  Portions  demandées  feront  retenues  par  le  Sieur  Ducandal , 
pour  leur  être  données,  s’il  cd  ainfi  jugé  par  ledit  Synode,  fic  ledit  Sr.  Ducan- 
dal  en  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National. 

V 1 1 I. 

Les  Députés  de  Pljle  de  France  ont  rcprefcntc  que  le  Sieur  Perrin  , main- 
tenant l’adeur  dans  la  Province  du  Haut  Languedec  , fic  ci-devant  entrete- 
tenu  par  la  l’rovincc  de  PIfle  de  France  , s’ed  Æfèntéde  l'Eglifcquilui  avoit 
été  amgnce  par  le  Coloque  de  Champagne , fic  n’y  ed  pas  retourné  après  le 
Tems  qui  lui  avoit  été  donne  au  Synode  à’Aj , tenu  l’An  1 6i  y.  fic  qu’il  n’a 
pas  remlxiurlc  les  Fraix  qui  ont  été  faits  pour  fon  Entretien  , dans  les  Uni- 
verdtes  où  il  a étudié  i Sur  quoi  on  lui  a ordonné  de  fe  prclênter  audit  Co- 
loque de  Champagne , où  il  n’a  point  comparu  , mais  feulement  écrit  des  Let- 
tres d’Exeufe , fic  déclaré  que  fon  Intention  n’étoit  pas  de  retourner  dans  la- 
dite Province  , il  fût  fufpendu  du  Saint  Minidere  pour  une  Année  , fic  la- 
dite Sufpenlion  lui  a été  fignidéc  , comme  il  paroit  par  des  Lettres  du  5. 
Mars  1617.  écrites  au  Synode  de  ladite  Province:  La  Compagnie  après 
avoir  veu  les  Lettres  du  Sieur  Perrin  , fic  oui  les  Députés  du  Haut  Langue. 
ds>c,&c  confideré  mûrement  toutes  chofes  , a trouvé  que  leColoque  de  Cham- 
pagne a ufé  de  trop  de  Rimeur  , fic  en  la  corrigeant  elle  ordonne  que  file- 
dit  Sr.  Perrin  ne  s’ed  pas  abdenu  des  Exercices  de  fa  Charge  depuis  que  fà 
Sufpcntion  lui  a été  fignifiée,il  s’en  abdiendra  durant  l’Efpace  de  deux  Mois 
entiers  , à commencer  du  jour  que  le  prefent  Decret  lui  aura  été  notifié  mr 
les  Députés  du  Haut  Langteedec  , qui  le  feront  incontinent  après  leur  Re- 
tour dans  leur  Province  , fic  le  dilpoferont  à liquider  fcs  Comptes , fic  à 
paier  , dans  Cx  Mois  , à la  Province  de  Pljle  de  France  , tout  ce  qu’il  lui 
doit  , comme  il  lui  ed  enjoint  par  cette  Compagnie  , à faute  de  quoi  ladite 
Province  du  Haut  Languedoc  fera  tenue  de  le  renvoier  dans  celle  de  l Ifie  de 
France  , pour  y exercer  le  Saint  Minidere  : Et  le  Coloque  iP Aymar- 

quet , cd  fortement  cenfuré  , pour  avoir  reçû  ledit  Sieur  Perrin  , con- 
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tre  les  Rcgiemens  de  notre  Difciplinc  Ëccicfiafiiquc. 

I X. 

Sur  la  Contdlatlon  des  EgUres  de  8c  de  VieUle~vtg>it , on  a oui 

les  Sieurs  de  Laudoviniere  & de  la  Brgtudiere  , Anciens  dcfditcs  I'.  glifts , 6c 
vû  la  Demande  de  l’Eglilc  de  Montagn^  concernant  la  Moitié  des  l'ortions 
reçues  de  l’Argent  de  la  Bcneficcnce  du  R»i,  (bus  la  Signature  du  Sieur  de 
irtgHpm  , Pafteur  , fervant  également  Icfditcs  Eglifes  de  Mmugm  6c  de  l'iùl- 
le-vigite  , tant  dans  la  Provinces  du  BetBem  que  dans  celle  de  £rrr<i^»r, depuis 
l’An  If 59.  jufqu’au  Mois  de  Décembre  161 6-  qu’elles  ont  eu  chacune  un 
Pafteur  Séparément , la  Demande  faite  par  ladite  Eglife  de  Monugu  , a été 
iugée  équitable  ; c'eft  pourquoi  on  a ordonné  que  ladite  Eglilc  retirera  du 
Fonds  reftant  dcfditcs  Ponions,  qui  cft  entre  les  Mains  des  Anciens  de  P'iieiY- 
le-vignc  Sc  de  Ale/itagM  , à Proportion  de  ce  qu’elle  aura  contribué  pour  l’En* 
tretien  & les  Gages  dudit  Sieur  Fregnfon  , pendant  qu’il  fervoit  également 
lefditcs  Eglilcs , fuivant  la  Liquidauon  qui  en  fera  faite  cntr’ellcs  , par  les 
Quittances, Mémoires  & Regiftres  dudit  St. Fr tgm fin, in  des  Anciens  delditcs 
Eglilcs  , tant  de  ce  qui  cft  provenu  de  la  Bcneficcnce  du  Roi , que  des  Con- 
triDutions  particulières , pour  l’Entretien  dudit  Pafteur  : Et  on  ordonne 
auftî  que  ladite  Eglilc  de  Montatu  , donne  pareillement  fatisfaéhon  à celle  de 
yuUU-vigne  , touchant  ce  qu’elle  aurafiaurni  pour  l’Entretien  dudit  Pafteur, 
au  delà  de  là  Moitié  des  fuldits  Apointemens. 

X. 

Sur  la  Plainte  des  Députés  de  Fl/le  dr  France  , de  ce  que  le  Sieur /!fdvr, 
entretenu  aux  Eeolcs  par  leur  Province, qui  l’a  fait  recevoir  au  Saint  Miniftc- 
rc  , s’eft  abfcntc  de  l’Eglilê  qui  lui  avoir  été  afligiiéc  , £c  qu’il  avoir  lèrvic 
quelques  années  > fans  avoir  reftitué  les  Fraix  de  londit  Entretien  , Sc  s’ell 
fait  s^reger  dans  la  Province  de  Xaintonge  : La  Comjwgnic,  après  avoir  con- 
llderc  tout  ce  qui  a été  reprelênté  par  Icfdits  Députes  & par  ceux  de  Xain~ 
tonge  , a déclaré  qu’elle  trouve  que  la  Province  de  r/fte  de  France  a trop 
facilement  laiflc  partir  ledit  Richer  , quand  il  a abandonné  la  Province  Sc  le 
Troupeau  auquel  il  avoir  été  donné  pour  Pafteur  ; Que  celle  de  Xaintonge 
cft  cenfurablc  pour  l’avoir  reçû  fans  Ateftations  , & pour  avoir  contrevenu 
en  cela  aux  Rcgiemens  de  la  Difciplinc  Ecclcfiaftiquc  : Et  quant  audit  Ri- 
cber  , il  cft  fortement  cenfuré  de  ce  qu’il  n’a  pas  demandé  un  Congé  Sc  une 
Ateftation  en  bonne  Forme , touchant  fa  DoftrincSc  la  Conduite  dans  lefditcs 
Eglifes  j c’eft  pourquoi  cette  Compagnie  lui  ordonne  de  rendre  Compte  à 
la  Province  de  tifte  de  France  , & de  lui  rembourfer  tout  ce  qu’elle  a four- 
ni pour  lés  Etudes  , avant  fi  Promotion  au  Saint  Miniftcre  , & cela  dans 
fix  Mois  , à faute  de  quoi  la  Province  de  Xaintonge  cft  chargée  de  le  ranger 
à ce  Devoir  par  toutes  les  Ccnfurcs  Ecclefiaftiques. 

XI. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  a demandé  à la  Compagnie  qu’elle  voulut 
ordonner  que  les  Eglilês  de  F'ille-penfac  , Leirae  Sc  Eufe  , qui  font  mainte- 
nant unies  à la  Province  de  la  Bajfe  Guitnne  , en  luftênt  demerabrées  pour 
être  jointes  au  Çoloquc  Armagnac  , dans  la  Province  du  Haut  Languedoc. 
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Il  a CIC  ordonne  que  les  daix  Provinces  fiifdltcs  en  conféreront  enfena- 
ble  , &C  entendront  lefditcs  Lglifes  , 8c  puis  en  dctcrminepnt  ce  qui  kr 
ra  expédient. 

X I T. 

Le  Sieur  Grand  , Padeur  de  l’Ëglifc  de  Canfaie  du  Haut  Languedoc , a 
demande  par  des  Lettres  à cette  Compagnie,  qu’il  lui  plût  de  reformer  le  De- 
cret qui  avoit  etc  fait  contre  lui  , au  Synode  National  de  Tounems  , par  le> 
quel  il  lui  étoit  défendu  de  jamais  prêcher  dans  l’Ëglife  de  Caufadt  -,  8c 
aiant  produit  les  Témoignages  qui  lui  font  rendus  par  le  Coloque  du  Haut 
Serres  , Se  même  par  le  Synode  du  Haut  Languedoc  i la  Compgnie  a don* 
ne  pouvoir  à ladite  Province  de  permettre  audit  Grand  fon  Retour  Se  l’Exer- 
cice du  Saint  Miniftcrc  dans  ladite  Eglife  de  Caufade  , apres  avoir  foigneu- 
fement  confiderc,  fi  déformais  il  pourra  y être  en  Edification , Se  apres  avoir  < 
auparavant  bien  pcfc  les  Raifons  6c  examiné  les  Beibins  de  ladite  Eglilc  de 
Caufadt, 

' XIII. 

Sur  le  Diferent  de  l’Eglife  de  Saumur  , avec  la  Province  de  Bretagne  , 
touchant  la  Pcnilon  & l’Entretien  fourni  par  ladite  Egliiê  • à Julien  leur- 
nier  , forti  du  Convent  des  Capucins  de  la  Ville  de  2?/»w,les  Députés 
jtu  & ceux  de  Bretagne  aiant  été  ouis  , la  Compagnie  a réglé  &t  modéré  tous 
Icfdits  Fraix  , à la  Somme  de  cinquante  Livres  : à (avoir  xo.  Livres  pourla 
Nourriture  dudit  Feumier , te  ^o.  Livres  pour  fes  Habits,  laquelle  Somme 
de  JO.  Livres  fera  paiéc  fur  les  Deniers  de  la  Libéralité  du  Boi  , par  la  Pro- 
vince de  Bretagne  , à ladite  Eglife  de  Saumur. 

XIV. 

Le  Sieur  Baron  de  Toumebu  a écrit  à cette  Compagnie,  Ecenvoié  un  An- 
cien de  l’Eglife  de  Falaife , par  lequel  il  a reprefenté  que  (à  Femme  dciunc- 
tc  a fait  un  Légat  de  certaine  Somme  de  Deniers, qui  doivent  être  prisdana 
la  Province  de  Zeiande  , pour  être  emploiée  à l’Entretien  d’un  Ecolier  qu’il 
defire  de  prendre  ou  en  Zelande  , ou  a Bafle  , ou  à Gtneve  , pour  lcrrirau 
Saint  Minifterc  dans  l’Eglife  des  Efart  : Et  d’autant  que  la  Somme  léguée 
n'cft  pas  fuffifânte  pour  ledit  Entretien  , ledit  Sieur  de  Toumebu  promet  de 
fiipplccr  au  relie  : fur  quoi  les  Députés  de  la  Province  de  Normandie  aiant 
étcoüis,  la  Compagnie  louant  le  Dcflein  fie  le  Zele  dudit  Sieur  Baron  ^ ex- 
horte la  Province  de  Normandie  de  le  prier  de  ne  prendre  aucun  Propofant 
qu’en  ce  Roiaume  , & par  l’Avis  du  Coloque  , ou  du  Synode  , ce  que  ne 
voulant  pas  accorder  , il  lui  fera  permis  de  le  prendre  où  il  voudra,  à Con- 
dition qu’étant  prêt  à être  emploié  , il  fera  preiêntc  à ladite  Provin- 
ce , £c  reçu  par  elle  félon  les  Réglés  de  la  Dilcipline  Eeelefiaftique. 

X V. 

Le  Coloque  de  Foix  dans  la  Province  du  Haut  Languedoc  , a écrit  8c  en- 
voie des  Mémoires  à cette  Compagnie  , loi  reprefeotant  les  grandes  Opref- 
ilons  que  les  Eglifes  de  ce  Qiiamer  là  ont  foadêrtes  > depuu  ûx  Ans  , dc 
les  grjn.i.s  l'raix  qu’elles  ont  été  contraintes  de  faire  pour  le  maintenir  dan« 
la  Policllioa  des  Places  dc  Sûreté  , Sc  fc  pourvoir  aux  Cours  de  Parlement 
; . P X 6c 
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£c  aux  Chambres  de  VEiit  , & au  Confcil  d’Etat  : Ladite  Compagnie  f 
uouvé  que  ledit  Coloque  a dû  s’adrelTer  premièrement  à ladite  Province,  & 

âu’elle  ne  j>eut  ps  détourner  les  Deniers  qui  font  dcftincs  pour  rEntreticiT 
es  Pafteurs. 

XVI. 

Le  Coloque  àtCtx , requérant  la  Compamie  d’avoir  Egard  à la  Pauvre^ 
'tê  de  (es  Pafteurs,  fit  d’ajouter  quelque  Choie  à ce  qui  leur  a été  accordé  ci' 
devant  : La  Compagnie  a ordonné  que  le  Sr.  Ducandal  fera  prié  de  pier 

lefdits  Pafteurs  , par  Preference  i tous  les  autres  , fit  que  les  6o.  Livres  quv 
•voient  été  prilês  pour  l’Entretien  du  Colege  de  Gex , fur  toute  la  MaU 
fe  des  Deniers  qui  leur  font  accordés , n’en  lera  plus  ôtée  à l’avenir,  atten* 
du  qu’il  a été  pourvu  d’ailleurs  aux  Befbins  dudit  Colege. 

X y I ï. 

David  ChoMvetoH  Ecolier  i autrefois  entretenu  par  la  Province  dé  Pljle  die 
'France  , fit  depuis  reçu  au  Saint  Miniftere  , fit  donné  pour  Pafteur  , par  la« 
dite  Province  , â l’Eglifc  de  CUj*  , de  laquelle  il  s’eft  abfcnté  depuis  qu'iP 
a obtenu  un  Congé  de  trois  Mois  , qui  lui  fût  donné  pour  aller  viftter  Ibn 
Pere  vieux  fie  ca^c  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Livincil  dans  la  Bajfe  Gxienne  , 
fans  être  retourné  félon  lâPromeflc,  laquelle  aiant  ainfi  violée  , ladite  Pro- 
vince l’a  cenfuré  , fie  a ordonné^  qu’il  feroit  une  entière  Reftitution  de  tout 
cc  qui  avoit  été  fourni  pour  les  Etudes  , avant  la  Promotion  au  Saint  Mini- 
Aerc  ; Ce  qu’aiant  fait , elle  s’eft  neanmoins  plainte  à cette  Compgnie,  la- 

Suelle  aiant  conlideré  que  ledit  Chamveton  a lervi  ladite  Eglife  pndant  trois 
,ns  , fit  qu’il  eft  même  venu  an  Confiftoire  de  Paris  , où  il  a ofertdelêrvir 
ladite  Egide  de  Claje  , avant  qu’elle  £ùt  pourvûe  , ou  telle  autre  qui  lui  ft- 
roit  aflignée,  on  a trouvé  qu’il  eft  neanmoins  cenfurable  pour  n’étrc  ps  re- 
tourné dans  le  Tems  oui  lui  avoh  été  preferit , 8c  pour  n’avoir  pas  envoié 
des  Exculcs  légitimés.  On  a aulli  rcconnû  que  la  Province  de  la  HajjeGxien- 
'ne  n’a  pas  dû  renvoier  ledit  Chastveton  , làns  un  Congé  de  fa  Province  8c 
Eglilc  : & quand  au  refte  , cette  Compgnie  a ordonné  que  ledit  Chaxve^ 
ton  paiera  dans  un  An,  à la  Province  de  Pife  de  France  , la  Somme  de  troi« 
cens  Livres , pour  tout  ce  qu’elle  put  prétendre  de  lui.  à Caufe  de  fon  En- 
tretien , fie  s’il  ne  peut  pas  le  ftire,  la  Province  de  la  Bafe  Gstienne  y pur- 
voira  , 8c  fera  le  Paiement  de  ladite  Somme. 

XVIII. 

La  Province  dn  Maxt  Lamuedn  a prelcnté  à cette  Compagnie  le  Juge- 
ment qu’elle  a rendu  fur  le  Fait  que  le  Synode  National  de  Tonneins  lui 
avoit  renvoie  , touchant  le  Difcrcnt  entre  Monfieur  DangUde  8c  la  Provin- 
ce du  Bat  Languedoc  , à laquelle  ledit  Sr.  Danglade  demandoit  le  Paiement 
de  certaine  Somme  de  Deniers  reftantc  de  (es  Gages  de  Profellcur  en  Hé- 
breu, dans  l’Aeadcmie  de  Nimes , depuis  l’An  i6oq.  jufqu’à  l’An  1607.  par 
lequel  Jugement  la  Province  du  Bas  Lattgttedoc  a été  condannée  de  paier  audit 
Sieur  Danglade  la  Somme  de  400.  Livres  ; mais  aiant  démontré  qu’elle  n’a 
ps  été  avertie  de  la  Tenue  dudit  Synode  du  Hatu  Languedoc  , la  Comp- 
gnie y aiant  Egard  , a ordonné  que  ladite  Province  liquidcca  lôn  Compte, 
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atr  prochain  Synode  des  Sevenes  , Sc  paiera  ledit  Sr.  DangUde  , bu  en  Ac- 
quits, ou  en  Deniers  réclsiàdefaut  de  quoi  le  Jugement  du  Synode  iMHâut 
Lamtmtdtc  fera  exécuté. 

XIX. 

Les  Députés  de  la  Province  de  là  Bajfe  Guienne , aiant  demande  que  les  trois 
Portions  tranches  qui  avoient  été  accordées  , par  le  Synode  National  de 
Tonneins , aux  Eglilcs  de  Somle  , en  y comprenant  celle  qui  avoit  été  adju- 
gée pour  le  Sieur  de  Bmftiuobis  , Paluur  dans  lé  Bmrneij  , 6c  qui  iért  le/di- 
ces  Èglilcs  de  Soûl*  , fuflent  continuées  : La  Compagnie  conûderant  que 
ks  Deniers  ci-devant  oébroiés  n’ont  point  été  donnés  pour  l’Entretien  d’un 
Fadeur  aéhiellemcnt  emploié  , ne  peut  leur  accorder  maintenant  que  deux 
Portions  franches , qui  leur  feront  délivrées  par  le  Receveur  de  I a 
ne.  De  plus  elle  ordonne  qu’attendu  la  grande  Diftance  defditcs  Eglilcs  j 
de  celks  de  la  Bulfe  Guienne  , elles  feront  déformais  unies  au  plus  prochain 
Coloque  du  Ae4r» , jufqu’au  prochain  Synode  National,  auquel  lefdites  Egli- 
fes  feront  favoir  par  leurs  Députés  la  Diligence  qu’elles  auront  raite 
pour  le  pourvoir  de  Fadeurs  , 6c  k bon  Emploi  des  Deniers  qui  leur 
ibnt  oâroiés. 

XX. 

Le  Sieur  Pilolï , s’étant  prelcntc  avec  une  Refolution  de  l’AfifemSléc  Ge- 
nerale de  Blimes  , par  laquelle  il  étoit  renvoié  au  Synode  National  , pour  y 
être  dedomagé  des  Pertes  qu’il  a faites  , 6c  des  Sommes  qu’il  a emploiées 
pour  conferver  la  Place  àt'Aubeuéu  à nos  Eglifcs,  félon  la  Promede  6c  le  Ser- 
ment qu’il  en  avoit  fait  devant  la  première  Aflembléc  de  Chufielleruut  : La 

Compagnie  n’a  point  jugé  qu’elle  fut  obligée  à ccDcdomagement,ni  que  les 
Deniers  dont  elle  dil^le  doivent  être  cmploiés  à de  tels  Fraix  : mais  aiant 
neanmoins  Egard  à la  grande  Ncceditc  dudit  Sieur  PiloU  , 6c  aux  bons  Ser- 
vices qu’il  a rendus  aux  Eglifcs,  defquelles  il  a de  bons  Témoignages,  elle 
lui  a acconlé  , pour  fon  Voiage , la  Somme  de  ;^oo.  Livres  , qui  lui  fe- 
ront paiées  contant , 6c  outre  cela  quatre  Portions  franches  > fur  la  Pro- 
vince des  Sevenei  , pour  dibvcnir  à Son  Indigence,  jufqu’au  prochain  Sy- 
node National. 

XXI. 

ft*n  le  Fevre  , marchant  Libraire  demeurant  à Gmeve,i  écrit  à cette  Com- 
pagnie, pour  la  prier  d’avoir  Egard  à l’Injure  qui  lui  a etc  fiitc  en  la  Perfbn- 
ne  de  fH  Filk  , par  le  Sieur  Muinville  k Fils  , maintenant  Paffeur  de  l’E- 
glilc  à'Artei  en  Beurn  : Les  Députés  du  Bearn  aiant  été  oüis  , ladite  Compa- 
gnie exhorte  kux  Synode  de  lui  enjoindre  de  s’en  aller  au  plutôt  à Geneve  , 
pourfc  juftificr  devant  k Magiftrat,6c  lever  le  Blâme  de  ion  Minifterc  , à 
Faute  de  quoi  il  fera  pourfuivi  félon  la  Difeipline  Eccle&afliquc  , jufqu'à 
la  Sufpcnfi^on  du  Saint  Miniflcre  , 6c  les  Informations  6c  autres  Pièces  ren- 
voiées  à cette  Compagnie  ont  été  mifès  entre  les  Mains  desDcputésdu  BearUf 
pour  être  portées  à leur  prochain  Synode. 

XXII. 

Sur  ce  que  k Coufiiloire  de  l’Eglife  de  Mtnlintt  dans  la  Province  du  Arr- 
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ri  t a demande  à la  Compagnie  que  ladite  Eglife  foit  unie  à celles  de  Bmrp- 
gKf  , (c  ^ue  le  Minidere  du  Sr.  de  la  Bâchr  , qui  lui  a etc  prête  pour  fix 
Mois  , lui  foit  continue  ; Les  Députés  du  Berri  étant  oüis  , la  Compgnic 
ordonne  que  ladite  Eglife  portera  fes  -Demandes  au  prochain  Synode  du  Ber- 
ri , qui  cd  exhortée  d’y  avoir  tous  les  Egards  polliblcs , Se  d’y  pourvoir  chaa 
nublêroent. 

XXIII. 

Les  Députes  de  de  France  & de  Champa/nt  , aiant  reprefente  qu’il  (c 
prepre  une  grande  Moillbn  à , de  laqucUc  il  paroit  déjà  unbonCom* 

mcncemcnt,  & qu’il  c(l  dificile  d’y  établir  l’exercice  de  la  Religion,  fi  le  Lieu 
Se  Bailliage  de  Sem  ne  luieft  ps  donné  pria  Cefiion  du  Lieu  d’y^/n^a; , qui  cft 
àprefent  & depuis  long-tcms  inutile  : La  Compgnic,  apres  avoir  oiii  les  Dé- 
putés du  Berri , diiânt  n’avoir  aucune  Coinmiilion  fur  cela.  Se  faifant  nean- 
moins Inftance  de  retenir  ledit  Lieu  pour  ceux  de  Seni  , a ordonné  que  ladi- 
te Province  du  Berri  cédera  ledit  L.icu  du  Uaillagc  à ceux  de  Lumgret , à De- 
faut de  quoi  elle  adjuge  tout  le  Baillage  de  Serts  a la  Province  de  l'Ifleàe  Frm- 
ee  Se  de  Champagne  y pour  y £ùre  un  nouveau  Choix  du  Lieu  qui  icra  le  plus 
propre  Se  convenable  pour  la  Conftruclion  d’une  EgUlc. 

XXIV. 

Le  Sieur  de  la  Place  t Palleur  de  l'£gli&  de  Sion  , fc  plaignant  de  ce  que 
Daniel  la  Place  fon  Frère  , Ecolier  entretenu  par  la  Province  de  Bretagne^ 
n’a  pas  été  cmploié  félon  qu’on  la  trouvé  Capable  , Se  demandant  qu’il  foit 
mis  en  Liberté  .-  La  Compgnic  a ordonné  que  la  Province  de  Bretagne 
lui  donnera  une  Egliic  dans  deux  Mois  : ce  que  ne  faifant  pas  il  fera 
donné  pour  Pafteur  à l’Eglife  de  Laval , dans  la  Province  d’y#»j*<a , 
laquelle  il  fervira  l’Efpacc  d’un  iVn  , au  bout  duquel  il  icra  permis  à 
celle  de  Bretagne  , de  le  rapllcr  St  de  lui  afiigner  un  T roupeam 

XXV. 

Le  Sieur  Babat , aiant  reprefcnté  à la  Compagnie  qu’il  ne  put  pas 
fâtisfoirc  à fon  Ordonnance  qui  lui  a enjoint  de  demeurer  dans  l’Eglifc 
à’Tftire  , juiqu’au  Synode  de  la  Province  des  Sevenes  , (larcc  qu’il  n’a 
pas  de  quoi  s’y  pouvoir  entretenir  : On  a enjoint  au  Commis  du  Sieur 
Ducandal , qui  cft  maintenant  en  cette  V ille  , de  donner  cont.int  audit 
Sieur  Babat , la  Somme  de  Cent  cinquante  Livres  , fur  les  Portions  qui 
ont  été  accordées  aux  Eglifes  d’ hiverne  > de  laquelle  Somme  ledit  Batat 
rendra  Compe  au  procl«m  Coloqiie  de  Saint  Oerujoin , St  y fera  venir, 
avec  lui  , un  Ancien  dcfdites  Eglilcs  , pur  vérifier  ledit  Comte  , qu’il 
y prcfcntcra  lui  même  ; St  le  Commis  de  ladite  Province  des  Seveaet 
prendra  la  Quitancc  dudit  Sieur  Babat  pur  Argau  content  , laquelle  fe- 
ra aufti  reçue  pr  le  Sicar  Ditcandal , pour  la  meme  Sont  nx , à la  Déchar- 
ge dudit  Uxœvcur. 

X X V r. 

Le  Sieur  Gnerin , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Baitgençi , ai;int  repretnté  à cette 
Compgnic  que  s’étant  obligé  avec  quelques  autres  de  lli  Province,  à fournir 
-une  groUc  Somme  de  Deuiers , pour  U Cpofu  vation  de  la  Ville  lit  du  i'ort  de 
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Gtr»e/iH , pendant  ce*  denûcrs  T roubles , pour  laquelle  il  dl  maintenant  pour- 
iliivi',  £c  en  danger  d’être  mis  en  Prilbn,  s’il  ne  pkiit  pas  à cette  Compagnie 
d’y  pourvoir , par  le  Moien  des  Deniers  de  l’Augmentation  accordée  aux  Exiles 
par  le  Traite  de  LoHàmn  : La  Coinpagnie  niant  reconnu  que  par  ledit  Traité  de 
LtnduH  il  avoit  été  adjugé  à Monneur  le  Marquis  de  Rofni , une  certaine  Som- 
me qu’il  a rc^ûê  pour  ce  rujet,  on  a refolu  d’ecrirc  audit  Sieur  Marquis,  afin 
qu’il  lui  plaile  de  faire  dédommager  ledit  Sieur  Gwm'a.en  lui  donnant  ût  Somme 
^ur  laquelle  il  s’dl  engagé  avec  quelques-uns  de  (es  Amis , laquelle  fera  prife 
des  Deniers  que  ledit  Sieur  Marquis  a reçus  pour  la  Confervatioa  de  ladite  Ville 
&C  Fortercnc  de  GergtAu  ; Se  pour  cet  Lfet  cette  Compagnie  lui  adrdfera  des* 
Lettres  contenant  un  Ordre  précis , & de  fortes  Solicitations  pour  cela , Icfqucl- 
Ics  feront  données  aux  Députes  Generaux  pour  les  lui  prefenter,&  pour  l’cxlior- 
ter  à faire  que  cette  Somme  (bit  paiéc  à la  Décharge  dudit  Sieur  Ctterin  Ôc  de 
ceux  qui  fe  font  obligés  avec  lui , Sc  La  Province  du  ÿfrri  le  joindra  auxdics 
Sieurs  Députés  , pour  foire  la  meme  Demande  ; 8c  en  Cas  qu’ils  ne  puiflcnt 
rien  obtenir  düdit  Sieur  Marquis , ils  en  donneront  Avis  â toutes  les  autres  Pro- 
vinces, afin  que  leurs  Députés , qui  viendront  au  prochain  Synode  National, 
(oient  chargés  d’avoir  Egard  à la  Remontrance  dudit  Sieur  Cntrin. 

XXVII. 

Les  Députés  du  Dauphiitd  ont  rendu  Compte  des  Deniers  ci-devant  donné» 
pour  les  Fidèles  exilés  du  Marquilâc  de  SttUteei , lequel  Compte  a été  examiné, 
aprouvé , & mis  entre  les  Mains  des  Secrétaires  de  la  Compagnie , avec  les  Piè- 
ces Juftificatives , pour  être  le  tout  porté  aux  Archives  de  la  RochtlU,  Sc  ladi- 
te Province  du  Danthint  en  cil  décliargce. 

XXVIII. 

Le  Sieur  Sonis , Pafteur  & Profeilcur  de  l’Eglife  & Academie  de  Mèittimbani 
a demandé,  par  des  Lettres  à cette  Compagnie,  de  lui  oélroier  quelque  Somme 
de  Deniers  ]x>ur  l’Impredîon  des  Livies  qu’il  a compofés  : mais  attendu  que  les 
Députés  de  plulicurs  Provinees  font  chargés  de  requérir  que  déformais  on  ne 
donne  aucune  Rccompcnfo  pour  ce  Sujet , (i  ce  n’eft  i ceux  qui  auront  écrit 
par  le  Con(ëncemcnt  des  Synodes  Nationaux  ; La  Compagnie, loüant  ledit  Sieur 
Sonis  de  fon  zèle , de  fo  Diligence  & Fidelité  en  tout  ce  qui  concerne  foChaige, 
recommande  à la  Province  du  Hdsst  Lnrumedac  de  voir  les  Ecrits  dudit  Sieur^a- 
nis,  Sc  d’avoir  Egard  à fes  Ouvrages , ann  qu’ils  ne  demeurent  pas  cnfevcln  s’ils 
mentent  d’être  mis  en  Lumière. 

XXIX. 

Les  Sieurs  Chrèiitn  Si  "fstcoh  Hsshtrt  Frères , Enfons  du  Sieur  Hubert , Paf- 
teur de  l’Eglife  de  Berne , font  venus  en  cette  Compagnie,  à laquelle  ils  om  pre- 
fentc  des  Lettres  des  Seigneurs  de  Berne  Sc  dudit  Sieur  Hubert , demandant  de 
grofles  Sommes  de  Deniers  que  le  feu  Sieur  de  Sturmius , Père  de  la  Femme 
dudit  Sieur  Hubert , avoit  prêtées , en  partie  de  fes  propres  Deniers , & en  par- 
tie d’empruntés  Sx.  fournis  pouf  le  Bien  des  Eglifes  de  ce  Roiaurae , il  y a qu». 
tante  Ans  ou  environ , dequoi  ils  ons  prefenté  un  Mémoire  qu’ils  en  avoient 
con(crvé , lequel  aiant  été  vû  & examiné , la  Compagnie  n’a  pas  trouve  que  ie» 
Pièces  produites  obligent  nos  Eglifes  au  IL:iabourfeizieQt.d’(nicanc  Soitime  ; 
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c*cft  pourûuoi  on  fera  ccrtc  Réponfe  auxdits  Sieurs  de  Berne,  & audit  Sieur  Mii2 
hrt,  aux  Enfens  duquel  on  a ûonné  deux  cens  Livres,  qui  leur  feront  prefaite- 
ment  paiées  par  le  Sieur  Dncandnl , pour  les  Fraix  de  leur  Voiage. 

XXX. 

Le  Sieur  Selen , Efpagnol  de  Nation , retiré  depuis  quelque  tems  dans  l’E- 
glife  & Academie  de  Sanmnr,  en  a reçu  un  bon  Témoignage , par  les  Députés 
de  la  Province  d^ylnjen  , qui  atteftent  qu’il  a fait  des  Progrès  dans  la  Piete,  les 
belles  Lettres , & l’Etude  de  la  Théologie  : Surquoi  la  Province  de  Nermandic 
l’aiant  demandé  pour  Pentretenir  jufqu’à  ce  qu’il  foit  capable  d’être  reçu  aa 
lâint  Miniftcre , la  Compagnie  a ordonne  que  la  Portion  accordée  à ladite  Pro- 
vince pour  un  fécond  Pafteur  , dans  l’Eglifc  de  St.  Le , fera  emploiée  à l’En- 
tretien dudit  Se/ert , fit  quand  il  fera  promeu  au  faint  Minifeere , & emploié 
dans  ladite  Eglifc  de  St.  Le,  ou  dans  quelqu’autre  de  ladite  Province,  cette 
meme  Portion  lui  fera  continuée  comme  aux  autres  Pafteuts. 

XXXI. 

Le  Sieur  de  la  VUle,  Député  de  la  Province  du  Hattt  Lnn^uedoc , aiant  re- 
quis au  Nom  de  Lanrens  Femnndez.  > que  la  Somme  de  fîx  vmts  Livres  que  le 
^Synode  National  de  Tenneins  avoir  ordonné  lui  être  annuellement  donnée , lui 
ibient  paiéc  à l’avenir  ; on  a déclaré  qu’attendu  que  ledit  Fernandez,  a appris  un 
Métier  Sc  s’eft  marié  à Montanban  où  il  fait  fk  Rclîdence , ladite  Subvention  ne 
peut  plus  lui  être  continuéc,mais  que  s’il  cft  prefle  de  Ncccflité,l’Eglife  de  Mcn- 
teutbott  l’aflifecra  des  Deniers  des  Pauvres. 

, XXXII. 

Fitrre  Mercnrin  Provençal , entretenu  des  Deniers  de  nos  Eglifes,  depuis  le 
Synode  National  de  jufqu’à  prefent,  a fait  prefenter  un  Témoignage 

de  l’Academie  de  Montanban , &C  demander  que  U Subvention  de  (ix  vints  Li- 
vres lui  foit  continuée.  Surquoi  la  Compagnie  a ordonné  au  Sit  ur  Dueandal 
de  lui  paier  pour  une  fois  6o.  Livres , a6n  qu’il  fc  puillc  retirer  dans  la  Prov  in- 
cc  de  Prevence , & y être  emploié  d’une  manière  conforme  à fa  Capacité , fui- 
vant  le  Decret  du  Synode  National  de  Tenneins. 

XXXIII. 

Le  Sieur  Snffren , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Mtmtignac,  dans  la  Province  du  Bat 
Langnedec , a demandé  que  ce  qui  avoit  été  ordonné  ci-devant  par  le  Coloque 
d\iLionneis,  & confirme  rar  le  Synode  Nationnal  de  Tenneins,  à favoir  qu’il 
ne  pouvoir  pas  exercer  le  feint  Miniftcre  dans  le  Reflbrt  du  Coloque  de  Nimes, 
fut  révoqué:  La  Compagnie  aiant  vû  les  bons  Témoignages  qui  lui  font  ren- 
dus, lui  accorde  fe  Demande  ; Sc  permet  à la  Province  du  Bat  Lan^nedec  de  le 
poui-voir  d’une  Eglifc , dans  quelque  Coloque  que  ce  foit , félon  qu’elle  le  trou- 
vera expédient. 

* X X X I V. 

JVice/at  Jejne , ayant  depuis  peu  de  jours  fait  Abjuration  dans  cette  Eglife’ 
de  Vitré,  des  Erreurs  du  Papifme , a été  recommande  à la  Province  de  Ner~ 
rnandie , pour  avoir  Soin  de  l’cmploier  à ce  qu’elle  le  trouvera  propre  : Sc  le 
Sieur  Dncandal  cA  chaigé  de  lui  donner  50.  Livres  pour  lui  aider  à fe  rendre 
dans  ladite  Province , de  laquelle  il  cft  Originairo.  Et  d’autant  que  les  Dépu- 
tés 
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ICS  de  ladite  Province  ont  fait  entendre  que  leur  Synode  ne  s'allcmblera  que 
dans  un  An  d’ici , le  Coloque  de  Caen  eft  exhorté  de  pendre  prcmiciement  ce 
Soin , en  attendant  que  toute  la  Province  aflcmblée  puiflê  y pourv  oir. 

XXXV. 

Le  Sieur  du  Beit  Padeur,  aiant  été  déchargé  de  l’Eglife  de  Laval,  par  le 
S)rnodcd’./^;««,  àCaulê  de  la  Pauvreté  de  ladite  Eglife,  a été  mis  dans  la 
Ddlribution  des  Payeurs  ; Sc  s’il  arrive  que  la  Compagnie  le  lèpre  làns  lui  aT- 
lîgner  un  certain  Troupeau , il  cil  mis  en  Liberté  pour  le  pourvoir  dans  la  Pro. 
vince  où  il  plaira  à Dieu  de  l’adrefler , & on  retiendra  une  Portion  des  Deniers 
de  la  Libéralité  du  Roi , entre  les  Mains  du  Sieur  Ducandal,  pour  être  donnée  à 
la  Province  dans  laquelle  il  lcra  emploié.  Et  les  Deniers  de  la  Libéralité  du 
Roi,  oétroiés  à ladite  Eglilc  de  Laval,  lcront  piés  audit  Sieur  à\iBoisya(- 
qu’au  premier  de  Juillet  procliain  cxcluGvcment , le  tout  fui  vont  l’Accord  Ëiit 
avec  ladite  Eglilè  , à quoi  la  Province  d'Anjou  tiendra  la  Main  & ledit  Du- 
eandal  lui  ptera  ladite  Portion  jufqu’à  ce  qu’il  Ibit  pourvu  d’une  Eglilè  , & 
alors  elle  fera  donnée  à la  Province  dans  laquelle  il  fervira  , à Condition  que 
s’il  fert  dans  quelque  Eglife  à laquelle  la  Compgnie  aura  adlgné  une  autre 
Portion,  ladite  Province  en  donnera  avis  audit  Sieur  Ducandal,  qui  en  ren- 
dra Compte  au  prochain  Synode  National. 

X X X y I. 

Le  Sieur  Mabot , aiant  été  mis  dans  la  Dillribution  des  Pafteurs , a été  pre- 
Icntcmcnt  donné  pour  Pafteur  à l’EgUfe  de  CiÇys  en  Normandie  , où  il  lè 
tranljxjrtera  au  plutôt , Sc  ladite  E^lile  ell  exhortée  de  le  recevoir  8c  de  le  trai- 
ter charitablement , & le  Sieur  Ducandal  ne  retiendra  point  & Portion  félon 
qu’il  avoit  été  ordonné  ci-dcllùs , attendu  que  ledit  Atahot  prendra  celle  qui 
avoit  été  adjugée  à l’Egliiè  de  G i for  s , à quoi  il  a acquiefeé. 

XXXVII. 

Le  Sieur  de  la  P'ieuville  a fuplié  la  Compgnie  d’exhorter  les  Pafteurs  de  cettC 
Eglife  de  f^ure',  de  vilîter  l’Eglife  qui  eft  recueillie  dans  iâ  Maifon , le  plus  fou- 
vent  qu’il  leur  fera  polliblc  : a quoi  Idilits  Pafteurs  s’étant  volontairement  of- 
ferts , Sc  aiant  promis  d’y  aller  une  fois  chaque  Mois  , ils  ont  néanmoins  décla- 
ré qu’ils  ne  pouvoient  pas  y faire  toutes  les  l'onélions  Paflorales  les  jours  de  Di- 
manche. Ladite  Compagnie  rcconnoifl’ant  que  la  Province  de  Bretagne  a Droit 
d’en  juger , Sc  voiant  d’autre  prt  que  lôn  Synode  ne  s’aflèmblcra  ps  de  long- 
tems , exhorte  Icfdits  Pafteurs  à faire  tous  les  Ans  fix  Sermons  les  jours  de  Di- 
manche, dans  ladite  Eglife  de  neuvtlle , Sc  Gx  autres  dans  le  Tems  qu’il  leur 
plaira. 

XXXVIII. 

La  Compagnie  aiant  reçu  la  Plainte  des  Députés  de  la  Bafe  Guienne , de  ce 
que  les  200.  Livres  , qui  avoient  été  adjugées  au  Sieur  de  Buftenobii,  par  le 
Synode  National  de  TonnriJi/,  n’ont  pas  été  piées  prie  Sieur  DucaneCil,  Sc 
de  ce  que  ladite  Province  a été  obligée  de  les  lui  paicr  de  les  propres  Deniers  : 
Il  a été  ordonné  audit  Sieur  Ducandal  de  lembouilèr  ladite  Province  fur  les  Re- 
liquats de  fes  Comptes. 

Tome  II.  Q ' XXXIX.  La 
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XXXIX. 

La  Province  du  Brrri  liant  déclaré  que  le  Synode  National  de  TtnntiMs  avoit 
chargé  le  Sieur  Dncantlit,  de  retenir  entre  les  Mains  une  Portion  fous  le  Nom 
du  Sieur  Home , pour  être  donnée  à la  Province  dans  laquelle  il  feroit  cmploié, 
pourPallcur,  & qu’il  s’eft  retiré  dans  ladite  Province,  fins  qu’elle  ait  néan- 
moins reçu  ladite  Portion , comme  il  proit  dans  les  Comptes  dudit  Dmcmidai: 
La  Compagnie  l’a  chargé  d’en  rembourfer  ladite  Province , & de  la  lui  paier 
fans  Delai. 

X L. 

Le  Sieur  CoJier , Profèflenr  en  la  Langue  Hébraïque  dans  l’Academic  de 
Montpellier , s’eft  plaint  de  n’avoir  pas  été  latisfait  de  ce  qui  lui  appartient  pour 
fes  Gages,  pcitdant  qu’il  a cxcix'é  lôn  Miniftcrc  dans  la  Province  de  Provence  t 
Surquoi  la  Compagnie  a renvoie  le  Jugement  de  cette  Affiiirc  aux  Pafteurs  & 
Anaens  du  Bas  Languedoc , qui  par  l’Ordonnance  de  cette  Compagnie  ft  doi- 
vent trouver  au  Synode  de  Provence,  pour  obliger  les  Eglifes,  qui  ont  éc& 
fervies  par  ledit  Sieur  Codstr , de  r^lcr  leurs  Comptes  avec  lui  & de  le  con- 
tenter. 

DES  ACADEMIES  ETCOLEGES. 

A RT  1 CLE  I. 

La  ProviiKC  de  la  Bnfft  Gnitnne  aiant  demandé  que  toutes  les  Academies  fuf^ 
fent  réduites  à deux  bien  entretenues  : La  Compagnie  poiiu  trouvé  à 
propos  d’en  diminuer  le  Nombre. 

I I. 

Les  Députés  de  la  Province  des  Sevenet  demandant  qu’une  des  Parties  de 
l’ Academie  qui  eft  au  Bas  Langnedoc  leur  Ibit  oééroiéc,  la  Compagnie  n’a  pas 
jugé  expédient  de  leur  accorder  leur  Demande. 

III. 

La  Province  du  Bas  Lanptedoc  a reprelcnté  qu’il  eft  expédient  de  rcünir  les 
deux  Parties  de  l’Academie,  qui  font  l’une  à Nîmes,  & l’autre  à Montpelliert 
La  Compagnie  connoillânt  que  cela  eft  ncccdàire , nonobilant  que  les  Députés 
de  ladite  ProviiKe  aient  dertümdé  qu’il  fut  permis  à leur  Synode  de  faire  ladite 
Réunion , en  y apellant  les  Députés  des  Provinces  voifincs  , pour  de  bonnes 
Conliderations  elle  a Fait  dès  à prefent  ladite  Réiinion  , Sc  ordonne  que  toute 
ladite  Academie  lcra  établie  à Nimes , fie  que  le  Confinl  Academique  s’aflcm- 
bleta  au  plûtôt,  A apcllcra  les  Députés  des  Provinces  voifines  , lefqucls  ont  été 
dès  à prclcnt  nommés , à favoir  pour  le  Datsfhim,  le  Sieur  Falix  ; pour  le 
Vivstrex, , le  Sieur  Mofl,  pour  les  Sevenes,  le  Sieur  Courant  ; pour  la  Proven- 
ce ; le  Sieur  Maurier  ; tous  Députés  dcftlites  Provinces  à cette  Aflcmblée , * 
tous  enfemblc  travailleront  à fournir  ladite  Academie  de  bons  Profefleurs , fui- 
vant  les  Rcglcmcns  qui  en  ont  été  drellés  par  les  Synodes  Nationaux  prcccdcns. 
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3c  celui-ci  enjoint  au  même  Coniêil  Acadcraicjuc  de  pixndrc  {bi^icufemetu  gar- 
de  que  la  Jeunefle  foit  bien  inlh  uitc  & maintenue  fous  la  Dilcipliue , & que 
Jes  Reaens  & les  Profcilcurs  s’acquitent  fidèlement  de  leur  Devoir. 

1 y.  -, 

Les  Députés  des  Srvenet  ont  demandé  que  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi 
donnés  à leur  Province , quelque  Somme  foit  ajoutée  à celle  de  400.  Livres 
qui  ell  fournie  à cbaquc-Province  pour  l’Entretien  d’unColcgc:  La  Compa- 
gnie n’a  pû  donner  aucune  Augmentation  de  Deniers  pour  cela , mais  elle  en- 
joint à la  Provinct  des  Srvenes  d’avoir  Egard  à la  Demande  de  l’Eglife  d'Andti- 
fe,  &c  de  faire  en  forte  que  le  Colege  qui  y clt  maintenant  établi  Ibit  dûemcnt 
entretenu. 

V.  _ , 

Le  Confiftoirc  fie  le  Confcil  de  la  Ville  & Egliic  de  Cex  ont  écrit  à cette 
Compgnic  , 8ç  reprefenté  qu’ils  ont  exécuté  ce  qui  leur  avoit  été  ordonné  par 
Je  Synode  National  de  Tonnetnt,  touchant  l’Etablifiêment  de  leur  Colegp,  au 
Sujet  de  quoi  ils  ont  fuplié  ladite  Compagnie  de  leur  donner  quelque  Somme 
d’Argent  fur  la  Malle  des  I>enicrs  de  la  Libéralité  du  Roi,  accordés  aux  Ëgli- 
fes  deccRoiaume,  afin  qu’ils  puillcnt  entretenir  ledit  Colege  par  cette  Sub- 
vention: Il  a été  ordonne  que  le  Sieur  Ducandal  leur  donnera  chaque  An- 
née la  Somme  de  cent  Livres , qu’il  prendra  fur  lefdits  Deniers  de  nos 
JEglifes. 

V I. 

' Attendu  que  les  Maifons  où  clJ  le  Colege  de  SAttmjtr  ont  été  aclietécs  des  De- 
niers apartenans  à toutes  les  Eglifes,  comme  on  l’a  reprefenté;  la  Compagnie 
charge  le  Sieur  . Paltcur  de  l’Eglife  de  TJ>»««»rr , de  s’informer  au  Nom 
de  qui  a été  pallé  ledit  Contrat  de  l’Aquifition  defdites  Maifons , & d’en  faire 
faire  une  Déclaration  au  Confiftoirc  de  Stumur , laquelle  fera  aportéc  au  pro- 
chain Synode  National. 

VII. 

On  a paié  aux  Députés  d’y»/#» , à la  Requifition  de  l’Academie  de  Sait- 
mxr  , les  Fraix  qu’ils  ont  fait  pour  chercher  Monficur  , Se  pour  le 

conduire , avec  fa  Famille  fié  les  Meubles , à Saumior , fie  on  a ordonne  de  lui 
paicr  la  Somme  de  douze  cens  Livres  annuellement , comme  auffi  ce  qui  a été 
fourni  pour  un  Bedeau , un  Portier,  fie  la  Rente  de  la  Mailbn  du  Colege , fie  le 
refte  de  leur  Compte  a été  clos  fie  aproiivé.  ’ 

VIII. 

La  Province  de  rifle  de  Fr  Ane  e n’aiant  pas  aporté  le  Compte  de  fon  Colege 
eft  cxcufëc  pour  cette  fois  ; mais  il  lui  cft  enjoint  de  rendre  Compte  au  prochain 
Synode  National  des  Deniers  reçus  pour  ledit  Colege, depuis  le  Synode  NaticK 
zâi  deTonneiiu.  • ■ , 

IX. 


La  Province  du  Bat  Languedoc  n’aiant  pas  envoié  les  Comptes  de  l’ Acade- 
mie de  jNtmes  & de  Afont^ellier , eft  jugée  très-cenfnrablc  ; c’eft  pourquoi  il 
lui  eft  enjoint  de  fàtisfâirc  à ce  qui  lui  a etc  ordonné  par  le  Synode  de  Tonneint, 
id.  d’aporter  au  prochain  Synode  Natioml  tous  {es  Comptes , tant  du  paii'é  que 
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«le  l’avenir , jufqu’audit  Synode , à faute  de  quoi  ladite  Province  cft  dès  J pre- 
fent  dcchûc  du  Droit  de  Ibn  Academie.  ^ 

X. 

Province  du  Haut-  LMitguedoc  e(l  pareillement  ccnfuréc  pour  n’avoir  en- 
volé aucun  Compte  de  l’Academie  de  Aientunhim  , & dès  à prefent  elle  eft  dé- 
clarée dechûë  de  fon  Droit  d’ Academie  , fi  elle  n’aporte  pas  au  prochain 
Synode  National  tous  fes  Comptes  , depuis  le  Syftodc  National  de  Ton- 
ntins. 

Sur  les  Plaintes  faites  à cette  Compagnie  de  la  part  des  Profeflcurs  des  Aca- 
demies, il  a été  ordonné  que  déformais  toutes  les  Academies  feront  paiées  des 
quatre  C^rtiers  de  leurs  Penfions  Annuelles , fur  les  trois  premiers  Quartiers 
des  Deniers  oâroiés  par  le  Roi  à nos  Eglifcs.  ^ 

XII. 

D eft  enjoint  aux  Confëils  Academiques  & aux  Confiftoires , de  faire  Choix 
des  Propofans  les  plus  avancés,  pour  les  emploicr  à faire  la  Leéturc  dans  nos 
Eglifcs  devant  les  Prédications , & de  drnfurcr  ceux  des  Propofans  qui  refu- 
ient de  s’aquiter  de  ce  Devoir.  ^ 

XIII. 

Il  cft  pareillement  enjoint , d’une  Manière  très-expreflc  , aux  Confëils 
Academiques, de  faire  que  les  Statuts  & les  Rcglemcns  Academiques  , dref- 
fés  par  les  Synodes  Nationaux  prccedcns  , foient  exaftement  oblervés’,  afin 
que  les  Defauts  qui  ont  été  remarqués  ci-devant , ne  fe  trouvent  plus , mais 
que  les  Ecoliers  fc  comportent  avec  toute  la  Modertie  qui  eft  convenable  à 
leur  Profelfion  , & foient  diligens  8c  aflîdus  aux  Leçons  de  la  Langue  Hé- 
braïque 8c  de  la  Greque, comme  aufli  aux  Difputcs  de  la  Theologief  Et  afin 
que  lefdits  Reglemcns  foient  mieux  obfcrvcs  , les  Synodes  des  Provinces 
où  il  y a des  Academies , font  chargés  de  dépurer  tous  les  Ans  deux  Pafteurs 
qui  feront  pris  hors  des  Eglifcs  du  Rclfort  defdites  Academies , lefqucls  s’eiî 
iront  en  ccruinTems  dans  ces  Academies  là,  pour  y examiner  tous  les  Eco. 
liers  , 8c  pour  voir  s’ils  profitent . & fi  les  ProfefTeurs  font  leur  Devoir  en- 
fuite  de  quoi  ils  informeront  les  Synodes  defdites  Provinces,  refpcaivemcnr, 
les  Députés  dcfquelles  aporteront  au  prochain  Synode  National  les  Statuts  Sc 
les  Reglements  Academiques , & donneront  des  Preuves  que  lefdites  Pro- 
vinces ont  fait  leur  Devoir  pour  empêcher  qu’aucun  Etudiant , ou  Profefi 
leur,  n’y  contrevienne. 

X I V. 

L’Academie  de  Montauban  , aiant  demandé  une  Augmentation  de  Gages 
pour  fes  Profdîcurs  , attendu  qu’il  y a eu  une  Augmentation  des  Deniers 
de  la  Libéralité  du  Roi  : 11  n’a  pas  été  jugé  raifonnablc  d’ajouter  aucune 
Choie  à ce  qui  leur  a été  accordé  a-derant. 

X V. 

Le  Sieur  Pafteur  & Profefleur  de  l’Eglife  8c  Academie  de  Montdm. 
h*n , aiant  demandé  que  la  Somme  de  Cent  Livres  qui  lui  fut  adjugée  par  le 
Synode  National  àRTmnûntt  foie  augmentée  de  quelque  Somme,  pour  lui 

donner 
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donner  plus  de  Courage  de  s’cmploier  à faire  les  Leçons  de  la  Langue  Hé- 
braïque: LaCompagnie  ne  pouvant  rien  y ajouter,  exhorte  le  Sieur  Tinums, 
auffi  Profefleur  de  Langue  Hebraique,  de  céder  audit  Sieur  "Joli,  la  Somme 
de  Cent  Livres  , des  trois  Cens  qui  lui  Ibnt  oâroiccs  à Caufe  de  ladi<- 
tc  Charge.  y ’ ' 

^ X V 1. 


Les  Députes  du  Haut  LMgmtdec  , ont  demande  quelques  Sommes  de  De- 
niers pour  établir  Jeux  Colcges  , l’un  à MilLud , ce  l’autre  à Pamitr/  , re- 
montrant d’un  côté  que  leurs  Eglifes  font  fort  éloignées  de  l’Academie  de 
Afonuuh^n  , 6c  d’autre  part  la  Pauvreté  des  Eglifos  de  PAmieri  6c  des  Lieux 
circonvoifins,  & que  celle  Je  MULtad  cft  voifinc  d’une  Colcge  de  Refaites:  La 
Compagnie  ne  pouvant  pas  augmenter  le  Nombre  des  Colcges , ne  peut 
aufli  rien  ordonner  fur  ce  que  leldits  Députés  ont  demande  ; mais  elle  exhor- 
te neanmoins  ladite  l’rovince  , d avoir  Egard  aux  Neceffités  de  l’Eglilé  de 
Pttmitrs  , 8c  d’y  pourvoit  fclon  fes  Moiens. 

X V 1 L 

Sur  la  Demande  de  l’Academie  de  Saumur  par  le  Sieur  üme/)?,  Profef- 
fcur  en  Grec  , à laquelle  fe  font  joints  les  Députes  de  la  Province  d'^ujo» , 
il  a été  ordonne  que  d’autant  qu’il  eft  ncccuâirc  que  les  Academies  fuient 
pourvues  de  Profelfeur  en  Théologie,  avant  que  ceux  qui  font  en  Oharge  dé- 
cèdent , ou  ne  puident  plus  exercer  ladite  Charge  ; la  Province  dans  laquel- 
le lent  l’Academie  s’étant  ancmbléc  avec  le  Sénat  Academique  , 8c  aiant  jette 
les  yeux  fur  quelque  Pafteur  , de  la  Volonté  & Difpofiiion  duquel  ils  feront 
alTùrés  , le  pourront  retirer  de  fon  Eglile  , par  l’Autorité  de  cette  Compa- 
nic  ; mais  ce  Pafteur  là , ne  pourra  pas  l’abandonner  qu’elle  ne  fort  dûcment 
pourvue  d’un  autre,  8c  ladite  Eglile  aura  deux  Mois  de  Tems  pourfopour-' 
voir  , à quoi  même  elle  fera  aidée  , par  la  Province  qui  aura  pris  ledit  PaC- 
teur  pour  l’emploicr  dans  l’Academie. 

X V 1 1 r. 

Enfuite  la  Comjwgnic  aiant  Egard  à ce  que  l’Academie  de  Saumur  a de- 
mande d’être  poùrvûc  au  plutôt  d’un  Profefteur  en  Théologie  , elle  a jetté 
les  yeux  fur  le  Sr.  de  la  Ce^e  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Dijon  , 6c  Député  de 
la  l^ovincc  de  Botrr^o^ne , 8c  après  avoir  veu  les  bons  Témoignages  rendus 
ô fa  Pieté  8c  C^acitc,  elle  a recû  Promeflè  de  lui  qu’il  dépendra  entière- 
ment de  cette  Allcmblée  , & qu’il  veut  s’emploier  d tout  ce  qu’il  fora  juge 
propre  ; fur  quoi  il  a été  exhorté  de  remplir  la  Charge  de  Profcflêur  en 
Théologie  dans  l’Academie  de  Saumnr  , où  il  fo  tranfportcra  avant  l’Hiver, 
6c  y fora  quelques  Exercices  de  ladite  Charge , en  attendant  la  Tenue  du  Sy- 
node de  la  Province  d’^Anjon  , duquel  il  fubira  l’Examen  , fuivant  nos  Re- 
glemens  ; 8c  en  fuite  il  fera  confirmé  dans  ladite  Vocation  , 8c  recevra  les 
Cages  de  Profelfeur  , depuis  le  Tems  qu’il  aura  pris  Conge  de  fon  Eglifc 
de  Dijon,»  laquelle  cene  Compagnie  voulant  pourvoir  félon  l'Ouverture  que 
ks  EÎeputés  de  -Bourgogne  ont  faite  , elle  a écrit  au  Synode  du  Benm  , afin 
qu’il  permette  que  le  Sieur  ChnndUH  , Pafteur  deJ’Eglifo  à'Oleron,  foit  mis 
en Lioerté, pour  vcw  fervir  ladite  Eglife  de  Dijon,  8c  audit  Sr.de  Chandien, 
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pour  y donner  fon  Confentement  : & les  fufditcs  Lettres  ont  été  données 
au  Sr.  de  la  Co/?»  , qui  s’en  va  dans  le  Btjrti  , pour  des  Afaites  qui  le  con- 
cernent ! Et  parce  qu’on  a trouvé  cxi  cdient  de  defigner  dès-à-prefent  quel- 
ques Pafteurs  qui  puiflcnt  remplir  les  Charges  des  Profefl'curs,  quand  il* fera 
ncccffairc  , & fc  préparer  à cela  des-à-prefent  : La  Compagnie  exhorte  IcSr. 
de  Chamverneu  , Palleur  de  l’Eglilc  de  TaiUebourg  à fediltxjfcr  pour  cet  Em- 
ploi , afin  qu’il  puiffe  s’en  acquiter  dignement  quand  il  y fera  apcllc.’  - 

, EXAMEN  DES  COMPTES 

DES  UNIVERSITE’S.ET  DES  COLEGES. 
ArticleL 

I . • 

LEs  Sieurs  de  la  Nufe , Paris  , 8c  Joli  Pafteurs  i 8c  les  Sieurs  de  S.  La- 
zutre,  de  la  Bniffonniere , 8c  de  la  Baierne  Anciens,  ont  été  établi  s en  Co- 
mité , pour  examiner  les  Comptes  de  nos  Univerfités  8c  Colcges. 

Le  Compte  du  Colege  de  Normandie  a etc  vérifié  dans  la  Prov  ince  , 8c 
apporté  devant  cette  Compagnie  , où  il  a été  clos  8c  aprouvé  ; Mais  la  dite 
Province  eft  avertie  d’envoicr  déformais  les  Pièces  Juftificatives  dcfdits 
Comptes  , en  meilleure  Forme  que  celles  qui  ont  été  prefentées  mainte- 
tiant  de  fa  Part. 

III. 

Le  Compte  du  Colege  de  Bretagne  a été  vû  , clos  8c  aprouvé  pour  les 
Années  i6ia. , 14.,  15.,  8c  16.  inclufivement. 

I V. 

Le  Compte  du  Colege  des  Stvenes  a été  vérifié  pour  les  Années  1614. , 
se.  8c  16.  inclufivement.  * • 

V. 

Le  Compte  du  Colege  de  Bex.iers,%  été  vû  8c  prouve  pour  les  Années 
s6ix.,  13.,  14  . ly.  fcc  i6.  Mais  ledit  Colege  eft  demeuré  redevable  de 
la  Somme  de  46.  Livres , dont  il  rendra  Compte  ci-apres. 

' V I.  . _ 

Les  Députés  du  Dauphiné  ont  fait  voir  que  le  Compte  du  Colege  de 
Die  a été  veu  8c  réglé  par  le  Confeil  Academique  , c’eft  pourquoi  il  a 
été  aprouvé  par  cette  Compagnie,  pour  les  Années  1614.,  ic.  8c-i6.  . 

VII.  , , 

Il  eft  enjoint  à la  Province  du  Pointu  de  faire  drefi'er  les  Comptes  duCo.> 
Icge  de  Niort,  félon  les  Reglcmens  du  Synode  Natioail  de  Tonnant , 8c  le. 
dit  Compte  a été  aprouvé  pour  les  Années  1613.,  14.,  ly.  8c  16.  comme 
aulll  pour  le  Quartier  de  Janvier  de  U prcrcntc.  Année.  • 

; . > VIII.  La 
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VIII.. 

La  Province  de-  Bourgogne  n’a  pas  aporté  le  Compte  de  (ôn  Colcgc  ; 
mais  elle  cft  neanmoins  exeufee  par  cette  fois,  en  Confequcncc  de  ce  qu’el- 
le a prônait  qu’elle  ne  manquera  point  à IVvcnir  de  le  prclènter  au  Syno- 
de National. 

. l'X.  ■- 

Le  Compte  du  Colege  de  la  RttbfftHcauld  a etc  \ù  6c  aprouvé  pour  les 
Années  i6ia.,  15.,  14.  5c  ly.  pendant  Icfquelles  il  a reçù  iSyp.  Livres, 
6c  n’en  a emploie  que  1600.  : c’ell  pourquoi  il  doit  rendre  Compte  du  Re- 
lie au  prochain  Synode  National. 

X.^  , 

Le  Compte  du  Colege  du  Berri  a été  vû  , clos  6c  aprouvé  pour  les  An- 
nées 1614. , IC.  5c  16. 

XI. 

Les  Sieurs  Commillâircs  ont  veu  le  Compte  de  la  Province  du  Vivdrtt.  J 
5c  fur  les  Defauts  qui  y ont  été  trouves  , la  Compagnie  a ordonné  que  ladi- 
te Province  apportera  au  prochain  Synode  National  les  Comptes  des  Années 
1614.,  if.  5c  16.  avec  leurs  Pièces  judiScadves  , à faute  de  quoi  on  re- 
tiendra fur  ladite  Province  , les  Sommes  paiées  pour  l’Entretien  de  IcurCo* 

J'gc- 

XII. 

Lcfdits  Sieurs  Commillâircs  ont  raporté  ^ue  les  Deniers  donnes  à la  Pro^ 
vince  de  Provence , pour  un  Colege  , ont  été  emploies  à pluficurs  petites  Eco* 
les  , contre  l’Intention  6t  les  Ordonnances  des  prcccdans  Synodes  Natio- 
naux , Sc  meme  que  les  Députés  de  ladite  Province  n’ont  aporté  aucuns 
Acquits  , dequoi  ils  Ibnt  cenfurés  : Et  les  Députés  du  Bas  Langueeloc,  qui 
y doivent  aller  pour  d’autres  Afaircs , verront  lefdits  Comptes  , 6c  ferpnt: 
en  forte  que  les  Deniers  deftinés  pour  ledit  Colege  foient  dûcmcnt  emploiés  r 
Et  les  Quittances  tant  du  pâlie  que  de  l’avenir  Icront  aportées  au  prochaia 
Synode  Nadonal  . à Faute  de  quoi  ladite  Province  cil  clcs*à-prdênt  dechûe 
du  Droit  de  Ibn  Colege. 

XIII. 

La  Compagnie  n’a  pas  aprouvé  que  le  Colege  de  Bergérac  ait  manqué 
d’envoier  Ion  Compto  , 6c  on  kii  enjoint  de  le  faire  à l’avenir,  St  cependant 
on  lui  continue  la  Somme  de  1200.  Livres  , fuivant  le  Reglement  du  Sy- 
node National  de  Tonnems.  * 

XIV. 

Le  Sieur  Ducandal  la  Somme  de  200.  Livres  à l’Academie  de  Die, 
outre  les  400.  Livres  qui  ont  déjà  été  données  ci- devant  à kditc  Academie, 
par  le  Synode  National  de  Tenneins,  , . • 

t ' ■ * 
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DES  EGLISES  A POURVOIR. 

EN  DIVERSES  PROVINCES, 

Âusquella  OH  a ajftgné  quelques  T or  lions  furnumer aires  , dont  eUet 
rendront  Compte  au  prochain  Sjinodt  National. 

Article  I. 

LEs  Rôles  des  Fadeurs  qui  fervent  aftucllement,  ont  été  aportes  au  pre- 
fent  Synode  , félon  qu’il  avoit  été  ordonné  par  les  Synodes  Nationaux 
prccedens  • 8c  d’autant  que  la  plûp^t  des  Députes  des  Provinces  ont  decla» 
ré  avoir  plufieurs  Eglilcs  à pourvoir  , Icfquellcs  font  deditucs  du  Saint  Mi* 
pidcrc  , tant  par  le  Décès  de  leurs  Fadeurs  qu’autretnent  ; La  Compagnie 
y ainnt  Egard , dans  la  DHlribution  des  Deniers  de  la  Libéralité  da  Roi , a 
ordonné  qu’on  ajoutera  fur  les  Rôles  de  chaque  Province  les  Eglilcs  que 
l’on  a jugé  devoir  être  pourvues  6ns  Delai , & recevoir  une  Portion  fur- 
numéraire  pour  chacun  des  Fadeurs  qui  les  ferviront  : à Condition  que  lef- 
dites  Provinces  feront  voir  au  prochain  Synode  National  , pr  des  Actes  de 
leurs  Synodes  Provinciaux, dûem'cni  fignés,quc  IcfJitcs  Eglifesont  été  pourvues, 
& en  quel  Teins  elles  l’ont  été  : à Faute  de  quoi  on  retiendra  dir  leurs  au- 
tres Portions  l’Argent  qu’elles  auront  reçu  pour  ce  Sujet  : 8c  outre  cela  la 
Compagnie  a ajoute  quelques  autres  Portions  fumumeraircs  en  Faveur  des 
Provinces  , dont  elle  a connu  les  Befoins  parcicubers , 8c  les  Neceflités  ex- 
traordinaires. 

IL 

Le  Rôle  des  Fadeurs  aftuellcment  emploiés  dans  6 Province  du  Btu  Lan~ 
lutdoc  a été  vù  , 8c  fur  les  Remontrances  faites  par  fes  Députés  , qu’il  y a 
eu  autrefois  deux  Fadeurs  à Sommitrts  , on  leur  a oâroié  une  Portion  pour 
un  dcond  Fadeur  , 8c  une  autre  pour  l’Eglife  de  l^illeftrs  , 8c  une  troiGê- 
ine  pour  l'Eglife  de  Palais , auquel  ladite  Province  donnera  des  Fadeurs, 
8c  fera  voir  au  prochain  Synode  National  le  bon  Ufage  defdites  Portions, 
outre  lefquelles  cette  Compagnie  lui  en  a encore  donné  une  pour  l’E- 
gli6  de  Saintt  Cefaire  8c  fes  Annexes  , fuivant  la  Dedgnation  des  Députés 
de  bdite  Province,' 

III. 

Les  Députés  du  Ptiüon  , ont  reprefenté  qu’ils  ont  à pourvoir  6pt 
Eglifes  , dedituées  de  Fadeurs  depuis  quelque  Tems  , à favoir  , Ro~ 
chechtaard  , Lmfignan  , Givrai  , la  Chafianeraje  , Chanterai  , Put  - btliarà, 
8c  finalement  le  Pejre , pour  lefquelles  ôn  a oftroic  6pt  Portions  , à la 
Charge  d’en  rendre  Compte  au  Synode  National  prochain,  8c  outre  cela  on 
a donné  à ladite  Province  une  Portion  Surnuméraire. 

I V. 

La  Province  du  Btrri  recevra  deux  Portions , dont  l’une  fera  pour  l’Eglife 

de 
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de  dt/trgei , 8c  l’autre  pour  celle  de  SuilH  6c  de  Richem»nt  \ à Condition 
qu’elles  feront  pourvues  de  Minières , & qu’on  en  donnera  connoillàncc 
au  Synode  National  : Sx.  pour  ce  qui  eft  de 'la  Portion  que  les  Depu> 
tés  de  ladite  Province  ont  demandée  pour  l’Eglilè  d'^luchampy  à pre^t. 
fervic  pr  les  Pafteurs  de  celle  de  Blois , étant  ncceflaire  d’y  établir  un 
Pafteur  , la  Compagnie  n’a  pas  voulu  la  leur  accorder  , prcc  que  ladite 
Eglilë  peut  être  commodément  fervie  pr  Icfdits  Pafteurs  ; mais  aiant  Egard 
aux  Befoins  de  ladite  Province  , on  lui  donne  lèpt  Portions  Surnuméraires 
dont  deux  feront  piées  franches  au  Sr.  Cmtrin  Pafteur  de  Boisjenci  , pour  le- 
quel on  a de  certains  Egards  prtiailiers. 

' 11  a été  enjoint  k la  Province  de  Ptftt  de  France',  de  pourvoir  promtement 

-d’un  Pafteur  l’Eglifc  de  Langres  , Sc  pour  cet  Efct  on  lui  a adjugé  une  Por- 
tion, Sx  outre  cela  en  Coniideration  de  la  multitude  des  Eglifes  pauvres , on 
lui  a accordé  douze  Portions  Surnuméraires  , pour  être  emploices  au  SouU- 
eement  des  NeccElteux. 

VI. 

La  Province  de  Bourgejne  fera  voir  au  prochain  Synode  National , de  quel- 
le Manière  elle  aura  eu  (oin  de  pourvoir  l’Eglilê  de  Nojers  , pour  lanuelle  il 
lui  a été  accordé  une  Portion  Surnuméraire,  avec  la  Continuation  de  deux 
Portions  d-devant  oâroiécs  pour  Mariages  8c  Paillaa  , Sx  outre  cela  on  lui 
donne  encore  fept  Portions  Surnuméraires. 

V I L 

La  Province  de  Xaintonge  aura  quatre  Portions  , pour  pourvoir  promte- 
ment les  Eglifes  qu’elle  a déclaré  être  , depuis  pu  , dcftituces  de  Pafteurs, 
à (avoir  un  Iccond  Pafteur  à Sains  fean  d'jingeli  , un  à f'iUe-fagnan  , un  à 
Tennai-hoMtonne',  & un  à Cenoac.  Quant  à la  Demande  qu’elle  a (ait  d’une 
autre  Portion  pur  Baigne  , Chevanceanx  , Sx  Monliere  , on  y aura  Egard 
au  prochain  Synode  National , (i  elle  rend  fidèlement  fes  Comptes, Scli  la- 
dite Eglife  cft  trouvée  pourvue  d’un  Pafteur.  Au  furplus  ladite  Province 
aura  deux  Portions  furnumeraires,  en  y comprenant  la  demi  Portion  qui  lui 
avoir  été  oâroice  pr  le  Synode  de  Tenneins  , lefquclles  Portions  feront  em- 
ploiées  au  Soulagement  des  Srs.  Rofftgnol , Gabard  , Welfes , Périr  , SxTonf- 
fraittt  Pafteurs  déchargés,  ou  beaucoup  incommodés. 

V I 1 1. 

Les  Députés  du  Hases  Lanj^nedee  , ont  protefté  que  les  dix  Eglifts  fui- 
vantes  ont  été  depuis  peu  deftituées  de  Pafteurs , pr  le  Décès  de  ceux  qui 
les  (ervoient , ou  pr  leur  Abfencc  , Sx  que  ladite  Province  en  a d’autres  qui 
purront  y faire  les  Fondions  Paftoralcs  au  plûtôt , à favoir  Capelvan , Braf. 
fàe  , Corn  ses,  Nixeves  , Caumout  , Monenx  , Psexcapjseasex  , Figeac  , Seve- 
nieres,  & la  Fougiere  , pour  chacun  dcfquels  on  donnera  une  Portion  , à la 
Charge  qu’il  y en  auia  une  entière  qui  fera  emploiée  au  Soulagement  de  l’E- 
glife  de  54/r4M  , Sx  la  moitié  d’une  autre  pur  fubvenir  aux  Neceilités  du 
Sr.  Asebriet , Pafteur  déchargé. 

« 
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La.Provincc  dM/ye*  , x déclaré  qu’elle  étoit  fur  le  Point  de  donner  un 
Pafteur  à l’^lifc  du  Challeau  de  Liil , Ce  un  à celle  de  Afotit-doabittut, 
Ce  pour  cet  Efct  on  lui  a oâroié  deux  Pentions,  St  une  autre  loua  le  Nom 
du  Sr.  GtmarHs  , Profefleur  en  Théologie  dans  l’Academie  de  Saumar  , Sc 
deux  Portions  Surnuméraires  ont  encore  été  ajoutées  aux  precedentes  , pour 
être  emploiées  au  Soulagement  des  Eglilês  les  plus  foibles. 

X. 

La  Province  des  Sivena  , recevra  une  Portion  Surnuméraire  pour  PEgli- 
Ic  de  Murvegts , & une  autre  qui  fera  partagée  entre  les  Eglilcs  de  Ombalt^ 
Ce  de  St.  Bajîle. 

XI. 

Ln  Province  de  Normandie  , fera  gratifiée  de  fept  Portions  Sumumerai- 
res  J une  pour  l’Eglifc  de  Saint  Pierre  fur  Dive  , une  pour  un  fécond  PaA 
leur  à Saint  Lo  , une  pour  l’Eglilê  de  Ckef-frène  , une  potir  celle  de  Gan- 
rai  Ce  Britjnevtlle  , une  pour  celle  de  Gijir/  , une  pour  celle  de  Frefeamp, 
Sc  une  poyr  celle  du  Havre  ; toutes  ces  Eglifes  étant  vacances  depuis  peu  , 
Uitt  par  le  Décès  que  par  le  Changement  de  leurs  Paftetirs  , clics  feront 
pourvues  au  plûtôi , dequoi  le  prochain  Synode  National  fera  informé  :•  Et 
outre  ce  que  dcfl'us  , on  a ttouvé  bon  d’ajouter  encore  (ix  autres  Portions 
Surnuméraires  . pour  le  Soulagement  des  Eiglifes  les  plus  pauvres  Ce  les 
plus  foibles,  dans  ladite  Province. 

XII. 

Les  Députés  du  Vivarex.  , ont  protefté  que  les  fept  Eglifes  fiiivantes  ont 
été  dcûitum  , il  n’y  a pas  long  Tems,  de  PafVcurs  < & que  leur  Province 
J veut  pourvoir  au  plutôt  . à fâvoir  Saint  Sanvenr , la  Bafiide  , de  P irai ^ 
Saint  Pem  , Mirakel , Roclet  , Si  Ponjjin  t potir  ch;icunc  dcfqucllcs  laCom- 
pi^ie  a ordonne  une  Portion  , à Condition  que  ladite  l*rovincc  fera  con- 
Doitre  au  prochain  Synode  National  ce  qu’elle  aura  (ait  pour  les  pourvoir. 
Cependant  on  a oâroié  à ladite  Province  fix  Portions  Surnuméraires , dans 
kfquelles  font  comprifes  les  deux  qui  lui  avoient  été  accordées  par  les  Sy. 
nodes  Nationaux  precedens  , Sc  des  cinq  nouvellement  aioûtécs , il  y en  au- 
ra la  Moitié  d’une  pour  le  Sieur  Champforan , qui  cft  accablé  de  Vieillcfîc 
& de  Neceflité. 

XIII. 

Aiant  été  remontré  qu’il  y a trois  Eglifes  i pourvoir  dans  la  Provence  , à 
lavoir  la  Cofie  , Sederon  , Sc  la  Charfe  , il  jcfl  enjoint  au  Synode  de  ladite 
Province  de  donner  un  Pafleur  à chacune  : & pour  cet  Efet  on  lui  a 
donné  trois  Portions  Sumumcraiies , dont  elle  rendra  Compte  au  prochain 
Synode  National  , comme  aufii  de  fix  autres  Portions  qu’on  lui  donne 
de  plus  > Icfquelles  feront  diftribuées  aux  Eglifes  les  plus  ncccfHceufcs  , 
félon  la  Prudence  de  ladite  Province. 

XIV. 

Les  Députés  de  la  Bajfe  Caienne  , ont  déclaré  Ct  protefté  que  leur  Provin- 
ce eft  prête  à pourvoir  les  neuf  Eglifes  fuivantes  , à favoir  celle  de  AVr.ic . 
• ■ î - d’un 
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tl’un  troinéme  Pafteur  , Geene  , Be/vnc  > Cendom  , Efpieui , Sduz.  , & A/e. 
r/«,  Haflingues  SiBaj/otwe,  \cMai^  Cattmtnt,  & finalement  PeU^eva, XOW~ 
tes  dcrticuces  de  l'allcurs , pour  lefqueUcs  on  a donné  neuf  Portions , dcfqucl- 
Ics  ladite  Province  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National. 

XV.' 

Deux  Portions  ont  été  données  à la  Province  du  Dauphùit , à (avoir  une 
pour  l’Eglilc  de  Aiontbntn  , & l’autre  pour  celle  de  Beimrep.ure  : de  la  Pto- 
vifion  dcl'quclles  . comme  aufii  des  Portions  qui  leur  font  oâroiées  . ladite 
Province  rendra  Compte  au  prochain  Synode  National  • & à Cauië  de  1a 
NccclTitc  de  pluficurs  Eglifes  de  la  même  Province , la  Compagnie  lui  a don.» 
né  fept  Portions  Surnuméraires. 

XVI 

11  a été  permis  à la  Province  dc\BrftdffK  , de  prendre  une  Portion  fous  le 
Nom  du  Sieur  Marvtt , Fadeur  de  l’Eglifc  recueillie  dans  la  Maifondc  Mr. 
de  Xohtn , Sc  attendu  la  pauvreté  des  Eg^ilcs  de  ladite  l’roviace  , on  lui  a 
donné  huit  Portions  Surnuméraires,  dont  l’une  (êra  délivrée  à l’Eglifede  JVmi- 
ut,  franches  de  toutes  les  Charges  de  la  Province  , 6c  on  prendra  furies  au- 
tres , (ëpt  Cens  cinquante  Livres  , pour  être  données  au  Colcgc  de  yieiU 
le.vignt , lèlon  la  Refolution  ci-dcflus  1 8c  cinquante  Livres  pour  le  Sou- 
lagement de  ladite  Eghfê. 

XVII.  : 

Quoique  par  un  Aâe  particulier  délivré  au  Sieur  Cuptr . Commis  du  Sr. 
VHCdndal , les  Srs.  Riitet  & ChdHvt , aiant  été  chargés  de  la  Somme  de  dou- 
ze cens  cinquante  lix  Livres  , qu’ils  dévoient  diftnbuer  à quelques  Particu- 
liers des  Ëglilcs  , félon  les  Ordonnances  du  prefent  Synode.,  6c  aiant  pro- 
duit des  Acquits  de  ceux  qui  |es  ont  reçues  , la  Compagnie  reconaoilfant 

3ue  ce  n’a  été  que  pour  (acihier  le  Compte  dudit  Sr.  Ditcatidal,  8c  que  lef- 
ites  Sommes  ont  été  délivrées  auxdits  Particuliers , clic  en  décharge  lef^ 
dits  Sieurs  Rivtt  èc  ChumvJ. 

ETAT  DES  COMPTES  DU  Sr.  DUCANDAL  , . 

Commis  pour  la  Recepte  des  Deniers  o£hoi/s  par  le  Roi  aux  Eglifes  Re- 
formées de  France  , pour  Entretien  de  leurs  Pafteurs  : & de  la 
, Dtjlributum  defdits  Deniers , faite  félon  k Reglement  du  Synode  Na- 
tional tenu  s.  Vitré,  pendattt  les  Mois  de  Mat  & de  ]\iin  t de  l’An 
1617.  , ... 

Article  I.. 

LEs  Commifliiires  Députés  t«r  ce  Synode,  8c  nommés  de  chaque  Pro- 
vince, pour  Examiner  les  Comptes  du  Sieur  Dmcandal , 8c  faire  la  Di(^ 
tribution  des  Deniers  de  l’O&roi  du  Roi  , ont  rcprclcacé  audit  Synode , que 
' ....  • R X ' ' pro- 
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proccJam  à la  Vérification  8c  à l’Examen  dcfdits  Comptes  , ils  ont  rcconnû' 
(|ue  ledit  Sieur  Ducandal  fe  charge  en  Recepte  de  la  Somme  de  cinq  cens, 
loixantc  cinq  mille  , cinq  cens  , & quarante  trois  Livres  , treize  fols  , neufi 
deniers  : à lavoir 

Pour  le  Quartier  d’Oôobrc  de  l’An  i6iî.  de  la  fomme  de 4500a Livres* 

Four  toute  l’Année  1614.  de  la  fomme  dfe  18000.  Livres. 

Pour  toute  PAnnéc  1615.  de  pareille  femme  de  18000.  Livres. 

Pour  les  trois  Quartiers  de  l’Année  x6i(5.  de  la  femme  de  144600.  Livres" 
& de  la  femme  de  aS^g.  Livres , 13.  f.  9.  d.|de  laquelle  il  croît  demeuré  re- 
devable par  l’Eiut  final  de  fen  Compte  preotdcnt , vérifié  au  Synode  Na- 
tional de  Ttnntiiu,  8c  enfuitc  par  Mefiieurs  les  CommiiTaires  nommes  par  Ic- 
Xti  , pour  la  Revifion  dcfdits  Comptes. 

Plus  de  la  femme  de  5145.  Livres,  qu’il  a retenues  si  là  Province  du 
l,»ngntài>c  , Sc  à celle  de  la  Haute  Guienne  , fur  ce  qu’il  avoit  à leur  paier  , 
pour  les  Années  i6iz. , 13.  & 14.  fuivant  l’Ordonnance  dudit  Synode 
National. 

Plus  delà  fomme  de  7334. Livres,  qu’il  a retenues  pendant  les  fufditcs  trois 
Années  , aux  Provinces  du  Sas  Lan^uedee  & des  Seveues  , faifânt  partie  de 
la  femme  de  1 1 109.  Livres , que  ledit  Synode  avoit  ordonné  de  retenir  fur 
ladite  Province.  Le  Surplus , montant  à 377?.  Livres,  aiant  été  retenu  aux  di- 
tes Provinces , par  une  autre  Ordonnance  dudit  Synode. 

Plus  de  la  femme  deyay.  Livres , qu’il  a retenues  fur  ce  qu’il  avoit  à four- 
nir à la  Province  de  la  Saffe  Guienne  , pour  l’Année  1613'.  par  Ordonnance 
du  Synode  de  Privas  , pour  être  délivrée  à la  Province  du  Berri. 

Toutes  les  fufditcs  Sommes  faifant  la  fufditc  Somme  Totale  de  565543.  Li- 
vres 1 3.  fi  9.  d. 

Lcfdics  Députés  ont  aulfi  trouvé  que  Ta  Depenfe  Totale  dudit  Compte  , 
pour  ledit  Quartier  d’Odobre  1613-  pour  tous  ceux  de  l’An  1614.  Ce  pour 
trois  Quartiers  Ce  demi  de  l’An  1615.  Ce  trois  de  l’An  1616.  tant  pour  les 
Pafteurs  que  pour  lès  Univerfites,  monte  à la  femme  de  533078.  Livres  , 19, 
fia.  d.  dans  laquelle  n’eft  pas  comprilè  la  femme  de  525.  Livres  , dont  if 
fait  un  Article  feparé  ; laquelle  jointe  à la  fufditc  Somme , fait  en  tout 
533603.  Livres  , 19.  f.  ».  d.  Et  la  Recepte  totale  eft  de  565543.  Livres,. 
13.  f.  9.  denicn. 

C’eft  pourquoi  ledit  Sieur  Ducandal  cft  redevable  dé  3 1939.  Livres  14.  fols 
T.  deniers,  outre  la  Somme  de  60^05.  Livres  14.  f.  i.d.  dont  il  eft  demeuré 
Reliquataire,  pour  n’avoir  pas  produit  les  Quittances  qu’il  doit  fiiire  voir  auxdits 
Députés  Generaux , pour  en  raporter  Icuis  Certificats  au  prochain  Synode 
National.  ' 

Lequel  Reliquat,  Monfieuf6»iJ>/f»C*^er,  rendant  Compte  pour  ledit  Sieut 
Ducandat , a déclaré  provenir  tant  de  la  Somme  de  306.  Livres  qui  relie  à 
pier  à la  Province  de  Xainton^j  pour  l’Année  1614.  que  de  ce  qu’d  n’a  riœ 
donné  à l'Academie  de  Sedan  k au  Colege  de  Bergerac  pour  le  demi  Quartier 
d’Oâobrc  de  l’An  1615.  Comme  aufli  d’une  plus  grande  Somme  qui  lui  a été 
donnée  en  Reprife  audit  Compte , dans  lequel  elle  a été  miéc , & donnée  à rc- 

“ cevoir 
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cc\'oir  audit  Sieur  DmcahAaI,  pour  en  faire  enfuite  du  Recouvrement , la  Diftri- 
bution  à toutes  les  Provinces , fuivant  le  Râlement  du  Synode  National  de 
Tmneint,  ou  fuivant  les  Ordonnances  8c  les  Repartirions  du  prelênt  Synode, 
qui  lui  (cront  données. 

Outre  ce  que  dclTus,  ledit  Sieur  doit  encore  pour  le  Quartier 

d’Oclobre  de  l’An  irii6.  la  Somme  de  45000.  Livres,  qu’il  diilribucra  au» 
Egides,  fuivant  la  Repartition  dudit  Synode  de  Ttnmeinj, 

Plus  il  doit  le  Quart  de  la  Somme  de  960000.  Livres,  de  l’Augmentation 
accordée  aux  Egides  par  le  Traite  de  L<n$duH  , dont  ledit  Sieur  Dmctindél  n'a 
paié  que  le  Qiarricr  du  Mois  de  J uillet  de  l’An  s6 1 q. , c’cll  pourquoi  le  Rcf- 
tantlcradiAribuéftiivant  ladite  Répartition.  Surquoi  il  (âut  noter  que  ledit 

' 1-  c i_  ..  T 


On  prendra  fur  le  Débit  dudit  Compte , provenant  des  crois  premiers  Quar> 
tiers  de  l’Année  i6iri.  les  Sommes  ci  - après  fpedriées,  lefqueltcs  on  ordonna 
audit  Sieur  DutÂtUal  de  paier , ou  de  retenir  entre  les  Mains. 

Premièrement  la  Somme  de  trois  mille  Livres  qui  dévoient  être  retenues  par 
ledit  Sieur  Ducimd»l,  pour  être  délivrées  à celui  qui  imprimerales  Oeuvres  du 
Sieur  Chamitr , dont  il  retirera  un  Acquit. 

Plus  k Somme  de  a 1 00.  Livres  accordées  à Mcflîeurs  les  Députés  de  la  K»- 
thellt  • pour  les  Fraix  de  leurs  Députés  en  Cour  laquelle  Eia  diclivroc,  par  le- 
dit Sieur  Dmctuidnl,  au  Sieur  Gautier  , Bourgeois  de  la  Rochell*. 

Plus  la  Somme  de  700.  Livres,  pour  les  Fraix  des  Députés  du  prefent  Syno- 
de , vers  le  Rti. 

Plus  400 . Livres  qu’on  a ordonné  de  mettre  entre  les  Mains  de  Meilleurs 
les  Députés  Generaux , pour  les  menus  Fraix  des  Expéditions  en  Cour. 

Plus  ^00.  Livres  pai^  au  Sieur  BufirHoiit,  pour  la  Province  de  la  Bé^e 
'Guienne , fuivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Tonuetau 

Plus  qoo.  Livres , pour  le  Voiage  du  Sieur  PiUtit, 

-Plus  qoo.  Livres  de  Grarificarion  au  Sieur  Caper. 

Plus  pour  Samtttl  du  Frin*  xoo.  Livres. 

Aux  Enfàns  du  Sieur  HuFert,  Paikur  de  xoo.  Livres. 

Au  Sieur  Babat,  Pafteur  d'TjJtire,  100.  Livres. 

Pour  le  Fils  de  Brmardin  Mtfiiar,  Pundes  Réfugiés  du  Marquikt  de  SoJm- 
cet  60.  Livres , qui  feront  délivré  par  le  Sieur  Ducandai  , au  Sieur  Cham- 


brmn , Pafteur  de  Nimet. 

Au  Sieur  de  St.  Matthitm , Envoié  par  Meilleurs  les  Députés  Generaux , i 
l'AlTembléc  de  la  RtehtUe , par  le  Commandement  du  Rti  15a  Livres. 

A Nictloi  Jea/îme,  ci-devant  Mmne,  qo.  Livres. 

Pour  Afcanit  AJlitn  ^o.  Livres. 

Pour  les  trois  Portions  accordées  aux  Eglifes  d^Auvtrgnt , par  le  Synode 
National  de  Privas,  & miiês  fur  le  Departement  de  la  Province  des  Sevents, 
dont  les  Députés  ont  rcprdënté  avoir  fut  le  Paiement  auxdites  Eglifes,  fatu  les 
avoir  reçues,  c’eft  pourquoi  kidices  Portions,  montant  à la  Somme  de  1677. 

R 3 Livres, 
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Livres,  feront  l'etcnûës,  fuivaiit  l’Ordre  de  cette  ComjKignic , far  le  Sicnr 
Vucamlal , jufqu’ttu  J ugement  du  Synode  Provincêil  du  Litr^mtdec. 

Aux  Soldats  de  la  Garniibn , & au  Portier  du  Château  de  yitre  36.  Livres. 

Toutes  les  fuldites  Sommes  fâil'ant  celle  de  gfSj.  I.iviTs,  qui  feront  paiées 
par  le  Sieur  Dmeundtil,  à bon  Compte  de  ce  qu’il  cil  demeure  redevable  pour  les 
aois  piemiers  Quaiticrsde  l’Année  i6i6. 

* Auticle  II. 

„ 'pvlllribution  faite  dans  toutes  les  Provinces  de  la  Somme  de  aifooo.  Li- 
,,  1 ■/ vres,  oélroices  par  Ai  aux  fufdites  Eglilcs  ; pour  l’Année  cou- 

,,  tante, âc  pour  les  luivanccs,jufqu’au  piochain  Synode  National  fuivant  la- 
,,  quelle  le  Sieur  fera  ks  Pnicmeos  de  ladite  Somme,  conformement  à 

„ ce  qui  a été  ci-devant  réglé  avec  lui,  au  Synode  National  de  Gnp , & ce  quj 
„ le  fera  d-après , fuivant  la  Commilbon  qui  eu  a été  donnée  aux  Sieurs  Dc- 
„ putés  Generaux. 

Sur  laquelle  Somme  de  ixyooo.  Livres , avant  que  de  faire  ladite  DiUribu- 
tion  , il  faut  déduire  les  Sommes  ci-deflbus , qui  ont  etc  donnes  pour  l’Ëmrc- 
licn  Annuel  des  Univerfites  & des  Colcges. 

Pour  l’Acidcmic  de  D»>,  . . . 600.  Livres. 

Pour  le  Colege  de  . . laoo.  Livres. 

Pour  l’Univerfité  de  5r4«»,  ^ . . 4000.  Livres. 

Pour  l’Univerfité  de  . . . ftÇo-  Livres. 

Pour  l’Uni vctilté  de  A/««r4»é4»,  ..  . ^ 1 y 1.  Livres. 

Pour  l’Univerfité  de  . . . 1136.  Livres. 

Pour  h Penfion  de  du  , . . lyy.  Livres. 

Pour  les  Eglilcs  de  Grar . & leurs  Colegfts , . . 4300.  Livres. 

Pbur  le  Supplément  de  rApointement  de  Mcflkurs  les  Dé- 
putés Generaux , la  Somme  de  . - ..  ?3oo.  Livres.' 

Toutes  leftiuelles  Sommes  font  celle  de  . . 241 34.  Livres. 

?ui  fera  prilê  fur  la  Somme  de  16875.  Livies,  qui  font  le  Montant  des  trois 
Ijiarticrs  de  la  fufditc  Somme  de  2150e  o . Livres  : c’cll  pourquoi  il  rdlc  â di- 
llnbucr , pour  Icfdits  trob  Qj«rticrs , la  Somme  de  139816.  L.ivrcs , entre  tou- 
tes les  Provinces , & 4800  Livres  à celles  qui  oAt  des  Coleges. 

A rifl*  àt  FtMce , pour  cinquante  Pallcuis , quatre  Propo- 
fâns , ât  deux  Portions  Surnuméraires , en  tout  66.  Poi  tions , & 

400.  L.ivrcs  pour  un  Colcgc , la  Somme  de  . . 11148.  Livres. 

A la  Province  du  PoilUu , pour  52-  Pafteurs,  trois  Pinpo- 
fans,  &une  Portion  Surnuméraire,  en  tout  56.  Portions, 

400.  Livres  pour  un  Colcgc , la  Somme  de  . 9^ * 9‘  Livres. 

A la  Province  du  ïi*s  Laniueàoc , pour  64,  Pafttairs , mus 
Propofans,  6c  une  Portion  Sumume mire , en  tout  68  por- 
tions,  & 400.  Livres  pour  le  Colcgc  de  Brtierr,  la  Somme  de  U473.  Livret. 

A la  Piovince  du  Btrri^  pour  33.  Pafteurs , trois  Propo- 
ûns  {le  7.  Portions  Surnuméraires , & 400.  Livra  pour  un 

; . , ■ ■ Cole- 
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Colege,  la  Somme  de  . . ' . * ,•  7402-  Lirrcs« 

A Ta  Province  de  X»intenge , pour  68.  Pafteui-s , f . Propo- 
ikns , & deux  Portions  Surnuméraires , Sc  une  pour  le  Sieur 
Mmntt , en  tout  76.  Portions  , & 400.  Livres  pour  un  Co- 
lege, la  Somme  de  ....  i%yj6.  Livres* 

A la  Province  de  KoHrgnHt , pour  14.  Pafteurs , trois  Pro- 
poTans , 7.  Portions  Surnumeraues  , deux  pour  Méringei  te 
PdilU* , en  tout  3'6.  Portions  Sc  400.  Livres  pour  un  Colege, 
la  Somme  de  ....  6788.  Livres*’ 

A la  Province  d’Anjeit , pour  x8.  Pafteurs , trois  Propo- 
lans,  & deux  Portions  Surnuméraires , en  y comprenant  celle 
du  Sieur  de  la  Co/r , en  tout  33.  Portions  , la  Somme  de  fJ74'  Livres.' 

A la  Province  du  fisat  LangniAee , pour  84.  Pafteurs  , 7. 

Propofans , une  Portion  8c  demi  Sumumeiaire  , en  tout  pa. 

Portions  Sc  demi , la  Somme  de  - . . . ryo63.  Livres. 

A la  ProviiKC  de  la  Gmeanr,  jx>ur  77.  Paftans,  y.  Pro- 
pofans,  en  tout  8a.  Portions , la  Somme  de  . . *3?57*  Livres. 

A la  Province  des Scvchcj  , pour  yj.  Pafteurs , j.  Propofans, 
a.  Portions  Surnuméraires,  y.  autres  Portions  pour  les  Eglifes 
d’r/»»>e,  de  Sanvt , à'  Amtrgne  ^ Sc  4.  pour  le  Sieur  Piltiit, 
en  tout  67.  Portions , Sc  400.  Livres  pour  un  Colege , la  Som-  ^ 

me  de  ...  . . i Livres. 

A la  Province  de  Norvtamtie,  pour  44.  Pafteurs,  6':  Pro- 
pofans, 6.  Portions  Surnuméraires,  en  tout  66.  Portions, 

Sc  400.  Livres  pour  un  Coltgp  , la  Somme  de  . * . 97*9’  Livres.  ^ 

A la  Province  de  Provence ^ pour  ly.  Pafteurs,  3.  Propo- 
fims,  Sc  6.  Portions  Surnuméraires,  en  tout  14.  Portions,  & 

400.  Livres  pour  un  Colege  , la  Somme  de  . . 43<^S.,  Livres. 

A la  Province  de  Oretagni , pour  il.  Pafteurs,  a.  Propo- 
£ins , & une  Portion  pour  Nantes , te  8 Portions  Surnuroc- 
raircs , en  tout  xj.  Portions , Sc  400.  Livres  pour  un  Colege, 
la  Somme  de  , . . . . 399°'  Livres. 

A la  Province  du  iÎ4«i7é;W,  pour  83.  Pafteurs,  8.  Propo-  j 

Cu»  , 7.  Portions  Surnuméraires,  en  tout  98.  Portions,  8c 
400.  Livres  pour  un  Colege , la  Somme  de  *^35^9'  Livres. 

Au  Sieur  du  Beis  Pafteur , pour  une  Portion  la  Somme  de  1 61  Livres. 

jlutre  Diflrihution  de  la  Somme  de  Livres  y qtà  ne  doivent  être 

iftnbuées  qu'aux  Egli(ts , four  le  quatrième  Quartier..  ' 

A la  Province  de  PJfte  Àe  fronce , la  Somme  de  .-  4?  *3’  Livres. 

A la  Province  du  la  Somme  de  ♦ _•  3668.  Liyrcs. 

■ A \a  Proviecc  d\x  Bas  Longtsedof , la^  Somme  de  '.  - 3 445’4:  Livrcsl 

A la  Province  du  irrr* , la  Somme dC,  - v < ■ ,18x0.  Livres. 

A la  Province  de  , la  Somme  de  • 4978.  Livres. 

' A la 
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A la  Province  de  , la  Somme  de  . ^ i^ôo.Livrcs- 

A la  Province  du  , la  Somme  de  • . 2489.  Livres. 

A la  Province  à' Anjou , la  Somme  de  . . . z 1 62.  Livres. 

A la  Province  du  Humt  Langue^ , la  Somme  de  • 6058.  Livres. 

A la  Province  de  la  .fi-»/»  Gwifww» , la  Somme  de  y 571.  Livres. 

A la  Province  des  . la  Somme  de  . . 4^88.  Livres. 

A la  Province  de  Llormandu , la  Somme  de  . . 3668.  Livres. 

A la  Province  de /'rei'rwc* , la  Somme  de  . . 1580.  Livres. 

A la  Province  de  , la  Somme  de  . , 1445’.  Livres. 

A la  Province  du la  Somme  de  • . 64(9.  Livres. 

Au  Sieur  du  Bois , la  Somme  de  . « . 6j.  Livres. 


Sur  ce  qui  a été  rcprelêmépar  la  Province  du  Bas  Léuiguedoc,  que  dans  la 
Diftributoin  des  Portions  de  «dite  Province  . on  n’a  mis  qu’une  Portion,  pour 
le  Sieur  Scoffitr  , auquel  on  en  avoir  afllgné  deux  & demi  ; La  Compagnie  a 
ordonné  que  le  Sieur  DucancUi  doiuacra,  tous  les  Ans , jufqu’au  procnain  Sy- 
node National  , une  demi  Portion  pour  ledit  Sieur  Scofitr,  fur  le  Débit  de 
Ton  Compte. 

La  Province  des  Sevtnes  aiant  demande  le  Droit  de  convoquer  le  prochain 
Synode  National , il  lui  a été  permis  de  l’aflemblcr  dans  trois  Ans , au  com- 
mencement du  Mois  de  Mai , en  choiGflânt  un  Lieu  commode  pour  ladite  Con- 
vocation, laquelle  on  lui  permet aufli  de  foire, avant  ou  apres  ledit  Terme, 
s’il  y a des  Raifons  importantes  qui  l’obligent  à cela , touchant  Icfquclles  Ijulite 
Province  prendra  les  Avis  des  Députés  Generaux  en  Cour , & des  Provinces 
voiGnes. 

ROLE  DES  MINISTRES  APOSTATS  ET  DEPOSE’S. 

A HT  1 CLE  I. 

DAns  la  Province  du  PoiBoss,  y/ttjues  Jife/tnjier  , Natif  de  Chamf denier , 
dans  ladite  Province , âgé  de  Ans , aiant  été  Pafteur  à Lujîgnan  , fè 
jetta  dans  le  Papifme,  le  28.  de  Mars  dernier.  Il  a été  déclaré  Afofiat  6c  De- 
foÇé  par  le  Synode  tenu  â Thouars , le  8.  Avril.  11  eft  de  raoicnne  Stature , 
& porte  une  petite  Barbe  noire , avec  les  Cheveux  de  même.  Son  Regard 
eft  prcTquc  toujours  penchant  6c  tourné  contre  la  Terre. 

Dans  la  Province  à? Anjou  ,on  a Depofé  du  foint  MiniGerc  Antoine  du  Per- 
che, d'Aleufou , d-devant  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Mont-doukleau , âgé 
de  46.  Ans,  ou  environ.  11  a la  Barbe  noire,  oc  les  Cheveux  aulli.  Il  eft 
Camus  6c  Pied-bot,  6c  d’une  Taille  médiocre.  C’eft  pour  avoir  abandon- 
né Ibn  ËgliTe,  6c  &t  le  Vagabond , qu’il  fut  dcpolc. 

III.  Dans 
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III. 

Dans  la  Province  du  Sdj  Latt^utdac , Efrïe  Ftrricr  , ci-devant  Pafteur  de 
PEclife  de  St.  Cillti,  aiant  éiéfujiendii  de  fon  Miniftcrc,  par  les  deux  Sy- 
nodes Nationaux  prcccdens  pour  (es  Malvcrfations  , s’eft  Rn/clié  contre  nos 
Eglifes  i l’âge  d’environ  Ans.  Il  cft  de  moicne  Stature  , fon  Poil  eft 
C^tain  obfcur,  Sc  (à  Bat  be  fort  claire.  Il  tient  continuelleincnt  la  Tête 
hauHcc. 

IV. 

Dans  la  même  Province,  AUxandre  Selon  a etc  Deptfe  jx>ur  Crime  d’A- 
dultere,8c  pour  avoir  été  convaincu  de  Parjures  Sc  de  Calomnies.  11  étoit 
Pafteur  de  l’Eglife  de  Vanneil,  Natif  de  Nimes  , Sc  âgé  d’environ  jy.  Ans. 
II  eft  de  petite  Taille,  Sc  d’un  Poil  tirant  fur  le  rouge,  avee  une  petite  Bar- 
be de  même  Couleur. 

V. 

Dans  la  Provence,  jIndr/Bnfet,  Natif  àc  yienut en  Danphini , étant  Paf- 
tcur  de  l’Eglife  delà  Cofte,  s’eft  rendu  .eifoftatï  l’âge  d’environ  30.  Ans. 
Il  eft  de  moiene  Stature  Sc  porte  la  Tête  baiflïc,  les  Yeux  font  égarés  Sc  (on 
Nczprefque  toujours  refrogue:  (à  Barbe  eft  roufl'e  Sc  fes  Cheveux  font  plus 
clairs. 

VI. 

Dans  le  Dauphine,  Jofne'  Barbier , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Livron, 
cft  maintenant  ylpoflat.  Il  a la  Taille  courte  Sc  groOc,  les  Yeux  louches, 
la  Langue  gralTe  Sc  les  Cheveux  noirs.  11  cft  âge  d’environ  40.  Ans. 

VII. 

Dans  la  Province  des  Sevenet,  Pierre  Cailleteau,  ci-dcvant  Pafteur  de  l’E- 
glife de  Pont  de  Mont~Fert , âgé  d’enViron  6y.  Ans , de  petite  Taille,  quar- 
ré  d’Epaulcs,  aiant  la  Face  urge  Sc  la  Vûë  courte  , a été  Dtpofé  pour  fes 
Malver&tions. 

Tout  ce  que  delTus  a été  mis  en  Deliberation  Sc  conclu  à Fitri , en  Bre~ 
tagne,  depuis  le  18.  jour  de  Mai  , jufqu’au  18.  de  Juin  , de  l’An  1617.  Sc 
ligné  à l’Original,  au  Nom  de  tous  les  Députés  de  ladite  AlTcmblée  Syno- 
dale, par 

A‘n  nné  Rivet,  Modérateur. 

Je  AM  Chauve,  ^oint. 

Daniei.  Jamet ,"P 

BT  ^ Secrétaires. 

ElieBigot,  Ù 


Fin  du  vint-deuxiême  Sjnede, 

(SfSi&Si 


Terne  II. 


VINT- 
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VINT-TROISIÉME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE. 

Tenu  à depuis  Ici.  d’0£tobre,jufqu’au  2.  de  Décembre. 

M.  DC.  XX. 

Par  U Permiflion  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France  1 dit  le  Ju/ie. 

Mmfieur  Pierre  du  Moulin , Vefieur  de  VEglife  de  Paris , fut  le  Mo- 
dérateur de  Ce  Synâde  ï Mmjrtur  Laurens  Brunier,  Pajieur  dePEgli- 
Je  iTVkz,  lui  fut  donne'  pouf  Ajoint:  Manieur  Nicolas  Vi- 
gnier,P<^ef/r  de  V EgUfe  de  Blois  > eJr  Monfieur  Thomas  Pa- 
pillon , Avocat  au  Pariement  de  Paris  , & Ancien  de 
f EgUfe  dudit  Lieu , furent  ks  Secrétaires , qui 
drejftreat  ks  A£!es  du^  Synode. 

LES  NOMS  DES  MINISTRES 
et'  DES  ANCIENS, 
furent  Députés  audit  Synode , par  ks  Provinces  fuivantes. 
Article  I. 

Our  la  Province  de  P/fe  de  France  , les  Sieurs  Pierre  du 
, Palleiir de  l’Egliic  de  Paris',  &C  Ifaac  de  Jui^ne',  Paf- 
tcur  de  l’E^üc  de  yaÿî  , Je  Tissas  Papitien , Avocat  au 
Parlement  ifc  Paris , 6t  Ancien  de  l’EgUlc  dudit  Lieu.  Le 
Sieur  de  Marelles  , Ancien  de  PEglilê  de  Fini  , nommé 
dans  les  Lettres  de  Députation  aiant  etc  ablcnt  , s’eft  cxcu- 
fé,pour  des  Raifons  dont  cette  Compagnie  a renvoie  le  Ju- 
gement au  Synode  de  ladite  Province. 

II.  Pour 
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II. 

Polir  la  Province  de  NormamlU , les  Sieurs  Sémiei  de  r Efeherfitre,  Sieur 
de  la  Riviere,  Pallcur  de  l’Eglilc  de  Reiitrr,  Douiel  , Palleur  de  !’£• 

elilc  de  Ceé»;  Antoine  Bridou  Ecuier,  Siear  de  Boftlorot , Ancien  de  l’Egli- 
îc’dc  Fefehampi  & Jaques  da  Montbrmn  Ecuict , ÂvoCac  au  Siège  de  F'iret 
Sc  de  Coude',  Ancien  dudit  Condé. 

III. 

Pour  celle  de  BretMe  , ks  Sievrs  JE^eabiel  AC^rmet , Fadeur  de  l’Eglifb’ 
rccûeillic  dans  la.  Mailon  de  MoaCeur  le  Duc  de  Rekem  -,  fie  BbUippe  de  R’af. 
fanlt , Ecuiu'  Sieur  de  Peumouffirl , Ancien  de  PEglife  de  la  Roehe-BetmetrÀ. 

1 V. 

Pour  celle  àPOrleans  & du  Berri  , le»  Sieurs  Daniel  Jamet , Pafteur  de 
l’Egliiê  (Je  St.  jimandi,  Niteias  Vifnser  ^ Pafteur  de  l’£^i£b  de  Blois-,  Jean 
di'ik  eve  Avocat  , Ancien  de  l’Egliie  de  bien  ; fie  GoReoi  de  CasHhis,  Écuicr 
Sieur  de  Saufiellej  , Ancien  de  l’EgUlc  de  Romarantin. 

V. 

Pour  la  Province  de  Testraiue  & àpAn/ote , les  Sieurs  Samterf  Bouchereatt 
Padeur  dcl’Ëglile  dc  Satimtui -,  Mathieu  Cottiere,  Padeurdel’EglilcdcTVnrx;. 
fie  George  Rahoteau  Avocat , Ancien<de  PEglife  de  Previili  ; le  Sieur  de  la 
Plante , Ancien  de  PEglife  de  Satmur  abfcDtt  s’ctani  exeufé  par  des  Lettres,. 
Ton  Exeufe  a été  adrniie. 

V I.  . 

' Pou»  le  Haut.  Se  le  Bat  Poidou.  , ks  Sieurs  ^ean  Chaug'epitd  y Padsur  de 
l’Eglifc  de  Niort  ^ feau-  Carré  , Fadeur  de  PEglife  de  Chaflellotaitd-,  Ciliés 
Begaud,  Ecuicr  Sieur  de  la  Begaudiero  , Ancien  de  l'Eglilc  de  Mamagtu-, 
Efaîe  Dumas,  Ecuier  Sieur  de  Montmartin,  s’etant  exeufe  de  ce  qu’il  cd  Ab> 
fenti  parce  qu’il  ed  tombé  malade  en  venant  ici.  Ton  Exenfe  a été  trourée 
légitime. 

VII. 

Pour  la  Xainunge  , les  Sieur»  Daniel  Chefitet  , Padevir  de  PEglife  d^i^rx, 
dansl’lde  de  Re  ; ^e.w  Confiant , Minidrc  de  l’Eglife  de  Pont  ; Pierre  Pa~ 
quel  , Ancien  de  l’Eglife  de  la  Roehefoncaud  ^ Pierre  Freuianti»,  Ancien  de 
PEglife  de  St  Jean  d'Anee/i. 

VIII- 

Pour  la  Bajfe  Gnienne , Ica  Sieur»  fean  du  Luc  , Phffcnc  de  l'^Eglife’  de 
Cafitl,aioux  -,  Jaques  Privât  , Pailcur  de  PEglife  tlc  Cafieüe  ; Fraufois  jleli, 
Confeillcr  fit  Secrétaire  du  Roi  , fit  Ton  Audiencier  dans  la  Chnncelcrie  de 
BourJeauoc  , Sc  Ancien  de  PEglife  dudit  Lieu  -,  S:  Jcan  Jullie»  de  Boutirus , 
Ecuier  Sieur  d’Artiguos , Ancien  de  PEglife  de  Gratelmp. 

Pour  le  , les,  Sieurs  D-jî/iü  , Pafteur  de  PEglife  de  #’'<ü4««ce 

& de  Sojon-,  Daniel  Richard  y Pafteur  de  l’EgUlc  duCiieiiitr  j ?e<i»  delà  £/«-. 
the , Sieur  du  Bejfet , Ancien  de  PEglife  de  U Ba^ie  •,  Jeu»  de  Roatriy  Aiu- 
den.  de  l’Eglife  d'Aubentu. 


S » 


X.  Pour 


Digitized  by  Google 


140  XXIII.  SYNODE  NATIONAL 

X. 

Pour  le  Bdj  L^tigiitdac,  les  Sieurs  Ldurrns  Brunitr , Paftcurdel’EglUed’î/- 
Afichel\e  pAMchtur,  Pafteur  de  l’Eglifc  de ; Charlej  àe  Bom- 
ffuts.  Sieur  du  Pont , Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu;  & Antaine  de  Rteque/y 
Sieur  de  CU»Jjannts , Ancien  de  l’E^lile  de  Montfriin, 


Pour  le  Haut  Languedoc  & la  Haute  Gutenne , les  Sieurs  Jean  P'eijîn , Pafi. 
tcur  de  l’Eglife  de  Realmont  ; Antoine  Carifotet  , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Puilaurent  i Paui  de  Laj>pe  , Sieur  de  Mar at/at , Gouverneur  de  Mauvoifn, 
Ancien  de  l’Eglile  dudit  Lieu  ; paquet  du  Pui  , Lieutenant  particulier  du 
Sénéchal  de  Montaubau , Ancien  de  l’Eglife  dudit  Lieu. 

X 1 I. 

Pour  la  Bourgogne  y les  Sieurs  Pierre  Heliot,  Pafteur  de  l’Eglife  d'Amai  le 
Duc-,  François  PitrraulÀ,  Miniftrc  de  l’Eglife  de  Maçon  ; & A’««  du  Hoiery 
Ancien  de  l’Eglilê  de  Bujjl.  Le  Sieur  Somment,  nommé  pourlc  trouver  ici 
s’étant  exeufé  par  des  Lettres,  de  même  que  les  Sieurs  Guichard  fie  Forefl' 
qui  avoient  été  fubftitués  comme  Anciens  , leurs  Exeufes  font  renvoiées  à 
leurs  Provinces  qui  pourront  juger  fi  clics  font  recevables. 

X 1 l I. 

Pour  la  Provence,  les  Sieurs  Pierre  Haron  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  X/rcj 
& Elie  de  Clandeves,  Sieur  d'Ajon,  Ancien  de  l’EcHfc  de  Putmichef. 

XIV. 

Pour  le  Dauphine,  les  Sieurs  Paul  Guion,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Dieu-le- 
ft<, ^Pierre  de  U Crote  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Courtex.on  -,  "Jaques  Bernard, 
Ancien  de  l’Eglife  du  Montelimar -,  8c  Moift  du  Pont,  Ancien  de  l’Eglifc 
de'iAMure.  Le  Sieur  de  Champoleon , nommé  dans  les  Lettres  d’Envoi, 
s’eft  exeufé  par  des  Lettres. 

X V. 

Pour  la  Province  des  Sevenes , les  Sieurs  Pierre  Guillaume,  Miniftrc  de 
l’Eglife  de  5t.  André.de  P'alhornes  -,  Daniel  yauturin  , Pafteur  de  l’Eglife  du 
yigean  -,  Jean  dcrignoles,  Sicur  dc  St.  Bonnet  , Ancien  de  l’Eglife  de  Coloa 
gnac  ; & Jean  Baudouin  , Dofteur  ès  Droits  , Ancien  dc  l’Eglife  dc  U 
Sale. 

XVI. 

La  Souveraineté  du  Bearn  a aufll  envoié  pour  Députés  à cc  Synode,  les 
Sieurs  Pierre  Daiiadie , Pafteur  dc  l’Eglife  de  Pau  ; & Jean  de  la  Cofie,Skur 
de  Badet,  Ancien  de  l’Eglife  de  Monetns,  avec  des  Lettres  de  Crcancc.dans 
Icfquelles  on  a trouvé  des  I>cfauts,  & particulièrement  en  cc  qu’elles  n’ont 
pas  la  Claufc  qui  oblige  à la  Soumiflion  & à l’Obéïllancc  aux  Decrets  dc  cet- 
te Affembléc  : c’eft  |x>urquoi  on  leur  a fait  la  Lcélure  dc  l’Article  du  Syno- 
de National  dc  ri/rt,  concernant  cette  Matière , fur  laquelle  aiant  propofé  les 
Dificultés  & les  Motifs  qui  les  empêchent  de  pouvoir  cnticrcment  fuivre  la 
Difciplinc  des  Eglifei  dc  ce  Roiaume  dc  France,  ils  ont  été  admis  avec  Voix 
dchberative,  fous  la  Reftriélion  dudit  Synode  de  Vitré,  qui  porte  que  tou- 
tes les  Provinces  auront  la  Liberté  dc  demander  qu’ils  n’aient  point  de  Voix 

dccift- 


Digitized  by  GoogI 


T E N ü A - A L A I s.  141' 

dccifive,  pour  juger  de  ccruincs  Chofes  qui  concernent  les  Eglifes  de  cc 
Roiaume  : & tout  ceci  n’a  été  réglé  que  pu:  Provifion  feulement  > jufqu'au 
Synode  National  prochain. 

X y 1 1. 

Le  Sieur  Chahu,  l’un  des  Députés  Generaux  des  Eglilês  Reformées  de 
cc  Roiaume  I auprès  de  S*  MajtjU  ^ a pareillement  été  introduit  ici  pour  y 
opiner»  félon  le  Pouvoir  qui  en  a été  donné  aux  Sieurs  Députés  Generaux, 
par  la  demicre  Afiemblée  Generale  tenûc  à Ltdun  , 6c  fuivant  la  Coûtume 
de  nos  Eglifes. 


ELECTION 
D’un  Mederattur,  d'un  Ajoiut,  ér  de  deux  Secrétaires. 

ON  a élû  pour  diriger  ce  Synode  le  Sieur  Pierre  do  Mmlin , 6c  pour 
Ajoint  le  Sieur  Brunier,  éc'pour  recueillir  les  Voix  8c  drefler  les  Aébes, 
les  Sieurs  P’tgnier  8c  PtfiUen. 

.DIVERS  articles' PRELIMINAIRES. 

Article  I. 

ON  a prelênté  à cette  Aûcmbléc  des  Lettres  de  Monfîcur  le  Duc  do^»- 
han,  par  lefqucllcs  il  raffurc  de  fon  Zelepour,  la  Gloire  de  Dieu,  & 
de  l’Affeftion.  qu’il  a pour  le  Bien  de  nos  Eglilcs,  de  quoi  il  a été  remercié 
par  des  Lettres  du  prefent  Synode.  ^ 

Les  Sieurs  Définirez.  & Oiier  , Fadeurs  de  l’^lilc  à'AUit,  aiant  deman* 
dé  d'être  admis  dans  cette  Compagnie  » pour  adilter  à la  t.eâurc  de  laC«»- 
frfîott  de  Fei  8c  de  la  Difcipline  Ecc.'e/ldfiitjue  : on  a trouvé  bon  que  lefdits 
Srs . Defmarez.  8c  0/i>r, avec  deux  Anciens  de  cc  Lieu  , choilispar  IcurCon- 
fidoire,  aflident  à cette  Lefture  : 6c  quant  aux  autres  Fadeurs  qui  ne  font  pas 
envoiés  par  leurs  Provinces  , on  fuivra  les  Reglcmcns  des  Synodes  de  la  R«- 
chelie  6c  du  dernier  de  Htri. 

III. 

Tous  les  Députés  qui  font  ici  ont  fait  Serment , chacun  en  particulier  , 
fuivant  l’Ordonnance  du  Synode  de  Privât,  de  n’avqir  pas  brigue  pour  avoir 
leur  Députation  dircélemcnt  ou  indircélcment , ni  ^mploié  qui  que  ce  Ibit 
pour  cela , 6c  afin  que  cc  Reglement  Ibit  toujours  oblêrvé,  on  fera  déformais 
un  pareil  Serment  dans  tous  Tes  Synodes  Nationaux. 

IV. 

Le  Sieur  Benediü  Tnrretin  , Fadeur  6c  ProfcITcur  en  Théologie  à Gene- 
ve  , aiant  apponc  des  Lettres  des  Fadeurs  6c  Doéleufs  de  l’Eglift  de  Gette- 

S 3 
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ve  ^ pleines  de  Temaigosgps  de  kiir.Siiinte  Afcôion  poti»  l«s  Eglifes  de  es 
Roiuume  , 6c  de  Iciir,  ctcoitc  ÇoJii^nMnion  a\«««  eUks^  a été  p*ie,  pu  cette 
Cotupagnic.dc  lui  taire  part  de  fes  Avisée  Contcils».par  fi»  Prdcncc&  Afitftan- 
cc  » pendant  qu’il  fcjouncra  daos .cette  Ville  : Et  quant  à la  Subtlancc 
dcfditcs  Lettres , apiès  en  avoii  bien  attentiveraent  t^vamioé  tout  le  contenu 
de  Point  en  l’oint  » on  ÿ a.  répondu  d’une  Maniéré  coavanablc. 

Des  Lettres  de  Monfieur  le  D»e  de  i ont  été  prefibitêcs  à 

cette  Compagnie,  pr  lcrqucllcs  il  lui  témoigné  la  Continuation; de  foaDc.’ 
fit  , pour  l’Avancement  du  Règne  de  Jefin-Chrift  , fur  quoi  on  lui  a en- 
voie ^ Letue&de  Remercimenc. 

V I. 

Lx:  Sieur  Bdufitton  , PstAeur;  de  l’Egljfc  Duigmmortts  , aiant  des  Lettres 
de  Monlicur  de  Chajiillon  , Se  fait  entendre  de  Bouche , les  Protdlacions  du- 
dit Seigneur  par  Iciquéllot  il'  allïim.qtt’ih  emploiera  tout  ce  qui  cA  en  Ton 
Pouvoir,  à l’Exemple  de  fes  PrcdecclTeurs,  pour  l’Avancement  du  Règne 
de  ]tfui~Chr.ifi  , la  Compagnie  l’en  ai  remercie  pur  des  Lettres.  Synodales. 

ACTE  DU  SERMENT  D’UNION 

Signé  far  tous  les  Députés  de  cette  Ajfemhlée  Synodale  , tant 
rajîems  qu' Anciens. 

NOus  fouflignes.  Députes  des  EgliCrs  Reformées  de  Franc»  , Aflemblcs 
en  Synode  National  , dans  U ville  lait  des  Smenct  , connoifl'ant 
par  l’Expericnce  du  pafle  , tju’il  n’y  a rien  de  fi  nccefinicc  pour  œolêrvci: 
une  bonne  Paix,  Se  maintenir  l’Etabliflêment  dcfditcs  Eglifes  , qu’une  Sain- 
te Vni»n  îc  Concorde  inviolable  , tant  dans  la  Dvltrin»  que  dans  la 
ne  , Se  les  Dépendances  , Se  que  Icfdices  Eglifes  ne  peuvent  pas  fiihfiitci: 
tans  une  bonne  & étroite  Zlttioo.Si  Conjontion  mutuelle  de  tous  leursMcm- 
bres  ^ beaucoup  mieux  gardée  qu’elle  n’a  etc  pat  le  pofié.  Pour  cette.  Firv 
Ibuhajtani  d,’ôtcr  à l’avenu:  toute  Semence  de  Divifie»  , Sç  tout  Sujet  de  Par- 
tialité  cuire  nos.  Eelilcs,  Se  d’obvier  à toutes  les  ImpoAunes  , Menées  , 8c 
Calomnies  > par  lefqucllcs  des  Gens  mal  aifeéciooncs  à nôtne  Religion  tâ-- 
chent  de  la  diflîper  ce  ruiner  ; Ce  qui  nous  donne  Lieu  de  pepfer  plus  que 
jamaût  , à chereW  (Pun  commun  Accord  St  Conlcnecmcnt , Ls  Moiensde 
notre  jufte  , Icgitirac  Se  ncccifaire  Coulvrvacion  dans  la  fulilke  Vnùm  , fons. 
ÜObcïiTancc  de  nôtre  Roi  Se  Souvcpain  Seigpcur  ; & pour  cet  Efvt  Nous, 
avons,  juré  au-  Nom  de  toutes  oos  Egliks  , pour  kur  luni  propre  St  peurlc 
Service’ de  Sa  Majefié , St  nous  jurons  dereebef  & ptwtiàons  , avec  Pro- 
mefle  de  faire  ratifier  les  mêmes  t^rotcftaiûons  dans  nos  Provinces , de  demeu- 
rer infêparablcment  Vnit  Se  Conjtinta  dans  la  Cot^effit».  de  foi  des  Eglifes  Re- 
formées de.  es  Roiaume  > confirmée,  mifiéc , îc  apptoavee  par  Nous  cous. 
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qui  jurôns  > tant  en  nôtrcNom  qu’en  celui  des  Egli(cs6t  des  Provinces  qui  nous 
ont  député  pour  venir  à cette  Aflembléc  , de  vouloir  vivre  & mourir  dans 
•cette  même  GmfrJfutH,  8c  nous  proteftons  aufli,  tant  pour  nous  qüc  pour  ceux 
qui  nous  ont  député  , de  garder  mviolablement  la  Difeipline  kccU/iafiiijHc  , 
Oublie  dans  les  fcglitès  Reformées  de  ce  Roraume , & de  fûivrC  les  Regle- 
mens  qu’elle  Contient  , foit  pour  la  Conduite  deidits  Eglilcs  < ou  pour  la 
Correétion  des  Moeurs  : reconnoifl'ant  qu’elle  cil  conforme  a la  Parole  dè 
Dieu  , l’Empire  duquel  demeurant  en  fon  Entier,  nous  proteftons  Sc jurons 
de  rendre  toute  ObeïlTancc  tk  Fidelité  à Sii  Majefté , ne  délirant  autVc  choie 
que  de  pouvoir  > à la  Faveur  de  lès  Eàits  , fervir  nôtre  Dieu  , en  Liberté 
de  Confcicncc  : & pour  cet  Efet  la  fufdite  Vnim  a été  jurée  8c  lignée  , par 
Pierre  du  MettUn  , Modérateur  du  Synode  , 8C  Miniftre  de  feglife  de 
Pàrit  t & Député  pour  C ïjle  de  PrAnce , pour  la  Picardie , & h Cbam- 
paffie,  8cc. 

Par  Laurens  Brunrer , Ajoint , Miniftre  de  Jefus-Chrill  dàns  l’EgUft 
d'Vfet. , Députe  pour  le  Bas  LaniHedoc, 
l’ar  A'iceUs  (■‘ij^nier  , Miniftre  de  Jefus-Chrift  dans  l’Eglife  de  Bleis  , 
Secrétaire  du  Synode  , & Député  de  la  Province  d'Orléans  8c  du 
Berri. 

. Par  Thomas  Papillon  , Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 8c  Ancien  de 
cette  Eglife , Député  pour  Plfle  de  France  , 8c  Secrétaire  du  Sy- 
node. 

».  Jurée  81  lignée  par  Ifaac  de  fseipte  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Vnfi  , 8c 
Député  pour  rjyif  (le  frawcf  , la  Picardie  , Champagne,  8CC. 

ft.  Jurée  8c  ligné  par  Samuel  de  PEfeherpiere  , Scigncür  dt  la  Riviere  , 
Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu  à Rouen  : par  Daniel  Asaÿi  , Pafteur  de  l’Ê- 
glifc  Reformée  de  Carn  i par  faunes  dt  Membrun,  Ancien  de  l’Eglifc  de 
Coude  llir  Koireasf , 8c  par  Antoine  Bridaeu  , ScigncUr  de  Bois  te-  Rois  , ATi*. 
ciel»  de  l’Eglife  de  Fefeamp  , Députés  pour  la  ProV’incc  de  Normandie. 

5.  Jurée  Ce  figiiéc  wr  Paul  Guion  , Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu  dans 
l’EgUlè  de  Dieu  le  pr  -,  par  Pierre  de  la  Croz-e , Miniftre  du  Saint  Evangi- 
le dans  l’Èglilë  de  C<nfrtts.m  , dans  la  Princip.iuté  ^vranj^e  : par  Moife  du 
Pont,  Ancien  de  l’Eglife  de  la  Mure  : par  Biru.trd , Uo&cur  en  Droit 
& Avocat,  Ancien  de  l’Eglifc  du  sMontelimar  , Député  pour  la  .Province  du 
Dauphiné. 

4.  Jurée  8c  (ignée  par  Paul  Huron  , Païleur  de  l’Eglifc  de  Riez.:  par£//ê 
de  Gtandeves  , Seigneur  d'A/tm  , Ancien  dans  l’Eglifc  de  Put  michel , Dé- 
putés pour  la  Province  de  Provence, 

y.  Jurée  Ci  lignée  par  Daniel  f^’enturtn  , Paftcilr  de  l’Eriife  âuT^ijan  i par 
Pitm  Guillaume  , Palltdr  de  l’Eglifc  de  S.iii/t  André  die  Valborgne  ; par^frf» 
de  l'isoles  , Seigneur  tic: St.  Bonnet , 8c  de  toH^i.n  , Ancien  de  la  inéiite 
Eglire  > pM"  fr.in  Saudiisin  , Doéleut  en  Droit  t..ivil  , 8c  Ancien  dans  l’î> 
glifc  de  la  Salle,  Députés  pour  la  Iftovince  des  SeVeiies. 

6.  jurée  6c  lignée  paf  Ezxclsiel  Marineï , PaTleuV  de  l’Egiife  affettiblcc 
dans  U Maifon  tiu  Scigneut  Dtec  dt  Rohan  : par  PLihppe  de  XP’àJptut  Ecuief  | 
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Seigneur  de  Ancien  dans  l’Eglife  de  Députés  pour 

la  Province  de  BrttAgm. 

7.  Jurée  & (ignée  par  D<uiiet  Jamtt  , Pafteur  de  l’Eglife  de  St.  Amtind^ 
dans  le  Bourbcnmii  ; par  G4//ief  de  Camhit  ^ Seigneur  de  SéufttU* , Anciende 
l’Eglife  de  Romarantin  ; par  de  Bénet , Avocat  audit  Parlement  de  P4- 
ris , 8c  Ancien  de  l’Eglife  de  G4i^4»  , Députés  pour  les  Provinces  d’Or- 
leatit  Sc  du  Barri. 


8.  Jurée  & lignée  par  Pierre  Heliat , Pafteur  de  l’Eglilc  d'Amaj  U Dmc, 
jiar  Fronçait  Perreanlt  , Miniftre  de  l’Evangile  dans  l’Eglilc  de  Mofian ^par 
Piaé  dn  Nojer  , Seigneur  de  Jancej  , Ancien  dans  l’Eglife  de  BnlJi  j Députés 
pour  les  Provinces  de  Banrgagne,  du  Liannait,  Si  de  la  Breffe. 

0.  Jurée  & lignée  par  DonielChonet , Pafteur  de  l’Eglilê  à'Âri  de  l’ille  de 
Rt  I par  y ton  Canftatit , Pafteur  de  l’Eglife  de  Pans,  par  Pierre  Potfuet , Ancien 
de  l’Eglilc  de  la  Rachefaucand  ; par  Pierre  Frementin,  Efcuicr  Seigneur  de 
Chôtinot,  Prévôt  de  la  Ville  de  St.  Jton  d' Angeli  ^ Députés  pour  les  Provin- 
ces de  Xaintanae , ePAunix  , 6c  Anganmait. 

10.  Jurée  Sc  lignée  par  Jean  de  Vaifin  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Rtolmaut, 
parmi  les  Albigeait  ; par  Antaine  Gorifalet , Pafteur  de  l’Eglife  de  Pni-lanrent 
dans  le  Lonrogoit  ; par  Ponl  de  Lofpé  > Seigneur  de  Morivon  8c  Gouver- 
neur de  Monîierin,  dans  PArma/noc,  Ancien  de  la  même  Eglilc;  par  jo^net 
du  Puif  Ancien  de  l'Eglife  de  Aiantoubon,  Députés  pour  les  Provinces  du 
Haut  Longuedac , 8c  de  Ta  Honte  Cuiemie. 

1 1.  Jurée  8c  fignée  pr  ?.  Chanfepied,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Niart  : par 
Jean  Carré,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Cé4/f/rr4*d  ; par  Gilet  Begard , Seigneur 
de  hBegandiere  , Ancien  de  l’Eglife  de  Mantagn  , Députés  pour  la  Province 
du  PaiOatt. 


1%,  Juré  ôclîgnce  par  Samuel  Bancherean  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Sanmnr  : 
par  Aiathien  Catiiere , Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu  à Tanrt  : par  George  Ra. 
bateau  , Ancien  dans  l’Eglife  de  Previlli,  Députés  pour  les  Provinces  d'An~ 
jeu  , de  Tanraine,  Sc  du  Maine. 

13.  Jurée  8c  lignée  par  Pierre  de  P Abbadie  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Pau  : 
par  Yean  de  la  Cofie  , Seigneur  de  Badet  Plaifance  , & de  IMoneeit , Ancien 
de  ladite  Eglifc  de  Maneeit  , Députés  pour  la  Principjuté  du  Bearn. 

14.  Jurée  8c  lignee  par  Jean  dn  Luc  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Cafteljahnx-, 
par  Jaqnet  Privât , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Caflelle  , fur  la  Dardagne  ; par 
Fronçait  Ancien  de  l’Eglife  de  Banrdeanx-,  par  Jean  de  Bantient,ECcuicr 
du  Rai , & Seigneur  d'Artignet , Ancien  de  l’Eglife  de  Gratelanp  ; Députés 
pour  la  Province  de  la  Baffe  Guienne. 

1 5.  Jurée  & fignéc  par  David  Aeard  , Pafteur  de  l’Eglife  de  F’aiUnce ,S>c 
de  Sa)ani  par  Daniel  Richard  , Pafteur  de  l’Eglife  duChelard  en  BwiVrv:  par 
Je.tn  de  la  Pioche  . Seigneur  du  S effet , Ancien  de  l’Eglife  de  ïaHaflie  : par 
9eun  de  Rovre  , DoéVeur  en  Droit  Civil , Seigneur  d'Efbanand  , Anciendans 
l’Eglilc  d'  •Jnben.tt  , Députés  pour  la  Province  du  Fivarer.. 

16.  Jurée  t.  lignée  par  Michel  le  Faucheur  , Pafteur  de  l’Eglife  de  A/owr- 

felher  : par  de  Racqnct  , Seigneur  de  Clanffenet  , Ancien  de  l’Eglife 

de 
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de  Mtntfrin  1 ptr  Churles  dt  Bottants , Seigneur  de  Ptns , Doôeur  en  Droit 
Civil  I éc  Anacn  de  l’Eglife  de  AitntfelUcr  , Députés  pour  la  Province  du 
Bd)  LdniMtddC, 

17.  Jurée  & lignée  par  Jedn  de  Chdllais  , Député  General  par  les  Eglifes 
Reformées  de  France  , auprès  de  Sa  Mtyefié, 

LA  CONFESSION  DE  FOI 
Lût , RtUtahet  , éf  jiffrouvee. 

Le  Mot  ePVnite'  qui  fe  trouve  dans  quelques  Exemplaires  au XXVI.  Ar* 
ticlc  < doit  être  changé  en  celui  d'Vmon  , félon  l’Avis  des  SynodesNa- 
tionaux  de  Afentantd»,  de  SdHmnr  , fit  de  la  Rochelle. 

La  Conftjfion  de  Foi  aiant  été  lue  , Mot  à Mot , & examinée  de  Point  en 
Point,  a été  approuvée  & jurée  d’un  commun  Accord  , par  tous  les  Dépu- 
tés prelcns  à cette  Affemblée  , lefqucls  ont  non  feulement  promis  8c  potef- 
té  de  vivre  fit  de  mourir  dans  cette  Foi , mais  aufli  d’en  procurer  l’Oblêr- 
vation  dans  leurs  Provinces  , & d’en  faire  prêter  le  Serment  à tous  ceux  qui 
les  ont  envolés.  > 

LE  FORMULAIRE  DU  SERMENT 

Qui  fut  drejfe  par  h Synode  National  èCAlais  , pour  être  donné  a tous 
les  Membres  des  Synodes  Provinciaux. 

JE  N.  N.  Jure  Sc  Protefte devant  Dieu  Je  cette  Sainte  Aflcmblée.quc je 
reçois  , aprouve  Sc  embralTc  tous  les  Dogmes  , 6c  toutes  les  Chofes  qui 
ont  été  décidées  au  ^node  de  Dort , comme  cunt  conformes  à la  Parole 
de  Dieu,  6c  à la  Confeluon  de  nos  Eglifes.  Je  Jure  6c  promes  de  pcrfider 
dans  cette  Doéfrine,  pendant  toute  ma  Vie,  8c  de  la  defendre  de  toutes  mes 
Forces  , 6c  de  n’avancer  jamais  rien  qui  lui  foit  contraire  , foit  en  Prêchant, 
Enfcignant  dans  les  Ecoles  , ou  par  Ecrit.  Je  déclaré  aulTi  & je  protefte  que 
je  rejette  ,•  6c  condanne  la  Doélrine  à^Arminint,  parce  qu’elle  fait  dépendre 
de  la  Volonté  de  l’Homme  ,lcs  Decrets  de  l’Eleétion  de  Dieu  , dont  elle 
extenue  la  Grâce  à laquelle  il  ôte  (bn  Ehcacité  -,  elle  deve  l’Homme  , 6c  les 
Forces  du  Libre  Arbitre  , ce  qui  la  détruit  6c  fait  revivre  le  Pelagianifme  , 
5c  cft  un  Mafqlic  avec  lequel  le  Papifme  pourroit  fe  deguilêr  , pour  le  glif. 
fer  parmi  nous  , outre  qu’elle  nous  ôte  toums  les  All'ùranccs  de  la  Vie  6c  du 
Bonheur  Eternel.  Ainfi  Dieu  foit  à mon  Aide  , 6c  me  foit  Propice,  o>m- 
me  je  fais  ces  Serments  fans  aucune  Ambiguité  , Equivoque  , ou  Relêrva- 
tion  Mentale.  . > , . 

Jurée  8c  lignée  > par  , 

Tome  II,  T Pierre 
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Pierrt  àm  M»»lin  , PifteuT  de  l’Eglife  de  Parit , Député  pour  fijte  dé 
fruncê  , & MoJeiwcur  do  Synode. 

Laurent  Brunier  , Pafteur  de  l’Eglifc  d'Vfez. , Député  pour  la  Prorincc 
du  Bat  Languedtç  , & Ajoinc  du  Synode. 

Nicelat  f^ignier , Pafteur  de  l’Egiifc  de  Btoit , Député  pour  la  Province 
d'Orleant , & Secrétaire  du  Synode. 

- Jfaac  eU  Jutgue  , Pafteur  de  l’EgHfe  de  P'affi  , fie  Député  pour  k>  Provin-* 
ce  de  PIfle  de  France  , de  Picardie  , ficc. 

Samuehde  PÆfiherfiere  i Pafteur  de  l’Eglifc  de  Xeuën;  Daniel  Maffi 
teur  de  l’Eglife  Caen  ; jinteine  Bridon,  Ancien  de  l’Eglifc  de  Fefeamp  -,  Jaques 
A/«»»ér4i,  Ancien  de  l’Eglifc  de  Condit  Député»  pour  la  Province  de  Normandie. 

Ewhiel  Marmet , Pafteur  dans  la  Maifon  clu  Duc  de  Rohan  : Philippe  de 
Vt^aut , Ancien  de  PEgtife  de  Roche  Bernard  , Députés  pour  la  Province 
de  Bretagne, 

Daniel  Jammen  , Pafteur  de  l’Egtifi:  de  St.  Arnaud  : Jeau  de  Beuntt , 
cien  de  l’Eglilê  de  Gien  : Galliot  Ue  Camhirs  , Ancien  dan»  l’Eglifc  de  Ro- 
noorautiH  , ^pillés  pour  la  Province  d'Orleaut: 

Samuel  Beuchereau , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Saumur  : Matthieu  Coffiert,  Pa- 
fteur de  l'Ëglife  de  Tours  : George  Raboteau,  .Ancien  dans  l’Eglifc  de Pr*!//»! 
Députés  pour  la  Province  de  Touraine. 

Jean  Cbauffepied  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Niort  : Jean  Carré , Pafteur  de 
J’Eglift  de  Châteleraut  : Gilles  Bégaud , Ancien  de  l’Eglilc  de  Montagu , Dé- 
putes pour  la  Province  du  PoiSou. 

Daniel  Chanet , Pafteur  de  l’Eglifc  ePArs  s Jean  Confiant,  Pafteur  de  l’E- 
glifc de  Pons  •.  Pierre  P acquêt  ,hacKV\  dans  l’Eglifc  de  la  Rechefoucaud  : Pier- 
re Fromentin,  Ancien  dans  l’Eglifc  fia  St.  Jean  d'Angeli , Députés  pour  la 
Province  de  Xaintonge. 

Jaques  du  Lue,  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Cafiel-jaloux  : Jaaues  Privas,  Pa- 
fteur de  l’Eglifc  de  ChàtUlon  : François  Joli , Ancien  dans  l’Eglifc  de  Boter- 
deaux  : Jean  Guillou  , Ancien  dans  l’Eglifc  de  Grateloup  , Députés  pour  la 
Provmcc  de  la  Bafie  Guienne. 

Daniel  Agard  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  F'alence  : Daniel  Richard  , Pafteur 
de  l’Eglifc  du  Chfilard  : Jean  de  Blache  , Ancien  dans  l’Eglifc  de  Bof- 
fros  ; Jean  du  Rouvre  , Ancien  dans  l’Ëglife  àPAubenas  , Députés  pour  la 
ProvilK-c  du  yivaree. 

Michel  le  Faucheur  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Montpellier:  Charles  de  Bou- 
quet i Andcn  dans  la  même  Eglifc  : Antoine  de  Roques,  Ancien  dans  l’Eglife 
de  Mantfrtn  , Députés  pour  la  Province  du  Bas  Languedoc. 

Jean  le  Koifin,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Realmont  ; Antoine  Pafteur' 

de  l'Eglifc  de  Pui-laurens  : Paul  de  Lune  , Ancien  dans  l’Ëglife  de  Mau~ 
voifin  : Jaques  du  Pui  Ancien  dans  l’Eglifc  de  Montauban  }'  Députés  pour  le 
Haut  Languedoc. 

Pierre  Helliot  ,•  Pafteur  de  l’Eglifc  tPArnai  le  Duc  : Fr.mçeis  Perrauld,  Pa- 
fteur de  l’Eglifc  de  Maffon,  & Noguet  du  Noier  , Ancien  dans  l’Eglifc  de 
Bujji  I Députés  pour  la  Province  de  Spurgogne. 

• i Pier- 
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ftrrrt  Huf»»  , PaAcur  dans  l’Egliiê  de  Rùk,  , ElUt  dt  Glêüdevej,  Ancien 
dans  l’Eglifc  de  Pui  tmthtl , Députés  pour  la  Piwince  de  Prtvâuc*  ; PmiU 
CmÜH  t Pallcur  de  l’Eglifc  de  Dit»  U fit  : Pitrre  dt  U Crtu,  Payeur  de  !’£• 
^[c  de  Ct»rtt*.c»  : Jtrjutt  Berntrd  , Àncko  de  l’Eglilc  du  M*mtUm»r  , fle 
JU^fe  dm  Ptrt , Ancien  de  l’Egklc  de  la  Mmre  , Députés  pour  la  Proviaoe 
du  DtMphint. 

Pierre  GnilUmin  , Paftcur  de  l’Eglilë  de  St.  André  de  P^Alkerfnt  : Daniel 
l^entnrin  , Pafteur  de  l’Eglilê  du  s y tan  de  ngntUt , hnciea  dans  1*E- 
glüc  de  la  Sailt , Députes  pour  k Province  des  Stvtttet. 

Pierre  VAbhadie , l'afteur  de  l’Eglile  de  Pa» , 6c  J*tm  de  U Ctflt  , Ao 
cien  dans  l’Eglife  de  Monetns  , Députés  pour  la  Principauté  du  Beam. 

De  deaUt , Député  General  pour  les  Eglifes  Reiormées  de  Framtt , Tttr- 
rttin  Paftcur  fie  ProCeflèurcn  Théologie  dans  l’Eglifc  de  Getetvt. 


REVISION 

DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIA8TIQ.UE 

Avk  les  Obfervations  ^ les  ContBims  , qtCm  y a fastes  dans  U 

Synode  déAlais. 

■' 

Article  I. 

Toutes  les  Provinces  Ibnt  exhortées  de  faire  l’Elcâion,  l’Examen,  fie  l’Or- 
dination des  Pafteurs , d’une  Maniéré  qui  Toit  entièrement  conforme  à 
ce  qui  a été  jpreferit  fie  ordonné  pour  cek  , dans  le  quatrième  Chapitre  de 
la  Difeiplinc  Eccicliaftique  : les  Provinces  du  Haut  Langutdac  &C  des  Sevenet, 
qui  commencent  par  l’txamcn  de  ceux  qu’elles  veulent  élire  • fc  conforme- 
ront audit  Article. 

II. 

Sur  la  Demande  faite  par  la  Province  d’Anje»  , pour  fâvoir  fi  on  doit  cé- 
lébrer quelque  Jeune  dans  le  tems  qu’on  fait  l’Ordination  des  Pafteurs  ; il 
a été  refolu  de  ne  rien  innover  dans  la  Pratique  ordinaire  de  nos  Eglifes  i ni 
dans  les  bonnes  Maximes  qu’elles  ont  fuivi  jufqu’à prefent , quoiqu’il  foit  li- 
cite de  fc  conformer  au  Reglement  de  l’Arucle  q.  du  dixième  Chapitre  delà 
même  Difciplinc  , quand  u fera  neccflâirc  dans  les  Cas  particuliers  de  quel- 
que Bcfbin  extraordinaire. 

.III. 

Sur  le  neuvième  Article  du  Chapitre  ro.  la  même  Province  d’Aojo»,vant 
demandé  ce  que  doit  faire  une  Eglilé,  oju  Province  ^ lors  qu’aiant  un  P^o- 
pofant  capable  d’ètre  cmploié  au  Saint  Miniderc  , & n’aiant  pas  le  Moien 
de  le  pourvoir  d’Eglifc  , il  y a qu’elqu'autre  Province  , ou  Eglife,  qui  de- 
mande qu’on  le  lui  prête  : La  Compajwie  ordonne  que  ledit  Aruclefpit  exac- 
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tement  fuivi,  & qu’aucun  Propofant  ne  foit  envoié  pour  prêcher  dans  les  Lieus 
où  il  n’aura  pas  un  Troupeau  propre  j mais  lorfqu’il  y aura  des  Provinces; 
ou  des  Eglifes  qui  n’auront  pas  le  Moien  d’cmploier  leurs  Propofans  , elles» 
pourront  les  ceder  charitablement  à celles  qui  les  demanderont , à CoU' 
dition  qu’ils  y feront  établis  comme  Payeurs  attachés  au  Service  d’un  Trou~ 
peau  particulier. 

IV. 

Sur  l’Article  1 1 . les  Provinces  font  exhortées  de  s’informer  , dans  leurs 
Synodes,  de  ceux  qui  tranfgrcflent  cet  Article,  pour  les  cenfurer  de  la  Ma^ 
merc  qu'il  a été  ordonné  par  les  Synodes  Nationaux. 

L’Uiâge  des  Catechifines  étant  très-mile  & neceflaire  , il  eft  enjoint  ai 
routes  les  Provinces  de  faire  obferver  dans  chacune  de  leurs  Eglifes  l’Article 
li.  avec  plus  de  Soin  qu’on  ne  l’a  fait  en  Quelques  Endroits  ci-devant , 6c 
ks  Provinces  en  rendront  Compte  au  Synode  National  prochain. 

V 1* 

L’Article  fuiyant  du  Synode  de  Privât , fera  lû  dans  tous  les  Confifloi- 
res  , pour  remédier  aux  Scandales  qui  viennent  de  ce  qu’il  y a des  Pafleurs- 
qui  contreviennent  à cet  Article  , &C  lefdits  Conüftoircs  en  rendront 
Compte  aux  Coloques  , & aux  Synodes  Provinciaux  ; 8c  ceux-ci  en  feront 
pareillement  leur  Raport  aux  Synodes  Nationaux. 

Vil. 

Sur  la  Lcéhire  du  i8.  Article  du  i.  Chapitre  , enjoignant  aux  Pafleurs 
d’exhorter  leurs  Peuples  à garder  la  Modeftie  en  tout  ce  qui  concerne  leurs 
Vetemens,6c  d’en  donner  eux-mémes  l’Exemple  tant  en  leurs  Perfonnes  que 
dans  leurs  Familles  ; Diverfes  Plaintes  aiant  été  faites  de  ce  que  beaucoup- 
de  Pafleurs  y comreviennent . de  meme  que  leurs  Familles  6t  leurs  Enfans , 
en  portant  des  Habits  mondains  8c  trop  éloignés  de  la  Modeftie  , 8c  lie  là 
■fimplicité  convenable  à des  Chrétiens  qui  portent  le  Titre  de  Refcn'més  :'La 
Compgnie  defirant  de  remédier  à un  fi  grand  Scandale , donne  Charge 
très  expreffe  à tous  les  NJodcratcurs  des  Coloques  8c  des  Synodes  Proviir- 
ciaux  , de  corriger  ces  Excès  pr  des  Cen  Turcs  8c  des  Reprimendes , en  tel- 
le forte  que  les  Rcfraélaires  foient  fufpcndus  de  leurs  Charges,  par  l’Auto- 
rité de  cette  Compgnic  , juTqu’à  ce  qu’ils  aient  ôté  le  Scandale:  8c  afin  d’y 
veiller  de  plus  près  > on  permet  à tous  les  Particuliers , fuivant  l’Ordre  de 
la  Difdplinc , d’avertir  le  Confiftoirc  des  fufdits  Excès,  6c  de  leur  en  deman- 
der la  Correftion  , laquelle  leur  étant  déniée  ils  pourront  s’adrefl'er  aux  Co- 
loqucs , pour  en  obtenir  des  Ccnfurcs  contre  les  Confiftoircs  8c  contre  ceux 
qui  fupporccront  leurs  Defauts. 

VIII. 

Sur  le  dixneuviême  Article , dans  les  Exemplaires  où  il  y a à la  Fin  de 
cet  Article  , n'en  faire  qu'une  même  E^life  ^ dr  un  mime  Conjîfteire , il 
£iut  efiàccr  ces  mots  ^ & un  mime  Cenfifiaire. 

• I X.  ' 

Sur  le  yo.  Article,  tfauLtnt  qu’il  fc  peut  faire  que  dans  la  Corruption  de 
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ce  Siècle  quelcun  étant  Depofé  par  un  Coloque  , ou  dans  une  Provinoe 
s’ingère  dans  une  autre  pour  y préchef,  avant  que  le  Synode  National  k 
tienne  , &C  puiiTe  avertir  toutes  les  Eglilês  de  ladite  Depolition  : La  Com- 
pagnie exhorte  les  Payeurs,  Sc  les  Confiftoircs,  de  n’admettre  pas  legerement 
a k Chaire  les  Minières  d’une  autre  Province  , s’ils  n’en  ont  pas  une  am- 
ple Connoifl'ance  : 6c  quant  aux  Apofbts,  ils  feront  promtement  dénoncés 
par  les  Pafteurs  des  Lieux  où  leur  Révolté  eft  arrivée  , afin  qu’ils  ne  fur- 
prcniKnt  aucune  Ëglilc.  • 


Sur  le  Article  du  fécond  Chapitre  , il  eft  enjoint  aux  Provinces  du 
Sc  Bm  Léuiguedoc  , d’oblcrver  étroitement  tout  le  Contenu  dudit 
Article. 

X I. 


Le  ».  Article  du  5.  Chapitre  lcra  couché  de  la  Manière  fuivante  : les  Regenr 
tr  les  Mtùtrts  à'Ecele  fignerrnt  U Ceufejften  de  Fai  & U Difiifline  Eccle/isei- 
jhque , & les  FUles  & Eglifes  n^en  recevresst  sistestn  fins  le  een/intement  delessn 
Confifiaires^  - • 

X I L 


Sur  l’Article  y.  du  Chapitre  les  Députés  de  Provence  ont  demandé , fi  un 
Fidèle , qui  n’dt  point  ^llé  a la  Chaire  d’ Ancien , peut  faire  la  Leébure  de 
la  Parole  de  Dieu  dans  l’Eglife , Sc  les  Prières , à l’Abfènce  des  Pafleurs , dans 
les  petites  Eglifes,  où  il  n’y  a pas  dans  les  Confiftoires  des  Perfonnes  propres  à 
faire  cette  Leâui'c  & ces  Prières.  Surquoi  la  Compagnie  déclare  que  le  Con- 
filloirc  a la  Libcné  de  choifir  celui  qui  fera  propre  à faire  cette  Lcâure , 8c  les 
Prières , quoi  qu’il  ne  (bit  pas  dans  le  Rang  des  Anciens , moiennant  qu’il  fôit 
d’un  Aœ  competent  & d’une  Vie  irréprochable,  & qu’il  ligne  k Confêflion 
de  Foi  &.  la  Difciplinc  Ecclcfiaûique. 

XIII. 


Sur  le  1 6.  Article  du  Chapitre  f . les  Députés  de  la  Province  des  Sevenes  ont 
demandé  qu’après  ces  Mots  , les  Pires  & Meres  <fmi  m.xrient  leurs  Enfems , on 
ajoute,  les  Tuteurs,  les  Cnr Meurs  cr  autres  ejui  tiennent  Lieu  de  Per  et  ^ d$ 

• Meres  , & y*»  marient  leurs  Pupils , & on  leur  Accorde  cette  Addition. 

XIV. 

Sur  le  Chapitre  i».  Article  9.  ces  mots,  autant  au  il  fera  poftisle,  feront 
taiés , St  dans  toutes  les  Provinces,lcs  Pnlleurs  feront  ooligés  de  donner  k Cou- 
pe aulfi  bien  que  le  Pain , fans  aucune  DifUnélion  de  Perfonnes,  comme  auffi 
d’cnvploicr  des  Paroles  convenables  dans  l’Adminilhation  de  l’un  8c  de  l’autre 
Signe , pour  élever  en  haut  les  Efprits  des  Communions  j 8c  on  enjoint  bien  ex- 
prcfl'cment  à tous  les  Synodes  Provinciaux , d’avoir  l’Oeil  fut  les  Pafteurs  qui  y 
contreviendront. 

XV. 

Sur  le  V Article  du  Chapitre  1 q.  k Province  de  Normandie  defirant  que 
toutes  les  Eglifes  le  conforment  à k Coutume  qui  efl  parmi  eux  , où  les  Fian- 
çailles font  célébrées  par  les  Pafleurs  avec  des  Prières  8c  des  Exhortations, 
aux  Parties ,.  pour  les  préparer  au  faim  Etat  du  Mariage  : La  Compagnie  louant 
.. . . * T J ceux. 
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ceux  qui  üiivcotcct  U&gc,  juge  ncaunoins  que  oela  (ioit  être  hùdc  à k Uber- 
té  des  Fiddcs , iûns  y cootraiadie  qui  que  œ ioit , en  aucune  Maoicxc. 

XVI. 

Sur  l’ Article  y .rlu  ouaac  Chapicne,  d’antam  qu’il  s’eft  tcouve  de  la  Diverfi- 
tc  dans  ks  ILxduplaircs  de  la  Dilbpline  Ecckfialuciuc  , oet  Article  y km  iidcré 
par  les  mêmes  Termes  dont  on  iê  krvic , quand  il  tut  dreflë  à PrivM , à Avoir, 

U On  emploiera  déformais  les  Pa«x>les  de  Fmtmr  dans  les  Pmmefej  dr  M^ria^e  , 
tt  qu’on  ’apctlc  Füinçailles , & Iddites  Paroles  ne  feront  pas  dbinjoes  auÆ  Indiâb- 
I,  lubies  comme  les  Paroles  de  Prefent  , attendu  que  les  Paroles  de  f'rcfcnt 
M ne  promettent  pas  fcuLeinem  le  Marù^’,  mais  lêrvent  à le  cnntraâcr  en  £fet. 

«t  NéaumoiusccsPromdlèsdc  Futur  ne  Âront  pas  violées  kos  de  grandes  6c 
,1  légitimes  Railbns  : c’eft  pourquoi  l’on  condanne  la  Coutume  de  quelques 
» Egides  qui  font  les  l'iançaillcs  par  l’Entrcmife  & la  Bcnediâion  du  Palleur  , 

^ »<  avec  Donnation  de  Corot  par  des  Paredes  de  Prefent  ; car  il  clt  manifefh:  que 
M par  de  telles  Solennités  les  Parties  fom  vraiement  £c  aétuelkmcot  mariées , 6c 
M que  par  les  Annonces  kitcscnfuiie,  klcoonde  Benedréfisn  que  ces  Peribn- 
«I  nés- là  vont  recevoir  dans  l’Eglife,  n’df  pas  ncceflàire:  mais  cette  Cqmpaf 
,>  gnie  n’imnrouvc  pas  néanmoins  que  le  Pafteur  alTidc  aux  Fiançailles , qu’il 
y faûé  la  Prieiie  & exhorte  les  Parties  à la  Concorde  & Fidelité,  kiflànt  les 
autres  Fornoalités  qui  ne  fervent  qu’à  rendre  Indillblablc  un  Lien  qu’on  cft 
«,  fou  vent  conunint  de  rompre  dans  la  fuite,  tant  à Caufe  des  Oiiofitions  qui 
le  font  aux  Annonces  que  pour  d’autres  Empéchemens  qui  lurvicnnent. 
„ .C’dt  pourquoi  les  Eglifes  qui  font  ks  Fiançailles  dans  le  Temple  avec  une 
«,  Solennité  pareille  à la  Benediâioo  du  Mariage , ne  fuirrom  plus  cette  Coû> 
«t  tume  , mais  lê  confonaeront  auxautics  Eclilitcs  de  ce  Roiaume. 

XVII. 

Sur  l’Article  1 6.  du  Chapitre  i q.  la  Province  d'Anfctt  aiont  demandé  û on 
peut  recevoir  les  Annonces  de  Mariage  des  Etrangers  i comme  font  les  Aile~ 
maKff  itxEctjftit,  £c  autres.  Ans  avoir  des  Attelbuions  de  leur  Pais , Idqucl- 
Jes  bien  fouveat  font  très  di&ciks  à obtenir  : 1.x  Compagnie  remet  à la  Pruden- 
ce Sl  au  J ugpmcut  des  Cooblloircs , de  voir  ce  qui  fera  Expédient  en  de  pnrcil- 
les  OccalioDs.  étant  toûmurs  obligés  d’exiger  quelques  bons  Ccrtiâcats  de  ces 
Etrangers,  autant  qu’il  leur  fera  polÜblc. 

X V I I r. 

Sur  le  même  Article  la  Province  de  la  Bttjfè  CKÙme  demandant  qifon  iâfiê 
.quelque  Kegk'nient,au  Suja  des  Annonces  qui  A publient  quelquefois  avec  des 
'l  itres  pleins  de  Vanitc  : La  Ojmpagnk  jugeant  qu’il  cft  mal-aile  d’en  Aire 
une  &<  gic  certaine , exhorte  neanmoins  tous  les  Particulkis  d’en  ulcr  avec  k 
plut  de  Simtàicitc  Ôc  de  ModcÜk  qu’il  (êca  jx>ilible. 

XIX. 

L’.\rticle  7.  du  Chapitre  1 4.  Ara  couché  ainfi  : ” Les  Avocats  A Procureurs 
.(  ne  pounoot  pas  s’emploAr  pour  les  Giu  As  qui  tendent  à ôter  le  Prêche  & à 
,,  établir  la  Mdlc , & en  general  il  no  leur  fera  pas  permis  de  donner  CooAil 
„ ni  Aideaux  Ecclefwftiques  Romains  , dans  Ics  CauAs  qui  tendront  direâe- 
.M  iBcnt,  ou  iadiicél:emcnt,  ilX)pR:flx>D  des JEgliAs  Reformées. 

■ . XX.  Sur 
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X X. 

Snr  l*’Arti«le  i *.  b Prorince  de  NontumÀie  demmdanf  q«nek^ae  Modiâc»- 
tioR  de  ce  qu’il  contient  : La  CoBipagnie  a ordonné  que  ledit  Article  deoKQi’&> 
n tel  qu’il  eft , felon  la  Rcibludon  du  Sjnoàe  de  Tammmt. 

1 ■ 

Sur  le  1 6.  les  Synodes , ks  Coloques , les  Conlîfloires  fent  exhonâ  de 
prendre  garde  que  tous  les  Pafteurs  ce  autres,  qni  mettent  quelque  Livre  c» 
Lamicrc,  obfervent  exaftement  cet  Article , Sconlcs  datgc  audi  de  corrigea 
feveretnent  les  Cortreremns. 

XXII. 

Les  Reglemens  de  la  Diieipline  aiant  été  lus,  & examinés  très  fingnedè^ 
ment , ont  été  ratHîés  par  tous  les  Pafteurs  Sc  les  Anciens  Dépotés  au  prdenc 
Synode  ',  tant  en  leurs  Noms  propres  qu’en  ceux  de  feurs  Provmon. 


REVISION 


Du  Synode  de  Vitré. 

A RT  I CLE  I. 

L’Article  concernant  la  Commillkm  donnée  an  Sieur  Riv*r  ,dc  reçue dlii-  les 
Choies  Mémorables  concernant  nc«  Elglifts,  pour  en  drelliT  une  Hiitoat:  , 
aiant  été  lû , avec  les  Exculès  contenues  (kns  1k  Lettres  dudit  Sieur  Riv*t , par 
Icfquclles  il  déclaré  n’avoir  rien  fait  pour.cct  Ouvrage  Faute  d’avoir  reçu  les  Mtî. 
moires  qui  lui  dévoient  être  envoiés  par  les  Provinces  : La  Compagnie  a ordon- 
né qu’on  écriroit  au  Sieur  SmffoH,  Lieutenant  General  de  Caftetjstmit,  pour 
l’cxnortcr  de  continuer  l’HiAoire  de  ce  Tems  qu’il  a entreprifc  d’écrire,  St  le 
prier  de  communiquer  (bn  Ouvrage  au  Synode  de  fâ  Ptovîikc  , & toutes  les 
autres  Provinces  font  chaigées  de  lui  envoier  leurs  Mémoires. 

I I. 

Sur  la  Leéhirc  d’un  Article  de  Totneins,  inlerc  dans  le  dernier  Synode  de 
Vitré,  par  lequel  il  eft  permis  aux  Anciens  d’un  Confîftoire,  le  iweur  en 
étant  reeufe,  de  pouvoir  fufpendre  de  la  lâinte  Ccnc  un  Scandaleux}  les  P^^- 
vinccs  du  Btrri  Sc  des  Stveitej  aiant  remontré  les  Inconvcniens  qui  fc  peu- 
vent rencontrer  dans  l’Execution  de  cette  Ordotmancc , la  Compagnie  a ju- 

Sé  que  s’il  arrive  que  le  Pafteur  Ibit  valablement  recule , les  Anciens  feub  ne 
oivent  pas  prononcer  une  Sentence  de  Sulpenfiolv  de  la  liante  Cenc , fens  apel- 
fcr  un  Pafteur  voifin. 

ILfc 

Sur  l’Artidc  concernent  le  Sienr  de  , ctt  faveur  duquel  il  fue 

ordonné  que  (à  Province  lui  poiit  tout  ce  qui  lui  écoit  dù  pour  là  Penfton,. 
durant  l’cîpcc  de  quatre  Ans  , qu’il  a exercé  te  Saint  Miniftere  dansbMaô'. 
fon  de  Mooücur  le  Duc  tU  Xoha»,  attendu  que  pendant  ce  Tems  ladite  Pro- 
. > vincc 
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vincc  a reçu  ladite  Pcniïon  dudit  Sieur  de  BtaKchumf  , des  Deniers  ac> 
cordés  par  ta  Libéralité  du  Rù  : après  avoir  examiné  les  Lettres  dudit  Sieur 
de  , jportant  Plaintes  contre  ladite  Province , 2c  demandant  qu’u> 

ne  des  Eglifes  d'yhÊje»  foit  nommée  pour  en  juger  psu  l’Autorité  du  prelcnt 
Synode  National  ; la  Somme  de  huit  cens,  quatre  vints  , dix-huit  Livres, 
dix  ibis,  neuf  deniers , qui  lui  e(l  duc  , reilant  cependant  entre  les  mains 
du  Sieur  de  BtifielUnt , Receveur  des  Deniers  de  la  Province  de  BretMiu  : 
La  Compagnie  a ordonné  que  ledit  Sieur  de  BeAMchamp  St  le  Sieur  Pefter  , 
que  les  Députés  de  Brtmjnt  ont  déclaré  être  chargés  des  Pièces  concernant 
cette  Afâiie  , fë  trouveront  au  Confiftoirc  de  l’E^ife  de  S»umnr  , d’ici  au 
premier  jour  d’Avril  prochain , afin  que  leurs  Comptes  étant  examinés,  le- 
dit Conuiloire  en  juge  dcRnitivetnent  , par  l’Autorité  de  cette  C oropagnie  : 
& cependant  ladite  Somme  de  huit  cens , quatre-vints , dix-huit  Livres  , 
dix  lois  , neuf  deniers  > demeurera  entre  les  mains  dudit  Receveur  de  la 
Province  de  Bretdj^Hf  , pour  la  délivrer  audit  Sr.  de  BtMchdm/ , fi  on  trouve 
q u’clle  lui  foit  due. 

IV. 

Sur  ce  que  les  Provinces  étoient  chargées , par  le  Synode  de  Vint , de 
penfer  aux  Moiens  neceflaires  pour  empêcher  que  les  Academies  ne 
demeurent  pas  dépourvues  de  ProfeiTeurs  en  Théologie  , la  Compagnie 
aiant  entendu  les  Avis  particuliers  de  pluficurs  Provinces  , déduits  mainte- 
nant ici , par  leurs  Députés  , elle  a ordonné  qu’on  choifiroit  pour  tes  Em- 
ploi un  certain  nombre  des  Pafteurs  qui  fervent  nos  Eglifes,  üms  faire  aucun 
autre  Fonds  , ni  choifir  de  Jeunes  Etudians  , attendu  qu’ils  n’ont  pas  tout 
ce  qui  eft  requis  pour  la  Conduite  ôc  l’Education  de  ceux  qui  viennent  aux 
Exercices  de  nos  Academies. 

Y. 

Le  Sieur  Btucherr*n  , aiant  été  oüi  fur  les  Plaintes  qui  avoient  été  faites 
au  dernier  Synode  de  riVrf,  touchant  l’Excès  des  Penfions  de  ceux  qui  vien- 
nent étudier  à Saurnur , la  Compgnîc  eil  demeurée  fatisfaite  de  ce  qu’il  a 
promis  qu’on  y remédiera. 

V I. 

. L’Article  qui  défend  aux  Pafteurs  de  prêcher  leurs  Sentimens  Particuliers, 
fiir  les  Aiâires  Politiques  , aiant  été  lù  , on  a reprefenté  que  quelques  Paf- 
teurs y ont  contrevenu  dans  la  derniere  Aftcmblée  de  Landua  , la  Compa- 
gnie délirant  d’étoufer  toutes  Semences  de  Divifions , n’a  pas  voulu  entrer 
dans  l’Examen  du  pafté  j mais  pour  l’avenir  , il  eft  defenuu  à tous  les  Pafi- 
tcurs  de  mêler  dans  leurs  Prédications  ( qui  ne  doivent  avoir  que  la  Parole 
de  Dieu  pour  Matière , ) aucun  Difeours  d’Afaires  Politiques,  fout  Peine,  à 
ceux  qui  y contreviendront,  d’encourir  toutes  fortes  de  Cenfures,  jufqu’à 
la  Sufpenfion  du  Saint  Miniftere  , d’autant  qu’ils  expofent  à Opprobre  l’E- 
vangile de  Ckrifi  ; à quoi  les  Provinces  prendront  foigneulcment  g^rdc , pour 
en  «mander  &>mpte  à leurs  Députés,  au  retour  des  Aflêmblces  Generales, 
comme  auili  de  ceux  qui  s’ingèrent  d’en  traiter  dans  leurs  Ecrits. 

VII.  Dani 
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• V I I. 

Dans  l’Article  par  lequel  les  Eglilcs  font  exhortées  de  chanter  les  Pau- 
fes  entières  des  Pfoaumcs  , & de  le  conformer  en  cela  à l’Ancien  Ufa> 
gc  > autant  qu’il  fera  pofllble  , ces  Mots  autant  tju'il  fera  ptjftble  , feront 
raiés. 

VIII. 

Sur  le  Comandement  fait  à quelques  Payeurs  delà  Province  du  Haut  Lan- 
^utdec  , relidens  dans  la  Ville  de  Mentauban , Sc  non  pas  dans  leurs  Ëglifes, 
d’aller  faire  leur  aâuclle  demeure  , avec  leurs  Familles  , fur  les  Lieux  , où 
ils  ont  été  éublis  Pafteurs  , & cela  dans  trois  Mois  après  que  ce  Decret  leur 
auroit  été  lignifié  , avec  une  Déclaration  exprelle  que  s’ils  n’obeïllbient  ws 
à ladite  Ordoniunce  < ils  étoient  dès  lors  Sufpcndus  du  Saint  Minillere  : On 
a examiné  des  Lettres  d’Ëxculè  envoiées  ici  par  le  Sieur  Richard  , Pafleur 
de  l’Ëglife  de  MeruÇae  6t  d'ijlemade  , 8c  par  le  Sieur  B eneif  ,Pa(ieür  d’A/- 
btat  8t  de  Realville  . & par  du  Mat , Palteur  de  yeriiac  , demeurans  à Men- 
tauhan , Sc  oui  les  Députés  de  ladite  Province  du  Haut  Lan^uedtc  : La  Com- 
pagnie jugeant  tous  ces  l’alleu rs  coufiables  d’une  Rébellion  manifclle  contre 
rOrdre  & la  Difciplinc  Eccleliaftique  : d’un  grand  Mépris  de  plufieurs  Sy- 
nodes Nationaux  : de  Defertions  de  leurs  Troupeaux  , 8c  d’Ufurpation  du 
Saint  Miniftcre  , après  la  Déclaration  de  Sufpenfion  prononcée  contre  leur 
Dclbbcïfl'ance  au  Synode  de  f'itré , a fortement  cenluré  la  Province  du  Haut 
Languedoc  , qui  a fi  long  temps  fupporté  ce  Defordre  , 8c  le  Confiftoirc  de 
l’Eglife  de  Moueauian  , qui  a permis  à ces  Pallcurs  de  prêcher  après  ladite 
Dénonciation  de  leur  Sufpenfion  faite  à yitrd  j 8c  confirmant  derechef  ladite 
Sentence  elle  déclaré  que  les  Sieurs  Bentift  2c  Richard , font  rufpcndu  du  St. 
Minillcre  pour  trois  Mois  , à coqter  du  jour  de  la  Signification  qui  leur  fo- 
ra faite  du  prefent  Aélc  : Et  en  Cas  que  dans  trois  Mois'ils  n’oDcïflènt  pas 
aux  Ordonnances  des  Synodes  Nationaux  . 8c  ne  refident  pas  dans  leurs 
Eglifos  , ils  font  dès-à-prefont  Depofés  : Et  quant  au  Sieur  du  Mat  \ la 
Compagnie  lui  oélroie  encore  un  Mois  après  la  Signification  de  cette  Or- 
donnance , au  bout  duquel  s'il  ne  refide  pas  dans  fon  Eglifo  , il  ell  déclaré 
Sufpendu  du  Saint  Minillere  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  obeï  , fit  les  Portionsde 
la  Libéralité  du  Roi  , qui  leur  pourroient  être  dillribuces  comme  aux  autres 
l’alleurs  , feront  retenues  entre  les  Mains  du  Sr.  Ducandal , lequel  ne  s’en 
deflaifira  pas  qu’ils  n’aient  entièrement  làtisfait  à cette  Ordonnance.  Mais 
le  Sieur  (îardèfi  n’ell  pas  compris  dans  cette  Cenfure  , attendu  qu’il  a une 
légitimé  Excuie  de  fa  Demeure  à Montauban  dans  fa  grande  Vieillellc,  étant 
recommandable  par  les  louables  Travaux  qu’il  a faits  pour  le  Service  de  l’E- 
glife de  Dieu  , pendant  la  Vigueur  de  fon  Age  : Et  le  prefent  Aâe  fora  fi- 
gné  par  le  Modérateur  , l’A joint  2c  les  Secrétaires  de  cette  Compagnie  , lii 
oc  fignifié  tant  au  Confilloire  de  l’Eglife  de  Montauban  qu’à  celui  de  cha- 
que Eglifo  des  fuldits  Pafteurs  , par  Ua  Députés  de  la  Province  de  la  Bafe 
ôuienne  , aux  Fraix  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , lefquels  Frais  font 
taxés  à trente  fix  Livres  ^ qui  feront  fournies  par  le  Sieur  Ducandal , fur 
les  Deniers  de  ladite  Province  , à laquelle  il  eft  enjoint  de  foire  cxaâement 
Tome  //,  V obfer- 
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obfervcr  la  Dilcipline , en  ce  qui  concerne  la  Refidencc  de  tous  les  Pafteurs 
dans  kurs  Egliks. 

I X. 

Sdmuel  du  Frin»  , Etudiant  en  Théologie  s’éunt  reprefemé  devant  cette 
Compagnie  . félon  l’Ordonnance  du  dernier  Synode  de  yitri,  avec  un  Cer- 
tificat du  Confiftoire  de  l’Eglife  de  SaHmur  attcftnnt  fa  Pieté  , fes  bonnes 
Mœurs  , la  pureté  de  la  Doétrinc  , le  Soin  qu’il  a pris  de  confôler  les  Ma- 
lades , tout  k tems  qu’il  a demeuré  parmi  eux  , 8c  la  Modeflie  qu'il  a fait 
paroîcre  en  afliftant  ^ns  leur Confiluire  avec  un  grand  Silence:  tout  cela 
étant  confirme  par  un  autre  Témoignage  du  Reâcur  & des  ProfèlTeurs  de 
l’ Academie  dudit  Lieu  , qui  déclarent  auflî  avoir  reconnû  les  bons  Progrès 
dudit  du  Fri»*  , tant  dans  ks  Langues  que  dans  la  Théologie , par  les  Pro- 
pofitions  qu’il  a faites  , par  ks  Thefes  qu’il  a foutemies  pi^liquement , 8c 
par  fes  Difeours  particuliers  , la  Compagnie  ajoutant  Foi  à ces  Attefiations, 
a accordé  audit  Sttmmtld»  Fri»*  , la  Somme  de  Cent  Livres  pour  fon  Voia- 
ge,  & celle  de  deux  Cens  Livres,  pour  fon  Entretien  d’une  Annéc.du- 
rant  laquelle  il  pourra  être  apellé  au  Saint  Minilkre  dans  quelque  Eglife 


Le  Sieur  ChMtvtto»  aiant  été  condanné  par  le  Synode  de  Kitri , de  paier 
la  Somme  de  trois  Cens  Livres  , à la  Province  de  PIfli  dt  Fr*»ce  , par  la- 
quelle il  a été  entretenu  aux  Etudes  ; 8c  aiant  été  ordonné  qu’àlbn  Defaut 
la  Province  de  la  B*Jfe  Cmitn»* , dans  laquelle  il  fen  à prefcnt , y fatisferoit , 
on  a lû  les  Lettres  dudit  Sieur  Ch*Mvttt»  , par  lefqucllcs  il  requiert  d’être 
déchargé  du  Paiement  de  ladite  Somme  , tant  pour  n’avoir  pas  tenu  à lui 
qu’il  ne  fêloit  renduàtcmsdansl’Eigli{êdeCi:ii>r,où  il  fêrvoit,  qu’àCaufedes- 
Afaircs  Domefliques  qu’il  a fur  les  Bras  : ^ûant  auffi  entendu  Is  Province  de 
la  G»ienne , Sc  les  Remontrances  qu’elle  a feit  fur  ce  Sujet , avec  celles 
de  t IJlt  d*  France  , perfiflant  dans  fes  Demandes  ; La  Compagnie  a Confir- 
mé k Decret  du  Synode  precedent , pour  l’Execution  duquel  ladite  Somme 
de  qoo.  Livres  fera  retenue  par  le  Sieur  Dutandal , fur  tes  Deniers  de  la 
Libéralité  du  R»i , apartenans  à la  Bajfe  Gnienme,  pour  être  reftitués  à ladite 
Province  de  fl/le  de  France  , attendu  le  Témoignage  qui  a été  rendu  ici  de 
U Pauvreté  dudit  Sieur  Chanvete». 

X I. 


Sur  l’Afaire  du  Sieur  Danglade,  pour  les  Arrerages  qu’il  pretenJ  lui  être 
dûs  , p«  la  Province  du  Bat  Langnedoc , pour  le  tems  qu’il  a exercé  la  Char- 

te  de  ProfcÛcur  en  Hébreu  dans  l’Acaderaie  de  Ntmes  : Les  Lettres  dudit 
ieur  Danglade  aiant  été  examinées,  avec  le  f ugement  de  la  Province  des  Se- 
venet  , fur  le  Compte  qu’il  a rendu  ; La  Compgnie  a oâroié  quatre  cens 
Livres  audit  Skur  Da»tlad*  , à fâvoir  Joo-  Livres  qui  lui  feront  fournies 
fur  ks  Deniers  de  l’Academie  de  Nîmes,  parce  qu’Üaenfeignél’Hcbreu  fans 
avoir  reçû  aucun  Paiement  pour  cela  , 8c  Cent  Livres  fur  les  Deniers  com- 
muns de  la  Province  du  Bas  Languedoc  , 8c  les  deux  fufditcs  Sommes  , 
fâifant  cclk  de  quatre  Cens  Livres  . feront  retirées  des  Mains  du  Sicuc 
DneaneUL 


Xll.  L’U- 
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XII. 

L’Union  de  l’Eglilc  de  MtHlins  à la  Province  de  B«Mrgnne  , accordée  par 
la  Province  du  Brrri,  a été  approuvée  & confirmée  par  cette  Compagnie;  & 
fur  le  Diferent  qu’il  y a entre  ladite  Eglife  de  Mtulins  Se  la  Province  du 
Btrri , pour  ce  que  ladite  Eglife  prétend  lui  être  dû  , comme  il  a été  repre- 
Icnté  par  le  Sieur  Jeim  Durand  Pallieur  de  Momlint  , elle  en  réglera  (es 
Comptes  avec  ladite  Province  , au  premier  Synode  du  Btrri , par  le  Dépu- 
té qui  s’y  trouvera  de  Bturgoffie^  Se  en  Cas  qu’ils  n’en  fu (lent  pas  d’Ac- 
cord  , la  Province  d'Aujm  en  jugera  , par  l’Autorité  de  cette  Compa- 
gnie. 

XIII. 

Sur  la  Lcâure  de  l’Article  concernant  le  Sr.  Cmtrin  , Padeur  de  l’Eglile 
de  Bangtnoi , obligé  > avec  quelques  autres  de  la  Province  d'Orltnns  & du 
Btrri , pour  une  groITc  Somme  ue  Deniers  ; les  Députés  de  ladite  Province 
aiant  remontré  que  quelque  Inftance  qui  ait  été  faite  envers  Monlicur  le 
Marquis  de  Refri  , tant  par  les  Srs.  Députés  Generaux  auprès  de  SnMtytfti, 
que  par  eux  , ils  n’ont  rien  pû  obtenir  de  lui  ; à l’Occafion  de  quoi  ledit 
Sieur  Gmtrin  8c  lès  Coobligés  étant  dans  une  grande  Peine  , Sc  menacés  d’é- 
tre  contrains  au  l’aicment  de  ladite  Somme  par  Emprilbnnement  < ils  fup- 
plient  très  humblement  cene  Compagnie  d’avoir  Egard  audit  Sieur  Guérin 
& à (es  Coobligés I 6c  de  lui  continuer,  jufqu’au  prochain  Synode  National, 
la  charitable  Suovention  qui  lui  fut  oâroiw  au  precedent  : La  Compagnie 
n’y  a pû  condcfccndre.pour  ne  détourner  pas  les  Deniers  de  la  Subvention 
à d’autres  Ulàges  qu’à  ceux  pour  lelquels  le  les  a o&rotés. 

XIV. 

Sur  la  Plainte  de  ftan  U B ivre  ^ Marchant  Libraire  , Bourgeois  de  Gtnt~ 
vt  , contre  le  Sr.  Af/nvieUe  le  Fils  « à prefent  Pafteur  de  l’EglHc  d'Orte*. 
dans  le  Bearn  , dont  le  Jugement  avoit  été  remis  au  Synode  du  Benm  , avec 
Exhortation  de  lui  enjoindre  de  s’aler  juÛificr  devant  les  .Magiûrats  de  Gent~ 
ve,  8c  en  Cas  qu’il  ne  le  fit  pas,  de  le  pourfuivre  jtifqu’à  la  Suipenfion  du 
St.  Miniûerc  : après  avoir  examiné  les  Procedures  qui  ont  été  faites  à Gent~ 
ve  , devant  le  Magiftrat  6c  devant  le  Confilloire  , à l’Inftancc  dudit  le  Fè- 
vrti  l’Intervention  des  Amis  dudit  Minvitlle , pour  accorder  avec  lui,  les 
Lettres  écrites  par  ledit  le  Fevre  , au  Synode  du  Btrri , les  Dcfiiitcs&  Sub- 
terfuges dudit  Minvielle , les  Railbns  pour  Icfquelles  le  Synode  du  Benm  n’a 
pas  ufé  de  Su (penfion contre  lui,  reprefentées  par  les  Députés;  La  Compagnie 
ne  pouvant  pas  approuver  qu’un  Pèrfonnage  fietri  par  une  Aculâtion  de  Pail- 
lardifc  (bit  uipporté  dans  l’Exercice  du  Saint  Miniitere  , au  Déshonneur  6c 
Opprobre  d’une  (i  Sainte  Chaige  , exhorte  derechef  le  Coloque  6c  le  Syno- 
de du  d’interdire  la  Chaire  audit  Minvielle-,  julqu’à  ce  qu’il  (biten- 

ticrcmcnt  juftifié  , 6c  pour  cet  E(ct  on  écrira  audit  Synode  du  Btnrn , au- 
quel on  donnera  aulli  quelques  Avertifiêmcns  chariubles  , félon  la  Commu- 
nion qui  eft  entre  nous , 8c  on  chai^ra  cti  même  tems  l«irs  Députés  de  no- 
tifier cet  Aôc  audit  Syc^e. 

V X XV.  Le 
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XV. 

Le  Synode  de  ntrt  aiant  ordonné  que  la  Somme  de  400.  Livres  , fcroic 
mile  entre  les  Mains  des  Sieurs  Députés  Generaux  , pour  paicr  pluiicurs 
Fraix  en  Cour  , & y faire  des  Dépêchés  & autres  Depenfes  extraordinaires 
pour  nos  Eglifes,  &le  Sieur  de  Bertrevillt  ci-devant  Député  General  aiant 
écrit  à cette  Compagnie  , & envoié  un  Compte  de  l’Emploi  que  lui  & le 
Sieur  Munitild  fon  Colegue  ont  lait  de  ladite  Somme  , pendant  l’Exercice  de 
leur  Charge,  & aiant  auflî  remis  au  Sieur  de  la  Rivitre,  Pafteur  de  l’Eeli- 
fe  de  Renfii , la  Somme  de  Cent  foixante  Sc  huit  Livres  , qui  reftem  de  la- 
dite lomme  de  400.  Livres  : la  Compagnie  remerciant  ledit  Sieur  de  Rerte- 
ville  , de  fes  Soins  & de  fa  Fidelité , a ordonné  que  ladite  Somme  fera  remi- 
le dans  la  Maflc  commune  des  Deniers  apartenans  à toutes  les  Eglilcs  , Sc 
qu’une  pareille  fomme  de  400.  Livres  , fera  fournie  aux  Sieurs  de  Pavas  8c 
CBaIas  , Députés  Generaux  , pour  les  eroploicr  en  de  pareilles  Occalions 
félon  la  Ncceflité  des  Afaircs , Sc  ils  en  rendront  Compte  au  Synode  Natio- 
nal prochain. 

XVI. 

Le  Sieur  "Jiasi  Chauvi , Pafteur  de  l’Eglife  de  Sommieres  , aiant  reprefen- 
té  comment  à l’Occafion  de  la  Charge  qui  lai  avoit  été  donnée  , par  le  Sy- 
node de  yitri , & aux  Sieurs  du  AuhHh,  Rivet  Sc  Charnier  , de  penfer  aux 
Moiens  neceflâircs  pour  procurer  une  bonne  Réunion  , entre  toutes  les  Egli- 
fes qui  fe  font  feparées  de  la  Romaine  ; il  s’eft  mis  en  Chemin  pour  all^en 
Hollande  Sc  fc  trouver  au  Synode  de  DordreU  , fuivant  l'Avis  donne  à la 
Province  des  Sevenes  , par  lefdits  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , Sc  par 
l’Eglife  de  Paris  , Sc  comment  il  a été  détourné  de  ce  Voiage  pour  venir  dans 
le  Languedoc  , fur  l’Avis  que  le  Sr.  Charnier  Sc  lui  reçurent  à Geneve  , de  la 
Defence  qui  leur  étoit  faite  par  Sa  Alajefté , de  fe  trouver  à cette  Afllmblée- 
La  Compgnie  approuvant  ce  que  ledit  Sr.  Chauve  a fait.Sc  l’cn  remerciant’ 
a ordonne  que  la  Dcjicnce  qu’il  a faite  pour  ce  Voiage  lui  fera  rembour- 
lèc  des  Deniers  communs  des  Eglifes  , de  même  que  celle  dudit  Sieur  Cha- 
rnier , en  confequcncc  de  quoi  lefdits  Sieurs  Charnier  & chauve  , aiant 
prefenté  leurs  Comptes  , les  Fraix  dudit  Sr.  Charnier  fe  font  trouvez  mon- 
ter à la  Somme  de  deux  cens  cinquante  cinq  Livres  , & ceux  dudit  Sieur 
Chauvi  à la  Somme  de  cent  foixante  Sc  quatorze  Livres, qui  leur  feront  rcm- 
bourfées  par  le  Sieur  Ducandal. 

XVII. 

Sur  la  Remontrance  du  Sr.  Paul  Bonnet,  qu’aiant  été  ordonné  par  le  Sy- 
node de  ntri,  qu’il  ne  feroit  pas  rétabli  dans  la  Province  de  Xjiwiw»,  , quoi 
qu’il  pût  fc  juftifier  du  Crime  dont  il  avoit  été  aceufé  , Sc  qu’en  aiant  été 
Abfous  , Sc  en  Confcquence  de  cela  rétabli  dans  le  St.  Miniftere  par  le  Sy- 
node du  Paiaou  , autorifé  par  l’Ordonnance  du  National  de  f^ttri , fans 
être  remis  dans  la  Province  de  Xaiusoug*  , il  demande  à cette  Compagnie 
qu’U  lui  plaifc  d’ôter  la  fufdite  Reftriétion , afin  que  cette  Tache  qui  flétrit 
Ion  Miniftere  , étant  abolie  , il  le  puiffe  exercer  dans  la  Xaintonge,  comme 
il  a fait  ci-dcvant , félon  1a  Rcquiütion  même  du  Synode  de  Xaintonge,  dont 
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il  appert  par  un  Aâe  que  les  Députés  de  ladite  Province  ont  produit  ici, non* 
oblunt  l’Apcl  interjetté  par  le  Coloque  des  Ifltj  dans  la  Province  de  Xmih- 
ttnft  t contre  ladite  Requificion  : La  Compagnie  après  avoir  examiné  l’Or- 
donnance du  Synode  de  Vitri , déclaré  qu’elle  n’y  peut  rien  changer  , mais 
elle  ordonne  neanmoins  en  faveur  dudit  Sr.  BcHtiet . que  la  Province  de  Jir4fn- 
lui  tienne  Compte  de  ce  qui  lui  eft  dû  , & lui  donne  la  Portion  fran- 
che des  Deniers  de  l’Ocfroi  du  A»< , qui  lui  fut  adjugée  par  le  dernier  Sy- 
node National  de  yiirt. 

)BBB8BgeSBBB«gaBSB8e«iB8SM9K8^^ 

APPELLATIONS. 

Article  I. 

LEs  Confuls  & le  ConGftoire  de  Realmom , ont  fait  prefenter  des  Lettres 
à cette  Aflèmblce  par  le  Sieur  Cornu,  l’un  des  Confuls  de  ladite  Ville  , 
requérant  que  le  Miniftcre  du  Sieur  leur  foit  continue , nonobftant  l’A- 
j)el  des  Eglifes  de  Montauian  & du  Pont  de  Cnmerét.,  du  Synode  de  Pni~ 
Urenjtai  Haut  Languedoc  , quil’avoit  prêté  à l’E.glife  de  A/4MV(»yîn,  jufqu’au 
Synode  National  : La  Compaenie  louant  le  Zete  de  l’Eglifc  de  Realmont , a 
ordonné  que  ledit  Sr.  f^oifin  demeurera  à ladite  Eglifc  , laquelle  eft  exhor- 
tée de  donner  toute  forte  de  Contentement  audit  Sr.  yoifin  , fuivant  l’Affê- 
ébion  qu’il  a fait  paroi tre  ici  envers  elle , & le  Coloque  d' Albigeois  , Laura- 
geois  , & le  Bas  j^nerct  , adilferont  de  leurs  Pafteurs  l’Eglifc  de  Mauvoijîn 
jufques  au  Synode  t'rovincial , félon  la  Requifition  qui  tn  a été  faite  par  le 
Sieur  de  Maravat  , & pour  cet  Efet  ledit  Coloque  s’aiferoblcra  au  plutôt 
après  le  Retour  des  Députés  de  cette  Compagnie. 

La  Province  de  Normandie  , demandant  une  Augmention  de  Deniers , 
pour  pouvoir  établir  deux  Colegcs , attendu  la  grande  Etendue  de  ladite  Pro- 
vince , la  Compagnie  n’a  rien  pû  ajouter  à ce  qui  lui  a été  accordé  par  les 
Synodes  Nationaux  prcccdens  ? Et  quanta  l’Apel  de  l’Eglife  de  Diepf/e  ,àe 
l’Ordonnance  du  Synode  Provincial  adjugeant  le  Colcge  de  ladite  Provin- 
ce à la  Ville  de  St.  La  ^ il  a été  déclaré  nul  1 & le  Decret  dudit  Synode  Pro- 
vincial Confirmé. 

1 I I. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  Ganjj'ant , Pafteur  du  Ponteatt  de  Mer  , du  Jugement  de 
la  même  Province  , laquelle  n’a  pas  voulu  acquiefeer  aux  Infbmccs  réitérées 
qui  ont  été  faites  en  divers  Synoues  par  le  Sr.  Gaujjant  fon  Pcrc , demandant 
que  ion  dit  Fils  étant  déchargé  de  l’Eglifc  £c  Congédié  de  la  Province  où 
il  a exercé  fon  Miniftcre  jufqu’à  prclent, vienne  auprès  de  lui  pour  luidon- 
ner  les  Confolations  qu’il  en  a efpcrécs  quand  il  l'a  fait  étudier  a fes Dépens; 
La  Compagnie  aiant  examiné  les  ILaifons  de  l’OpoGtion  de  ladite  Province  , 
dont  les  Députés  témoignent  que  Icilit  Sr.  Ganjfant  eft  ft>ri  chéri  par  tous 
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ceux  de  fon  Eglifei  & que  ifôn  Minifterc  y produit  de  très  bons  Fruits  ■ elle 
a ordonné  que  ledit  Sr.  Gtmjftnt  le  Fils  , demeurera  dans  ladite  Province  de 
Normandie,  comme  l’un  des  Miniftrcs  qui  y font  aggrcgés  pour  y fervir  en 
Qualité  de  Pafteurs  , fclon  les  Réglés  de  la  Difciplinc  Ecclcfialliquc. 

I V* 

te  Sieur  de  la  Cejte  aiant  été  accordé  à l’Academie  de  Saeimar , pour  Profrf- 
fcur  en  Théologie,  par  le  Synode  de  f'itrt,  à Condition  de  fubir  l’Examen 
dans  la  Province  d'Anjou  , luivant  les  Rcglemens  de  la  Difciplinc  Ecclelîadi- 
que  : & les  Députés  dudit  Synode  d'Anjou  > conjointement  avec  quelques  Paf- 
teurs des  Provinces  du  Poiüou , de  Normandie , du  Berri  & de  Bretagne  , aiant 
juge,  par  l’Examen  qu’ils  en  ont  fait,  fur  les  Explications  du  Vieux  Sc  du  Nou- 
veau 'Tellaraent,  & fur  des  Difputes  Theologiques  & Scholaftiques , que  Dieu 
ne  l’apdloit  point  à être  Profefleur , mais  qu  il  feroit  mieux  de  continuer  d’em- 

Îiloicr  les  Talcns  qu’il  a pour  l’Exercice  du  Ciint  Minifterc  & la  Prédication  de 
’Evangile,  dans  l’Eglifo  qui  lui  pourroit  être  aflignéc , il  s’eft  rendu  Apcllant 
de  cette  1 Liberation;  mais  la  Compagnie,  confirmant  le  Jugement  des  Dtputés 
de  ladite  Province  d'Anjou , & des  autres  Pafteurs  qui  ont  été  emploiés  audit 
Examen  , a néanmoins , pour  pluficurs  Coniidcrations  Sc  pour  le  Repos  Sc 
Confolation  dudit  Sieur  de  la  Cofie  , ordonné  qu’il  fora  mis  dans  le  Rôle  des 
Pafteurs  qui  font  exhortés  de  fc  difpolêr  & préparer  à remplir  les  Charges  des 
Profcllturs  en  Théologie , qui  feront  aflîgnées  par  le  Synode  National  prochain  ; 
Sc  cependant  ledit  Sieur  de  ta  Cofie  cft  mis  en  Liberté  pour  fe  retirer  où  il  lui 
plaira,  Sc  on  lui  a donné  trois  cens  Livres  des  Deniers  communs  des  Eghfes, 
pour  les  Fraix  de  fon  Voiage , outre  ce  qu’il  doit  avoir  reçu  fclon  l’Ordonnan- 
ce des  Députés  qui  ont  pourveu  à fon  Entretien  depuis  qu’il  a été  exnmiitc  , Se 
le  prefent  Synode  lui  accorde  auffi  une  Portion  franche , 8c  deux  cens  Livres 
de  plus,  jufqu’à  ce  qu’il  (bit  emploié  dans  quelque  Eglife  pour  y exercer  les 
Fonéfions  du  faint  Minifterc  , & pour  cet  Efet  on  lui  donne  un  An  de  Ter- 
me , pendant  lequel  il  cherchera  quelque  Troupeau  qui  aitbclbin  d’un  Paf- 
tcur. 

V. 

Sur  l’Apel  de  Dcmoifcllc  Ix.akeau  de  Gallet,  Veuve  de  fou  SamuelTouffdint, 
Pafteur  de  l'Eglifc  du  Luc , Apellantc  d’une  Ordonnance  du  Synode  d'Ai^uie~ 
ret  en  Provence,  par  laquelle  il  ne  lui  a été  adjugé  que  7y.  Livres,  fins  lui  fai- 
re paicr  ce  qui  étoit  dû  au  Sieur  Toujfaint  fon  Mari , pour  des  Vfoiages  faits  au 
Nom  des  Eglifes  de  ladite  Province , & à cllc,pour  ce  qu’elle  prétend  lui  devoir 
être  donné  pour  la  première  Année  de  la  Viduité  i La  Compagnie  aiant  Emird 
à la  Mémoire  dudit  Sieur  Toufains , & aux  Services  qu’il  a rendus  aux  dites 
Eglifes , elle  a ordonné  que  la  Province  de  Provence  donnera  à ladite  Demoifcl- 
Ic  fc.akeau  de  Galles  la  Somme  de  400.  Livres  , qui  lèront  mifes  dans  un  Lieu 
lùr  à Intérêt  pour  les  Enfàns  dudit  Sieur  Tou  faint,  & que  ladite  Veûve  fcni 
paiéc  des  feptante  cinq  Livres  qui  lui  ont  été  adjugées  par  le  Synode  de  Lorma- 
rin  ; & quant  aux  Enfàns  dudit  Sieur  Toufains , ladite  Province  leur  diftiîbue* 
ra  foixantc  & quinze  L.ivrcs  chaque  Année , pour  leur  Entretien , durant  di* 
Ans , &c  la  fufdite  Eglife  du  Lut  paiera  auffi  à ladite  Dcmoifcllc  le  veftant  des 
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Arrerages  qui  (ont  dûs  au  feu  Sieur  Ttaffiùttt  Ibn  Mari , par  le  Compte  qui  en  a 
été  fait  avec  elle. 

V I. 

Le  Sieur  B*rthtltmi  , Pafteur  de  l’E^lifê  de  Felaux , Apellant  de 

plufïeurs  Procedures  des  Synodes  de  Prtvnct,  fûtes  contre  lui,  depuis  l’An 
1 6 1 a. , & principalement  de  celles  du  Synode  tenu  à Aigmieres  > au  Mois  de  Mai 
de  l'An  1019. , d’autant  qu’ils  l’ont  privé  non  feuletncnt  d’une  Partie  des  Por« 
tiens  oélroién  à l’£glifc  de  FtLutx  mt  le  Synode  National  de  Privdt,  mais 
l’ont  auâi  chaîné  d’ Aceufâtions  qui  fktriflcnt  fbn  Honneur , fie  Aifpendu  pour 
trois  Mois  du  iaint  Minillcrc , 6c  renvoié  enfuitc  à la  même  Aflcmblée , après 
l’avoir  contraint  â faire  des  Soumiflions  indécentes , fie  reçu  contre  lui  pluiieurs 
Acculâtions  fans  Preuve  ni  Fondement,  fie  au  préjudice  du  Jugement  rendu 
par  les  Sieurs  Brunirr , Chdmbrmt , fie  de  5r.  CtZMirt  , lefquels  s’étant  trouvés 
au  Synode  de  Ltrautrin , dans  ladite  Province  , au  Mois  de  Novembre  de  l’An 
1617.  félon  l’Ordonnance  du  Synode  National  de  Fitré , en  avoient  pris  Con- 
Boillânce  fie  l’avoient  abfous  par  l’Autorité  dudit  Synode  National.  Surquoi 
les  Députés  de  ladite  Province  aiant  été  entendus , fit  le  Raport  du  Sieur  Brx- 
nier  examiné , la  Compagnie  a fortement  cenfuré  la  Province  de  Provtute  de  la 
Legerité , de  bi  Confulion , fie  de  la  PafTion  imiBodcréc  qui  a paru  dans  les  Ac> 
tes  dudit  Synode  d'Aiguieret , c’ell  pourquoi  en  caflânt  fbn  Jugcmcnt,elle  a or- 
donné que  lefllits  Aéées  feront  fuprimés  en  tout  ce  qui  concerne  le  Sieur  Rtjfênr, 
lequel  néanmoins  e(t  aulTt  grièvement  cenfuré  de  ce  qu’il  n’a  pas  fait  le  Cas  qu’il 
devoit  des  Aflémblées  Ecciefiaftiqucs , fit  de  ce  qu’il  s’dl;  trop  occupé  aux  AËû- 
les  du  Monde , fie  a fait  paroitre  un  Dcfir  de  Gain  déshonnête,  qui  l’a  tiré  dans 
une  Faute  honteufe, que  cette  Compagnie  rcconnoit  mériter  la  Sufpcnfion  de 
fbn  Miniflere , fi  les  Châtimens  qu’il  a reçûs du  Seigneur,  6c  la  Naiveté  de  fa 
Conféflion  n’émouvoient  pas  la  Compaffion  de  les  Juges,  8c  ne  donnoient  pas 
Efperance  que  ce  lui  fera  a l’avenir  un  Aiguillon  qui  l’obligera  à prendre  mieux 
gude  à fes  Aééions;  c’eft  pourquoi  il  lui  cft  défendu  d’accepter  déformais  aucu- 
ne Députation  aux  Aflcmblées  Politiques.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Comptes 
qui  doivent  être  réglés  entre  la  Province  de  Provtnet  6c  ledit  Rtjfna , ils  font 
renvoiés  à l’Eglifc  d'AUtit , qui.  en  fera  le  ILipon  à cette  Compagnie. 

VII. 

^ Sur  l’Apcl  du  Sieur  Andri  CMerin , Pafteur  des  Eglifes  de  foneat  6c  Gêpdtj , 
de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Pr$vente,  adjugeant  vint  Ecus  aux  dites  Eigli- 
fes,  pour  les  grands  Fraix  qu’elles  ont  été  contraintes  de  faire,  à l’Occation 
des  Empêcheraens  qu’elles  ont  reçu  pour  l’Exercice  de  la  Religion , par  le  Sei- 
gneur du  Lieu  : fit  les  Outragps  qui  ont  été  faits  audit  Sieur  Giuriu , félon  les 
Raports  qui  en  ont  été  faits  par  les  Commiüàires  nommés  par  la  Province  me- 
me , pour  en  informer , quoi  que  cette  Afaire  ne  fbit  pas  de  celles  qui  doivent 
venir  à la  Connoiflâncc  de  cette  Compagnie , clic  l’a  néanmoins  retenûë  pour 
certaines  Confiderations , fit  a cenfuré  iMitc  Province  de  fés  Procedures  pea 
charitables,  81  qui  contiennent  une  Chicane  indigne  des  Serviteurs  de  Dieu^ 
te  elle  a autorifé  le  Coloque  du  Gdf*n^»it  en  Daufkini,  pour  voir  leius  Comp- 
Ks , fie  leur  adjuger  ce  qu’il  trouvera  devoir  être  poié  aux  uns  fit  aux  antres , 
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& après  cela  ccttc  Compagnie  recommandera  inceflâmment  l’Afâire  dcfdites 
Eglilbs  aux  Sieurs  Députes  Generaux , pour  en  demander  Jullice  au  Conlcil  de 
Sa  Afatefte.  , 

VIII. 


Sur  l’Apel  du  Sieur  Raphaël  Gabet , Fadeur  de  l’EgUic  de  Tmlettet  en  Dau- 
phiné, du  Jugement  du  Synode  de  Provence,  tenu  à Montfiiue  le  ay.  Octo- 
bre 1618.  & à Aij^uieret  le  a.  Mai  1619.,  lui  refulânt  le  C}ongc&  lesTcmoi- 
gn^es  honorables  qui  lui  l'ont  légitimement  dûs , 8c  oui  lui  ont  même  été  oc- 
troies, non  feulement  par  l’Eglilo  de  la  Cojle,  laquelle  il  a fervie  pendant  trois 
Ans,  mais  aulîî  par  le  Synode  de  Thouart , quoi  que  divifé,  ne  voulant  pas 
non  plus  lui  rembourfer  les  Fraix  de  divers  Voiagc-s  qu’il  a été  obligé  de  faire 
|xjur  ce  Sujet , 8c  déclarant  non  rccct'ablc  l’Apcl  qu’il  avoit  interjetté  pour  déni 
dejudice;  La»  Compagnie  jugeant  les  Procedures  faites  contre  ledit  Sieur  G4- 
bet  injulles  6c  defeétueufesen  pluficurs  Chofes  , ainfi  qu’il  a été  remontré  aux 
Députés  de  ladite  Province,  ordonne  que  les  Aéles  qui  concernent  ledit  Sieur 
Gabet  feront  raiés  des  Cahiers  de  ladite  Province  qui  ed  très  cenfurable , 8c  el- 
le confirme  le  Miniderc  dudit  Sieur  Gabet  dans  la  Province  dudit  Dauphiné, 
& ordonne  que  la  Province  de  Provence  lui  donnera  le  T émoignage  qui  lui  cwi- 
yient , Sc  vint  Ecus  pour  les  Voiages. 

I X. 

Le  Seigneur  Pierre  Mercurin  , Fadeur  de  l’E^lilê  de  Ctfieron  en  Provence , 
Apellant  de  ce  que  le  Synode  de  ladite  Province  lui  a tefufé  les  Aûes  dudit  Sy- 
node, qui  font  Mention  des  Deniers  qu’il  prétend  lui  être  dûs,  pour  la  Penûon 
qui  lui  fut  adignéc  pendant  qu’il  étoit  Ecolier  , 8c  qu’on  en  fit  étudier  un  autre 
en  fa  Place , après  lin  avoir  fiiit  faire  une  Ceflion , à ladite  Province , de  la  Som- 
me de  ao . Ecus  qui  lui  avoient  été  oélroiés  au  Synode  de  yitre' : la  Comjiagnie 
a renvoié  ledit  Mercurin  au  Coloque  des  Saroniet  en  Dauphiné , qui  réglera  les 
fufdits  Comptes  par  l’Autorité  du  prefent  Synode , 6c  jugera  de  tout  ce  qui  peut 
concerner  les  l’cctenfions  dudit  Mercurin. 

X. 

Le  Sieur  Reboulet , Palleur  de  l’Eglifc  de  Per^eret  8c  de  Coudognan , Apcl- 
lant  de  l’Ordonnance  du  Synode  des  Sevenet , confirmant  le  Jugement  de  la 
Province  du  Bat  Languedoc , qui  ordonne  que  ledit  Sieur  Reboulet  recevra  qua- 
tre cens  Livres  dcfdites  Eglifes  , & deux  cens  Livres  de  l'Argent  du  Roi,  en  y 
comprenant  la  Portion  de  lès  Eglifes  i la  Comjiagnic  a jugé  que  catc  Afâire 
n’cft  pas  de  celles  qui  doivent  être  renvoiées  à l’Examen  des  Synodes  Natio- 
naux ; c’eft  pourquoi  en  confirmant  l’Ordonnance  du  Synode  des  Sevenet , clic 
l’exhorte  de  s’idjftenir  des  Termes  de  Pratique  : 6c  fi  ledit  Sieur  Reboulet  a 

auclque  Chofe  de  nouveau  à propolèr  contre  la  Province  du  Bat  Languedoc , 
pourra  derechef  s’adrellèr  à la  Province  des  Sevenet. 

XI. 

Sur  l’Apel  de/r<<»  de  la  , Pafteur  toucliant  un  Article  du, 

'Synode  du  P'tvarec.,  tenu  à Chateauneuf , pr  lequel  il  cil  dit  que  le  Sieur  de 
la  Paye  aura  fon  Congé  de  l’Eglife  à'Aubenat , & ne  pourra  plus  exercer  fom 
Mindlcrc  dans  la  Province  du  yivarte.-.  aiant  fait  la  Lêélurc  des  Informations 
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dreliccs  contre  ledit  Sieur  de  la  par  quelques  Pafteurs  & Andens,  com- 
me auflî  par  un  Coloque  tenu  à Mtirtt,  au  Mois  d’Août  dernier:  & les  Dé- 
putés de  ladite  Province  aiant  fait  la  Déduite  de  tout  ce  qu’ils  avoient  à remon- 
trer , & produit  les  Lettres  d’une  partie  des  Andens  du  Ojnfiftoire  de  l’E^lilc 
à'AuiiHtu,  & des  autres  Habitans  de  ladite  Ville,  fe  joignant  à l’Apel  du  Sr. 
de  la  Fdy* , 8c  députant  pour  cet  Efet  à cette  Compagnie , les  Sieurs  de  la  fi»- 
dc  Fontü , deSerw,  6cdehFsifi:  aiant  auflî  entendu  le  Sieur  du  54*/:, 


rte 


l’un  des  Anciens  de  ladite  Eglifc , charge  de  quelques  autres  Lettres  du  même 
Conflfloire  , & de  quelques  Habitans  ^ylnbetuts , demandant  l’Execution  de 
l’Ordonnance  dudit  Synode  de  Chatetittueuf  : La  Compagnie  leconnoiflânt  de 
grands  Defauts  dans  toutes  Icfdices  Parties  , a cenfurc  les  Commiflâires  pour 
avoir  plûtôt  echaufe  qu’éteint  la  Diviflon , & fomente  un  Syndicat  contre  les 
Rcglemcns  des  Synodes  Nationaux.  Elle  a auflî  cenfuré  le  Synode  de  ladite 
Province  de  ce  qu’il  a prononcé  fon  J ugement  fur  des  T emoignages  recufables, 
8c  lâns  la  Confcflîon  ou  Conviftion  du  Sieur  de  la  Faje, , & montré  trop  de 
Paillon  contre  lui , 8c  rempli  les  Aâes  de  Chofes  peu  convenables;  La  même 
Ccnfurc  a pareillement  été  faite  contre  les  Anciens  de  l’Eglife  d'Aubenas  en  ge- 
neral, parce  qu’on  a remarqué  plulîcurs  Defauts  dans  leurs  Procedures  contrai- 
res à la  Dilcipline  Ecclelîafliquc , & particulièrement  en  ce  qu’ils  ont  voulu  fai- 
re valoir  les  Suflraçes  du  plus  petit  Nombre  contre  ceux  du  plus  grand  , 8c 
ont  introduit  cette  Efpccc  de  Syndicat  entre  eux,  de  très  dangereufe  8c  peril- 
leufe  Confequcnce  dans  l’Eglilê.  Ea  quant  audit  Sieur  de  la  Faye  , la  Compa- 
gnie ne  pouvant  pas  non  plus  fuponcr  les  grandes  Fautes  dont  il  s’eft  trouve 
convaincu  par  fa  propre  Confcflîon , & voulant  l’exciter  à conlidcrer  mieux 
déformais  la  Dignité  de  cette  feinte  Cliargc , à laquelle  Dieu  l’a  apellé , on  l’a 
fufpcndu  pour  deux  Mois  de  l’Exercice  du  feint  Minilfere  , au  bout  dcfquels 
le  Coloque  du  F'Aiuiiinoij  en  Dtmphine' , députera  , aux  Fmix  de  l’Eglifê  àî'An- 
benut , quelques  Pafteurs 8c  Anciens,  pour  rétablir  dans  ladite  Eglife, ledit  Sieur 
de  la  F^ye , avec  une  bonne  A:  ferme  Paix  8c  Recorvciliation  entre  tous , à la- 

3uellc  cette  Compagnie  aiant  exhorté , au  Nom  du  Seigneur , tous  ceux  de  la- 
ite Eglife  qui  le  font  trouvés  ici  prefèns,  ils  ont  promis  d’entretenir  faintc- 
ment  de  leur  part  ladite  Paix  , & de  la  procurer  de  toutes  leurs  Forces  entre 
leurs  Concitoiens  , Sc  afin  de  ne  laifler  rien  en  arrière  pour  difpofer  mieux  les 
Cucursàcettc  l*aix,  les  Sieurs  8c  Berturd  s’y  achemineront  dès  à 

prefent , pour  y travailler , tant  avec  le  Confîftoire  qu’avec  les  particuliers  de 
ladite  Eglife. 

XII. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  L/tg/trie , Profellcur  en  Philolbphic  8c  Miniftre  à 
Laufintie,  interjetté contre  le  Synode  du  Haut  Languedoc,  tenu  à Ptei-Lau- 
reus , par  lequel  il  avoit  été  exclus  de  dilputer  la  Chaire  de  Profellcur  en  Lan- 
gue Hébraïque,  dans  l’Academie  de  Aientanbtui , comme  il  s’yofroit,  8c  en  con- 
Hrmant  dans  ladite  Chaigc  de  Profcflêur  le  Sieur  Abel  Bicheieati , lequel  y a 
été  admis  fens  Examen  ni  Exercices  prccedens , quoi  que  la  Compagnie  remar- 
que du  Defaut  dans  cette  Inftallation  dudit  Sieur  Bichetean  , tant  de  la  part  de 
l’Academie  de  Mentttmbdti  que  de  celle  du  Synode  , elle  confirme  néanmoins 
Topte  II.  X l’Ordon- 


Digitized  by  Google 


i6»  XXIII.  SYNODE  NATIONAL 

l’Ordonnance  dudit  Synode  de  PHi~Laurtns  en  ce  qui  concerne  la  Charge  dudit 
Biekitedii , 8c  recommande  à la  Province  du  Haut  Lana^Mtdve  fc  Sieur  de  L»g*~ 
rie , tant  pour  avoir  E^rd  aux  Fraix  de  Ibn  Voiage , lêloo  ce  qu’elk-  voudra 
lui  en  foire  rcrabourlcr,  que  pour  le  pourvoir  d’une  Eglife,  après  qu*iJ  aura  été 
examine  félon  l’Ordonnance  du  Synode  de  G^tf , Sc  elle  enjoint  aulE  i ladite 
Province d’oblcrvcr  plus  exaé^eraent  les  Reglemcns  dea  Synodes  Nationaux, 
dans  la  Réception  des  Profedêura  Publics. 

XIII. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  IfAnc  ytyntu , Fadeur  de  l’Eglifo  du  P*nt  de  Rrfmr, 
tant  en  Ibn  Nom  qu’en  celui  de  quelques  autres  Fadeurs  Sc  Anciens  abfons  , 
d’une  Sentence  rendue  contre  eux.  au  Synode  terni  i Brirnt^tn-  en  Dit»fhinê,  le  . 
i8.de  Juin  i6xo-  au  Suj«  d’une Commillion  qu’ils  ont  executée  conjointe- 
ment avec  le  Coloque  : LaCompi^nic  n’aprouvanc  pasejue  tefibts 

Apcllans  aient  paûc  enlêmblc  une  Procuration  audit  P" «yien , pordevant  un  No- 
taire  Public , comme  s’il  eût  été  Qudbon  do  plaider  devam  un  Tnbumd  Ci- 
vd , clic  les  a renvoiés  pour  le  Fond  de  l’Afoire , à la  Province  du 
àaf , pour  en  juger  debnitivement , à caufo  que  les  Députés  de  ladràe  Province 
n’avoienc  point  les  Papiers oecclVaircs  pour  ce  jugement,  Sc  qu’il  n’a  pas  été 
trouve  bon  que  le  Sieur  de  U Crafe  les  allât  quérir  â fes  propies  Fraix,  comme 
il  s’y  cft  ofert.  XIV. 

Le  Sieur  OUgarai,  Minillrc  de  l’Eglifc  de  Ma^erfs,.  aiant  preftnté  PApd 
du  Coloque  de  Faix , interjette  contre  le  Synode  de  la  Province  du  /faxt  Ltm- 
futdoc , tenu  à Fui-  Laurtns t le  i8.  Juin  i6ao.  â caufo  du  Retranchement 
des  Portions  qui  avoient  été  données  à l’Eglifc  de  Ftix , par  le  Synode  Natio- 
nal de  la  Rtchellt , & qui  ont  été  oubliées  au  dernier  Synode  de  yitrt,  Sc  pour 
Icfquclles  ladite  Province  a rcfufé  de  faire  un  Fonds:  I,a  Compagnie  a promis 
d’y  avoir  égard  lors  que  la  Diliribution  s’en  fiera , après  s’étre  informée  de  ce 
qui  a été  ordonné  fur  cela  par  les  Synodes  Nationaux  prcccdens.  Et  quant  à 
U Subvention  demandée  l'ar  les  Députés  du  Confcil  du  //««r  Lungtêtdtt  Sc  de 
la  Htune  Gmitn»* , au  Nom  dudit  Coloque  de  Foix , pour  drefler  un  Col<^ 
dans  la  Ville  de  Fitmiers,  on  fuivra  la  Refolution  de  l’Article  du  Synode  Na- 
tional de  yitre , fgr  çette  Matière. 

X V. 

L’Apcl  des  Habitans  du  Bourg  de  St.  Aignsn , du  Jugement  du  Synode  de 
Xaintoug*,  xcnaiTenHOf-CbértHte,  par  lequel  ils  étoient  joints  à l’E^lifc  de 
St,  JtMH  d'Angeli,  cft  déclaré  non  recevable,  parce  qu’il  concerne  une  Afotrc 
qui  fc  doit  terminer  par  le  Synode  de  ladite  Province. 

XVI. 

Surl’Apelde  FhiUpfe  /’inevf  , touchant  le  Synode  Provincial  à'Amjttt,  par 
lequel  il  a été  jugé  que  le  Sieur  BouctjHtt  exerceta  la  Charge  de  Receveur  de 
P Academie  de  Saurnur , à la  Pince  dudit  Pittamt,  comme  s’ofrant  de  le  foire 

Etuiteroent , & fans  rien  prendre,  û ce  n’eft  pour  les  Fraix  de  fon  Compte  ; 

Compagnie  en  a remis  le  Jugement  dt  la  Difpofition  à ladite  Province  , la- 
quelle par  ce  Moien  dédommagera  & déchargera  ledit  Sieur  PinMt,  félon  ce  qui 
lui  paioitra  convenable. 

X\ai.  Snr 
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XVII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  de  Privts  , concernant  un  Decret  du  Synode  du 
yivsret. , tenu  à ChMiAUHtmf , le  Mois  d’Août  dernier , par  lequel  il  cft  dit 
qu’en  tolérant  le  Procédé  de  ladite  Eglife  de  Privât  , en  ce  qu’elle  a fait 
exercer  ci-devant  le  Miniftere  delà  Parole  de  Dieu  par  Provifion,  fans  que 
ledit  Synode  ait  jugé  convenable  de  lui  accorder  la  Liberté  de  (c  pourvoir 
ablôlumcnt  de  quelque  Miniftre  pris  dedans  ou  dehors  ladite  Province  * par 
l’Avis  & le  Conientement  de  fon  Coloque  ; niaiss’eft  refervé  l’Autorité  ab- 
Ibluc  de  la  pourvoir  } aiant  audi  déclaré  que  la  Portion  des  Deniers  de  la 
Bcnelicencc  du  Raii  qui  a été  adjugée  à ladite  Ëglitè  de  Privât,  atpartient 
au  Sieur  de  Lmbdc,  quoi  qu’il  ne  la  iêrve  point  : La  Cotnp>agnie  cenfurant 
la  Province  du  PivArez  pour  ces  mots  de  T*ler*m:e  dtrExtrcice  àtt  St.  Mini‘ 
fitrt  , qui  (cmblent  accufer'dc  faute  ceux  qui  j’^pour  avoir  chariublement 
fervi  l’Eglife  de  Privai , dans  (à  Neceflité . font  wcn  plus  dignes  de  Louan- 
ge Sc  de  Remerciment  que  du  Blâme  indiqué  par  le  Mot  de  Tokrance , im- 
prouvant  aufli  les  Termes  de  Y /1b filué  /tntoritt  que  ledit  Synode  fc  referve, 
elle  a ordotiné  que  ladite  Eglife  de  Privas  fe  pourra  pourvoir  d’un  Pafteur, 
dans  tous  les  Lieux  où  Dieu  lui  en  prefentera  le  Moien,  fous  le  bon  Gré  du 
Coloque  ou  du  Synode  Provincial.  Et  fur  ce  que  la  Compagnie  a entendu 
dudit  Sieur  de  Lmbat , on  lui  écrira  pour  l’obliger  d’en  venir  rendre  Raifon, 
& cependant  fa  Portion  des  Deniers  de  TOélroi  demciirem  arrêtée  entre  les 
Mains  du  Receveur  de  la  Province  du  Piv/trtz , jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  en- 
tièrement juftihe. 

XVIII. 

Sur  la  Demande  de  quelques  Anciens , 8t  autres  Habitans  de  la  Vilk  dé 
Giviac  , d’un  Pafecur  qui  leur  foit  propre  > attendu  les  Aflauts  qui  leur  font 
oominucllemcnt  livrés  par  les  Advcrfaires  , & fur  l'Apcl  qu’ils  orit  interjet- 
te contre  le  Synode  du  liai  Lan^utdae  , par  lequel  le  Sicur  de  J/Karttas  leut 
a été  donné  pour  Pafecur  , comme  aufTi  fur  la  Kcquifttion  conti'^ite  de  quel- 
ques autres  Anciens  & Habnans  de  GivUe  , & de  St.  André  • dettiandant  la 
conrirmation  du  Minifecre  dudit  St.  J.icarn.it  dans  leur  Eglife  : La  Compa- 
gnie aiant  remontré  auxdks  Habitans  de  Civiac  , que  l'inconfeance  qui  fe 
trouve  parmi  eux,  les  porte  à des  Difputes'  prejudiciables  i leurs  Confcicnces  8t 
contraires  i l’Edification  de  l’Eglifo  ; & les  aiant  exhortés  à une  Sainte 
UnionSc Concorde,  & à la  Conitance  dans  la  Profcllion  de  la  Vdritc,  fan* 
vaciller  , elle  leur  a promis  de  travailler  à les  pourvoir  d’un  Pafteur  pour  fix 
Mois  , afin  de  les  afermir  Sc  réconcilier  tous  cnfcmbic,  8c  qu’elle  les  recom- 
mander.» enfuitte  à leur  Province  : 8c  quant  à la  Subvention  qu’ils  deman- 
dent! pour  entretenir  le  St.  Miniftere  chés  eux  , on  y aura  pareillement 
Egard  , autant  qu’il  fera  poftiblc. 

XIX. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  Saint  Eiitrme  , Baron  de  Gansai  ' du  Jugement  du 
Coloque  de  Sanve  , confirmé  par  le  Synode  de  la  Province  des  Stvtnts  & de 
Ctvandan  , tenu  à Mejrvez  , au  Mois  de  Juillet  dernier  , par  lequel  il  fut 
déclare  que  ledit  Sr.  Baron  de  Gangti  étoic  Sufpendu  pubbqucment  des  Sts. 

X 1 Sacrc- 
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Sacremcns , pour  les  Injures  & les  Violences  qu’il  avoir  emploiées  contre  Te 
Sieur  Codur  , Miniftrc  de  l’Eglife  de  Gaugts  : ledit  Synode  aiant  au(!ï  errdon- 
né  qu’en  Cas  que  ledit  Sr.  Baron  continuât  de  troubler  ledit  Sr.  Codur  dans 
l’Exercice  de  fa  Charge,  ladite  Province  le  fccouriroit  & le  defendroit  clic 
même  par  toutes  les  voies  l<^itimes  , Ecclefiaftioues  8c  l’olitiques  ; les  Con- 
fuls  Sc  Habitans  de  Cuugei  aiant  fait  produire  à leurs  Députés  un  autre  Apel, 
de  la  Cenfure  prononcée  contr’eux  par  le  même  Synode  , & reprefenté 
qu’aiant  été  perrais  audit  Sr.  Codur  , de  (ê  retirer  dans  une  Eglife  de  leur 
Voifinagc,jufqu’à  ce  qu’il  fut  pourvu  d’une  Eglife  parle  Synode  Provincial, 
il  leur  aoit  neanmoins  enjoint  de  lui  continuer  fa  Pcnlion,  de  même  que  s’il 
eut  été  aâuclleraent  cmpfoié  chés  eux , fur  auoi  ils  ont  enfin  demandé  que 
ledit  Sr.  Codur  foit  ôté  de  leur  Ville  ; Tous  Icfdits  ApcIIans  aiant  été  enten- 
dus fur  ce  qu’ils  ont  eu  à propolêr  , & les  Députés  de  la  Province  des  Se~ 
ventj  fur  les  Raifons  de  leur  Jugement  : le  Sr.  Codur  fur  fes  Dcfcnics  & Ju- 
Aifications  , & deux  Anciens  de  l’Eglilc  de  Gaugei , fur  deux  Lettres  de  leur 
Confiftoirc,  pour  demander  que  ladite  Eglife  ne  demeure  pas  davantage  pri- 
vée de  la  Parole  de  Dieu  ; La  Compagnie  confirme  la  Sentence  du  Synode 
de  Mtjrve^  , en  ce  qui  concerne  la  Sufpenfion  du  Sr.  Baron  de  Gauges  des 
Sts.  Sacremcns  & la  Publication  qui  en  a été  faite  , avec  la  Cenfure  dcfdits 
Confuls  & autres  Habitans  de  Cuugtj  , comme  adhcrans  aux  Violences  de 
leur  Seigneur  , contre  leur  Pafteur  : Et  de  plus  elle  a cenfuré  le  Conlïfloi- 
rc  qui  cft  prefentement  à de  Guugts,  pour  la  Lcgcrcté  qu’il  a fait  paroître  dans 
ces  Lettres  8c  les  Témoignages , contraires  8c  opofées  les  unes  aux  autres  ; Et 
quant  au  Sr.  Codur  , afi^n  de  rétablir  la  Paix  dans  ladite  Eglife  de  C»uges,  8c 
• lui  donner  en  fon  particulier  quelque  Repos  , il  fera  ôté  de  ladite  Eglife, 8c 
on  ordonne  à la  Province  des  Seveuts  de  le  faire  pourvoir  d’un  Troupeatr, 
foit  par  le  Synode  ou  par  le  Coloque  d'Audux.t , qui  s’aflèmblera  , d’ici  au 
premier  jour  de  l’Année  prochaine  , durant  lequel  Tems  l’Eglife  de  Guugot 
lui  fournira  fa  Penfion  , & le  rembourfera  aulfi  de  tout  ce  qu’elle  lui  doit 
du  pallé  jufqu’à  prefent  : 6c  ledit  Sieur  Codur,  cfl  exhorté  de  ne  fo  mêler 
plus  à l’avenir  des  Afiiircs  Politiques  , attendu  les  Fatigues  , les  Chagrins 
CC  les  grands  Embarras  qui  l’ont  détourné  des  Fontions  de  fon  Miniuere, 
pendant  qu’il  a voulu  s’cmploicr  dans  ces  Intrigues  du  Monde  ; c’en  pour 
quoi  on  lui  défend  d'afTiller  aux  Aficmblées  Politiques  : Et  piarce  que  ledit 
Sieur  Baron  de  Gaugts  , «les  Confuls  8c  autres  Habitans  du  même  Lieu , ont 
été  exhortés  de  fe  réconcilier  avec  ledit  Sieur  Codur  , 8c  lui  avec  eux  , en 
oubliant  réciproquement  les  Ofcnces  commifes  de  part  & d’autre  , pour  vi- 
vre dans  une  Sainte  Concorde,  6c que  cela  a été  fait  mutuellement;  La  Com- 
pagnie. pour  afermir  cet  Accord  avec  Icfditcs  Parties,  6c  tous  ceux  dudit  Lieu 
qui  font  Ablêns  , a levé  la  Sufpenfion  dudit  Sieur  Baron  de  G auge  s ^ 
6c  l’a  rétabli  dans  la  Paix  de  l’Eglife  , 6c  par  ce  Moien  tous  les  Procès 
tant  Civils  que  Criminels , intentes  de  part  6c  d’autres  , ccfTcront  cntic- 
rcinenn 

XX. 

Sur  l’Apel  du  Sr.  Calefito  , Juge  de  1a  Ville.  4’tyî'c  , au  Sujet  du  Syno- 
de 
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ée  du  iuf  Lunijuioc  , par  lequel  ledit  Sieur  Gultfin  a été  fufpendu  de  la 
Sainte  Cene,  avec  Ordre  de  publier  ladite  Cenfure  : Quoi  que  cette  Afaire 
ne  Toit  pas  precifement  de  celles  q^ui , félon  la  Difcipline  £cclefiaftique,doi* 
vent  être  renvoiccs  au  Jugement  des  Synodes  Nationaux  , neanmoins  pour 
k bien  de  la  Paix  , 8c  pour  d’autres  (^nliderations  importantes  , la  Com- 
pgnie  la  retenue  i 8c  après  en  avoir  fait  l’Examen  « elle  a jugé  que  le  Sy- 
node du  Bds  Lttngutdoc  a judement  fufpendu  de  la  Sainte  Cene  ledit  Sieur 
Calepin  , non  pas  pour  des  Choies  qui  concernent  la  Fonélion  de  iâ  Charge, 
à laquelle  il  n’a  point  eu  Intention  de  déroger  , mais  pour  le  Blâme  que  le- 
dit Sieur  Calepin  a attire  , mal  à propos  , fur  nos  Eglifes  , par  les  Choies 
avancées  dans  ics  Procedures  contre  le  Sieur  Condin  Vj^nier,  de  la  Ville 
yêe,8c  par  ce  quiluieft  échappe  de  contraire  â la  Profcilmn  qu’il  fait  de  la  Re- 
ligion Reformeei  8c  d’autre  Part  cette  même  Compagnie  a reconnû,  pour  plu- 
ficurs|Rai(ons,quc  ledit  Synode  n’a  pas  dû  ordonner  la  Publication  de  ladite 
Sufpcniionimais  parce  que  le  But  de  tous  ceux  de  cette  Aflemblée  cil  de  pro- 
curer par  tout  une  Sainte  Union , 8c  principalement  entre  les  Peribnnes 

3 UC  Dieu  a clcvccs  aux  Charges  Publiques  , ledit  Sr.  Calepin  a été  exhorté 
c ië  reconcilwr  avec  ledit  Sieur  Condin  , en  telle  forte  que  l’un  Sc  l’autre 
prennent  enfcmble  de  fi  bonnes  Mcfurcs  , qu’ils  puiilcnt  travailler  de  Con- 
cert pour  le  Maintien  de  la  Tranquilitc  Publique  . 8c  l’avancement  du  Ré- 
gné de  Jefms-Chrifi  , iclon  leur  Vocation  , à quoi  lefdits  Sieurs  Condin  8c 
Calepin  aiant  acquiefeé  , ils  ont  été  réconciliés  , 8c  ic  font  deprtis  de  tous 
Procès  8c  Inilanccs  .promettant  de  vivre  en  bonne  Amitié  8c  Concorde,  8c 
de  ic  foumettre , en  Cas  de  Contrevention , à toutes  les  Cenftires  Ecclefiaili- 
ques , jufqu’â  la  Sufpenfion  des  Sacremens  , 8c  à l’Excommunication  . au- 
tnorifiint  pour  la  Publication  de  l’une  8c  de  l’autre  , le  Confiiloire  8c  le  Co- 
loque d'V/h.  avec  le  Synode  du  Bai  Languedoc  : 8c  par  ce  Moien  laditeSufi- 
penfion  , publiée  contre  ledit  Sieur  Calepin  , par  le  Synode  du  Bat  Lan-' 
gnedoe  , a été  levée,  8c  en  même  tems  il  a été  retabU  dans  La  Commu- 
nion de  l'Eglill'. 

XXI. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Boulet  , au  Sujet  du  Synode  du  Bas  Languedoc  , te- 
nu à Vfet.  au  mois  de  Mars  dernier  , rejettant  l’Opofition  formée  par  ledit 
Sr.  Boulet  , contre  le  Sr.  jlfiier  , pour  fon  Elcétion  dans  la  Charge  d’An- 
cien  , la  Compagnie  a Confirme  la  Sentence  dudit  Synode  , 8c  cenfuré  très 
ibrtement  ledit  Boulet  , de  ce  qu’il  continue  à faire  paroitre  une  grande  Paf- 
fion  8c  Animofité  , contraire  à la  Charité  qui  doit  unir  les  Serviteurs  de  Dieuj 
8c  elle  cenfqj^  aulfi  ledit  Sr.  ^ftier  du  peu  de  Refpcft  qu’il  a témoigné 
porter  au  Saint  Minifiere  , dans  les  Paroles  dont  il  s’ed  fervt  contre  ledit  Sr. 
Boulet , 8c  contre  les  Commifi'aires  Députes  à Nitues  par  fon  Coloque  , 8c 
pour  avoir  perdufie  Tems,  8c  fait  beaucoup  de  Dcpcnfc,pour  des  Procedures 
qui  n’etaient  point  convenables  à fa  Vocation. 

XXII. 

Sur  l’Apel  mterjetté  par  une  grande  partie  des  Habitans  de  la  Ville  de 
iw, touchant  k Cenfiirc  qui  leur  a été  faite  par  le  Synode  des  Sevenet , tenu  â 
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yigeAti , le  14.  Avril  1617.  requérant  que  ladite  Cenfurc  (bit  levée, Se  raiée 
des  A^tes  dudit  Synode  , auxquels  Apellans  le  Conliftoirc  de  SMuve  i\&. 
joint , pour  demander  à cette  Aflcmblée  un  fécond  PaAcur , du  Coufente* 
meut  du  Sr.  Boai  , qui  dit  avoir  beibin  d'un  Colcguc  pour  le  fcrvicc  de  (bn 
Eglife , quoique  le  Synode  du  f'tgtam  ne  leur  ait  pas  promis  d’en  chcrdiei 
un  autre  : La  Compagnie  ne  jugeant  pas  que  cette  Afairc  fuit  de  celles  dont 
les  Synodes  Nationaux  doivent  prendre  Connoifl'ance , les  a renvoies  à leux 
Province  , pour  y demander  un  Pafteur  , (bit  dans  un  Synode  , ou  dans  un 
Coloque  I (clon  les  Formes  requilês  par  la  DifeipUne  EcclelîaAiquc  j mais 
cette  Compagnie  reformant  neanmoins  > jx>ur  le  bien  de  la  Paix,  la  Sentence 
dudit  Synode  du  ^igeun  , elle  a ordonne  que  ocs  mots  de  F^iihaaj  Se  de  S^n- 
du*ti , (cront  raies  de  l'A^e  dudit  Synode. 

X X 1 I I. 

Sur  l’Apcl  de  l’Egiilè  de  Lemmrii*  , & des  Sieurs  Aftutrice  Paûcur  , 6c 
Ctrriger  Ancien  de  ladite  Eglife  , touchant  le  Synode  de  Provence  , tenu  à 
Rtmenlet  , au  mois  de  Mai  dernier  , par  lequel  ledit  Sieur  A/avrirv  a etefuf. 
pendu  du  St.  Miniftere  pour  trois  mots  ,&  puis  rétabli  quelques  jours  après, 
par  le  meme  Synode  : mais  apres  que  ledit  Sieur  Afnurüe  & le  Sr.  Corriger, 
curent  été  contrains  de  £é  mettre  à genoux  pour  demander  pardon  à l'ADcin- 
blcc  I celui  qui  en  étoit  le  Modérateur  aiant  cxprcHément  invoque  Dicupwur 
ce  Sujet , 8c  pour  des  Caufes  ou  nullcs  , ou  oc  peu  de  Confcqucncc,  quand 
elles  fci’oicnt  viaics  ; La  Compagnie  condamnant  la  Province  de  Provence  , 
pour  avoir  abufé  de  la  Difcipbnc  , £c  donné  OccaGon  de  meprifer  le  Saint 
Cfagc  des  Prières  , ordonne  que  l’Aûe  de  ladite  SufpenGnn,  drcflëe  au  Sy. 
node  de  RemooUei  , fera  cfacc  dans  tous  les  Exemplaires  où  il  peut  avoir 
été  écrit  , Si  que  les  Aélcs  dudit  Synode  étant  remis  au  Net  , les  vieilles 
Copies  en  feront  après  rcmifes  entre  les  mains  dudit  Sr.  Momnet , Si  que  le  ' 
pret  nt  Docret  (cra  lû  au  prochain  Synode  de  la  Province  de  Praurwe/ , par  le 
Sr.  Hurtto,  comme  Deputé  de  ladite  Province  , & cnicgiArc  avec  les  Acics 
dudit  Synode  de  Province. 

XXIV. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  tUQor  Joli  , touchant  le  Synode  du  H*tit  Langnnloc  , 
mnu  à Pni-htMreas  , au  mois  de  Juin  dernier , par  lequel  il  a etc  fufpcndu  da 
St.  Miniftcrc  , pour  un  An  , après  lequel  il  fe  pouvait  pourvoir  de  quelque 
Egliic  hors  de  ladite  Province  où  il  a été  convaincu  de  Pâillardiic,  &fur  l'A- 
pcl  de  la  V’ille  Se  Eglife  de  Monumban  , te  plaignant  de  la  trop  grande  In.- 
dulgencc  dudit  Synode  envers  ledit  Sieur  Joli , Se  la  Cenfurc  Giite  contre  le 
ConGAoire  de  Afentonbon  ; les  Députes  de  ladite  Province  ^^t  été  entas. 
dus  fur  les  Raifons  de  leur  Jugemmt,  tant  au  Sujet  de  la  PenGon  dudit 
a , quelurlc  Fait  de  la  Cenfurc  contre  ledit  CooGAoirc  , pour  fxNcgl». 
gencc  fie  rOmiflion  des  Formalités  rcquilcs.danj  une  Procedure  EcclcGofhqoe, 

& tout  ce  que  ledit  Joli  a voulu  alegucr  de  Bouche  Se  par  Ecrit  , pdur  fes 
Juftificuions  Se  Defenfes  ; La  Compagnie  a ratiRé  Icjugcmcnt  dudit  Syno- 
de en  toutes  (es  Parties  , & meme  au  Sujet  de  la  Cenfurc  dudit  Confiftoire  , 
]>our  les  Defauts  maaifcftcs  qui  ont  été  trouvés  dans  (es  Procedures  i-  ninis 

; - par- 
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parce  qu’cn  entrant  dans  un  Examen  plus  Particulier  Sc  dans  une  plusgran- 
de  Diloiffion  des  Chofcs  Alléguées  par  ledit  Sr.  J»/i  , & des  Aftes  qu’il  a 
produits  de  nouveau  , il  s’tll  trouvé  coupable  du  Crime  dont  il  croit  accu- 
fé  , éc  de  pluHcurs  mauvaifcs  Pratiques  , par  Icfquellcs  il  s’eft  plongé  dans 
le  Mal,  en  telle  fone  que  Ton  Miniftcrc  ne  pqurroit  plus  être  qu’en  Scanda- 
le ; La  Compagnie  agravant  le  Jugement  dudit  Synode  de  PniJimrens , dé- 
claré ledit  enticTeTncnc  depofi  du  St  Miniftcrc , 2c  lui  en  interdit  tous  les 
Exercices  , êc  toutes  les  Fontions  , en  lui  permettant  de  retirer  & de  garder 
toos  les,Aâcs8c  autres  Ecrits  , parla  Produâion  dcfquels  il  pretendoit  de  le 
juftificT. 

XXV. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  Etiennt  Cirand  , d’un  Decret  du  Synode  de 
tenu  à Mdrtnts , au  mois  cfc  Juillet  de  l’An  lôrp.  par  lequel  il  eft  déclaré 
indigne  d’eicerccr  la  Charge  de  Pafteur  dans  l’Eglilc  de  Dieu,  8c  dcpolî 
du  foint  Miniftcrc  , lâns  le  priver  de  PËfpennce  d’un  Rctabliftêmenc , 
dans  fon  Miniftere,  s’il  donnoit  des  Témoignages  de  la  Refbrmation  de  ft 
Vie  8c  de  fes  Moeurs,  devant  un  Synode  National  : & fur  l’Apcl  d’une  au- 
tre Semence  , imenetté  par  les  Srs.  Conjtunt  & Rojftl , Députés  du  Coloquc 
de  Pons  , au  mois  de  Décembre  l*An  1-619.  pour  s’enquenr  de  la  Vie  & des 
Moeurs  dudit  Gir/ntd,  qui  fût  privé  pour  trms  Mois  de  la  Cornmunion  de  la 
Saime  Cene  , par  ledit  Coloque  , avec  Ordre  que  ladite  Sulpcnlïon  fcroit 
notifiée  au  Peuple  : Ixs  Députés  de  ta  Prcrrince  de  Xaimon^e  aiam  été  ou» 
far  kurs  Demandes  , 8t  ledit  Giraud  fur  les  tJefenfes  , tant  par  Ecrit  que 
de  Bouche  , & aianfconfeflé  une  partie  des  Fautes  dont  il  étoit  aceufé,  La 
Compagnie  trouvant  ledit  Etitnn*  Giraud  convaincu  de  ProÉinatibn , de  Pail- 
lardilc  , d’Y vrognerie  , de  Larcin  , de  Parjure  , de  Meprts  de  l’Otdre  Ec- 
clcfîaftiqac  , de  Calomnies  , de  Convoitilê  , de  Rapines  Sc  de  plulîeurs  au- 
tres Aâions  contraires  aux  bonnes  Moeurs  , 8C  cnticrciucnt  indignes  d’Un 
Serviaur  de  Dieu  , elle  l’a  depofe  du  Saint  Miniftcrc , fle  lui  en  a inrerdit 
toutes  les  Fondons:  remettant  au  fugement  de  PEglilc,dans  laquelle  il  dc- 
.ineurcra  , comme  Particulier  , de  l’admettre  à la  Communion  de  la  Sain- 
te Cenc  , lors  que  par  l’Amendement  de  fa  Vie  , il  le  montrera  digne 
d’y  être  tecù. 

X X V r. 

Sur  l’Apel  du  Coloquc  de  Raurrgue  interjette  par  le  Sieur  Jaijnes  , Faf- 
ténr  de  l’Eglil'e  de  St.  du  SrtH,  contre  le  Synode  du  Haut  Languedoc ,xzTsa 
à MüUud  , par  lequel  ledit  Coloquc  a été  condanné  d paicr  cinqCens  Ecus 
au  Sr.  du  Luc,  pour  le  Demolillcmcnt  de  la  Place  de  Aiont-clarat ,co'mxcK  étant 
une  Cbofê  obtenue  parSurprilê  , & contre  l’üfagi*  auquel  les  Deniers  des 
Eglifcs  doivent  être  emploiés.  Aiant  entendu  les  Remontrances  dudit  Sr, 
àn  Lwr  contre  ledit  Coloquc,  & les  Raifons  alléguées pw les  Députés  dcla- 
ditc  Province  : la  Compagnie  n’a  pas  jugé  que  cette  Afiire  appartienne  à la 
Connoilliuicc  des  Synodes  c’eft  pourquoi  elle  Pa  renvoiée  aux  Villes  Seaux 
Communautés  du  Coloquc  du  Rouergue,  Icfquellcs  y pourvoiront  de  leurs  pro- 
pres Deniers , attendu  que  ceux  de  la  Libéralité  du  Roi  ne  font  psoéfroics 
pout  ccLu!  XXVll.  Sur 
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XXVII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  i'Autun  8c  de  Couchet , touchant  la  Deliberation  du 
Synode  de  Bourgogne,  qui  lui  a refufe  le  Minifterc  du  Sr.  8c  a menace 

àc  la  Cenfurer,  en  Cas  qu’elle  perfifte  à demander  que  ledit  Sr.  HeSlor  lui 
foit  donné  pour  Pafteur  .-  La  Comp.ignic  ne  pouvant  pas  révoquer  le  Juge- 
ment de  ladite  Province  de  Bourgogne  , parce  que  ceux  qui  y ont  Intérêt  ne 
font  pas  maintenant  en  Etat  d’envoier  ici  leurs  Mémoires  ,ni  desPerfonnes 
pour  défendre  leur  Caufe  • mais  la  Compagnie  enjoint  neanmoins  à ladite 
Province  de  Bourgogne  de  donner  au  plutôt  un  Pafteur  à ladite  Eglife  d'Autun 
& de  Couchet  , félon  les  Formes  ponces  par  la  Difciplinc  Ecdefiafti- 
que. 

XXVIII. 

L’Apel  interjette  par  ceux  dcFoufti,  au  Sujet  de  l’EntrentienduSr.A’k/i»- 
tle  , leur  Pafteur  , contre  le  Synode  du  PoiSou  , a été  déclaré  non  receva- 
ble , parce  qu’il  concerne  une  Matière  qui  peut  être  jugée  definitivement 
dans  les  Synodes  Provinciaux. 

XXIX. 

Sur  l’Apcl  du  Sr.  des  Murett , de  l’Ordonnance  du  Synode  du  î'ivurex.  I 
tenu  i Privas,  confirmant  la  Deliberation  du  Coloque  de  Rochecheone,  du  ay. 
Juin  11Î19.  8c  celle  du  Coloque  de  Privas  1 du  10.  Novembre  1619.  qui 
obligent  ledit  Sieur  des  A/4  wr,  de  fe  démettre  entièrement  de  l’Eglilc  dcf^4/r, 
^rcs  qu’elle  lui  aura  paié  tout  ce  qui  lui  cft  dû  pour  les  Arrerages  delà 
Penfion  : Les  Députés  de  ladite  Eglile  de  Fale  , demandant  d’être  pourvus 
d’un  autre  Pafteur , aiant  été  entendus,  & ceux  de  ladite  Province  auflî,  fur 
les  Raifons  de  leur  Jugement  , la  Compagnie  confirmant  ladite  Ordonnan- 
ce du  Synode  du  Fivaret. , pour  ce  qui  conccrcc  la  Demiftion  dudit  Sr.  des 
MareSs  de  l’Eglile  à&Fale , improuve  neanmoins  la  Procedure  de  ladite  Pro- 
vince , touchant  la  Formalité  de  l’Ordonnance  faite  contre  ledit  Sieur 
des  Marets  , lequel  cft  exhorté  par  cette  même  Compagnie  de  prendre  gar- 
de à la  Dignité  de  faChargc.Scdc  fc  comporter  d’une  Manière  convenable  à 
la  Gravité  que  doit  avoir  un  Pafteur,  8c  on  le  recommande  à ladite  Province, 
du  Fivarex. , afin  qu’elle  ait  Soin  de  le  pourvoir  d’une  Eglife  « quand  clic 
aflemblcra  fon  Coloque  , ou  fon  Synode  , & afin  qu’il  puifle  avoir  cepen- 
dant de  quoi  fubfiftcr  avec  là  Famille  , ladite  Province  lui  donnera  une 
Portion  franche  , des  Deniers  de  la  Bcncficencc  du  & outre  cela  quinze 

Ecus  en  Argent  contant , pour  les  Fraix  de  fon  Voiage  : le  tout  fans  préju- 
dice de  fes  Gages  que  l’Eglife  de  Fa/e  lui  paiera,  en  foudant  fos  Comptes  de 
tout  le  paffé  julqu’à  prefent , 8c  pour  cet  Efet  les  Deniers  de  l.’OéIroi  de  Sa 
Majefit , qui  ont  été  aftignés  à ladite  Eglile  de  Fa/t , feront  retenus  entre 
les  mains  du  Receveur  de  la  Province  du  Fivarex.  ; Et  afin  que  ledit  Sieur 
des  Marets  foit  paié  fans  Delai  , cette  Compagnie  donne  Charge  aux  Sieurs 
Agard  8c  Richard  , de  s’cmploicr  conjointement, 8c  feparément,  à procurer 
toute  forte  de  Satisfàâion  audit  Sieur  des  Marets , de  ceux  de  ladite  Eeli- 
fo  de  Fale. 

XXX.  Sur 
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XXX. 

Sur  l’Apcl  du  Sieur  de  la  Cltche,  d’un  Decret  du  Synode  de  la  Provin- 
ce de  Bretagne , pour  ce  (ju’il  prétend  lui  être  dû  par  l’Eglilê  de  Nantet  : 
la  Compagnie  l’a  renvoie  a la  Province  d’Anje»  , pour  en  juger  definitive- 
ment. 

XXXI. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Châtens,àc  l’Ordonnance  du  Synode  de  Bonrgf 
g»e , tenu  à Gex , l’An  1617.  touclianc  l’Opofition  faite  par  le  Sieur  du  A/oier 
Avocat,  à la  Réception  de  quelques  uns  nommés  pour  Anciens,  à Caufe 
qu’il  y en  avoir  déjà  pluficurs  qui  étoient  proches  Farens  dans  le  Confiftoi- 
re  de  ladite  Eglifé,  à favoit  un  Pere  8c  fon  Fils,  trois  Beau-Freres,  un  On- 
cle & fon  Neveu , tous  en  Charge  dans  le  Tems  de  la  Sufpenfîon  dudit  Sr. 
du  Neier , furvenue  pour  cette  Opofition  ; la  Compagnie  juge  que  ladite 
Opofition  eft  valable,  puis  qu’elle  tend  à empêcher  une  Cabale  deplufieurs 
Aliés  & Parens , Sc  que  ledit  Coloque  a eu  Raifon  de  lever  la  Sufpenfion  du- 
dit Sieur  du  Noter  j c’eft  pourquoi,  fans  changer  maintenant  l’Etat  du  Con- 
firtoirc  de  Cfjd/ear . on  lui  enjoint  d’obfervcr,  à l’avenir,  autant  qu’il  fera 
pofTible,  les  Avis  qui  lui  ont  été  donnés  par  ledit  Synode  de  Bourgogne,  lou- 
chant le  Changement  des  Anciens  qui  font  de  la  même  Famille,  ou  proches 
Parens  dans  ledit  Confiftoirc , lequel  eft  blâmable  de  s’être  récrié  contre  les 
Admonitions  dudit  Synode. 

XXXII. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglifcdc  f^alen  la  Gorfè,Cc  de  Saravat,  contre  la  Province 
du  yivarec,  pour  lui  avoir  refulé  l’Afüftance  qu’elle  demandoit,  pour  refi- 
Iter  aux  Maux  qui  lui  font  fuicités  par  la  Perlecucion  du  Baron  de  la  Gorfe  , 
Sc  pour  ne  lui  avoir  pas  voulu  permettre  de  s’unir  à la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc , dans  lefquelies  Demandes  elle  perfide  encore  i La  Compagnie  ne 
peut  confentir  au  Démembrement  de  ladite  Egli/ê  de  yalon  d’avec  la  Provin- 
ce du  f-Ot/rfr/c  pour  pluficurs  Raifons;  mais  elle  enjoint  à ladite  Province 
d’avoir  un  Soin  fpccial  de  latlite  Eglife  de  yalon  dans  la  Dillribution  des  De- 
niers du  Roi,  pour  lui  aider  à fuponcr  les  Afliétions  que  la  l’crfccutbn  lui 
caufe, 

XXXIII. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  de  Millau  , du  Jugement  de  la  Province  des  Seve- 
nes,  touchant  le  Rembourfement  des  Fraix  qu’elle  demande  au  Sujet  de 
Noël  le-Gelai , ci-devant  de  l’Ordre  des  Carmes , envoié  à Millau  par  l’Egli- 
le  de  Marvei  la  Çompgnie  juge  que  le  Coloque  du  Rovergue  , au  Service 
duquel  ledit  Gelai  elt  dédié,  doit  paier  lefdits  Fraix. 

XXXI  V. 

Sur  les  Demandes  de  l’Eglife  du  Luc,  Apellante  d’un  Decret  du  Synode 
dè  Provence-,  la  Compagnie  ne  juge  pas  qu’elle  ait  Lieu. d’exiger  les  Fraix 
de  fes  Députés  au  Synode  de  Thouars,  attendu  que  cette  Depenfe  lui  cil 
Commune  avec  les  autres  Eglifes  de  la  Provence , non  plus  que  tes  vintEcus 
pélroiés  par  ledit  Synode,  pour  un  Maître  d’Ecole , parce  que  cclapourroit 
rcnouvcller  la  Matière  des  Diflcntions  éteintes,  n’aiant  aucunes  Preuves  que 

Tome  II.  ~ Y ladite 


Digitized  by  Google 


170  XXIII.  SYNODE  NATIONAL 

ladite  Somme  de  ao.  Ecus  ait  été  réellement  debourfée  : 8c  pour  ce  qui 
ell  de  la  Subvention  demandée  pour  le  tems  à venir  , on  y aura  Egard 
quand  on  fera  la  Diftribution  generale  des  Deniers  de  l’Oâroi  de  S*  Ma- 
jtfti. 

XXXV. 

L’A  pci  de  l’Eglife  de  MontpelUer  , d’un  Decret  du  ^node  du  Bas 'Lan- 
gtsedec,  touchant  la  Coleâc  pour  la  Conftniééion  d’un  Temple  à Cajtelnam, 
a été  jugé  non  recevable,  8c  le  Decret  dudit  Synode  a été  confirmé,  à Con- 
dition que  le  Pafteur  qui  eft  établi  pour  fervir  audit  CsifltlnaH  6c  à Tes  An- 
nexes, refidera  non  pas  à Mantfillur , mais  à Montferritr , ou  dans  un  autre 
Lieu  qui  fbit  plus  à la  portée  de  ladite  Eglifc:  qbe  le  Temple  fera  biti  dans 
un  Endroit  plus  éloigné  de  Mon/pellitr , 6c  que  les  Anciens  feront  choiilsen- 
tre  ceux  qui  demeurent  aâucllcment  dans  le  Lieu  où  ladite  Eglifc  eft  éta- 
blie , ou  que  s’ils  demeurent  à Mtatpfllitr  ils  feront  élus  par  le  Confentc- 
ment  du  Confiftoire  de  MtntpMtr , lequel , en  Cas  qu’il  fe  faflé  une  Co- 
Icâe'pour  la  Conflruâion  d’un  Temple  dans  le  fuldit  Lieu  , nommera  un 
de  fes  Anciens,  pour  en  rccucillir'6c  dillribuer  les  Deniers  , félon  l’Ordon- 
nance du  Synode  du  Bas  LAnturiM. 

XXXVI. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Bomrgtgnt,  aiant  prcfênté  une  Lettre  du 
Sieur  de  ÀtoHtfAngUrt  , Pafteur  de  l’EgVife  de  Corbigni  , par  laquelle  il  fc 
rend  Apcllant  d’une  Sentence  du  Coloque  du  Berri  , tenu  audit  Corbigni^ 
par  laquelle  il  eft  ordonné  qu’il  foufrira  la  Diminution  de  cinquante  Livres, 
par  An,  fur  fês Gages,  à caulc  de  la  Pauvreté  manifefte  de  ladite  Eglifc, 
6c  que , s’il  ne  peut  pas  fuporter  ce  Rabais  , il  fera  mis  dans  l’Etat  de  la 
Diuribution  generale  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi,  pour  avoir  quelque 
Degravement  : Ledit  Sieur  de  MontfAnglArt  aiant  auflî  apellé  d’un  Decret 
du  Synode  tenu  à GergtAu , au  mois  de  juillet  dernier  ,,par  lequel  il  eft  die 
qu’en  révoquant  une  partie  de  ladite  Sentence,  qui  condanne  ledit  Sieur  de 
MnafAngUrt  à fê  contenter  de  4^0.  Livres,  il  confirme  l’autre  Partie  qui  dé- 
clare qu’il  fera  mis  dans  la  Diftribution  des  Pafteurs , fl  ladite  Eglifc  ne  veut 
pas  lui  donner  ce  qui  manque  pour  achever  la  Somme  de  yoo.  Livres:  ce 
Decret  n’a  point  été  exécuté  jufqu’à  prelênt  ; c’eft  pourquoi  les  Lettres  de 
ladite  Eglifc  de  C«rbsgni  niant  été  lues , 6c  voiant  que  fâ  Piuvreté  l’oblige  à 
demander  une  charitable  Subvention  pour  l’Entretien  dudit  Sieur  de  Mont- 
ftstgUrt,  fans  faire  aucune  Mention  de  ion  Apel , 6c  les  Députés  de  ladite 
Province  aiant  reprefenté  que  ledit  Sieur  de  AitntfingUrt  n’a  interjetté  au- 
cun Apel  de  l’Ordonnance  dudit  Synode,  l’Execution  de  laquelle  a été  rc- 
mife  au  Synode  fuivant,  par  lequel  les  Lettres  de  l’Eglife  de  Corbigni  Sida- 
dit  Sieur  de  MoniftiigUrt  aiant  été  examinées  , on  n’y  a point  auflî  trouvé 
qu’il  y (ut  parlé  d’auciui  Apel  , mais  feulement  que  ladite  Eglifc  6c  ledit 
Pafteur  fê  joindroient  pour  demander  du  Secours  comme  ils  font  mainte- 
nant : Tout  cela  aiant  été  bien  conftdcré,  la  Compagnie  renvoie  ce  qui  con- 
cerne ledit  Sieur  de  MentfAngUrt  au  Synode  du  Btrri , 8t  déclare  qu’elle  au- 
ra E^d  à U Demande  Ëùtc  par  ladite  Eglife,  à laquelle  on  donnera  quel- 
que 
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que  Subvention  dans  la  Diftribution  generale  dea  Deniers  communs  des 
Églifes. 

XXXVII. 

L’Apel  du  Coloque  du  Rtvergat , de  l’Ordonnance  du  Synode  du  Hânt 
LAntutite , touchant  le  Sieur  Ctmbret,  cft  déclaré  DeTcrt. 

XXXVIII. 


L’Apcl  du  Coloque  à'Vvt.,  d’un  Decret  du  Synode  du  Bas  Laagutdec, 
ordonnant  que  les  Portions  qui  Ibnt  accordées  aux  Profdlcurs  de  l’Acadcmic 
de  Mmes,  lcrquels  aiant  la  Vocation  de  Miniftres  de  l’Evangile,  n’en  font 
pas  les  Fondions , (croient  néanmoins  franches  en  Conhderation  de  ladite 
Charge*  Ce  exemtesde  tous  Fraix  , a été  déclaré  mal  fondé  > Ce  l’Ordon* 
nancc  dudit  Synode  a été  confirmée. 

XXXIX. 

L’Apel  du  Sieur  de  f'alji»  U Ctltmhitre,  d’un  Decret  du  dernier  Synode 
Provincial  du  Dauphiné  a été  déclaré  Dcfert. 

XL. 

L'Apel  du  Sieur  Philippin,  Natif  de  Neuchâtel  en  Smijjt , ci-devant  Mini- 
Arc  de  Château  Daulphin,  en  Dauphiné,  icji  prefent  déchargé  du  (âint  Mi- 
nilltre , cil  déclaré  Dcfert- 

X L I. 

L’Apcl  du  Sieur  Cevin,  d’une  Refolution  du  Synode  de  Beurgegua,  a été 
déclaré  non  recevable. 

X L I I. 

L’Apel  des  Confuls  Ce  MagiHrats  de  la  Ville  de  Millau  , d’un  Decret  du 
Synode  du  Haut  Laneuedee,  cil  déclaré  Dcfert , comme  auffi  celui  des  Habi. 
Wns  de  St.  Anttnin , ec  celui  du  Coloque  du  Bat  Querci , contre  l’Eglifc  de 
Montauban. 

X L I I I. 

L’Apel  des  Eglifes  de  St,  André , de  St.  Marcel  te  éPHemmane  , d’une 
Deliberation  du  Synode  des  Sevenet,  a été  déclaré  Delcrt,  comme  aufii celui 
du  Sieur  de  falguerelet  ik  ladite  Province;  6c  le  Rcg'emcnt  delà  même  Pro- 
vince, louchant  les  Fraix  des  Afi'crobices  Politiques > l'cra  fuivi. 

X L I V. 

L’Apcl  de  l’Eglife  de  St-  Paul  dans  l'Aurtngeeii  , contre  le  Sieur  de  P'iU 
lemur , contre  le  Synode  du  Haut  Languedac , tenu  à Pui-Laurent , au  Mois 
de  Juin  dernier,  c»  déclaré  Delcrt- 

X L V. 

L’Apel  du  Coloque  à'Albigeoii  de  l’Ordonnance  du  Synode  de  Pui-Lau- 
rtnt  dans  le  Haut  Languedic.  touchant  le  Démembrement  de  l’Eglilê  de  St. 
Amand , produit  |«t  le  Sicur  f^eifin , a été  ju^é  Dcfert  • attendu  que  ledit 
Coloque  n'a  envoié  aucune  Perfonne , ni  aucun  Mémoire  pour  (butenir  ledit 
Apti; 

X L V I. 

L’Apel  du  Sicur  Slnrt , de  l’Ordonnance  du  Synode  de  , tou- 

-cbant  le  Kcubliifemcnt  d’uh  Ancien  dans  l’Ëglife  de  fitaum* , a été  renvoié 
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au  prochain  Synode  de  la  même  Province  , pour  en  juger  provifioricUe- 
ment. 

X L V 1 I. 

Sur  l’Apel  du  Coloque  & de  l’Eglife  de  Sdneerre  , d’un  Decret  du  Synode 
d’0r/f4B/  & du  Berri , tenu  à Sttneerre , l’An  1 6aç  , par  lequel  il  cil  ordonné 
que  l’Eglife  de  Sancerre  fera  démembrée  dudit  Coloque , pour  être  jointe  à ce- 
lui du  boHrboHHois , & l’Ëglife  de  ChilleHrt  jointe  à celui  de  Sancerre  ; ledit 
Coloque  aiant  déduit  les  Raifons  de  Ibn  Apel , par  la  Bouche  du  Sieur  de  Be~ 
ves,  8c  les  Députés  de  ladite  Province  aiant  produit  leurs  Défcniês,  la  Com- 
pagnie en  reformant  la  Sentence  dudit  Synode  du  Berri , a remis  lefditcs  Egli- 
Its  de  Sancerre  ôc  de  ChUienre  ,dans  le  meme  Etat  qu’elles  .étoient  avant  ladite 
Sentence. 

X L V I I I. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglife  de  Montanban , interjetté  contre  le  Synode  de  la  Pro- 
vince des  Sevtnes  , parce  qu’il  lui  a refufé  le  Miniftcre  du  Sieur  Olier,  l’un 
des  Fadeurs  de  l’Eglife  A'ylUis  : aiant  entendu  les  Députés  de  l’Eglifc  de  Mon- 
tauban,  IcsConfuls,  les  Màgidrats  & le  Confidoirede  l’Eglifc  d’>4/.«>,  &cn 
particulier  ledit  Sieur  Olier , ie  remettant  entièrement  à la  Difpofition  Ôc  aux 
Ordres  de  cette  Compagnie , & après  avoir  auffi  oui  les  Députés  de  la  Provihee 
des  Sevenes  , tant  fur  les  Raifons  de  leur  Itefiis  que  fur  le  Témoignage  qu’ils 
ont  rendu  du  bon  Succès  des  Travaux  dudit  Sieur  Olier , la  Compagnie  a con- 
firme le  Minidcre  dudit  Sieur  Olier  dans  l’Eglilê  à' filait , félon  la  Dilciplinc 
Ecclefiadique , & elle  exhorte  l’Eglifc  de  Montauban  de  faire  mieux  fon  De- 
voir à l’avenir  qu’elle  ne  l’a  fait  jufqu’ici  , ÔC  d’entretenir  quelqujs  Etudians 
qui  puillênt  la  (ervir  dans  là  Nccellite,  fans  que  les  autres  Eglifes  foient  obligées 
de  lui  en  fournir.  . . 

X L.  I X. 

Sur  l’Apel  du  Sieur  Mathieu  Laufart,contK  le  Synode  du  Bm  Languedoc, 
tenu  à VfcK. , au  Mois  de  Mai  dernier , par  lequel  le  Sieur  Jean  Coutelier , ci- 
devant  Minillre  de  l’Eglilë  de  Nîmes , a été  rétabli  dans  le  (âint  Miniftcre  a 
Condition  de  l’exercer  hors  de  ladite  Province  , contre  l’Ordonnance  du  Syno- 
de precedent  de  la  même  Provmce , tenu  à Mauguiau . au  Mois  de  Mai  dci’An 
1619.,  par  laquelle  ledit  Coutelier  étoit  depolc  du  faint  Miniftcre  comme  indi- 
gne d’une  fi  faintc  Charge  ; Les Opofitions  dudit  Coutelier,  contre  ledit  Sieur 
Laujfart , aiant  àé  foutenùës  par  divers  Aélcs  qu’il  a produits , 8c  les  Députés 
de  ladite  Province  entendus  fur  les  Railbns  de  l’un  & de  l autre  Jugement , 8c 
fur  une  Enquête  faite  à Nimes , par  des  Députés  qui  en  ont  eu  une  Commiflion 
exprertè  : La  Compagnie  a fortement  cenfuré  la  Province  du  Bas  Languedoc,  de 
ce  qu’tdle  a reta"bli  ledit  Coutelier  dans  le  faint  Minillere , contre  les  Rcgle- 
mens  de  la  Difcipline  Ecclcfiaftiquc.  L’Eglife  de  Mompellier  cft  auflî  cenfu- 
rée  de  lui  avoir  laiflé  diftribuer  le  Sacrement  de  la  fainte  Ccnc  : 8c  pareillement 
ceux  qui  l’ont  fait  prêcher  dans  la  Province  du  Bat  Languedoc,  pendant  que 
•l’Exercice  du  faint  Miniftere  lui  étoit  interdit  dans  ladite  Province.  C’ell 
pourquoi  ledit  Coutelier  aiant  contrevenu  aux  Rcglcmcns  Synodaux,'  & desho- 
noré le  lâint  Mmiiterc  par  fcs  'Vices , la  Compagnie  l’en  a entièrement  dcjxiré 
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Sc  l’a  dcgradc  de  fa  Charge  de  Pafleur , iâns  Efpcrance  d’aucun  Retablifle* 
ment. 

L. 

L’Apcl  du  Coloauc  à'^lbigeais  contre  le  Synode  du  Bat  Ltaif^utdoc  , tenu  i 
Pui-Laurent , touchant  la  Cotifation  des  Egides  , eft  renvoié  au  Coloque  de 
Montpellier. 

L I. 

L’Aiiel  de  l’Egide  de  Realmont , contre  l’E^ldc  de  la  Fenafe , interjette  au 
Synode  de  Pni-Laurent  dans  le  Hane  Lanqueàoc , ell  déclaré  Defcrt, 

L I 1. 

L’Apcl  du  Confiftoirc  de  l’Egldê  de  la  Tremblade^éw  Jugement  de  laCenfurc 
faite  contre  ledit  Confiiloirc , par  le  Synode  de  Xamtonge , tenu  à Marenet  i eft 
jugé  non  recevable , parce  qu’il  concerne  des  Matières  qui  fc  doivent  terminer 
dans  le  Synode  Provincial.  On  a pareillement  déclaré  Defcrt  l’Apel  de  l’Egli- 
kàcBreiller,  de  la  même  Province  de  Xamtonge,  5c  celui  du  Sieur  de  la 
Chanfft'e , Ancien  de  l’Eglilé  de  St  Claude , interjetté  contre  le  Synode  de  la- 
dite Province  , tenu  à St.  Jean  d'Angeli  , touchant  le  Minillere  du  Sieur 


Uo. 


L 1 r r. 


Sur  l’Apel  de  la  Province  du  Poitlou , interjetté  contre  le  Confcil  Academi- 
que de  Saumur , fur  la  Réception  du  Sieur  Cameren  dans  la  Charge  de  ProfeC- 
leur  en  Théologie , à laquelle  il  a été  apollé  par  ledit  Confcil  Academique  : félon 
la  Refolution  du  Synode  d'Anjou  : Après  avoir  entendu  les  De-putés  de  la  Pro- 
vince du  Poiüou , fur  les  Raifbns  de  leur  Opofition , 5c  les  Députés  d'Anjou  » 
tant  au  Nom  de  leur  P/ovincc  , qu’en  celui  de  l’Academie  de  Saumur,  & le 
Sieur  Ftgnier , comme  l’un  de  ceux  qui , avec  les  Sieurs  de  la  Biitjjonnhre  & de 
Ia  Place , avoient  été  apcllcs  des  Piovinccs  voifincs.  par  ladite  Academie  de 
Saumur.  pour  l’Examen  dudit  Sieur  CrfWfro»  : La  Compi^nie  jugeant  que  la 
Province  du  Poidou  n’a  été  mûè  que  d’un  bon  zélé  dans  Ion  Oixifition , aprou- 
ve  neanmoins  & confirme  tout  ce  qui  a été  (ait . tant  par  la  Province  d'Anjou  Sc 
l’Academie  de  Saumur  , que  par  les  Commiflaires  d'Anjou  & ceux  des  autres 
Provinces , pour  la  Vocation  dudit  Sieur  Cameron  à la  Charge  de  Profellcur  en 
Théologie  , c’efl  pourquoi  ladite  Vocation  a été  dechuée  légitime,  6c  cette 
Compagnie  l’a  confirmée. 

L I V. 

Sur  l’Ai^el  du  Sieur  Mahaud  ,touclant  la  Deliberation  par  laquelle  le  dernier 
Synode  de  Normandie  ne  l’a  pas  retenu  pour  Pafteur  dans  l’Eglife  de  Jloüeu 
qui  l’avoit  recherché,  & fur  la  Demande  qu’il  avoit  faite  d’être  pourv  u d’une 
Églifc  : La  Compagnie  n’a  pas  aprouvé  la  Conduite  de  l’Eglife  de  Rouen  envers 
ledit  Mahaud , non  plus  que  la  Diflinétion  qu’elle  (ait  des  Notables  d’avec 
les  Chefs  de  Famille , laquelle  il  lui  eft  défendu  d’emploicr  à l’avenir , à Caufè 
de  plufieurs  Inconvenicns  qui  en  peuvent  arriver , & néanmoins  parce  que  ledit 
Sieur  Mahaud  a requis  d’être  déchargé  de  l'Egliie  de  Rouen,  comme  il  paroit 

Fir  un  Acte  du  Confiftoirc  de  ladite  E^life,  il  n’a  pas  Droit  de  s’en  reputer  le 
afteur  : 5c  pour  ce  qui  concerne  les  Chofes  contenues  dans  les  Lettres  que  Ic- 
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dit  Sieur  a adrcflccs  à cette  Corowgnic , il  cft  renvoié  au  Synt^C  pr». 

Chain  de  Normandit , qui  difpolera  de  la  Fcri'onnc  & du  Miniftere  dudit  Sieur 
M^haitd , par  l’Autorité  de  cette  Compagnie  ; & cependant  il  ira  fervir  l’E- 
glifc  du  PoHieAu  de  Mer , félon  l’Ordonnance  du  dernier  Synode  de  Ntr- 
rKmdte, 

L V. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  de  Nimet  contre  le  Synode  du  Bm  LaniMedte  , tenu  à 
MàmguUm , par  lequel  le  iVIinidcrc  du  Sieur  Chuteve  lui  a été  rcmfé  ; Aiant  ouï 
les  Magiftrats , les  Conluls  & le  Confilloirc  de  trimes , comme  aufli  ceux  de 
Semmteres  , opofant  le  Droit  qu’ils  prétendent  avoir  fur  le  Miniftere  6c  la  Per- 
Ibnnc  dudit  Sieur  Chtitve  t & les  Députés  de  l’Egliic  de  Momaiibtui , concur» 
rens  dans  la  même  Demande  dudit  Sieur  Cbénve , lequel  aiant  aufti  été  en» 
tendu  en  particulier , a reprefenté  qu’il  y a une  très  fincerc  & mutuelle  Ac- 
tion ôc  Correfpondancc  entre  l'Eglifc  de  Stmmierej  & lui , fie  que  Dieu  a ré- 
pandu fa  Benediftionfur  lès  Travaux  dans  ladite  Eglifc:  les  Députés  de  la  Pro- 
vince du  B<u  LuieiMedec  aiant  pareillement  fait  la  Déduite  des  Railbns  de  leur 
Refus , la  Compagnie  a confirmé  le  Miniftere  dudit  Sieur  dans  l’^li- 

Ic  de  Sommteret , félon  le  Jugement  de  ladite  Province.  Mais  voiant  qu’il  cft 
aufli  fort  neoeflaire  pour  le  Service  de  l’Eglifc  de  Nimes , elle  le  lui  a rrété  pour 
un  An  , lequel  commencera  dans  le  Tems  qu’il  plaira  à ladite  ^life  de  mar- 
quer pour  y faire  venir  ledit  Sieur  Chanve,  au  bout  duquel  An  ilfc  retirera  à 
Bommieres.  pour  V continuer  les  Fonélions  de  Ibn  Miniftere. 

L V 1. 

Sur  l’Apcl  de  l’Eglifc  de  St-  Martin  de  Benbanx, comte  le  Synode  des  Seve- 
net,  parce  qu’il  ne  lui  a voulu  afligner  que  dix  Ecus  pour  toute  la  Subvention 
qui  lui  fut  oéérqiée  au  Synode  National  de  Fitri\  La  Compgnic  a ordonné, 
que  ladite  Eglifc  de  St.  Martin  tirera  une  Portion  franche  fur  les  Deniers  de  la 
Province  des  Sevenet. 

L V I I. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglifc  dans  l’iflc  de  Rt,  d'un  Decret  du  Synode  de 
Xaimmu  • par  lequel  il  a été  ordonné  que  le  Sieur  Cheptet . Pafteur  de  ladite 
Eglifc,  ïerviroit  a-llc  de  St  Jean  a'AnieU  : Aiant  lû  les  Lettres  de  ladite  Eglifc 
û'Art , fie  ouï  les  Députés  de  la  Province  de  Xaintm/,* , avec  ledit  Sieur  Chef. 
net  ! la  Compagnie  a confirmé  fon  Miniftere  dans  ladite  Eglifc  d’y^r/,  fie  re- 
mis à ladite  Province  de  Xainten^e  le  Soin  de  pourvoir  ladite  Eglifc  de  St.  Jean 
d'Aneeli  félon  là  Neceflitc. 

L V I I I. 

Sur  P A pci  de»  Magiftrats  i des  Confuli  fit  du  Conflftoirc  de  Nimtt , in- 
terjetté  contre  le  Synode  «lu  Hant  Lan^nedee , tenu  à Mat.trtt,  par  lequel  le 
8r  Charnier  leur  croit  réfuté  pour  Profeifcur  en  Théologie  : aiant  examiné 
les  Demandes  fic  les  Prétentions  des  Ocpuici  du  Bat  Laneuedee  , 8c  les  Op- 
pofitions  dcAlits  Magiftrats  OL  Confuls.avcc  celles  du  Conliftoiic  S(  de  l’A- 
cademie de  Montattban  : le  Syn  'de  du  Haut  Lanj^ttedae  niant  nulTi  f.iii  dédui- 
re les  Raifons  de  fon  Refus , par  les  Députés  de  ladite  Province  ; la  Com- 
pagnie! pour  ne  rien  altérer  dans  ladite  Academie  de  Mvntanban,  a Confir- 
mé 
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mé  la  Vocation  dudit  Sr.  Chdmier  , dans  le  Miniflere  & dans  la  Charge  de 
Profefleur  en  Théologie , & elle  exhorte  leldits  Magidrais  & Confuls,  de  mê- 
me que  ladite  Eglilê  6c  Ville  de  Memat$ian  , de  domicr  du  Contentement 
audit  Sieur  Chdmier  ,Afin  qu’il  puiflc  continuer  fes  Travaux  au  milieu  d’eux 
avec  plus  de  Joie  St  de  Fruit. 

. L I X. 

L’Apel  de  l’Eglife  de  Cdïn  Ce  de  Semtat , contre  le  Synode  de  Ner~ 
mdtidie,  touchant  quelques  Deniers  attribués  au  Colcge  de  ladite  Provin- 
ce , a été  renvoie  au  premier  Coloque  qui  s’aircnmlera  dans  llfie  de 

FrdHCd. 

L X. 

Sur  l’Apel  de  l’Eglilê  de  Pons  , interjetté  contre  un  Decret  du  Synode  du 
Vivdre*. , tenu  à ChdttdH  neuf , ordonnant  que  le  Sr.  de  la  Afotte  (erviroic 
comme  Palleur  de  ladite  Eglilc,  celle  de  conjointement , contre  le  Gré 

de  ladite  Eglilê  de  Sdint  Fans,  St  que  la  fomme  de  8o.  Livres , qui  avoit  été 
allignéc  , par  la  même  Province  , aux  deux  Eglifes  enfemble  , demeureroit 
à celle  de  Mirabcl  feule  : la  Compagnie  aiunt  Egard  aux  Dificultés  Sc  £m- 
pêchemens  qui  le  rencontrent  dans  l’Exercice  du  Miniflere  dudit  Sicurde  ta 
Motte  , audit  Lieu  de  Sdint  Pans  , enjoint  au  Coloquc  d’Anbends,  de  pour- 
voir ledit  Sieur  de  la  Motte  d’une  autre  Eglilê  , par  Echange,  St  de  donner 
un  autre  Palleur  à ladite  Eglilê  de  Saint  Pont  St  de  Mirabel , ce  que  faifant 
elles  demeureront  unies  cniemble,  8c  jouiront  de  cette  Somme  de  S o.  Livres, 
de  la  Subvention  qui  leur  a été  accordée  par  ladite  Province  , pour  l’Entre- 
tien de  leur  Palleur  : 8c  S ledit  Coloque  ne  peut  pas  pourvoir  d’une  Eglilê, 
ledit  Sieur  de-  la  Motte , les  Choies  demeureront  dans  le  même  Etat  quelles 
font  à prclcnt , jufqu’au  premier  Synode  de  ladite  Province  , 8t  le  Sieur  de 
la  Mette  fera  fa  Reudcnce  à Mirabel , & jouira  de  la  Subvention  qu’il  re- 
' çoit  maintenant , St  cependant  ladite  Eglilê  de  Saint  Pans  lêra  alTillcc  8& 
conlblée  par  les  Palleurs  du  Coloque  de  ladite  Province  tour  à tour. 

L X I. 

Sur  l’Apel  de  quelques  Habitans  de  Saint  Laurent  d' Aigoue.e , au  Bas  Lan- 
guedoc , interjette  entr^uclqucs  Ordonnances  du  Coloque  de  Nintes  ^ tenu 
à Aimariuet , au  mois  de  Février  de  la  prelêntc  Année  i6zo.  6c  du  Synode 
du  Bat  Laniuedoe  , tenu  iVfet.,  au  mois  de  Mai  dernier  , par  lefqucllcs  le 
Sieur  Gabriel  Tuf  an  a été  rétabli  dans  le  Saint  MiniUere  , duquel  il  avoit  etc 
Sufpendu  par  le  Coloquc  de  Nimes , tenu  à Aimargues  au  mois  de  Juillet 
de  l’An  1619.  fans  que  ledit  Tuf  an  k foit  julliSé  des  Crimes  donc  il  avoit 
été  acculé  , & pour  Icfqucls  il  avoit  été  fufpendu  de  fa  Charge  : les  Dépu- 
tés de  la  Province  du  Bas  Languedoc  8t  les  Commillaircs  du  Coloquc  de  Si-- 
met  & ledit  Tufan  , aiant  été  entendus  , la  Compagnie  a cenfuré  ladite  Pro- 
vince , 8c  ledit  Coloque  de  Simes  , avec  lefdits  Commiflaires  en  particulier,, 
du  peu  de  Fondement  6c  des  Contradiâions  qu’il  y a danslcursProccduresj 
8t  quant  au  Sr.  Tufan  le  reconnoilfant  coupable  8c  convaincu  de  s’être  trop 
occupé  8c  embarrallé  des  Afâircs  de  ce  Siècle , contre  le  Prcceptc  de  V Apôtre, 
te  d’étre  tombé  dans  pluficurs  grands  Ddâuts , elle  l’a  ful^ndu  du  samt 

Mimf. 
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Miniftcre  • & lui  en  a interdit  toutes  les  Fontions  , jufqu’au  tems  du  Syno- 
de National  prochain,  pr  lequel  il  fera  rétabli,  s’il  y feit  voir  , pr  de  bons 
Témoignages  , qu’il  s’eft  conduit  plus  f^ement  , fie  qu’il  a profité  de  cet- 
te Correftion  : Et  en  Cas  que  le  Synode  National  ne  foit  pas  convoqué 

l’An  i6i^.  il  pourra  être  rétabli  dans  fa  Charge  pr  le  Synode  du  Biu  Lan- 
guedoc , pour  lervir  hors  du  Coloque  de  Nimec  : fit  ccpndant  on  lui  don- 
ucra  tous  les  Ans  une  Portion  franche  fie  exetnte  de  tous  Droits  , laquelle 
fera  prilc  fur  les  Deniers  des  Eglifes  de  ladite  Provincej  fie  l’Eglifc  de  Belle- 
garde  St  fes  Annexes  paieront  audit  Sieur  Tuffdn  tout  ce  qu’elles  lui  doi- 
vent encore  de  fes  Gages  , pour  le  tems  qu’il  les  a fervics  , fie  le  Coloque 
de  ladite  Province  fera  exécuter  ce  Decret. 

L X I I. 

L’Apl  interjetté  pr  l’Eglife  d’Alait , au  Sujet  d’un  Pulpitrc  qui  a été 
polê  entre  les  Bancs  des  Femmes  , fie  pour  lequel  on  s'eft  qucrelc  St  bat- 
tu de  telle  forte  qu’il  y a des  Gens  en  Procès , & fufpendus  de  la  S.iinteCc- 
nc  pour  cela  , n’etant  pas  en  Etat  de  pouvoir  être  difeuté  maintenant  i eil 
renvoie  au  Coloque  d''Ufex,  dans  le  Bas  Languedoc. 

AVERTISSEMENT. 

Synodal. 

Toutes  les  Provinces  auxquelles  cette  Compgnic  donnera  des  Portions 
Surnuméraires  , dans  la  Difiribution  Generale , leront  obliges  de  rendre 
Compte  , au  Synode  National  prochain  , de  l’Emploi  qu’elles  en  au- 
ront fait. 

MATIERES  GENERALES. 

ArticleL  • 

La  Compagnie  niant  été  avertie  des  Divifions  extraordinaires  qu’il  yadans 
le  Bas  Languedoc  , à Caule  du  grand  Nombre  des  Fadeurs  qui  aflident 
aux  Adcmblé-es  Politiques  Provinciales  , fie  en  general  des  Inconveniens  qui 
furvicnnent  pour  les  Députations  des  Fadeurs , au  Sujet  des  Afaircs  Politi- 
ques , fie  principalement  en  Cour  , fie  voulant  remédier  à ce  Ddbrdre  qui 
attire  du  Blâme  fur  le  Saint  Minidere,6edctoiime  les  Fadeurs  de  leurs  Fon- 
tions,au  grand  préjudice  de  IcurTroupeau  qu’ils  abandonnent  , elle  défend 
à tous  les  Fadeurs  de  ladite  Province  fie  autres  , d’acceper  déformais  aucu- 
ne Députation  en  Cour , ni  même  de  la  Part  des  Grands  , ou  vers  les 
Grands  : Et  quand  aux  Affcmblécs  Provinciales  Politiques , elle  exhorte 
ladite  l’rovince  du  Bas  Languedoc,  d’y  députer  plùtôt  par  Coloqucs  que  par 
Eglifes , fie  prie  l’Aflcmblée  Generale  prochaine  de  confirmer  ce  Reglement , 

fie 


Digitized  by  Google 


T E N U A A L A I s.  177 

3c  de  décharger  tous  les  Pafteurs  des  Afaircs  Politiques  , amant  qu’il  fera 
poflïblc.  Finalement  elle  enjoint  au  Synodes  Provinciaux  d’avoir  l’Oeil  fur 
les  Pafteurs  qui  auront  accepte  de  telles  Députations  , & de  les  pourfuivre 
par  des  cenfurcs  jufqu’à  la  Sufpenfton  de  leur  Miuiftcrc  : & fi  les  Synodes 
Provinciaux  négligent  de  faire  obferver  ce  Decret , les  Synodes  Nationaux 
les  porteront  à nirc  leur  Devoir  par  toutes  les  Voies  qu’ils  jugeront  les  plus 
convenables. 

I I. 

Les  Sieurs  Beuchtrou  , Pafteur  de  la  Begaudiere  & yoli  d'Ebenes  , avec  les 
Sieurs  Bernard  & du  Pni  /'^cicns,  ont  été  nommes  pour  Examiner  les  Com- 
ptes du  Sieur  DHcandal , Receveur  General  des  Deniers  de  la  Libéralité  du 
Bai, 

III. 

Les  Sieurs  de  la  Riviere  6c  de  Jnigni  , avec  les  Sieurs  de  la  Begandiere 
d'Ebenes  , Papjuet  , de  Bassccjues  & faU  Anciens  , ont  été  nommes  pour  re- 
cevoir les  Comptes  des  Academies  Sc  des  Colegcs  > Sc  pour  en  faire  le  Rappn 
à cette  Compagnie. 

IV. 

Le  Synode  National  de  Vitr*  aiant  donné  Charge  à quelques  Députés  de 
<liverles  Provinces,  de  s’cmploier  conjointement  avec  les  Sieurs  Députés  Ge- 
neraux en  Cour  , pour  faire  paitr  au  Sieur  Pallat , les  Sommes  dont  il  eft 
redevable  aux  Eglifes  , lefqucls  , fuivant  le  Pouvoir  qui  leur  en  fut  donné, 
aiant  remis  le  Soin  de  cette  Afaire  au  Confiftoirc  de  Paris  , qui  en  a Remis 
TOUS  les  Mémoires  & donné  la  Commiilion  aux  Sieurs  Cstidon  & Dniffean  , 
lefqucls  ont  promis  de  travailler  audit  Recouvrement  , pour  lequel  ils  ont 
déjà  fait  quelques  Procedures  ; La  Compagnie  a aprouvé&  confirmé  la  Pro- 
curation qui  leur  a été  donnée  par  Icfdits  Sieurs  Députés  Generaux  & par  le 
Confiftoire  de  ladite  Eglile  , les  a remercié  de  leur  Peine  , & prié  de  conti- 
nuer cette  Pourfuiie  ; & pour  leur  témoigner  fa  Reconnoidance  elle  ordon- 
ne qu’ils  prendront  deux  mille  Livres  des  premiers  Deniers  qu’on  recevra 
de  la  Somme  de  vint-quatre  mille  Livres  , au  Paiement  de  laquelle  ledit  Sr. 
Palat  a déjà  été  condamné  , en  Faveur  dcfdites  Eglifes  , auxquelles  Icfdits 
Sieurs  Gusdan  Sc  Dsssjfeau  tiendront  Compte  du  furplus  de  ladite  Somme  de 
14000,  Livres  : Et  s’il  arrivoit  que  ladite  Somme  de  14000.  Livres  ne  fut 
paiéc  par  ledit  Sieur  Palet , ladite  Somme  de  deux  mille  Livres  qui  Icuraété 
oôroiée  , pourra  être  prife  fur  les  plus  clairs  Deniers  qu’on  recevra  dudit 
Sieur  Palet  : Et  quant  aux  autres  Sommes  que  ledit  Sieur  Palet  doit  aux 

Eglifes  , la  Compagnie  en  accorde  un  Qiiart  audits  Sieurs  Guiden  8c  Dseif, 
fean  , à la  Charge  de  faire  les  Pourfuites  neceflaires  à leurs  Fraix  8c  Dépens, 
fins  Efperance  de  les  recouvrer  fur  Icfditcs  Eglifes  : Et  au  Cas  que  Icfdits 
Sieurs  Gssidan  UDstiJjeast  ne  veuillent  pas  accepter  ces  Conditions,  âc  conti- 
nuer leurs  Pourfuites  fur  ce  Pied  là  , ils  feront  rembourfés  des  Fraix  qu’ils 
* ont  faits  jufqu’ici  felon  le  Compte  qu’ils  en  produiront  de  bonne  Foi  , au 
Confiftoire  de  l’Eglife  de  Privas  , lequel  en  donnera  Avis  à toutes  les  Pi;o- 
vinces  , & fera  conjointement  avec  les  Sieurs  Députés  Generaux  , le  Par- 

Teme  II.  Z tage 
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iiigc  Sc  h Diftributiorl  des  Papiers  qui  conccriKtit  les  Sommes  qui  rerien- 
nent  à chaque  Province  . afin  qu’elks  fiiÛcnt  cette  PourTuite  chacune  en  leur 
Tarticulicr , comme  elles  le  jug(:ront  convenable  Se  expédient. 


Enfuite  de  la  Deliberation  prilê  dans  ce  Synode , touchant  ce  qui  refie  dû 
aux  Eglifcs  par  le  Sr.  Psitt , la  Compgnie  a plie  une  Procuration  aujour-. 
d’hui  io.de  Novembre, prdevant  un  Notaire,  laquelle  a etc  mifc  entre  Ica 
mains  des  Députés  de  la  Province  de  Pljle  de  France , pour  être  délivrée  aux 
Sieurs  Guidon  &i  D/nJiaH  ,c{u&nd  ils  auront  convenu  & ilipulé,  par  Aâc  pu- 
blic, ou’ils  aprouvent  la  Convention  faite  pr  ^ecte  Compgnie  , avec  Pro- 
roeflé  de  s’enmloier  à faire  la  Pourfuitc  contre  ledit  Sr.  Psitt,  fuivant  k$  Con- 
ditions fpcibées  dans  ledit  Accord. 

VI. 

Puilque  la  Corruption  des  Mœurs  & la  DiflTolu don  qu’on  voit  maintenant, 
parmi  toutes  fortes  de  Perfonnes  , dans  ce  Roiaume  , nous)fournit  un  puiA 
iânt  Motif  de  nous  humilier  devant  Dieu,  ado  de  prévenir  fes  Juoemenspar 
toutes  fortes  de  Témoignages  de  Repntance  , £c  que  le  pitoiable  Change- 
ment arrivé  dans  les  Egliies  du  Besrn  , unies  avec  nous  . £c  dans  plulieurs  • 
autres  Üe  diverfes  Provinces  , nous  menace  de  quelques  funcûcs  Suites',  il 
a été  ordonné  que  cette  Compgnie  célébrera  un  Jeune  Public  , avec  l’Egli- 
fê  de  ce  Lieu  , le  14.  de  Novembre  qui  fera  Samedi  prochain  , fie  que  coû- 
tes les  Eglifês  Reformées  de  ce  Roiaume  le  cekbirront  aufii  k premier  Jeu- 
di du  Mois  de  Mars  de  l’année  prochaine. 

VII. 

La  Province  de  Ntrmssdit  demandant  un  Regkment  plut  particnlkrtmc 
celui  de  notre  Difdpline  , pour  la  Réception  des  Pro{H>fans  , attendu  les 
grands  Inconveniens  qui  furvicnncin  tous  les  jours  , lorfqu’iis  font  reçus  ai; 
Saint  Minillcre  , fans  qu’on  ait  une  prfaitc  Connoifl'ancc  de  leurs  Inclina- 
tions > de  leurs  Mœurs , & de  toutes  leurs  bonnes  & mauvaifes  Qualités  , par 
des  Témoignages  Autentiques  de  leur  Conduite  : La  Cooipagnk  ne  jugeant 
pas  qu’il  foit  nccclTairedc  faire  de  nouveaux  Regkmcns,  pour  cela,  enjoint 
a toutes  les  Provinces  d’oblêrvcr  bien  exaétement  ceux  qui  font  dans  la 
Difciplinc  Ecclcfiaflique  . & dans  les  Aâes  des  Synodes  Nationaux  , pour 
n’impolcr  ps  légèrement  les  Mains  à des  inconnus  , 6c  parce  que  les  fufdits 
Inconveniens  proviennent  fort  fouvenc  des  Témoignages  avantageux  qui 
font  donnes  aux  Ecoliers  pr  ks  Doélcurs  6c  Prokikurs  des  Academies , 
ils  lcront  avertis  de  n’en  donner  aucuns , à l’avenir  , par  Faveur , ni 
contre  la  Vérité  : 6c  pour  éviter  d’auunt  mieux  tous  les  Abus  fur  cette 
Matière  , il  c(l  cxprclfément  défendu  aux  Provinces  de  recevoir  les  Pro- 
poliins  étrangers  , ni  aucun  autre,  lâns  la  Requifitioo  formclk  6c  le  bon 
Témoignage  de  la  Province  d’où  ils  fortent. 

VIII. 

Le  Sieur  Dttcsndsl  ne  fournira  de  l’Argent  à Pcrlbnne  , dans  ks  Aâêm- 
blécs  Politiques  , .fans  une  Rclcription  du  ^ceveur  de  la  Province  où  ladi- 
te A Semblée  le  tiendra  , ai  fans  en  avoir  reçu  Ordre  des  Synodes  Provin- 
ciaux 
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ciaux, à Defaut  de  quoi  on  n’alloûera  point  dans  fcs  Comptes  les  Sommes  qu’il 
aura  fournies  de  fon  propre  Mouvement  (ans  l’Aveu  defdits  Receveurs , fie 
(ans  l’Ordonnance  dcfdns  Synodes. 

IX. 

Les  Deniers  de  la  Libéralité  du  , ne  (êront  point  emploies  à d’autres 
Ufages  qu'à  ceux  auxquels  ils  font  deftincs  par  la  Diftribution  des  Synodes 
NatKmaux, qui  les  doivent  aUtgncraux  Pafleursfic  à leurs  Veuves  fie  Familles 
quand  elles 'lont  pauvres  > comme  aufH  pour  les  Fraix  des  Synodes,  quand  les 
Kglilcs  n’ont  pas  le  Moien  d’y  envoier  des  Députés  à leurs  propres  Dépens. 

X. 


Sur  le  Reglement  demandé  par  la  Province  du  Pt$8gM  , pour  déterminer 
l’Age  que  doivent  avoir  les  Ënfans  des  Pafteurs  lors  qu’ils  feront  reçû  pour 
Etudians  entretenus  par  les  Provinces  j la  Compagnie  remet  cela  à la  Pru- 
dence des  Coloques  fie  des.  Synodes  Provinciaux , félon  l’Ordonnance  du  Sy- 
node National  de  Saint  Maixtnt. 

Le  Sieur  faunes  Sjtner,  s’étant 
me  il  avoit  fait  au  Synode  Natio 
gneurs  de  la  République  de  Berne  , requérant  au  Nom  du  Sieur  Sjtner 
Ion  Père  , d’être  rcinbourfé  d’une  grollé  Somme  de  Deniers  dûë  au  feu 
Sieur  Simrmimt,  Père  de  la  Femme  dudit  Sr.  Sjtner  ; la  Compagnie  lui  a re- 
montré dercchcl  « qu’il  ne  paroît  point  dans  aucune  des  Pièces  qu’il  pro- 
duit, que  nos  Egliies  (e  ibx'rft  obligées  au  Rembourfement  dcfdites  Som- 
mes , mais  que  ces.  Obligations  concernent  le  feu  Rei  Henri  U Grand 
d’heutcuic  Mémoire , fie  Monfieur  le  /'rince  de  Condi  ; c’eft  pourquoi  on  en- 
volera cette  Rcponcc  par  Ecrit  auxdits  Seigncürs  de  la  République  de 
Berne  ^ en  Confideration  defqucls  on  a donné  audit  y«^»es  57v«rr  la  Som- 
me de  Cent  Livres  , pour  les  Fraix  de  fon  Volage  , en  déclarant  que 
nos  Synodes  ne  donnerom  plus  jamais  aucune  Choie  pour  cela. 

X I I. 

Attendu  que  plulieurs  Eglifcs  le  voient  tous  les  jours  en  Danger  de  laif- 
ftr  périr  leurs  Troupeaux , parce  qu’elles  n’ont  nas  le  Moien  d’entretenir 
des  Pallcurs  . toutes  les  Eglifcs , qui  défirent  l’Avancement  du  Règne 
de  Jefui.Chrifi , font  exhortées  de  travailler,  autant  qu’elles  pourront, 
à établir  quelques  Fonds , foit  par  Donnations  entre  Vils  , ou  par  Legs 
Tcllamcntaires  , foit  par  d’autres  Moiens  convenables  , afin  que  Te 
Trefor  Sacré  du  Mintficrc  de  la  Parole  de  Dieu  , puific  toujours  être 
ronfervé  au  milieu  d’elles  , & que  la  Poflcrité  des  Fidèles  foit  infiruite 
fie  Confirmée  dans  la  Connoiflânee  de  la  Vraie  Religion. 

XIII. 

Le  Sieur  Dmcanàal  fe  trouvera  au  prochain  Synode  National  , afin  d’avoir 
l’Aprobation  de  fa  Commifiioii  par  le  Député  General  de  nos  Églifes , fie  les 
Sieurs  Députés  Generaux  prendront  Garde  que  ladite  Commi&n  ne  foit 
pas  changée  en  Titre  (POficc  : fie  ledit  Sieur  Dncandal  cft  aufli  prié  d’aver- 
tir les  Provinces  du  Tems  auquel  il  donnera  aux  Conunis  particuliers  des 
. Z 2 Pro- 
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lal  de  yitri , avec  des  Lettres  des  Sci- 
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Provinces  ce  qui  leur  doit  être  paie  pour  chaque  Quartier  8c  de  la  Somme, 
qu’il  leur  aura  fournie  , 8c  des  Refcriptions  qu’il  leur  aura  mifes  en  main  ‘ 
Ët  pour  la  Vérification  des  Quittances  qu’il  finra  à l’avenir  des  Deniers  des- 
Pafteurs  , elle  fe  fera  avec  les  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , conjoin- 
tement avec  le  Confiftoire  de  l’Eglife  de  P Arts  , où  avec  ceux  qui  feront 
députés  par  ledit  Confiftoire  , pour  cetEiet,  afin  que  la  Vérification  des 
Comptes  dudit  Sieur  DMCAntUl  foit  faite  enfuite  par  la  Produétion  de  les 
Quittances  aux  Synodes  Nationaux  , dans  chacun  defquels  il  fera  fcmblabic- 
ment  apparoir  de  la  Diligence  qu’il  aura  faite  pour  avoir  le  Paiement 
des  Rclcriptions  Sc  des  Aftignations  qui  lui  auront  été  données  , les- 
quelles a Defaut  de  Paiement , il  reprendra  dans  fes  Comptes. 

XIV. 

La  Province  des  Srvnies  aiant  demandé  qu’il  foit  défendu  aux  Notaires , 
failant  Profeffion  de  la  Religion,  de  procéder,  comme  ils  font  dans  ladite  Pro-- 
vincc,  à la  Donnation  des  Corps  par  des  Contrats  de  Mariage  qu’il  font  entre- 
des  Parties  qui  font  de  diferente  ^Uigion  , jufqu'à  ce  que  le  Confiftoire  da 
Lieu  en  ait  euConnoiffance La  ^mpagnie  remet  à ladite  Province,  Seaux 
autres  qui  ont  cette  Coutume,  d’en  faire  tel  Reglement  qu’elles  jugeront  être 
convenable  pour  l’Edification  des  Fideles. 

X V. 

Le  Reglement  fait  dans  la  Province  de  Xainhmge  , pour  exclurre  de  la 
Charge  des  Modérateurs,  dans  un  Synode  Provincial,  ceux  qui  auront  prefidé 
dans  un  Synode  precedent , Sc  de  la  Deputatioh  à un  Synode  National, ceux 
qui  auront  été  au  Synode  National  immédiatement  prepedent,à  été  improu- 
vé  8t  caffé  , pour  laifler  aux  Synodes  Provinciaux  la  Liberté  de  nommer 


Sur  la  Demande  de  la  Province  de  Bourgogne  , s’il  eft  plus  expédient 
de  faire  les  Eleftions  des  Modérateurs  au  Synodes  , & les  Deputations- 
à haute  Voix  qu’à  baflc  ; La  Compagnie  juge  que  pour  éviter  plufieurs 
Inconvenicns , il  cft  plus  utile  de  faire  Icfdiies  Elcâions  Sc  Députations  à 
baffe  Voix. 

XVII. 

Sur  la  Demande  de  la  Province  du  ÜAuphine’ , fi  un  Miniftre  peut  exer- 
cer la  Charge  de  Profefteur  en  Philofophie  avec  le  Miniftere  : La  Compagnie 
juge  que  ces  deux  Emplois  ne  font  pas  conven-.iblcs  enfcmblc. 

XVIII. 

D’autant  que  chaque  Eglifc  cft  obligé-e  de  donner  une  Penfion  fixe  .à  fes  Paf- 
, tours,  ce  ne  feront  point  eux  qui  manieront  les  Deniers  de  l’Oétroi  du  Boi, 
mais  les  Confiftoires.  dont  les  Eglifes  pourvoiiont  aufli  aux  Fraix  des  Synodes 
Ht  des  autres  Allcmbléts , tant  pour  détourner  ce  qui  pourroit  donner  Occafion 
de  blâmer  les  Pafteurs,  que  pour  les  décharger  du  Soin  des  Afàires  Temporel- 
les, Sc  euipcchcr  qu’ils  ne  foient  p.is  interrompus  dans  leurs  Exercices.  La 
Compagnie  charge  les  Synodes  Provinciaux  de  s’informer  delà  Conduite  de. 

/ ceux 
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ceux  qui  feront  autnement , pour  les  corriger  par  toutes  les  Cenfures  Ecclefiafti- 
ques , en  prenant  garde  que  ce  Reglement  n’empêche  pas  néanmoins  que  les 
Pafteurs  ne  puiiicnt  recevoir  les  Deniers  de  l’effroi  pour  en  rendre  Compte  à 
leurs  Eglilês , lors  qu’ils  voudront  les  recouvrer  gratuitement,  &ns  faire  aucune 
Convention  avec  Iddites  Eglilês  pour  en  tirer  du  Profit. 

X I X. 

Les  Provinces  font  exhortées  de  faire  faire  des  Collcffcs  dans  toutes  les  Egli- 
fes , pour  les  Pauvres  pcrlêcutés  du  Marquifat  de  Sdlmcet , Sc  ce  qui  s’en  re> 
cueillira  lcra  envoie  à Litn , encre  les  Mains  du  Sieur  Grtie. 

XX. 

Toutes  les  Eglifes  feront  des  Regiftres  de  ceux  qui  meurent  ,aulC  bien  que  , 
des  Mariages. 

XXI. 

Les  Pafteurs  & Profefleurs  de  l’E^lilc  de  Gtneve , feront  priés  de  ne  permet- 
tre point  que  l’on  y imprime  de  Nouvelles  Verfions  Fiançoilcs  de  la  Biolc , ni 
que  l’on  change  aucune  Chofe  dans  la  Liturgie  , mais  que  s’ils  ont  quelques 
Oblcrvations  a publier  fur  la  Verfion  reçûë , ils  les  fâftênt  imprimer  Icpré- 
ment , après  en  avoir  donné  Avis  aux  Eglilês  de  ce  Roiaume  , & reçu  leur 
Réranfc. 

X X I L 

Sur  la  Demande  qui  a été  faite,  par  la  Province  du  Peiliau,dc  drellcr  un  For- 
mulaire d’Excommunication  plus  étendu  que  celui  qui  eft  dans  la  Difciplinc, 
parce  qu’il  y a maintenant  une  û grande  Corruption  de  Mœurs , parmi  toutes- 
Ibrœs  de  Pcifonncs  , qu’on  cft  oblige  d’emploier  fort  Ibuvent  ce  Remède  de 
l’Excommunication  : La  Compagme  a trouvé  bon  de  drellcr  pour  cet  Efct  le 
Formulaire  fuivant. 

■ FORMULAIRE  D’EXCO  iM  M UNIC  A TION 
Pour  corriger  Us  Impenitens. 

»’  TV  Frères , voici  la  quatrième  fois  que  N.  N.  pour  avoir  commis  &c. 

„ lVI&  s’etre  montre  Impénitent  & Contempteur  de  toutes  les  Admonitions 
„ qui  lui  ont  été  faites  plulicurs  fois , félon  la  Parole  de  Dieu  , a été  fufpendu 
,,  de  la  faintc  Ccnc  du  îkigneur , laquelle  Sufpcnfion  8c  fes  Oiufes  vous  ont  été 
„ notifiées,  pour  vous  porter  à joindre  vos  Pricies  avec  les  nôtres,  afin  qu’il 
„ plût  à Dieu  de  rari)olir  la  Dureté  de  Ibn  Cœur  , & le  toucher  de  Repentan- 
,,  ce , en  le  retirant  du  Chemin  de  la  Perdition  t Mais  puis  qu’apres  l’avoir  It 
„ long-tcms  fuporté,  prié , exhorté  , menacé  8c  adjuré  de  fc  convertir  à Dieu, 

,,  par  tons  les  Moiens  qui  l’aiiroicnt  dû  exciter  à la  Repentance,  il  perfevere 
„ dans  fon  Impenitence , 8c  le  révolté  contre  Dieu  pr  une  Obftination  d’En- 
„ durcillcment , & foule  aux  pieds  fa  Parole  8c  l’Ordre  qu’il  a établi  dans  foi» 

„ Eglifc  , 8c  le  glorifiant  de  Ibn  Péché  cft  caulc  que  l’Eglilc  cft  troublée  dc- 
„ puis  fi  long-tcms , 8c  que  le  faint  Nom  de  Dieu  eft  bla^hcnaé  ; Nous  Mi- 
„ aillrcs  de  la  Parole  de  l’Evangile  de  Mtu-Chriji , que  Dieu  a armés  d’Arnioc 

Z,  g „ Spin- 
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„ SpiriujcUc*,  ruiftàiucs  <k  par  Dieu  à kl  Deftruction  des  Foncrefles  qui  l’iv- 
,,  poioii  contre  lui , auxquels  le  Fils  Etemel  de  Dieu  a donné  la  Puifiâncc  de 
„ lier  &c  de  délier  fur  la  Terre,  déclarant  que  ce  que  nous  auroiu  lie  fur  la 
,,  Terre  lera  lié  dans  le  Ciel  ; voulant  netioier  la  Maifon  de  Dieu  & délivrer 
„ l’Eglife  de  tout  Scandale , & glorifier  k Nom  de  Dieu  en  prononçant  Âna- 
,,  thème  contre  le  Méchant  ! au  Nom  & par  l’Autorité  du  Seigneur  de 

„ l’Avis  des  Pafteurs  & Anciens  aÛcmbla  ici , 8c  du  Confilloitc  de  cette  Egli- 
,,  fc  de  &CC.  Avons  retranché  & rctrancbolns  lôlit  N.  de  la  Communion  de  l’E- 
„ glilê  , Se  l’excommunions  £cùtoir»  de  la  Société  des  Fidèle»,  afin  qu'il  voue 
„ mit  comme  un  Paicn  Se  Pcaavr,&  qu’il  foit  en  Exécration  Se  Anathème  parmi 
,,  tous  les  vrais  Fidèles , que  u Prcfëncc  St  Compagnie  foh  tenue  pour  Coma- 
„ gicufê  , Se  que  fon  Exemple  faiflfle  vos  Efprits  de  Fraieur,  & vous  fallc 
,1  trembler  (bus  la  Main  puiflântc  de  Dieu  , puis  que  c’eft  utK  Chofe  horrible 
„ de  tomber  entre  les  Mains  du  Dieu  Vivant.  Laquelle  Sentence  d’Excom- 
„ munication  k Fils  de  Dku  ratifiera  Se  lui  doniK-ra  Ëficacc,  jufqu’à  ce  qtK  k 
,,  Pécheur , confus  SC  abbatu  devant  Dieu , lui  donne  Gloire  par  fâ  Conver- 
,,  lion , Se  que  delivre  des  Lkns  de  Satan , qui  l’enveloppent , il  pleure  fon 
,,  Péché  avec  des  Larmes  de  Repentance.  Pries  Dieu,  Frères  bien  aimes, 
„ qu’il  ait  Pitié  de  ce  miferablc  Pécheur,  & que  ce  Jugement  horrible,  kqtKl 
„ nous  prononçons  contre  lui  avec  Regret  & grande  Triftefle  de  Coeur  , par 
,,  l’Autorité  du  Fils  de  Dieu,  icrvcàl’numilicr,  &àiâirc  entrer  dans  k Cnc- 
,,  min  du  Salut  , une  Ame  qui  s’en  cil  égarée.  y4meit  Amn.  Mauditcll  re> 
„ lui  qui  fait  l’Oeuvre  du  àngneur  lâchement.  Amen.  S’il  y a quelqu’un 
„ qui  n'ainx:  poiiu  k Seigneur  Jefns-ChriJi  qu’il  .fbit  Anutheme-:  Mnr^njth*  : 
Amen. 

X X I I r. 


La  Province  de  Xaintengé  aiant  demandé  Avis  comme  on  fc  doit  comporter 
envers  ceux  qui  fe  pourvoient  aux  Cours  dcsParlcmcns.jTBr  des  Apcllationscom. 
me  d’Abus,contre  les  Ordonnances  & les  Cenfurcs  Ecclcfiaftiqucs  ; La  Compa- 
gnk  enjoint  aux  Synodes , aux  Cdoques  & aux  Confiftoircs,  de  procéder  con- 
tre de  telles  Perfonnes  comme  contre  des  Rebelles  à la  Dilciplinc  Eccldialli- 
que , par  toutes  fortes  de  Cenfurcs , jufqu’à  l’Excommunication , après  avoir 
auparavant  mis  cnUlâg;c  toutes  les  Voies  etc  Douceur,  St  emploié  de  laintes  Re- 
montrances pour  ramener  ces  Perfonnes  à leur  Devoir,  ÔC  pour  ks  obliger  à le 
foumeure  aux  Ordres  fie  aux  Rcglcmcns  de  l’Eglife. 

XXIV. 

Sur  k Remontrance  faite  dans  ce  Synode  National,  qu’il  fâloit  penfer  aux 
Moiens  d’cmpécher  que  ks  Arminiens,  qui  ont  troublé  ks  l'aii-Bns , ne  (è  g1if< 
ûflênt  dans  ce  Roiaume  s La  Compagnie  aiant  reçu  cette  Propofition  comme 
Loüabk , Julie  & Ncccflâire  pour  la  Paix  de  l’Eglife  fie  l’Entretien  de  la  Pu- 
reté dans  la  Doélrinc,  fie  pour  affermir  de  plus  en  plus  nôtre  Union  avec  toutes 
ks  Eglifes  Reformées,  elle  a jugé  que  comme  la  Maladie  des  Eglifes  des  Puis- 
Bsj  nous  avenu  de  penier  à nous , il  cil  noccllâire  que-nous  tnvaillion»  à preve- 
nir  ce  Mal  par  les  memes  Menens  dont  ils  fe  font  fervis  pour  k diflîper.  C’eft 
pourquoi, puis  que  k Synode  National  de  Dtrdruhty  convoqué  jxir  l’Autorité 
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le  (iîgc  Conicil  & la  Vigilance  des  très  Illuftres  Seigneurs  les  Etats  Generaux  de 
toutes  les  Provinces  Urnes  de  leur  Gouvernement , auquel  Synode  ont  auffi  »C- 
(Idcplufieurs  Grands  Théologiens  des  autres  Eglifes  Reformées,  a été  & eft 
encore , dans  tous  les  P»ïs‘B*t , un  puillant  Rcmcde  pour  ôter  la  Corruption 
de  l’Eglilc , & pour  en  arracher  les  Hcrdics  contraires  au  Dogme  de  la  Predef- 
tinntinn , 8c  aux  autres  Articles  qui  en  dépendent  ; La  Compagnie , après  l’In* 
vocation  du  Nom  de  Dieu , a voulp  que  les  Canons  dudit  Synode  de  Dtrdretbt 
fuücnt  lus  ai  plein  Synode,  ce  qui  atant  été  fait,  & après  en  avoir  examiné 
fort  attentivement,  Sc  bien  pcfé,  tous  les  Articles , ils  ont  été  re^s  & aprouvé* 
d'un  Conlcntcmem  unanime  , comme  très  conformes  à la  Parole  de  Dieu , Sc 
à la  Coa&dion  de  Foi  de  nos  Eglifes , lesaiant  trouvé  dreiles  avec  beaucoup  de 
Prudence , JSt  très  propres  à découvrir  les  Erreurs  des  Arminiem , & àcombn-, 
dre  tous  ceux  qui  les  fouticnnent.  Oeft  pourquoi  les  Pafteurs  fit  les  Anciciu 
D^’pucés  qui  compofenc  cette  Aflèmblée  ont  juré  & protefté , chacun  à Part , 
qu'ils  confentent  a cette  Doftrine , fit  qu’ils  la  défendront  de  tout  leur  Pouvoir, 
jufqu’au  dernier  Soupir  de  leur  Vie  ; duquel  Serment  la  Forme  & la  Teneur 
feront  ajoutées  à la  fin  de  cet  Article , pour  rendre  ce  Serment  d’autant  plus 
Authentique  fit  inviolable, qu’il  doit  être  confirmé  par  toutes  les  Provinces!  Sc 
afin  qu’il  leur  foit  rendu  plus  Notoire , la  Compagnie  a ordonné  qu’il  fera  im- 
primé A joint  aux  Canons  dudit  Synode  àeDtrdrtcht , pour  être  lû  & publié 
dans  tous  les  Synodes  Provinciaux , St  dans  toutes  les  Academies , qui  le  mont 
aprouver , jurer  Sc  Cgncr,  par  les  Pafteurs  & les  Anciens , demême  que  par  les 
Profefleurs  fie  les  R.cgçns,  Sc  pr  tous  ceux  qui  voudront  être  reçus  au  fiünt 
Minifterc , ou  dans  quclcunc  des  Charges  des  Profcflêurs  de  nos  Academies.  Et 
fi  quclcun  rejette,  en  tout  ou  en  prtic,la  Doéfrine  contenue  dans  ledit  Synode, 
Bi  décidée  par  fcs  Canons,  ou  refiife  de  prêter  ledit  Serment  de  Confentemcm 
ou  d’Aprooation , la  Compagnie  ordonne  qu’il  ne  (bit  reçu  dans  aucune  Char- 
ge Ecclefiaftiquc  ou  Scholaftique.  De  plus  la  Compagnie  exhorte  , pr  les 
Entrailles  de  la  Mifcricordc  de  Dieu , fit  pr  le  Sang  de  l’Alliance  , tous  ceux 
auxquels  la  Charge  des  Ames  cft  commife , qu’ils  marchent  enfembic  d’un  mê- 
me Pied , qu’ils  s’abfticnnent  des  Qpeftions  vânes  & curieufes  , qu’ils  ne 
fouillent  pmt  dans  le  Confeil  Secret  de  Dieu  au  dc-là  des  Termes  de  (à  Paro- 
le ',  qu’ils  ignorent  plutôt  les  Chofes  cachées  que  de  s’ingérer  dans  celles  qui 
font  illicites , & qu’ils  faflcnt  fervir  toute  la  Doétrine  de  la  Predeftination  à la 
Pratique  des  Vertus , à la  Confolation  des  Ames , au  Repos  des  Confcicnccs 
fit  à l’Etude  de  la  Pieté,  afin  qiie  par  ce  Moien  toute  Occafion  de  Contefta- 
tion  (bit  levée,  & que  nous  dancunons  unis  dans  une  même  Foi  avec  nos  Frc- 
les  des  P»h-Btu  , & avec  les  autres  Eglifes  qui  (ont  hors  de  ce  Roiaume , 
comme  ibûtenant  avec  elles  un  même  Combat , aftâillis  pr  les  mêmes  Enne- 
mis, & apllés  à une  même  Efpcrancc,  en  Nôtre  SeigiKur,  auquel, 

avec  le  Pcrc,  fic  le  Saint  Efprit^  (bit  Honneur  fie  Gloire  ,aux  Siècles  des  Siè- 
cles. AmtH. 
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doit  être  prête  dfitis  tous  les  Synodes  Nationaux  er  Provinciaux , 
comme  il  l'a  été'  dans  celui-ci. 

„ TE  -N.  jure  & promets  devant  Dieu,  & cette  lâintc  Aflemblcc,  que 
,,  I je  reçois,  aprouve  & embraflê, toute  la  Doftrine  enfeignée  & décidée 
,,  par  le  Synovie  National  de  Dardrecht  , comme  entièrement  conforme 
„ à la  Parole  de  Dieu,  8c  à !a  ConfciTion  de  nos  Eglilcs,  c’eft  pourquoi  je 
„ jure  8c  promets  de  perlcvcrcr  durant  ma  Vie  dans  la  Profeflion  de  cette  Doc- 
,,  trine,  8c  de  la  défendre  de  tout  mon  Pouvoir , 8c  de  ne  m’éloigner  jamais  de 
„ cette  Réglé  dans  mes  Prédications,  ni  en  enfeignant  dans  les  Coîegcs  ou 
„ Academies , ni  dans  rocs  Ecrits  ou  Converfations , ni  en  aucune  autre  Ma- 
,,  niere , foit  en  Public  ou  en  Particulier  ; Sc  je  déclaré  auflî  8c  protefte  que 
,,  je  rejette  8c  condanne  la  Doârine  des  Arminiens  ^ parce  qu’elle  fait  depen- 
„ dre  f’Eleftion  du  Fidèle  de  la  Volonté  de  l’Homme  , 8c  attribue  tant  de 
„ Pouvoir  à fon  Franc  Arbitre  qu’elle  anéantit  la  Gracc  de  Dieu  ^ 8c  parce 
„ qu’elle  deguife  le  Papifme  pour  établir  le  Pelagianifme , 8c  renvcrlcr  toute 
,,  la  0;rtituac  du  Salut.  Voilà  pourquoi  je  renonce  à tous  ces  Dogmes. 
,,  Ainfi  Dieu  veuille  m’aider,  8c  m’être  Propice,  comme  je  jure  devant  lui 
„ ce  que  deflus  , fans  aucune  Ambiguité , ni  Etetour , ni  Rétention  Mea- 
» fâle. 

XXV. 

Sur  ce  que  le  Commis  du  Sieur  DucaneUl  a reprelcnté  que,plufieurs  Dé- 
putés dans  ce  Synode  n’aiant  aucunes  Lettres  Synodales,  par  Iclquelles  il  foie 
requis  de  leur  fournir  ce  qui  leur  peut  êtie  nccefl'aire  pour  les  Fraix  de  leur 
Voiage  , les  Commis  des  Provinces  pourroient  faire  quelque  Dificultc  de 
lui  tenir  Compte  de  ce  qu’il  a baillé  à chacun  defdits  Députés  , pour  les  fuf- 
dits  Fraix  : La  Compagnie  a ordonné  que  les  Commis  des  Provinces  feront 
obligés  de  recevoir  pour  Argent  comptant  les  Promefles  defdits  Députés 
concernant  lefdits  F raix , 8c  d’en  pafler  des  Quittances  valables  , à la  De- 
fharge  dudit  Sieur  Dncandal,  fur  les  premiers  Deniers  qu’il  aura  à fournir 
aux  Eglifcs  dcfditcs  Provinces. 

XXVI. 

Les  Députés  aux  Synodes  Nationaux  aporteront  déformais  le  Rôle  des 
Eglifcs  8c  des  Pafteurs  qui  les  Icrvcnt  aftuctlcmcnt , fignés  par  les  Modéra- 
teurs 8c  les  Scribes  des  Synodes  Provinciaux , à Defaut  de  quoi  on  n’y  au- 
ra point  d’Egard , quand  on  fera  la  Diftribution  des  Deniers  de  la  Libéralité 
du  Xei. 

• 

(S¥S) 
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MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I. 

Le  Sieur  GdjfArd  Mdrtin  , Fadeur  de  FEelife  de  S4ilUnt  en  Dauphint, 
aiant  reprefenté  la  Perte  qu’il  a faite  dans  rlmpreffion  de  fon  Livre , in- 
titule Le  CapKcin  Xtfarmt , duquel  Ouvrage  les  Libraires  de  Geneve  aiant  tiré 
un  plus  grand  nombre  d’Exemplaires  que  celui  dont  ils  avoient  convenu 
avec  ledit  Sieur  Martin,  il  e(l  demeuré  chargé  de  ceux  qui  lui  ont,  été  don- 
nes pour  les  Fraix  de  ladite  ImprelTion  qui  a été  faite  à les  Dépens  > le  Pu- 
blic a été  fourni  de  ces  Exemplaires  que  lefdits  Libraires  ont  fait  tirer  Sc  dé- 
biter furtivement  à.  l’Infçù  Sc  au  Prqudicc  dudit  Sieur  Martin:  La  Compa- 
gnie aiant  Egard  aux  Peines  qu’il  a loufcrtes  pour  la  Profedion  de  la  Venté, 
fie  au  Fruit  de  fes  Ecrits  , de  même  qu’à  fon  Indigence , lui  a oétroic  une 
Portion  franche,  jufqu’au  Synode  National  prochain,  outre  la  Penlion  or- 
dinaire que  l’Eglile  de  Saillant  lui  donne  ; 8c  en  même  Tems  le  Sieur  Turrt- 
tin  eft  prie  par  cette  Compagnie  de  s’cmploier  auprès  defdits  Libraires  deG#- 
s»rt<r,pour  les  porter  à réparer  le  Tort  qu’ils  ont  fait  audit  Sieur  Martin,  par 
la  Diftributjon  des  Livres  qu’ils  ont  fait  imprimer  8c  vendre  d’une  Manié- 
ré Frauduleufe. 

II. 

Le  Sieur  yatputs  de  la  Planche,  aiant  hcurculcment  lèrvi  l’EgUle  de  Dieu 
pendant  vint-fix  Ans , en  Provence  , 8c  fe  trouvant  maintenant  prefque  pri- 
vé de  la  Vue,  8c  fort  incommodé  , tant  par  une  grande  Dihculcé  de  Ref- 
piration  que  par  diverlcs  autres  Incommodités,  provenant  des  Travaux  qui 
ont  épuilé  fes  Forces , 6c  de  la  Caducité  de  fon  Age  décrépit , le  ^node  de 
ladite  Province  touché  de  Ibn  Etat  de  Soufrance  t’a  difpenfe  des  Fondions 
du  faint  Miniftcrc,  8c  lui  a donné  des  T émoignages  fort  honorables  de  fes  bons 
Services  8c  de  là  Conduite  regulierej  mais  attendu  qu’il  eft  deftituédes  Moiens 
necelTaires  pour  fa  SubGftance  dans  la  Vieillcllê  . 8c  aiant  fait  connoitre  fes 
Bcfpins  à cette  Compagnie,  elle  lui  a donné  une  Portion  franche  , laquelle 
lêra  mife  par  le  Sieur  Ducandal  entre  les  Mains  du  Sieur  Gras  à Lion  , pour 
la  lui  faire  tenir  dans  le  Lieu  où  il  fera  fa  Demeure , 8c  on  lui  a donné  pre- 
lëntcment  la  Somme  de  trente-lix  Livres,  pour  les  Fraix  de  fon  Voiage. 

III. 

Le  Sieur  yean  Panl  Perr;»,Pafteur  del’Eglilc  àc  Nions  en  Dxapi»»/,  s’étant 
prefenté  devant  cette  Comi»agnic,  pour  lui  rendre  Compte  de  l’ImprelGon  de 
l’Hiftoirc  des  Gandois  Sc  6c  niant  déclaré  qu’il  eft  maintenant  occupé 

à écrire  PHiftoirc  Univerlclle  de  l’Eglifc,  qu’il  fuivra  depuis  le  Commence- 
ment du  Monde  jufqu’à  prefent  ; La  iJompgnic  l’aiant  loiié  de  ce  qu’il  en- 
treprend un  fi  grand  Ouvrage,  8c  remercié  de  la  Peine  qu’il  a prife  de  met- 
tre en  Lumière  ladite  Hiftoirc  des  P' andois,  remet  à fa  Prudence  8c  Confcience 
à juger  du  Fruit  que  l’Eglilc  peut  tirer  de  fes  autres  Ecrits , lins  lui  en  pre- 
ferire  aucune  Ncccllité.  Et  fur  ce  que  ledit  Sieur /Vw»  a reprefenté  qu’il  eft 
Tome  II.  A a chargé 
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chargé  d’un  grand  Nombre  d’Enfans  i & qu’il  fuplic  la  Compagnie  de  don- 
ner au  moins  quelque  Subvention  à l’un  de  fès  Fils,  lequel  aiant  été  débau- 
ché par  les  Jefuiies  & s’étant  enfuite  converti,  donne  maintenant  une  gran- 
de El’perance  de  pouvoir  fervir  utilement  l’Eglife  de  Dieu:  La  Province  du 
Dauphint  eft  exhortée  d’y  avoir  Egard  félon  fa  Charité , & lêloa  le  Mérite 
dudit  Sr.  Perrin.  i 

r ■ •,'/  . ( -j!  ■■  t WT  I V.’ 

Sur  la  Demande  du  Sieur  Avi*j  , de  P'iUt  Neuve  de  Berg  i Doétcur  es 
Droits  , .prétendant  le  Rembourfemont  de  cinquante  Ecus , qu’il  dit  avoir 
emploies  pourks  Ëglifes,  quand  il  a été  Député  par  les  quatre  Provinces 
voifincs , a favoir  du  Bss  Lâmguedoc , du  Dnufhiné , des  Sevenei , & du  yï- 
vnret.  : La  Comp^nie  a jugé  que  les  Provinces  « par  Icfquellcs  il  a été  em- 
ploie, doivent  lui  poier  ce  qui  lui  eft  dû  pour  là  Quotc  Part  ■ & que  pour 
cet  Efet  leurs  Deniers  feront  arrêtés  entre  les  Mains  du  Sieur  DmcdneUl. 

, ».  ■ 'V. 

Le  Sieur  Simeen  Hefiis,  Pafteur  de  l’Rglifc  de  f'iUt  Neuve  de  Berg  , de- 
mandant quelque  Subvention  pour  ladite  Egülë,  tant  à Caufe  du  Domma- 

Ee  nui  lui  eft  furvenu  par  les  Troubles  de  Privni,  que  pour  les  Fraix  qu’el- 
; eu  contrainte  de  (aire  en  Cour  pour  le  Difercnt  du  Conlulat  de  ladite  Vil- 
le; La  Compagnie  ne' jugeant  pas  que  les  Deniers  de  l’Octroi  do 5a  Majefte 
doivent  être  emploiés  pour  de  tels  Sujets , a néanmoins  recommandé  cette 
Afaireaux  Sieurs  Députés  Generaux,  pour  en  avoir  Juftice  au  Confeil  du 
Bei,  8c  pour  ce  qui  eft  de  la  Ncceillcé  de  ladite  Eghfe  , on  y aura  Egard 
dans  la  l^ftribution  Generale  des  Deniers  de  la  Benehcence  du  Boi. 

VI. 

Le  Sieur  Nntee. , Notaire  Sc  Secrétaire  des  Confuls  de  MonuniAu  , au 
Hdut  Languedoc,  demandant  d’être  rembourfé,  par  les  Eglifes  > des  grands 
Fraix  qu’il  a lait  pour  fe  faire  rendre  Juftice  du  Tort  qui  lui  a été  uit  au 
Parlement  de  Tonloufe  ,{ut  une  Choie  qui  concerne  l’Inlraétion  des  Edits  de 
Sa  Majefié,  8t  l’Intérêt  commun  de  nos  Eglifes;  La  Compgnic  exhorte  la 
Province  du  Haut  Languedoc  d’avoir  Egard  au  Dedommagement  dudit  Sieur 
Nacox.,  & d’y  pourvoir  charitablement  félon  le  Jugement  qu’elle  fera  de 
l'Importance  de  fon  Afâire.  ' 

VII. 

Les  Magiftrats,  les  Confuls,  le  Conlêil  & le  Confiftoirc  de  la  Ville  de 
Privai,  aiant  reprelentc, tant  par  des  Lettres  que  par  le  RaportduSicurTa- 
vernel.  Ancien  & Député  de  leur  Part,  les  grandes  Pertes,  les  Incommodi- 
tés & les  Afliélions  qui  leur  font  furvcnûës  depuis  le  Décès  de  Monfieur  de 
Chamhaud  , qui  le  rcduifont  aujourd’hui  dans  un  pitoiable  Etat , Sc  très  di- 
gne de  Compaflîon  : félon  qu’il  eft  aulfi  déclaré  p,r  des  Lettres  du  Synode 
Sc  de  l’Allèmblée  Provinciale  du  P^ivarec , requérant  quelque  charitable  Sub- 
vention, afin  qu’une  Eglife  fi  confidcrable  ne  foit  pas  entièrement  delblée: 
La  Compagnie  a ordonné  que  ladite  Eglife  de  Privai  recevra  prefontement 
la  Somme  de. fix  cens  Livres,  6c  que  toutes  les  Eclifcs  de  ce  Roiaumc»fo- 
xont  exhortées  par  tous  les  Deput«  de  cette  Aflèmbléc , quand  ils  ftront  de 
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retour  dans  leurs  Provinces,  d’ouvrir  les  Entrailles  de  leur  Con^flîon  pour 
fubveniraux  Befoins  de  ladite  Egliic  de  Privtii,  par  une  Coleâc  ^generale , 
telle  au’ellcs  jugeront  à propos  de  la  faire  entr’elles,  dont  les  Deniers  feront 
envoie  aux  Egliics  de  Lie»  Sc  de  Ninni,  qui  les  feront  remettre  à celle  de 
Privas.  On  «rira  aufli  de  la  Part  de  cette  Compagnie  à Meflleurs  de  G»/»- 
veruet , de  Mentahhast  , de  la  Cisarfe  , de  Mambrssst  , Sc  aux  autpes  Parent 
du  feu  Sieur  de  Ch*mba»d , pour  les  exhorter  de  prendre  Soin  que  les  En- 
fans  dudit  feu  Sieur  de  Chambassd  ne  Ibient  pas  détournés  de  la  vraie  R.elir 
gion , & que  pour  les  y retenir  ils  en  prennent  la  T.utcUe,  felon  fes  feoi]c  de 
ce  Roiaume.  ^ . 

VIII. 

Les  Chefs  de  Famille  de  la  Religion  Reformée  du  Bailliage  d'^nrilUe  des 
Montagnes  de  la  Haute  Auvergne  , demandant  la  Continuation  des  Portions 
qui  leur  furent  accordées  par  les  Synodes  Nationaux  de  Cap  & de  la  Rechelle , 
la  Compagnie  ordonne  que  la  Poition  qui  a etc  oâroiée  à ladite  Eglife  du  Bail- 
liage d'Aurillac  lui  fera  donnée  franche  6c  exemte  de  tous  Fraix,par  la  Proriocc 
du  Haut  Lauguestte.  , 

1 X* 

Le  Sieur  Cafau , Pafteur  de  PEglife  de  [^iüeure , demandant  au  Nom  de  la- 
dite Eglife , quelque  charitable  Secours  pour  la  tirer  de  la  grande  Mifeic  6c  du 
pitoiablc  Etat  où  elle  fc  uouve  réduite,  Sc  remontrant . qu’elle  a Bdbind’ètip 
ibûtenuc  à l’avenir  -,  la  Compagnie  compatifliutf  à l’Etat  de  ladite  Eghfe , allt- 
gnera  pour  elle  une  Portion  franche  fur  les  Deniers  deibn  Contingent,  d^ns  la 
Dilfnbutioa  qu’on  fera  pour  les  Eglifes  de  la  Prosùnce  du  Hast*  Laisgpedaei 
Sc  la  Coleâe  qui  fe  fera  dans  ladite  Province  du  Haut  Lattguedtc  Sç  de  \».  Hautt 
Cuitune  fera  donnée  à ladite  Eglife  de  Leibloure.  ■ 

X. 

L’Eglife  de  Tulettes  dans  la  Province  du  Dauphine’,  demandant  quelque  cha- 
■itable  Subvention,  attendu  iâ  Pauvreté  & le  mauvais  Etat  où  elle  fe;troayc, 
pour  refifter  aux  Ennemis  qui  l’environnent  dans  le  Comtat  f^enaijliu  où  elle  fe 
trouve  enclavée,  ce  qui  fait  aullî  qu’il  cfe  fort  important  à toutes  les  autres  Egli- 
ics  Reformées  de  la  bien  feutenu  ; La  Compagnie  a ordonne  que  la  Por- 
tion que  ladite  Egliic  de  Tx/rrr»  doit  .avoir  comme  les  autres  de  la  Province 
du  Dauphiné,  fera  franche,  & que  de  plus  elle  aura  une  demi  Portion  fran- 
cité fur  les  Deniers  de  toutes  les  Eglifes  , jufqu’au  Synode  National  pro- 
chain. 

• X I. 

Laurent  Jtli,  l’un  des  Réfugiés  du  Marquilât  de  Saluces,  aiant  aporté  des 
Lettrcsdel’EglifcdeG*i7feyfr«,  compofée  de  Réfugiés  dudit  Marquilât,  par 
Icfquclles  elle  demande  qu’on  lui  accorde  une  Portion  des  Deniers  de  Sa  Majt~ 
flé , pour  entreteuir  un  Paflcur  , attendu  qu’outre  le  Befoin  particulier  qu’elle 
.en  a,  ceux  qui  gcmillcnt  encore  Ibusla  Pcriccution,  dans  le  Marquilât  de  5a- 
lucet,  6c  qui  font  prives  de  la  Prédication  de  la  Pafolc  .de  Dieu,  pourroient 
être  attires  dans  ladite  'Eglife  de  CuilUfirtt,  où  il  fe  feroit  des  Progrès  pour 
PAv.-mccmcnt  du  Règne  de  Jffitt-.ChriJi  •,  La  Compagnie  a odroié  une  Pqr- 
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tion  Surnuméraire  pour  les  Befoins  extraordinaires  de  ladite  Eglilê  de  GnilU- 
firn,  laquelle  fera  prife  fur  les  Deniers  communs  des  autres  Eglifes 

XII.  ■ 

Le  Sieur  Guingonu  fera  aflifté  de  dix  Ecus  fur  la  Portion  des  Deniers  du 
Contingent  de  la  Province  de  Provtnce,  8c  pour  ce  qui  eft  de  la  Demande  faite 
par  le  Sieur  du  Rict , Etudiant  en  Théologie,  il  eft  ordonné  à la  Province  du 
£m  LMgHtdoc  de  pourvoir  à fon  Entretien, félon  les  Reglcmens  faits  par  les  Sy- 
nodes iSraüonaux , & cependant  il  recevra  foixante  Livres  des  DenW  de  la 
Province  du  Btj  tant  pour  fe  retirer  de  cette  Ville , que  pour  s’en 

alki  à MontMtimH. 

X I t I. 

^ttine  V trdier , ci.^evant  Prêtre  dans  le  Comtat  d’Avigtitn , a été  affilié  de 
£ix  Livres , pour  (ê  retirer  à GrenttU . 

X I V. 


L’Eglifc  de  St.  P*ul  trtis  0>dtt*Hx , demandant  une  Subvention,  tant  pour 
drelTer  une  Ecole  que  pour  achever  de  bâtir  un  Temple  qui  eft  relié  imparfait, 
a été  renvoiéc  à la  Provmec  du  DaHfhiné,  laquelle  ell  exhorté  d’avoir  charita^ 
blemcnt  Eg^d  à ladite  Egliië. 

’ X V. 

Le  Sieur  ftun  Peirer,  Palleur  de l’Eglifc  àcPailUe,  en  Auvergne,  ftifant 
des  Plaintes  au  Nom  de  ladite  Eghfe  , contre  le  Synode  de  la  Province  de  Bour. 

, de  ce  qu’il  ne  lui  a pas  donné  les  Portions  qui  lui  ont  été  oélroiées  par  ' 
le  Synode  National  de  Privai,  &C  requérant  d’être  unie  à la  Province  des  Seve*. 
net,  la  Compagnie,  pour  ce  qui  regarde  l’Union  demandée  par  ladite  Eglifc 
de  PaUlac,  avec  ladite  Province  des  l’a  renvoiée  au  Synode  de  «»*r- 

ttgne,,  auquel  elle  déclarera  fon  Defir  , & en  fera  drellèr  un  Aélc  pour  le  pre- 
Icnter  au  Synode  National  prochain.  Et  quant  aux  deux  Portions  qui  font 
données  à ladite  Eglife  de  Paillac , l’une  fera  franche  & déchargée  de  tous  Fraix, 

& l’autre  fera  de  la  même  Nature  que  celle  des  autres  Eglifes  de  la  Province  dfe 
Beurgtgne. 


X V I. 

La  Compagnie  a oébqié  aux  Sieurs  Relfent,  Gabet  St.  Mercterin,  h 

Somme  de  48.  Livres,  à lavoir  la.  Livres  à chacun  pour  la  Dépenfe  qu’ils  ont 
ftitc  dans  ce  Lieu , pendant  huit  jours  qu’ils  y ont  fejourné  par  Ordre  de  ladite 
ComiKignie,  qui  enjoint  au  Sr.  Dmcandal de  leur  paier  ladite  Somme,  eala  ti- 
rant de  la  Maflc  des  Deniers  communs  des  Eglifes 

XVII 

Le  Sieur  Blevet , aiant  remontré  de  la  Pan  de  l’Eglifc  d’/z-fur-TiV/e  qu’el- 
le a été  obligée  de  faire  une  grofle  Dépenfe  pour  les  divers  Changem^ns  des 
Pallcurs  qui  lui  ont  été  donnes  par  la  Province  de  Bourgogne,  laqudle  ne  veut 
point  lui  fournir  aujourd’hui  les  Moiens  Necdlàircs  pour  entr^nir  le  Sieur 
BUvet  fon  Palleur:  La  Province  de  liour-.ogne  dt  exhortée  d’y  pourvoir  8c 
pour  cet  effet  il  lui  dl  enjoint  de  donner  à l’Eglifc  d’//-fur-TÏ//^  une  Ponion  & 
demi  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi,  jufqu’à  ce  qu’elle  fc  puillê  rcmbour- 
-fer  des  Fraix  pour  Icfdits  Changemeos  de  Paireurs. 
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Le  Sieur  J»li . Pafteur  de  l’Eglilê  de  MUUm  , aiant  reprefemé 

qu’outre  l’Entretien  de  là  Famille  propre  qui  l’epuille,  il  eft  maintenant  fort 
(urchargé  par  celle  de  Ion  Frere , qui  eft  deltitué  des  Moiens  neceftàires 
pour  l’entretenir  : La  Compagnie  pour  témoigner  fa  Charité  8c  là  Corapaf- 
lion  envers  lui,  déclaré  qu’elle  donne  un  Portion  Franche  8c  Surnuméraire  à 
la  Province  du  H*mt LungHedac^^w  la  diftribuer  audit /<»/>,  jufqu’au 
Synode  National  prochain  : Et  quant  aux  Papiers  qui  concernent  les  Aâet 
Lcclcliaftiqucs  produits  par  le  Sieur  Htilor  “Joli , ils  ne  lui  feront  point  ren- 
dus . mais  on  les  gardera  pour  en  difpofci  félon  qu’il  fera  ordonne  par  cette 
Compagnie. 

X I X. 


Sur  les  Demandes  de  l’Eglile  i'/foire  , faites  pur  le  Sieur  le  Blanc  Ion  Pa- 
fteur ; La  Compagnie  a ordonne  que  l’Afaire  de  ladite  Eglifé  iplfoire  lcra 
recommandée  aux  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  ; 6c  que  les  Portions 
allîgnées  à ladite  l^lifé  à'iffoire  , 6c  à celles  des  Montagnes  d'Auvergne,  par 
le  Synode  de  Vitre  leur  feront  continuées  jufqu’au  Synode  National  pro- 
chain i mais  quant  au  Colcgc  pour  lequel  ces  Eglifes  là  demandent  une  Sub- 
vention , on  ne  peut  rien  changer  à l’Ordonnance  du  Synode  de  Vitré  ^ 
non  plus  qu’à  ce  qui  regarde  l'EtablilTcment  d’un  Nouveau  Colegc  en 
Auvergne  , jufqu’à  ce  que  Dieu  ait  augmenté  le  Nombre  de  leurs 
Eglifes. 

XX. 

L’Eglilc  de  Ueaune  eft  chargée  de  contenter  le  Sieur  Blevet  , qui  l’a  ci- 
dev'ant  lervie  comme  Pafteur  , 6c  de  lui  paier  tout  ce  qu'elle  lui  doit  , avant 
qu’elle  foit  pourvue  d’un  autre  Miniftre. 

XXI. 

■ L’Eglilé  de  MarfeiUe  Sc  le  Sieur  Rejfent  Ibn  Pafteur  , le  plaignant  que  les 
Deniers  qui  leur  ont  été  oâroiés  par  les  Synodes  Nationaux  precedens  ne 
leur  ont  pas  tous  été  paiés,6c  que  la  Province  de  Prevence  leur  en  retient  une 
Somme  confiderablc  , par  Ordre  du  Confeil  Academique  de  Nimet , nom- 
mé par  le  Synode  du  Bat  Languedec , (\iwznt  le  Pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu 
du  Synode  National  de  Vitré  : La  Compagnie  a chargé  les  Sieurs  Jeti , De- 
benet , 6c  Beflerei  , de  voir  lefdits  Comptes  ÿ ce  qu’aiant  fait  ils  ont  trouvé 
que  ladite  Province  de  Prevence  eft  redevable  audit  Sieur  Rejjent  de  la  Som- 
me de  feize  cens  vint-trois  Livres  , léize  (bis  , dix  deniers , pour  tout  ce  qu’il 
peut  prétendre  jufqu’au  iq.  de  Septembre  de  l’An  i6ip.  fans  y comprendre 
les  Droi{s  du  Receveur  de  ladite  Province;  Sur  quoi  da  été  ordonné  qu’el- 
le paiera  audit  Sküt  Rejfent  la  Somme  de  cinq  cens  Livres  en  Deniers  réels, 
6c  que  le  furplus  montant  à iizz  Livres  > 16.  (bis  , 10.  Deniers  , lui  lé- 
ra  paié  en  Deniers  ou  Acquits  valables,  dans  la  prochaine  AftémblécduCo'- 
loquc  qui  fc  tiendra  à Gap  , 6c  ledit  Coloque  eft  autorifé  pour  faire  la  Véri- 
fication des  Quittances  dudit  Paiement , 6c  pour  régler  le  Compte  des  Frais- 
que  ledit  Rejjent  demande  pour  des  Procedures  faites  à Grenoble  6c  ailleurs , 
contre  la  fufdite  Province  , laquelle  lui  paiera  aulli  la  Somme  de  trente  Li- 
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vrcs  pour  la  Depenfc  qu’il  a faite  au  fujet  de  l’Execution  de  l’Ordonnance  du 
Confcil  Academique  de 

'XXII. 

La  Compagnie  aiant  remarqué  plufieurs  Defauts  dans  la  Conduite  des  Egli- 
fes  de  Provtnce  , tant  par  les  Aétes  de  leurs  Synodes  qui  lui  ont  été  prdcn- 
tés  I que  par  les  Informations  particulières  qui  en  ont  été  flûtes,  fuivant  la 
Comniiiîion  qui  en  avoit  été  donnée  , par  le  Sj'uodc  de  yitri  , à la  Provin- 
ce du  Bits  Lantutàec  , il  a été  trouvé  bon  , pour  y remédier  à l’avenir,  de 
dreflèr  le  Râlement  fuivant , lequel  on  enjoint  à ladite  Province  de  frt-  • 
d’obfciTcr  exaftement,  en  toutes  les  Parties. 

CANONS  DU  REGLEMENT 

. Fait  ptur  ks  Synodes  de  Provtnce. 

J . T E Synode  Provincial  de  Provence  ac  le  fcparcra  point  qu’il  n’ait  dc- 
- 1_/ figue  le  Lieu  du  Synode  fuivant , & PEglife  qui  aura  le  Droit  de  le 
convoquer  en  marquera  le  Tems  , par  l’Avis  de  deux  Pglifes  voifiaos. 

X.  Aucun  de  ceux  qui  n’auront  pas  des  Lettres  (l’Envoi  de  leur  Confi- 
ftoirc  , de  quelle  Qualité  ou  Condition  qu’ils  foient , ne  pourront  entrer 
dans  les  Aflemblces  lÿnodalcs  que  lorfqu’ils  y feront  apellés  , mais  on  ex- 
horte les  ConfiHoires  de  recevoir  des  Gentils-hommes  dans  la  C h.«rgc  d'An- 
ciens  , afin  qu’ils  puilFcnt  être  députés  auxdits  Synodes. 

g.  Ceux  qui  feront  députés  aux  Allemblèes  fynodalcs , n’y  traiteront  que 
des  Afaircs  purement  Ecclefiaftiqucs-  . •• 

4.  Les  Charges  Synodales  fëront  tellement  difiribuées  que  toute  Matière 
de  Jaloufie  , d’Envie  Ce  de  Difeorde  , foit  ôtée. 

y.  L,cs  Secrétaires  des  Synodes  n’en  coucheront  point  les  Articles  en 
Forme  de  Procès  Verbaux  , ni  en  Termes  de  Palais  , mais  avec  fimpli- 
cité  •&  Brièveté. 

6.  Les  Députés  ne  fe  fcparcront  point  qu’après  que  tous  les  Aères  feront 
mis  au  net , lus  8c  fignc»  (dans  chaque  Séance. 

7.  Pour  les  Matières  Pécuniaires,  on  fuivra  les  Rcglrmcns  des  Synodes  Na- 
tionaux , qui  portent  que  les  A pellations  faites  pour  cela  feront  renvoiées  à la 
Province  prochaine  , pour  quelque  Somme  que  ce  fût:  à l’Ocafion  de  quoi 
on  exhorte  les  Padeurs  de  ne  s’abfentcr  pas  de  leurs  Eglifes  pour  ces  fortes 
d’Afiires  , fans  une  très  grande  Neeeflité  , mais  d’envoier  leurs  Comptes 
nets,  dans  les  Lieux  où  iis  adrcflêront  leurs  Apellations , 8c  de  prendre auffi 
gardeàne  fe  rendr^mais  Solliciteurs  des  Proccs.s’ib  n’y  font  pas  contraints 
par  quelque  Necelîitc  très  urgente. 

8 Parce  que  le  Nombre  des  Fadeurs  de  la  'Province  n’ed  pas  fiififant 
pour  drcllcr  trois  Coloques , 8c  qu’il  y a des  Inconvenicns  à n’en  avoir 
que  deux,  lorfqu’il  furvicnt  quelque  controverfe  entre  un  Coloque  & l’autrt, 
lefdits  Padeurs  fe  réuniront  dans  un  feul  Synode  , julqu*à  ce  que  Dieu  au- 
gmente leur  Nombre.  ■ ... 

9.  Pour 
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9.  Pour  procurer  l’Obfcrvation  de  ces  Canons  dans  la  Ajlilitc  Province, 
le  Sieur  Bmnier  Pafteur  de  l’Eglifc  à*Vfet.  fc  trouvera  au  premier  Sy- 
node de  Prtvenci  , 8c  toutes  les  fois  qu’on  y convoquera  un  Synode  , la- 
dite Province  en  donnera  Avis  à ccUc'  du  B*s  LMnfutd»*  8c  à-  celle  du 
DdMfhiné , aSn  que  quelques  Paftciirs  de  l’une  & de  l’autre  puiflent  être 
dcput6s  audit  Synode  , comme  il  (e  pratique  entre  les  autres  Provinces  « 
pour  entretenir  une  mutuelle  Communication  , 8c  une  bonne  Correfpon- 
dance. 

X X I I I, 

Les  DificuUcs  qui  k (ont  rencontrées  fur  la  Propofîtion  de  réunir  ksEgIt- 
lès  de  Provtnci  avec  celles  de  la  Province  du  B»s  LdniHtdoc , ou  avec  celles 
du  Datrphini , aiant  fait  juger  qu’on  ne  fauroit  y rcüinr  maintenant  ,8c  aiant 
confideré  d’autre  Part  que  le  Nombre  des  Eglifes  8c  des  Pafteurs  qui  font 
en  Dauphiné  eft  fort  grand,  8c  qu’il  fcmblc  qu’a  Cauic  de  la  Proximité , une 
Partie  pourroit  être  commodément  jointe  à la  Province  de  Prwtnct  , pour 
y former  tm  Synode  compoft  d’un  Nombre  confidcrablc  de  Pafteurs  , ladi- 
te Province  du  Dauphiné  eft  exhortée  d’examiner  quelles  de  leurs  Eglifes 
peuvent  être  facilement  unies  avec  celles  de  ladite  Province  de  Provenct,  pour 
en  faire  le  Raimrt  au  Synode  National  prochain. 

XXIV. 

L’Eglifcde  Severac  aiant  fait  demander  par  le  Sieur  de  Oévyir,  qu’il  plût 
à cette  Compagnie  de  lui  donner  Confcil  touchant  ce  qu'elle  doit  faire  con- 
tre ceux  qui  la  veulent  priver  des  Exercices  du  Saint  Miniftere,  pour  l’En- 
tretien duquel  elle  demande  auftî  du  Secours  t On  a recommande  à la  Pro- 
vince ifU  Haut  Langutdw  de  pourvoir  à fes  Befoins  par  quelque  Subvention, 
8c  on  écrira  aux  Sieurs  Députes  en  Cour  , de  travailler  pour  faire  cefter  les 
Vexations  qu’on  fiiit  à ladite  Eglife  ' 

‘ XXV. 

Sur  la  Demande  du  Sieur  Paul  Dtde,  ci-devant  Pafteur  de  l’EglifeHc  Sr. 
Jtan  de  Bardomanche  , depofe  du  Saint  Miniftere  par  la  Province  des  Sevt~ 
net , requérant  d’être  rétabli , fuivant  l’El'perancc  qui  lui  en  avoit  été  don- 
née par  un  Decret  du  Synode  tenu  à la  Sale  , qui  fut  révoqué  par  le  Syno- 
de de  la  même  Province,  tenu  depuis  à Meprvtx,,  ou  l’on  vérifia  les  Crimes  pour 
lefquels  il  a été  depofé  : La  Compagnie  a confirme  ladite  Sentence  de  Dc- 
poution,8c  après  lui  avoir  interdit  toutes  les  Fonéfions  du  Saint  Miniftere,  el- 
le l’a  exhorté  de  s’attacher  à une  autre  ProfcHlon,  fans  Efperance  d’etre  ja- 
mais rétabli  dans  là  Charge  Paftorale. 

XXVI. 

Sur  la  Plainte  faite  par  l’Eglife  de  Parit,  de  ce  qu’aiant  jufqu’ici  libéralement 
«edé  aux  l'^glifes  de  t Ifle  de  France  , de  Picardie  & de  Champagne  , les  qua- 
tre Portions  oftroiccs  à fes  Pafteurs,  Icfditcs  Provinces  les  veulent  retenir  abfo- 
lumcnt , (ans  en  permettre  aucune  Dilpofition  à l’Eglilc  de  Parit } la  Com  - 
pagnie  a jugé  que  , félon  la  Diftribuiion  faite  par  les  Synodes  Nationaux  , 
Icfdites  Portions  appartiennent  à l’Eglife  de  Parit  ; c’eft  pourquoi  on  lc3> 
remet  à fâ  DifpoCuon  : mais  elle  eft  neanmoins  priée  d’en  ufer  encore  à l’ai- 
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venir  avec  la  même  Charité  qu’elle  a fait  jufqu’ici , pour  le  foulagement 
des  pauvres  Ëelifes  defditcs  Provinces.  ’ 

XXVII. 

Le  Sieur  PiUutis  , aiant  prefenfé  des  Lettres  de  l’Afl'emblce  de  Ltnium  , 
qui  le  recommande  à celle-ci . afin  que  les  Portionsqui  lui  ont  etéoâroiécs, 
par  le  Synode  National  dcl'ùré,  lui  foîcnt  continuées;  la  Compagnie,  fui- 
vant  le  Jugement  dudit  Synode  de  yitr*  , n’a  pas  reconnù  que  les£glilcs 
en  general  loient  obligées  de  lui  donner  une  telle  Recompcnce  , ni  que  les 
Deniers  Deftinés  pour  le  Soulagement  des  pauvres  Eglifes  & des  Pafteurs  , 
doivent  être  emploies  à de  pareils  Ufages,  attendu  même  la  grande  Nccdfitc 
de  la  plupart  defditcs  Eglifes  , neanmoins  elle  ordonne  que  ledit  Sieur  Pi- 
lau tit  recevra  les  quatre  Portions  qui  lui  ont  été  données  par  le  Synode  de 
Vitri  ~ iufqu’au  premier  jour  de  l’Année  prochaine  i6ai. 

X X y 1 l I. 

Le  Sieur  de  Luhac  aiant  compru  ici  pour  rendre  Raifon  des  Caufes  pour 
Icfquclles  il  n’exerce  pas  fon  Miniftcrc  dans  l’Ëglilc  de  Privés  , fiiivant  la 
Vocation  ; la  Compagnie  aiant  examiné  toutes  les  Procedures  fur  lelquelles 
le  Coloque  de  Privas  a donné  une  Sentence  de  Sulpenfion contre  lui,  laquel- 
le a été  depuis  confirmée  par  le  Synode  du  yivartz.  ; Et  ledit  Sieur  âx.Lsshac 
aiant  produit  Tes  Defenfes  contre  les  Acculâtions  de  lès  Dénonciateurs  : les 
Preuves  fur  Icfquellcs  lefdites  Aceufations  & Juftifieations  font  fondées  ne 
paroiflâne  pas  allés  claires  , ladite  Sentence  de  Sufpcnfion,  & toutes  les  Pro- 
cedures qui  en  dépendent,  ont  été  renvoiées  au  prochain  Coloque  à\xy*len- 
tinois  , dans  la  Province  du  Dauphins  , où  les  Sieurs  de  la  Cajte  Sc  du  Ptrt 
Dauphinois  , & Ic  Sieur  Richard  du  yivaret.  fe  trouveront  pour  fiùrc  de  nou- 
velles Informations  , Sc  pour  entendre  particulièrement  le  Sr.  de  Ceuchrs, 
Minillrc  de  Toumon  de  Privas , aux  Fraix  de  la  Province  duP7t'4r#c,qui  Ic- 
ront  taxés  par  le  Coloque  du  Faltminois  , afin  que  ledit  Sieur  de  Luhac^u  'iÇ- 
fc  être  abtbus  , ou  condanne  par  l’Autorité  du  prefent  Synode  , tant  fur  les 
Choies  qui  ont  déjà  été  inifesen  avant  ,que  fur  celles  qui  feront  produites  de 
nouveau , Sc  mêmes  par  le  Confiftoirc  de  l’Eglife  de  Privas,  qui  ne  manquera 
pasde  porter  audit  Coloque  tous  les  Aâcs  Ecclcfiaftiqucs  qui  ont  été  faits  fur 
cette  Matière  , afin  que  le  Saint  Minillcre  Ibit  déchargé  de  tout  Blâme  : Et 
en  Cas  que  ledit  Sieur  de  Luiac  foit  jullifié  ,il  ne  pourra  pas  neanmoins  fer- 
vir  aucune  des  Eglilês  de  la  Province  du  rivarti^ 

XXIX. 

Sur  la  Demande  des  Gouverneurs  , des  Magillrats  , des  Confuls  8c  du 
Conlîlloire  de  la  Ville  d’Or^st^e , requérant  que  le  Miniftere  du  Sieur  Cham- 
hrun  leur  foit  odroic  ; les  Gouverneurs  , Magillrats  , Confuls  Sc  Con- 
filloire  de  l’Eglifc  de  Nimes , aiant  reprefenté  k Droit  qu’ils  prétendent 
avoir  fur  la  Pcrlbnne  Sc  le  Minifiere  dudit  Sr.  Chamhrun  , on  a entendu  les 
Députés  de  la  Province  du  Dauphine  Sc  du  Bas  Lanj^ssedoc  , & en  particulier 
ledit  Sieur  Chamhrun  , demandant  d’étre  mis  en  Liberté  . parce  que  les  fre- 
quentes Maladies  qu’il  a Ibufcrtes  depuis  deux  Ans  , l’ont  empêché  de  rem- 
plir‘tous  les  devoirs  de  fa  Charge  : La  Compagnie  voulant  avoir  Egard  à 
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l'Etat  Ce  aux  Befoins  de  l’Eglifc  d^Oran£t , lui  a accordé  ledit  Sieur  de  CÀ4w- 
iritH  pour  Pallcur  , à Condition  neanmoins  qu’il  fervira  encore  l’E^lilc 
de  Nimtt,  julqu’à  ce  qu’elle  (bit  pourvue  d’un  autre  Miniftre  qui  fupploc  au 
Miniftcrc  dudit  Sr.  Chtmbrun. 

XXX. 

Sur  les  Lettres  de  MonCeur  le  Prince  d’Ora»/»  Se  des  Curateurs  de  l’U- 
niverlîté  Se  Bourpuemaîtres  de  la  Ville  de  Lcyd* , r^uerant  que  le  Sieur 
vet  /bit  confirme  dans  la  Charge  de  Profcfl'eur  en  Théologie  de  ladite  Uni- 
verfitc  . ou  pour  toujours,  ou  au  moin^ufqu’au  Synode  National  prochain  : 
la  Province  du  PoiÜom  aiant  donné  Ton  Conientement  conditioncl , pour  l’E> 
tabliflement  dudit  Sieur  Rtvet  dans  ladite  Univerfité  , Se  les  Chefs  de  Fa- 
mille de  l’Eglife  de  Thoiutrt  s’oppofant  à la  Prolongation  du  Terme  de  deux 
Ans  accorda  , par  ladite  Eglifc  , audit  Sieur  Rivet  , pour  fervir  dans  la- 
dite Academie  de  Leide  ; La  Compgnie  faifant  un  très  grand  Cas  de  la  Re- 
commandation d’un  Prince  qui  s’ell  tant  acquis  du  Mérité  dans  toutes  les 
Eglifes  Reformées  , 6c  de  l’Union  des  Eglifes  des  Pait-B/tt  avec  les  nôtres, 
elle  a accordé  ledit  Sieur  Rivet  pour  deux  Ans  à ladite  Academie  de  Leide ^ 
Si  après  qu’ils  feront  expirés  il  retournera  dans  fon  Eglifc  , fuivant  la  Con- 
vention qu’il  en  a fait  avec  elle. 

XXXI. 

Sur  la  Requifition  du  Sieur  Marmet , touchant  l’Etat  où  il  fe  trouve  ré- 
duit ; la  Compagnie , connoifiant  fbn  Zele  8c  fa  Pieté  , lui  a donné  la  Li- 
berté de  fe  retirer  , pour  exercer  fon  Miniftere  où  il  le  jugera  plus  convena- 
ble pour  fâ  propre  Confolaiion  8c  l’Edification  de  l’Eglife. 

XXXII. 

Sur  la  Demande  du  Sr.de  la  Ferriere,  ci-devant  de  l’Ordre  des  Chartreux, 
lequel  aiant  renoncé  au  Papifme  , fait  maintenant  Profeflion  de  la  vraie  Re- 
ligion , 8c  demeure  en  jltijett  dans  le  Lieu  de  fa  NailTancc  : La  Compagnie 
exhorte  ladite  Province  de  lui  continuer  l'Entretien  de  huit  fois  par  jour 
en  Confideration  de  fon  Age  8c  de  fa  Qualité , fuivant  l’Oâroi  qui  lui 
en  avoit  été  fait  ci-devant.  8c  qui  a été  révoqué  en  partie.  De  plus  la 
Province  de  BretagHe  dont  il  eft  forti , 6c  qui  l’a  recommandé  à celle  d'An~ 
jeu  , lui  fournira  tous  les  .Ans  un  Habit  aflorti  depuis  la  Tête  jpfqu’au 
Pieds. 

XXXIII. 

L’Eglifc  de  Mentauban  aiant  demandé  que  le  Sieur  fojîtn  , qui  lui  avoit 
été  prête  pour  fix  mois  , par  la  Province  du  Haut  LaHguedoc  , 8c  qui  a été 
rapcllé  par  l’Eclife  de  Cafires  , avant  que  ce  tems  fût  expiré  , lui  foit  don- 
ne , pour  quelques  mois  de  plus , 6c  que  fi  leur  Neceflité  continue,  le  Sr.  de 
GartJJelej  leur  foit  prêté  : L.a  Compagnie  faifant  Reflexion  à l’Importance 
8c  à la  Neceflité  de  ladite  Eglife,a  ordonné  que  ledit  Sieur  Jefien  lui  fera  en- 
core prêté  pour  trois  mois  , 8t  pour  ce  qui  efl  du  Sieur  dcGariJfolet,  nonob- 
ftant  les  Remontrances  qu'il  a faites-pour  n’etre  pas  diftrait  du  Service  de 
l’Eglilc  de  Pai-liiurens  , il  fervira  aufli  l’Eglife  de  Mentaaban  pendant  fix 
mois  , au  bout  defqucU  Icfdits  Sicura  Jo/ieu  8c  Garifolet  fê  retireront  dans 
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leurs  Eglifcs  , fans  (]uc  Icfdits  Sieurs  de  Mtnttuibtn  puillent  faire  aucunes 
Conventions  particulières  avec  eux. 

XXXIV. 

La  Plainte  faite  par  le  Sieur  Cappel , Profefleur  en  Langue  Hebraique. 
dans  l’Academie  de  Sattmmr  , touchant  quelques  Deniers  dont  il  Ce  trouve 
redevable  pour  un  certain  Eicolier  nommé  du  Duc  , qui  lui  fut  recomman- 
dé par  l’Eglifë  de  Sourdeaux  , St  qui  a été  entretenu  par  la  Province  de  la 
Bajjc  Cuitnue  , cil  renvoiée  à ladite  Province  , ou  à l’Ëgliiê  de  Biurdeuux  , 
avec  Exhortation  que  l’une  ou  l’autre  rembourfent  ledit  Sieur  Cuppel. 

XXXV. 

La  Plainte  de  l’Egliiê  de  Monuuhun  , faite  contre  la  Prtviuce  de  la  Buffir 
Cuicane  , au  Sujet  de  quelque  Argent  fourni  à des  Ecoliers  fbrtis  du  Pa> 
pifmc  , dl  renvoiée  au  Jugement  de  la  Province  de  Xuwtaage. 

XXXVI. 

Sur  la  Remontrance  de  l’Egliiê  de  Mttitaidt.m  qui  demande  qu’on  laillc 
aux  Anciens  la  Liberté  de  donner  la  Coupe  de  la  Sainte  Cene,  félon  la  Pra- 
tique de  lad'te  Eglife  : La  Compagnie  ne  peut  nen  changer  dans  le  Regle- 
ment de  la  Difciplinc,qiiiacté  revu  St  confirmé  par  ce  ^ynode  fur  cette  Ma- 
tière ; c’eil  pourquoi  il  eil  enjoint  à tous  les  Pallcurs  , ians  aucune  Excep- 
tion , de  fc  foumettre  audit  Reglement,  de  même  qu’à  tous  les  autres  Statuts 
de  la  Difciplinc  Ecclciiailique 

X X X V I T. 

Sur  la  Demande  qu’a  fait  le  Sieur  Ruffi»  , Paileur  de  l’Egliic  de  RtAlmom^ 
qu’on  l’afllilc  de  quelque  Somme  d’Argcnt  pour  la  Pourluite  d’un  Procès 
qui  concerne  l’Eglifc  de  Venct. , & ûir  une  autre  Demande  faite  par  le  Sr. 
LombeUfe,  Pafteur  de  ladite  Eglife  de  yerut.,  lequel  rcjjrcfentc  qu’elle  a bc- 
fbin  d’une  Subvention  extraordinaire  : La  Compagnie  renvoie  le  tout 

à la  Province  du  H*ut  Lunguedoc  , pour  aflîiler  le  Sieur  Rç^u  lêlon  qu’elle 
le  jugera  convenable  , Ik  pour  donner  la  Portion  qui  cil  ailignéc  audit  Sieur 
LtmbeUJfe  franche  & exempte  de  tous  les  Fraix  de  ladite  Province  , jufqu’à 
ce  que  l’Eigliiê  de  /''euex.jouWe  du  Légat  qui  lui  a été  fait  par  la  feu  Dame 
de  f'enex,  : Et  quant  à l’Afaire  concernant  le  Procès  de  ladite  Eglife  de  P'euee. 
clic  fera  recommandée  aux  Sieurs  IX-putés  GeiKraux  en  Cour. 

X X X V I 1 I. 

La  Demande  faite  par  le  Sieur  BAlerande  , pour  l’Eglifc  de  Brajfuc,  a été 
* renvoiée  à la  Province  du  Nami  LAngutdac  , laquelle  eft  exhortée  d’avoir 
Egard  à la  NcceiTité  de  ladite  Eglife , 2c  au  Mérite  du  Sieur  JiAlcrunde  , qui  a 
travaillé  depuis  fi  long-tcms  avec  Succèsi  par  l’Exercice  de  fbn  Miniitere,  dans 
ladite  Province. 

XXXIX. 

Sur  la  Rcquifition  de  la  Province  de  la  BAjfe  Guittinc  fc  de  l’Eglifc  de 
SiurdcAux , qui  demandent  qu’on  accorde  quelques  Deniers  à ladite  Egli- 
lê  , pour  la  degraver  de  la  groffe  Dcpcnle  qu’elle  a été  obligée  de  fai- 
re dans  la  Pourfuite  d’un  Procès  intenté  par  le  Sieur  SAtut  Angel  ; La 
Compagnie  connoiflaut  louant  le  ZcLc  de  ladite  Egliic , déclaré  nean-* 
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moins  qu’elle  ne  peut  ps  lui  accorder  ce  qu’elle  demande.  ’ 

3C  L. 

Sur  les  Remontrances  de  l’Eglifc  de  Pmi-mirtl , tendantes  à faire  voir 
qu’elle  a Befoin  d’étre  afliftéc  par  les  autres  Egliles’,  à Cauie  de  l’Embraftv 
ment  general  par  lequel  toute  la  Ville  de  Pui-mirtl  a été  confumée  ; La 
Compgnic  exhorte  la  Province  de  la  Bajfe  Guienne  , & les  trois  Provinces 
Toifincs  de  celle  là,  de  fecourir  ladite  Eglife  de  Pui-mirelpir  des  Coleâcs  pr* 
ticulieres  : 8c  quant  à l’Afaire  des  Habitans  de  Pui-mir»t , elle  a été  recomi- 
mandée  aux  Sieurs  DeputésGcneraux, afin  qu’ils  tâchent  de  leur  obtenir  quel- 
que Soulagement  8c  Libéralité  de  Sa  Majeftt.  j 

X L I. 

La  Compgnie  aiant  apris  pr  des  Lettres  de  l’Eglifê  de  Ginac , l’Afliftion 
où  elle  fc  trouve  réduite , pr  les  AfTauts  des  Avcrlaircs , y a envoié  le  Sieur 
Franchir  M.  D St.  E.  & PrüfefTeurcn  Théologie  dans  l’Academie  de  Ni- 
mes  , pour  confoler  & fortifier  ladite  Eglife  , oc  le  Voiage  dudit  Sr.  Frart- 
cher  fera  fait  aux  Dcpns  du  Bas  Lau^nedoc. 

X L II. 

La  Province  de  tlfie  de  France  aiant  réitéré  les  Plaintes  qu’elle  fit  au  Sy- 
node National  de  J'itré,  contre  le  Sieur Perrr», qui  n’a  point  fuivi  l’Ordon- 
nance dudit  Synode  : la  Compgnie  après  avoir  fait  la  Leéturc  des  Mémoi- 
res dudit  Sieur  Pereri  concernant  fa  Juftification,  & entendu  les  Députés  de 
la  Province  du  Haut  Languedoc  , fur  les  Raifons  qui  ont  porté  le  Synode  te- 
nu à MillaH  l’An  idiy.  à rétablir  ledit  Sr.  Pereri  dans  l’Exercice  de  fbn 
Minifterc  , elle  a aprouvé  ce  qui  a été  fait  pr  le  Synode  de  Millau  , & ex- 
horté la  Province  de  Pljle  de  France  de  fc  contenter  de  la  Somme  de  foo.  Li- 
vres , pour  tout  ce  qui  lui  eft  encore  dû  pr  ledit  Pereri  : 8c  en  Confequen- 
ce  de  cela,  200.  Livres  feront  retenues  par  le  Sieur  Ducandal,  fur  la  Provin- 
ce du  f/aut  Languedoc  , avec  les  autres  300.  Livres  qui  ont  déjà  été  laillées 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Ducandal  pour  cet  EIct  , 6c  fi  ladite  fomme  de 
300.  Livres  n’a  ps  été  reçûc  par  la  Province  de  Pffle  de  France  , la  Somme 
de  roo.  Livres  entière  fera  retenue  pr  ledit  Sieur  Ducandal. 

X L 1 I 1. 


Sur  la  Demande  faite  pria  Province  de  l'IjleJe  France  , pour  l’Execu- 
tion de  l’Article  du  Synode  National  de  ^itre  , touchant  le  Sieur  Richer  ', 
qui  s’eft  retiré  dans  la  Province  de  Xaintonge  , les  Z)eputcs  de  ladite  Provin- 
ce aiant  été  oüis  , tant  pour  ce  qni  la  conccrne'dans  ledit  Article  , que  fur 
les  Plaintes  fiiiies  contre  ledit  Sieur  Richer  : La  Compgnie  a ordonne  que 
ledit  Article  du  Synode  de  Fitré  fera  exécuté  en  tout  & par  tout  . mais  que 
pour  ce  qui  concerne  la  Liquidation  des  Comptes  dudit  Sr.  Richer,  cWc  fera 
faite  pr  l’Eglife  de  Saumur,  où  les  Interreflcs  comparoîtront  le  premier  jour 
de  Mai  prochain  Cepndant  ladite  Province  de  Pfjle  de  France  cftcxhortéc. 
de  traiter  charitablement  ledit  Sr.  Richer,  Si.  de  ncpasexiger  de  lui  , à la  Ri- 
gueur , tout  ce  qu’elle  prétend  lui  être  dû. 

X L I V. 

La  Province  du  Dauphiné  cil  exhortée  de  continuer  la  SubvcH- 
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tion  qu’elle  donne  à la  Veûve  du  Sieur  Faltjuet. 

X L V. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  l’Eglife  de  Baitx  , touchant  fa  Pauvreté  , 
«ufcc  par. les  Maux  & les  Pcrlccutions  qu’on  lui  a fait,  pour  la  priver  de 
l’Exercice  de  la  Religion , qu’elle  n’a  pû  conlcrvcr  fans  éluder  des  Chicanes 
qui  lui  ont  caufe  des  Fraix  extraordinaires  : la  Compagnie  voiant  (à  NeceP- 
Eté  lui  a oftroic  une  demi  l'ortion  furniimerairc  des  Deniers  communs,  dont 
clic  jouira  jufqu'au  Synode  National  prochain  , auquel  elle  rendra  Compte 
de  l’Emploi  qu’elle  aura  fait  de  ladite  demi  Portion  : Sc  cette  Compagnie  re- 
commandera aux  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , de  faire  tout  ce  qu’ils 
pourront  , afin  que  ladite  Eglifc  ne  foufre  plus  tant  de  Vexations  comme 
elle  en  a eu  ci-devant. 

X L V I. 

Le  Skur  Hmron  , aiant  demandé  qu’on  lui  accorde  la  t.ibcné  de  (e  reti- 
rer de  l’Eglilc  de  Xiet. , dans  laquelle  il  fêrt  , & de  fortir  de  la  Province  de 
Frevtnce  , a été  renvoie  à ladite  Province,  laquelle  procédera  à fa  Décharge, 
félon  les  Formes  de  la  Difeipline  Eccledaftiquc. 

X L V 1 1. 


Le  Diferent  entre  les  Sieurs  RxcaMlt  , Lxvife  , Fommeret  ôc  autres  de 
l’Eglife  de  cil  renvoié  au  Coloque  de  Chàlouj  en  , pour 

en  juger. 

X L V I 1 I. 

La  Plainte  faite  par  la  Province  des  Seventj,  d’un  Jugement  rendu  contre 
elle  par  la  Province  du  Bas  Langaedoc  , en  Faveur  du  Sieur  deSerinac , pour 
quelque  Depenlc  faite  dans  fbn  Voiage  du  Synode  de  Touaems  . a été  rer». 
Toiéc  au  jugement  de  la  Province  du  Fivarts.  ,h(]ue\\e  en  décidera  aux  Fraix 
de  la  Partie  qui  lé  trouvera  dans  le  Tort  pour  le  Principal. 

X L I X. 


Les  Députés  de  la  Province  des  Sevtsus,  aiant  reprefenté  que  la  Somme  de 
fbixante  & deux  Livres  , dix  fols  , relie  due  au  Sieur  Bàtsas  , à prclént  Pa- 
fteur  de  l’Eglilc  de  CafiamoU,  par  les  Eglifes  d'jiuvergne  , fuivant  le  Comp- 
te arrêté  par  l’Ordonnance  du  Synode  National  de  Fitré  : La  Compagnie 
a ordonné  que  la  Province  des  Sevents  , à laquelle  les  fufdites  Eglifes  font 
unies  , lui  paiera  ladite  So.mme  , ou  la  lui  fera  paier  au  plutôt. 

L. 


Sur  la  Remontrance  de  l’Eglile  de  Serverttte  dans  les  Sevenes , la  Compa- 

Ënie  a ordonné  que  l’Afairc  qu’elle  a en  Cour  fera  recommandée  aux  Sieurs 
>cputés  Generaux , 8c  qu’on  écrira  au  Sieur  d'EntraigHts,  pour  le  prier 
de  l’accommoder  d’un  Lieu  fur  fes  Terres  pour  l’Exercice  de  la  Reli- 
gion , Sc  la  Portion  qui  cil  aflignée  à ladite  Eglife  fur  les  Deniers  de 
_ POélroi  du  Rai  , lui  fera  donnée  franche  ôc  exemte  de  tous  Fraix  , par  la 
Province  des  Savanes, 


L I. 

L’Eglifé  de  Lastrres  aiant  reprefenté  par  des  Lettres  , 8c  pr  la  Bouche 
des  Députés  de  Vjfi  aU  Frsmta , tant  Ëwrts  pour  l’EtablilTcment  de  l’Exer- 

cice 


Digitized  by  Google 


T E N U A A L A I s.  *97 

cice  de  la  Religion  , que  les  Opofiiions  qui  lui  ont  été  &ites  par  les  Aver- 
fâircs  de  la  Verite,  qui  la  tourmentent  encore  tous  les  jours  : La  Compagnie 
pour  donner  à ladite  Ëglirc  le  Moicn  de  fublifter  , &C  d’avancer  le  Régné  de 
Chrift  , a donné  Jeux  Portions  Surnuméraires  à ladite  Eglifc  , jufqu’au  pro- 
chain Synode  National. 

L I I. 

Sur  la  Remontrance  qu’a  fait  l’E^Iifê  de  la  de  là  Pauvreté,  tx.  leSr. 

Lamnn}  fon  Pafteur  de  la  fiene, pour  avoir  été  feize  mois  privé  d’EgUlê,& defti- 
tué  Je  toute  Subvcntion.avant  que  d’étre  pourvu  dans  la  l’rovince  du  f'/vjrre.  j 
La  Compagnie  aiant  CompalTion  dudit  Sieur  L«Hrens^ , a ordonné  qu’il  rece- 
vra prefentement  aoo.  Livres  , fur  les  Deniers  communs  desEglifes,  atten- 
du .qu’il  a été  obmis  dans  le  Rôle  des  Pafteurs  au  Synode  National  de  yiiréi 
St  pour  faire  fubfiftcr  ladite  Egtife  de  la  Bafiid*  , elle  cft  recommandée  à la 
Province  du  Vivartt. , qui  jugera  prtioulieremenc  fi  l’Eglifc  de  Roches 
être  commodément  unie  avec  elle  , ou  s’il  y a d’autres  Moiens  propres  pour 
1 a Confêrvation  de  ladite  Eglifê. 

LUI. 

Là  Plainte  que  fait  l’ELglifê  de  QniffM:  à caufc  du  Démembrement  de  quet- 

3UÇS  Annexes  d’avec  elle  , n’a  pas  été  jugée  recevable , nonobllant  l’Or- 
onnancc  de  la  Province  des  Sryents  > laquelle  aura  Soin  de  (aire  fubfifier  le» 
Eglifes  qu’elle  a drefiées  de  nouveau. 

L I V. 

L’Afairc  du  Sieur  Homel  Doâeur  és.  Droits  , à HaUuce  , fera  recommai»- 
dé  aux  Sieurs  Députés  Generaux. 

L V. 

Demoifclté  Jeanne  Nale'et  Veuve  du  Sieur  David  Seiafiien , Minifirc  de 
l’Egliic  de  Clermont  de  Loâeve  , aiant  fait  reprefenter  que  la  Subvention  oui* 
lui  a été  oétroice  par  la  Province  du  Hat  LangneJec , depuis  fa  Viduité  . a été 
omife  dans  les  Comptes  de  ladite  Province,  qui  lui  doit  encore  fix  vints Li- 
vres d’Arreragps  de  ladite  Penfion  : La  Compagnie  a ordonné  que  ladite  De* 
moifclle  recevra  ladite  Somme  de  fix  vints  Livres,  fur  les  premiers  De- 
niers que  le  Commis  de  la  Province  du  bat  Languedoc  aura  encre  lès 
mains. 

L V I . 

Sur  la  Remontrance  faite  par  les  Députés  du  Beam , de  la  Ncccffité  qu’il  y 
a d’établir  une  Eglilb  dans  le  Pais  de  Labour . mni  à la  Province  de  la  Baÿe 
Cuieunt:  attendu  même  qu’il  y a maintenant  dans  le  Béarn  un  Etudiant  en 
Theolc^e , capable  d’être  emploie  au  faint  Minilkrc , & de  prêcher  en  la  Lan- 
gue du  Pais , ce  qui  ne  s’étoit  pû  faire  jufqu’à  prclênt.  La  Compagnie  déli- 
rant de  procurer  l’Acroiflêment  du  Régné  de  Jefut-ChriJl , a ordonné  que  la 
Province  de  la  Ba^e  Gutenne  recevra  tous  les  Ans  la  Somme  de  300.  Livres^ 
pour  établir  une  Eglifc  dans  ledit  Pais  de  Labour , à Condition  de  rendre 
Compte  de  l’Emploi  de  cette  Somme  au  Synode  National  prochain. 

L V 1 1. 

Les  Demandes  des  Egides  de  Mont- Redon  ^ PIJU  en  Jourdan  ^ St,  Sevtr, 

Bb  J S*. 
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St.  Strre,  & â^Ejpntts,Çoac.  renvoiccs  à la  Province  du  H ont  L/mgiiedie,  pour 
y pourvoir  comme  elle  juncra  convenable.  . 

L V l I 1. 

Le  Jugement  rendu  pat  le  Coloque  dMi>di»«,fur  le  Difcrent  arrivé  dans  l’E- 
glifedcif.  Jean  de  CardonningMfj , pour  les  Bancs,  & confirmé  par  le  Syno- 
de de  la  Province  desSevenes,  ne  concernant  pas  les  Choies  qui  doivent  être 
dccidc-es  pr  les  Synodes  Nationaux , cil  rcnvoié  à ladite  Province  des  Sevtnet, 
qui  procurera  l’Execution  de  ce  qu’elle  en  a ordonné. 

L 1 

Sur  le  Difcrent  furvenu  dans  l’Eglifc  d^AUis , depuis  l’Ordonnance  de  ce 
Synode,  inl'crécavcc  le»  Apellations,  la  Compagnie,  amès  avoir  entendu  le» 
Magillrats,  IcsConful»,  le  Confilloire  Scies  Députés  des  £cée//«  » avec  ceux 
de  Ëdite  Ville,  ôc  le  Sieur  OUer  en  particulier,  les  a tous  exhortés  à une  iâinte 
Concorde  Sc  bonne  Union;  pour  le  Maintien  de  laquelle  les  Penfions  de  l’un 
& de  l’autre  Pafteur,à  lavoir  celle  du  Sieur  des  Mtireu,S<.  celle  du  Sieur  Oé»>r, 
feront  rendues  ^Ics,  de  forte  que  chacun  d’eux  recevra  700.  Livres  pr  An, 
fins  y comprendre  les  Fraix  des  Coloquet  Sc  des  Synodes  qui  feront  fournis  par 
ladite  Eglilc:  Sc  tous  les  Aétes  du  Confiftoitc,  qui  font  prejudiciables  audit 
Sieur  Olier , feront  raiés,pour  ôter  toute  Semence  de  Divifion  : Sc  s'il  arrive  j[jue 
le  prefent  Accord  (bit  violé,  le  Coloque  d’X-'e.#*.  cil  autorife  pour  en  juger, avec 
Pouvoir  de  difiofer  de  la  Performe  & du  Minillcre  du  Sieur  Olier , en  Vertu 
de  la  Commillion  que  cette  Compgnic  lui  en  donne. 

L X. 

Sur  ce  que  les  Députés  de  la  Province  d’Anjeie  ont  remontré  que  la  Portion 
aflignéc  pr  le  Synode  National  de au  Sieur  du  Bais,  a été  piée  des 
Deniers  aprtenans  à ladite  Province  : Sc  que  les  Sommes  aloiioes  dans  les 
Comptes  du  Sia  U pour  ladite  Portion  , durant  les  Années  1617  Sc 

1618. , Sc  pour  les  trois  pnniers  Quartiers  de  l’An  1619.  doivent  être  rem- 
bouifccsà  ladite  Province,  attaidu  le  fufdit  Paiement:  La  Compagnie  a or- 
donné que  la  Somme  de  6%o.  Livres  aloüéc  dairs  ledit  Compte , pour  Icfdites 
Années , fous  le  Nom  du  Sieur  du  Boit , Sc  tenue  en  Soufrance , fera  piée  au 
Commis  de  la  Province  d’Anjou  , Sc  qu’on  ai  tiendra  Compte  au  Sieur  Dncnn- 
dal , s’il  en  produit  une  Quittance  , & qu’il  retiendra  une  Portion  fur  ladite 
Somme  pour  la  Diftribuer  audit  Sieur  du  Soit , là  où  il  fe  retirera. 

L X I.  , 

L.C  Sieur  de  CLutfoune  aian^  rcprelenté  que  Sa  Maje/fe']’»  pourvu  de  la  Lieto- 
tenanee  de  Roi,  dans  le  Gouvernement  de  la  Ville  Sc  du  Château  de  Leitomrt-, 
& demandant  un  Certificat,pr  lequel  il  proiilc  qu’il  fiit  aâucllemcnt  Profefi 
lion  de  la  Religion  Reformée  : la  Compagnie  n’a  pas  pû  le  lui  refufer , attendu 
qu’il  cil  venu  ici  en  Qiialité  d'Ancicn  Député  au  prefent  Synodc,par  la  Provin- 
ce du  Bat  Lanouedoc. 

L X r I. 

La  Compgnic  voulant  pourvoir  l’Eglife  de  Gnitnac , lêlon  fe  Promeffe  & le 
Cas  qu’elle  en  fait , voiant  d’ailleurs  que  les  Talens  du  Sieur  Codar  , ci-devant 
Pallcur  de  l’Egldc  de  Gaetget , font  propres  pour  l'Edification  de  celle  de  Gai- 
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gndc , elle  l’a  exhorté  d’aller  cmploier  fon  Minifterc  dans  ladite  Eglilé  de  C*/- 
gn*c , jufqu’au  prochain  Synode  de  la  Province  du  Bat  LtmiuetUc,  enfuite  de 
quoi  il  y a conlcmi,  promettant  de  s’y  tranlporter  au  plutôt , &c  quand  il  y rera, 
ladite  Province  pourvoira  l’Eglilê  de  Gm/mAc  d’un  Pafteur  qui  lui  foit  proprcj 
& le  Sieur  Codur  s’adreflêra  au  Coloque  À'AndHK^ , ou  nu  Synode  des  Sevenes , 
pour  le  faire  donner  une  autre  ^life  : & afin  que  celle  de  Cuignac  ait  le  Moicn 
de  fubfiller , la  Portion  qui  lui  efi  afiîgnée  parmi  les  Ëgliiés  du  Bat  Languedoc, 
lui  fera  donnée  franche . par  ladite  Province,  & elle  recevra  d’ailleurs  une  de- 
Kii  Portion  Surnuméraire  des  Deniers  communs  à toutes  les  Eglilcs. 

L X 1 1 l. 

Sur  la  Demande  que  £ût  l’E^life  de  Mentignae  d’être  afiifléc  dans  un  Pro- 
cès qu’elle  (bûtient  pour  fiùrc  rétablir  un  Temple  , qui  fut  démoli  pendam 
les  Guerres  Civiles  : La  Compagnie  recommande  ladite  Eglifc  à la  Province 
du  Bat  Languedoc , afin  ^’dk  lui  donne  quelque  Subvention  , & les  Dépu- 
tés Generaux  feront  pria  d’avoir  Soin  de  procurer  le  Retablillcment  dudit 
Temple. 

L X 1 V. 

LalXmandequ’afaitlcColoqucde  Gee.,  qu’il  luHôii  permis  de  u’envoicr 
que  deux  Palfeurs,  & deux  Anciens,  aux  Synodes  Provinciaux,  cib  renvoiée 
à la  Province  de  Bomriognt , qui  pigera  fi  cela  cft  cxpiediciK  : £t  pour  ce  qui 
concerne  la  Requifition  que  ledu  Coloquefâit,  )X)ur  avoir  une  plus  grande  Sub- 
vention que  celle  qu’il  reçoit  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi  , la  Compa- 
gnie ne  croit  pas  lui  devoir  accorder  aucune  Augmcnution  des  Portions  Sur- 
numéraires. 

L X y. 

Sui"  la  Demande  qu’ont  fiiit  les  Députés  de  l’Eglifc  de  AfontauBau  , que  le 
Sieur  Guion  , Paibair  de  l’Eglifc  de  Dieu-le-fir  en  üauphmé , foit  donné  à ladi- 
te Egliic  de  Aiontauban  , pour  y exercer  le  Saint  Miniflere  : après  avoir  enten- 
du ledit  Sieur  Guion  & les  Députés  du  Dauplemé , la  Compagnie  n’a  pas  voulu 
difpollT  de  la  Perfonne  dudit  Sieur  Guion , attendu  que  l’Eglife  & la  Province 
où  Dieu  l’a  établi  n'en  ont  ou  aucun  Avis. 

L>  X V I. 

Le  Coloque  de  Saint  Germain  des  Sevenet  eft  Cenfuré,  pour  avoir  jugé  trop 
legereraent  de  ce  qui  concernoit  l’Acculâtion  imentee  contre  le  Sieur  Touf~ 
fain  , après  l’avoir  même  fufpendu  des  Fonârions  du  Saint  Minifterc , Sc  de  la. 
Participation  des  Sacromens  ; & la  Province  des  Sevenes  eft  auflî  cenfuréc  pour 
avoir  connivé  à cette  Faute  ; & afin  de  décharger  de  Kâmc  le  Saint  MiniftcrCy 
ledit  Sieur  Toujjain  fe  trouvera  au  Synode  procf»in  de  la  Province  du  Bat  Lan~ 
gutdoc  , pour  V être  juftifié  ou  condamne  , (clon  l'Exigence  du  Cas  , & Ica 
Réglés  de  la  Diiciplmc  Ecclcfiaftiquc. 

L X V I I. 

La  Lettre  'du  Sieur  Marbait , aiant  été  lûë  , la  Compagnie  l’a  remifê  à Lu 
Province  du  PotÜou  , pour  y avoir  tel  Egard  que  de  Railon. 

L X V I 1 1. 

L’Eglilc  de  Nmtt  aiant  deoandé  par  des  Lettres  6c  par  la  Bouche  de  les  De^ 
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pûtes  Olivier  & Mat.anJier  , que  le  Sicur  ?nmet  lui  (bit  donné  pour  Pafteur  , 
attendu  qu’il  a les  Taicns  ncccflâires  pour  l’édifier  , 8c  pour  reparer  les  Brè- 
ches que  l’Apoftafie  & la  Débauche  de  quelques-uns  de  ceux  qui  l’ont  fervie  ci- 
devant  lui  ont  caulees  : La  ti>mpagnie  faifant  une  Attention  prticolierc  aux 
Befoins  , à l’Etat  & à l’Imprtancc  de  ladite  Egli(c  , tant  à Gaule  de  la  grande 
Multitude  de  Peuple  dont  elle  eft  compolee  . quejx>ur  l’Academie  qui  y c(t 
établie  , n’a  pas  neanmoins  voulu  ernnloier  (bn  Abfoluc  Autorité  fur  le  Minif- 
tcrc  dudit  Sicur  ^amet  : mais  aiant  Egard  à (es  Exculcs  & à l’0|X)fition  de  la 
Province  d’Orléans  & à celle  du  Berri  , elle  Exhorte  tant  l’I^lifc  de  Saint 
jimand  que  ladite  Provhicc  du  Berri , dans  laquelle  il  exerce  (on  Minifterc  , 
de  bien  pefer  l’Importance  de  l’Eglilc  de  Nimts  , pour  lui  oftroier  tout  ce 
que  la  Charité  , 8c  la  Sainte  Communion  qui  crt  entre  toutes  les  Eglilês  , re- 
quièrent , & dans  cette  même  Vue  on  écrira  à Monficur  le  Duc  de  Snilli , afin 
qu’il  lui  plaifc  de  donner  fon  Confentement  pour  cette  Vocation. 

L X I X. 

Le  Sicur  de  Chatean-mal  aiant  reprefenté  les  Services  que  fon  Perc  8c  lui  ont 
rendus  aux  Eglifes , & les  Pertes  qu’il  a (àites  pour  la  Profcflion  de  la  Vraie 
Religion  , demandant  qu’on  lui  accorde  quelque  Subvention  pour  entretenir 
un  de  fes  Enfans  dans  Ici  Etudes  ; encore  que  la  Compagnie  jiige  qu’une 
'telle  Demande  ne  doit  pas  être  faite  aux  Synodes  Nationaux , en  Confideration 
neanmoins  de  la  Pieté  dudit  Sieur  de  Chatean-mal  clic  enjoint  à la  Province 
du  Dauphiné  d’y  avoir  Egard  , & de  pours'oir  le  Fils  dudit  ILemontrant  de 
la  prémiere  Place  d’Etudiant  qui  fera  vacante  , dans  ladite  Province. 

L X X. 

Les  Ncceflités  de  l’Eglifc  de  Sancerrt  aiant  été  reprefentées  par  des  Lettres 
de  ladite  Eglifc,  & par  la  Bouche  des  Députés  d’Orléans  du  Berri  , avec  une 
Recommandation  de  l’Aflcmblce  Generale  tenue  à Londun  ; la  Compagnie 
voulant  Subvenir  aux  Befoins  d’une  Eglilc  fi  imjxirtante  , ordonne  qu’on  lui 
delivre  tous  les  Ans  deux  Portions  Surnuméraires  , dont  elle  jouira  fans  au- 
cune Diminution  , jufqu’au  Synode  National  prochain  , & pour  cet  Efct 
elles  feront  jointes  à celles  de  la  Province  du  Berri , qui  lui  en  fera  la 
Diftribution. 

L X X I. 

La  Portion  & demi  Sumuraeiairc  oâroice  au  Sicur  Efeoffier , Pafteur  dé- 
chargé à Caufe  de  fa  Vicillcllc  , par  le  Synode  National  dd'itré,  fera  jointe 
à celle  de  la  Province  des  Sevenes , pour  lui  être  donnée  franche  & exempte  de 
tous  Fraix  , f»r  les  mains  du  Receveur  de  ladite  Province  , fims  qu’il  attende 
aucun  Ordre  fpccial  pour  faire  ledit  Paiement. 

L X X I I. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  le  Sicur  de  Claut.»ne , touchant  la  Pauvreté 
de  l’Eglifc  de  Ment  - frein  dans  le  Bas  Languedoc , on  a oééroié  à ladite 
Eglifc  une  demi  Portion  Surnumeiaire  , qui  fera  jomte  à celles  de  la  Dilfribu- 
tion  de  la  Province  du  Bas  Languedoc.  * 

L X X I I I. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  le  Sieur  Dajen  , touchant  la  Pauvreté  de  l’E- 
glifc 
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glifc  de  PMi-mtchel  en  Provence  , la  Com^nic  a odroïc  à ladite  Eglife  une 
i\>rtion  Surnuméraire  dans  la  Diftribution  Generale. 

L X X I V. 

La  Compagnie  aiant  ordonné  qu’on  fCToit  à la  fin  de  chaque  Synode  Natio- 
nal une  Làue  des  Elglilcs  auxquelles  on  diilribucroit  les  Colleâes^ , 8c  qu’on  y 
marqueroit  par  quelles  Provinces  elles  (croient  fpeaalement  afiiftees , on  a trou- 
vé bon  que  pour  executer  cette  Ordonnance,  la  Colcéte  des  Provinces  du  Dmm- 
fhiné , du  LttnuttAoc , de  la  Provenet  ^ des  Sevents , du  Viv*rtt. , & de  la 
Bturgo^ut  , foit  am’âée  pour  l’Eglife  de  Privés  ; celle  du  H*tit  LangHedec  8c 
de  la  H*Htt  GuieHut , pour  LeiOture  ; celle  de  la  Bnjft  Gnienne  Sc  de  Xainton- 
gt  , pour  Pni-mirtl  : celle  de  PIflt  dt  Prtmet  de  NormÂndit  & du  Btrri  < pour 
Nit»ncourt  : celle  8c  du  Pciütm  , pour  tndàme  : (ans  que  lefdi- 

tes  Colleâes  puifient  préjudicier  à la  Generale  pour  les  Réfugiés  de  54- 
luctj, 

L X X V. 

Etant  du  Devoir  de  tous  les  Pafteurs  de  refider  au  milieu  de  leurs Troupcaax, 
les  Députés  des  Provinces  du  Bas  Langaedec  , des  Sevents  6c  du  Haut  Langue- 
doc, (ont  chaigés  d’avoir  Soin  , quand  ils  (cront  de  Retour  dans  leurs  ^lues  , 
de  faire  entendre  à tous  ceux  deldites  Provinces  , qui  contreviennent  a ce  De- 
voir , que  s’ils  ne  vont  pas  refider  dans  leurs  Egliles  , trois  Mois  après  qu’on 
leur  aura  fait  Plndmation  de  ce  Decret , ils  feront  fufpendus  de  toutes  les  Fonc- 
tions de  leur  Minilterc. 

L X X V I.  . J , 

L’Afâire  des  Enfâns  Mineurs  du  Sieur  Rtintlais , dont  le  Sieur  de  la  Gar- 
lai  leur  Oncle  eft  Curateur , (êra  recommandée  aux  Sieurs  Députés  Generaux  en 
Cour , pour  fiùre  rendre  jufiiee  à ces  Pupiles 

L X X V 1 I. 

Sur  la  RcmontraiKe  fiiite  par  la  Veuve  du  feu  Sieur  Emanntl  Sebajfien  , au- 
trefois Miniltre  de  l’Eglilê  de  Cniffae  : L«a  Compagnie  a ordonné  que  ladite 
Veuve  lcra  paice  de  tous  les  Arrerages  de  la  Subvention  qui  lui  a été  accordée 
par  la  Province  des  Sevmes , fur  les  premiers  Deniers  qui  (e  trouveront  entre  les 
mains  du  Receveur  de  ladite  Province , laquelle  eft  aufli  exhortée  de  continuer 
la  même  Subvention  à ladite  Veuve , & de  la  lui  faire  donner  par  ledit  Rece- 
veur , (ans  qu’elle  paft'e  par  d’autres  mains. 

L X X V I I 1 

Sur  ce  que  P^lifc  d^fta,  a demandé  qu’il  lui  (bit  permis  de  chercher  un 
troificme  Pafteur,  (oit  dedans  ou  dehors  la  Province  dont  elle  dépend:  La  Com- 
pagnie en  acquicllànt  à cette  Demande  a neanmoins  ordonné  que  ladite  ^li(c 
fuivra  dans  ccttcRccherche  toutes  les  Formalités  requifes  par  la  Difdpline  Ecclc- 
fiaftique , 8c  qu’elle  ne  fera  rien  au  Préjudice  des  Pafteurs  qui  la  fervent  à pre- 
(ent , & qu’elle  ne  fe  relâchera  jamais  du  Soin  particulier  qu’elle  doit  avoir  du 
Sieur  Brnnitr  8c  de  (à  Famille , puifque  les  Travaux  de  ce  Pafteur  lui  ont  été 
fort  utiles  depuis  long-tems , 8c  lui  font  encore  maintenant  aufli  profitables  que 
ncceflâires. 

Tonse  II.  Ce  LXXIX.  Les 
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L X X I X.  . 

Les  Diücultés  qui  le  Ibiu  prelcntécs  daos  l’Ëglilê  de  Chî^hac  touchant  la  Vo« 
cation  du  Skmt  Jaccruas  qui  y fut  envoie  pour  Paftcur  , par  la  Province  du 
Bas  LAngHtÀH  , abat  été  telles  que  cette  Compagnie  a trouvé  bon  qu’il  fût  ti- 
ré hors  de  ladite  Eglilè , fans  neanmoins  que  cette  Sortie  porte  Préjudice  à 
l’Honneur  de  Ton  Mimllere,dans  l’Exercice  duquel  il  s’cil  coinportéd’une  Manié- 
ré trcs-loüable  : Sc  ledit  Sieur  7<>c«riu/  n’aiant  reçu  aucun  Entretien  de  ladite 
£^lifc  de  CtùgHJK  , depuis  qu'il  lui  a été  donné  , quoi  qu’elle  ait  reçu  les  De- 
niers de  l’Oélroi  du  , durant  ce  tems  là , il  cil  enjoint  à la  Province  du 
Baj  LimgMed«c  de  htire  paier  ledit  Sr.  Jatonuu , de  tout  ce  dont  ladite  Eglilc  lui 
ell  redevable  , pour  lès  Apointemens  : jufqu’au  jour  qu’il  lêra  pourvu  d’une 
autre  Eglilè , ibit  en  retirant  de  celle  de  GuiinAc  ce  qu’elle  lui  doit , ibit  en  y 
fupplcant  d^  Deniers  communs  de  ladite  Province  : Et  en  Cas  que  le  Cokv 
que  de  Nimes , ou  un  autre  de  ladite  Province , foit  convoqué  avant  le  Synode 
de  ladite  Province  ; il  aura  Soin  d’étahhr  ledit  Sieur  Jacomat  dans  une  Egblc, 
pour  y continuer  Icn  Minillerc. 

L X X X. 

Les  Lettres  du  Sieur  ÿ Aturtiguêt  Pithert» , contenant  des  Plaintes  touchant 
un  Outrage  £ùt  au  Capitaine  PUrr*  Ki$eHne , aiant  été  lûcs,  on  a ordonné 
quelles  ièronc  envolées  au  Conicil  de  la  Province  des  Stvtmtt  ■ aEn  qu’il  y 
pourvoie  avec  les  Sieurs  Députés  Generaux  en  Cour  , qui  en  lèront  in- 
formés par  cette  Compagnie , laquelle  aura  Soin  de  leur  en  donner  Av». 

L X X X I. 

Les  Sieurs  la  fit* , Aimât  U Ptutift  aiant  demeuré  quelques  jours  dans  ceuc 
Ville , par  le  Commandement  de  cette  Compagnie , pour  des  Aiâircs  con- 
cernant la  Province  des  Sevnus , lcroat  rcmbouii^  de  leurs  Fiaix  par  ladite 
Province. 

L X X X I I. 

Sutjum*  Mtttrre,  Fille  du  fcu  Sieur  Marrr* , Paftcur  de  l’Eglifc  de  Di*m- 
U-fit , en  Dauphinâ , eft  renvoice  à ladite  Province  du  Dauphin*  , pour  être 
aftiftoe  dans  Et  Pauvreté. 

L X X X I I I. 

Sur  l’Avis  de  quelques  Abus  qui  iè  commettent  dans  le  Bat  Langnedet , Sc 
particulièrement  en  ce  que  ceux  qui  ont  été  urie  fois  Modérateurs  dans  unSpio^ 
de , font  toujours  Ajoints  au  Modérateur , dans  le  Synode  fuivant , la  Com- 
pagnie déclare  que  cela  eft  contraire  à 1a  Liberté  requilc  par  la  Dilcipline  £c- 
clcEaftiquc  > pour  l’Eleâion  des  Conduâeors  des  Synodes  j & qu’il  y a un 
autre  Abus,  en  ce  que  ladite  Province  donne  CommilEon  à des  Palleurs  de  foi- 
re la  Recepte  des  làcnicrs  des  Coloques , attendu  que  cela  peut  aturcr  du  Blâ- 
me fur  leur  Minillerc  , & les  détourner  de  remplû  les  Devoirs  de  leur 
Charge. 

L X X X 1 V. 

La  Maniéré  de  conforer  les  uns  avec  les  autres  par  des  Lettres  Miftives  , au 
lieu  d’aftèmblcr  les  Coloques  pour  délibérer  fur  les  Afoires  de  grande  Impor- 
tance , & les  Brigues  qui  fc  font  ^ dans  quelques  Eglifos , pour  le  Choix  des 

An- 
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Anciens  , & fur  tout  dans  le  Bas  Langnedec , obligent  cette  Compagnie  d’en- 
joindre fpecialcment  à ladite  Province  , & à toutes  les  autres  en  general , de 
ne  fuivre  plus  ces  Maximes  , & de  faire  ce  (Ter  toutes  ces  Brigues  en  pre- 
nant un  (i  grand  Soin  de  les  abolir  , que  les  Députés  qui  viendront  au  Sy- 
node National  prochain  y faifent  voir  que  toutes  les  Eglilês  fc  font  cor- 
rigées de  ces  Defauts. 


DIVERSES  MATIERES 


Concernant  les  Academies  ér  les  Cotées. 

Article  I. 

LEs  Profedeurs  en  Philorophic  prendront  garde  en  traînant  les  QuefHons 
de  PhiGquc,ou  de  Mctaphifique,  qui  ont  quelque  Raport  i la  Théologie  t 
de  le  faire  de  telle  maniéré  qu’ils  ne  donnent  aucune  Atteinte  aux  Principesde 
la  Vraie  Religion.  & ne  (âflent  point  naître  des  Scrupules  dans  les  Efprits  de 
lajeunefl'e.qui  foient  contraires  à la  Pieté  : Sc  quant  aux  Doâeurs,  & Pro- 
fefleurs  en  Théologie , ils  s’ablliendront  < autant  qu’il  leur  fera  podible  • 
des  Quedions  cuncufês , Sc  des  vaines  Recherches  des  Scholailiqucs  Ro- 
mains , Sc  ils  ne  s’étendront  fur  la  Réfutation  des  Hercfics  inconnûes 
parmi  nous,qu’autant  qu’il  ed  ncccdkire  pour  l’Interprétation  desPaflages  de 
l’Ecriture  Sainte  , qu’ils  expoferont  en  gardant  dans  leurs  Difeours  Dog- 
matiques la  Gravité  , 8c  la  Simplicité  qui  fe  remarque  dans  les  Ecrits  dont 
Dieu  s’ed  fervi  > en  ces  derniers  Tems,  pourralumer  le  Flambeau  de  Ton 
Evangile. 

I 1. 

La  Province  du  foUltn,  aûnt  demandé  que  les  Profedeurs  Sc  les  Regens 
des  Colcgcs  Sc  des  Academies  n’exercent  point  la  Medecine  qui  les 
détourne  ordinairement  de  leur  Profedion  , mais  que  leurs  Gages  foient  au- 
gmentes s’il  cd  neceflaire  , afin  qu’ils  ne  foient  pas  contrains  de  s’^hquer 
a aucune  autre  Chofe  : la  Compagnie  ne  jugeant  pas  qu’il  fbit  facile  de 
faire  un  Reglement  fixe  Sc  précis  fur  cela  , remet  à la  Prudence  des  Con- 
fcils  Aademiques  de  faire  tout  Ict  Statuts  qu’iU  jugeront  pouvoir  être  les 
plus  utiles  Sc  les  plus  convenables  fur  c.  tte  Matière. 

1 1 I. 

•Les  ProfefTeurs  en  Théologie  , qui  font  en  même  tems  Padeurs  de  quel- 
ques Eglifes  , ne  le  trouveront  point  aux  Coloques  , ni  aux  Synodes  Pro- 
vinciaux t ou  Nationaux  , s’ils  n’y  font  envoiés  avec  des  Lettres  de  leurs 
Confidoircsi  ou  apellés  par  les  Synodes,  ou  par  les  Coloques,  lors  qu’on 
y ttmte  des  Afûres  concernant  les  Academies , ou  des  Points  de  Düârinc 
Cresdmportans. 
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I V. 

Un  Miniftrc  peut  être  Profefleur  en  Théologie  & en  Langue  Hébraïque, 
mais  il  n’eft  pas  bien  Icant  qu’il  exerce  la  Charge  de  l’rofed'eur  en  Langue 
Greaue  , s’il  n’eft  pas  déchargé  du  Saint  Miniftere  , parce  qu’elle  n’eft  em- 
ploio:  la  plus  part  üu  tems  que  pour  l’Expofition  des  Auteurs  I*aiens&  Pro- 
phancs  : mais  les  Profeflêurs  en  Théologie  8c  en  Langue  Hébraïque  , qui 
font  Miniftres  , feront  neanmoins  confidercs  comme  Pafteurs  du  Lieu  où  ils 
lcront  établis  pour  prêcher  la  Parole  de  Dieu . par  le  Confentement  de  l’E- 
glilê  qui  leur  aura  aftigné  de  certains  jours  pour  cela  , fans  les  obliger  aux 
autres  Fonftions  ordinaires  du  Miniftere  , defquelles  ils  doivent  étrcdecliar- 

fes,  pour  ce  qui  concerne  la  Difciplinc  Ecclefiaftique  fur  les  Articles  des 
onôions  Paftoralcs  : Et  quant  aux  autres  Miniftres  qui  exercent  aujour- 
d’hui lefdites  Charges  de  Prôfefl'cur  , lâns  avoir  aucun  Troupeau  qui  leur 
foit  aftigné  en  particulier  , ils  ne  doivent  point  être  mis  au  rang  des  Parteur» 
dans  les  Lieux  de  leur  Demeure  ; c’eft  pourquoi  il  produiront  au  Synode 
National  prochain  des  Témoignages  de  ceux  qui  les  connoiflent , afin  qu’on 
leur  puifle  donner  quelque  Eglilc  , & cependant  ils  feront  tolcrcs  dans  cel- 
les où  ils  font  maintenant  : bien  entendu  que  ceci  ce  concerne  que  ceux 
qui  n’ont  aucune  Charge  fixe  dans  les  Academies  , ni  dans  les  Colcges  > 
Sc  qui  ne  font  que  des  Profeflêurs  fie  des  Prédicateurs  écrans  2c  volon- 
taires. 

V. 

Sur  la  PropoCtion  qui  a été  faite  de  rcgler  le  Nombre  des  Academies  , 
pour  les  rendre  fournies  de  tous  les  Profeflcursncceflaires,  loit  pour  la  Théo- 
logie , foit  pour  les  autres  Sienccs  : il  n’a  pas  été  trouvé  bon  de  faire  main- 
tenant aucun  Decret  pour  cela  , attendu  qu’un  Changement  fur  cette  Ma- 
tière pourroit  altérer  la  bonne  Union  qui  doit  être  confervée  parmi  nous  : 
mais  toutes  les  Provinces  font  neanmoins  exhortées  de  le  préparer  là  deftin 
pour  être  en  état  d’informer  le  Synode  National  prochain  de  tout  ce  qu’elles 
jugeront  qu’il  devra  refondre  fur  cette  Propofition  , fie  celtes  où  il  y a des 
Academies  de  même  que  les  Villes  dans  lefqucllcs  lefdites  Academies  Ibnt 
établies  , aporteront  auflî  au  même  Synode  National  un  Etat  des  Moiens 
qu’elles  pourront  avoir , pour  faire  un  Fonds  fuEfant  pour  l’Entretien  d’une 
Academie  Complète. 

V I. 

Sur  les  divcrlës  Propqfitions  faites  par  les  Sieurs  , tant  en  fon  Nom 

qu’en  celui  de  l'Academie  de  MontaubAn  , la  Compagnie  déclaré  au  Sujet  de 
la  premicrc  , qu’elle  confirme  la  Vocation  dudit  Sieur  Btrault  pour  laCLir- 
gc  de  Profefleur  en  Théologie  . dans  ladite  Academie  , attendu  les  louables 
Témoignages  que  les  Députés  du  Haut  LAngMtdcc  lui  ont  rendu  , touchant 
les  Exercices  Academiques  qu’il  a feit  depuis  deux  Ans  : mais  ladite  Provin- 
ce eft  neanmoins  cenfuréc  de  ce  qu’elle  n’a  pas  obfervé  toutes  les  Formalité 
requifes  par  la  Dilciplinc  Ecclefiaftique  , dans  la  Vocation  dudit  Sieur  Bf. 
rAMlt,  pour  l’inftalcr  dans  la  Charge  de  Profefleur  en  Théologie.  Sur  la  fé- 
conde Propofition  , la  Compagnie  a ordonné  qu’outre  les  700.  Livres  de 
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Gage  que  ledit  Sieur  rewit  de  ladite  Academie  , il  aura  une  Portion 

franche  fur  les  Deniers  de  roaroi  apartenans  à b Province  du  Httnt  Lm$- 
fKtdoc  , comme  les  autres  Fadeurs  qui  fervent  les  Academies  : Et  pareeque 
ledit  Sieur  BtTdult  n’a  point  joui  de  ladite  Portion  , depuis  qu’il  ed  Profel^ 
leur  à MontaMb»H  , ladite  Province  tenue  de  lui  en  paicr  tous  les  Arre- 
rages jufqu’à  prelcnt  < des  premiers  Deniers  qu’elle  recevra  du  Sieur  Dh- 
candal , attendu  qu’elk  a reçu  ladite  Portion  fous  d>ti  Nom  ; Et  quant  à la 
Plainte  qui  a été  faite  touchant  le  Paiement  General  de  ladite  Academie  de 
MemanbéiH , elle  ed  mal  fondée,  puis  qu’il  ne  fe  trouve  pas  que  ladite  Aca- 
demie foit  traitée  d’une  Manière  moins  avantageufè  que  les  autres  Academies: 
c’ed  pourquoi  elle  fc  contentera  du  Reglement  commun  que  les  Synodes 
Nationaux  precedens  ont  fait  pour  cela,  lors  qu’ils  ont  ordonné  que  les  De- 
niers oébroics  aux  Academies  feront  pris'  fur  les  trois  premiers  Quartiers  de 
chaque  Année  dans  la  Maflê  commune  de  toutes  les  Eglilcs  , fans  attendre 
le  Terme  du  dernier  Quartier,  dont  le  Paiement  cd  plus  incertain. 

V I 1. 


Les  Gages  aflignés  à l’Academie  de  Montauban , pour  un  Secrétaire  Aca- 
demique, n’ont  pas  dû  lui  être  oélroiés  , c’ed  pourquoi  ils  feront  raies  de 
fes  Comptes  , tant  du  pafle  que  de  l’avenir. 

V I I f. 


Sur  la  Demande  de  l’.'lcademie  de  Samot»r  , accompagnée  des  Lettres  de 
Recommandation  du  Sieur  du  PUjfu  Marli  , requérant  que  le  Sieur  Came- 
ron  continue  d’enfeigner  la  Théologie  dans  bditc  Academie  : on  a lû  les  Let- 
tres de  l’Eglife  de  Bourdeaux  , £c  entendu  les  Remontrances  du  Sieur  ''foli 
faites  au  Nom  de  ladite  Eglife  . pour  obliger  ledit  Sieur  Camertn  à retour- 
ner dans  ion  Eglife  , pour  y faire  les  Exercices  de  (bn  Miniderc  , comme 
il  y cd  obligé.  Le  Sieur  Privât  Député  de  la  Pafft  Guienne  , chargé  des  Mé- 
moires dudit  Sieur  Cameron,en  aiant  fait  la  Leéfure,  la  Compagnie  connoif- 
fant  que  le  Vinidere  dudit  Sieur  Camtron  appartient  de  Droit  à l’Eglife  de 
Beurdeaux  , ordonne  neanmoins  que  ledit  Sieur  Cameron  demeurera  dan» 
bditc  Academie  de  Saumur  , jufqu’au  Synode  National  prochain  , attendu 
les  grands  Avantages  que  toutes  nos  Eglifes  reçoivent  de  ladite  Academie  , 
par  les  Travaux  dudit  Sieur  Camtron  \ c’ed  pourquoi  l’Ëglife  de  Bomrdtaux 
ed  exhortée  de  n’improuver  pas  cette  Rcfolution , & cependant  l’Academie 
de  Sammmr  fera  tout  ce  qui  lui  fera  polüble  pour  fe  pourvoir  d’un  autrePro- 
SAlcur  en  Théologie. 

IX. 

Sur  la  Demande  que  fait  l’Eglife  de  la  Rochefoucant  pour  avoir  une  Aug- 
menration  de  Subvention  pour  fon  Colege  , b Compagnie  trouvant  qu’if 
fcroit  de  dangereufc  Confequencc  d’augmenter  la  Somme  qui  ed  dedinéc 
pour  ledit  Colege  , exhorte  la  Province  de  Xaintonge  de  confiderer  qu’il  eft 
de  fon  Intérêt  d’adider  bditc  Eglife  d’une  Somme  convenable  , tirée  des 
Deniers  communs  de  bditc  Province  , pour  entretenir  ledit  Colege  duquel 
elle  reçoit  de  trèS  grands  Avantages. 
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- Les  Propofirions  {aites  par  l’Academie  de  Mtnttuban  , pour  la  Revi- 
fion  d’une  Ordonnance  du  Synode  Natotional  de  Prtvtu,  & pour  les  fix 
Deniers  par  Livre  du  Receveur  de  ladite  Academie , n’ont  pas  été  ju- 
gées recevables. 

X I. 

5ur  le  Diferent  furVenu  entre  les  Eglifc  d'AUis  6c  d'Andiix.e  , pour  le 
Colege  établi  dans  U Province  des  Sevents  , la  Compagnie  ne  voulant  rien 
changer  àprclênt  dans  l’Etat  des  ProvirKcs,  6c  ddîrant  de  conlerverla  bon- 
ne Corrcl^ndance  6c  l’ilnion  de  toutes  les  Eglifts  , a ordonné  que  ledit 
Colege  demeurera  dans  la  Ville  d'AtiUne.e  jufqu’au  Synode  National  pro- 
chain , auquel  la  Province  des  Sevtues  rendra  Compte  de  l’Etat  dudit  Colc-  ' 

f'c  , afin  que  s’il  n’eft  pas  tel  qu’il  doit  être  pour  l’Utilité  de  Eglilcs  , on 
e puifle  placer  ailleurs. 

X I I. 

La  Compagnie  procédant  à l’Eleûion  de  quelques  Pafteurs,  pour  fournir 
les  Academies  de  Profefleur  en  Théologie  lors  qu’il  en  fera  Befoin  , felon 
le  Decret  de  ce  Synode  , infcré  dans  les  Obfervations  qu'il  a faites  fur  ce- 
lui de  filtré,  elle  a nommé  les  Sieurs  du  Mt/tlin  , rij^uifr , SoMcheretiH  , 
Carijfolts  , Cottiere  , de  Champverven  & la  Cojlt  j lefquels  font  exhortés  à fc 
difpofer  & preprer,  afin  que  le  Synode  National  prochain  les  puifle  cmploier 
utilement  dans  les  Academies  où  il  y aura  des  Charges  de  ProfelTeurs  va- 
cantes. 

iseœiBBBœsiseKSffiBassiawj^^ 

LES  COMPTES 
DES  ACADEMIES  ET  DES  COLEGE  S. 

Art  le  le  I. 

L’Academie  de  Sanmiir  a rendu  Compte  du  dernier  Quartier  de  l’An  i6i6. 

Se  de  ceux  des  Années  1617. , 1618.  8c ‘1619.  & du  premier  Chartier 
de  l’An  i6ao.  Se  ledit  Compte  a été  vérifié  Se  aprouvé  comme  bien  8c  fidè- 
lement drefl'é. 

II. 

L’Academie  de  Sttumiir  aiant  demandé , qu’attendu  la  Fidelité  Se  l’Exaéti- 
tude  qu’elle  a fait  paroitre  en  rendant  fes  Comptes  . dans  lefquels  il  paroît 

3u’il  y a une  Somme  de  Deniers  entre  les  mains  de  fon  Receveur  qui  font 
e relie . elle  auroit  Befoin  qu’elle  lui  fut  laillée  pour  l’cmploicr  à élargir 
les  Clafles  du  Colege  . qui  lont  maintenant  trop  petites  > à Caufe  du  grand 
nombre  d’ Ecoliers  dont  elles  font  remplies:  laCompgnie  lui  a accorde  trois 
cens  L.ivrcs  pour  cela , à Condition  qu’elle  rendra  Compte  de  leur  Emploi , 
au  Synode  National  prochain. 

III.  Les 
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III. 

Les  vint  Ecus  que  le  Conlëil  de  l'Academie  de  Saumur  donne  tous  les 
Ans  pour  quelques  menus  Fraix  de  Ibn  Imprimerie  , ont  été  alloués  dans 
fes  Comptes  pour  le  paflc  , fans  que  cela  lui  attribue  aucun  Droit  d’en  faire 
de  même  à l’avenir. 

I V. 

L’Academie  de  Monttnbtm  a rendu  fon  Compte  pour  les  Années  1614.  ÿ 
lâif. , 1616.  1 1617.  £c  1618.  lequel  a été  d’autant  mienx  aprouvé  qu’on 
7 a trouvé  que  la  Depenfe  de  ladite  Academie  excede  fa  Rcceptc  de  la  Som< 
me  de  597.  Livres,  ij.  fols. 

V ♦ 

La  Province  de  Plfle  dt  Franct  écoit  obligée  de  rendre  Compte  pour  le  Co- 
ïtée qui  eft  établi  à Ùermtnt , depuis  le  Synode  National  de  Tvnf,einj , ëc  ne 
l’aiant  pas  fait,  non  plus  que  la  Liquidation  de  fon  autre  Compte  preccdcnti 

3ui  fut  renvoie  à l’Examen  du  Synode  de  , parce  qu’il  n’étoitp^ 

refic  en  bonne  Forme  t la  Compagrvic  veut  bien  exeufer  ladite  Academie 
pour  cette  fois,  mais  elle  lui  enjoint  de  drell'er  lefdits  Comptes  d’une  Manière 
convenable,  pour  les aporter , avec  toutes  les  Pièces  jiilliticativcs,  au  Syno- 
de National  prochain,  fous  Peine  d’être  privée  dudit  Colvge. 

Les  Comptes  du  Colcge  de  N»rm4ndit  ont  été  aprouvés  , pour  les  An- 
nées 161 7.1  1618.  & 1619. 

VII. 

Les  Provinces  d'OrUé/u  & du  Btrri  ont  prefenté  le  Compte  du  Colegc 
établi  à Chàtillcn  fur  Ltin  , pour  les  Années  1616.,  17.,  1 8.  > 1 9.  & 1 6*0. 
lequel  a été  veriSé  fit  aprouvé. 

VIII. 

Le  Compte  du  Colcge  de  Niort,  rendu  par  la  Province  du  PoiÜoH  , pour 
les  Années  1617.  < 1618.  St  1619  aiant  été  trouvé  conforme  aux  Pièces 
juftificatives  fur  lefquclles  il  a été  drcilé,  on  l’a  mis  avec  ceux  qui  font  bien 
aprouvés. 

I X. 


Le  Colcge  de  Berj^trâc  , dans  la  Bajjt  Gmierme  , a rendu  fon  Compte  de- 
puis le  premier  Avnl  1614  iufqu’au  dernier  de  Mars  i6xo.  on  a trouvé 
que  la  Depenfo  y excede  de  beaucoup  la  Rcceptc  de  ce  qui  lui  ed  donné  dep 
Deniers  communs  des  Eglifes. 

X.  , 

La  Province  du  Vivarn,  aiant  pam^c  fon  Cole^  en  deux , à (avoir  pouf 
^nuonat , Sc  AiibmAt  r Ahhomi  a rendu  fes  Comptes  pour  les  Années  16 14.» 
xy.  • 16.  • 17. , 18  , 19.  & pour  Cx  mois  de  l’Année  léxo.  & Anbena* 
pour  les  Années  i6iy. , 16. , 17.,  18.  & pour  neuf  mois  de  l’An  1619- 
hc  après  avoir  examiné  kfdits  Comptes  , ils  ont  été  aprouvés;  mais  pour  cç 
qui  elt  de  la  Demande  qui  a été  faite  par  ladite  Province  > qu’au  lieu  defoits 
Colcgcs  , il  lui  foit  permis  d’emplqicr  les  ^oo>  Livres  qui  lui  font  adignéef 
for  les  Deniers  de  IKIékioi  du  JÙit  cd  plulieurs  petites  Ecoles  > La  Comp^ 

gnic 
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gnic  ne  lui  a pas  voulu  accorder  ce  Changement,  non  plus  qu’à  la  Province 
de  BsMrgognc  , faifant  la  même  Demande  pour  changer  fon  Colege  en  de  pe- 
tites Ecoles. 

XI. 

La  Province  du  Sas  Languedoc  a prdenté  le  Compte  du  Colege  de  Be- 
tc,iers  J pour  les  Années  1617.,  18.  6c  1619.  lequel  a été  aprouve. 

1 1 • 

Le  Compte  du  Colege  à'j1nduz.€  , pour  la  Province  des  actébicn 

rendu  pour  les  Années  1617.,  18.  & 1619. 

XIII. 

La  Province  de  Bourgogne  a prefenté  le  Compte  de  fon  Colege  pour  les 
Années  1617.  , 1618.  fie  1619.  Mais  parce  que  ledit  Compte  n’elt  pas  en 
bonne  Forme  , 8c  que  ladite  Province  ne  le  rend  que  pour  trois  cens , qua- 
tre vints  Livres  par  An  , au  lieu  de  400.  Livres  , il  lui  cft  enjoint  de  le  ren- 
dre à l’avenir  pour  ladite  Somme  enticre  , 8c  d’en  fiiirc  vérifier  les  Pièces 
juftificatives  aux  Synodes  Provinciaux  ,ifin  de  les  aporter  en  meilleure  Forme 
au  Synode  National  prochain. 

XIV. 

Le  Coloque  de  Cet.  rendra  Compte  de  l’Adminiftration  de  fon  Colege  , 
au  Synode  Provincial  de  Bourgtgue  , par  lequel  ledit  Compte  lera  aponc  au 
Synode  Natiomil  prochain , comme  celui  de  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiau- 
mc  , fous  Peine  d’être  privée  du  Bénéfice  dudit  Colege.  ' 

XV. 

La  Province  de  Provence  cft  fortement  oenfurée  de  n’avoir  aporté  aucun 
Compte  des  Deniers  qu’elle  reçoit  pour  fon  Colege  , nonobftant  les 
Avcrtillcmcns  des  Synodes  Nationaux  precedent  ; c’eft  pourquoi  il  lui  cft 
enjoint  de  faire  mieux  fon  Devoir  à Pavenir  , fous  Peine  d’être  privée  des 
Deniers  qu’elle  reçoit  pour  ledit  Colege. 

V I. 

Le  (Comte  du  Colege  du  Dauphine , aiant  été  vérifié,  on  a trouve  que  ledit 
Colege  a fait  des  Depenfes  qui  forpaflent  la  Somme  qu'il  reçoit  des  Deniers 
de  l’Oâroi  de  Sa  Ma/eflé,  c’eft  pourquoi  ledit  Compte  a été  aprouvé  ; mais 
Jaditc  Province  n’en  aiant  pas  produit  les  Pièces  juftificatives,  elle  cft  exhor- 
tée de  ne  donner  plus  fes  Comptes  à l’avenir  làns  y joindre  toutes  les  Piè- 
ces qui  en  dépendront. 

XVII. 

Le  Compte  rendu  par  l’Academie  de  Nimet , touchant  la  Diftribution 
des  Deniers  quijlui  ont  été  donnés  , depuis  le  Synode  National  àcTonneins, 
a été  aprouvé  , à la  Relêrvc  de  quelques  Articles  qui  ont  été  réglés  de  la 
manière  foivante.  Premièrement  lur  les  Sommes  cmploiécs  l’An  1618.  de 
400.  Livres  fournies  au  Sieur  Codur  Profefleur  en  Langue  Hebraique,  pour 
le  Tranfport  de  fcs  Meubles  depuis  Montpellier  la  Compagnie 

n’en  a alloué  que  aoo.  Comme  aufli  de  8fo.  Livres  données  au  Sieur  Fau- 
theur  , Profefleur  en  Théologie  , unt  pour  Gnitification  que  pour  fon  Dc- 
mcublcment , on  en  a retranché  xyo.  La  Compagnie  aiant  trouvé  bon  de 

grati- 
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gratifier  le  Sieur  FAiteheur  du  Relie  , afin  de  lui  donner  le  Moien  cTaugmen- 
ter  & Bibliothcauc  £c  de  travailler  plus  utilement  dans  fa  Charge,  aiant  aulli 
trouvé  bon  de  lui  donner  i yo.  Livres  pour  le  tranfport  de  fes  Meubles  de- 
puis Zf/t^  jufqu’à  Nimti.  On  a pareillement  raie  la  Somme  de  100.  Livres 
donnéâ  au  Sieur  f^Mgnenat  Imprimeur,  pour  achetter  des  Caraélcrcs,  Sc  une 
autre  Somme  de  60.  Livres  données  aux  Sieurs  Codnr  Sc  Petit , ProfelTeurs 
en  Langue  Hébraïque  Sc  Grecque  , pour  le  trouver  au  Synode  Provincial 
tenu  à MéutfuUut  : Et  dans  le  Compte  de  PAnnée  i6ao.  on  a raié  la  Som- 
me de  90.  Livres  données  tant  auxdits  Sieurs  Ctàur  Sc  Petit  , qu’au  Sieur 
FttMcheur  , pour  le  trouver  au  Svnode  ài'Vfee.  , Et  40,  Livres  pour  l’impret 
fion  du  Livre  d’un  Ecolier.  Inutes  lefquelles  Parties  raiées  montant  à 1a 
Somme  de  éio.  Livres  , lêront  retenues  par  la  Province  du  Bms  L/tugnedec 
iiir  les  Deniers  de  ladite  Academie  de  Nimet  , pour  les  déduire  du  Paiement 
qu’on  lui  fera  : La  Compagnie  n’a  pas  aulü  voulu  aloüer  au  Sieur  Bomion  , 
ci-  devant  Commis  pour  la  Recette  des  Deniers  de  ladite  Academie  , plus 
d’un  Ibl  par  Livre  fur  les  Sommes  qu’il  a reçûes  i Sc  pour  celles  qu’il  recevra  i 
l’avenir  il  n’en  aura  que  lût  deniers  par  Livre , comme  les  Receveurs  des  au- 
tres Academies  : Et  fur  la  Demande  qu’ont  fait  les  ProfelTeurs  de  ladite 
Academie  d’avoir  quelque  Rembourlêmentdes  Fraix  du  Voiage  Sc  duSejour 
qu’ils  ont  fait  en  ce  Lieu  , pour  y demander  Sc  obtenir  que  le  Sieur  Cha- 
rnier leur  fut  donné  pour  Prolcllêur  en  Thcoltœie  , la- Compagnie  ne  pou- 
vant leur  accorder  aucune  Somme  pour  cette  Depenfe,  les  a renvoiés  à la 
Province  du  Btu  L»ngHedee  , qui  y aura  tel  Egard  que  bon  lui  fem- 
blcra. 

X V I 1 r. 

Le  Compte  du  Colcge  de  SretMgne  a été  leçû  Sc  aprouvé  pour  les  Années 
iSiy.»  18.,  19.  Sc  iMo. 

«cesennieienfienKaeQeBBGenGeGffifieseeBK^^ 

STATUTS  GENERAUX 


Féùti  dans  ce  Synode,  pour  les  /Icadanies  des  EgUfes  Reformées 

de  France, 

Article  I. 

IL  y aura  dans  chaque  Academie  deux  Confeils  , l’un  Ordinaire  , qui  ne 
fera  compole  que  des  Pallcurs  de  l’Eglilê  du  Lieu  où  ladite  Academie 
lcra  établie  , Sc  des  Profelfeurs  Publics , avec  le  premier  Regent  du  Cole- 
gc,  Sc  ce  Conlcil  aura  pour  Chef  le  Reéleur  de  l’Academie.  L’autre  Ex- 
traordinaire compole  de  quelques-uns  des  Principaux  Membres  de  l’Eglifc, 
au  Choix  de  la  Maifon  de  Ville,  li  elle  eR  compolêe  de  Perfonnes  qui 
£illênt  ProfeHion  de  la  Religion  Reformée , ou  bien  des  Conlilloires  des 
Lieux  où  il  n’y  a pas  une  entière  Liberté  de  Confeience,  Sc  desPoReurs 
Terne  II.  Dd  8c 
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hi  Profcflcurs  Publics  : Et  pour  choiCr  un  PrcGdent  qui  dirige  ce  Con- 
fcil  Extraoidioairc,  on  s’accordera  félon  U Circqnftancc  des  Loeux  âc  des.  - 
Perfonnes. 

II. 

Le  Confeil  ordinaire  (b  tiendra  une  fois  U Sctnainc  , l’Extraordinairc  le- 
loH  les  Occurrences.  Se  pour  des  Cas  plus  Iniportans^ quand  le  Conlbl  Or- 
dinaire trouvas  bon  de  le  Convoquer, 

III. 

Le  Conlêil  Extraordinaire  aura  le  Droit  d’élire  Iqs,  Profefleurs  & les  Regens. 
ClalTilliqucs,  de  les  Cenfiirer , de  les  Sufpendre  de  leurs  Charges  8c  dp  les  de- 
pofer  quand  le  Cas  l’Exigpra  , comme  auflî  de  procéder  Icloq  qu’ili  feraex-. 
pedient  contre  ceux  qui  n’obeiront  pas  au  Conlêil  Ordinaire  ,,  ou.  qui  me- 
priicTont  les  Admonitions  qu’on  leur  aura  faites , pour  les  porter  à s’aquiten 
de  leur  Devoir,  Ce  meme  Confeil  aura  le  Soin  de  l’AdminilVationdcsDc- 
niers  oétroiés  à l’Academie  , 8c  le  Conlcd  Ordinaire  veillera  fur  la  Coeduitq 
des  Prufcflêurs  Publics  ,8(  fur  celle  de  tous  les  Regciu  8c  Auditcucs , aâa 
que  chacun  fâflc  fon  Devoir. 

IV. - 

Le  Rcâcur  fera  élû  J’entre  les  Pafteurs  8t  ProfeOcurs  , 8c  la  Cbar^di^' 
Kra  un  An  pour  le  moins  , avec  Pouvoir  aq  Confeil  Academique  Ord^ 
naire  , par  lequel  il  iêra  elû  , de  le  continuer  plus  long  tems  s’n,  cü 
pedient. 

V.‘ 

Tous  les  Membres  dn  Confeil  Ordinaire  tant  le  RcéVeur  que  les  Cote- 
gués,  feront  lôuniis  auxCcnfurcs  qui  fc  feront  quatre  fois  l’Année  : les  jours 
avant  qu’on  donne  la  Cène  < de  même  qu’il  le  pratique  dans  les  CosUfeoi- 
rcs . 8c  les  Regens  allêmblcs  , avec  le  Pnncipril  qui  y,  prelidera  , feront  af- 
fujetis  aux  mêmes  Loix. 

V I. 

Par  les  Profefleurs  Publics  on  entend  ceux  qui  cnfcignent  la  Théologie  ,, 
k Langiie  Hébraïque  8c  la  Grecque  , la  Philophie  , la  Rcthorique  6c  les 
Mathématiques. 

VIL 

11  y aura  deux  Proféfleurs  en  Theologio  pour  le  moins . l'un  Jclqucls  cx- 
pofera  l’Ecriture  Sainte , fans  s’cicndre  beaucoup  fur  les  Lieux  Communs  : 
L’autre  cnfeigncra  les  Lieux  Communs,  , 8c  s’il  cil  poflTiblc  d’avoir  trois  Pro- 
fcflcurs, l’un  Expofera  le  vieux  Tdlament,  l’autre  le  Nouveau,  Se  le  troi- 
licmc  les  Lieux  Commus  i Icfqucls  il  achèvera  en  trois  .'Ins,  pour  lcplu>f.w4* 
en  expliquant  le  tout  folidement  8c  le  plus  fuccinteipcqt  qu’il  fera  poflib]^ 
d’une  Maoierc  Sclmlalliquc,  pour  fajre  d’autant  mieux  prolîter  les  Etudiant, 
qu’ils  feront  obligés  de  s’apliquer  plus  fortement  aiix  Çiifputcs . 8c  apx  Dif. 
imétions  Mctaphiliqucs  : Et  1»^  ProfcUèurs  en  Théologie  s’obligeront  édic- 
ter quelque  Sommaire  de  leurs  Leçons 

V I I I., 

lacs  Doôcurs  & PiofolHurs  en  Théologie  fei'opt  Doqimés  prefentéf 

...  pat 
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jMr  le  Confcil  Academique  Extraordinaire  dans  les  Synodes  Provinciaux  , 
pour  être  examinés  &'rcçûs  fuivtnt  le  troifiêmc  Article  du  fécond  Chapitre 
de  la  Dilciplinc  £cclc{ialhquc. 

I X. 

Chacun  d’eux  fera  des  Leçons  quatre  fois  la  Semaine,  & exercera  les  Etu- 
-dians  , par  des  Propolitions  en  Forme  de  Sermons  qu’ils  feront  les  uns  après 
les  autres  •,  toutes  les  Semaines , unt  en  Latin  qu’en  François , Iclon  l’Or- 
dre qui  leur  fera  prefcrit,6c  dans  le  Tcms,  les  jours  Celés  Heurts  quclcCon- 
leil  Academique  leur  marquera.  > 

n y aura  des'Difputes  Particulières  en  Théologie  chaque  Semaine,  8t  des 
Publiques  , fous  chaque  ProfclVeur  , une  fois  le  Mois. 

XI. 

Tous  les  Etudians  en  Théologie  feront  enregiftrés  par  le  Reâeur,  aprèfc 
que  le  Confeil  Academique  aura  examine  les  Témoignages  de  leurs  bonnes 
Mœurs  , Ce  (bndc  leur  Cap.icité  par  des  Qiidlions  Ce  Interrogats  propres  à 
découvrir  s’ils  ont  fait,  des  Progrès  dans  les  belles  Lettres  , Ce  dans  la  Phi- 
lolbphic;  qui  foient  fufifans  pour  leur  Etat, 'à  Defaut  de  quoi  ils  feront  ren- 
voies dans  .les  Clafles  de  ces  mêmes  Etudes. 

X 1 I. 

Lddits  Ecoliers  feront  obligés  de  le  trouver  â toutes  les  Leçoits  de  Théo- 
logie , anx  Propofitions  8c  Dtfputes  , comme  auâi  de  propolër , de  foutenir 
des  Thefes  Se  argumenter  , chacnn  fucccffivement  , depuis  le  premier  juf- 
qu’au  dernier  , ielon  le  Rang  de  leur  Immatriculalion  , avec  cCttc  Rcfetvc 

ries  nouveaux  venus  pourront  être  difficnfcs  de  faire  des  Propofitions  Sc 
Difputes  Publiques  pendant  fix  mois  , ou  un  An,  félon  laDifcrctiondcs 
ProfeQèurs  qui  jugeront  de  leur  Capacité. 

XIII. 

Les  Thelês  de  Théologie  pour  les  Difputes  Publiques  feront  fortabregées. 
Ce  contiendront , autant  qu’il  fera  poffiblc  , quelque  Lieu  Commun  , lâns 
que  leldites  Thefes  foient  chargées  des  Objeftions  qui  peuvent  être  faites 
dans  la  Difputc,ni  d’une  longue  Deduétkm  de  toutes  les  Raifons  qui  fervent 
à confirmer  h Vérité  , afin  que  ces  Thefes  ne  foient  pas  des  Traites  aulfi 
difus  que  ceux  qu’on  met  dans  les  Livres. 

• • XIV.  ' ' . . 

Le.Difciple  qui  fomiendra  des  Thefes  en  Théologie  fera  on  petit  Dif- 
cours  en  Latin  , avant  qu’on  entre  en  Difputc  , tant  pour  faire  voir  le  But 
de  fes  Thefes  , que  pour  former  fon  Stilc  £<  fc  rendre  plus  Eloquanc. 

, ■ XV. 

' 'Après  chaque  Propofition  des  Ecoliers, on  fera  une  Ccniurc  libre  Ce  mo- 
defte  en  la  même  Langue  dont  Ic  .Propofant  fe  fera  fervi  dans  fon  Difcours, 
6t  pour  cet  Efet  les  Etudians  en  Théologie  feront  les  premiers  qui  feront 
leurs  Remarques  Critiques, en  l’Ablcnceidu  Propofant,  lequel  viitiâra  enfui- 
tr  entendre  celles  des  Profdléurs  St  des  Pafteurs , qui  feront  Modérateurs  de 
l’aftioü  chacun  à leur  Tour. 

- ■ Dd  a XVI.  Lef- 
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XVI. 

Lcfdits  Etudians  en  Théologie  pourront  élire  un  Prêteur  d’entr’eux,  avec 
fix  Aflefleurs  (}ui  tiendront  le  Rôle  de  leurs  Colegues, 8c  avertiront  un  cha* 
cun  des  Exercices  qu’il  devra  faire,  8c  du  Tems  auquel  il  fe  doit  tenir  prêt 

Eour  cela.  Il  leur  fera  aufli  permis  d’avoir  entr’eux  un  Reglement  particu* 
er  , aprouvê  8c  ratiEé  par  le  Conlcil  Academique , qui  prendra  ^rdc  que 
chacun  s’exerce  par  des  Difputes  8c  des  Propofitions  • félon  qu’il  fera  pre- 
feric  dans  ledit  Reglement,  fans  qu’aucun  oblige  les  Moiens  qu’il  aura  pour 
faire  de  bons  Progrès  dans  fes  Etudes. 

XVII. 

On  fera  tous  les  Ans  un  Examen  des  Etudians  en  Théologie, ou  du  moins 
de  ceux  qui  feront  entretenus  par  les  Provinces  , ou  par  les  Eglifês , afin 
d’en  pouvoir  rendre  un  Témoignage  plus  certain  , 8c  pour  les  obliger  tous 
à bien  croploier  leur  Tems. 


DISTRIBUTION  GENERALE 


Faite  entre  toutes  les  Provîntes  , de  la  Somme  de  deux  Cens  , vint-cinf 
Mille  Livres,  données  far  Sa  Majcfté,  aux  Eglifes  Ramées  de  Fran- 
ce , en  ont  fait  la  Répartition  entr^eües  povr  l’ Armée  1621.  & 
four  les  fuivantes  , jnfqu’au  Synode  National  frochain. 

Suivant  laquelle  le  Sieur  Ducandal  fera  les  Paicmens  de  ladite  Som- 
me i en  obfervant  ce  qui  a été  réglé  ci-devant  avec  lui , par 
le  Synode  National  de  Gap. 

Article  I. 


SUr  les  trois  premiers  Quartiers  de  la  fiifdite  Somme  de  deux  Cent  vint 
cinq  Mille  Livres , qui  montent  à 168750.  Livres , il  &ut  difiribuerles 
Sommes  marquées  ci-après 

A favoir  , à l’Academie  de  SeiUu  , 4000.  Livres. 

Au  Coloque  de  Cex  , en  y comprenant  les  3600.  Livret 
données  par  le  Reï.  4300.  Livres. 

A l’Academie  de  , 5i9<>*  Livres» 

A l’Academie  de  Nimet,  Livres. 

A l’Academie  de  , 3151.  Livres. 

Au  Colege  de  , ixoo.  Livres. 

A l’Academie  de  Die,  6oo.  Livres. 

Pour  le  Suplcment  de  l’Entretien  des  Sieurs  Députés  Ccnc- 
raux,  ■ 3300.  Livres.' 


II,  Ans 
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TENU  A ALAIS. 

I I. 

Aux  Provinces  de  VIJU  d*  FrMUt,  de  Picéiriit , £c  de  Chdmpagn*,  fbixan* 
te  & onze  Portions  , pottr  cinquante  Pafteuri  aâuellement  emploi^  • pour 
tuie  £gliic  à pourvoir  , Sc  pour  douze  Portions  rurnumcraircs  • pour  quatre 
Propofws  &c  deux  Palburi  déchargés  , deux  Portions  Surnuméraires  pour 
l’Eglife  de  Ltmfrtt , & 400.  Livres  pour  un  Colege  i onze  mille , trois  cen» 
trente  quatre  Livres , deux  fols , deux  deniers. 

1 I I. 

A la  Province  du  , pour  Toixante  Portions,  à favoir  mur  quarante 
neuf  Pafteurs  aâuellement  emploiés  , deux  Palleurs  decharga  , deux  Paf> 
teurs  i pourvoir , deux  ^lilcs  a pourvoir , trois  Projxiiâns  , deux  Portions 
Surnuméraires,  fie  400.  Livres  pour  un  Colege  t neuf  mille  , Ex  cens,  qua> 
rame  Livres , deux  deniers. 

IV. 

A la  Province  du  Bd/  Ldiigu/Jae , loixante  8c  onze  Portions,  à lavoir  pour 
6a.  Pafteurs  aâucllement  emploies , deux  Pafteurs  qui  font  auffi  ProfelTeurs 
en  Lat^c  Hébraïque  Sc  Grecque , dans  PAcademie  de  Nimu  , une  demi 
Portion  Surnuméraire  pour  le  Sieur  Br/u/itr  Pafteur  de  l’Egliiê  d*L7/c.,une 
demi  pour  PEgldê  de  Miutfrein  , une  demi  pour  celle  de  Ouifhdt , pour  un 
Pafteur  déchargé  & trois  PropoÊins , & une  Portion  6c  demi  Surnuméraire 
avec  400.  Livres  pour  un  Colege  : onze  mille  , trois  cens  , trente  trois  Li- 
vres , huit  fols. 

V. 

A la  Province  âi’Or'.'dns  & du  Btrri , 47.  Portions , pour  zt»  Pafteurs  ac- 
tuellement ennpioiés , tiois  Eglifes  i pourvoir  , trois  Propofans,  deux  Por- 
tions Surnuincraiies  pour  l’Eglife  de  Sducem , & 7.  Portions  Surnuméraires 
pour  toute  la  Province  , 6c  400.  Livres  pour  un  Colege  : fept  mille  , Ex 
cens , trente  huit  Livres , trois  fols , huit  aeniers. 

VL 

A la  Province  de  Xdimongt , quatre  vints  Portions , pour  (ôixanteSc  trois 
Pafteurs  aéhiellemcnt  emploies  , trois  Portions  pour  les  ÿ\c\xnWtlch,TboM- 
Umfr , Si  Cdidrd  , une  pour  le  Sieur  Btnnet , laquelle  lui  fora  donnée  enco- 
re qu'il  forve  hors  de  Wicc  Province',  & huit  Portions  pour  les  Eglifos  i 
pourvoir, 6c  pour  l’Affiftancc  des  Eglifos  pauvres . 8c  400  Livres  pour  un 
Colege  : douze  mille , fopt  cens  , dix-ncuf  Livres. 

VIL, 

A la  Province  de  quarante  8c  une  Portions, pour  zz.  Pafteurs  ac- 

tuellement cmploiés , (Kux  Eglifos  à pourvoir,  un  Paneur  déchargé , trois 
Portions  Surnuméraires  afoâées  nuticulicrement  aux  Eglifos  de  Madlin/ , Pdil- 
Idc  Sc  Mdringuts  , pour  quatre  Propofans , 6c  huit  Portions  Surnuméraires  , 
dont  une  demi  fora  donnée  au  Sieur  PtrrtdWy  Pafteur  de  l’Eglifo  de  Md^cn, 
une  Portion  Surnuméraire  pour  le  Sieur  de  la  Planche , Pafteur  de  la  Province 
de  Prevence  déchargé,  8c  400.  Livres  pour  un  Colege;  Ex  mille  , fopt  cens, 
treize  Livres , treize  fols. 

Dd  q . VIII.  A 
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A U Province  du  fItVitrri.,  <}uarame  & une  Pbrdon,  poar  ii.Pafttfun , en 
y comprenant  les  Sieurs  de  Luhocic  des  Murttz. , trois  Propolans,  quatre  Egli- 
fcs  à pourvoir , deux  Portions  Surnumcraircs  , pour  ic  Sieur  de  la  , une 
pour  l’EgUfe  de  y tien  la  Gorce,  une  pour  FtHentmve  de  Ber^  , deux  Portions 
Surnunacniires , & 400.  Livres  pour  un  Colcgc:  fix  mille,  4epc  cens,  trcàc 
Livres , treize  fols. 

I X. 

A la  Province  d’y<«;*«,  trente  {ix  Portions , pour  X7<  Pafteurs  aâuellémcnt 
emploies.,  deux  Protcllcurs  en  Théologie,  trois  Propolans,  une  Portiùn  Sur- 
numéraire pour  l’Eglifc  de  yejîuj  , un  I^lieiir  dcchai-gc , & trois  Portions  Sur- 
numéraires pont  le  Soulagement  de  toute  ladite  Province  : cinq  mille, dnq  cens, 
quarante  trois  Livres  ,14.  fols. 

A la  Province  du  Humi  L,ingtitdec,  etnt  & une  Piiitions,  pour  quatre-Vints 
Pallcursaftucllcmcnt  emploies,  quatre  Pafteurs  déchargés , une  Portion  Sur- 
numéraire pour  le  Sieur  Jtli  Pallcor  de  MilUn , fcpi  PropoCtns  , iwuf  Por- 
tions Sumumeraires  . dcrquclles  on  afftibera  ptttkuHcnanent  ks  Egides  de 
heiüomre , Mintrkois , PlaifdHce , Ctlvinrt  Sc  Feix  •,  fuivant  .POrdoimanoc  des 
Syixxics.  Nationaux  prcccdcas  : quinze  nùUc , anq  cens , cinqoonte  fie  ooii 
Livres , i.  ibb.  ■ 

XI.  , 

Pour  la  Province  de  la  Bafe  Guieune  ■,  quatre-vints  fiC  cinq  Portions , pour 
Ibixantc  fie  huit  P.-tiIcurs  .iâ;ucllcroem  emploies,  cinq  Propolans,  une  Fdition 
pour  l’Eglifc  de  BomrdoMx , deux  Portions  pour  le  Sieur  de  BxftenoBii  , onoc 
Portions  pour  les  Eglifcs  à pourvoir,  ou  ixHir  le  Souliq’cmcnt  des  Pauvres, 
fie  crois  cens  Livres  pour  dretlcr  une  Egide  au  Païsde  Laboxr:  treize  mille, 
trois  cens,  quatrc-vints  6c  neuf  Livres,  dix-lctn  Ibis,  neuf  dcnici-s. 

X’I  I. 

A la  Province  des  Sevenej,  foixante  fie  cinq  Portions  pour  cinquante  & trois 
Palleurs  , laidânt  néanmoins  à ladite  Province  la  Liberté  de  partager  cgalcmctit 
Icfditcs  Portions  entre  tous  les  PaAcurs, quand  il  y en  aura  un  plus  grand  nombre 
qu’à  nrefent.  Une  Egide  à pourvoir,  cinq  Portions  pour  les  Egides  d^TJfoirt 
fit  de  ta  HtMte  eÎHvergne , une  Portion  fie  demi  pour  le  Sieur  Ejeofitr  Pt^cur 
déchargé,  pour  trois  Piopolsms,  une  Portion  Sumumeraire  pour  iWarwf/a» 
let  ,ii  ^00-  Livres  pour  un  Colegc  .raille, quatre  cens,  ncufLivrcs,  neuf  fols. 

X 1 I 1. 


A la  Province  de  Normandie , cinquante  fie  Icpt  Pejitions , pour  47.  Pafteurs 
aôueUcmcnt  craploiés,  deux  Egides  àpo^oir,  une  Portion  SnmumcraiTC 
pour  l’Eglifc  de  QHiilebamf  , nx  Propofims , lix  Portions  Surnumcraircs , 
Se  400.  Livres  pour  un  Coh^  s neuf  mille,  cent,  Icptantt  huit  Livres,  trois 
fois , huit  deniers. 

XIV. 

A la  Proî/fBf»,  vint  8c  trois  Portions , pour  quatorze  Paftenrs  aéhidlcmem 
cmploiés,  deux  EgUlês  à pourvoir,  deux  Propolans  , Icpt  Portions  Surnumé- 
raires, 
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raires,  defquclles  une  fera  diftribuée  à l’E^Iife  de  Ptiimichet,  une  â celle  de 
relfMx  ^ uiK  icelle  du  dcmiàccUc  dc&iMjr,  Sa  400.  Livnespour  un 
Colege  : troû  mille , neuf  cen&,  quarante  Sa  une  Livres , feize  fols. 

XV. 

, A li»  Province  de  ^r*P»gne  vint  & dm*  Portiom , pour  onze  .Pafteurs  ac- 
Usdlinncnt  emploies , une  Ëglifc  à pourvçir,  deux  Propfam,  huit  Portions 
Surnuméraires,  dont  l’une  fera  donnée  à.  l’Eglilc  de  NÀmes,.  H 400.  Livres 
pour  un  Colege  : trois  mille , fcpt  cens  , quatre-vint  & lept  Livres , quinze 
lois,  huit  deniers. 

XVI, 

À la  Province  du  Dtutfhiaé,  pour  1 05*.  Pnitions,  à lavoir  pour  quatro-vints 
Sa  G.X.  Pallcufs,  huit  Propofms , dix  Portions  Surnuméraires , dc&)ûell«  on  en 
donnora  une  à l’Egliië  SPÀmimiê , une  à l’Eglilc  de  Barraux , une  ù.  l’Eglifc  de 
CmUirJtre,  une  à rË^ilc  de  Rpmaiu,  une  demi  à celle  de  TmlUttts,,  400.  Lir 
vns  pour  un  Colege , & une  Portion  Surnuméraire  pour  le  Scur  Gaj^Â  Mar» 
aint.'fuzc  mille  , cinq  cens,  Ibixaute  & neuf  Livres,  deuxlbU»  lixdanie». 

Au  Sieur  de  la  Coflt , cent,  cinquante  quatre  Livres. 

Au  Sieur  du  Bois , cent , cinquante  quatre  Livres. 

Ln  Somme  totale  pour  les  trois  premiers  Quaniers  des  Portions  ci  -dcllus, 
anontc  à,  cent,  Ibixantc  huit  mille , tept  cens,  & cinquante  Livres. 

. . XVII. 

Sur  le  dernier  Quartier  de  ladite  Somme  de  deux  cens  vint  cinq  mille  Livres» 
qui  monte  à la  Somme  de  cinquante  fix  mille,  deux  cens,  cinquante  Livres, 
on  doit  paicr  à chacurK  des  Provinces  les  Sommes ci-dcllbus , à favoir  » 


A k Province  de  We  fr4flcf , , 4400  Lir.  5.  £ 

A la  Province  du Liv*  o.  f. 
A la  Province  du  Bar  3- 

A la  Province  d’Or/e«u8t  du  itérri,  ..  Z914.  Liv.  if.(. 

A la  Province  de  AkiaroAge , , . 491^1.  Liv.  <S.  f. 

A la  Province  de  . zf4Z-  Liv.  i}.,  f. 

A la  Province  du  , . -,  3.5'4Z.  Liv.  «5.  f. 

A la  Province d’..4/>/iu( , . ..  zz^x.  Liv.  iz.  £ 

A la.Proviitce  du  iüaiir  Z,4)^'«r<Z>e  , . 6z6g.  Liv.  1^.  f. 

A la  Ptovince  de  la  Cjovnna,  . 5^7  >•  Liv.  8.  f. 

.4  la  Province  des  Seveaet , . , . 4031.  Liv.  19.  f. 

A k Province  de  A7«rnMibZ<ff,  , . 313 4-  Liv.  19.  f. 

A la  Province  de  Arovr/irv,  . • 14Z6.  Liv.  7.  f. 

A la  Province  de  Uresasue,  . i Liv.  7.  f. 

A la  Province  du  * . 6511.  Liv.  15.  £ 

AuSicur  de  la  Cf/a,  . . . 6z.  Liv.  q.  f. 

Au-Sieur  du  Boit,  . , . . 6z.  Liv.  o.  £ 

, La  Somme  totale  pour  le  Quartiet  ii’Qâx>brc 
monte  à cinquante  üxMiUq»  deux  Cens,  ein> 
qualité  Livçe&  Livres.. 


8. 

Q 

8. 

8. 

8. 

8. 

8. 


d. 

d, 
d. 
d. 

d. 
d. 
d. 

o.  d- 

8.  d. 
4.  d, 
4.  d. 
4- 

8.  d. 
4.  d. 
o*  d. 
4.  di 
4,  d- 
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ETAT  DES  COMPTES  DU  SIEUR  DUCANDAL,' 

Commis  i la  Recepte  des  Deniers  oUroi^s  par  le  Roi  [aux  EgUfes  Refor- 
méts  de  France , pour  VEntretien  de  leurs  Pafteurs  , éf-  le  Calcul  de 
la  Diftrtlmtion  defdits  Deniers  y jait  au  Synode  National  tenu  i Alais, 
au  Mois  iO£tM>re  & de  Novembre,  de  F An  i6io. 


Article  I. 


LEs  Sieurs  Bouchtrtdu , Paftcuf  de  1a  Bcgaaditre,  J*U  ■ d’Eients, 
& du  fai  Anciens , aiant  été  nommés  par  le  Synode . & autorilcs  p 


Btrtutrd 

, , , ipourexa. 

miner  les  Comptes  du  Sieur  Ducdndal , ont  reprefoité  qu’en  procédant  à la 
.Verifiation  deidits  Comptes , ils  ont  trouvé  que  ledit  Sieur  DmcmuUI  fe  char- 
ge en  Recepte  de  la  Somme  de  Trente-un  Mule , neuf  cens  , trente-neuf  Li- 
vres , lÆ.  lois , 7.  deniers , pour  le  Débit  du  Compte  qu’il  a rendu  au  dernier 
Synode  ac  Fiird. 

II. 

n fe  charge  aufli  de  la  Somme  de  cinquante  ouatre  Mille  , fix  cens  Livres, 
pour  le  Quartier  d’Oâobre  de  l’An  1 6 1 6 , Sc  cte  neuf  Mille , (ix  cens  Livres 
reliantes  de  vint  & deux  Mille , cinq  cens  Livres , des  Deniers  de  l’Augmenta- 
tion  accordés  par  Sa  Maiejli  dans  le  Traité  de  Lfadan. 

I 1 I. 

Il  fe  charge  p^llcmcnt  de  la  Somme  de  Cent  quatre-vints  Sc  cinq  Livres , 
y.  fols , X.  deniers,  pour  Reftc  des  Parties  que  ledit  Synode  àcf^itrizic  lui  avoit 
pas  mifo  en  Ligne  de  Compte  pour  la  Dec^ge. 

Ledit  Sieur  Dueandal  ne  s’étant  pas  chargé  de  la  Somme  de  quinze  Mille , 
qmtrcCen^  quatre-vints  dix-huit  Livres , feptfols,  fix  deniers  , fur  le  demi 
garder  d’Oâobre , de  l’An  1 6 1 y. , 8t  de  douze  Mille , Cent  foixante  Livres 
treize  fols , fur  le  Ô*articr  d’Oclobre  de  l’An  1616.,  parce  qu’il  n’a  pas  reçu 
le  Pjûemcnt  des  Sommes  contenues  dans  les  Referindom  qui  lui  ont  été  don- 
nées, àCaulê  que  les  Receveurs  Generaux  en  ont  aé  dcchaigés,  il  n’cll  redo- 
TaÛc  pour  le  Reliquat  de  ce  Compte  que  de  la  Somme  de  trois  Mille , deux 
Cens,  quarante  cinq  Livres  , dix-neuf  fols,  neuf  deniers.  Et  il  dit  que  ce 
Reliquat  vient  de  la  wmme  des  trois  Mille  Livres  que  le  Synode  National  de 
y$trf\\i\  lit  donner  pour  l’Imprcfiion  des  Ouvrages  du  Sieur  Charnier , & des 
Cent  quatre-vints  cinq  Livres,  fept  fols  , deux  deniers , tenues  en  Soufrancc 
dans  le  Compte  qu’il  rendit  au  même  Synode , Ibus  le  Nom  du  Commis  de 
Xaintengi , auquel  ladite  Somme  n’a  pas  été  paiée , mais  il  ofre  de  s’en  dcchar- 

fer  félon  qu’il  plaira  à la  Compagnie  de  l’ordonner.  Et  d’autant  que  dans  Ic- 
it  Compw,rendu  au  Synode  de  yitri,oa  n’a  pu  aloué  audit  Sieur  Ducandat  la 
Somme  ae  loixante  Mille , cinq  Cent , cinq  Livres , quatorze  fols , un  denier, 
dans  laquelle  fe  trouvent  les  Cent  quatre-vints  cinq  Livres  , fept  fols,  x.  de- 
niers d-delTus , il  a produit  les  Qqittances  de  Ibixante  Mille , cinq  Cens,  cinq 

Livres, 
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Livres , quatonic  (bis  , un  denier  , 8c  par  corÆquent  toutes  les  Parties  dudit 
Compte,  qui  ne  fut  pas  entièrement  clos  au  Synode  de  n’a  plus  aucuo 

Reliquat  dont  ledit  Sienr  Dttcand/il  ne  (bit  valaolcment  déchargé. 


Lcfdits  Commiflaires  ont  àuflï  trouve  que  ledit  Sieur  Dncandtil  (c  charge  de 
la  Somme  de  (îx  Cens,  huit  Mille,  huit  Cens,  cinquante  Livres,  dont  il  a 
fait  la  Recepte  pour  les  Années  1617. , 1618.,  & pour  les  trois  premiers  Quar- 
tiers de  l’An  1615.,  & apres  avoir  examiné  les  Acquits  de  tout  ce  qu’il  a paié, 
ils  ont  reconnu  qu’il  ell  entièrement  déchargé  de  ladite  Somme , & que  les 
Egliles  lui  font  même  redevables  de  dix  (bis  (ix  deniers,  mais  qu’il  doit  pro- 
duire les  Qiiittances  de  la  Somme  de  quatre  Mille,  vint  neuf  Livres , fept  (bis, 
(ix  deniers  alouées  dans  ledit  Compte , pour  ce  qu’il  doit  avoir  paié  au  Commis 
de  Provence , à l’ Academie  de  Sedan  , & aux  Sieurs  du  Bcù  Sc  du  Frefne  , qui 
pourront  les  lui  donner  pour  les  produire  avec  les  Comptes  qu’il  rendi'a  au  Sy- 
node National  prochain. 


DISTRIBUTION 


*Dela  SonvHt  de  5246.  Livres,  i^.fols,  9 deniers,  dont  le  Sieur  Du- 
candal  ejl  demeuré  redevable  dans  la  Clôture  du  Compte  qu'il  a ren- 
du au  prefent  Synode. 


Article  I. 


AU  Sieur  Efceffier , Pafteur  déchargé  pour  la  demi  Portion 
qui  lui  fut  donnée  par  le  Synode  National  de  Fitré , la 
Somme  de 

I I. 


Au  Sieur  du  Frefne , pour  ce  qui  lui  a été  donné  au  lieu  de  la 
Penfion  qui  lui  fut  a(fignée  par  ledit  Svnode  de  Fitri, 

III. 

Au  Commis  de  la  Province  du  Fivarex.  , pour  l'Eglüê  de 
Privas  , 


I V. 


Au  Sieur  Giraud,  ci-devant  Pafteur  dans  la  Province  de  Xain- 
tin^e, 

V. 


Au  Sieur  des  Maretz. , Pafteur  dans  la  Province  du  Fivarex. , 

V I. 

Au  Sieur  de  la  Cofit , 

V I I. 

Au  Sieur  Laurens , Pafteur  de  la  Baftide  dans  le  Fivarex  , 


1 14.  Livres. 

goo.  Livres. 

600.  Livres. 

60.  Livret. 
45".  Livres. 
^00.  Livres. 
200.  Livres. 


Terne  //, 


£e 


VIII.  Au 
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VIII. 

Au  Gumrais  de  la  Province  de  Xétintimge , pour  ce  qui  cft  dû 
à ladite  Province  fiir  le  Compte  rendu  au  Synode  de  Kure , ti<. 

I X. 

Aux  Sieurs  N.  N.  la  Sosame  de  846. 

qu’ils  ont  dillribuécs  maintenant  pour  les  Ncccffitcs  de  quelques 
E^ifes,  leloo  l’Avis  de  cetse  Con^ngnie. 

. 

Au  Sicsir  de  la  Cêjle  outre  1 68.  Livres  que  le  Sieur  de  la  JU- 
wre  a fournies  audit  Sieur  XJawWW,  59.  Livres  pour,  fiurc  la 
Somme  de 

X I. 

Au  Snlpicf  CMfer  , Commis  dudit  Sieur  DmctodAl , la 

Somme  de  4°o- 

XXI. 

Audit  Sieur  Ducandal  pour  fon  Droit  de  Rcceptc  d’un  loi 
jar  Livre , de  la  Somme  de  trois  Mille , deux  Cens , quarante 
anq  Mille  Livres , qu’il  paiera  fans  aucun  autre  Rabais , 1 4a. 


Somme  totale  qui  doit  être  paicc  pour  le  Reliquat  du  fuldit 

Compte,  ' ' SMf- 

AVIS 

N \ 

Touchant  la  Convocation  du  Synode  National  frochain. 


Livres. 

Livres. 


Livres. 

Livres. 

Livres. 

Livra. 


LEs  Provinces  de  PljU.  de  France,  de  Nermemdie  , du  ÜMit  L/mgutdtc  , 
& àLAnfon  , aiant  (kmandé  que  le  Droit  de  convoquer  k Synode  National 
prochain  lotir  foitoâroié,  la  Compagnie  l’a  accorde  à la  Province  àc.  T Jfte  de 
f rance , qui  eft  exhortée  de  bien  conüdercr  fi  elle  pourra  avoir  un  Lieu  com- 
mode pour  toi*  les  Députés  qui  doivent  y v«nir  de  la  Part  des  Eglifcs  Refor- 
mées de  ce  Roiaume;  &cn  Cas  qu’ü  lui  furvicnne  des  Inconvoiicns  dans  1e 
Tems  de  ladite  Convocation . elle  en  donnera  Avis  à la  Province  du  Haut  Lan- 
fmedec,  à laquelle  elle  cedtaa  fon  Droit,  afin  qu’elle  fidlc  aflcmbkr  ledit  Syno- 
de au  Commencement  du  Mois  de  Mai  de  l’Année  1 613.  Et  s’il  arritte 
que  quelques  Provinces  trouvent  nccdlâirc  de  faire  demander  à ladite  Provin- 
ce de  Plfie  de  Fraeict  , OU  à celle  du  ffaeit  Lamittedoc , w l’EntrcDiife  des 
Sieurs  Députés  Generaux , & pour  des  Motifs  ou  Afaires  de  grande  Imponaa- 
cc , que  la  Convocaaon  dudit  Synode  foit  retardée , ou  avancée  , cette  Com- 
pagne leur  permet  de  faire  ladite  Convocation  dans  un  autre  tems  plus  conve- 
n^lc.dont  on  leur  laifle  la  Defignation,  avec  ce^  Referve  que  ledit  Synode 
fo  tiendra  néanmoins  avant  la  Fin  de  ladite  Année  1 613. 


ROLE 
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ROLE  DES  MINISTRES  APOSTATS, 
DEPOSE’S  ET  VAGABONDS, 

Dtfnit  U der»iar  Sjtudt  NatumU  jM/qit'à  frefmt. 

M.  Btmrg^ifna»  , ci-devatit  Paftcm  de  PEglilê  de  DaUt , Sc  de  1» 

\JSell»  , aiant  abandonné  la  Religion  Reformée  , a été  dcpoîe  du  ûint 
Minillcre  par  le  Synode  de  la  Province- d’0r&4/M  , tenu  dans  le  Berri,  l’An 
1 617.  11  eft  âgé  d’environ  40.  Am  , aiam  le  Corps  un  pea  voûté  & ven> 
tru  j.  là  Taille  ell  d’une  grandear  médiocre,  iâ  Face  liante  , ibn  Teint  rou* 
gp , ibn  Nez  Couperoic , & iâ  Barbe  noire-  < 

a.  Pierre  Marcha  , fe  faifant  apcller  de  Pras  , natif  dans  le  Vi» 

vare^,  âgé  d’environ  36.  Ans,  Apoftat,  ci- devant  Pafteur  de  l’Eglifo  de 
St.  Eflitnne  en  Ferez..  Il  e(l  de  haute  Stature  , Sc  porte  la  Tête  fort  levée , 
fon  Poil  eftehatain,  Sc  fon  Vilâge  bazané-  La  Province  du  rï l’a  de- 
po(é  du  faint  Minidere,  jxiur  Caufe  d’Adultere. 

3.  yean  Prefac  , dit:  Marie»,  natif  de  Meataitban,  ci-devant  Minillre  de 
l’ËgUie  de  Brieteflre  dans  ^Albigeois.  C’cft  un  Apoftat  âgé  d’environ  30. 
Ans-  11  eft  d’tMc  meriene  TaHlc  , pile  de  Viiage  , avec  un  grand  Nez  & 
de  petits  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête-  11  parle  d’un  Ton  fort  haut,w(  avec 
beaucoup  de  Précipitation  & de  Rapidké- 
4-  Laurent,  Apollat,  Natif  de  Mentpellier.  Il  eft  âgé  d’environ  ^o.  - 
Ans , & d’une  petite  Stature  , aiatte  la  Tête  pelée  , la  Barbe  noire  , de  pe- 
tits Yeux,  de  grolTcs  Levres  , 6c  le  Vifage  plein.  Il  ctoit  ci-devant  Paf- 
tettr  de  l’Êglifc  d'Aimargues , dant  le  Bat  Langnedtc  , oh  if  fiît  dépoté  p«t>Of 
Crime  d’Adultcrc. 

y.  Heüeryoli,  ci-devant  Paileur  de  l’Egtife  de  A/0i>r4«é4i) , dtnsie  Haut 
Languedec,  âgé  d'environ  4y.  Ans,  s’éunt  trouvé  convaincu  de  Paillardifc 
& de  quelques  autres  Dtrcgtemens  , a été  depolê  par  ce  Synode.  ' C’eft  un 
Perfonnage  de  gr-inJc  8c  grofle  Stature,  dont  les  Cheveux  font  noirs  8c  fVi- 
fes,  & la  Barbe  crepuë  mêlée  de  quelques  Poilsbazanés. 

6-  Etienne  Giraud  , ci  devant  l*aftcof  de  l’EgÜfe  de  Guemefac  en  Xainton- 
ge,  âgé  d’environ  3a.  Ans,  de  médiocre  Stature  te  grélé,  de  Poil  noir,  k 
Face  rooge,  les  Yeux  enfoncés  : D^polépar  le  Synode  de  Xaintenge , fous 
Efpcrance  de  R.erablil1cmcnt  ; mais  entièrement  dégradé  & depofo  par  ceSy- 
node  , pour  Yvrognerie  , Adultère  de  Larcins- 

7.  Jean  Cottelier , cl- devant  Milliftre  de  l’Eglifo  de  Nimet , dans  le  Bde 
Lantuedtc  . âgé  d’environ  qy.  Ans  , de  pcdcc  Stature  Sc  ramaftée  , Tête 
chauve  , Cheveux  noirs  , Front  large  : Depofe  pour  Paillardifc  Sc  autres 
Fautes. 

8.  Paul  Dada,  ci-devant  Miniâre  de  l'Eglifo  de  5!*.  feau  de  Gardenni^et, 
Depofé  par  Sentence  du  ^node  des  Stven*$,  conârmée  par  celui-ci . à Lati- 
fo  de  plutlcur»  Crimes;  âgé  d’environ  3e-  Ans.  Il  a lu-  Cheveux  bkmdÿ, 

, - Ëe  Z la 
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la  Barbe  roufle , la  Face  longue,  le  Nez  pointu  & boutonné,  les  Yeux  rou- 
ges & enfoncés.  C’eft  un  Perfonnage  de  petite  Taille  qui  porte  la  Tête 
panchée , St  dont  le  Regard  cft  prcfquc  toujours  abaifi'é  vers  la  Terre. 

9.  Philippin  , Natif  de  Neuchâtel  en  Suiffe,  d’aflés  haute  Stature  , gros  de 
Corps  , Manchot  de  la  Main  droite  , aiant  la  Tête  demi -chauve,  le  Col 
mince  & long , la  Face  noirâtre  & les  Narirtes  fort  ouvertes.  11  étoit  ci-de- 
vant Fadeur  de  l’Eglile  de  Chaienu  Dauphin  , & apres  avoir  été  fufpendu 
du  faint  Minidere,  il  a continué  fes  Malverfations  en  faifant  le  Va^bond. 

Tout  ce  que  deflus  a été  mis  en  Deliberation  , & conclu  au  Synode  Na- 
tional des  Eglifes  Reformées  de  France  , Se  de  la  Souveraineté  du  Bearn,  à 
jilaii,  dans  h Province  des  ^evenes , depuis  le  premier  jour  d’Oélobre,  juU 
qu’au  fécond  jour  de  Décembre,  de  l’.\n  i6io.  & les  Aéfes  Originaux  en 
ont  été  fignés  au  Nom  de  tous  les  Députés, dont  il  a été  fait  Mention  à l’Ou- 
verture du  prefent  Synode , par 

PiÉitRE  nu  Moulin,  Modérateur; 

Laukens  Brunier,  a joint. 

Nicolas  Vignier,-^ 

® > Secrétaires. 

Thomas  Papilon,  j 


ROLE 

Dts  Eglifes  Reftrmets  de  France  , é-  des  Pafteurs  aliutüemmt  em~ 
ploi/s  à leur  Service  l'An  1620. , dr elfe  au  Synode  Na 
ttonal  d'Mûs. 


Province  de  l’iflc  de  France  , Champagne,  Picardie 
Bric,  Sec.  * 


Eglises. 


Paris, 


Avemc, 

Lin, 

Claye, 


Coloque  de  Vljîe  de  France. 
Pasteurs.  Eglises. 


Pasteurs. 


f F ran  çois  de  Lauberan 
I Pierre  de  Montigni. 
J Du  Moulin. 

1 Samuel  Durand. 
(.Medrezat.  ' 
fjean  Lievin,  dit  de 
V Beaulieu. 

Brisbar , le  Jeune. 
Dudot. 


Sentis , 


fLe  Blanc. 

■ iBcaulieu  l’Ainéi 
Fere  Safrcnai  «Vau- 
joint,  Richard. 

Meaux , Blondel  , l’Ainé. 

Touquin  6c  Cha- 

lando,  Miqueau. 

Clermont  & Ville 
Paix,  Maillard. 

Bezu 
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Bezu  Sc  Château 
Ticni , 

Fontainebleau, 


Amiens, 

St.  Quentin , 
Compiegne , 
Ellapics , 
Oifemont , 

Le  ValdeGuife, 

Calais, 

Laon, 

Crefpi,  Chauni 
ScLcnilli, 


Châlons, 

Vitri, 

Efpance , 

Vain. 

Netancour, 
Won  6c  Talaifc, 
Iraccour , 

St.  Mars, 

Bar  Air  Seine , 


TENU  A 

Pas  teu  r s. 

Bilot. 

De  Courcclles.  I 


Le  Huchcr. 

Brisbar  l?Ainé. 

Bugnet. 

Danndes. 

Blanchard'. 

Sigard. 

Le  Tellier. 
Canlier. 

Raius. 

De  Vaux. 

Boucher. 


Beaumont. 

Chcvillette. 

Carré. 

De  juigne. 

Champdomere. 

Duval. 

Blondel, le  Cadet. 
Alpée. 

Milli. 


A L A I S. 


Caen , 

Bcrnicres  8f 

Baalii 

Bayeuv, 

St  Vaft, 
Colombicres  8c 
les  Eflàrts , 
Des  Vcelz , 
Tbevicrcs, 


Falaife, 

Condé , 

Atis  6tde  laCcle, 
Maflieres  6c 
Moulines , 

St.  Silvin, 
Frefnes  6c 
Vitré, 


Charenten  6c 
Ste.  Mcre  Eglifc, 
Pontorfon . 

La  Haie  du  Puis , 
St.  Lo, 

Grouci, 

Ee  3 
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fjean  Bouvier. 
^Daniel  Maffis. 

Samuel  Bayeur. 
Jean  le’  Breton. 
Étienne  le  Sage, 

Pierre  Tirel. 
Bricourt. 

Antoine  le  Gene- 
vois. 


Pierre  le  Saulx. 
Guillaume  Blan- 
chart. 

Pierre  Morin. 

Pierre  Baudreni 
Gallot. 

David  Bourget 


f Benjamin  BaC- 

i.  nage* 

Pierre  Paris. 
Franç.  MoilTanr. 
Marc  Maurice. 
Jercmic  Charrier. 

Dure 


Coloque  du  Pais  Chartrain. 


Blainville, 

Houdan, 

La  Fcrté  , Belle- 
ville  6c  Neuville, 
Anthon , 

Mantes , 

Mont  Lover. 
Chartrcsôc  Favicres. 

DuPlefTisMarli.  \ 


Durand, le  Jeu  ne. 
Blondel,le  Jeune. 

Quinfon. 

Couronné. 

Chorin. 

Prieur. 

De  Lofic. 

Le  Blanc. 
Beaulieu,  le  Jeu- 
ne. 


Cdoqut  de  Picardie. 


E G L I s I;S 
Chalttai , 
Haï, 

Seranc , 
Helmerou , 


Pastewr  s. 
De  la  Cloche. 
Vallin. 

MaBin. 

Dcbcaune. 




Langres6cPalTerant.  Pererar. 

„ „ , . . f Cornouaille. 

Pafteurs  décharges,  (^Volant. 

Province  de  Normandie, 
Clajfe  de  Caen. 


Coloque  de  Champagne. 


Clajfe  de  Cojlentin. 


Clajfe  de  Falaife. 


/ 
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DurcSc  Foncenai,  Antoine  de  laFleir. 
Chcffrcnc-  ,, 

Gauray  8c  Briqueville  > J 

Clajfe  SAUttfm. 

f Jean  Boudier. 

Alençon,  Charles  Beauvais. 

Sécs  & l’Aigle,  Ifaac  Afirç, 

Mont-Gaubert , David  de  la  Noiie. 
Fontaines  8cCroil&,  Encnae  le  Prcvôti 

Clajft  de  Rouen. 

Ç Jean  Maflîmiliaiidc. 
Rouen , < I.anglc  8c  Samuel. 

C.  De  Lefeherpiere. 
Ponteau  de  Mer,  Nicolas  Gaulicnt. 
Dcrbec , Abraham  le  Sénéchal. 

Quillebceuf,  Guillaume  Cacherai- 

Pont  l’Evét^uc,  Daniel  Baudavt. 
Evreux  . Adam  Scigneuré- 

Gifors,  Mahaut. 

eUffè  de  Qhuc. 

Ba«c(,|^ville,l^nc.  J 
. cai  Sc  Linebccuf,  J 

Ç Moife  Carthaut. 

Dieppe , N Abdias  Montdenie. 

C«  David  de  Caux. 
BoibeCv  Jaques  de  Larrer. 

Senitot , Jean  de  lu  Motte. 

Fefeamp,  ^ 

Havre,  j 


Vacuntet, 


Province  de  Bretagne. 


Vi.é.  { 2r,s; 


Rennes  , 
Plevir^ 
Sien, 


De  Souvigne 
De  Richelieu. 
De  la  Place. 


Sancerre 


■{ 


E NATIONAL 

EcLtSES.  PASTEtntS. 

Blain , De  Bcauchampc. 

Nantes,  De  la  Cloche. 

V ictllc-vignc  , FcrguBbn. 

Rochebemard  8c  Croific , de  Crevain. 
Tonqueder  8c  hantrigucs,  De  la  Delaie. 
La  Mo  U llaie , P'" ocantt. 

Rohm  «n  là  Maiibn , Macaict. 

Province  du  Berri. 

Celtque  du  Berri. 

Gien  fur  Loire , F rançois  Oilêau. 

Châtillon  fur  Loire,  Michel leNoir. 
Chàtillon  fur  Loire.  Louis  Margonne. 
Epcnllc , Benoilt  de  la  Roche. 
Corbigni  les  St. 

Leonard , Etienne  Monlânglard. 

Châtillon  fuc  Leire  , Simeon  Juricu, 
Alexandre  Poiflbnnet. 
Paul  Allard. 

Charité,  Jean  Tabi. 

La  Celle  Sens,  Daniel  Bourguignon. 

Coloque  Orléans  ér  de  Blois. 

Orléans , Jaques  Imbert  DaramI. 
. . r Laurens  Bourguignon. 

V Elic  Pejus. 

. r Nicolas  Vignier. 
i Jean  AllavcT. 

Remorantin,  Jacob  Brun. 

Chailleurc  8c  T Benjamin  de  Lau- 
Uondaroy , / nai. 

M arche  noir , Samuel  de  Chamberan. 
Baugenci,  JeanGutrii». 

SanÆeville  Genonville,  \ Jcroin* 
& Bazoïbcs,  I Bêlons 

Gerge-au,  David  Homnre. 

üai^eau  , Jean  Alix. 

Chaileaudua , Jaques  Lami. 

Joachia  du.  Moulin  dcehaigé* 
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£cli  ses. 


Pa  steu  es. 


CûUque  du  Bourimnois. 


St.  Amand  i 
JLa  Chaftrct 
Argenton , 
HcriObn  Sc  Chirac , 
Moulins , 

Iflbudun  , 
Aubuflbn  > 


TENUAALAIS. 

Eolises.  Pasteuks. 

Bourgueilt  Fninçois  de  laCalirc. 
Bauge , Jean  Pinceau. 

Louis  Cappel. 

Saumuri  ^ Boucherau. 

François  Gomorus. 


David  Jamet. 
Louis  Scofficr. 
Elie  Salmon. 
Pierre  Falquet 
llâac  Babuud. 
René  tiède. 
Salomon  Pigeau. 


Province  d’Anjou , &c. 

Colore  du  Marne. 

Mans,  Jean  Vigrieu. 

Saint  Aignanti  6c  \ Antoine  Ou- 
Migncrai , / mont. 

Bclcfnte,  Jean  Norman. 

Lailàâ , René  Confcil. 

La  VaU 

La  Barre , Jean  Grenon 

Pringe,  > Ataol  Barbier. 

Château  du  Loir  , Edmond  Tricot. 

Celoque  de  Tourame. 

_ f Daniel  Couffré. 

Tours,  ^ Mathieu  Cottierc. 

L’Ille  Bouchard , Pierre  Periliau. 

Pruilli , Jean  Roger. 

Chàtillon  fur  Indre,  Pictre  deCoudrai . 
Vendôme  > Ifaac  le  Pclcticr. 

Montoirc , Paul  Solomcau . , 

Mondoublcau , f'Mantt. 

Coloque  itjfnjou. 


'I 


Craon  Sc  Châteaa 
Gonber, 
Angers , 
Chavancs, 
Mirabeau , 

Loudun,  ^ 


> 


Etienne  Ber- 
na rd. 

Etienne  le  Blond- 
ZacaricBoid. 
Jean  Gourdne. 
Jean  Fleuri. 

Nicolas  DeipiraL 


Prorince  du  Poitou. 

Ctiaqne  du  Haut  TaiBom. 

_ / laqncs Clemenceau. 

1 îaÿsesCodbi. 

Chaftcleraut  . { 

Thouars,  André  Rîtct. 

Çbauvieni,  Jean  Foran. 

Rodiechonard,  Forgeaut. 

Vigean , JcanGuillctnairL 

Saufai  -Sc  Aubanic,  Vincent  Faure. 
Caniai  LarntiUi  -Sc  \ K;irhanael 
MoncneDtl Bonin,  J Monclticr. 
Coûte.  jaques  de  -Qa ville. 

La  Trcmoüific,  Jean  Brun. 

Partfaenai,  Nicolas  fielini 

Givrai,  Mallbn. 

LuCgnao,  Dullout. 

Cdoque  du  Milieu  du  P^au. 
f jean  chaufepied. 

Niort , ^ Jaques  Coignac. 

St.  -Mabcent , Jonas  Chaigneau. 

Mailli , Marc  Pofla. 

La  Mothe , La  Forcade. 

Champdenier  & \ _ r • 
St.ClîbKoflc,  /Pa^quier. 
Mongon , Jean  de  U Blanchècre  l’Ainé. 
Chermeux  Sc  \ Benjamin  de  Lau- 
St.  Gelai,  S nai. 

Matllczai,  Leonard* 

Delaffirc,  Thevenot. 

Aunai  Sc  Chize,  De  Leftaqg, 

Chef-boutonne  Sc  \ 

Pai&ilcChat,  /Clément. 

I T bcodore  T ireau. 

Mat- 
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Eglises.  Pasteurs 

Marfdlic  ÊC  Flcrac  , Pafquart 

Coloque  du  Bas  Poiciou 


F ontemi , 
Euflbn , 
Mouchamp , 
Tallemont , 
Ste.  Hermine, 
Marcvil . 


Pierre  de  la  Valade. 
Jean  Bonnaud. 
René  de  Lofl'e. 
Jaques  Prunier, 
jaques  Papin. 
Jaques  Ranonnec 


LaCh..irc  & Bournezeaux,  Dcfportes. 
Garnachc  & Bcavois  / Daniel  Jail- 
fur  Mer , . V 

St.  Benoift  & du  Givre , Gucrineau. 
Sables.  Olonne  6c  I Jean 
la  Chaume  , \ Fleuri. 

St.GilcsfurVic,  Jaques  Arthui. 
St.  Fulgcnt  & des  f Patrice 
Herbiers,  \ Tenant. 
Poufauge  fi  duboni'crc,  de  la  Place. 
Vauderc , Mathieu  Champanois. 
Mouillcron  , Bazanges  f Cclar 
& la  Jandovinierc.  \ Bami 
Cefai  & Brcvillaret.  jauftoun. 

St.  Hilairefic  Toufliii . Vatablc  l’Ainc. 
Coulongcs.  Vatable  le  Cadet 

Montagu , N icolas  Marbes. 

La  Calianeraye , Prieur. 

Du  Poiré,  Brail. 

ChantaunanSc  Puibelliard.  du  Frenai 
Fadeurs  Déchargé  Monfr.  Vatable 
le  Pere. 

Province  de  Xaintonge. 

Coleque  des  Jfles. 

/ De  la  Chabofcelaie , & 
Marenes,  Rj^hcr. 


La  T rembladc , 
Arvert, 

Momac , 

Royan , 
Brevillct, 


Papin 
Bizet. 
Palmier. 
Hcraud. 
Le  Coq. 


E NATION 
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Saujon  , 

St.  Juft, 

C oze , 

St-  Jean  Dangles  > 
Mefehers , 

St  Denis  d’Olcron . 
St.  Pierre  d’Oleron . 
Le  Château  d’Oleron 


A L 

Pasteurs. 
Giraud. 
Touloulè. 
Chalmont 
Barba  ud. 
Mofet. 
De  la  Jaille. 
Guillelmi. 
, Petit  le  Cadet. 


Coloque  d' Angoumois. 

Jarnac  , Welfeh. 

Vcrtrücil  & Ruflêc , Goinmarus. 
AubetcrrcÜi  St.  Aulaic,  Guiraud. 
St.  Maifmes , Beaujün. 

.Angoulcmc  Si  Montignac , Hiver. 
Segenzac  Si  Linicrcs , De  Boienval.' 
Colhac.  Perreau. 

La  kcichcfaucaud,  Hoq. 

Bourg  Charente,  Pacard l’Aine. 

I 

Coleque  de  Xaintonge. 

Xaintes , Petit. 

N IC  vil  près  Xaintes , Racler. 

Jonfac,  Maricn. 

Miranbeau,  Grucl. 

Barbezieux , Rofrcl. 

Montande.  Fontaines  \ 

Si  Orillac.  jT  «amilton, 

La  Roche  Chalais  \ ’ 

& Monguion,  J 

Archiat  Si  Lonzac , Saget. 

St  Fort  Si  St.  Germain  Claude  l’Ainé. 
Moi  tiignc  Si  St.  Severin , Claie. 
Pons , ■ , Conftans. 

Pladhc  Si  Clan.  Chcquel. 

Coloque  de  St,  Jean  d'Angeli. 


St.  Jean  d’Angcli , 
Soubilc. 

St.  Laurens  & Fourcas. 
I Tonai-Charente. 


De  Beflc. 
Chefneau. 
Paris. 
Ferri. 
Tail- 
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E O L I s E s. 


Pasteurs.  IEolises. 


TaillcbourgCcBri-  f G.  Rivet  & Montignac, 
zanbourg,  \ Champvcrnou.  Piles  i 
St.  Sarinien , Londc,  Lenquaic  , 

Thors  Mathas  & Fraifncau  , Picard.  Yficgeac, 

Fontenai  l’abbatu,  Boudouin. 

Maize , Guiot.  Coloi 


Pasteurs* 
Jean  Bcilêlancc* 
Etienne  Roches. 
Jean  de  Languebai. 
ifaac  Planteau. 


Coloque  d'Jlunix. 


( Merlin. 

I De  Loumeau. 

J Colommier. 

^ La  Chappcliere. 


La  Rochelle.  J 

I Salbcrt. 

1.  Blanc. 

Nievil&Marfilli,  Menanceau 

Laleu  6c  Loutneau.  Wipillot 
Thairé,  Salles  Sc  la  Jarrie,  Tnzonis 


Pafteurs  déchargés 


Le  Fevre 
Tagaud. 
De  la  Violette. 
Le  Chantre. 

Chainet. 

Aubcrincau. 

Rodignol. 

Gabart, 

- Touflain. 


Coloque  du  Limoujm. 

Turcnc,  Charles  Andrieu. 

Chateauneuf  & f Charles  du 
Maillars , Mars. 

Ragcntat,  David  Bordac. 

Beaulieu,  Abraham  d’Omefte. 

Limoges,  François  Monfeux. 

Coloque  du  Bas  jigenois. 

lUlllULi  I _ J f Guillard  Priracrofe. 
Tnzonis.  | Bourreaux , ^ Cameron. 

Caftel  Sc  Gironde , Paul  Baduel. 
Miremont,  Jaques  Berdolin. 


Province  de  la  BalTe  Guienne. 


Coloque  de  Terigord. 


Bergerac, 

Pomport. 
Muitidan , 


La  Linde,  ^ 

Himct , 
Sigoules, 

La  Force, 
Montfralïcr , 
T fine  II. 


Daniel  Pineau. 

Jean  Pothet. 

Jean  Maifonie. 

Elirzee  Anglade. 
Pierre  la  Tané. 
jeremie  Blamen. 
Leonard  Bcrbignicres. 
Leonard  Alntier. 

Pierre  Salcttes. 
David  Chauveton. 
Pierre  du  Pui. 
François  Milhet. 


Miremont,  Jaques  Berdolin. 

_ „ . y Pierre  Hefpericn. 

Ste.Foi,|  jeanMiffo^. 

Aincfte,  Pierre  Anglade. 

Gcniâc , Daniel  Molan. 

Duras , Pic  rre  la  Jargue. 

Bazas,  David  Magucil. 

Caftillan,  Jaques  Privât. 

Montaret,  Joleph  Baflcti. 

La  Sauvetat,  François  Claude. 

Coutras,  Michel  Monceaux. 

Libourne.  Matth.Beaujordin. 

Theobonâc  Villeneuve,  iraac&iurcc. 

Coloque  du  Haut  Agenois. 

Tonneins  le  Bas , Jeremie  Bcaucorps. 

Ç Bertrand  Ricoticr. 
Cleirac , < Pierre  Favkrcs. 

C.  Mode  Ricotier. 
Caftclmoron , Efaie  Bouft. 

Monflanquin,  AmbroilèConiland. 
Puimirol,  Pierre  la  Faictte. 

Gratcloup . Abel  Denis. 

Tournon,  Daniel  de  la  FreLnai. 
Ff  Amené, 
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Eglises.  Pasteuus. 

Amme , Bertrand  Betould. 

Tonncins  Dcflus  , Jean  Alba 

Bcinaci  Jean  Ficron 

LaFite,  Jaques  Rainai. 

La  Lopede,  Erafte  Conquert 

Gabaudun,  Jean  Cazaus. 

Caftcl-Sagrat , Aron  Tincl. 

Cohqut  du  Condomois. 


Cafteljaloux , 
Klonhurt , 
Leirac, 


Jaques  Dulur. 
Jean  Lailhade. 
Ifaac  Silvius. 


Ç Jean  Mafparaute. 

Nerac  , pierre  la  Nulle. 
Labaftidc,  Jaques  du  Fort 

Montrabcau , Jaques  BaJat 

Pues , Pierre  Callaignoi 

Montignaci  Etienne  Satin. 

Lavardac , Daniel  Fcraudcl. 

Soûle,  Jaques  de  Buliondi. 

Mont  de  Marlân  , Jean  Luzan. 
Eaufe,Manciel  & laCazc.PicrrcCobrat. 

Scl!i!3  ^ } J*cobCafebonne. 
Vie , Jean  Naronalde 

Groiic,  Vacante, 

Caumont , Sc  Mas  d’Agenois 
Allingues  , Baionne  & 

T artais , yatMites, 

Province  du  Haut  Languedoc. 

Cdhqne  ^jlUngtois. 


Bularan. 
Caftresi  Jolion. 

Du  Pin. 

„ , 5 RuBin. 

Realmont.  \ 

La  Caunc  > 

Vianne, 

Vabre, 

Pont  de  Larn> 


Fabri. 

Miramont. 

Dacicr. 

Pcvau:(. 


E G L I s F s. 
Caftclnau, 
Angles  , 
Roquecourbe , 
BriteBc , 
Lombes , 
Montudon, 
Brallac , 


Pasteurs. 
f'éicatite, 
Balaran,  le  Fils. 
Bodicr, 
Marion. 
Daneau. 
Cadelfranc. 
f'" acante. 


Sp>eraufres8v  Brelats,  Nadal. 

St.  Amant , Dcfpinsfle , le  Cadet. 
LaCabarade,  Audibert. 

Paulin  6c  Lanegus.  Bachot. 

Moulieres , Pallegr  déchargé. 

Cdoque  du  Rouergve. 

^ I Dutil. 


1 Joli. 
Stc.  Afrique 
Pont  de  Camarcs, 
St.  Sever. 

St.  Rome  , 

St.  Jean  du  Brüeil , 
St  Félix, 

Cornus, 

.^iflcnc , 


Bontoux . 
Rcmiral. 

Gan. 

Bonafoiix. 

Houtnalli. 

Jaques. 

V acunte, 
V acante. 


Goudun  Pafteur  deeharge. 


Cohqut  de  Fois. 


Bordes , 
Saverdun , 
Pamies , 
Mazcrcs , 
Mas  d’Afil  > 


Du  Puis  l’Airic. 
Du  Puis  le  Cadet. 
Béraud. 
Ologarai. 
Clicc. 


Leram.l.imberfon&c  Duna,  Bourgade. 
Saverac  & Camarade , Marlolan. 

( aria.  De  là  Fontaine. 

LabalHde,  * Gaillard. 

Foix.  Molincii  Aurcillard. 

Caumont.  Véieante. 

Gebaudan  déchargé. 

Ccioqut  de  Laurageois.  . 

Cu<i , i Delâigucs.' 

Mal 
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Eglises. 

Mal  Sks  Pucllcs, 
Sorczc , 

Bcvcl , 


TENU 

P A ST  E U * s. 
Gucrcin. 
Bc  ranger. 
Dcfpinaflc , le  Cadet. 
_ . , f De  Guariflblcs. 

Pui-burem,  Curne. 

Mazamet,  Roflel. 

St.  Paul  de  la  Miattc,  Vilemur. 

Cannain , Dupui. 

Aubriot  déchargé. 

Coloque  du  Bas  ^erci. 


’A  A't  A 

Eglises. 

St.  Scré, 
Cardaillac , 
Cajarc, 

Figeac, 
Senevieres , 

La  Tronquicrcc 


I S, 


r 


Momaiiban . 


l 


Benoill. 


Tenans. 

Sonis. 

Charnier. 

Joli. 

Bicheteau. 

Albias  & Rcalvile , 

-,  . f 1 holofani. 

St.Anton.n,  Cuerin. 

Villemadc , Mcnfac  f . , 

St  la  Garde.  ( R'chaud. 

Bruniqucl.  Calâux  l’Ainé. 

St.  Lcoplairc,  Corbarics 
6c  Reinies,  ) 

Negrcpcliflei 
Villcmur: 

Campagnar,  la  Guepie 


Cabos. 

Charles. 

Caufidc. 


fie  St.  Michel , 
Caud'adci 
Verliar, 

Vcrfncil , 

Moncuq  8c  Rams, 


J 


Tremblai. 
Moinicr. 
Du  Mas. 
Reinard. 
f'acantes. 


Coloque  d'Jrmagnac. 

Mauvefin , Cardefi 

Leitoure,  Cavois. 

L’ifle  Jourdan,  Pereri. 

Pui-Cal'que  8c  Montforti  yucantts. 

Mas  Graniér,  Cafàux  le  Cadet. 

Coloque  du  Haut  §luerci. 

Glenat  6c  Calvinet > La  Fon  Fils. 


liy 

Pasteurs. 
Le  Roier. 

Peirillc. 
Le  Grand. 
t'’ tcame. 
f'’acaHte, 
f'dcanie. 


La  Fon  le  Pere  déchargé. 

La  Souveraineté  du  Bearn, 
Coloque  de  Pau. 

Ç Pefaur. 

PaUjLonSjfic  Juranlôn,^  D’.Abadis. 

C.Perc8tFil$. 
Morlans,  Du  Bois. 

Gan , Sabattier. 

LaSeubc,  Vequier. 

Cefeau , GrUier. 

L’Efca,  Saicttes. 

Serres  r Du  Jac. 

Artix,  Pefcarrat. 


Coloque  de  Nai. 


Nai, 
AITen, 
Pontac» 
AiTat, 
Noftin , 
! Beufte, 
Arrosi 


La  Puiade. 
Herpericni. 
Thelcfe  le  Fils. 
Claveï. 
Fauge. 
Neift. 
Minbiellc. 


Ceioquo  de  Ficbitil, 


Couches , 

Lembeige, 

Sebignac , 

Guarlin, 

Montraup, 

Thcae  ; 

Avoie, 


Ff  a 


Puioil. 
La  Garrique. 
Marque. 
Rival. 
La  Vigne. 
Loftounau. 
Vignau. 
Taubun,  déchargé. 

Col»- 
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lEet-ists.  Pastëors. 

Ourai , Staudan. 

I St.  Palais , Cuflbncl . 


Eglises. 

Pasteur  s.  1 

Coloque  d'Oleron.  1 

f Pifl'erote. 

Oleron,  ^ 

Chandicu. 

Navarreux, 

Capdeville. 

Anidi, 

La  Placctte. 

Vicie, 

Bedora. 

Baretors , 

Baronnieres. 

CaAclnau , 

La  Tourte. 

Ofle, 

Fabas. 

Mcnfin , 

PiffcTotte  le  Fils. 

Luc, 

Muiez. 

Geosbaig , 

Lafebonne. 

Hafparum  le  Perc  décharge. 

CoUqUî  SOrtetz. 

Ortéez, 

Roftolan. 

Maflac, 

Bergude. 

Caftillon, 

Formalagucs. 

Baigs , 

SpcTette. 

Ste.  Sulânne. 

Tamon. 

Lombicim, 

Capcllc. 

Caftetins , 

Martin. 

Goule , 

La  Fitte. 

Lagor, 

Minbielle  le  Pere 

Artéez, 

Minbicllc  le  Fils. 

Morlane. 

Paloc  le  Fils. 

Pardics  j 

Remi. 

Belloc , 

Tartas. 

Paloq  le  Pcrc  déchargé. 

Province  du  Bas  Languedoc. 


f Brunier 
l.  Arm. 
Montelus . 


St.  Ambroilc , 

St.  Gengeis  I 
Barfat , 

Les  Vaux. 
Borciran , 
Fons, 

Monfrain . 

Lu  (Tan, 
Baignols, 
Blanfac , 

Vers, 

St.  Quentin, 
Genouillac, 
Navacellesi 
Chatnbourgaud 


Maignan  le  Pcrc. 
f Petit, 

Courroi. 

Failli. 
Galois. 
Bouton, 
Arbaud. 
Arnaud, 
Vilaret. 
Caftillon. 
Du  Gas. 
Noguier. 

Sorbier. 
Du  Gros. 
Petit  le  Fils, 
Gafaigncg, 
, Maignan  le  fils. 


Telller  Pafteur  déchargé. 

Villcfort.  rMcantc. 

St.Calâri,  St.  Jean  Scirar-  J 
gués  6c  St.  Mavier.  J 

Colequt  de  Nimes. 


Cticque  de  Sauveterre. 


Sauveterre , 

Salies,  ^ Beque. 

Café  Major. 

Baftide , 

Poulrat. 

Carefle  > 

Faget. 

Araviftbn , 

Davant. 

Aulax , 

Laignerot. 

Charre, 

Buftenobis. 

St.  Gladic , 

Toulouze  le  Pere. 

f Chambrun. 
Nimes,  \ Olivier. 

I Faucher. 

' Couclier. 
Aieuiercs, 

Calvilon , 

Aimargues , 

Nages, 

Aiguemortes, 
Sommieres , 

St  I,aurcns« 


Tuillon. 

Renvei. 

Boulet. 

Tourtolon. 

Banilllon. 

Chauvé. 

Tuflàn. 

MaciU 
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Pasteurs. 
Juftemcnd. 
Crubclier. 
Terond  l’Ainé. 
Conftans. 

Sage. 
Laurens. 
Bertrand 
Eicoficr  le  Fils. 
Terond  le  Cadet. 

y AC  ante 

cr  le  Pcrc  déchargé. 
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Eglises.  Pasteu-rs. 

Du  Luc  I Vacante. 

Monofque , Ican  Ducrai. 

Lumarins,  PkiTc  Maurice. 

Puimichel,  Thouars  "l  . , 

&E(pinoufe,  j laques  Bailc. 

La  Code , Vacante. 

Sederon , Vacante. 

LaCharfe,  Vacante, 


Cdoquede  Montpellier. 

( Rudaud. 

I Perot. 

:pcllier , ^ Faucheur. 

I Codur. 

''  Vedrines. 

ac.  De  MaflbuncraHi  le  Perc. 
riéux,  Roudel 

iragcirc , Junin. 

L Durand, 

ontcral , Bices. 

nûc  , Maflbnnerie  le  Fils . 

uel.  De  Lare, 

-s  , De  Croi. 

relac , Spagnac- 

fan,  La  Vieil, 

in , Prud-hotne. 

nond,  Begon. 

Rouflcl  Pafteur  déchargé. 

Province  de  Provence 

on*  Jean  Maréchal, 

ndol.  Jaques  de  la  Planche, 

allée,  Antoine. 

'ues  j De  la  Croie. 

, Pierre  Chalus. 

iercs , Paul  Maurice. 

Pierre  Huron  I 
IX,  Barthelemi  Rccend.  ! 

, André  Garin.  | 


Province  du  Dauphiné. 

Coloque  des  Baronies. 

Nions , Jean  Paul  Perrin, 

^ r Jofuc  RolFel  le  Pcrc. 

Orange , ^ j5£(j,agnc. 

Vinfobres,  George  Mozîusv 

Taulignan,  lean  Petit. 

Buis,  Jean  Martinet. 

Courtefon,  Pierre  de  la  Croie. 

Condairées,  Jean  Cordcl. 

St.  Paul  trois  Châteaux,  Jean  Dragon, 
Venterol , Jean  Faire. 

Tullctcs , Raphaël  Gabet. 

St.  EuphemCr  Jaques  Bouvier. 

Monbrun , Vacante. 

Coloque  dEmbrunois, 

_ , ( Hugues  Mathieu. 

Embrun,  j^an  Covel. 

Moulines,  Jean  Antoine  Canto, 
I Arnieu  , Jean  Antoine  Javel. 

' Frciflinicrcs  , Pierre  Giles. 

Vars,  Daniel  Pafcal, 

Abrics,  Ican  Guarcin. 

Chadeau  Dauphin,  Pierre  Perrot. 

Briançon,  Gervais  Alcxius. 

Chorges , A braham  Col  ignon. 

Coloque  du  Gapenfois^. 

Gap,  David  du  Piotai. 

Seircs,  Barthelemi  Durand. 

Ffq  VaL 
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Eg  lises. 
V'aldronic , 

St.  Bonct, 
Orpicrre , 

V'^cima , 

Rofans , 

Afjircs , 

Coloque 

Pragcla , 

Montoulcs, 

Uflcaux, 

Mcan , 

Villarct, 
Fcncftrcllcs , 
Efcartcn  d’Oulx, 


Pasteurs.  ‘ 
Jofué  Ripert. 
Jaques  Dedicnne. 
llâac  Fen-aut. 
Martin  Faubert. 
Pierre  de  Boniot. 
Jaques  Mathieu. 


Claude  Perron. 
Jean  Balcct. 
Bernardin  Guérin. 
Pierre  Jourdan. 
Jofeph  Chamfbran. 
Samuel  Clément. 
David  Jourdan. 
Thomas  Conte. 


de  la  Fdlloiiift. 


Coloque  du  Crejïvauda», 


E r.  U I s E s. 
Mont  de  Lent , 
Milbën , 

La  Mure , 

Grenoble , 

Orpiarc , 
Celles, 

Corps, 
Tcrrallcs , 
Belles , 

La  Grave, 
Barraux, 


Pasteurs. 
André  Fabri. 

Henri  d’Efpagne. 
Ülcc  André. 
fDcnis  Boukroüe. 
(.François  Murat. 
Pierre  PifFard. 
Charles  de  la  Croix 
André  d’Hebis. 
Jean  Rudelt. 

Paul  Barruel. 
Michel  Janiver. 
Daniel  Bovier. 


Coloque  du  yalenùnms. 


Coloque  de  Diois. 


Ponmux , 
Ellablct , 
Beaulbit , 
Sailleus , 


Die , 

Chadillon , 
La  Motte, 
Quint , 


David  Magnet. 

Jean  Batide  Olivier, 
Jean  de  Suignes. 
Jean  Habrara. 
f [ean  Wlfcm  la 
J Colombierc. 
Jean  Scharpius- 
(.Etienne  Blanc. 
Pierre  Apais. 
Benjamin  Vacher. 
Jofuï  Roflcl,  le  l'ils. 


Coloque  du  Viennois. 


St.  Marcelin. 
L’Arbre , 
Château  double  , 
Pont  en  Rorans , 
Romans,  ' 
Beaumont , 
Vercors , 
Bcaurepaire , 


Jaques  Barbier. 
Abraham  Roquin. 

Jean  Cuchet. 

Faac  d’Ilericu. 
Jean  Félix. 

Simeon  Hodi. 
Jean  Bonnet. 


Bourdc-aux , 
Vclc , 

Dieu  le  fit, 
Château-neuf, 

Montclimar, 
Lauriol , 
Livron , 

Alun , 

Cred, 

Sacn  & 
Maurias,J 


Jean  Gillicrs. 
Scb.idicn  Jai. 

Paul  Guien. 
François  Valençon. 
r Jules  Fevet. 
(.Adrian  Charnier. 
Gafpard  Vidal. 
Jaques  Repuerau. 
Paul  Dupui. 
Alexandre  de  Vinais. 
Jean  Diagen  Chau- 
nicavc. 


Paflenn  Jech.trgts , André  Paport, 
Guillaume  Fapuis,Sc  Bertrand 
Frugier. 


Province  des  Sevenes. 


Coloque  de  Sauve. 


Ganges , 

Simeon  Codur. 

Vigir, 

Daniel  Verturio. 

Durfar, 

Efaie  Laurens. 

Auiac, 

Jéaii  Novis. 

Sumuie , 

Abraham  de  Vloup. 

St. 
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Pasteurs. 

St.  Hipolïtc , 

f Paul  de  Falguero- 
.j  les. 

Sauve , 

(Jean  Survillc. 
Jean  Boni. 

St.  Laurens, 

Daniel  Rouflêl. 

Quifl'ac, 

Jaques  Barlie. 

Valcraugc , 

Jean  Vilaret. 

Monobles , 

Abel  Mcirvis. 

Meirveis  , 

Jean  Soleil. 

Colognac , 
Combas , 

Jean  Sarran. 

Nicolas  Blanc 

Aumcrcas , 

François  Budard. 

Aveze  , 

Jaques  Gui  far. 

Breu , 

Jaques  Tubar. 

St.  Mariai,  Man- 
dagour,  Callel- 

.Moïlë  Bel. 

rci  ^ St.  Julien,) 

Cdoque  de  St.  Germain. 

St.  Martin  de 
Coreonac  , 

1 

Jean  de  la  Bailidc. 

St.  Germain  de 
Calbaron , 

André  de  la  Fuie. 

St  Marcel, 

François  Dujarri. 

St.  André  de 

J 

Valbcrguc , 

Pierre  Guillaume. 

Marvejols , 

Jean  Touflàin. 

St.  Pnvaz, 

fiarthelemi  Rourc. 

Barre , 

Pierre  Tuber. 

Florac , 

Jean  Garacol. 

Stc.  ('roix , 

Jean  Guifar. 

De  Vebron , 

Jean  des  Eflars. 

St.  Martin  de 
BobaUX , 

Thomas  Mazauric. 

St.  Etienne  de 

ValFranccfque,  Pierre  Barion. 
Pontde  Monverd,  Paul  T ur.  i 

Colet , 

Jean  Guion. 

St.  Julien,  ‘ 

Jean  du  Dive. 

Val  Franccfquc , 

Moik  Blanchon. 

Caltaignols, 

Etienne  Roux. 

A A L A I S. 


Cdoque  d’Andufe. 


Eglises. 
Brencux , 

St.  Jean  de  Gar- 
donneochc , 
Vefenobre , 


Pasteurs. 
f Jean  l’AIeinan. 
Jjeari  la  Fine. 
Paul  Daude. 


Paul  Poler. 
fEflüc  des  Maints. 
(.Pierre  Olier. 
f Louis  Courant. 
(.François  Horlp. 
Pierre  Barach./ 
Antoine  Rudaix.1. 
Daniel  Guérin. 
Antoine  Etienne. 
Laiurens  Eimar. 
Antoine  Imbert, 
l’rançois  Sauvage. 
PafieHrt  dech.tr/Js, 

Bavai , & Barthelcini  Marion. 


Alais  f 

Anduze, 

Gencrargue , 
La  Sale , 
Sodorgues  , 
Cardet , 
Lezan , 
Melct , 
Thoiras , 


Province  du  Vivarez>  &c. 
Cdoque  du  Haut  Vivarez. 


duras, 
Soion , 
Chambon , 
Cheilar , 

St.  Etienne , 

Armonai , 
Boulicu , 


La  Gorce, 


Blaife  Faucher, 
DîU’id  Agar. 
Jol'cph  \rillon. 
Daniel  Bichard. 
Pierre  Marclia. 
f |ean  Mofé. 
y (.Zacaric  Ducros. 
Biac  Dug.as. 
David  Benvoi. 
Marcelin  Tardon, 
David  Blanc. 
Pierre  Pierre. 


Cdoque  de  Privas. 


St.  Vincent , 


Zacarie  Ducros. 
Daniel  Chamforanc 
Abraleun  Lizai. 

Praules, 
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Eglises.  Pasteurs. 
Praulcs , Jaques  de  Couches. 

St.  L.in'as,  Jean  André  Zulcon. 

St.  Fonunat , Pierre  Marchant. 

Bais,  _ Gabriel  Bonté. 

Pris  as , Henri  de  Lubcc. 

Coloqiu  d’Aubenas. 


Aubenas , 

Puch, 

VaU, 

Valon, 

Villeneuve, 

St.  Pons, 

La  Ballide  de  Vi- 
ral , 

Rocles  & fes  An- 
nexes , 

Le  Pouzin , 


Jean  de  la  Faic. 

Jean  Lambert. 
Antoine  de  la  Motte. 
David  Choilat. 

Jean  des  Maretz. 
I^acuttte. 

Vacante, 

Vacantes. 

Vacante. 


Province  de  Bourgogne. 

Coloque  de  Dijon. 

Jar  fur  Tille , Pierre  Grillet. 

ArnaileDuc,  Pierre  Heliot. 

Bcaunc,  Urbain  Blcvet. 

Chalbllon , Noé  Gautier. 

St.  Jean  dcLofnc,  David  Roi. 

Dijon  , Vacante. 

A valon , Pierre  Bolenard. 

Coloque  de  Chiions. 

Châlons , Theoph  Callcgrain. 


N AT  lO 
Eglises. 
Parai , 

Conches , 
Malignes , 

Pont  de  Vaux , 


BuiTi , 
Bourlxrn , 


N A L,  Src. 
Pasteurs. 
Pierre  Colinct. 
Jacob  Textor. 

René  Chefneau. 
Hierôme  de  Sauinai- 
Ic. 

Heliodorc  du  Noicr. 
Barthelcmi  Gravier. 


Coloque  de  Lion. 


Lion, 

Pont  de  Veilc , 
Maçon , 
Bourg, 

Belle  V'ille , 

Paillac, 

Clugni, 

Prevoft , 


fEfaïe  Baille. 
\.Antoine  leBlanc. 
Claude  de  Lorme. 
François  Perreaud. 
Alexandre  Rouph. 
Daniel  Sarra. 

Jean  Laurens. 
Geoffroi  Bruis, 
le  Perc,  Paûcur  dé- 


chargé 

Coloque  de  Gex. 

Omex , Pierre  Prevoft. 

Chalcx,  jeanjaffrc. 

Crofet , Amé  l'erreaud. 

V erfoi , Jean  Serra  Loiîga. 

Saconex  , Pierre  do  Picaux. 

Theiri  , Abraham  du  Pont. 

Colongcs  , Jean  Batifte  Châlons. 

Cefti , Jaques  Clerc. 

Divonne,  Jaques  Gautier. 

Gex  , François  Borzat. 

Faigucs , Amct  de  Bons . 

Autun , Vacante. 

Noiers,  Vacante. 


Il  y a dans  cette  Lifte  j6o.  Eghfes  , dont  38.  font  dcpourvûës  de  Miniftres 
& les  72Z.  reftantes  fervics  par  719.  Pafteurs  Outre  Icfquels  14.  font  décliar- 

gés.  Par  ce  Calcul  il  paroit  que  fi  toutes  Icfditcs  Eglifes  étoient  pourvues  il  v 

auroit  en  tout  781.  Pafteurs.  ^ 

Fin  dn  vint-treij!ême  Sjnede. 
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ACTES,  CANONS,  DECISIONS  & DECRETS 

D U ^ 

XXIV.  S Y N O D E 

NATIONAL  ; 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE.,.. 

E T D ü B E A R N.  ' 

* / « , • 

Tenu  dans  la  Ville  de  Charmtm  St.  Af^wiVe, auprès  de  7* jri;',' le 
premier  de  Septembre  , & fini  le  premier  d’OSfobre  de 
l'Année  de  Nôtre  Seigneur  , 

M.  DC.  XXIII. 

» 

Par  l’Autorité  & la  Permiflion  de  LOUIS  XIII.  RoidejB'Jwre 
& de  Navarre , étant  le  foixante  - quatrième  Roi  de  Ton  Roiau- 
me,  dans  la  quatorzième  Année  de  fon  Régné  : fous  lequel  le 
Premier  Commifiaire  pour  Sa  Majefté  , qui  étoit  le  Seigneur 
Âuguftt  Gallanâ,  Membre  des  Eglifes  Reformées,  aflifta  audit  Sy- 
node , conformément  aux  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefié  , ou 
' 1 J.  jivril  vérifiées  au  Parlement  de  Pjn'r  , le  fécond  de 

Mai  fuivant  -,  étant  le  bon  Plaifir  du  Roi  qu’il  y auroit  toujours 
à l'avenir, dans  les  Coloques  8f  Synodes  , un  Oficier  de  Sa  Ma- 
jefté , profeflant  la  Religion  Reformée  , qui  reprefenteroit  fa 
Perfonne,  pour  prendre  garde  qu’on  n’y  traitât  que  des  Matiè- 
res F.cclefialliques , comme  il  a été  Décrété  par  le  dernier  Edit 
de  Pacification  fiait  à Narttes  au  Mois  d’ Avril  l'An  du  Salut 
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TABLE 

nDJÉ  SJ  C H A P I T\R  E 


Contenant  les  Matières  que  Von  trait  a au  ’fremitr  Synode  National  de 

Chaientoo. 

C H A P.  I.  T E Premier  Commiflâirc  du  Roi  dans  un  Synode  Natio- 
; I ' 1 jnal  ; IcSc^iKur  6éUand , Députe  audit  Syno- 

- de.  Ekâion  des  Oficiers.  - 

C H A P.  I L La  Commiflion  du  Roi  au  Seigneur  Callond. 

C H A P.  1 1 1.  Un  grand  D^t  touchant  cette  Cooamiâion. 

C H A P.  IV.  Aprobation  de  la  Confeflion  de  Foi. 

CH  AP.  V.  Remarques  lûr  ta  Difciplihc  Ecclcfiallique. 

C H A P.  VI.  Remarques  fur  le  Synode  National  à^jHais. 

C H AP.  VIL  Rcâexioiu.  lâir  les  Oblêxvadona  fûtes  par  le  Synode  à! AU» 
fut  dkux  Aâes  du  Synode  National  de  r>(rr 
C H AP.  VIII.  Reflexions  touchant  les  Apcllations-  ' 

C H A P.  IX.  Reflexions  fiir  le  Chapitre  des  Matières  Generales. 

C H A P . X.  Reflexions  fur  celui  des  Matières  Particulières. 

C H A P.  XI.  Reflexions  fur  les  Colegcs  & Univerfités. 

,C  H A P.  XII.  Oblêrvation  fur.lps  Loix  Generales  qui  regardent  les  Univer- 
fités. 

CH  A P.  XIII.  .épellations  à ce  S5mode  National. 

C H A P.  XIV.  Des  Matières  Generales. 

CH  A P.  XV.  Faits  très  remarquables  touchant  Monficur  Priimrofi  t Paf- 
, tcurde  l'Eglife  Reformée  de  htmrdtamx , & le  Jefuitc  Ar~ 

' u»mx. 

CHAP.  XVI.  Reglement  oui  fut  drcflc  pour  obéir  aux  Lettres  Patentes  d» 
Roi,  par  Icfquellcs  il  étoit  dé-fendu  de  députer  des  Minif- 
tres  aux  Allcmblucs  Politiques. 

CHAP.  XVII.  Les  Raifons  pourquoi  le  Roi  ne  voulut  pas  que  Monficur  du 
• Aifulm  fût  Miniflre  dans  l’Eglifc  de  ¥*ris  , ni  ailleurs. 

dans  le  Roiaume.  Un  Catalc^ie  des  Livres  compofes 
par  Monficur  du  Moulin.  Le  Témoignage  que  te  1>k- 
' leur  Tuijptt  rend  en  faveur  de  cet  Aureui , 8c  de  les  Ou> 

vrages. 

CHAP.  XVIII.  Matières  Particulières  de  ce  Synode  National. 

CHAP. 
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C H A P.  X I X.,  Expédient  pour  conferver  la  Paix  dans  les  Eglifes  Protef- 
tantes. 

C H A P.  XX.  Les  unsj»arlent  CmrceUtHt , les  autres  Eec*k»lins. , ^ 

C H A P.  XXI.  L’Adrcfle  de  MonCeur  Ctumertn  au  prefcnt  Synode* 

CHAP.  XXII.  Des Univerfités & Coleges.  ^ 

C H A P.  XXIII.  Les  Comptes  du  Sieur  Dmc/uuUl. 

CHAP.  XXIV.  Diftribunon  des  Sommes , entre  les  ProviiKes. 

CHAP.  XXV.  Le  Rôle  des  Apoftats. 

CHAP.  XXVI.  Decilion  des  Contxoverfes  à'jIrmiHÎHs  ; Canons  touchant 
la  Predeftination , l’Elcâion , & la  Réprobation.  Er« 
reurs  rqettées,  Cl^.  I.  De  la  Mort  ûe  Jrfiis-Chrifi » 
Sc  de  la  Rédemption  du  Genre  Humain  , par 
Chrifi.  Erreurs  rejett^ts.  Chap.  1 1.  .De  la  Nature 
corrompue,  de  la  ConverGon,  &des  Voies  dont  Dieu 
(c  fat. pour  convertir  les  Pécheurs.  Erreurs  rejettées. 
Chap.  1 1 1.  La  Pcrfcverance  des  Saints.  Erreurs  rejet- 
eces.  Chap.  IV.  Le  tout  Ibuicrit  par  le  Modoatcur  & 
les  I^eputcs  de  ce  Synode. 

CHAP.  XX Vn.  Remarques  fur  quelques  Membres  de  ce  Synode. 
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Tenu  l’An  i6*j. 

. t 

Au  Nom  de  Dieu  Amen. 

Les  Aftes  du  Synode  National  des  Eglifes  Reformées  de  France  y 
tenu  â Charenton  proche  de  Paris  , depuis  le  premier  de  Sep- 
tembre jufqu'au  premier  à’OBobre  , de  l'An  de  Nôtre 
Seigneur  J Mille,  fixcens,  v'int  trois. 

CHAPITRE  I. 

Ctncemant  U Premier  Commijfaire  du  Roi  > les  Deput/s  & les  Oficiers 

de  ce  Spiode. 

Article  I. 

E Seigneur  ^uinfie  CalUnd  , Conicillcr  du  Roi , dans  fôn 
Conlcil  Prive  & d’Etat , & Procureur  General  du  Roiaume 
de  NAvarrt , avoit  Commiilion  du  Roi  pour  faire  l’Ouvertu- 
re de  ce  Synode,  en  Vertu  de  l’Autorité  ûe  Sa  Majefté,  & pour 
être  prefent  à toutes  les  Séances  dudit  Synode , comme  il  fera 
decLùé  enfuite. 

II. 

Ceux  qui  ont  comparu , en  qualité  de  Députés,  pour  la  Province  de  Narman- 
die  , furent  , Monfieur  Benjamin  Bdfnaia  , Paltcur  de  l’Eglife  de  Ch»rtn- 
tan  •,  JtM  Maximilian  da  Bamx  , Seigneur  de  V Angle , Pafteur  dans  l’E- 
glife de  Raiitn  j ptan  Laiiis  Ëcuier  Seigneur  de  Bairra^er,  Anacn 

dans  l’Eglife  de  fantam  de  Mtr  \ &c  Jaqnes  de  la  Lait , Ancien  de  l’Elglife  de 
St.  L». 

1 I I. 

Pour  les  Provinces  à?Orltant  & du  Berrr,  Monfieur  Sèman  fmrieit,  Pafteur 
de  l’Eglife  de  Chaftillan  fur  Laire\  y atones  Imbert  Durand,  Pafteur  ^ l’Egli- 
fe d'Orleant  -,  Elit  dm  Sait , Ecuicr  Seigneur  de  Sentlitret , Ancien  de  l’E^ife 
i > de 
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de  ChÀttMmdmn  i Sc  Jt*H  dn  Fmr , Cordcillcr  pour  le  Roi  & Ton  Juge  dans  les 
Séances  de  Bltis , 2c  Ancien  de  l’Eglile  de  ladite  Ville. 

I V. 

Pour  la  Province  Anjou  . Monfieur  9t«n  Vigneux , Pafteur  de  l’Eglilc 
duAfaji  lfa»c  U Pelletier,  Pafteur  de  l’Egüfc  de  ; George  Rabot- 

leau,  Avocat  & Ancien  de  l’Eglife  de  Pruilli-,  & Samuel  Seigneur 

de  la  Mejnerie  &?  des  Eaux  & Forêts  dans  V Anjou , Ancien  de  l’Eglilc  de 
Sauge.  Pour  la  Province  du  Haut  & Bas  Languedoc,  Mondeur  Ifaac  Ca- 
ville , Pafteur  de  l’Eglife  de  Cove  j ya^ues  Coitiki  , Pafteur  de  l’Eglile  de 
PoiOiert  ; Claude  Gourjoud , Ecuier  , Seigneur  de  , Ancien  dans  l’E- 

glilc  de  Lufignan  i & Michel  Defroulin  Ecuier  , Seigneur  du  Boit  St.  Mar~ 
tint  Ancien  dans  l’Eglife  de  Moufihamg , 

V. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge  , Monficur  Guillaume  Rivet , Seigneur  de 
Chauvernon  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Tillehourg  ; Théodore  de  Lignon  , Juge 
AlTiftant  dans  la  Ville  de  la  Rochefoucaut , & Ancien  de  l’Eglilc  dudit  Lieu; 
& Jean  Thomas  luge  de  Mirambeau , Ancien  de  l’Eglife  du  ntême  Lieu  ■ 
à l’egard  de  Michel  le  Blane  Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Rochelle  , 6c  Député  en 
meme  tems  conjointement  avec  ledit  Seigneur  de  Chauvernon  , il  tomba 
malade  auHt-tôt  qu’il  fut  arrivé  à Paris  , Sc  mourut  un  Mercredi  le  Troiliê- 
mc  dudit  Mois  de  Septembre , Ce  fut  enterré  le  jour  fuivant  dans  le  Cimkic- 
re  de  Charemon. 

V I. 

Pour  la  Province  de  la  Bafe  Guienne  • Mondeur  yean  Alba , Pafteur  de 
l’Eglilc  de  Tonneins  ; fatjues  Berdolits  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Duras  , Sei- 
gneur de  Buffron  , autrefois  Lieutenant  dans  la  Prévôté  de  Cafteljaloux,  An-, 
cien  de  l’Eglife  de  ladite  Ville  ; & Mathias  Caf-du-Roi  , Avocat  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux , Cî  Ancien  de  l’Eglilc  de  ladite  Ville. 

V I I. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , Salomon  Crubetier , Pafteur  de  l’E- 
glife de  Vauvert  ; & yean  le  Faucheur  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Ntmes  , Sc 
PrôfelTeur  en  Théologie  dans  l’Univerdté  de  ladite  Ville  ; Jatjues  Pertjuet , 
Doâcur  en  Droit  Civil , Ce  Avocat,  Ancien  de  l’Eglile  de  Montpellier  ; Ct 
Piertedu  Mas,  Doâeur  en  Droit  Civil , & Avocat , Ancien  dans  l’Eglilc 
de  Lunel  , abfcnt  Ce  qui  ne  vint  point  au  Synode. 

VIII. 

Pour  les  Provinces  du  Haut  Languedoc  Sc  de  la  Guienne  , Monfieur  Pier- 
re Béraud,  Pafteur  Cc  Profeffeur  en  Théologie  dans  l’Eglife  6c  Univcrlitédc 
Montaubau  ; Pierre  Savoie  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Caftres  ; yean  Mautâ  , 
Procureur  du  Roi  dans  la  Judicature  de  Tille-Longue , Ancien  dans  l’Egli- 
lc de  PuiAaurens  j Cc  yacpues-Herauldi  , Doétcuc  en  Droit  Civil , Cc  Avocat, 
Ancien  de  l’Eglile  de  Figeac.  1 > 

■...'V  ■ • IX. 

- Pour  la  Province  de  Bourgogne  , Monfieur  Ifdie  Baili , Pafteur  de  ITigli- 
-fc-dc  Lion  ; fatgues  Cler  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Sejf  ,.  Pierre  POnel,  Ecukt, 

Cg  5 Sci. 
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Seigneur  Je  Zarl»c  , Ancien  dans  l’F.glifc  Je  Bauri  j & Alhtrt  it  Murt  , 
Ecuicr,  Seigneur  Je  BMeuts  , Ancien  <wns  l’Eglifc  de  M4r$ngua  , ab(cnt8c 
qui  ne  vint  point  au  Synode. 

X, 

Pour  la  Province  du  D*nfhini , Monfieur  de  Chamirtin  , Paftcar 

de  l’Eglifc  d'OrdMe  j AdrUn  ChMwier  , Pafteur  de  l’Eglife  du  MemeUmart  i . 
Moïfi  dm  P*Tt , Ecuier  Capitaine  & Gouverneur  du  Château  de  Lammrt , fie 
Ancien  dudit  Lieu  : fie  DdnUl  Bais  , Avocat  au  Parlement  de  Creneble  , fie 
Ancien  de  l’Eglifc  de  la  même  Ville. 

X I. 

Pour  la  Province  des  Sevemee,  Monlkur  BerlUrt,  Pafteur  de  l’Eglife  de 
jQmiJfac-,  Pmml  P mulet , Pafteur  de  l’Eglife  de  yezjembre  , fie  Ancien  de  l’E- 
glifcde  St.  Germain  fie  Calbergue  } St  Antoine  Depecet , Doâeur  en  Droit  Ci- 
vil , 8c  Avocat , Ancien  de  l’Eglifc  d'Ales.. 

XII. 

Pour  la  Province  de  \'//le  de  France  , Monficur  Samuel  Durand  , fie  Mr. 
fean  Mejlret.at  i Pafteur  de  l’Ëglifcdc  Parti,  Pierre  de  Launai  , Conlcillcr 
fie  Secrétaire  du  Roi  i Ancien  de  ladite  Ëglifc  ; fie  de  Heraud,ExMkr, 
Seigneur  de  Foffeufe  , Ancien  dans  l’Eglifc  de  Bailltlet. 

X I I I. 

Le  Seigneur  de  Mentmartin  Députe  Général  vers  Sa  Majefié,  de  la  Part 
des  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiaume  . aftifta  en  Perfonne  à ce  Synode, 
conformement  au  Reglement  de  nos  Eglifcs  > qui  a été  fait  pour  un  pa- 
reil Cas. 

X I V. 

Huit  jours  apres  l’Ouverture  du  Synode  , les  Sieurs  Bertrand  ePAvi^nau, 
Seigneur  de  Souvigni , Pafteur  de  l’Eglife  de  Rennei  j fie  Jean  de  Gennei , Sei- 
gneur de  la  Bafle,  Ancien  dans  l’Eglife  de  yitri.  Députés  pour  la  Province 
de  Bretagne , arrivèrent , fie  demandèrent  d’étre  admis  à ce  Synode  ; 8c  fur  ce 
qu’on  leur  demanda  pourquoi  il  n’étoient  ras  venus  plutôt  , ils  répondirent 
qu’ils  n’avoient  pas  pù  tenir  leur  Synode  Provincial  aufli-tôt  qu’ils  l’auroient 
louhaité,  parce  que  Sa  Mujefie  aiant  donné  Ordre  à quelques  Perfonnes  par- 
ticulières d’y  envoicr  un  Oftcieti  qui  pût  afiifter  en  perfonne  audit  Synode  , 
la  Nomination  fit  Commiftîoii  dudit  Oficier  avoit  été  diferée.  ce  qui*avoit 
été  la  Caufe  de  leur  Retardement  i leur  Exeufe  fut  reçût  par  l’Aftcm- 
bléc. 

X V. 

Douze  jours  après  que  l’on  eut  commencé  les  Séances  t Monfieur  Jea» 
ePljferote  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Mouingt , D^uté  pour  la  Principauté  du 
Bearn  y arriva,  & déclara  que  les  Lettres  de  la  Convocation  de  ce  Synode  n’a- 
voient pas  reçûcs  dans  leur  Province  que.  ^puis  fort  peu  de  tenu  > tcl- 
Icmcnt  qu’ils  n’avoient  pas  eu  le  loiCr  d’aflcmbler  leurs  Députés  > À 
l’Ouverture  de  ce  prefent  Synode,  8c  que  Monficur  Samuel  Champagne,  An- 
cien de  l'Eglifê  à'Olleren , qui  étoit  Député  conjointement  avec  lui , étoic 
tombé  Malade  aufti-tôt  qu’il  s’étoient  mis  en  chemin,  8c  qu’il  n’avoit  pas  feu- 

lemenc 
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Icracnt  eu  le  tems  de  le  faire  lavoir  à la  Pcrlbnnc  qui  devoir  prendre  fou 
Ofice,  en  Cas  d’un  p^eil  accident  ; C’eft  jpourquoi  il  pria  très-humblement 
l’Ailcmbléc  de  vouloir  recevoir  les  Excules  ; ce  qu’elle  fit,  8c  lui  donna 
Permiffion  de  prendre  Place  dans  ce  Synode  , & d’opiner  comme  les  autres. 
Mais  parce  que  dans  Tes  Lettres  de  VDommillton  , cette  Claufe  de  Soumiflion 
écoit  conceuë  dans  les  mêmes  Termes,  fie  aux  mêmes  Conditions  fous  lef- 
quelles  les  Députés  de  ladite  Principauté  avoient  été  ci-devant  reçûs  dans 
Ces  Allêmblées  , 8c  que  le  Synode  i^AUz.  avoir  foufert  ces  Conditions  àcau- 
le  de  la  conjonfture  des  Afaircs  de  ce  tems  là , fie  par  Provifion  feulement 
jufqii’à  la  tenue  du  piefênt  Synode;  C’eft  pourquoi  cette  Allcmblée  ordon- 
na qu’en  confequence  des  Mc^ifîcations  fie  Reftriélions  faites  par  les  Synodes 
Nationaux  precedents  , tes  Provinces  auroient  pleine  Liberté  dedireàMon- 
fiainl'/Jfcrette  qu’en  de  certains  Cas  qui  it^ardoient  particulièrement  lesEgli- 
lês  de  ce  Roiaume  , il  ne  lui  lêioit  pas  permis  d’opiner  , ou  de  décider  -,  fic 
qu’auparavant  que  l’Aflembléc  le  fcparât , on  prieroit  ledit  Monfieur  d’Jÿê- 
rettt  ^ produire  les  Raifons  pourquoi  les  Egliles  de  la  Principautédu  , 
avoient  fi  long-tems  diferé  de  fe  Ibumettrc  entièrement  à la  Difdplinc  des 
Eglifës  de  Fr*n«9 , fur  quoi  l’Aflemblée  dclibereroit , Sc  dont  elle  jugeroii 
enfuitc. 

XVI. 

Le  Seizième  jour  apres  l’Ouvenure  du  Synode  , les  Députés  pour  la  Pro- 
vince du  Vivânt.  arrivèrent , lavoir , Monfieur  ftfepk  f'tlhu , Pafteur  de 
PEglife  de  Chdmbm  ; Stleman  Ftitre , Pafteur  de  l’Eglife  de  Privés  j Antoine 
^errotin , Avocat,  Ancien  dans  l’Eglifê  de  ViUentùvc  de  Berg  ; fic  Jenn  Faure 
Seigneur  de  ChampUs  , Ancien  dans  l’Eglife  de  Tenmon  proche  Privas,  qui 
raporterent , qu’à  caufë  des  Delais , 8c  des  Dificultés  que  les  Gouverneurs  Sc 
Onciers  àeSaMajefi^  avoient  fait  naître,  leur  Synode  Provincial  n’avoir  pû 
s’affembler  que  vers  la  fin  du  Mois  d’Août , ce  qui  avoir  extrêmement  re- 
tardé leur  Voiage  , tellement  qu’ils  n’av oient  pû  venir  plutôt  à cette  Aflcm- 
bléc  : On  reçut  leurs  Excufês  , fie  on  les  avertit  de  garder  à l’avenir  exaûe- 
rnement  laForrae  preferite  par  les  Synodes  Nationaux  , dans  leurs  Lettres  de 
Députation  . fic  d’aporter  par  Ecrit  les  Noms  de  ceux  qui  étant  Députés  à 
cette  Aflcfnbléc  n’avoient  pû  y venir 

XVII. 

Le  vint  fic  unième  jour  on  aporta  fic  on  lût  en  pleine  AlTcmbléc  des  Let- 
tres de  la  Province  de  Provence,  afiemblée  dans  fon  Synode  à Cahrieres , le 
vint-huitiëmc  du  Mois  A' Août  dernier  ; par  lefqucllcs  ledk  Synode  s'excu- 
foit  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  envoie  des  Députés  à cette  Allcrablée  , fic  prioir 
qu'on  me  le  prit  pas  en  mauvaife  part  ; mais  on  rejetta  toutes  les  Raifons 
qu’ils  alléguèrent  pour  s’exeufer  , fic  on  Cenfura  ladite  Province  pour  avoir 
manqué  à fon  Devoir  en  cela  , puis  qu’elle  pouvoir  , fi  elle  enavoic  eu  b 
Volonté  , députer  quelpu’un  de  fon  Qjrps  à ce  Synode  ; fic  on  la  cenfura 
encore  de  ce  que  fes  Lettres  étoient  pleines  de  taches  , fie  de  ratures, fic 
de  ce  que  la  Claufe  de  Soumiflion  aux  Décidons  fic  aux  Canons  n’étoi: 
pas  couchée  en  termes  afiës  Emphatiques,  comme  les  Synodes  Nationaux 
precejens  l’avoient  preferit.  . XVllL  laMs 
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XVIII. 

Lors  que  l’on  eût  feit  la  Priere  , 8c  que  l’on  eut  lû  les  Lettres  de  Dépu- 
tation t Monfieur  Durand  Pafteur  de  l’Eglife  de  Parit  , fût  nommé  8t  clû 
pour  Modérateur  \ Monfieur  Bdilii , j^ur  Ajoint  , 8c  Monfieur  le  Fajt- 
chtur  Minière  , 2c  Monfieur  de  Vyimmi  Andien , furent  élus  pour  Secré- 
taires. 

CHAPITRE  IL 

Ld  Commijjïon  du  Roi , au  Seigneur  Galland. 

AUffi-tôt  que  les  Oficiers  du  Synode  furent  choifis , le  Seigneur  Gai- 
land  déclara  qu’en  Vertu  des  Letirtj  Patentes  du  Rti,  dattéesdu  Dixfcp- 
tiêmc  Avril  dernier  , 8c  vérifiées  dans  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  le 
Second  du  Mois  de  Mai  fuivant , par  icfqucllcs  Sa  Majeftt  avoit  ordonné 
que  dans  toutes  les  Aflèmblécs  de  fes  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée, 
loit  Coloques  ou  Synodes  , il  y auroit  un  Oficier  de  ladite  Religion  qui  y 
afiifleroit  en  Perfonne  de  la  part  de  54  Majefit  , pour  prendre  garde  , que 
l’on  n’y  propofàt  ou  debatît  aucunes  Afâires.  fi  ce  n’cft  celles  qu  il  étoit  per- 
mis par  les  Edits  de  propoflr  8c  debatre  , dcfquelles  il  fcroit  le  Raport  à 
Sa  Majefte’  : Il  étoit  venu  prendre  Place  dans  cette  Aflcmblée.le  Roil’aiant 
envoié  pour  être  fon  Dcpüté  au  prefent  Synode  , comme  il  paroifibit  par  les 
Lettres  Patentes  de  Sa  Majrfié,  lignées  de  là  propre  Main.  Louis  ^ 8c  un  peu’ 
plus  bas  , par  Ordre  de  Sa  Majejié,  de  ’Lomenie . 8c  Sellées  du  grand  Seau  de 
Cire  jaune  , 8c  datées  du  V'int-ncuviéme  de  Juillet  dernier  : lefquelles  fu- 
rent produites  8c  leucs , contenant  ce  qui  fuit. 

„ Louis  par  laGrace  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de  Navarre,  à nôtre  Bicn-aimé 
„ 8c  Féal  Confeillcr  dans  nôtre  Confeil  d’Etat  . 8c  Confeii  Privé , nôtre 
I,  Procureur  General  dans  nôtre  Roiaume  de  Navarre  , Monfieur  Auiufle 
,,  Galland  , Salut.  Nôtre  volonté  étant . 6c  aiant  ordonné  par  nos  Lettres 
„ Patentes, portant  date  du  Mois  d' Avril  dernier,  que  nos  Sujets  dclaRc- 
„ ligion  P.  Reformée  puiflent  tenir  leurs  Allcmblées  Synodales,  comme  ils 
„ l’ont  fait  autrefois , pour  conférer  des  Matières  de  leur  Difciplîix: , 8c  vou- 
„ lant  nommer  un  de  nos  Oficiers  de  la  meme  Religion,  pour  ét.rc  prefent 
„ dans  ces  Aflèmblécs  , afin  que  l’on  n’y  traitât  d’aucunes  autres  Matières 
„ que  de  celles  qu’il  leur  eft  permis  d’y  traiter , par  nos  Edits  : Maintenant 
,,  parce  que  dans  le  Mois  de  Septembre  , les  Députés  de  ladite  Religion, doi- 
,,  vent  convoquer  à Charenton  un  Synode  de  toutes  les  Provinces  de  nôtre 
,,  Roiaume  : pour  ces  Caufes  , étant  bien  afluré  de  vôtre  bonne  Afteftion  à 
„ nôtre  Service,  8c  pour  le  Repos  8c  la  Paix  de  nôtre  Etat,  nous  vous  avons 
,,  donne  8c  vous  donnons  Commiflion  par  ces  prefentes  de  vous  tranfportcr 
,,  à ccuc  Aflêmbléc,  foit  qu’elle  le  tienne  à Charenton  , ou  que  par  nôtre 
,,  Pcrraillion  ils  aient  cboifi  depuis  un  autre  Endroit , pour  y être  prefent 

„ pen- 
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,,  pendant  tout  le  tems  de  fa  tenue  , & pour  veiller  très-fbigneufctnent  que 
,1  l’on  n’y  traite  rien  qui  foit  contraire  à nôtre  Service  , ou  prejudiciable  à 
>1  la  Paix  Publique  : Et  au  Cas  que  l’on  y propolc  quelqu’autre  Chofequc 
I,  ce  qui  regarde  purement  l’Ordre  8c  la  Difcipline  de  ladite  Religion  P.  Re- 
„ formée  > vous  vous  y opoferés  & l’empécherés  en  leur  (âilant  les  Remon- 
Il  trances  que  vous  jugeres  neccllàires  dans  un  tel  Cas  : & vous  nous  ferez 
„ favoir  le  toait  , nous  marquant  exadement  ce  que'  l’on  y aura  tranfigé  de 
» particulier.  Et  à.Cauic  de  la  Confiance  que  nous  avons  en  votre  Loiau- 
I,  té  6c  Affeftion  nous  vous  avons  Commis  8c  Député.  8c  nous  vous  Com- 
,,  mettons  8c  Députons  pour  être  prefent  à ces  Aflemblées  , que  nos  Sujets 
,,  de  la  Religion  P.  Reformée  tiendront , par  nôtre  Permidion  , dans  ladi- 
,1  te  Ville  de  Charentm  , fans  que  vous  aiez  Befoin  d’un  Pouvoir  plus  am- 
1,  pie  que  celui  que  nous  vous  donnons  par  ces  Lettres  Patentes,  Icfquclles  vous 
Il  pourrés  communiquer  à telles  Perfonnes  que  vous  jugerez  à propos . afin 
I,  que  nos  Sujets  n’en  prétendent  Caufè  d’ignorance.  Parce  que  tel  eft  nô> 
I,  tre  V ouloir , 8c  nôtre  Bon  Plaiûr.  Donné  à St.  Germain  en  Laie  le 
Il  de  Juillet,  l’An  de  Grâce  i6zt.  la  Qjiatorziêmc  Année  de  nôtre  Rc- 
,,  gnc.  Signé  Louis  , 8c  un  peu  plus  bas  , par  Ordre  de  Sa  Majefii , 

Lomenie. 

CHAPITRE  III. 

Un  grand  Débat  touchant  cette  CommiJJton. 

LEs  Lettres  Patentes  du  Roi  étant  leûes  , MonCeur  de  Montmartiu  Dé- 
puté General  pour  les  Eglifes  vers  SaMa/efie\  raporta  que  lorfquc  fon 
Colegue  Monfieur  Maniald  8c  lui  furent  informés  de  ladite  Volonté  du  Roi, 
ils  firent  tout  leur  pofljble  , en  deduifânt  pluficurs  Rnifons  à Sa  Ma^efti 
pour  la  Difliiader  de  faire  cette  Déclaration  j mais  que  le  Roi  n’avoit  eu  au- 
cun Egard  à tout  ce  qu’ils  avoient  pû  reprefenter . aiant  fait  vérifier  la- 
dite Déclaration  dans  fa  Cour  du  Parlement  de  Paris.  Tellement  que  ni 
fbn  Colcguc  ni  lui  n’aiant  pu  faire  davantage  , ils  remettoient  le  refte  à la 
prefente  Ancmbléc,qui  rc'iiireroicnt  leurs  Plaintcs.à  Sa  Afaje/lé,Si  lui  adreflê- 
roit  une  Requête  pour  ce  Sujet’,  fi  on  ne  le  jugeoit  à propos.  Le  Syno- 
de délibérant  en  prcfencc  du  Seigneur  Calland  . touchant  cette  Afaire  , 8c 
conliderant  que  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefié , nos  Coloques  8c  Synodes 
étoient  injuflement  aculés  6c  condannés  d’avoir  pafl'é  les  Bornes  de  leur  De- 
voir , qu’ils  ont  neanmoins  toujours  rendu  à Sa  Majefié , dans  toutes  leurs 
Confultations  , 8c  dan^  toutes  les  Matières  qu’ils  ont  traitées.  De  plus  , 
que  le  Bénéfice  de  ces  Edits étoit  fort  diminué  par  là,  8c  que  tous  les  Privilèges 
qui  nous  avoient  été  accordés  etoient  prcfque  tout  à -fait  révoqués  ; c’eft 
pourquoi  il  fut  refolu  que  l’on  prefenteroit  un  Plactt  fort  Autentique  à Sa 
Tome  II.  H h Maje~ 
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Majefit  , pour  la  prier  de  Tonloir  tnaincenir  nos  Egliics  dans  l'ancienne  l.i- 
bcrtc  qui  leur  avoir  etc  accordée  • de  dont  elles  avoient  toujours  joüi  ci-de- 
vant ; 6c  on  donna  Ordre  à deux  Anciens  de  dreder  la  Forntc  de  oe 
6c  les  Députés  des  Provinces  qui  avoient  quelques  Mémoires  touchant  un 
pareil  Sjuet  furent  priées  de  les  communiquer  ; Cependant  ce  Synode  louhai- 
tant  de  donner  des  marques  claires  6c  dont  on  ne  pût  pas  doua-r  , de  (bn 
Obciïlâncc  6c  Fidelité  envers  le  Xti  , admit  ledit  Seigneur  GMand  parmi  les 
Députés,  afin  qu’il  fût  Témoin  Oculaire  6c  Auriculaire  de  la  Sincérité  6c  droi- 
ture de  leur  procédé  6c  , conduite  , s’afsûrant  que  lorfque  SsMAjefit  auroic 
examiné  leurs  Rtifons  6c  qu’il  auroic  reconnu  la  Fidelité  6c  Intégrité  defdi- 
tes  Aflcmblées  , il  nous  retabliroit  par  fa  Bonté  Roiale,  dans  notre  ancien- 
ne Libcné  6c  nos  Pr'ivilcgcs. 

Chaque  Député  de  cette  Aflcmbléc.  conformement  aux  Decrets  des  Sy- 
nodes precedens  prêta  Serment  qu’il  n’avoit  pas  brigué  fa  Dépuration  , dire- 
ébement  ni  indircâcmcnt  , pour  lui  même  , ou  pour  d’autres  ; Et  il  futor- 
donné  qu’à  Pavenir  on  feroit  prêter  ce  Serment  à tous  les  Membres  de  no» 
Synodes  Nationaux. 

CHAPITRE  IV. 

jlfrobatien  de  la  Confeffion  de  Foi. 

Article  I. 

La  Confeflion  de  nôtre  Foi  étant  lue  mot  à mot , après  l’avoir  bien  exa- 
minée dans  tous  Cta  Points  6c  Articles,  elle  fut  unaniment  aprouvée  par 
tous  les  Députés  qui  étoient  preiens  à ce  Synode,  qui  promirent  tous  3c  jurè- 
rent , que  par  la  Graoc  de  Dieu  ils  vouloicnt  vivre  6c  mourir  dans  cette  mê- 
me Foi  ,6c  qu’ils  feroient  prêter  ledit  Serment  à toutes  les  Provinces,  Icfqucl- 
Ics  feroient  cniortc  par  tous  les  Moiens  pofliblcs  qu’elle  fut  obfcrvce. 

Apres  que  l’on  eut  fini  la  Lcéfurc  de  la  Confeflion  de  Foi , les  Député» 
à cette  Allêmblcc  , afin  de  marquer,  comme  il  y étoient  obliges,  leur  De- 
voir 6c  leur  Soumiflion  à Sa  MajejU , lui  Députèrent  les  Sieurs  de  Cham- 
hrmn  , Mefirtua  , de  Jurait  6c  Rabêtaam , avec  Mcflieurs  nos  Députés  Gene- 
raux , pour  rendre  leurs  Devoirs  6c  leurs  três-humblcs  Rcfreôs  à Sa  Ma)e~ 
fié,  6c  pour  lui  faire  une  Proteftation  , au  Nom  des  Egliics  Reformées  de 
ce  Roiautnc  , qu’elles  refteroient  toujours  dans  la  Fidelité  inviolable , 6c 
dans  l’Obciflance  qu’cUcs  dévoient  à Sa  Majtfii. 


CHA- 
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Obftrvations  touchant  ht  LtÜwn  de  la  Difcipline  EuleJIaJliqm. 

Article  I. 

LOrfquc  l’on  lût  le  quatrième  Canon  du  Chapitre  quatriémc,plu{icurs  Dc> 
putes  dirent  qu’il  faloit  chercher  quelques  Moiens  adürés  & propres,  PU 
kfquels  on  pût  prévenir  les  Fraudes  qui  le  commettent  au  Sujet  des  Atelta* 
lions.  Le  Synode  jugeant  qu’il  n’étoit  pas  neceflaire  que  l’on  fit  aucune 
Aütion  à ce  Canon,  enjoignit  à tous  les  Confiftoires  OC  Pafteurs  d’exa* 
miner  fort  roigneufement  & les  Ateftations  St  les  Perfonnes  quilesaportent, 
afin  d’être  aflurés  , de  leur  propre  bouche  , de  leur  Confeinon  Sc  de  leur 
Religion  , Sc  que  fuivant  qu’ils  repondroient  on  connût  s’ils  enteadoient 
bien  leur  Religion. 

IL 

Sur  le  feiziême  Canon  do  cinquième  Chapitre  , les  Députés  du  PtiOo» 
demandèrent , fi  ceux  qui  avoient  été  Mariés  Iclon  les  Rites  de  l’Eglilè  Ro- 
maine , ou  qui  auroient  permis  que  leurs  enfants  eûflênt  été  mariés  avec  les 
mêmes  Ceremonies  ; lefqucls  par  confequent  auroient  été  Sufpendus  par  l’E- 

flifc  , les  Députés  demandèrent  fi  ces  Perfonnes  là,  apres  avoir  rcconnû  leur 
'aute , & en  avoir  marque  de  la  Repentance  , pouvoienc  être  déchargés 
de  cette  Sufpenfion  Publique.  Ce  Synode  jugeant  que  cette  Cenfure  étoit 
indifpcnlâblemeiit  neceflaire  pour  les  retenir  dans  leur  Devoir  , parce  que 
d’ailleurs  ils  font  afl'ez  enclins  à le  vautrer  dans  de  |»Rils  Péchés  j il  ordon- 
na que  ce  Canon  fêroit  très  - exaâcment  obièrve  ; Sx.  d’autant  plus  que 
fans  une  pareille  Sufpenfion  , ils  ne  pourroknt  pas  fu&lanment  séparer  le 
Scanda  le  qu’ils  auroient  donné  à l’Eglifc. 

1 1 I. 

Sur  le  douzième  Canon  du  Neuvième  Chapitre  , au  lieu  de  ces  mots  , 
Afrti  ^Moi  M ctUhrtr*  U Çtnt  du  Stigntur  , On  inférera  fculcmcaE  y & ut  ce- 
Ukrtr*  le  Cent  dm  SeigHemr.  Afin  qu’on  en  laifle  le  tenu  de  l’Adasiuiltracion, 
entièrement  au  pouvoir  du  Synode. 

IV. 

En  lifimt  l’onfiême -Canon  du  trentième  Chapitre  de  la  Difcipline,  la  Pro- 
vince de  XtuMeuft  propolk  cecte  Queibon  : firvoir,  fi  on  Homme  qui  avoir 
époufé  la  Niéce  de  fa  Femme,  pouvoit  être  admis  à la  Pénitence  Publique, 
fit  rcqû  enfuite  à la  Communioa  de  PEgiife  : Le  Synode  jugeaM  qu’un  tel 
Mariage  cA  inccAueux  , déclare  , qn’auffi  long-tcms  q.u’ils  habiteront  en- 
femble  comme  Homme  Sc  Femme  , l’Homme  ne  fera  admis  ni  à l’uœ  ni  à 
l’autre. 

V. 

Sur  le  feiz'ième  Canon  du  trentième  Chapinc, la  Province  àcl'Ifla  dtFr*m^ 
ce  requit  que  dans  les  Certificats  que  nos  Confiftoires  dooocroient  touchant 
..  . J Hh  X les 
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les  Bans  de  Mariages  qui  feront  publiés  dans  leurs  EgUfes  , on  y inférât  ex- 
preflément  que  leîUits  Bans  avoient  été  publiés  dans  les  Eglifes  ou  les  Parties 
qui  auroient  contraâc  feroient  bien  connû.s  , ou  y failoient  leur  Refidcn- 
ce  la  plus  grande  partie  du  tems  -,  Sur  quoi  le  Synode  enjoint  à tous  les  Pa- 
yeurs de  marquer  dans  les  Cenificats , que  les  Parties  qui  s’étoient  protnife» 
rcfidoicnt  ordinairement  dans  les  tgbfes  où  les  Bans  avoient  été  publics. 

Sur  le  quatorzième  Canon  du  quatorzième  Chapitre , la  Province  du  Oau- 
»fc»W  requérant  , qu’aprèsees  mots  dans  les  Cole^es  des  Prêtres,  Moines,  7e- 
frites  , & Peli^iettfes  , on  ajoutât  & autres  Maîtres  d'Ecole  , Papifies  : Le 

Synode  ordonna  qu’on  n’ajouteroit  rien  audit  Canon , cependant  il  défendit 
aux  Parens  de  prendre  des  Perfonnes  d’une  Religion  contraire  dans  leur  Mai- 
fon  , pour  cnEigncr  leurs  Enfans  : de  plus  il  laifl'a  à la  Prudence  des  Con- 
fitloires  des  Coloques,  & desSynodes  Provinciaux  ,_la  Liberté  de  faire  tels  Ca- 
nons qu'ils  jugeroient  convenir  le  mieux  à l’Etat  des  Eglifes  qui  feroient 
fous  leur  DireSion. 


Après  que  l’on  eut  lu  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc  . 8c  qu’on  les  eut 
examiné  avec  .‘\tcntion  : tous  les  Pafteurs  & Anciens  qui  étoient  Députés 
à cette  Aflembléc  levèrent  les  mains  au  Ciel  & jurèrent  en  leur  Nom  , Sc 
au  Nom  de  toutes  les  Provinces  qui  les  avoient  Députés  , qu’ils  les  garde- 
roient  & obferveroient,  & qu’ils  tâchcroient  de  les  faire  obferver  par  tous  les 
Principaux  dcfdites  Provinces. 


On  lût  les  Lettres  des  Pafteurs  & Profellcurs  de  l’Eglife  & Univerfité  de 
Geneve  , qui  éioient  des  Rejxinfes  à celles  que  le  dernier  ‘îynosfc  National 
leur  avoit  écrites  , pr  lefqucllcs  ils  nous  allûroicnt  ” Qiihls  s’acordoient 
avec  nous  d’unConfentement  unanime,  non  feulement  dans  les  Points  Ef- 
" fcntiels  de  nôtre  Religion  , mais  aufli  dans  toutes  fes  Circonftances  Sc 
*„  Ceremonies  extérieures,  & que  pour  marque  de  cela  ils  avoient  fuivi  l’A- 
,”  vis  qui  leur  avoit  été  donné  par  ledit  Synode,  d’ajouter  quelques  Paroles 
' d’ejtnortation  après  celles  de  l’inftitution  de  la  Qene  du  Seigneur  , quand 
’ ils  en  auroient  diftribué  les  Eleraens  Sacrés,  Sc  qu’au  lieu  qu’ils  s’étoient 
, fervis  autrefois  de  Pain  fans  Levain  feulement  pourfe  conformer  aux  Egli- 
,*  fes  Voifincs  du  Canton  de  Berne  , maintenant  par  Amitié  6c  pour  le  con- 
! former  aux  nôtres  ils  fe  fervoient  , & vouloient  fe  fervir  ci-après  , de 
* Pain  Commun  , dans  ce  Saint  Sacrement  : Et  qu’au  lieu  que  leurs  An- 
II  ciens  avoient  autrefois  afiifté  les  Pafteurs,  dans  la  Diftribution  de  la  Cou- 
,*  ire,  ils  avoient  refolu  qu’elle  ne  (êroit  plus  prefemée  que  par  les  Pafteurs  Icu- 
" Icmcnt.  Ajoutant  â cela  plufieurs  expreflions  fort  tendres , pour  témoig- 
ner leur  Amitié  & l’Union  Fraternelle  qu’ils  vouloient  garder  avec  les  Egli- 
fes de  ce  Roiaume  i Sur  quoi  cette  Aflembléc  refolut  que  l’on  leur  feroit  une 
Reponfe  (ort  ampieSchoncte,  par  laquelle  on  leur  marqueroit  nôtre  Afcâion. 
réciproque,  Sc  la  grande  Eftimc  que  nous  avons  de  la  Icur^  8c  l’Honneur  que 
nous  nous  en  faiibns. 
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CHAPITRE  VI. 

Obftrvations  que  Von  fit  en  lifant  ks  Æes  du  Synode  National  <TAlais, 

Article  I. 

PArce  qu’enfuite  des  Reflexions  que  le  Synode  ^AUis  avoir  faites  fur  nô- 
tre Dilcipline  Ecclefiaflique , il  avoir  enjoint  à toutes  les  Provinces  que 
l’on  eût  Soin  que  le  douzième  Canon  du  Chapitre  de  la  Difeipline,  touchant 
le  Catcchifme  , fut  exaâenicnt  obfcrvé  : Cette  Aflèmblce  enjoint  la  même 
Chofe,  & cha^e  les  Synodes  Provinciaux  d’informer  le  Synode  National 
prochain  fi  ce  Canon  aura  etc  oblervé  cxaèlcmcnt  , ou  fi  on  y aura  contre* 
venu. 

II. 

Ce  Synode  de  meme  que  celui  ^AIaîs  ordonne  8c  enjoint  aux  Confiftoi- 
rcs  de  lire  le  Canon,  fait  à l’rivas,  touchant  la  Modcftic  que  les  Pafleur» 
doivent  garder  dans  leurs  Habits,  8c  qui  doit  être  aufli  dans  leurs  Famille3> 
6c  il  enjoint  à tous  les  Coloques  8t  Synodes  d’cmploier  toutes  fortes  de 
Moiens  pour  faire  qu’il  foit  mieux  obfervé  , 8c  d’avoir  Soin  que  les  Confi- 
ftoires  le  lifent  une  fois  l’Année  dans  leurs  Aflcmblces,  8c  d’en  faire  le  Ra- 
port  au  Synode  National  procliain. 

I r I. 

Sur  le  Canon  du  même  Synode  qui  enjoint  aux  Pafleurs  de  donner  eux- 
mêmes  la  Coupe  aufli  bien  que  le  Pain  à la  Table  du  Scignenr;  diverfes  Pro- 
vinces demandant  que  ces  Paroles  , autant  <]u’il  cfi  pofitU,  qui  avoient  été 
raiées  par  le  Synode  S’AIms  du  neuvième  Canon  du  Ch^itre  douzième  de 
nôtre  Difciplirtc,y  fuflent  remifes:  Cette  Aflemblécconüderant  que  la  plu» 
grande  Partie  des  Eglifcs  de  ce  Roiaume  fe  conforment  au  Canon  dudit  Sy- 
node, 8cquc  pluûeurs  autres  Eghfês  des  Pais  arangers  y ont  pareillement 
aquiefeé , 8c  que  l’Obfervation  dudit  Canon  convient  aufli  beaucoup  mieux 
à la  Dignité  8c  Excellence  du  Sacrement  de  la  fainte  Cene  , 8c  contribue 
davantage  à l’Edification  des  Cotmnunians  -,  clic  enjoint  à toutes  le»  Eglifes. 
de  l’oblerver  uniformément. 

«nmsMnnK»fln0R88ieiHS^^ 

CHAPITRE  VII. 

Réflexions  fur  les  Obfervatiotis  qui  avoient  été  faites  dans  Ver  Aides  du 
Synode  National  de  V itré. 

Article  I. 

Le  Canon  du  Synode  de  Vitré,  qui  défend  aux  Miniftres  de  parTer  en  Chai- 
re d’aucunes  Afaires  d’Etat  ou  de  Politique,  lequel  a été  enfuite  confirmé 
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CHAPITRE  IX. 

Contenant  les  Matières  Generales. 

Article  I. 

Le  Canon  qui  rc^rde  les  Ateftations  que  l’on  donne  aux  Propofâm  /êra  lû 
dans  les  Confiftoircs , dans  les Cdoqucs , 8c  dans  routes  les  Uni verfités;  fit 
les  Synodes  Provinciaux  s’emploieront , autant  qu’il  leur  fera  poiSblc.afin  qu’il 
foit  très  étroitement  obfcrvé. 

I I. 

Le  Canon  touchant  les  Moiens  de  ftirc  fubfiftcr  nos  Miniftres  8c  de  mainte- 
nir le  faint  Miniftere  , Tcra  lû  dans  tous  les  Confiftoircs , Iclqucls  Ibnt  exhortés 
de  le  faire  exécuter,  & obfcrver  , autant  qu’il  leur  fera  poflibic. 

III. 

Sur  CCS  Paroles  dans  le  Formulaire  de  l’Excommunication , Nam , & par 
PAutariti  de  Nôtre  Seigneur  jefm,  & par  P Annrité  det  Pafleurt  & des  An~ 
tiens  aJfemhUs  en  Cola^ue , & dst  Canjiftairf  de  cette  Eglife  ; les  Provinces 
d'Anjait  8c  du  Potihm  demandèrent  fi  un  Confiftoirc  particulier  ne  pouiToit  pas 
procéder  à l’Excommunication  (ans  l’Avis  8c  le  Conlcntement  du  Coloque  : Ce 
Synode  jugea,  conformement  à la  Difciplinc  de  nôtre  Edifc,  que  les  Confi- 
Ifoires  ixjuvoicnt  le  faire  avec  toute  aflurance , pourvù  quhl  n'y  eut  pas  d’Apel." 
Ccpaidant  à Caufe  de  la  grande  Importance  de  cette  Aftion , les  Confiftoircs 
font  exhortés  de  n’agir  en  cela  qu'avec  l’Aprobation  du  Coloque , ou  du  moins 
qu’apres  en  avoir  donné  Avis  aux  Pafteurs  des  Eglifcs  voifincs. 

IV. 

La  Province  du  Berri  requérant  que  ledit  Formulaire  pût  Être  inféré  dans  le 
Corps  de  nôtre  Difciplinc,  8c  qu’on  drefllt  un  autre  Formulaire  pour  le  Rcta- 
blillcment d’un  Pénitent  Excommunié,  quiferoit  joint  au  precedent;  le  Sy- 
node remettant  à la  Prudc-ncc  des  Miniftres  8c  des  Confiftoircs  , d’emploier 
pour  la  Réconciliation  des  Penitens  Excommuniés  , le  Formulaire  qu’ils  juge- 
ront le  plus  convenable  aux  Lieux  & aux  Perfonnes  dont  il  fcTa  Queftion , or- 
donne que  le  fufdit  Formulaire  drcllé  pour  l’Eoccotnmunication  fera  incorporé 
avec  nôtre  Difeipline , 8c  place  immédiatement  après  le  dix-fêpticme  Canon  du 
premier  Chapitre , 6c  que  les  Paroles  par  lcrquellcs  il  finillbit  en  feront  raiées , à 
lavoir , Je  fervant  de  cette  Eorme , en  d'une  antre , comme  le  Conjifleire  le  trou- 
vera a propos.  Au  lieu  dcfquelles  on  uifercra  celles  qui  fuivent  : Mes  Freres  , 
voici  la  quatriime  fois , &t. 


CH.'l- 
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CHAPITRE  X. 

Cmtetunt  les  Mâtieres  Particulitrei. 

Article  I. 

SUr  le  Canon  qui  reurde  la  Compodtion  de  l’Hilloire  des  Alhigeois ,•  cel- 
le AITcmblée  étant  oien  infonnée  de  l’Erudition  Sc  de  la  Capacité  du 
Sieur  du  Tilhit , PaUeur  dans  l’Eglife  de  SetUn , décréta  qu’il  feroit  prié  d’é- 
crire ladite  Hiftoirc,  & on  exhorta  les  Provinces  de  lui  envoier  tous  les  Mé- 
moires qu’elles  avoient  fur  ce  Sujet. 

I I. 

Sur  le  Canon  qui  regarde  Monfieur  Piltth,  les  Députés  des  5n/e»w  re- 
quérant qu’il  pût  être  rembourfô  des  grofles  Pertes  qu’il  avoit  faites  pour  le 
Service  de  nos  Eglilës  : Cette  Aircmbicc  s’accordant  avec  le  Synode  à'AUis, 
répondit  que  les  Deniers  qui  étoient  dcilinés  pour  nos  Eglifes  ne  pouvoient 
pas  être  emploies  à d’autres  Ufages. 

III. 

Touchant  le  Canon  qui  condanne  la  Province  du  Haut  Ltngneitç  à faire 
Rcftitution  de  la  Somme  de  cinq  cens  Livres  à celle  de  C IJlt  de  Prince  j 
ladite  l’rovince  du  LMtutdec  demandant  d’étre  exempte  de  paicr  les  deux 
cens  Livres  qui  lui  rel&nt  à paier  : cette  AllêmbUe  jugea  que  cela  ne  dc- 
Toit  pas  faire  changer  un  feul  mot  dans  ledit  Canon . & que  ladite  Province 
s’adrcflcroitàcclle  iieP/Jle  4*  Freuice,  que  l’onprieroit  d’avoir  quelque  Egard 
pour  elle. 

IV. 

Sur  le  Canon  lüirant , touchant  Monfieur  Richer  , cette  Afièmblée  aiant 
vû  le  Jugement  du  Confiftoire  de  Sammur  nommé  pour  lui  (aire  rendre  fes 
Comptes,  elle  confirme  ledit  Jugement,  en  priant  néanmoins  ladite  Pro- 
vince de  Plfte  de  France , d’en  ufer  charitablement  envers  ledit  Richer , félon 
le  Canon  du  Synode  4'AUh,  6c  l’Avis  du  Confifloire  de  Saeemur, 

V. 

Après  que  l’on  eut  achevé  la  Leéturedes  Matières  Particulières,  on  re- 
marqua que  pluficurs  Provinces  n’av oient  pas  aporté  avec  elles  des  Preuves 
d’avoir  exécuté  diférens  Canons,  comme  il  avoit  été  ordonné  par  divers 
Synodes  Nationaux  precedens:  c’eft  pourquoi  celui-ci  ordonna  que  les  Dé- 
putés Provinciauxproduiroient  à l’avenir  les  Aûcs  de  leurs  Synodes  Pro- 
vinciaux, 8t  les  Témoignages  que  Icfüits  Synodes  Nationaux  avoient  or- 
donné qu’ils  aixjrtaflent , pour  faire  voir  qu’ils  avoient  exécuté  les  Ordres  qui 
Jeur  avoient  été  donnés. 


CHA- 
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CHAPITRE  XL 
Concernant  les  Univer/it/s,  les  CciUges,  & let  Trrfejfesirs. 
Article  I. 

SUr  le  Chapitre  des  Coleges  & des  Univerfités.le  Synode  d'AfiJan  demanda  • 
que  le  quatrième  Canon  touchant  les  Profeflêurs  en  Théologie  Sc  en  Lan- 
gue HebraïqHt , q^ui  font  Minières,  ScSenfés  Pafteursde  l’EgUfe  oùcftl’U- 
nivcrfité,  fût  expliqué  : Ce  Synode  confirmant  le  Decret  d'jiUis , déclara 

3ue  le  Sens  dudit  Canon  étoit , que  les  Eglilcs  n'etoient  pas  obligées  de  leur 
onner  des  Salaires , ni  de  les  cmploicr  à des  Exercices  fi  frequens  que  leurs 
Pafteurs  ordinaires,  & qu’on  laiflbit  à la  Prudence  des  Confiftoircs  de  s’ac- 
corder avec  Icfdics  Profeflcursi  & de  les  gratifier  félon  qu’ils  feroient  em- 
ploies, aiant  néanmoins  Egard  qu’ils  fuflent  entretenus  honnêtement,  en 
agiflant  avec  eux  raifonnablcmcnt  & équitablement. 

Sur  le  cinquième  Canon , par  lequel  la  Province  du  Haut  Languedtc  eil 
ccnfurce , apres  ces  mots , & peur  «avoir pas  oi/ervo  fouies  les  Formalités  re- 
fjuifes  par  la  Dtfcipliae , dar.s  U Réception  dudit  Sieur  Beraud  à la  Chaire  de 
Profejfeur  en  1 heologte',  on  ajoutera  les  Motslûivans:  D'autant  que  ledit  Sieur 
Beraud  s'e(l  fournit  lui-même  au  plus  rigoureux  Exasuen , comme  les  Députés  de 
ladite  Province  l'avoieni  atlejié. 

III. 

Sur  roniieme  Canon  qui  avoit  fixé  le  Colcge  de  la  Province  des  Seve- 
nr/,dans  la  W\'\c  d' Anduc.e Provifion feulement,  jufqu’à  l’Aflcmbléede 
ce  prcicnt  Synode  : il  a été  ordonné  qu’attendu  que  par  le  Silence  que  ladite 
Province  8ê  la  Ville  d'Alais  gardent  là-dclTus  , il  fcmble  qu’elles  y confen- 
unt  , les  Chofes  refteront  dans  le  même  Etat  qu’elles  ctbient  dans  ce 
tems-là- 

IV. 

En  lifiint  l’Article  qui  ordonne  d’aporter  les  Comptes  des  Coleges  & des 
Univcriités,  Meffie-urs de ,&/?  C/?re  Pafteurs,  8c  les  Sieurs  du  Port 
& du  tour  Anciens,  furent  cublis  en  Comité  pour  examiner  tous  Icfdics 
Comptes. 

CHAPITRE  XII. 

Remarque  fur  les  Reglemens  Generaux  faits  four  les  Univerjit/s. 

Article  I. 

CE  Synode  après  avoir  conféré  touchant  un  Auteur  Clafiîque  qu’on  liroit 
dans  les  Coleges,  ordonna  que  tous  les  Regens  des  Baftb  Clallês  liroient 
■ Tome  IL  I i tous 
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tous  les  Samedis  à leurs  Ecoliers  une  Seftion  du  plus  grand  Catechifmc,  foit 
en  François  , en  Latin  , ou  en  Grec  ; félon  leur  Capacité  , & qu’on  la 
leur  feroit  aprendre  par  Cœur  , 6c  qu’on  la  leur  expliqueroit  d’une  Manière 
familliett. 


CHAPITRE  XIII. 

• > 

jiptlUtints  mttrjttt/ts  fardtvânt  et  Synode  National. 

A R T I C LC  I. 

PArce  que  l’Eglifc  de  Mefnil-imttrt  apcila  de  la  Sentence  du  Synode  de 
Ntrmandit  , lequel  avoir  ordonné  que  ladite  Eglife  fcroit  unie  à celle  de 
Falaife  : les  Députés  de  ladite  Pmvinc'c  aiam  etc  ouïs  , déclarèrent  que  l’on 
ne  ks  avoir  pas  avertis  , & qu’on  ne  leur  avoir  fait  aucune  Intimation  de 
cet  Apcl  , jufqu'à  ce  moment , & Monficur  de  Seanfiel , Député  pour  la- 
dite Lglife  . aiant  été  ouï,  demanda  qu’elle  pût  être  jointe  à celle  d’Oréee; 
Ce  Synode  enjoignit  à la  Province  de  Nêrmandte  de  procurer  la  Rcünion  de 
l’Eglik  de  AUfniLImètrt  avec  celle  de  Faiaift , 8c  en  Cas  que  ladite  Eglitè 
de  Mtfntl-tmietrt  ne  voulut  pas  conicntir  à cette  Rcünion  , alors  on  la  join» 
droit  à celle  A'Orhtc  » 6t  ladite  Province  anexcroii  celle  de  Faiaift  à telle 
Eglifc  qu’on  jïigetoit  plus  convenabk  pour  la  commodité  des  Pafteurs  Suies 
Peuples  , & qu’en  même  tems  lefdites  Eglifes  fcroient  fcrvies  par  les  Mini- 
ftres  voilîns  , félon  qu’il  a été  ordonné  par  leur  dernier  Synode  Provin- 


Monlieur  Be/m  Palpeur  de  l’Eglilc  du  Cet>4n«^,oM}ans  la  Ba£i  Guieuite,  ap- 
pella  du  Jugement  du  Synode  du  ffant  Langntdtc  , qui  avoir  déclaré  que 
f’Eglilê  de  Mtnianian  ne  lui  donneroit  aucune  Recompenlê  pour  les  Servi- 
ces pendant  le  tems  de  fa  Retraite  ; Le  prefent  Synode  ordonna  que  le  Ju- 
gement de  ladite  Province  feroit  aprouve. 

lit.' 

Un  Ancien  de  l^glilc  de  Saint  S4r'iig»4J»  apella  d’un  Decret  du  Synode  de 
Xaintengt  , qui  avoit  mis  Monficur  des  Ontim  en  Liberté , afin  qu’il  pût 
s’unir  à l’Eglifc  de  TailUbtug  , & aider  au  Minillrc  dudit  Lieu  : Ce  Syno- 
de , pour  pîuficurs  Raifons , fc  referva  la  Connoiflâncc  de  ce  Fait  & rcforpis 
ladite  Sentence  , 8c  confirma  celle  du  Coloque  de  Saint  Jtan  à?An^tH  , te- 
nu à Jamac  le  vint-deuxième  du  mois  à' Avril  dernier;  Monficur  de  Ltdde, 
conjointement  avec  les  Confilloircs  des  Eglifes  de  Treviers , & de  Colombiers 
apcllcrent  des  Decrets  de  divers  Cokqucs  Sc  Synodes , tenus  dans  la  Pro- 
vince de  Normandie  , qui  avoient  aflîgné  la  Pcnfion  que  Madame  de  \tHaie 
du  Fui  , avoir  donnée  à un  Propol'am  en  Théologie , 8c  à un  Fils  de  Mon- 
ficur de  Bafnage  , qui  n’avoit  pas  encore  ateint  ce  degré  : Ce  Synode  ne 

pouvant  pas  être  jugç  de  cette  Âfiiire,  parce  qu’il  n’en  ctoit  pas  informe  , 8c 

■ qu’on 
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qu’on  n’avoit  pas  protkiit  Ict  Picces  (ans  lefqucllcs  on  ne  pouvoit  pas  rendre 
un  jugement , remit  au  Confiftoirc  de  l’Eglifê  de  Paris  la  Détermination âr 
nale  de  ce  Difcrcnt  , qu’il  devoit  décider  dans  l’Efpacc  d’un  Mois , après 
que  l’Aflcmblée  fc  lcroit  fcparce  , 8c  on  ordonna  à ladite  Province  , d’en- 
voier  les  Aètes  de  la  Donnation  de  ladite  Diune  , & les  Refolutions  desCo^ 
kxjucs  ôc  des  Synodes  fur  ce  Sujet , à l’Eglilc  de  Paris  , afin  qu’elle  en  ju- 
geât par  l’Autorité  de  cette  Aflcmbléc  , 6c  parce  que  Monficur  de  Bafuag* 
déclara  qu’il  ne  vouloir  pas  accepter  ladite  Penfion  , le  Synode  laiflant  les 
Paiemens  qui  avoient  déjà  été  faits , ordonna  qu’à  l’avenir  on  ne  piaieroit  au- 
cune Somme  (ans  avoir  une  Caution  pour  le  Rembourfement  en  Cas  de  be- 
foin. 

I V, 

Monficur  Béraud  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Mafeon , apcila  de  deux  De- 
a'cts  du  Coloquc  'de  Lion  , un  defquels  concemoit  de  certains  Fraix  qu’il 
avoir  fait  dans  fon  Voiage  à ce  Coloque  ; 8c  l’autre  lui  ordonnoit  de  retour- 
ner à fon  Eglife  dans  l’Eljaace  de  fix  Semaines  : Cette  Aflêmblée  jugea  que 
ledit  Béraud  étoit  ccnfurable,  parce  qu’il  avoir  troublé  ladite  Eglilc  pour  des 
Matières  triviales  . lefquelles  il  auroit  pû  terminer  dans  là  propre  Province, 
8c  pour  n’avoir  pas  voulu  aquielcer  a l’autre  Ordonnance  dudit  Coloque, 
& on  lui  recommanda  de  retourner  fur  le  Champ  à fon  Eglile. 

V. 

Le  même  Béraud  porta  un  autre  Apel , d’un  Decret  du  Synode  de  Gex  , 
lequel  l’avoit  cenfuré  pour  avoir  été  abfent  de  Ibn  Eglife  pendant  l’Efpacc 
de  quatorze  Mois  > 8c  avoir  ordonne  qu’on  lui  retiendrait  lept  Mois  dcGa- 
ges  de  fi  Penfion  ; 8c  l’Eglilè  de  Mafeon  apcila  auffi  du  même  Decret,  dc- 
nundant  que  l’on  diminuât  quelque  choie  de  cette  Somme  : Ce  Synode  con- 
firmant la  première  Sentence  du  Synode  de  Gex  , reduifit  fon  Amende  à 
quatre  Mois  de  Gages,  eu  Egard  aux  Remontrances  de  l’^Iife  de  Mafeon, 
laqudlc  Somme  fut  déduite  des  Apointemens  qui  lui  ctoient  paiccs  de 
l’Argent  du  Roi  , 8c  de  Ibn  Eglilc , félon  l’Ordre  établi  par  le  Coloque 
de  Lsen. 

V I. 

Les  Anciens  du  Havre  de  Grâce  apcllcrcnt  d’un  Decret  du  Synode  Pro- 
vincial tenu  à Diefft  , touchant  certaines  Sommes  d’Argent  : mois  cette 
Allcmbléc  rejettant  leur  Apel  ■ cenfura  Icldits  Anciens,  pour  avoir  porté  devant 
ce  Synode  National  une  Afaire  qu’ils  pouvoient  ailémcnt  terminer  dans  leur 
propre  Province. 

VII. 

I^  Sieur  de  Gafyues  apcila,  au  Nom  de  l’Eglilë  de  St.  Martin  de  Soiaux 
d’un  Decret  , par  lequel  le  Synode  des  Sevenes  renu  à yiUix  lui  avoit  ôté 
Monficur  d'eillegre  pour  le  placer  dans  une  Eglilê  à' .Auvergne  , fans  pren- 
dre Soin  de  pourvoir  ladite  Eglilê  dc.fr  Manon  d’un  autre  Palîcurr  Les 
Députés  de  ladite  i roviace  des  Sevones , étant  mterag/is  touchant  cette  Afil- 
re  , répondirent  qu’iU  n’avoient  fait  un  tel  Changement  que  du  Confente- 
incnt  de  l’Eglife  de  Se.  Mar/in  qui  l’avoit  bien  vowu  laillcr  aller  ; fur  quoi 
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l’Aflêmbléc  ordonna  à ladite  Province  de  rétablir  Monfieur  i^Alle^re  dans  û 
première  Eglife  , 8c  de  chercher  un  autre  Miniftre  pour  cette  Eglife  dMw- 
■utrgnt  d’où  il  fortoit  -,  8c  que  cela  fût  fait  nu  plutôt , afin  que  Idditcs  Egli- 
Irs  n’culibnt  aucun  Sujet  de  fc  plaindre  : &(que  le  Synode  commandât  enco- 
re à ladite  Province  de  ne  pas  confentir  à l’avenir  ^u’un  Pafteur  quittâtfon 
Eglilc  (cillement  par  un  Confentement  mutuel,  fans  qu’il  y eût  quelques 
Raifons  valables  pour  cela , dont  le  Synode  ou  le  Coloque  de  la  l’roi  incc 
devoir  prendre  Connoill'ance. 

VIII. 

Le  Confilloire  de  Cdy?r«aporta  les  Decrets  du  Coloque  & du 

Synode  Provincial  du  Haut  Lani^Hedoc  , par  lefqucls  Monfieur  de  CombuUf- 
fe  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  ('abres  avoitélc  cenfurc,  jx)ur  avoir  proféré  quel- 
ques paroles  dans  les  derniers  Troubles  , qui  avoient  eau fé  quelques  Tumul- 
tes dans  ladite  Ville  ; Si  avoir  été  de  plus  obligé  par  ladite  Province  de  com- 
paroître  en  Perfonne  devant  le  Confiftoire  de  Chines  pour  y donner  Satisfac- 
tion à leur  Eglife  , 8c  aux  Confiais  de  ladite  Ville  ; Cette  Aflembléc  confi- 
derant  que  l’Ofenfe  dont  il  étoit  Qiicftion  , devoir  être  mife  au  Nombre  de 
celles  qu’on  avoir  ordonné  de  mettre  en  oubli  par  la  PaixSt  l’Amnifticquc54 
Majefié  nous  avoir  accordée  , jugea  que  ledit  Confiftoire  devoir  être  fatis- 
fait  du  Decret  de  fon  Svnode,  lequel  avoir  été  pleinement  exécuté, 8c  qu’ainli 
on  ne  feroit  plus  Mention  de  cette  A faire. 

IX. 

Le  Sieur  de  VAlleu  apclla  du  Jugement  rendu  par  la  Province  de  X,ün- 
gt  , confirmant  celui  de  la  Rochelle  , qui  l’avoit  condanné  non  (culcment  à 
abjurer  les  Erreurs  que  l’on  avoir  recueillies  dans  (es  Ecrits  , à quoi  il  avoit 
fatisfait , mais  aufti  de  s’en  retraéter  en  Public , 8c  d’en  faire  Penitence  de- 
vant toute  l’Eglifc.  Quoique  cette  Aftemblée  aprouve  les  Aéfes  8c  le  Pro- 
cédé dudit  Synode  Provincial  , 8c  du  Confiftoire  de  la  Rochelle  , comme  en 
aiant  agi  avec  Prudence  8c  Charité  , cependant  étant  touchée  deCompalIion 
envers  ledit  Sieur  de  V Allen  , 8C  coimdcrant  combien  il  avoit  fait  de  Pro- 
teftations  d’une  vraie  Repentance  devant  cette  Aftemblée . 8c  qu’il  avoit  fait 
derechef  fi  volontiers  un  nouvel  Afte  d’Abjuration  . (igné  de  (à  propre 
main  : cette  Aftemblée  ordonna  qu’il  feToit  reçû  à la  Paix  6c  Communion 
de  l’Eglifèi  mais  avec  cette  Condition,  qu’il  iic  participeroit  pas  au  Sacrement 
de  la  SaintcjCcne  qu’âpres  deux  Mois  d’Epreuve,  pendant  lefqutls  il  donne- 
roi:  des  Marques  de  fon  Obeïflànce  8c.de  (a  Prrfcvcrancc  ; lequel  temscjra- 
mcnccroit  du  jour  que  cet  Aébe  feroit  publié  dans  l’Eglilc  de  la  Rochelle  , 
qui  (croit  un  jour  de  Dimanche  , immédiatement  après  le  Prêche  de  Mon- 
(leur  Berand  , Pafteur  8c  Profefteur  en  Théologie  à ,qur  fût  Dé- 

puté par  cette  .Aftemblée  à l’Eglife  de  MontAnban  pour  ce  même  Sujet.  Ec 
ce  Synode  ordonna  que  fi  ledit  Sieur  de  V Allen  rctomboit  enfuite  dans  fes 
Erreurs  , 8c  qu^il  les  débitât  , foit  par  Ecrit  , ou  dans  (es  Entretiens , ou 
autrement,  il  (oit  retranché  de  l’Eglife  par  l’Excommunication. 

X* 

Ledit  Sr.  de  V Allen  demandant  que  le  Papier  fur  lequel  fon  Abjuration  8c  fa 
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Retraftation  des  Erreurs  fufdites  étoicnt  écrites  . ne  fût  pas  envoie  à la  Ro- 
thtUc , non  plus  que  l’Aâe  qui  faifoit  Mention  de  Ton  Abjuration  , & qui  la 
confirmoit,  parce  qu’il  avoir  deflein  de  quitter  cette  Ville  , Sc  d'aller  s’éta- 
blir à P*rii  : Le  Synode  ordonna  que  le  Regitrc  de  ladite  Rctraébation  Sc 
Abjuration  feroit  gardé  dans  l’Eglife  de  P>tm. 


Le  Sieur  de  Richelieu  , Pafteur  de  l’Ëglilc  de  Ploeeer  & de  SMut  Mulo  , 
apella  de  la  Sentence  du  Synode  Provinci.il  de  Bretaf  ne  , qui  avoir  ordonné, 
que  les  Sieurs  du  Preait  , 8c  de  SoHvigné , Paflcurs  , & le  Sieur  de  Came , 
Ancien  , viliteroient  cette  Eglifc  > bc  s’enquerroieiK  des  Defordres  que  l’on 
y cooimctioit  , afin  de  les  faire  ccfl'cr  , & de  les  prévenir  dans  la  Suite  ^ 
Après  que  les  Députés  de  l.iditc  Province  eurent  été  ouïs,  de  même  que  le- 
dit Monfieur  de  Richelieu  , qui  lût  auflî  les  Aftes  de  la  Vifitc  des  Commif- 
faires  Députés  pour  ce  Sujet , kfqucls  furent  avoués  par  ces  derniers  : Cetto 
Aflcmblée  jugea  que  le  Synode  en  avoir  agi  fort  prudenment  lorfqu’il  avoii 
ordonne  cette  Vifitej  mais  que  cependant  il  auroit  encore  mieux  fait.depren- 
dre  garde  à des  choies  de  plus  grande  Importance  que  celles  qui  étoicnt  con- 
tenues dans  ce  qui  avoir  été  raporté  , qui  n’etoit  que  de  (impies  Bagatcles, 
& dont  il  ne  devoir  pas  prendre  connoillânee  , & encore  moins  embaraffer 
l’AlVemblée  de  Contes  fi  chétifs;  de  plus  on  remarqua  que  le  Procédé  def- 
dits  Commiflaircs  n’avoir  pas  été  Sincère  dans  l’Execution  de  leur  Commil- 
lion  , pareequ’ils  n’avoient  pas  raporté  ce  qu’on  pouvoir  dire  en  Faveur  de 
Monfieur  de  Richelieu , ne  s’ÿant  informé  que  de  ce  qu’on  peuVoit  dire  con- 
tre lui  , fie  aiant  trop  legerement  écouté  toutes  les  Aceufations  que  l’on  in- 
tentoit  contre  lui  ; comme  aulfi  d’avoir  rcçii  les  Témoignages  de  ceuxquinc 
dévoient  pas  être  admis  félon  les  Loix  à dcpolcr  contre  un  Miniftre  : Et 
pour  Monfieur  de  Richelieu  , cette  AU'enioléc  jugea  qu’il  meritoit  d’être 
ccnfurc  très  aigrement  , pour  avoir  négligé  fon  Devoir,  8c  pour  n’avoir 
pas  gardé  d’Ordre  ni  de  Difciplinc  dans  Ion  Eglilê,pour  n’avoir  pas  pronon- 
cé les  Cenlurcs  avant  que  de  donner  la  Communion  à la  Table  du  Seigneur, 
comme  on  doit  toujours  le  pratiquer  , 8c  pour  être  parti  de  Ibn  Eglifc 
avant  le  tems  marqué  > 8c  (ans  avoir  pris  Congé  de  ladite  Eglifc  , félon  les 
Formes  ordinaires  , pour  avoir  montré  trop  de  legercté  d’Elprit,  pours’ê- 
tre  trop  adonné  à fes  Pallions , pour  avoir  parlé  des  autres  err  Termes  def- 
avanta^ux  , 8c  pour  s’en  être  pris  aux  Morts  , qu’il  a infultés  comme  fe» 
Ennemis  : Et  parce  que  cette  Alfcinblcç  ne  pouvoir  pas  être  maintenant  bien 
infi ruitc  de  l’Etat  de  l’Eglife  de  Plouer  , on  ordonna  au  Culoque  de  Cou- 
fiamiu  , dans  la  Province  de  Normandie  , de  la  vifiter  par  leurs  Députés  , 6( 
ledit  Coloquc'fùt  autorifé  pour  pourvoir  à toutes  chofes  pour  cette  Eglifc  ,. 
comme  il  le  jugeroit  Convenable  pour  l’Edification  8c  la  Pieté , ?c  même 
d’ôter  ledit  Sieur  de  Richeliet^Jcc  fôn  Minifterc  s’il  y en  avoit  de  juftes  Gau- 
les : Pour  ce  qui  c(l  des  Fraix  des  Députés  , iU  doivent  être  paiêspar  la  l’ro<' 
vince  de  üretaene. 

X l L 

L’Eglilê  de  Die,  8c  les  Sieurs  Martinet  fie  Huran  , apcllcrent  d’un  Jup*- 
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ment  rendu  contr’cux,  par  le  Synode  Provincial  du  DauphiKc  , favoir  Mr- 
Mantntt,  fc  plaignant  que  ledit  Synode  avoir  ordonne  qu’il  fût  ôté  de  ladite 
Eglife  de  Die  , fous  Prétexte  qu’il  feioit  mieux  , quoi  que  quelques  Synode» 
prccedcns  lui  euflent  donné  la  Préférence.  Et  Monfieur  Huro»  fc  plaignoit 
de  ce  que  ledit  Synode  lui  avoir  défendu  l’Exercice  du  Miniflérc  dans  la  Pro- 
vince du  Dauphiné  , oîi  il  s’etoit  retiré  pendant  les  derniers  T roubles  : Et 

l’Eglife  de  Die  fe  plaignoit  de  ce  que  ledit  Synode  n’avoit  eu  aucun  Egard 
aux  Demandes  qu’elle  avoir  faites  pour  obtenir  que  Mondeur  Hun»  fût  fon 
Pafteur  ; Sur  quoi  les  Députés  de  la  Province  du  Dauphiné  fùrent  ouïs . dc- 
duifiint  les  Raifons  qui  avoient  obligé  leur  Synode  de  prononcer  ces  Senten- 
ces i les  fufnoinmcs  Martinet  & Hurtn  furent  auflî  ouïs , de  même  que  ce- 
lui qui  étoit  envoie  pour  parler  en  Faveur  de  l’Eglife  de  Die  ; & on  produi- 
fit  tous  les  Aé^cs  qui  avoient  du  Raport  à cette  Afairc  , 6c  on  les  examina  : 
après  quoi  l’Aflêmbléc  ratifia  le  Jugement  de  la  Province  du  Dauphiné , & 
déchargea  ledit  Monfieur  Martinet  de  fon  Ofice  Paftoral  dans  l’Eglife  de 
Die,  kulemcnt  pour  le  fou  loger  6c  le  mettre  plus  en  Repos  i mais  elle  or- 
donna que  ladite  Eglife  de  Die  lui  paicroit  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  depuis  le 
premier  jour  qu’il  avoir  été  déchargé  de  fon  Miniltérc  , dans  cette  Eglife , 
par  le  Synode  du  Dauphiné  -,  Il  lui  fut  permis  de  (ervir  l’Eiglife  de  Beaumont-, 
oc  le  Synode  National  exhorta  la  Province  du  Dauphiné  , de  lui  continuer 
la  moitié  de  fon  Salaiie  ordinaire  pour  l’aider  à fubfifler  ; Et  à l’Egard  de 
Monfieur  Ifuron , parce  qu'il  fût  convaincu  d’avoir  quitté  fon  EgliE  pour  un 
Sujet  fort  léger,  & d’avoir  fait  des  Brigues  jiour  être  établi  dans  l’Eglifo  de 
Die  , 6c  d’avoir  fomenté  des  DiviGons  dans  PEglifc  de  MonGcur  Martinet 
â l’ExpulGon  duquel  il  avoir  eû  la  meilleure  part  i d’avoir  confenti  à plu- 
fieurs  Aéliôns  irrégulières,  d’avoir  été  complice  de  la  Rébellion  de  pluGcurs 
Membres  de  ladite  Eglifo  . au  grand  Mépris  du  Confifloire  & des  Decrets 
de  plufieur»  Symodes  EcclcGaftiqucs  , d’avoir  tenu  des  Convcnticules  6f  des 
Aflcmblées  privées  , publié  des  Jeûnes  6c  des  jours  de  Prières,  d’avoir  écrit 
des  Livres  contraires  à l’Analogie  de  la  Foi,  & à la  faine  DoéViïnc  ■ & d’a- 
voir fait  plulieurs  autres  Choies  contraires  à l’Ordre  , 6c  à la  Difciplinc  éta- 
blie dans  les  Eglilês  de  Dieu  , 6c  qui  ne  convenoient  nullement  avec  la  Vo- 
cation honorable  du  Sacré  Miniftére  ; Ce  Synode  agravant  le  Jugement  du 
Synode  Provincial  du  Dauphiné , le  Gifpcndit  du  Saint  Miniftére  pour  tj'ois 
Jirlois  , 6c  lui  donna  la  Perraiffion  d’aller  dans  une  autre  Province  que  celle 
du  Dauphiné  jxnir  s’cmploier  au  Nlinillére  : Et  parce  que  le  ConGftoire  de 
l’Eglife  de  Die  avoir  trop  adhéré  à quelques  Particuliers  d’un  Efprit  brouiU 
* Ion,  dont  il  avoir  fuponé  l’infolencc  : cette  Aflcmblée  le  jugeant  digne  d’a- 
ne  ^erc  Réprimande,  l’exhorta  de  montrer  plus  de  Zclc  6c  de  Vigueur  à 
l’avenir,  pour  l’<.)blérvatk>n  de  la  Difciplinc  de  nos  Eglilês,  £c  de  s’tforœr  que 
les  EXecrets  & les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  fullcnt  mis  en  Execu- 
tion : Et,  aftn  que  toutes  ces  Ccufurcs  culfcnt  leur  Efet , on  nomma 
les  Sieurs  Paulet  8c  Berfie  Pafteurs  8c  Députés  de  la  Province  des  Se-vtntj, 
pour  aller  les  dénoncer  au  ConGftoire  de  la  Vaille  de  Die  , quand  ils  retour- 
ncroienc  dans  leurs  Provin.es. 


XIII.  Lc- 
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XIII. 

Ledit  Sieur  Hurou  vint  le  lendemain  au  Synode,  & le  pria  que  l’on  levât 
fà  SuLpendon  , & que  l’on  lui  accordât  quelque  Chofc  pour  fubCftcr  en  at- 
tendant qu’il  fût  pourvu  d’une  autre  Eglife  : Mais  le  Synode  confirma  la- 
dite Sufpenfion  , 6c  ordonna  qu’on  lui  acorderoit  une  petite  Somme  pour 
lui  aider  à fublilier. 

X I V. 

L’Eglilc  de  SuMve  Sc  Monfr.  Rejftl . Pafteur  de  l’Eglilc  du  Montelimur  , 
apcllercnt  d’une  Sentence  rendue  par  IcSynotiedu  Dauphiné,  qui  n’avoit  pas 
voulu  l’accorder  à ladite  Eglilc  de  Sauve  , mais  l’avoit  confirme  dans  celle 
du  Mtntehmar  , quoique  la  première  le  redemandât  très-inftanment  ••  Après 
que  les  Députés  de  l’Eglife  de  Sauve  furent  ouïs  , 6c  Monfr.  Rejfcl  qui  par- 
la pour  lui-nicmc  , comme  auia  Monfr.  Charnier  , qui  comparut  de  la  part 
dexEglifc  du  AlonteUmar  , 8c  les  Députés  du  Dauphiné 8c  des  Sevenes  : Ce 
Synode  ordonna  que  Monfr.  Reffcl  feroit  prêté  à l’Eglilê  de  Sauve,  pour  y 
prêcher  la  l’arole  de  Dieu  8c  adminillrer  les  Sacrcmcns  , jufqu’au  Synode 
National  fuivant  ; 8c  enjoignit  au  Coloque  du  Momelimar  d'iyoii  Soin  que 
ledit  Rojel  fut  remis  alors  dans  fon  Eglilc. 

X V. 

Monficur  de  Gemtet  Seigneur  de  Miràbei , apella  d’un  Decret  du  Synode 
du  Dauphiné  , touchant  Monfr.  Perrin  Pafteur  de  l’Eglife  de  Serres  : Apres 
que  l’on  eût  ouï  les  Députés  de  la  Province  , qui  raporterent  que  l’on  n’a- 
voit rien  dit  ni  fiiit  dans  leur  Synode  fur  ce  Sujet  i Moule.  Perrm  étant  ab- 
fent,  6cl’Allèmbléc  n’aiant  pas  les  Aébes  nocellliircs  pour  décider  ceticAfai- 
rc  , donna  une  pleine  Autorité  à la  Province  de  Reun^egne  d’en  juger  , 6c  on  , 
enjoignit  à la  Province  du  Dauphiné  d’envoicr  les  AéLs  à ladite  Province,  6c 
d’y  ajourner  les  Parties. 

XVI. 

Monfr.  Peireille  Pafteur  de  l’Eglilë  de  la  Caharede  , apcIIa  d’un  Jugement 
du  Coloqiic  à'eilbigeois  , 6c  du  Synode  du  Haut  Languedoc  , qui  l’avoient 
depofe  du  Saint  Miniftcre  : Après  que  l’on  eût  lû  les  Lettres  dudit 
qui  étoient  adrellccs  à ce  Synode , 6c  que  l’on  eût  examiné  toutes  les  Pro- 
cedures que  le  Coloquc  à'‘ Albigeois  avoit  faites  contiu  lui , les  Députés  de  la 
Province  du  Haut  Languedoc , aiant  aulli  parlé  de  la  Part  de  leur  Synode  j 
cette  Allcmblcc  confirma  non  lêulcmcnt  la  Sentence  du  Coloque  6c  de  l.v 
Province , mais  il  l’agrava  en  ôtant  audit  Peireille  toute  El^ance  d’ette  ja- 
mais rétabli  dans  le  Saint  Miniftére. 

XVII. 

Monfr.  Brocard  autrefois  Prefidcnt  de  l’Echiquier  à Dr;»»,  porta  on  Apcf 
du  Decret  du  Synode  Provincial  de  Bourgogne  , mais  il  fut  déclaré  nul  , 6c 
l’Allèmbléc  enjoignit  auConfiftoirc  de  Dijon  de  procéder  contre  ledit  Sr.  Bro- 
card par  toutes  les  Cenfures  de  l’Eglifi; , s'il  ne  renvoioit  pas  là  Fille  à lon> 
Mari , laquelle  il  gardoit  fans  Ibn  Confentemeot. 

X V I I L 

L’Eglife  de  Crofit  apella  du  Jugcmcat  du  Sytaude  de  Bourgogne ^ qui  avoir 
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ordonné  que  les  Eglifes  de  Chevri  & de  PohUU  , jouïroient  également , & à 
leur  Tour  avec  cclTe  de  Crafet , du  Minillerc  de  leur  Eafteur  : L’Aflémbléc 
renvoia  cette  Afaire  au  Synode  Provincial , lequel  après  l’avoir  rcvûe  & exa- 
minée en  jugera  en  dernier  Refiort. 

XIX. 

L’Eglife  de  MoHoyiet  apclla  d'un  Jugement  de  la  Province  des  Stuenes  , 
parce  que  ladite  Province  avoir  prété’  fon  Minillre  pour  fix  Mois  à l’Eglife 
de  Suint  Hi^oUtc  : L’Eglife  de  Suint  Hipalite  apclla  auffidu  même  Jugement; 
Les  Deputtti  de  Saint  Hipatite  furent  ouïs  , &•  demandèrent  que  le  Minifte- 
rc  de  Monfr.  Marvel  leur  fût  confirme  pendant  route  fa  Vie  ; & les  Dépu- 
tés de  la  Province  furent  aulfi  ouïs  ; on  lût  pareillement  les  Lettres  dcfdites 
Eglifes  , de  même  qu’un  Canon  du  Synode  National  de  Tonneins  , & on 
examina  pluficurs  autres  Aftes  : Après  quoi  cette  Alfemblcc,  altérant  le  Ju- 
gement delà  Province  de  ordonna  qu’à  la  Requête  de  Monfr.  A/«r- 

vel , il  (croit  établi  dunint  fa  Vie  dans  le  Miniftcrc  de  l’Eglife  de  Saint  Hi. 
polite  , 6c  chargea  en  même  tems  ladite  Province  de  pourvoir  l’Eglife  de 
Monablet  d’un  autre  Minière. 

X X. 

Les  Confuls  de  la  Ville  à’Jndnz.e,  apcllcrcnt  d’un  Decret  du  Synode  des 
Sevenet  , qui  portoit  que  Monfr.  *Cw/r4«  continucroit  fon  Minillerc  dans 
l’Eglife  d'^nelute  t 8c  ledit  Monfr.  Canrant  demanda  d’être  exemt  de  fervir 
ladite  Eglife  ; Le  Député  de  ladite  Eglifc  , & les  Députes  de  lu  Province 
aiant  été  ouïs  . & apres  que  l’on  eût  lû  les  Lettres  dudit  Canrant  : Le  Sy-, 
node  déchargea  ce  dernier  du  Minillerc  de  ladite  EglKê  , & ordonna  que  la 
Province  le  prefenteroit  à un  autre  Allcinblée;  depuis  il  ordonna  aux  Dépu- 
tés des  Sevenet  de  palier  j>n  yindMz.e  lorfqu’ils  rciourncroient  dans  leur  Pro- 
vince , & de  pacifier  les  Diferens  qui  ctoient  entre  les  Confuls  & le  Confi- 
ftoirc  de  l’Eglilc  d'^ndit*,e  ; Et  parce  tjue  les  Deputésde ladite Villeavoient 
fait  des  Plaintes  de  Monfr.  Ollier  , qui  étoit  ciKorc  un  de  leurs  Pafteurs  ; 
cette  Alfcinblée  confidcrant  que  c’étoit  touchant  des  Chofes  très  (impies , 8c 
qu’ils  ne  les  avoient  pas  portées  à leur  Synode  Provincial  , comme  ils  au- 
roient  dû  le  faire , ordonna  que  Monficur  Ollier  continucroit  fon  Miniftcrc 
dans  la  même  V'^üle,  jufqu’à  la  Séance  du  Synode  fuivant,  qui  rcglcroit  cet- 
te Afairc. 

XXI. 

Moniteur  Tricat  , Pafteur  de  l’Eglilc  du  Château  de  Laire  , fc  plaignant 
du  Confilloire  de  l’Eglife  de  Teurs  , parce  que  lui  aiant  été  ordonné  par  le 
Synode  Provincial  d'uinjau  de  juger, au  Nom  8c  par  l’Autorité  dudit  Syno- 
de , des  Diferens  qui  étoient  entre  Monfr.  du  f^erger.  Ancien  de  ladite  Egli- 
fe , 8c  lui,  avec  ledit  Tricat , il  avoit  donné  un  Répit  de  quinze  jours  à Mr. 
du  avant  lequel  tems  ce  Synode  National  fc  fepareroit,&  qu’alors  il 

icroit  trop  tard  pour  y aforter  les  Apcls  , & qu’ainfi  les  Diferens  ne  pour- 
roient  ras  être  termines  ; Cette  Allcinblée  confidcrant  que  ledit  du  Verger 
étoit  abfcnt , renvoia  cette  A faire  au  Coloque  d’^njau  , & lui  donna  plein 
pouvoir  d’en  juger  en  demier  Rdl'ort,  deux  Mois  apres  que  le  prefent  Syno- 
de fc  fc  roil  fepré.  XXII.  Mon- 
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XXII. 

MonCcur  Cutri»  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Beaugetici  , porta  fon  Apcl  du  Ju- 
gement du  Synode  du  Berri  i Cette  Ademblée,  pour  quelques  Raifons  par- 
ticulières tirées  de  la  Nature  même  de  l’Afaire  en  Qucllion  , jugea  que  la 
Connoidàncc  n’en  apartenoit  pas  à nos  AilcmblccsEccIdialliqueSi  comme  il 
avait  été  déterminé  auparavant  pr  les  Synodes  Provinciaux. 

XXIII, 

L’Eglife  de  Pui-Uurcm  apella  d'un  Jugement  du  Synode  du  Haut  Lan- 
gutdoc , par  lequel  MonCeur  GariJfaUs , PalFcur  de  cette  Eglifc  , avoit  été  prê- 
té à l’iîglilë  de  Mtntauban  , jufcju’à  l’Afl'embléc  du  Synode  National  fui- 
vant  , ce  qui  étoit  encore  contraire  à un  Decret  du  dernier  Synode  Natio- 
nal tenu  à y^/atj  , qui  avoir  pété  MonHcur  Gariffélet  à ladite  Eglile  , Icu- 
lement  pour  lix  Mois  > avec  Defcnlc  exprelTc  à l’Eglilc  de  MontauhaH  de  le 
retenir  après  les  Cx  Mois  expirés  ; MonCcur  du  Bois  Député  pour  ladite 
Eglile  de  Montauban  aiant  été  oui, avec  l’Ancien  de  l’Eglilc  dcPui-laurens , 
comme  auCi  les  Députés  de  ladite  Province  , cette  ACêmblcc  révoqua  le  Ju- 
gement dudit  Synode  du  Haut  Langutdoc,^\ir  avoir  violé  le  Decret  du  der- 
nier Synode  National  à' allais  ; cependant  conCderant  le  grand  Befoin  de 
l’EgliE:  & de  l’UniverCté  de  Montauban  , elle  ordonna  que  MonCeur  de 
CariffoUs  refteroit  dans  l’Eglife  de  Pus-laurent  jufqu’au  Synode  National  Cli- 
vant , lequel  le  donneroit  a l’Eglife  de  Montauban  , pourveu  que  lui-même 
y confentît  &c  qu'il  en  lcroic  pné  ; le  Synode  même  ordonna  qu’on  lui  écri- 
roit  pour  le  folicitcr  à accepter  ladite  Eglile. 

XXIV. 

L’Eglilê  de  Montreuil  Bonnein  apella  d’un  Jugement  du  Synode  National 
du  Poillou  , i^ui  lui  avoit  ôté  fon  Pafteur  & l’avoit  donne  à l’Ëglilê  de  Mors- 
tauban  : Apres  que  les  Députés  de  ladite  Province  eurent  été  ouïSjl’AIlcm- 
bléc  conCrma  MonCeur  Delon  dans  l’OCcc  Paftoral  de  l’Eglife  de  Montau- 
ban , aux  memes  Conditions  qui  avoient  été  exprimées  dans  le  Decret  du 
Synode  Provincial  du  Poiüou. 

X X V. 

L’Eglife  de  Thouars  apella  d’un  Jugement  rendu  par  le  Synode  du  Poic- 
tou  , lequel  pour  quelques  Raifons  particulières  avoit  renvoie  au  Coloque 
du  Haut  Poillou  la  Demande  qu’elle  avoit  faite  de  Monfr.  de  la  Pe/riVre  pour 
fon  Miniftrc  , & qui  étoit  alors  Minirtre  de  Chàtelheraut.  Après  avoir  ouï 
les  Députés  de  l’Eglile  de  Thouars  & les  Députés  de  la  Province  , & aiant 
aufli  lù  les  Lettres  de  MonCeur  le  Duc  & de  Madame  la  DuchejJe  de  la7>». 
moutlle , celles  de  l’Eglilè  de  Chàtelheraut  Sc  de  Monfr.  de  la  Peltiere  , com- 
me aufli  les  Mémoires  qu’il  avoit  envoiés,  quitendoient  tous  à ce  qu’il  fut  de-  • 
chargé  du  Miniftcre  de  l’Eglife  de'  Chàtelheraut , à caufe  de  Ion  IndifpoCtion; 
Cette  Afl'emblée  , aiant  égard  à la  Santé  dudit  Sieur  de  la  renvois  le- 

dit Jugement  au  Coloque  du  Haut  PoiSou,  auquel  il  fiât  enjoint  de  pourvoir 
i’Eglile  de  Chàtelheraut  d’un  digne  8c  habile  Miniftre  , vû  l’Importance  de 
ce  Hofte.  ' ^ 

Tome  II.  K k XXVI.  L’E- 
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XXVI. 

L’Eglifc  (k  F'.^apelbuiu  jugcBoeiu  duSyDodcrroTinckidcV’jÿk^tr  Awm- 
tt,  qui  lui  avott  ôte  MonTr.  kfi  Paueur«  parce  qu’il  s^CEotc  plaiat  , 

jurant  pluficurs  aniiéct  qu'dic  n’agiilbit  pat  bien  â Ton  £g»xl  . & quUle 
écok  (brt  rocconnoilTaiHe  «.-n  loa  Endixiic.  L'Ëglik  tic  iW«ar,£c 

freffigni  apcila  auâi  du  J ugctncnc  du  même  Synode , parce  qu’il  l’arok  privae 
de  Ton  Paitcur  Mr.  Bubintt , en  taxant  ladite  Ëglifc  d’ingratitude,  & l’avoit 
donné  à celle  de  Ë.n  même  tems  l’Egide  de  {fmimin  (c  {daignit 
dcMr.  fttiçtt,  lequel  lui  acantêté  prekaté  par  le  fuidic  Synode  • ponrea 
être  Fadeur  , apres  s’être  accordé  avec  elle,  & conamenoc  les  Fonaionada 
Saint  Minidere  , s’en  defifta  ■ Ibus  Preeexte  quSl  voulok aller  clieicbcr  ks 
£(èts  Sk  (es  Livres  , Se  retourna  à mais  n^ctoit  pas  rerenu  dtna  fadi» 

te  Ëg'dcl’aiaiK  lat^  dcilttuée  de  Miniftre-  Après  avoir  oni  ks  Dépota 
de  SaiW  ilmemtim  & ks  Dcputés  de  ladite  Pnoviooe  , & examine  phracnn 
LiCtues  qui  avoient  été  écrites  à cette  Aflemlilée  par  les  £gUlês  de 
f*vmt , A4*tn  Preÿ^ni  ic  Sant  ^wrtittn  , Sc  par  Manir.  : Ce  synode 
reconnoidiuit  que  l^itc  Proviooe  avoir  eu  de  très  jolies  Kaifons  de  bore  ces 
Chat^emens, ordonna  œpcndaat  ( à caulc  qu’clk  arait  donné  quelque  Satia> 
kélion  ) qoe  k Sieur  de  T*»g"t  concinueroit  Iba  MmiAcic  dans  l’bgUicde 
& le  Sieur  Btthimet  dans  œlk  de  PajftvMMt , Mmt  & fr^igmi  : Et  afin 
que  l'Eglife  de  Mm  ^Mtmm  ne  lut  pas  vacante  plus  long-tcsns  • ccuc  Al^ 
kmbkc  chargea  ks  Ucputés  de  /’//r  de  Frtmee  , qui  étoient  prefeu  , d'écrU 
re  à deux  Minillres  les  plus  proches  Voilins  de  la  Ville  de  Snmr  ^aranit  , 
& de  leur  commander  d’ordonner  Monfr.  A/r/aiVr  en  lui  impofant  les  Mains, 
pour  k Mmillcrc  de  cette  Eglik  . où  il  en  exercera  ks  Foncions  jnlquU  la 
Séance  du  Synode  Natiosul  lairaoc  , Iccucl  l’établireic  dans  ladite  E^iiê, 
•U  la  pourvoiroit  d’un  «iutTeMinillre,&  ^ceroitea  même  trois  ledit  Moat- 
Ikur  Mefidier  dans  un  autre  endroit  plus  à Icm  Avantage.  Deplua  . oê«e 
Alkmblêc  cenfura  Ica  Eglkcs  de  y>iffi  2c  de  JPtfsvum,  pour  avoir  ag^  d’onc 
maniéré  peu  finccrc  , & ingrate  envers  Icura  Pafteurs.  Monlîcur  7«^ov 
fût  auflî  cenfuré  de  Ton  Inconltancc . & de  ce  qu’il  avoit  manque  de  Parole  à 
ladite  Eglik. 

X X V I L 

Quelque  cems  après  cette  Cenfure  > Monlîcar  fmgm  vint  au  Synode  y 
qui  demanda  que  ce  reproche  d’ingtttciatde  donc  oo  avott  noté  k>n  Eglilê  de 
ye^  fat  levé , & pria  auÆ  de  n'étre  pas  taxé  d"Iracb>lutkm  ^ aleguant  poau 
£>n  Ëglik  , qu'il  en  avoit  toujours  «te  lâtw&it,  fie  que  s’ils  n’avDicm  pas 
contribucàfon  Entretien,  ce  n’etoit  pas  Autc  de  bonne  volonté,  &c  qu’ils  nV 
voient  pas  été  est  état  de  k btire.  Cela  lue  secondé  i mais  la  CcnbtK  qni 
le  «cRardok  KÙa  touioHrs. 

XXVIII. 

Monk.  d’^éédeêvrî  juge  de  Semm  apcila  du  JugcnaeiK  du  Synode  dm  5mv> 
mei,  par  lequel  il  ctoit  ordosMié  que  Monk.  JB*m,  Paftour  de  fit.  Amdre,  aianc 
mérité  d’étre  rufpendu . ne  rccevroit  cependant  qu’une  Severc  Rcpriaaaudccfi 
Public  . fie  qu’il  continucroic  Ton  Miâiilcrc. 

Après 
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Après  que  l’on  eût  lû  les  Lettres  des  Sieurs  Aldebert  & Boni,  & que  l’on 
eut  produit  tes  A&ca  qui  regardoieut  ledit  (ugctnoK  t les  Députés  de  k I^-o- 
▼ince  aknt  pareitlcment  été  ouis  , de  mener  que  Monfr.  , lequel  par- 
iant pour  Mr.  Boni  demanda  qu’à  caufe  qu’il  ctoit  abfent  l’Afaire  (&t  renvotée 
à la  Province;  cette  Allëmbléedeclaraque  la  Province  meritoit  d’être  Cenfuréc 
nrés-fcvereiDcm , pour  avoir  montré  tant  de  Lacfactc  8c  de  Negl^ence  > Sc 
pour  avoir  ufe  dStiie  Indulgence  coupable  dans  le  Juge  tue  m qu’elle  avait 
rendu  ; êc  dedara  que  ledit  Bano  refterak  fttfpendu  de  fou  Minifteredcpuii 
)e  jour  ({UC  cette  SenteiKe  lui  (êroit  ^niÊêe  . 6c  que  les  Députés  de  ladi- 
te l*rovincc  s’en  iofonncroieni  enfuitc , juiqu’à  b tenue  du  S]mode  Provin- 
cki  du  LnniiuéU*  , devant  lequel  les  Putiea  léxées  porteroàeat  leurs 
Plaintes  : les  Députés  étant  chargés  de  les  y (omater,  afin  que  ledit  Syno- 
de pût,  par  l’Autorité  de  cette  Aflcmblée , enminer  8c  agraver  ladite  Senten- 
ce , s’il  en  étoit  BcToin  ; Et  on  ordonna  à b Province  des  Savntas  de  pro- 
céder avec  Sévérité  8c  V iguenr  contre  les  Paftcuis  le  comporteraient 
mal  dans  leur  Oficc  , & d’en  rendre  Compte  à l’Aflcmblce  Nationale» 

XXIX. 

L’Eglife  de  Kimu  apella  d^n  jugenoent  rendu  par  b Province  du  D»m- 
fkùod,  portant  que  ladite  Eghfc  ne  le  pourvoirok  pas  d’uo  Minière  hors  dt 
bditc  Province  , 8c  que  Monficur  Btmvùr  feroit  (ôn  Mini  Are  pour  fix  Moi». 
Après  que  l’on  eût  lù  les  Aétes  ncceflàires^our  avoir  une  bonne  Intelligence 
de  ce  Cas,  & <juc  l’on  eût  ouï  les  Deputw  de  ladite  Province , on  jugea  que 
kdit  Ibftcur  ne  mi  éteâi  pua  nccefbirc  prcièntcœçnc  , fe  qn‘cUe  n’aveàe  pen 
de  Raifons  de  chercher  un  Paflcur  hors  de  bditc  Province  , à laquelle  il 
fut  enjoint  d’en  donner  un  à ladite  Bglilc  , dont  elle  fut  contente. 

XXX. 

Monfieur  de  BiÊtrtdom  , Ancien  de  l’EgUle  dr  Nà*>rr  apella  de  la  Sen- 
tence, de  fon  Confiftoire  , qu’il  avoit  rcnJûc  fur  des  Matières  concer- 
nant la  Preflcance  , & la  Manière  de  recueillir  les  Voix  & les  fufrages 
dans  ledit  Confirtoire  ; le  Synode  ne  jugeant  pas  que  cette  Afaire  fût 
propre  à être  debatuc  datas  ce  Lieu  , la  renvoa  au  Coloque  de  bditc 
Egbfe. 

XXXI. 

Anciens  de  PHglifc  de  Charenton  , de  5r«.  More  , de  Vollogntt  8i  du 
Kii-Je  firto.aiam  apellé  de  laSentcnce  du  Syntxlc  Provincial  de  Nonmnndit^ 
qui  avoit  ordonne  que  l’on  changeroit  Munfr.de  Bafnag^o  leur  Pafteur,  pour 
- im  pbeé ailleurs,  atvn  qu’il  fût  en  plus  grande  Sûretéfic plus  conunodement; 
cet  Apel  fût  déclaré  nul. 

XXXII. 

L’Ape)  de  Mr.  Sirbradai , Profeirciv  ^ Langue  Hébraïque  à MontAmta», 
du  jugeroerK  du  Synode  du  Haut  Laa^utdtc,  tenu  iMontoMbaa  kvint-cin- 
quiénae  du  Mois  éPAvrii , fut  dedaré  nul. 

XXXIII. 

■ • L’Apel  ck  Mr.  du  Mas,  PaAeiur  dans  l’Eglifê  de  Ciu^a^ , du  Jugement 
du  Synode  du  Hata  Langutdat ,\arikAiontatskaa  le  vint-unquiëmc  à'Avrit, 
futauHi-dccbic  nul.  K.k  x XXXIV.  L'Apcl 
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XXXIV. 

L’Apc!  de  Monfr.  Ptmier  , autrefois  Paftcurdans  l'Eglife  de  PuilUc  di» 
Tugement  du  Synode  de  Btmrgogue  qui  l’avoic  depofé  du  Sacré  Minifterc,  Ait 
déclaré  nul. 

XXXV. 

Les  Pafteurs  & Anciens  de  l’Eglife  d’^rtiV/e , apellerent  du  Jugement  de 
la  Province  de  Bonrgognt,  qui  ne  leur  avoit  pas  voulu  accorder  la  moitié  des 
Portions  Surnuméraires  qui  leur  avoit  été  ajugee  pr  le  Synode  à'AUii  j Les 
Ixrttrcs  defdiis  Anciens  aiant  été  examinées  . & après  avoir  ouï  les  Députes 
de  ladite  Province,  cette  Aflcmblée  confirma  le  meme  jugement,  Scordonna 
qu’à  l’avenir  les  Portions  Surnuméraires  accordées  à ladite  Province  feroienC 
entièrement  à leur  Difpofition. 

XXXVI. 

Monficur  le  Pin  , Ancien  de  l’Eglife  d^/pirtiHe  apella  d’un  jugemenc 
du  Synode  de  Btnrgtgne  , tenu  à Gex  la  prefente  Année , mais  Ton  Apel 
fut  déclaré  nul. 

XXXVII. 

L’A  pci  des  Anciens  à^Anbenas  & d’Anntnai , du  Jugement  du  Synode 
Provincial  du  yivartt.  , pour  avoir  réuni  les  deux  Coleges  qui  avoienc 
été  auparavant  prtagés  entre  ces  deux  Villes,  6c  les  avoir  rétabli  à Priviu, 
fut  déclaré  nul. 

CHAPITRE  XIV. 

Da  Mstierts  Generales  du  prefent  Sjiudt. 

An  T I c LE  I.  . • 

LEs  Sieurs  de  Chambrnn  8c  Afefirezat , Miniftres  de  l’Evangile  , Sc  les 
Sieurs  Jarlan  & R*bottaH  Anciens  , Icfquels  conjointement  avec  nos  Dé- 
putés Generaux  avoient  été  Députés  pour  aller  auprès  de  54  Majejii,  étant 
de  Retour,  raporterent  qu'ils  avoient  délivré  leurs  Ixîttrcs  de  la  Part  de  cet- 
te Aflcmblée  , à Monficur  le  Chancellier . 6t  à Monfr.  de  la  yienvilU,  £t 
aux  Principaux  Secrétaires  d'Etat  dcfquels  ils  avoient  été  reçût  très-favora- 
blement, oc  que  tous  ces  Meflicurs  les  avoienc  afl'urés  que  le  Roi  étoic  dans 
l’Intention  de  conferver  la  Paix  du  Roiaume  , & principlcmcnt  de  mainte- 
nir fes  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , ^lourveu  que  de  leur  côté  ils  perfi- 
flaflcnt  dans  leur  Devoir  8c  Obcifl'wcc  ; Et  ils  prièrent  les  Pafleursôc -An- 
ciens de  ce  Synode,  que  lorfqu'ils  feroient  de  Retour  dans  leurs  Provinces, 
ils  ex  hortaflent  les  Peuples  à repondre  à ce  que  Sa  Maiefté ateendoit  d’eux,com- 
me  ils  l’avoient  promis;  Qii’cnfuicc ils  avoient  été  introduits  auprès  de  54 
Masefli , qui  étoit  accompgnée  de  Monficur  le  Chancellier  8c  d’autres  Sei- 
gneurs du  Confeil  Privé  , auquel  ils  avoienc  délivré  les  Lettres  de  cette  Af- 

feinbléc«. 
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icinblée  , en  aflûrant  S»  Mdjefié , au  Nom  de  ce  Synode  , & de  tou- 
tes les  Eglifes  Reformées  du  Roiaume  , de  leur  Loiauté,  SoumilHonSc 
ObeïÛânce  , comme  ils  y étoient  obligés  pr  leur  Naiflance  , pr  leur  Re- 
ligion , & à Caufe  des  Bienfaits  qu’ils  avoient  reçus  de  Sa  Majefti.  Déplus, 
qu’ils  avoient  remercié  trcs-humblemcnt  Sa  Majejii  de  cette  Paix  qu’il  lui 
avoir  plû  d’accorder  à les  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , Sc  avoient  fu> 
plié  Sa  Majefté , avec  toute  l’Humilité  dont  ils  étoient  capbles  . qu’elle 
daignât  leur  en  accorder  toujours  la  JouilTance  , par  fa  Bonte  Roiale.  A 
quoi  Sa  Maieflt  avoit  fait  cette  Reponic  de  là  propre  Bouche  : Que  fi  fit 
Sujets  de  la  Religieu  Réformée  Je  comportaient  bien  , & cjti'ilt  yeeufient  dans  U 
Devoir  dr  PObeïJfance  ^ue  Dieu  (fi  la  Njture  exigeaient  d'eux , il  leur  con- 
tinuerait la  y oui  fiance  des  Privilèges  de  fies  Edits , (fi  <pie  Monjr.  le  Chancelher 
nous  dirait  fis  Sentiment  d'une  Maniéré  plus  Ample. 

Après  quoi  Monfr.  le  Chancellier  parla  & nous  dit , ” Que  Sa  MajeJU 

„ aiant  été  bien  informée  des  Aééions , & de  la  Conduite  que  ce  Synode  avoit 
,,  gardée  , en  écoit  extrêmement  fatisfaitc  •,  mais  que  Sa  Majefié  vouloir 
,,  nous  découvrir  fes  Sentimens  fur  deux  Points , dont  le  premier  regantoie 
,,  les  Minillrcs  Etrangers  que  la  Volonté  de  Sa  Majefié  étoit  , que  les 
„ Ëglilès  ne  fê  lerviroicnt  pas  de  Minières,  ou  d’autres  Perfonnes  qui  n’é. 
„ toient  pas  nées  dans  fon  Roiaume  , & cela  pour  des  Raifons  particulières 
,,  fur  lefqucllcs  il  n’étoit  ps  bef'in  qu’il  s’expliquât  , qu’il  y en  avoit  cc- 
,,  pndant  une  fort  claire, qui  étoit  que  (es  propres  Sujets,  qui  font  nés  tels, 
,,  étoient  plus  atâchés  à fon  Service  que  des  Etrangers.  L’autre  Point  rc- 
,,  gardoit  le  Synode  d'Aiais  , quoique  Sa  Majefié  n’eût  aucun  Dcfl'ein  d’ô- 
,,  ter  à nos  Eglifes  quelque  Chofe  de  leur  Liberté  , pr  Raprt  à leur 
„ Creance  j ni  de  faire  quelque  Changement  dans  les  Exercices  de  nôtre 
,,  Religion  , ou  dans  notre  Doétrine  & Dilcipline  ; mais  que  Sa  Majefié 
,,  n'étoit  nullement  fatisfaitc  , que  le  Synode  National  des  Eglifes  Refor- 
,,  mées  de  ce  Roiaume , tenu  à AUisycnt  obligé  les  Pafteurs,  pr  Serment , d’a» 
„ prouver  une  Doéfrinc  qui  avoit  été  definie  dans  un  Gouvernement  Etran- 
,,  ger  : 8c  que  fi  Sa  Majefié  protegeoit  la  Religion  Reformée  , on  ne  devoit 
„ ps  s’y  méprendre , qu’A  n’entendoit  pas  d’étre  le  Proteéfcur  d’une  Foi 
,,  Nouvelle  8c  Etrangère. 

Lorlquc  Monfieur  Te  Chancellier  eût  achevé  (on  Difccairs  , les  Députés 
fuplicrcnt  très-humblement  Sa  Majefié  de  vouloir  les  entendre  fur  ces  deux 
Points  : ce  que  le  Roi  aiant  accordé  avec  beaucoup  de  Bonté  ; ils  déclarèrent 
touchant  le  premier , qu’il  étoit  vrai  que  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  lé  fer- 
voient  à prefent , comme  elles  avoient  fait  depuis  long-tcros  , de  Miniflrcs 
Etrangers  : mais  qu’ils  s’étoient  toujours  contenus  dans  les  bornes  de  leur 
Devoir  pour  ce  qui  concerne  SaMajejlé  durant  les  Guerres  le  Roi  avoit 

laide  les  Palpeurs  dans  liurs  Eglifes,  fans  s’informer  de  leur  Pais,  ni  de  leur  Na- 
tion j mais  que  puifquc  Sa  Majefié  nous  failbit  l’Honneur'dc  nousfaire  con- 
noître  fes  Volontés  pendant  ia  Paix, en  nous  déclarant  que  nous  ne  nous  de- 
vions plus  fervir  de  Minillrcs  de  dehors  , nous  pouvions auffi  reprefenter, 
avec  toute  forte  de  Refpeâ,quc  pr  là  quelques-unes  de  nos  Eglifes  , bien 
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loin  d’dtre  prdcrvcts  , fc  Tcrroient  deûitiKc»  de  P)dlcurs,&  ne  goûteioicW 
pas  ^slcrocnt  avec  ks  autfcs  ceue  douce  Poix  dons  nous  vouïilbni.  Deplusi 
que  parmi  ceux  de  l’EgHl'c  Si>m4int  dans  ce  ILoiauine  t il  y avoit  une  gran- 
de Multitude  d'EcclciialUaitcs  d’autre  Nation,  c|ui  pofledoienc  des  Bcneikcs 
très  - bonorablca  8c  fort  lucratifs  dans  l’ Egide  GaiUtm»  ^ C’ed  pour- 
voi il»  pfioient  trcs-hurobleiDcnt  S*  qu’elle  ne  voulut  pas  Cure  une 

Diftinftion  fi  feverc  entre  fts  Su>ets  , comme  dcpcrovettre  i ceux  d’une  Re- 
ligion de  le  iervir  d’Etrangers,  6c  de  le  ixfufcr  aux  autres  t Et  à l’é^rd  du 
fécond  Point,  qu’il  étoic  vrai  que  le  Synode  de  D«rt,  compote  des  Dejiutés 
dcDivcrfes  Eglilea  Reformées,  avoit  décidé  certains  Points  ik  Doârioc.  afin 
de  s’opolcr  à quelques  Erreurs  qui  trouUoient  les  Pais  Bas  ; mais  que  ccuc 
Dccifion  convenoit  très- bien  avec  la  Cootêfiioo  de  Foi  des  EuUfes  de  ce 
Roiautne  , Ce  avoit  etc  prefcntéc  aux  Predecefleurs  de  S-»  ; Telle» 

ment  que  la  Subfiancc  de  la  Doârine  établie  dans  ce  Synode  iPétoit  pasNou- 
velle  > 8c  qu’il  n’y  avoit  rien  de  Nouveau  en  elle  , fi  on  en  cxceptoit  les 
Formalités  8c  ton  Aplication  ; qu'on  avok,  eu  «\  Vûë  eu  eela  de  s’en  lêtvir 
comme  d’un  Remprt  8c  d’une  Bksrne  contre  ks  Erreurs  qui  s'ék  voient  par- 
mi nous  : Tellement  qu'ils  prioient  très-humblenK$K  k de  ne  pas  croi- 
re que  fes  Su^  eufient  le  moindre  DetTein  de  k faire  Protcâcur  d une  Po- 
ârinc  Nouvcik  8c  Etrangère.  Apres  que  les  Députés  eurent  fini  leur  Dis- 
cours , on  leur  commanda  de  fc  retirer  , afin  que  Sa  pût  deUberer 

fur  ce  qu’ils  avoient  dit  \ ët  annt  enfuitc  été  raf^lés , Mooficur  k Chance- 
lier leur  dit , qu’à  VEerd  du  premier  Chef.  Sa  Maj*jU  aiaiti  entendu  6c 
examiné  les  Rations  qu°ils  avoient  aporiécs  u’cloigneroit  pas  les  PaÜeursdcs 
Eglifcs  de  ce  Roiaume,  c’eft-i-dire  ceux  <miy  étment  aaucllcracnt  çmploiâi 
auMinifterctOU  qui  (aifoient  quelque  Fonaion  dans  ks  Eglifcs  i maisq  u’à 
l’avenir  Sa  Maitjié  n’entendoit  en  aucune  Manière  que  l’on  en  reçût  au  Mi- 
nifterc  d’autres  que  ceux  qui  fcroknt  nés  fcs  Sujeu  ; Sur  quoi  Sa  Aiajeflé 
interrompant  Monficur  k Chancelier,  répéta  de  fa  propre  Bouch:  ; jt 
ne  vtnx  pat  fvit  mette  dthert  OMCtm  de  etnx  ^iti  feus  a patfent  dans  U 
Mint^rre. 

Enfuite  Monficur  k Chancelier  reprenant  fon  Difeours  kur  dit  que  tou- 
chant le  Second  Point  , S*  Maje/le'  nous  laiflbit  l’Emicre  Liberté  d’étre  les 
Juges  de  nôtre  Doârine  , 8c  qu’il  n’en  vouloir  prendre  aucune  Conivoif- 
Ckjoœ  i mats  il  donna  fculctneat  à entendre  que  nous  ne  devions  pas  nous  en 
raponer  fur  la  Foi  d’autwi , ou  faire  Serment  fur  une  Foi  ctrangcrc  ; mais 
que  chacun  devott  être  libre  de  croire  ce  qu’il  voudroit  -,  fur  quot  les  Dépu- 
tés jugeant  que  cette  Reponfc  n’étoit  aucunement  au  Préjudice  de  nos  EgU- 
fes  , parce  que  dans  notre  Religion  on  ne  jure  ps  fur  la  Foid’autruii  après 
avoir  remercié  une  fccomk  fin  Sa  Mofe^é , de  toutes  fcs  Faveurs , 8c  avoir 
fait  une  nouvclk  f^rotrllation  de  kur  Obeiflance  8c  Afeôion  à Ibn  Service, 
ils  fe  retirèrent  : Cc  étant  allés  trouver  Monficur  k Chancdlicr  avant  que  de 
partir  pour  lui  parkr  en  particulier  . & le  remerckr , de  même  que  Mefi- 
ficurs  de  PniiUnx  Ci  >i'Htrvaat  , de  la  Reccpiioii  favorabk  qu’ils  ki-r  avoient 
faite,  8c  de  ce  qu’ib  ks  avuseot  introduits  auprès  oc  Sa  Aiayjié  j ils  furent 
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iofemics  par  ocs  McÆcurs  que  le  avoh  été  fort  fânsfâic  de  leuri  Perfon- 
vct,ic<\u€S»Msjtfit  perfiftoit  dans  In  bonne  Volonté  qu’il  leur  awit  décla- 
rée ck  con6nrer  en  Paut  <ês  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , poaryn  qu’ds 
continuafl'cm  dans  leur  Obctflance. 


1 I. 

Lors  que  les  Députés  eûicnc fait  iciir  Raport , MonTieuriSrf&niJjCom. 
miâMic  & Député  pour  &•  Mdftftd  à cette  Aübmblée,  deckra  ce  qui  lui  aroit 
été  recommandé  de  la  Parc  du  Roi  fur  ocs  deux  Points  , dont  nous  Tenons 
de  parler:  Le  Synode,  le  foumettant  cuticrcmcnt  à ce  que  Sa  Majtfti  àz\axn~ 
doit  touchant  la  non-Admiffion  des  Etrangers  aux  Oücea  de  nos  Egiifes,  rc- 
felut  cependant  de  chercher  les  Moient  Scies  Oixafions  favorables  de  le  prier 
que  nos  ^lilct  pûdcnt  jouir  des  «nétocs  Libertés  qui  leur  avoient  toujours 
été  accondecs  à œt  égard  t Et  pour  le  fécond  Point  touchant  le  Senneot , 
PAâcmbiéc  déclara  que  IMntcnaon  du  Synode  à^Altât  n*ctoit  pni  de  donner 
fa  moindre  Aieime  i l’Autorité  de  Sa  Maftfii  , dont  il  lêroit  toujoun  fort 
jilouK  , âc  que  ledit  Synode  n’avoit  eu  aucun  tkflcia  d’introduire  des 
Coutumes  Etrangères  dans  oc  Roinume  , ni  des  Doârinei  Nouvelles  i mais 
feulement  de  marquer  que  nos  E^IiTcs  Reformées  de  ce  Roiaume  ctoient 
noies  avec  celles  des  Raù-Bai,  en  oertains  Points  de  Doôrirtc  qu’elles  ont 
tou^jours  rctcfMH  , & dont  ta  Suhfbiiice  cR  eompnfc  dans  nôticConfcilion  de 
Foi  . raaiB  qu’il  éooic  furvesra  là-dcfiûs  quelques  Dificultésdans  les/'i(ù-Aa/i 
Cependant  afin  de  donner  .toute  forte  de  Conccntcmcnt  à SaMaf  ifH,  & que 
l’on  n’eut  aucun  Lieu  de  nous  faire  dca  Reproches  fur  un  pareil  bujet  • ce 

E rient  Synode  confidcrant  que  la  Ville  de  Dtrt  dépend  d’une  République 
rangene  , ordonna  qu’à  ('avenir  (ors  que  IV^n  faroit  prêter  le  l^ermcnc  ^ 
nos  Exiles  8c  Univedités  , on  le  feroit  dans  quelques  Formes  qui  n’âu- 
soient  aucun  Raport  avec  celle  dont  on  s’écoic  f^i  pour  le  Synode  de  ladi- 
te Ville  de  Dort , fit  d’une  Maniéré  qui  (croît  exprimée  dans  un  Cammdrct- 
ic  par  ce  prefent  Synode  , que  l’on  tcroii  imprimer  , Sc  inlcrcrdanlcsprB- 
iens  Aâcs. 


III. 

La  Province  de  Ntrmandie  pnopofa  que  l’on  fit  un  Canon  qui  obligeât 
tous  les  Pafteurs  de  vifiter  une  foh  l’Annec  1rs  Familles  de  leur  Eglife,  Kde 
remarquer  les  Progrès  que  leur  Troiipc^iU  faifoienc  dans  la  Pieté  , & de  les 
y itwiier  par  des  Motifs  prcflans,  C^ioiquc  le  Synode  ne  pigeât  pas  qu’il 
fiât  ncceflàiiie  de  faire  un  nouveau  Canon  exprès  pour  ce  Sujet . ncanmoinE 
il  exhorta  les  Palleurs  À vcilier  foignculêincnt  fur  les  Peuples  qui  étoienc 
commis  â leur  Charge  , lelon  la  Règle  de  .l’Evangile,  &à  l’Exemple  de  ces 
dignes  Minillrcs  qui  Ce  font  rendus  secoinmandablcs  par  le  Soin  8c  le  Zclc 
qu’ils  ont  eu  pour  fa  Maifbn  de  Dieu. 

I V. 

Cette  même  Province  demanda  aufii  que  dans  fa  Difiribatioa  que  l'on  fa- 
roit  des  Deniers  que  ndbs  avions  de  la  < ibcralité  de  Sa  Majtfil , on  n’càt 
pas  Egard  au  Norabne  des  Paficurs  , mais  4 celui  des  Eglifès  -,  Ce  Synosfa 
National  dccrco  • aotaaac  eelui  de  Irivat  «viait  fait  aupanvant , que  lelds- 
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tes  Portions  feroient  diftribuées  à Proportion  du  Nombre  des  Miniftres;  mais 
' cependaHt  il  exhorta  les  Provinces , d’avoir  un  Soin  particulier  des  Egliies 
Pauvres  8c  de  les  foulager  quand  on  icra  la  Diûribution  defdites  Sommes  , 
dans  chaque  Province. 

V. 

La  Province  di’Anjcn  demanda  à ce  Sjrnode  que  l’on  cherchât  quelques 
Moiens  pour  alTûrer  des  Apointemens  certains  i nos  Univerûtes;  mais  on  n’en 
pût  pas  trouver  dans  cette  Conjon&ure. 

La  Province  de  la  BaJfeGmene  propolâ,  s’il  ne  lcroit  pas  Expédient  de  met- 
tre quelques  Notes  à la  Marge  des  Textes  de  nôtre  Bible  Fran^oife  , & de 
les  mre  imprimer  dans  la  première  Edition  que  l’on  fera  des  Samtes  Ecritu- 
res, lefquetles  nos  Averfaires  nous  aceufent  d’avoir  corrompues  : Cette  Af- 
lêmblce  ne  le  jugea  pas  neceflaire  , parce  que  nôtre  Traduâion  de  la  Sainte 
Bible  avoit  été  kififanmcnt  défendue  par  nos  Théologiens  t comme  chacun 
peut  le  voir,  s’il  fe  veut  donner  la  Peine  de  confulter  ce  qu’ils  ont  écrit  avec 
beaucoup  d’Erudition  & d’Ortodoxie  fur  ce  fujet. 

Vil. 

"La  Provirite  du  Bas  Languedoc  demandant  la  Pcrmiflïon  pour  nos  Paftcurl 
de  continuer  la  Levée  les  l^nicrs  qui  aprticnnent  aux  Coloques  ; Cette  Af- 
femblée  reprit  8c  cenfura  aigrement  cette  Province,  pour  avoir  propofe  une 
Chofe  (x  contraire  au  Canon  fait  à AUist  8c  défendit  à tous  les  Miniftres  de 
fe  mêler  à l’avenir  de  telles  Receptes  , 8c  les  Députés  de  ladite  Province  fu- 
rent chaînés  de  leur  communiquer  cette  Ordonnance  immédiatement  après 
leur  Retour  : 8c  déclara  que  ceux  qui  y contreviendroient  (croient  fufpen- 
diis  par  cela  même  , du  Sacré  Minifterc,  laquelle  Sufpcnfton  continucroit 
jufqu’à  la  tenue  du  Synode  National  fuivant , pardevant  lequel  ils  compa- 
roitroient  en  Perfonne  pour  y rendre  Compte  de  leurs  Aâions:  Et  les  Modéra- 
teurs des  Coloques  6c  des  Synodes  furent  exhortés  de  ne  rien  négliger  pour 
faire  obfcrvcr  très-exaftement  ce  Canon , qu’autrement  ils  en  lcront  rclpon- 
fables  devant  le  Synode  National. 

VIII. 

La  Province  de  Bourgogne  propofa  que  dans  la  fuite  aucune  Eglilc  ou 
Miniftre  ne  fut  admis  à hiirc  quelque  Propofition  , ou  à prefenter  quelque 
Requête,  fmon  par  le  Canal  des  Synodes  Provinciaux  , 8c  des  Députés  de 
la  Province  ; Cette  Aftcmbléc  accepta  8c  nprouva  ladite  Propofition , comme 
s’acordant  fort  bien  avec  les  Statuts  des  Synodes j>rcccdens  i 8c  on  en  drefla 
un  Canon. 

I X. 

La  Province  du  Dauphine'  demandant  à ce  Synode  , que  l’on  choifît  quel- 
ques Perfonnes  pour  faire  un  Recueil  de  plufteurs  Paflâges  des  Ecrits  des 
Pères,  qui  pourroicnt  fervir  dans  la  Controverfe  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife  ; 
Le  Synode  ne  jugea  pas  à propos  de  charger  Perfonne  de  cette  Commiflion, 
parce  qu’on  avoit  déjà  public  une  grande  quantité  de  Livres  fur  ce  Sujet,  £c 
que  plulicurs  de  nos  .Théologiens  Ortodoxes  avoient  déjà  fait  de  pareilles 
^ Collée- 
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Colleâions  : neanmoins  il  exhorta  Ceux  . là  qui  Dieu  avoit  donné  des  Ta- 
lens  & de  l’Efprit , de  s’exercer  fur  cette  Matière , 8i  de  Compofer  un  Livre 
de  l’Hiftoire  de  l’Eglile, dans  laquelle  on  marquât  l’Origine,  la  Multiplica- 
tion , & les  Progrès  des  Controvcrlës  , & où  elles  fuflent  réfutées  par  quel- 
ques Paflâges  des  Saintes  Ecritures , pour  la  plus  grande  Edification  de 
l’Eglilê  de  Dieu. 

X. 

La  même  Province  demanda  fi  les  Confifioires  ne  pout^ient  pas  obliger 
pur  les  Cenfures  de  l’Eglifc  , un  Avocat  à déférer  contre  (bn  Cbent  les  cho- 
i'es  qu’il  lui  auroic  communiquées  en  Secret  ; Cette  Aflcmbléc  confiderant 
que  l’on  fait  Confidence  de  ptufieurs  Matières  aux  Avocats , fur  Icfquelles 
leur  Emploi  les  oblige  de  garder  un  Secret  inviolable  , jugea  que  les  Confi- 
Aoires  ne  pouvoient  pas  les  y contraindre , à moins  que  ce  ne  fût  pour  de  cer- 
tains Cas  de  très-grande  Importance  pour  le  Bien  Public  > ou  pour  des  Afai- 
res  d’Etat. 

X I. 

Les  Députés  Provinciaux  auxquels  on  a donné  des  Commifiions  pour  nos 
Afiêmblées  Nationales  , ne  lcront  ps  admis  à plaider  pour  aucune  de  nos 
Eglifes , ou  des  Perfonnes  particulières  qui  apcllcront  du  Jugement  de  leur 
Province  ; Mp  il  leur  fera  permis  d'aporter  avec  eux  les  Mémoires  & les 
Inftruéfions  dcfditcs  Eglifes  < ou  des  Apellans  Particuliers  , £c  de  les  don- 
ner au  Synode  National,  qui  pourra  les  laifler  entre  les  Mains  des  Commifiai- 
res  pour  en  faire  leur  Raport. 

XII. 

Ce  Synode  ratifiant  les  Decrets  des  Synodes  precedens , défendit  à tous  les 
Coloques  & Synodes  Provinciaux  d’cmploicr  les  Sommes  qui  avoient  été 
données  par  Sa  Majefli  , à d’autres  ufiigcs  qu’à  ceux  auxquels  elles  avoient 
été  premièrement  ddlinécs;£c  ordonna  qu’elles  ferviroient  uniquement  pour 
l’Entretien  de  nos  Minillrcs  , & pour  maintenir  le  Sacré  Minillcre,  comme 
aullî  pour  entretenir  les  Univerfités,  les  Coleges,  les  Propofans  , les  Veu- 
ves & les  Pafteurs , 8c  pour  fubvenir  aux  Fraix  des  Synodes  Nationaux,  con- 
formement aux  Intentions  de  Sa  Majefté. 

X 1 1 I. 

Monficur  à'HniÿeMt  comparoiil'ant  devant  cette  Afiêmblée,  comme  on  le 
lui  avoit  ordonné  , de  meme  qu’à  Monficur  Guidon  , pour  rendre  Compte 
des  Procedures  qu’ils  avoient  faites  contre  Monficur  Pâlot , pour  retirer  de 
lui  CCS  grandes  Sommes  dont  il  étoit  redevable  à nos  Eglifes  : ledit  Monfr. 
à'HttiJfeaH  déclara  que  Ibn  Colegue  MonCicuT  Guidon  , qui  étoit  alors  abfent* 
Sclui,  n’avoient  pas  beaucoup  avancé  dans  cette  Afaire  , depuis  le  dernier 
Synode  d'Alait  ( qu’ils  avoient  informé  du  Procès  commencé  par  eux  contre 
ledit  Pâlot)  à caufe  que  les  Guerres  étoient  furvenucs  quelques  tems  après, 
& parce  que  les  Comoniflaires  que  le  Rot  avoit  nommés  pour  voir  les  Comp- 
tes dudir  Pâlot  , ne  s’étoient  pas  trouvés  dans  le  tems  qu’il  faloit  ; mais  que 
cependant  ils  n'etoient  pas  reltés  entièrement  oififs  , 6c  que  leurs  Peines  n’é- 
toient  pas  (lerduès  j car  quoique  les  Afàircs  fullcnt  fort  embrouillées  , ils  les 
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avoient  néanmoins  fi  bien  cclaircics  , ^ue  les  Eglifes  en  tireroient  un  grand 
Avantage  , & non  leulement  celles  qut  y étoient  les  plus  intcrrcflées  , mais 
que  l’Epargne  ■pourroit  auffi  en  profiter  confidcrablemcnt  , 8c  même  ledit 
Mr.  rtlot.  Que  la  Dificulrc  qui  s’etoit  rencontrée  autrefois  d’obtenir  des 
Commiflaires  pour  examiner  ks  Comptes  de  Mr.  é'4/»/,les  aroit  portés  àcon- 
clurrc,  que  pour  mener  cette  Afaire  à une  bonne  Fin  , il  firloit  w mettre  en- 
tre les  mains  des  Juges  Sédentaires  i comme  font  ceux  des  Cours  Souverai- 
nes: & que  dcpilis  Ouverture  de  ce  Synode,  Monfr.  M«Ut  Secrétaire  de  Su 
MajefU,  Homme  d’une  grande  Probité  , tris- bien  connu  , & qui  s’enten- 
doit  bien  dans  ks  Afâires  , avoit  propofé  par  une  tierce  Perlbnnc qu’au  cas 
qu’on  voulût  lui  donner  la  quatrième  Partie  des  Sommes  que  l’on  ponijoic 
recouvrer  de  cette  Afaire  , il  entreprendroit  de  la  pourfttivre  , fins  jamais 
demander  autre  chofe  des  Egbfcs , pour  fes  Fraix  Êc  Dépens  ; C’eft  pour- 
quoi s’il  plaifoit  au  Synode  de  continuer  8c  de  proroger  auxdits  Sieurs  Gni- 
don  2c  d’//«/^f4*  les  Moiens  6c  le  Pouvoir  qui  leur  avoient  été  accordes  & 
confirmés  par  le  dernier  Synode  , 8c  leur  donner  Permiflion  de  s'u- 

nir avec  ledit  Sieur  de  Maint,  &dc  pourfuivre  cette  Afaire  dans  telles  Cours 
0C  Juridiélions  qu’ils  jugeroient  à propos , avec  cette  Condition  , que  la 
Quatrième  Partie  de  ce  qu’ils jwurroient  en  retirer  leur  feroit  ccdéc  ponrks 
dédommager  de  tous  leurs  Fraix  , 8c  pour  kur  tenir  lieu  de  Recompcnlc , 
ils  cfperoicnt  que  dans  l’Efpace  de  fix  Mois,  les  Eglilcs  auroient  tout  Sujet 
d’être  fitisfaites  de  leurs  Entreprifes  , 2c  de  la  conduite  qu’ils  tiendroient,6c 
qu’elles  en  tireroient  le  Fruit  qu’on  en  pouvoir  efperer  : Et  afin  que  l’on 

fiût  remarquer  ks  Progrès  qu’ils  feroient  dans  kurs  Pourfuites , ils  prièrent 
’Aflcmblée  de  charger  le  Synode  de  de  France ù’en  prendre Connoiffin- 
ce , & de  l’Autorifer  en  cela,  afin  que  fuivant  le  Succès  que  l’on  en  auroit , 
on  leur  donnât  Ordre  de  continuer  ou  de  furfeoir  leurs  Procedures. 

DepKis  on  pria  cette  Afl'emblée  d’ordonner  à Meflâcurs  nos  Députés  Ge- 
neraux de  donner  Afliftance  auxdits  Sieur  Guidon,  à’Huiffeau  , 8c  Malat , 
lors  qu’ils  en  auront  Befoin , & lors  qu’ils  la  leur  demanderoient  ; Mais  le 
Synode  jugea  plus  convenable  , avant  que  de  paflçr  plus  outre  , de  confé- 
rer avec  Mr.  /"«/«r, parce, que  dans  ce  teraslà  il  ctoit  fort  aifé  de  le  faire,  c’eft: 
pourquoi  on  opina  que  l’on  pricroit  Monficur  Falot  de  venir  à cette  Aflcm- 
nlée  ; ce  qu'il  fit  : 2c  aiant  propole  que  s’il  plaifoit  â l’AIlcmblée  de  nom- 
mer un  Committé,  compolé  des  Membres  de  ce  Synode,  il  parlcroit  de  cette 
Afaire  avec  eux  •,  fur  quoi  Monficur  de  Montr/iariin,\in  de  nos  Députés  Ge- 
neraux , Monficur  de  Bafna^e  Pafteur  , du  Fort  , du  Four  , 8c  de  Lannai 
Anciens  , avec  Monficur  à’Huiffeau  , furent  nommés  pour  conférer  avec  le- 
dit Sieur  Falct , afin  d*cflaicr  s’ils  pourroient  le  porter  à terminer  ccttcAfai- 
re  à l’amiable  t Icfqucls  s’étant  entretenus  avec  lui  , firent  laport  à l’Affêm- 
blée  qu’il  ctoit  fi  éloigné  de  compoftr  avec  nos  Eglilcs  , 2c  de  rendre  quel- 
ques Chofe  des  grandes  Sommes  que  nous  loi  demandions , qu’au  contraire, 
il  pretendoit  qufon  lui  éroit  encore  redevable. 

Sur  quoi  le  Synode  donna  Commiftïon  aux  Sieurs  Durand  2c  Mejîretat , 
raftcuix,  6c  aux  ficurs  Maritau , Maiïoner,Biitot , & de  VAnnai  , Anciens  de 

‘ l’Egli. 


' Digitized  by  Google 


I 


T U N U A C H A R E N T O N.  *67 

rC«;!ife  Je  /'-«'ii  , J*(iair  conjointement  avec  les  Sieurs  Momm/frtin  8c  Jil.%- 
Députés <»ciicrau y,  ou  avec  l’un  cl’cux  en  l’Abfcftcc  de  l àutre.Sc 
de  rd'oudre  fie  c«iclurrc  , au  Nom  & de  la  Paît  de  routes  nos  Eglifes , 
tout  ce  qo’iJs  jugeroient  le  meilleur  dans  cette  Afâirc  ; fie  de  traiter  fie 
s’accorder  avec  un  , ou  plulkurs  Solliciteurs,  en  leur  donnant  plein  Pouvoir 
de  la  pourfuivre,  de  la  Manière  qu'ils  jugeroimt  El  plus  avantageufe  pour  le  * 

Bien  de  nos  Eglifcs  •.  fie  les  Députés  Provinciaux  des  Eglifes  de  ce  Synode 
fcur  donneront  une  Procuration  (ignée  pour  celât  mais  avec  cette  Condition, 
que  ceux  avec  Icfquels  ils  s’accorderont , ne  pourront  rien  demander  ou 
ûretendre  des  Eglifcs  , pour  leurs  Peines,  Fraix  , pertes,  ou  SaJalrc,dani 
la  Peurruitc  fie  Solicitation  de  cette  Afeire. 

XIV. 

Mortficut  DmcmUaI  vint  i cette  Aflcmblée , pour  l’aflùrcr  de  la  continuation 
de  fe«  Services  fie  de  fon  Afeôion  envers  les  Eglifes.  fiOlui  déclara  avec  com- 
bien d’Aflfkluité  fit  d*lm  port  unité  , lui  6c  nos  DcputcsGcneraux,  avoient  (ô- 
Ikité  k Rvi  fie  les  Mcflicurs  du  Oonfcil , pendant  l’Efpact  de  (ix  Mois  de 
Alite.  d*a(ligner  fur  quelque  Taille  particulière  de  cette  Année  les  Sommes 
que  Sa  Majtfli  nous  avoit  accordées  par  (à  Bonté.  Qu’il  s’étoit  écoulé  un 
long  clpace  de  tews,  avant  qu’il  eût  pû  voir  aucun  jour  de  réuflir  ; mais  qu’à 
la  h n on  lui  avoit  donne  des  Ordres  fit  des  AlTignations  qu’il  n’avoit  pas  vou- 
lu accepter  , parce  qu’on  ne  pouvoir  faire  aucun  Fond  deflTus  ; fie  qa’eitfui- 
« vers  la  fin  du  Mo»  à' Avril , on  Uii  en  avoit  donné  d’autres  qu’il  avoir  été 
obligé  de  prendre , parce  que  les  Mcflicurs  du  Confeil  étoient  demeurés  fer-' 
mes  dans  la  Refolution  de  ne  lui  en  point  donner  d’autres.  Qu’à  la  Veri- 
xéccs  dernières  Alîignations  étoient  un  peu  meilleures  que  les  premières,  mais 
que  Pan  feroit  fort  long-tcms  avant  qu’on  en  pût  être  paié  ; que  IcsSom- 
»cs  n‘cn  fcroient  échues  que  dans  fix  Mois  ; que  toute  l’Aflembléc  favoit 
très-bien  qo’on  ne  lui  avoit  pas.  voulu  accorder  des  Ordres,  ou  des  Afligna- 
tions  Air  des  Tailles  pour  l’Année  dernicre  i6»a.  comme  fl  en  avoit  deman- 
-dé,  qu’auconiraire  S»  Afnjtfti  avoit  révoqué  celles  qu’il  avoit  données  aux 
Eglilci  , pour  l’.Anncc  1 611.  fie  les  avoit  cmploiées  ailleurs  ; fie  qu'à  l’egard 
des  .Arrerages  qui  nous  étoient  dûs -des  Années  dernières  , fl  avoit  pris  tous 
ks  Soins  pofiiblcs  fie  u(é  de  toute  fa  Diligence  pour  les  recouvrer,  mais  avec 
peu  on  point  de  Succès  ; qu’il  as'oit  aporté  fes  Comptes . fie  qu’il  prioh  l’Af- 
Jiimbiéc  d’ctidïlcr  on  Commité  pour  ks  examiner  fie  ms  finir  ; Cette  Aflem- 
,Uécaiaiit  rcmacié  ledit  Sieur  Dmciwdnl,  avec  une  .Afcdion  toute  particu- 
lière , des  Soins  , de  la  bonne  Volonté  fit  du  Rcfpcd  qu’il  avoit  toujours 
owrqué  avoir  pour  nos  Eglifcs  , dans  toutes  les  Occafions  qui  s’étoient  pre- 
fentées . le  pria  de  leur  continuer  fon  Amitié, fit  nomma  Monficur  dc'Safhd. 
ft  & le  CItre  , l’aftcurs  , du  feri , ic  du  Four  , Anciens , pour  examiner 
fes  Comptes. 

Et  d’autant  que  nos  Eglifcs  auroient  filé  fort  incommodées , fi  on  avoit 
diferé  fi  long-tcms  le  Paiement  des  Sommes  qui  nous  avoient  été  accordées 
par  Sa  MAjeffr  , pour  l’.Annéc  courante  s le  Synode  députa  les  Srs.  de  \*An- 
^/e  Pafleur,  fit  du  Port , Ancien  , fie  les  Sieurs  de  MontmArtin  ^DncAndAl 
• L1  X pour 
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pour  aller  à la  Cour  prier  S*  Mnjtlie  , au  Nom  de  cette  Aflemblée,  dertou» 
accorder  d’autres  Aflignations  & des  Ordres  plus  précis,  afin  que  nousrcçùl^ 
fions  plus  promtement  le  Paiement  defilites  Sommes  ; ils  fûreiu  aufli  chargés 
de  fiiplier  S»  Majefie  d’y  ajouter  quelques  autres  Sommes,  à la  Place  de  celles 
que  l’on  nous  avoir  ôtfe  tes  années  precedentes  > Ce  dont  nous  n’avions  ja- 
mais touché  la  Valeur  d’un  Sol. 

. X V. 

Quelque  tems  après  nos  Députés  revinrent  de  la  Cour,  qui  raporterent  i 
cette  Aflemblée  que  Sa  Majefit  leur  avoit  fait  un  Acueil  très  favorable,  les  niant 
aflûrés  qu’au  Cas  que  (es  Sujets  de  la  Religion  Reformée  perfiftaflent  dans  leur 
Devoir  oc  Obéiflàncc , il  leur  donneroit  en  toutes  Occafions  toute  forte  de  Con- 
tentement , & que  Mefiieurs  de  fon  Confdl  Privé  leur  avoient  aufli  parlé  d’une 
Manière  fort  obligeante , 8c  avoient  ordonne  qu’on  leur  paiât  incontinent  qua- 
rante Mille  Livres  ; nos  Députés  leur  remettant  les  vieilles  Aflignations  qui 
nous  avoient  été  accordées  pour  une  mrcillc  Somme  : mais  qu’à  l’Egard  du 
Rembourfement  qu’ils  avoient  demandé  qu’on  leur  fit , des  Années  pafes , en 
aflignant  fur  certaines  Tailles  les  Sommes  qui  nous  étoient  ducs , ces  Meflicurs 
avoient  répondu  qu’on  ne  pouvoir  pas  leur  faire  raifonnablcmcnt  une  telle  Dt- 
mandc , & qu’ils  ne  voioient  pas  pour  quel  Sujn  ils  nous  l’accordcroicnt 

/ X V I 

La  Province  demanda  que  l’Univcrfité  de  Sammur  ne  fût  pas  plus 

long-tcms  deftituée  de  Profefleurs  en  Théologie  , mais  que  l’on  tâehàt  par  quel- 
ques Moiens  d’y  envoier  Monficur  Cameron,  & de  le  taire  le  plutôt  que  l’on 
pourroit  : Monfieur  le  Commiflâire  & Député  pour  Sa  Majeftè  à ce  Synode 
déclara  que  la  Volonté  du  Roi  étoit  que  ces  deux  MefTieurs,  Mr.  Gilktrt  Frim^ 
roft  8c  Mr.  Jtan  C/«wrre»,feroient  exclus  de  tous  les  Oficcs  Publics , foit  de 
Pafteurs  dans  nos  Eglifes,  ou  de  Profefleurs  dans  nos  Univerfités  de  ce  Roiau- 
me , non  pas  à Gaule  de  leur  Nation  comme  étant  Etrangers , mais  pour  qucl- 

Ïucs  Raifons  prticulicres  d’Etat , qui  regarJoient  le  Service  de  Sa  Majtfii. 

,t  Monficur  Callaïul  nous  prefenta  les  Lettres  de  Sa  Majefit  écrites  de  fâ  pro- 
pre Main , 8c  fignées  Louis , Cc  un  peu  plus  bas  de  rOmtnie  , datées  du  vint- 
cinquiéme  du  pmfcnt  Mois.  L.’Aflcmbiéc  connoiflânt  donc  que  telle  étoit  la 
Volonté  de  Sa  MajtfU,  ne  voulut  pas  opiner  s’ils  continucroient  dans  leur 
Minifterc,  ou  non,  mais  députa  les  Sieurs  Co/béi  Miniftrc  de  l’Evangile,  8c 
in  Bois,  & St.  Martin  Anciens,  avec  Monficur  de  Montmartin  Député  Ge- 
neral , pour  porter  une  Requête  à Sa  Majefit  de  la  Part  de  cette  Alfemblée, 
par  laquelle  on  le  lupheroit  très  humblement,  de  vouloir  donner  Ordre  que  no« 
Miniftres  pûlient  recueillir  le  Fruit  des  Ptomefles  qu’d  nous  avoit  faites  de- 
puis peu  de  tems. 
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CHAPITRE  XV. 
jiu  Sujet  de  Mmjieur  Cameron  , & du  Jtfuite  Arnoux. 

ON  ne  peut  pas  dire  le  Sujet  pourquoi  le  Roi  de  Frunce  en  vouloit  tant  à 
Moniteur  Cumtron , c’en  pourquoi  on  ne  mettra  pas  ici  des  Conjcâurcs  ; 
car  comme  elles  pourroient  être  juAcs,  elles  pourroient  aulli  ne  l’être  pas.  St 
Monlieur  Camtron  a eu  Deûêin  d’alier  les  Religions  Protellaiite  & Papille , on 
ne  peut  pas  néanmoins  dire  qu’il  ait  été  Papille, au  contraire,  il  étoit  très  éloigné 
de  cette  Doârine  & de  ce  Culte;  mais  il  avoit  choqué  les  Jefuites  -,  cepen- 
dant il  ne  l’avoit  pas  lait  à un  tel  Point  comme  Monüeur  Primrof»  Ibn  Cole- 
gue  & Compatriote , qui  fut  obligé  de  quiter  Bordeaux  2c  la  France , au  lieu 
que  Mr.  Cameron  fut  reçu  enfuite  a la  Cbairc  de  Profcllëur  en  Théologie  dans 
l’Univerllté  de  Montanban. 

Le  Pcrc  Arnoux , Jefnite,  prêchant  devant  le  Roi  &C  U Reine  & la  Cour  de 
France  ^ un  jour  de  Pentecôte  de  l’Année  1619.  dans  le  Château  à'Amboife, 
entreprit  une  Chofe  aulTi  impolliblc  que  de  blanchir  un  More,cn  ce  qu’il  voulut 
cfaccr  de  là  Société  cette  Tache  incfâçable.,  àlâvoir  que  fes  Cafuites  difent  qu’il 
ell  permis  pour  de  certaines  Raifons  dcimerfin  Roi.Cc  fefuite  auroit  voulu  fc  tirer 
d’Alâircs  d’une  Manière  ou  d’autre  avec  cette  Hardi^ê  qui  dl  II  naturelle  aux 
IL  R.  P.  P.  de  cette  Société.  11  allùra  cet  Auditoire  Roial>avcc  la  plus  grande 
Confiance , que  leur  Eghfc  ni  les  Peres  de  leur  Société  n’avoient  jamais  crû  ni 
avancé  que  les  Sujets  pûlicnt,fous  aucun  Prctcxtc,avoir  Droit  de  le  révolter  con- 
tre leur  Souverain , que  bien  loin  de  là  ils  anathemanfoient  tous  ceux  qui  eniêi- 
gnoient  ou  prcchoicnt  que  l’on  pût  avoir  aucun  Sujet  de  mettre  à mort  fon  Roi-, 
2c  qu’ils  anathematilbient,  autant  qu’il  étoit  en  eux , ceux  qui  confeilloient  les 
Rebellions , ou  qui  en  étoient  les  Partifans.  ou  qui  donnoicnt  Alfifiancc  aux 
Rebelles.  Sa  Ma/efté 2c  tout  cet  llluAre  Auditoire  furent  extrêmement  réjouis 
d’une  Déclaration  fi  ouverte  du  Je  fuite,  & (brtirent  du  Sermon  très  contens  2c 
très  édifiés  , comme  ils  le  témoignèrent  : & Sa  Majefté  dit  en  Public  qu’il 
avoit  grande  Raifon  d’être  fatisfait  des  Peres  de  la  Société,  & que  le  Pere  Arnoux 
venoit  de  condanner  fort  pleinement,  & au  Nom  de  toute  fit  Compagnie Livre 
de  Aiariana  ; Monficur  Primrofe  le  trouva  prefent  à ce  Sermon , & frenût  de 
tout  fon  Coeur  d’entendre  ce  Jefuite  abulcr  avec  tant  de  Licence  du  bon  Na- 
turel du  Roi , te  de  voir  que  ce  Prédicateur  s’aplaudillbit  de  pouvoir  ainfi  en 
impofer  à fos  Auditeurs  trop  crédules,  par  fes  Equivoques  , qui  étoient  d’ail- 
leurs allés  grolÜcrcs.  Surquoi  il  ^ria  Monficur  de  Aiodene  , qui  lui  étoit 
entièrement  inconnû , dans  ce  tems-la , de  demander  au  Pere  Arnoux  fi  le  Fré- 
té Jntfuts  Clement,  qui , avec  un  Poignard  empoifonné,  perça  les  Entrailles 
, du  Roi  Henri  Troiûéinei  qui  étoit  un  Prince  excommunié  par  le  /’4p«,avoit  tué 
fon  Roi  ? 2t  fi  le  Pape  excommunioit  Sa  Ma^e/lé  à prcfcnt  régnante , & qu’il 
déclarât  le  dcchû  de  fon  Roiaume,  C leurs  R.  R.  voudroient  rcconnoitrc 
Ae«/'/7Vf»t.»V«w#  pour  leur  ^«7  & II  un  Afiàfiln  comme  Jean  Chaflel,  Pierre 
Barrière , •&  François  Ravaillac , tous  Difoiplcs  des  Jefuites , atentoit  fur  la  Per- 
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fonnc  du  Roi , fi  ft  Steitti  le  voudvoit  maudire  S(  anatheroatifcr.commc  coupa, 
blc  du  Crime  de  Haute  'riahifim  au  fupromc  Etegr(  » pour  avoir  ofc  lever  les 
Mains  fanglantcs  fur  l’Oint  du  Seigneur?  Ceux  qui  étoient  auprès  comprirent 
aufll-tôt  ht  rourbcric  & l’liLqmvoque  du  fefmket^m  les  a voit  dupés;  car  il  ne 
put  répondre  à la  Demande  de  ce  Miniftre  Protclîanr.  Mais  quoi  que  le  7<ry*ifa 
ne  put  pas  répliqua:  à lès  Argumens,  il  trouva  cependant  le  Moicn  & iVjccv 
fion  de  lui  rendre  la  pareille , & de  fc  Mtngcr.  Ce  Fut  lui  qui  folicita  le  Parle- 
ment  de  StrdeoMx , & qui  en  obtint  un  iSccret,  j»ar  lequel  il  étoit  ordonné  que 
ceux  qui  n’étaient  p»  nés  dans  le  Roiaume  ne  pourroiem  pas  être  Minières  en 
iratDca.  Monlkur  Gilbert  Primrefe  le  voiant  donc  par  là  depoflêdé  de  fan  Egli- 
le.  pafl'a  en  ÂngUttrrt,  êt>fiit  élù  Pafteur  de  l’Èglifc  Françoilc  de  Londres^ 
cil  il  exerça  le  Mmiftcrc  jufqu’à  là  Mort.  Sort  Petit  Ris  lui  a fuccedé  quelque 
ecms  après , dans  le  meme  Ofioc  Paftoa’al.  Voiés  cette  Relation  dans  la  Petgt 
7f.  fie  76.  de  fon  Pti»egjri<]M$,  du  trèj  Crmid,  ti'trêt  Pttiffam  Sti^ittxr  Ctmr- 
lej  Prtnee  de  G<tHtt, 

GHAPITREXVI. 

jt»  Sujet  ties  Ajfemblres  PtUiijuts  det  Mm^es. 

LË  Seigneur  Gttüjwd  demanda  que  dans  la  lûitc  les  Payeurs  ne  pullcnc  pas 
être  Députes  aux  AffembUet  Polm^mj  t déclarant  que  td  étoit  le  Plaifir  de 
Su  qui  leur  avott  été  cxpcli’éincnt  notifié  dans  les  Lettres  éci'hcs  à oc 

Synode  Suiqimi  chacun  opina  qu’il  fiiloit  enticretnem  le  Ibumcttrc  aux  Corn- 
mandemens  de  S4  Mttjtfti  > fie  que  lV>n  inièrerok  les  dites  Lettres  dans  les  Ac- 
tes de  ce  Synode, comme  il  nous  avoh  été  enjoints  elles  étoient  écrites  en  cvs 
'Termes.  - - 

DE  PAR  LE  ROI. 

,,  ^EAL  fie  bien  Ame,  Nous  vous  avons  fait  coswoitrt  d-devant  quelle 
„ étoit  Nôtre  Intention  touchant  les  Miniftres  Etningers  qui  font  à prefent 
,,  en  Oficc  dans  les  Egides  de  Nôtre  Roiaume , <k  en  puroculia’  touchant  ces 
„ dCTix  £r*ff«is , les  éucurs  Prhenafe  fie  C»merm , anpantvant  Minitlrcs  de  nô- 
„ tre  Ville -de  tordumx.  Et  pane  que  dans  la  dernicrc  que  vous  nous  avés 
„ envoiée,vous  nous  marqués  que  l’on  fitit  naître  qudqucs  Uificuhés  fur  œ S«- 
„ jet;  cVtt  rourquoi  nous  vous  «petons  une  Icoondc  fois . que  Nôtre  Volonté 
„ fie  Nôtre  Refolution  cft  que  Icfditi  Primnfr  fie  Cimenn  ne  fèrom  ni  l’un  tu 
„ Pautre  ewiploiés  en  noninc  Manière  dans  les  Oliecs  Publies  de  Minhlrc», 
„ dans  les  tùglitèi , ou  de  Miniftres  fie  l*rofèlicurs  dans  les  Egides  fie  Univerfi. 

tés  de  In  Religion  Reformée  en  Fmitf*:  non  pas  tant  i Caufl  qu'ils  font 
„ étiangcTs,  mais  particulicrcment  pour  des  Rai  fons  qui  regardent  NôneSor- 
,,  vice.  De  plus  vous  ks  cmpèchcrés , (pour  cette  Rufon  que  Icm  Synode  a foit 

„ un 
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un  Canon  contraire  à U Dâcnfc  que  Je  leur  avais  notifiée  par  vous)de  députer 
„ dcsMinifires  aux  AffimhUei  Pohti^uts.yaicz  que  Ki  Vocation  du  MiniÜcrc  cft 
,,  d’une  autre  Nature,  âe  que  de  pareilles  Députations  doivent  neccflâircinent 
„ les  difiraire  de  leur  Emploi , fi  elles  ne  les  éloignent  ps  tout-à-fait  des  De* 
„ voirs  de  leurs  Fondions  Spirituelles.  E,t  au  Cas  qu’ils  (âllcnt  quelques  Di- 
,,  fidultés  d’obéir  à nos  Commondemem , vous  leur  ferés  entendre  qu’ils  Nous 
„ obligcroient  de  Nous  lcrvir  d’autres  Moiero  poui  cela,  foit  en  fai(sù«  des  Dc- 
,,  clarations  Publique»  oontr'eux,  ou  bien  en  envoiant  des  Ordres  en  N^ 
„ tre  Nom  pour  les  empêcher  de  tenir  ces  AjJtmbUtt.  Cependaqt  no- 
,1  tre  Intention  n’eft  pas  d’exclurre  de  ces  AfftmkU'es  PtUtiifmes  les  Miniftres 
,i  des  Villes  où  elles  s’aficmblcront  : Mais  Nous  voulons  que  ce  que  Nous 
„ vous  taifons  lavoir  à prclént  Ibit  inléré  dans  le  Rcgttre  de  sôtre  AJIcmNée , 
,,  afin  que  nul  n’en  prétende  Caulc  d'ignorance , en  Cas  que  l’on  y contre» 
„ vietme;  Parce  que  telle  efi;  Nôtre  Volonté  , 2c  Nôtre  bon  Plaifir.  Donné 
,,  à St  CtrmMtn  M Ldie  le  2f . de  Septemire  de  l’An  Mille  fix  cens  vint  trois. 
„ Signé  Louis,  & plus  bas & la  Sulcription  étoit , A nétrr  Pen/& 
„ Amt  ConfeiUer  dant  Nitre  Confeil  d’Etat  , Cônfeil  Privé,  (ÿ"  PrtcMreur 
„ Central  pour  Nitre  Gatevernement  de  Navarre  , le  Seigneur  Galland  Nitr» 
,,  Cemmijfairt  an  Sjmde  de  Charcnton. 

Article  I. 


De  ijneleimes  Faits  ParticHliert. 

P * 

Le  Synode  étant  informé  que  le  Notaire  Public  qui  avoir  reçu  la  Procura- 
tion que  nous  avions  donnée  aux  Sieurs  Durand , Me^retat , & Malfevis,Big- 
& de  VAunai , avoir  omis  pr  Inadvertance , de  révoquer  les  Lettres  de 
Procuration  que  les  Synodes  Nationaux  pccedcns  avoient  accordées , en  vûc 
de  recouvrer  les  Arrerages  qui  étoient  dûs  à nos  Eglifes  pr  Monficur  Pâlot  t 
ledit  Synode  declaia , comme  il  vouloit  le  déclarer  une  Icconde  fois  s’il  croit  nc- 
ceflâire,  qu’il  dlinioit  nullcs,  6c  invalidoit  toutes  les  Lettres  de  Procuration 
qui  avoient  été  accordées  ci-devant  à qui  que  ce  fût,  pr  nos  Synodes  Natio- 
naux. 

II. 

Cette  Aflêmbice  délirant  que  tous  les  SvnoJcs  Nationaux  fiiivans  pûllênt 
avoir  une  Coonoil&nce  prticulicrc  du  Nombre  des  Pallcurs  cmploiés  au  Servi, 
ce  des  Eglilês  de  ce  Roiaume , ordonm  que  l’on  feroit  dès  à prelênt  un  Catalo- 

fuc  des  Noms  te  Surnoms , tant  des  Minillrcs  qui  étoient  aékucllement  dans  le 
éinilVere , que  de  leurs  ^lifcs , comme  aufli  des  Minillrcs  Déchargés , 2c  des 
Eglilcs  Vacantes  ; lequel  Rôle  feroit  joint  aux  Aftes  Originaux  de  ce  Synode  , 
& gaislc  pr  la  Province  qui  auroit  le  Privilège  de  convoquer  le  Synode  Natio- 
nal fuivant  ; ce  qui  fe  patiqueroit  fucLxflfivemcnt  à l’Egard  des  autres  SynoJcs 
Nationaux  qui  fuivroicot  ! & on  enjoignit  à tous  les  Députés  des  Provint  ci 
d’sprtcr  avec  eux  les  Noms  & Surnoms  de  chaque  Minillre  qui  étoit  aôuclie- 
Icmcnt  emploié  au  fiiint  MsniHere,  dam  leur  Deprtement  refpecbfj  &C  afin 

que 
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que  cela  le  fit  plus  ibigneurcment  & plus  cxaâcmcnt , lefdits  Députes  furent 
chargés  d’aporter  en  même  tems  les  Aâcs  de  leurs  Synodes  Provinciaux , fouf' 
crits  & atcltés  par  les  Modérateurs  de  chaque  Provinœ. 

I I L 

Les  Sieurs  Ctttibi  Pafteur , Sc  Bais  St.  Afartin  Ancien  , qui  avoient  été 
Députés  vers  S*  Majrfte,  pour  la  fuplier  très  humblement  de  la  Part  de  cette 
Ailnnblée,de  foufrir  par  un  Efct  de  a Bonté , que  Monfieur  du  Mtulin  Paf» 
(cur  de  PEglifc  de  Parit,  pût  revenir  dans  ce  Roiaume , & qu’il  fiât  rendu  à Ton 
Troupeau,  6c  exerçât  Ton  Minillcre  comme  auparavant,  & que  Mefikurs  de 
Primrtft  Sc  CAmeron  fuflent  aulli  rétablis  , l’un  dans  l’^lilè  de  Btrdeimx , & 
l’autre  dans  l’^life  de  54«m«r,  dans  Icf^cllcs  ils  «oient  Paftcuriôc  Profefi- 
(ênrs  ! Ces  Mefiieurs  étant  n.'venus  de  la  Cour  raporterent  que  Sa  Majeflé  Ica 
avoit reçus  avec  fa  Boocé  accoutumée,  & que  leur  aiant  donné  Audience,  le 
Pei  leur  avoit  (ait  dire  par  Monfieur  le  ChAntelitr  qu’il  avoit  été  lâtisfait  de  leur 
Mellâge;  maisqu’ib  dévoient  informer  l’Allêmbléc,  que  pour  plufieurs  Rai- 
Ibns  ( dont  nous  lcrions  très  contens  s’il  nous  les  dcclaroit  ) Sa  ÀfAjtfté  ne  vou- 
loit  pas  permettre  que  lefdits  Minières  < dtt  MquIw  , Primrtfi , & Cameraut 
dcmcuraîlcnt  dans  ce  Roiaume;  & que  puis  qu’ils  favoient  la  Volonté  du  Roi, 
de  là  propre  Bouche  meme , 8c  parce  qu’il  en  avoit  écrit  de  fa  propre  Main , Sa 
MAjefti  ne  vouloir  pas  qu’on  y répliquât.  Que  cependant  à Caulc  de  leurs  très 
humbles  Demandcs,54  MAjelté  permettroit  que  ces  Minières  reftaflent  dans  le 
Roiaume,  mais  avec  cette  Condition , qu’ils  n’cxcrccroient  pas  l’Oficc  Pafto- 
ral  : Que  neanmoins  les  Choies  jxjurroicnt  clianger  avec  le  tems , & que  l’on 
feroit  tout  ce  qui  fcroit  poflible  pour  les  contenter. 

W«iWMBIBB8W88BB88SMM9BBSa8HW^^ 

CHAPITRE  XVII. 

Contenant  quelques  Remarques  fur  le  dernier  Article  frecedent. 
Article  I. 

La  Railôn  pourquoi  le  Roi  de  FrAnct  avoit  conçu  tant  d’indignation  contre 
Monfieur  du  Atamlin , A'  pour  laquelle  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu’il 
lût  admis  au  Miniftcrc  de  l’Eglife  de  Patu  , ni  d’aucune  autre  Églilc  ou  Unt> 
verfité  de  ce  Roiaume , étoit  parce  que  lors  que  La’ùit  Trtiwmt,  pr  l’Avis 
du  CArdinal  dc  RifhalitH  Ibn  fidèle  Coadjuteur  dons  les  Afâircs  d’Etat , comme 
il  fe  nommoit  lui-meme , eût  entrepris  de  ruiner  toutes  les  E^lifes  Reformées 
dc  frAuce , Monfieur  du  MenUn  avoit  écrit  une  Lettre  à jAtjuet  Premier  Rai 
dc  la  CrAnàt  BrttAtnt,  ( lequel  aimoit  & efiimoit  ce  (avant  Miniilrc)  dans  la- 
quelle il  faifoit  favoir  à Sa  Majefit,  q^  non  Iculctnent  les  Yeux  dc  toutes  les 
Eglifcs  Reformées  de  PrAuce  étoient  fur  lui , pour  implorer  fon  Secours  dans 
leurs  Dttrellês  , mais  aufli  que  toutes  les  Eglifcs  Proteftantes  dc  \'Enrofe  le  nc- 
gardoicuc  comme  leur  Protedeur.  Cette  Lettre  fut  rendue  au  Rai  faunes,  mais 

elle 
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clic  tomba  par  hazard  entre  les  Mains  du  Duc  de  Bnekingham , qui  l’envoia  en 
Original  au  Bri  de  France  : lequel  ne  l’eut  pas  plutôt  reçue  qu’il  envoia  incon- 
tinent des  Ordres  pour  empriibnner  Mondeur  du  Aiemhn  , Icfquels  ne  fuient 
pas  exécutés  G diligenment , & fi  rccrctemcnt,que  Monficur  du  Mtmün  n’en  fût 
averti , w des  Amis  qu’il  avoit  à la  Cour , & il  ne  manqua  pas  de  Ibrür  au  plus 
vite  du  Roiaume  de  France  : il  le  retira  à Sedan , petite  Principauté  dont  le 
Maréchal  Dmc  de  Benillen  étoit  Souverain  < & il  fut  apellc  enfuite  à l’Ofice  de 
Pafteur  & Profeflcur  dans  l’Eglifê  & Univerfité  de  ladite  Ville,  où  il  demeura 
le  refie  de  fes  jours,  Sc  où  il  mourut  igé  de  quatre- vmts  dix  Ans  l’Année 
1670. 

Il  ê ms  au  jour  Us  Ouirc^ts  fitivaus. 

I.  Pétri  Melinai  Elementa  Legica^  in  Oâavo,  Lugduni  Betavorum  1796. 
1603. 

II.  Meiitati»  in  Pfalmum  laj.  ndverfnt  Jacobum  Perronium  Efifcefmm 
Eburonifenfem , in  Oébvo. 

III.  De  Peregrmatiene  & Altarihus , in  OâaTO* 

I V.  De  Menarchia  Temftrali  Pontificis  Romani,  Londini  i d 1 4. . in  Oôavo. 

V.  Narré  delà  Cenference  ('’erbale  tü  f or  Ecrit  tennë  entre  Menjltnr  dm  Mo\X- 
lin  & Mer^enr  Beze , 1 6oa.  in  Oâavo. 

V I.  Acroi£ement  des  Eamx  de  Siioï,panr  éteindre  le  Fen  dn  Pssrgateire  ^ 
noter  les  Ssuisfaüions  Humaines  & les  Indulgences , û la  Rochelle  1 604.  in 
Qélavo. 

VII.  De'fenfe  de  la  Foi , four  Jaques  Premier , Roi  de  la  Grande  Bretagne^ 
à la  Rochelle  1 604.  in  Oétavo. 

VIII.  Trente  deux  Demandes  propefees  par  U Pere  Coton,  avec  les  Solsed 
tiens  \ dr  foixante  quatre  Demandes  prepofées  en  Centrechange  ^ à la  Rochelle 
1617.  in  Oâavo. 

I X.  f'eritable  Narré  de  la  Conférence  entre  les  Sieurs  du  Moulin  ô'  Gonder, 
en  Avril  1609.  in  Oôavo. 

X.  Théophile , ou  de  [Amour  Divin  , à la  Rochelle , 1609.  in  Duodccimo. 

X I.  Heraclite , ou  de  la  F’ unité  & Mifere  de  U Vie  Humaine , 1 609.  in  Duo- 
deàmo. 

XII.  Apologie  pour  la  fainte  Cene  du  Seigneur  , contre  la  Prefence  Corporelle 

la  T ranjjuifiantiation , 1 6 1 0>  in  Oôavo. 

XIII.  Accomplijfement  des  Profeties.  Livre  dans  letjuel  forte  expo/ees  les  Pré- 
fet ies  de  P Ecriture  Sainte  y concernant  le  Pondfe  Romain  (Vfon  Siégé,  à la  Ro- 
chelle i6ia.  in  Oôavo. 

XIV.  Allions  de  Grâces  du  P.  Gonticr,  au  R.  P.  Revifêur,  pour  avoir 
entrepris  pt  Défenfe  contre  le  Sieter  du  Moulin  , tjr  répondu  a fis  Demansles  tou- 
chant P Antiquité , 16 IX.  in  Oôavo. 

X V.  Le  Saint  Revoit  Spirituel,  à la  Rochelle  in  Decimo  lëxto. 

XVI.  Défenfe  de  la  Confeffon  des  Egliftt  Reformées  de  France,  contre  tes  Ac- 
eufations  élu  Sieur  Amsuld,  à Chaicnm  161 7.  in  Oôavo. 

Tome  II,-  Mm  XVII.  De 
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,XVH.  De  UTonte-Puiffancf  4*  PifM&defiKtiotttét  àlaRochcllc  1617. 
nOâavo.  ' 

X V 1 1 r.  Lettres  à Mtjfieurs  de  l’Églife  Romaine,  i6i  i,  in  Oâavp. 

X I X . ^ tritabte  Narré  de  U Conférence  entre  les  Siestes  de  Rqœnig  ^ dte 
Moulin  Profejfemr  en  Théologie , à la  Rocliclle  1618.  in  Octavo. 

X X.  Bouclier  de  la  Foi,  ou  Défenfe  de  la  ConfejJîon  d*  Foi  des  Eglifis  Refort 
tuées  du  Roifsutue  de  France, «wfre  les  ObjeSions  du  Jean  Arnoux , àCha* 

renton  1618.  & à Sedan  161^.  ifjOûavo-  Tramjlaté eu  Angloiÿ , in  Quarto. 

XX  I.  Coufeil  Fide le  & Salutaire,  fur  les  Mariages  îles  ferfinnes  de  Reli- 
gion contraire,  à Cliarcncon  1619.  in  Duodccimo  & inOAavo. 

XXII.  Lettres  écrites  a un  de  fon  Troupeau  , fur  la  Calamité prefente,i6ll . 
in  Oôavo. 

X X 1 1 1.  Réponfi  à quatre  Demandes  faites  par  un  Gentiihome  du  Poi£lou, 
àSedan  ^ . « /-  . • *.  I 

XXIV.  Sermon  fur  le  neuvième  Chapitre  de  Daniel  , Terfet  premier.,  Jttf- 

gu'au  neuvième , à Sçdan  1623.  in  Deatno  fuxtp.  i 

XXV.  Elément  de  Logiijue , à Sedan  1 6z8.  in  Oclaro , à Paris  1624.  in 
Duodccimo  & in  Vigcfimo  quano. 

XXVI.  Elemens  de  la  Philofophie  Morale,  à Sedan  1624.  in  Duodccimo 

& in  Vigcfimo  quarto,  . 

XXV  II.  Du  Combat  Chrétien , ou  des  jdfiiüions , \ MeJJîeurs  de  PEglife 
JIçferwM  df  Paris,  à Sedan  1622.  in  Duodecimo.  ’ . 

XXVIII.  Réfutation  de  la  Répliqué  du  Cardinal  4u  Perron , in  Folio  àr 
in  Quarto. 

XXIX.  Dialogue  Rufiùjue  , eu  deux  Parties,  in  Oftavo  & io  Duodecimô. 

XXX.  fuge  des  Controverfes,  inO&xvo  , deux  y olnmcs. 

XXXI.  Ffppera/pifles  , Jeu  Defenfor  Teritaiit,  iaO^Iavo. 

XXXII.  Anatomia  Armeniantfmi , in  Qiiarto,. 

XXXIII.  P'ates , in  Oftavo  & in  Quarto. 

XXXIV.  Opéra Philffophica , Logica,  Morafia,  PhiSc4>  io  Oâavo. 

XXXV.  La  hhilofophie , Logique,  Morale  & Phif que , in  Oâavo. 

XXXVI.  Eclairciffement  de  la  Doürine  Salmurienne , in  Oâavo. 

X X X V 1 1.  Lettres  de  Recoucilsatiou  4 Monfeur  Amiraut , in  Oâaw. 

XXXVIII,  Opo^tiou  a la  Parole  de  Dieu,  in  Oftavo. 

XXXIX.  Journal  des  Capucins , io  Oi£tavo. 

XL.  Inftrùbions pour  confoier  les  Malades',  in  0<3;avo  in  Duodccimo. 

XLl.  Poestfion  des  Pajleurs , ia  ..  ..  ] ' / 

X L 1 1.  Nouvelle  Brigue  pour  le  BàtisufUt  de  Babel , in  C^avo. 

X L 1 1 1.  Examen  du  Livre  du  R.  P.  L.  Jofcph  de  Mprlais  Capucin , in  Oc* 

I»vo.  , . , . . 1 . , 

XLIV.  Exsfmeu de  la  DeSriuf,  de  Mejl/!eurs AmXTwd  & Tedard ,.in Ocr 
tavo.  ' ( ' ; ■ I O-  . , 

X L V.  Trois  Sermofisi  faits  eu  prjefeuce  des  Capteciu , in  Oâavo.  \ 

X L V I.  Dix  Décades  de  Sermons , in  Decimo  (exto^ 

X L V 1 1 . Tefiasmetu  ePjsue  Mere  \*  fou  Enfant  à naitre , in  Oâayo. 

XLVUI.  rie 
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Xf-Vin.  f'’it  de  L^on  Premier , & de  Grecoitc  Premier  ^ in  Oâavo.  * 

X L I X . Prierei  dk  dit  Moulïn , iA  Üiicxlccimâ*  ' 

L.  QHAtraini  Gréa , Lttinscir  Pranfois,  in  Oâavo. 

LI.  Anatomia  Miffit , in  DuodedmOi  • 

LU.  L‘ Antibarbare,  »m  dn  Langage  Ineetmû  , in  Oâavo  & in  Duode- 

dmo.  _ .;  ! : T 

L 1 1 r.  Tcenemachus , in  Duodcdmo. 

L I V.  'De  Ceinitietee  Dei , in  Viÿfimo  quarto.  / 

LV.  ftifiificatien  contre  let  Imptfiitrei  de LÀmhoarg,  in  Oâavo.  ' 

LVl.  Anatomie  du  Livre  de  CbcfftMAU  , in  Oâavo. 

LVII.  Lettre  À Mtnfieur  Drelinoourt,  toncbantleSitterdeWtWeosfiet,  io 
' Oâavo.  . . 

•LVIII.  De PanitentiÀ , in  Oâavo.  , . i 

•LIX.  TraitddejTraditi0HjR.otD3snes , in  Oâavo.  . ■ 

’.'LX.  ThefesTheologica  de  NntnraEccleJiti , Sedani  itfii'.  in  Quarto. 

LX.l.  De  Ëcclefiavifibilit  Dignitate , Sedani  i6ia.  in  Quarto. 

L X 1 1.  De  Notit  verte  Ecclejite , Scdani  tôtl.  in  Quarto. 

LXIIT.  DeObedientia&  Petefiate,  nec  non  de  P'oto  ObedientU  Menafiie*, 
Scdani  1 . in  Qjiarto. 

L X l V Ode  dediée  4 U Mémoire  de  Feu  Monfienr  le  Due  de  Bouillon,  Priu-^ 
ce  Souverain  de  Sedan , à Sedan  i6z^ . in  Quarto. 

XX  V.  Lettre  a MonlîeurdtBaXfAC , 1 6^3- in  Oâavo.. 

I.  X V I.  Réfonfe  a U Lettre  de  Monfieur  de  BaKitc  , 1 655.  in  Oâavo. 

LXVII.  Lettre  à Monjïeur  de  U Milletiere,  à Sedan  lôjf.  in  Oâavo.  . i 

LXVIIf.  Seconde  Lettre  a Monfieur  de  la  Millcticrc,  a Sedan  i6j8.  iti 
Oâavo. 

LXIX.  Oratio  de  Laudibut  Theologite , Scdani  1619.  in  Dccimo  fexto. 

L X X.  Anatomie  de  la  Mejfe , ou  il ejl  montre  tju'elle  eft  contraire  a la  Paro- 
le de  Dieu , à Sedan  1 636-  in  Oâavo. 

L X X I.  Deuxième  Partie  de  f Anatomie  delà  Mejfe  , r»  François  <#”«1  La- 
tin, à Sedan  1639.  in  Oâavo. 

L X X 1 1.  Le  Capuciu,  Traite' dans  letputl  eji  écrite  POrigiue  des  Capucins  & 
leurs  Veeux,  Réglés  & Dtfeipline , à Sedan  1641.  in  Oâavo. 

L X X 1 1 1.  Méditation  pour  fe  préparer  a la  jainte  Cene,  à Charenton  1 643» 
in  Diiodccimo. 

LXXIV.  P.  Molinari  & Mofis'Atniraldi, «dvfryîrr  Fridericum  Spanhe- 
Rtium,-'  Libri  Judicum , fin  pro  Dei  Miferieordia  & Sapientia  & Jufiitia,  Afolo- 
gia,  Roterodami  1649.  in  Oâavo. 

LXXV.  Exhortation  faite  à fet  Enfans,  peu  de  temt  avant  fa  Mert,  à 
Charenton  1 658.  in  Oâavo.  . • 1 • 
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XXIV.  SYNODE' NATIONAL 
CHAPITRE  XVIIL 


Matitrts  Particulières. 

Article  I. 

La  Province  du  PoiStm  demanda  que  Moniieur  Ferr/md , Pafteur  de  l’Eglilc 
de  St.  ClMtU , pût  être  joint  à (bn  Synode , prcc  que  les  Eglifes  de  Cham~ 

, & de  CeureiUtt , ^ font  de  la  Dcpcn^cc  de  ladite  Provin- 
ce , compofent  au  moins  les  deux  Tiers  de  Ibn  Auditoire  : mais  les  Députés  de 
Xainttng!  s’y  opoferent , parce  leur  Province  ayoit  entretenu  ledit  FerrMul, 
l’avoit  reçû  au  facré  Miniuere , oC  prdènté  à l’Ëglife  de  St.  CUude  ; Sc  à Caulc 

Îue  les  deux  autres  Eglilb  s'émientjointes  de  leur  propre  mouvement  à leur 
'rovince.  On  lût  les  Lettres  de  l’^Iilê  de  St.  CUmd» , qui  dcclaroient  qu’on 
ne  pouvoir  pas  la  Icparcr  de  la  Province  ài'Augtnmeu  ; mais  que  s’il  fâloit  qu’el- 
le (ut  fcparée , elle  fouhaitoit  plûtôt  d’étre  unie  aux  Egliles  de  Chtmpttgnt- 
Mtnttn  Sc  de  Cturcilltt,  au  Cas  qu’elles  demandalVent  que  Moniieur  Ferrand  y 
allât  pour  les  (fervir  i Cette  AlTemblée  décréta  qu’aulC  long-tems  que  ces  Egh- 
lêsrdlcroicot  unies  enfemble.  elles  feroient  réputées  Membres  de  la  Province 
de  Xuiruenge  ; & que  lors  que  la  Province  du  PeiOom  pourroit  donner  un  Mi- 
nilhe  à chacune  des  Eglilës  de  Champagne- Mttiten  & de  Camrcillet , ou  unlpour 
les  deux,  alors  elles  retoumeroient  à la  Province  du  PaiOut  \ 8c  dtns  ce  Cas- 
là  , le  Miniftere  de  la  ûmtc  Parole  de  Dieu  8c  des  Sacremens  pourroit  être  fixé 
dansl’EgUiê  dc5i,  Claude.,  dont  la  Province  de  Xaintetue  (XMirroit  prendre 
Soin , 8c  la  pourvoir  d’un  habile  Minidre , 8c  prendre  aum  Soin  que  ledit  Mi- 
nidre  fut  entretenu. 

II. 

En  Conlcquence  du  Jugement  rendu  par  l’Aflembléc  fur  l’Apel  de  l’Egide 
àc  Mefrii-Imhert  (la  Province  de  A/*rOT4»<û>  requérant  que  l’on  eût  Soin  de 
l’Elntrcden  de  Moniieur  5af>i»x',dc{igaé  Padeur  de  l’Eglife  de  Mefnii-  Imhert 
Ce  de  Falaife)  cette  Aficmbléc  remit  cela  à la  Province  qui  lui  accorderoit  ce 
qu’elle  iugeroit  à propos;  8c  défendit  à ladite  Province  de  Nermandie  de  char- 
ge*' Ict  E^ifes  comme  elle  avoit  fiiit , en  allignant  quelque  Choie  aux  Propofans 
avant  qu’ils  fullcnt  apellés  au  Miniderc. 

111. 

La  Province  du  Peiüam  demanda  que  l’Eglilc  de  Recheehoiean , qui  avoit  au- 
trefbb  dépendu  de  Ibn  Synode  , mais  qui  étoit  jointe  depuis  peu  à la  Province 
de  la  Bajje  Caienae , pût  être  une  iccande  fois  unie  à celle  du  Peidem  : Après 
que  l’on  eût  demandé  le  Sentiment  des  Députés  de  la  Baffe  Gaienne  touchant 
cc  Sujet , ils  répondirent  qu’ils  ne  s’étoient  jamais  mêlés  de  cette  Afaire , 8c 
qu’ils  ne  s’en  méleroicnt  pas , à moins  que  Moniieur  Barthe , Padeur  de  l’E- 
glilc de  Limages,  qui  dcmniroit  à Rachechauart , ne  viiK  rcfidcr  dans  leur  Pro- 
vince ; furquoi  cette  Aflcmbléc  ordonna  que  ledit  Moniieur  Barthe  le  retire- 
roit  dans  loaEglilct  8c  que  ladite  Egide  4ç  Rtchechimart  fcrcüniroit  à la 
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Province  du  PtiütM , qui  iaoit  obligée  dans  la  fuite  de  lui  fournil  un  Paf* 
tenr. 

I V. 

Le  Synode  permit  i Monficur  l’0i/f4«,Pa{teur  dechargé,dc  fe  retirer  dans  là 
province,  où  Pon  lui afligneioit  b. Portion. 

La  Province  de  la  S*f*  Gmûmiu  demanda  que  le  ffoMt  Lsugnedec  (ut  obligé 
de  lui  tembourfer  les  Poitions  qu’il  avait  reçues,  ibus  les  Noms  de  Meflieurs 
ftreri , Sc  Cdfrux , deux  Minilhes  aâactleincnt  dans  le  Service  de  deux  ËgU- 
iês  de  ladite  Province  : Cette  Allcmblée  condderam  l'Etat  de  la  Province  du 
U»ut  LM!gm»d»e,  Sc  le  Soin  particuber  qu’elle  avoit  eu  de  mettre  des  Minières 
dans  les  ^lifcs  à la  Place  dcfdits  Sieurs  Pmri  & Cdftmx , Sc  que  ces  Portions 
ctoiem  alignées  au  Htxt  Lxngxedac  pendant  fe  tems  qu’ils  y idteroicnt , Sc  que 
les  Sommes  que  ladite  Province  de  la  B*l[t  Cmietme  demandât  etoient  fort  pea 
de  Chofe , jugea  qu’on  n’en  feroit  aucune  Reftitutioo. 

VI.  > 

La  Province  du  HMtt  Ltutgutioc  demanda  que  l’on  joignit  quelques  Eglifes 
du  Coloque  de  Nerst  i celui  d’Armugnsc  : Les  Députes  de  la  Bajfe  Gmitnnt, 
dont  1c  Coloque  de  Strdc  dcpend,s’o[w(crent  à (à  RÔpiétc.  Surquoi  le  Syno- 
de ordonna  que  le  Coloque  de  Nerxc  fêroit  augmenté , Sc  renforcé  de  pluneurs 
Eglilcs  des  autres  Coloques  du  Hmmi  Lamgmedoc , que  l’on  lui  joindr(Ht,Sc  laiûâ 
l’Execution  de  ce  Decret  aux  Soins  de  ladite  Province. 

V 1 L 


MonCcur  JAi , autrefois  Minilbe  de  l’Eglilè  <fe  MtHtxMiax,  depofêdc  Ion 
Oficc  ptT  une  Sentence  du  Synode  National  d?AUij  , pria  cette  Allemblce  de 
1e  rétablir  dans  fon  Miniftcre , parce  que  ledit  Synode  ne  hii  avoit  pas  foit  per- 
dre toute  Efperance  de  rentrer  en  Odcc  : Après  que  l’on  eût  revû  cxaâcment 
fe  Ji^cment  du  Sytxxlc  d'AUû,  Sc  que  l’on  eût  ouï  les  Députés  du  Hxut  L*n- 
gutitc , qui  déclarèrent  qu’ils  avoient  un  Ordre  exprès  de  leur  Province  d’in- 
terceder  pour  lui , auprès  de  ce  Synode , Sc  après  que  l’on  eût  produit  les  At- 
teftadons  de  l’^lifc  Sc  du  ConHiloire  de  MtntÂuhtx , & du  Synode  du  H/utt 
LMiguedtc  , fnr  kdquelles  on  rendoit  un  bon  Témoignage  de  la  \’ie  ic  des 
Moeurs  dudit  JeU , comme  s’étant  toujours  bien  comporte  depuis  (à  Depofi- 
tion  , te  qu’elles  tendoient  toutes  à fon  Rctabliffcmcnt  ; fe  Synode  jugea  qu’il 
pourroit  être  admis  une  Iccondc  fois  dans  l’Exctcicc  du  lîiint  Miniltcre  i mais 
que  ccpendaiK  , aân  d’avoir  des  Preuves  aflùrécs  de  fa  Repentance  Sc  Con- 
vcrfion , fon  Rjetablidêmcnt  foroit  diferé  jufqu’à  la  Séance  du  Synode  National 
prochain. 

VIII. 

Le  Député  de  la  Province  du  Be*rn  raporta  que  les  Afâims  y etoient  dans 
une  telle  Situation,  qu’elles  ne  permettoient  pas  qu’on  s’y  conformât  entière- 
ment aux  Ordres  de  nos  Eglilcs  de  Frxnce , Sc  pour  cette  Raifon  il  deman- 
da qu’on  tolérât  encore  un  peu  de  tems  les  Maximes  des  Reformés  de  ladi- 
te Province  , fe  Synode  trouva  bon  de  les  fuporter  jufqu’à  la  tenue  du  Sy- 
node Natioiial  fuivanc. 
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IX. 

Parce  que  la  Province  de  la  Haute  Cuienne  avoit  demandé  que  le  Pafteur 
de  l’Egliic  de  Labour , auquel  le  Synode  National  A'jllais  avoit  aecordé  la 
Somme  de  trois  Cens  Livres  * pût  été  cenfé  Membre  de  ladite  Province  > Sc 
avoir  Seance  dans  fon  Synode  , & qu*il  fiât  aûujetti  pour  lôn  Miniftere  à 
ladite  Province  : Cette  All'emblcc  jugea  que  ces  Afaircs  feroicntlaiflcesdans 
le  même  Etat  qu’elles  ctoient  alors  , 8c  qu’elles  avoient  etc  auparavant  , 
jufqu’à  l’Aflcmblécdu  Synode  Nationrd.fuivant  ; mais  avec  cette  Condition, 
que  la  Province  du  Searu  lcroit  rcfponlïiblc  de  ces  Sonames  ; &C  aulli  du 
Miniilcre  dudit  Pallcur,  8c  du  Succès  de  Ibn  MiniÛerc  dans  la  Terre  de 
Labeur. 

X. 

La  Province  de  Vlfle  df  France  demanda  de  quelle  Maniéré  on  (ê,compor- 
teroit  à l’Egard  de  ceux  qui  faifoient  Piofeflion  de  la  Doélrinc  ô^Armimut , 
£c  ceux  qui  repandoient.  les  Dogmes  dans  les  Converlâtions  ? Ce  Synode  de^ 
creta  que  tous  ces  Dogmatifeurs  feroiçnt  pourfuivis  par  les  Cciifurcs  de  l'E- 

Ëlilc  ; Mais  qu’à  l’Egard  de  ceux  qui,  quoi  qii’y/rmiu/ens  j ne  fêmoicntpas 
urs  Opinions  , nos  Pailcurs  8c  ConEltoircs  tàcheroicnt  de  les  gagner  par 
quelques  Moiens  , en  leur  infinuant  les  Ventes  de  la  Saine  Doétnnc  : Mais 
que  il  au  bout  de  trois  Mois,  ils  rdloient  obltinés  dans  leurs  Erreurs  , og 
les  rctrancheroit  de  la  Communion  de  nos  Egliles  . 8c  ne  Toufriroit  point 
qu’ils  aprochailént  de  la.Txblc  du  Seigneur  avec  Nous. 

sn»»KfiiieQ»B8GnaBi638Qec^^ 

CHAPITRE  XIX. 

Exptditnt  peur.cotifmer  la  Paix  dans  les  Eglsfes'  Rrform'ts. 

, ArticleXI. 

Dec  Matières  PurticuUeres  du  Chafitre  frecedens. 

La  Province  de  Ijle  de  Frmtce  propola  à cette  Aflêinbléc  , que  pour  coit,- 
ferver  la  Paix  & l’Union  dans  les  Eglilis  , 8c  pour  empêcher  que  la  Di- 
vilîon  ne  fc  mit  parmi  nous  , il  etoit  necedâirede  trouver  quelque  Expédient 
pour  tenir  en  Bride  les  Efprits  brouillons , qui  étant  trop  ataclics  à leurs  pro- 

fires  Opinions  8c  abonJans  en  leur  Sens,  ne  ceflbient  de  tâcher  de  corrompre 
a Saine  Doélrine,  qui  s’tft  confervée  pure  jufqu'à  prefent  par  la  Grace  de 
Dieu  , 8c  pour  fermer  le  Pailàgc  aux  Erreurs  qui  avoient  etc  cond.annces{>ar 
le  Synode  d’W/.wr  : L’AIlcmblec  reçût  favorablement  cet  Avis  de  la  Provin- 
ce de  ]?lfle  de  France , 8c  décréta  que  tous  les  ConEltoircs  , Coloques  , 8c 
Synodes  Provinciaux  , auroient  un  très-grand  Soin  que  ce  Canon  de  la  Dif- 
cipline  de  notre  Eglife , toucliant  l’Imprelfion  des  Manuferits,  fût  exaéfement 
oblêrvé’,  8c  qu’auparavant  qu’on  les  portât  fous  la  l’reflê  , ils  fuOent  Ibig- 
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neufcmcnt  examines  5c  aprouvés  par  nos  Théologiens , commis  par  le  Sy- 
node Provincial  à ce  Sujet  > dont  ils  rendroient  Compte  au  Synode  National 
fuivant.  Ucplus , on  enjoignit  à tous  nos  l^alleurs,  qu’ils  cuHent  à con- 
tenir dans  les  Bornes  de  la  (implicite  Chrétienne  dans  leurs  Ecrits  > ^ dans 
leurs  Prêches  i & qu’ils  en  retranchall'cnt  toutes  ces  Quedions  inutiles  que 
l’on  multiplie  en  les  examinant  trop  curieufement , & qu’on  s’opoferoit  àde 
telles  Perfonnes  ^i  entreprendroient  d<  faKîficr  la  Vérité  qui  nous  a été  cn- 
feignée  par  nos  upétcurs  d’Heureul'e  Mémoire  , dont  Dieu  a béni  le  Mni- 
fttre  d’une  Façon  (1  particulière  dans  ce  grand  Ouvrage  de  la  Keformatien  ; 
& que  l’on  feroit  fur  tout  cnTortc  que  dans  les  Ecrits  ou  Sermons  . on  au^ 
roit  particulièrement  en  V ûë  la  Paix  des  Eglifes , la  Gloire  de  Dicui  fit  l’£r 
dification  des  Peuples.  i 

XII.  . : 0 ■ 

Monficur  de  Bnfitnabu  , Fadeur  des  Eglifes  de  Maultom  , , Se 

Aimttri  ^ dans  la  Terre  dç  Saules  en  Bifiate,  le  plaignit  à cette  A(lcmbléc< 
que  les  Portions  qui  lui  avoient  été  accordées  par  le  Synode  de  Utrt  ne  lui 
avoient  pas  été  paices  entières  , c’tft-à-dire  exemtes  de  tous  Fraix  , depuis 
l’Année  1619.  quoiqu’il  eût  été  ainfi  ordonné  par  ledit  Synode}  c’êd  ]Mur- 
quoi  il  pria  qu’on  lui  paiât  ce  qu’on  lui  avoir  retenu.  Déplus  il  demanda 
encore  qu’on  lui  accordât  deux  autres  Portions  entières,  pour  fubveniràl’En* 
tretien  d’un'  Minidre  pour  lefdites  Egliles  , parce  qu’il  n’étoit  pascapabledc 
les  defervir  toutes  lui  Icul  ; Les  Députés  de  la  Principauté  du  furent 

ouïs  dans  leurs  llcpliqucs  contre  ledit  Sieur  de  Bnfienabis  -,  enfuitc  de  quoi 
le  Synode  ordonna  que  les  Portions  que  les  Synodes  de  Kitri  fie  d^AUis  lui 
avoient  adignés  > lui  feroient  accordées  (ans  en  rien  diminuer  ; fie  qu’aulS 
long-tcms  qu’il  excrccroit  les  Fonélions  Padorales  dans  ces  Eglilës,  (ans  avoir 
un  Coleguc  , ou  quclqu’Alfidancc , on  lui  continueroit  le  même  Paiement, 
fit  que  loi  s qu’on  lui  donneroit  une  Aide  , on  y ajouteroit  encore  une  autre 
Portion  pour  fon  Coleguc  ; fie  l’Adcinbléc  le  pria  de  tâcher  de  trouver  un 
AdTidant  , pour  lequel  Monfieur  lui  garderait  fa  Portion,  jufqu’â 

ce  qu’il  ^roit  apcllé  8c  établi  conjointement  avec  lui  dans  ces  Egliles. 

XIII. 

L’Eglife  de  MantAuban  , demanda  que  Monfieur  Ollier , qui  lui  avoit  été 
prêté  par  le  Confenteraent  fi  Ordre  du  Coloque  à*Vfet. , fit  par  l’Autorité  du 
Synode  National  d'Alais , pût  reder  fon  Padeur  durant  fa  Vie.  Après  que 
l’on  eût  ouï  les  Députés  Pfovinciaux  des  Seventt  fie  du  Bas  LAnguedac  , fie 
qu’ils  cûrent  raifonné  fur  cette  Matière,  le  Synode  ratifia  l’Ordre  du  Colo- 
que di*Vfei.. 

XIV. 

D’autanc  que  Monfieur  le  Dut  de  T remouille,  & l’Eglife  de  y'itri,  de- 

mandèrent que  Monfieur  BlaHchar*  , Fadeur  de  l’Eglife  de  Coudé Cur  Nereuu, 
dans  la  Province  de  KermAudie  , pût-êtrç  donné  â l’Eglifc  de  Vitré  : Apres 
que  l’on  eut  ouï  les  Députés  Provinciaux  de  NermAudie  , 'Sc  que  l’on  eut 
lu  les  Decrets  de  cette  Province,  qui  enjoignoient  audit  SlAucItArt  de retour- 
ner  à fon  Ëglile , fur  Peine  d’en  être  deoaréDéfertcur  i 8c  les  Députés  de 
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BrttMgn*  informant  ce  Synode  qu’ils  n’avoient  aucuns  Mémoires  • ni  Ordres 
de  leur  Province  fur  ce  Sujet  : cette  Allèmblce  déclara  qu*on  infligeroit  une 
Cenfure  très-fcvcre  audit  BUnch»rt , pour  avoir  méprift  la  Difeipune  de  no- 
tre Ëglifc  I 8c  que  dans  l’efpace  de  deux  Mois  après  la  Conclufion  de  ce  Sy- 
node n retoumeroit  à l’Ëglife  de  C«ndJ , autrement  qu’il  iëroit  rufpeadu  de 
rOfice  du  Miniftere. 

X V. 

Monfieur  du  B»is , autrefois  Pafteur  dans  l’Eglifc  de  L*  y*l  « 8c  de 
Sarre,  qvà  en  avoit  été  déchargé  par  le  Synode  Provincial  d'AiêjaUfCe  plaignit 
à cette  Allêmblée , que  rEglilc  de  feataiaee  8c  de  Creci , dans  la  Province  de 
NmnmamiU  , l’aiant  apcllc  pour  y exercer  fon  Miniftere  , le  Synode  de  cet- 
te Province  n’y  vouloit  pas  conlêntir  ni  Ibufrir  qu’il  fût  établi  dans  ladite 
Eglilê  : Cette  Aflêmblée , après  avoir  ouï  les  Députés  de  Nermandie  fur  ce 
Sujet , ordonna  que  ledit  Mr.  dm  BwU  feroit  reçu  8c  établi  dans  le  Miniftere 
Paftoral  de  ladite  Eglilê  de  Fontaines  8c  de  Crocs , jufqu'à  la  première  ScaiKX 
du  Synode  Provincial  de  Normandie. 

XVI. 

Monfieur  yoU  priant  cette  Allêmblée  qu’on  lui  aftignât  quelque  Cholê 
pour  fublifter  , lui  8c  la  pauvre  Famille  t jufqu’à  la  tenue  du  Synode  Na- 
tional luivant , 8c  qu’il  lui  fût  permis  d’afpircr  à la  Chaire  de  ProfclTeur  en 
Langue  Hébraïque  , s’il  s’en  trouvoit  quclcune  vacante  ; cette  Aflêmblée 
lui  accorda  la  demiere  Demande , 8c  à Caulê  qu’il  étoit  réduit  dans  une 
grande  neceftlté  , lui  8c  fa  Famille  , on  lui  accorda  Cent  Cinquante  Li- 
vres « 8c  qu’à  l’avenir  on  lui  continueroit  une  Portion  franche  i fous  le 
même  Titre  quelle  lui  avoit  été  accordée  par  le  Synode  National 
Uis. 


CHAPITRE  XX. 


Conttnant  la  fuite  des  Matières  Tarticulieres. 

Article  XVII. 

MOnfieur  de  Conrcellet , autrefois  Pafteur  'dans  l’Eglilê  d*jimiens , qui 
avoit  refiile  de  fouferire  à la  Doârinc  reçûë  par  le  Synode  d'Alaii , 8c 
qui  s’étoit  démit  volontairement , 8c  de  fon  propre  mouvement  > de  fa  Char- 
ge Paftorale,  au  Synode  Provincial  de  flfle  de  frawer, proteftant  maintenant, 
devant  cette  Allêmblée,  qu’il  avoit  entièrement  rejetté  6c  abandonné  les  Dog- 
mes des  Arminiens  , 8c  qu’il  aquiefçoit  à la  Doârine  reçue  par  les  Egl>- 
fes  Reformées  de  ce  Roiaume  , requit  très-humblement  ce  Synode  de  le  ré- 
tablir dans  Ibn  Oficc  Paftoral , allûrant  qu’il  fe  conformeroit  à la  Saine  Doc- 
trine . comme  il  étoit  dès  ce  tems  là  dans  les  Sentiment  Ortodoxes.  Après 
que  les  Députés  de  HJU  de  France  curent  produit  les  Procedures  que  leur 


Digitized  by  Google 


TENU  A CHARENTON,  j8i 

dernier  Synode  avoir  faites  au  Sujet  dudit  Courcellts  8c  de  (à  Demiflion  , il 
fut  rapcllé  au  Minillcre  , 8c  il  déclara  fort  clairement  8c  en  termes  très-ex- 
près qu'il  rctenoit  8c  retiendroit  tous  les  Points  de  la  Doftrine  , qui  étoit 
contenue  dans  les  Canons  faits  au  Synode  £c  confcflâ  que  cette  Doc- 

trine étoit  la  véritable  , 8c  conforme  à la  Sainte  Parole  de  Dieu  ; renonçant 
à toutes  les  Erreurs  condannccs  par  les  fuldits  Canons  . 8c  qu’il  recevoir  ces 
Canons  8c  tous  les  Articles  qu’ils  contenoient  , 8c  qu’il  étoit  prêt  à les  li- 
gner, étant  dans  la  ferme  Refolution  de  les  defendre  de  toute  fa  Force,  pen- 
dant le  Cours  de  là  Vie  I L’Aflèmblce  aiant  reçu  cette  Déclaration  8c  Wo- 
tedation  , le  rétablit  dans  l’Oficc  Paftoral  , 8c  le 'renvois  à la  Province  de 
Pljle.  de  France  , pour  être  prefentc  â une  Eglifc  ; 6c  au  Cas  qu’il  n’en  trou- 
vât pas  dans  cette  Province  , il  pourroit  accepter  celle  qu’on  lui  ofriroit  ail- 
leurs ; le  Synode  lui  permit  encore , pour  faConfolation.de  prêcher  par  In- 
térim dans  toutes  fortes  d’Egliles  Reformées,  pour  l’Edification  des  Peuples, 

£c  même  dans  celle  de  Fartj  , pourvu  qu’il  y fût  invité  ; Déplus , cette 
Aflcmblée  aprouva  toutes  les  Procedures  qui  avoient  été  Faites  par  ladite  ' 
Province , lur  le  Sujet  dudit  Sieur  Conrcelles  , comme  aiant  été  drelTées 
avec  beaucoup  de  Prudence  & de  Charité , 8c  donna  en  même  tems  une 
Portion  audit  Ceurcelles , pour  là  SubUtlance , jufqu’à  ce  qu’il  fut  pourvu  d’u- 
ne Eglifc. 

XVIII. 

On  lût  dans  cette  Aflèmblée  des  Lettres  des  Dircâcurs  , 8c  des  Profef- 
feurs  de  la  Célébré  Univerfité  de  Letde  , par  lefquelles  ils  demandoient  que 
Monlieur  Rivet,  qui  avoir  été  prêté  à leur  Univerfité  , par  le  Synode  Na- 
tional precedent  , pour  être  ProfelTcur  en  Théologie  dans  ladite  Univerfité. 
y fût  continué  8c  confirmé  pendant  fa  Vie  , par  l’Autorité  dudit  Synode  à 
prefent  aflèmbic  On  examina  aullî  les  Lettres  de  Monficur  Rivet  à cette  Al- 
Icmbléc  -,  6c  fon  Frère  Monficur  Chanvemen  déclara  que  le  Dofteur  Kivet 
avoir  toujours  fait  paroître  beaucoup  d’Afcâion  pour  la  Patrie  , comme  fon 
Devoir  l’y  obligcoit , 8c  ce  Defir  finccrc  qu’il  n’avoit  jamais  perdu  de  lui 
rendre  Service  ; mais  qu’à  prefent  il  ne  pouvoir  pas  quiter  l’Univcrfité  de 
Leide  làns  fe  faire  un  Préjudice  très-confidcrable,  lequel  il  defiroit  d’eviter  ; 
C’cll  pourquoi  il  fuplioit  cette  Aflcmblée  de  le  laifler  encore  pour  quelques 
années  dans  ladite  Univerfité  î Sur  quoi  le  Synode  lui  accorda  fa  Demande, 

8c  ordonna  qu’il  y refteroit  jufqu’au  synode  National  fuivant , 8c  que  l'on 
feroit  Reponfe  aux  Direfteurs  8c  Prolcflcurs  de  ladite  Univerfité  de  Leide. 
Remarque.  Il  y relia  toute  fa  Vie  , 8c  mourut  l’an  i6fi.  Scs  Ouvrages  font 
imprimés  en  trois  Volumes  in  Folio. 

XIX. 

L’Eglife  à'AUis  demanda  que  Monficur  Chauve  , Miniftre  de  l’Eglife  de 
Sommieret,  lui  fût  accordé  pour  Palleur  ; Après  que  l'on  eut  lû  les  Lettres 
de  l'Eglifc  di'AUis  , 8c  celles  de  Monficur  Chauve , qui  fe  plaignoit  que  les 
Epaules  étoiein  trop  foiblcspour  un  Fardeau  fipcfant,8c  qu’il  ne  pouvoir  pas 
fans  alfiflancc  fatisfairc  aux  Devoirs  de  fa  Charge  dans  aucune  de  ces  Egli- 
fes  -,  Les  Députés  des  Seventi  fûrent  ouïs , comme  aulll  ceux  de  la  Provin- 
. Tome  II.  N n ce 
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ce  du  B4i  Ltrtffitâoc  , fc  Monfieur  VEfpeijfet  , parlant  pour  l’Eglilc  d’>^* 
Au>  j Surquoi  ce  Synode  confirma  Monfieur  Chanve  dans  k Miniftérc 
de  iba  Egliic  'de  S*mmitrts  , £c  enjoignit  à la  Province  de  prendre  le 
Soin  qu'il  eût  de  l’Afliilaoce  & de  la  CooTolndon  dans  iês  grands  Tra- 
vaux. 

X X. 

L’Eglife  de  BmrÀtiutx  demanda  qu’on  lui  accordât  pour  Pafteurs  Mef- 
fieurs  Alba  , Miniilrc  de  l'Eglilê  de  Tomtimt  > £c  Ferrtiid,  Miniftrcdc  l’E- 
glilc  de  la  ParéuU  , dans  la  Province  de  la  BAfft  Gmiennt  ^ Monfieur  k Pre- 
lident  âe  ks  CoofaUers  de  la  Cour  ^Agen  demaadetent  aufii  qu’on  kur  fit 
la  Faveur  de  leur  accorder  le  même  Monfieur  Alba  , pour  être  leur  Mini- 
ftre  ; Apres  qu’on  eut  examine  ks  Lettres  des  Egides  de  T onmeau  , de  la 
Par/uU  y de  BtHrtUmtx  Sc  ^Af^tn  , de  ruème  que  cclks  de  Monfieur  k Pre- 
fuknt  Sc  des  Coalêillcrs  de  cette  (kmiere  Ville  , 6c  qcc  l’on  eût  oui  Mon- 
lieur  Coderait  , Ancien  de  l’Eglifi;  de  Batardeaux  , 8c  McuUicur  Aiba , com- 
me aufii  les  Députés  de  Cmitmt  *,  cette  Afietoblée  accerda  Monfieur  Fer- 
rand à l’Eglik  M Beatrdeanx  , & Monfieur  Albs  , à.  celle  d’Agen,  jufqu’aa 
Synode  I^ionel  fitivaK  ; £c  cn/ngoit  au  Coloque  , Sc  à fon  Défaut , 
au  Synode  de  la  Province,  de  pourvoir  au  plutôt  l’Eglrk  Je  la  Parade, 
afin  qu’elle  ne  fut  pas  plus  long-tcms  dcllituéc  de  Pafteur. 

XXI. 

La  Province  du  F’ivarez.  fit  le  Raport  à cette  'Alkmblée  de  la  mauvai- 
le  Conduite  de  Mordtcur  Drfmarttt, , auparavant  Pafieur  dans  PEglilê  de 
P'aJet  ; Ccae  Aflêmbkc  ne  pout’aot  pas  juger  de  cette  A&iie,  à Caufcqtte 
Mortfieur  Defnaaratx.  croit  abknt  , la  «envoia  à la  Séance  tutvaixe  du  Colo- 
que  du  P'aitiaiiaett  dans  la  Province  du  Damfhmt , pour  en  prendre  Conaoif- 
lancc  , ouïr  les  Témoins  , &c  en  juger  en  dernier  Rcfiôrt , par  l’AutcM'itc 
de  cette  Afiemblce  , Sc  ordonna  que  ledit  Defmarett.  (croit  cité  de  coenp»- 
loîtrc  devant  kdk  Coloque  , £c  que  les  Ekpotes  de  ladite  Province,  y por- 
Kroknt  ks  Aâes  qu’ils  avoknt  produits  dans  ccae  Ailcmbléc. 

X X I L 

Monfieur  flatroH  , Minifire  fans  emploi , fût  prcfirité  à l’Eglife  de  Mi- 
remiaeam , dans  la  Province  de  Xatntange  , à la  K.equête  de  Monfr.  Tha. 
mat , Ancien  de  kdice  Egliic , & cene  Afiemblce  lui  avança  aufii  Ibtxantn 
Livres. 

XXIII. 

Monfr.  Marel,  Député  pour  l’Eglic  de  Die,  pria  celte  Afilmbléc  d’or- 
donner, que  dans  la  Suite  on  paiât  les  Sal:ùrts  aux  Profcircurs  de  cette  Uni. 
vcrCtc  ; & qu’au  Cas  que  le  Synode  voulût  le  faire , ladite  Egliic  ofroit  de 
ceder  fes  I>roits  fur  ladite  Univctfiié  , dont  elk  étoit  en  Pofkflion  par  des 
Contrats  qu’clk  avoir  fait  avec  la  Province  du  Daitfhtnt  i ou  bien  que  la- 
dite A ITcmblée  accordât  quelque  Angmentanon  à cette  Univerfiié,  powaider 
à l’entretenir  j Le  Synode  ordonna  que  l’on  lui  cootinucroit  les  fix  Cens 
Livres  que  k Syoodc  àlAUtii  lui  avoir  accordées. 

XXIV.  U 
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XXIV. 

La  Province  de  Prtwnce  ic  plaignit  par  Lcttrxs , de  Monfr.  jy»»-»»,  qud- 
que  tons  après  Minilb'c  de  PEghtc  de  Hiez.  dans  la  même  f'rovincc  , parce 
qu’il  avoir  pluficurs  Papiers  qui  apartenoient  à ladite  Province , & qu’il  n’a. 
voit  pas  rendu  Compte  de  fa  Députation  au  dernier  Synode  8c  enco- 

re parce  qu’il  étoit  redevable  de  Sommes  confiderables  à ladite  Province  j 
C’eft  pourquoi  elle  pria  cette  Aflêmblée  d’ordonner  à Monfr.  Hnrtn  de  ve- 
nir en  Perfonne  au  Synode  National  fuivant,  pour  répondre  à ces  Plaintes: 
Après  que  Monfr.  Hurtm  eût  été  ouï , parlant  pour  lui-méme  , & <jiïe  l’on 
eût  aufli  cxantinc  les  Mémoires  produits  par  les  Députés  de  truvtnce , cette 
Aflembléc  ne  jugea  .pas  que  les  Plaintes  contenues  dans  les  deux  premiers  Ar- 
ticles ftflent  railonnablcs  , ni  charitables  , c’eft  pourquoi  elle  n’en  chargea 
pas  Monfr.  Murtn  •.  8c  pour  ce  qui  eft  de  la  troifiêmc , qui  regardoit  les  Som» 
mes  que  ceux  de  Provence  pretendoient  leur  être  dues  , elle  en  renvoia  la 
Connoiflâncc  8c  le  Jugement  au  Conillloirc  de  auquel  Moniteur 

Hieron  devoit  délivrer  lui-meme  > ou  par  un  Meflâgcr,  ce  qu'il  avoit  à pro-_ 
duirc  pour  iâ  propre  Juftification. 

XXV. 

Le  même  Monfr.  Hierm  fc  plaignit  que  la  Province  de  Provenue  ne  lui 
avoit  pas  paie  un  fol  de  la  Portion  qu’il  devoit  avoir  des  Deniers  du  JC«»,drouis 
la  tenue  dernier  Synode  A'riUis  : Ce  Synode  ne  jugeant  pas  que  laCon- 
noiflâocc  de  cette  Afaire  lui  apartint , la  renvoia  , comme  la  precedente , au 
Confiftoirc  de  Montpellier. 

XXVI, 

La  Veuve  de  Monfr.  Tonfmns -^w'x  avoit  été  Pafteur  de  l’E^lifo  du  Lucca  . 
Provence  , fc  plaignit , que  nonobitant  toutes  fcs  Solicitations  8t  les  Démar- 
chés qu’elle  avoit  faites , elle  n’avoit  jamais  pû  obtenir  dt  cette  Province  un 
Denier  des  quatre  Cens  Livres  , ni  des  foixante  6c  dix  , des  Arrerages  qui 
lui  avoient  aé  ajuges  par  le  Synode  National  à’yllmt , jxmr  l’Entretien  de 
ies  pauvres  Enfans  Orphelins  ; L’.Mlemblée  ordonna  à Monfr.  Dwcnndnt  de 
paier  les  quatre  Cens  Livres  à ladite  Veuve  «de  feu  Monfr.  Temjfttnts  , des 
Sommes  qui  apartenoient  à la  Provence  , enfuite  de  la  Caution  qu’dle  avoit 
donnée  , qui  ctoit  Monfr.  Gallet  fon  Pere  , Doâeur  en  Médecine  dans  la 
Ville  A'Ortmfe  : Et  à l’Egard  des  Arrerages  , St  autres  Articles  qu’elle  dc- 
tnandoit,  le  Jagement  en  fut  rewoie  au  éfoloquc  des  Baronnies  en  Danphin/^ 
auquel  il  fut  aijoint  de  mettre  le  Decret  du  Synode  A'Alah  en  Execution , 
& de  icïraincr  enfin  Celte  Afaire  par  l’Autorité  de  cette  Aficmblée. 

XXVII. 

Les  Députés  de  Provence  n’aiant  rendu  aucun  Compte  de  PObforvation 
des  Canons  qui  avoient  été  faits  en  particulier  pour  eux  dans  le  Synode  d’.^- 
Uit  : Cette  Aflemblée  ordonna  que  les  Sieurs  de  Chiembmn  & •Crmbther 
iroient  en  Perfonne  « auSynexie  Provincial  luivant  de  ladite  l’rovincc  , la-- 
quelle  paieroit  les  Fraix  de  leur  Voiage,  St  qu’enfuke  les  Ptovinas  du  Gatr- 
phtné  St  du  Langnedoc  cnvoicroient 'chacune  un  Pafteur  à leur  Synode  fui- 
vant , pour  avoir  Soin  que  ces  Canons  fuftem  exaûcKicnt  obfavés  i»ar(xux 
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de  Prêvettee  : Et  que  kfditcs  trois  Provinces  , du  Daufl.int  , du  Pas  Lah- 
gssedoc  , & de  Prtvenee  , en  rendroient  Compte  chacune  en  particulier  , au 
Synode  National  fuivant  : Le  Synode  enjoignit  encore  une  fois  à la  Pro- 
vince de  Provence  d’obfcrvcr  très-foigncuJêment  ces  Canons,  autrement  qu’el- 
le n’auroit  point  de  Part  aux  Sommes  que  nous  recevons  de  la  Libéralité  du 
Roi  , ni  aux  interfts  dcldites  Sommes. 

XXVIII. 

Monfr.  GafpArd  MArtin  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Salins  , fe  plaignit  qu’il 
n’avoit  jamais  reçu  un  fol  de  la  Portion  que  le  Synode  à'‘AlAis  lui  avoit  ac- 
cordée , 6f  pria  cette  Afl'cmblée  de  lui  en  afligner  une  autre  , jufqu’à  l’Al^ 
fcmblée  du  Synode  National  fuivant  ; Ce  Synode  ordonna  qu’on  lui  paie- 
roit,  dans  l’Année  prefente,  la  Portion  qui  lui  avoit  etc  accordée  l’An 
i6xo.  par  le  Synode  à'Alais , & de  plus  , une  Augmentation  de  Cent 
Livres. 


XXIX. 


Monfieur  du  FaI  , ci-devant  Pallcur.de  l’Eglifc  de  PatAife,  dans  la  Pro- 
vince de  PIfle  de  France,  comparût  en  Perfonne  devant  cette  Aflcmblée  , re- 
quérant d’être  rétabli  dans  le  Miniftere  , & qu’on  le  pourvût  d’une  Eglife 
par  l’Autorité  de  ce  Synode , lequel  n’étant  pas  bien  inliruit  des  Raifons  qui 
avoient  mû  ladite  Province  à le  fufpcndre  des  Exercices  du  Saint  Miniftere 
le  renvoia  à la  Province  de  PIfle  de  France  , pour  en  difpolèr  félon  qu’elle 
jugeroit  être-  le  meilleur  pour  la  Gloire  de  Dieu  & l’Edification  des 
Eglifes. 

XXX. 

La  Veuve  de  Monfieur  Préau  , Pafteur  lors  qu’il  vivoit , de  l'Eglilc  de 
Vitré  en  Bretagne  ,TprcknXA  une  Requête  à cette  Aflcmblée.  demandant  qu’on 

lui  alouât  la  même  Penfion"  qu’on  donnoit  aux  autres  Veuves  de  là  Condi- 
tion , feulement  jufqu’à  ce  qu’elle  eût  terminé  le  Procès  qu’elle  avoh 
intenté  contre  les  AflalTins  de  fon  Mari  : Le  Synode  ne  jug^t  pas  que 
la  Connoiflancc  de  cette  Afaire  lui  apartint , la  renvoia  au  Synode  de  u- 
dite  Province  de  Bretagne  , à laquelle  elle  fut  particulicreiMnt  recom- 
mandée. 


XXXI. 

Monfieur  Joli , autrefois  Pafteur  de  TEglife.dc  ffour  & Baillolet,  prefen- 
ta  une  Requête  à cette  Aflcmblée  , pr  laquelle  il  dcmandoitqu  a Caufeque 
le  Coloque  de  Beaujfe  , par  Ordre  du  Synode  Provincial  de  PIfle  de  France 
lui  avoit  interdit  les  Fondions  du  Miniftere  pendant  trois  Mois,  pour  avoir 
deferté  defdites  Eglifes  de  Hour  & Baillolet  , l’Aflcmbléc  voulut  lever  fa 
Sufpenfion  , & la  foire  raier  des  Ades  dudit  Coloque  : Après  que  l’on 
eut  ouï  Monfieur  de  Sajfeufe  , Ancien  de  l’Eglife  de  Baillolet^  &^les  Dé- 
putés de  PIfle  de  France  : Cette  Aflcmblée  aprouva  ladite  Sufpenfion  • cc^ 
pendant  pour  pluficurs  Raifons  elle  ordonna  qu’elle  feroit  laire  des  Ades 
dudit  Coloquc  de  Beaujfe. 

XXXII. 

La  Province  de  la  Bafle  Guienne  fe  plaignit  que  dans  la  Répartition  qu’on 
. avoit 
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avoir  faite  des  Sommes  que  nous  avions  reçues  de  Sa  Majeflt,  Se-  de  celles 
qu’on  devoir  recevoir  cette  Année  là  , le  Synode  avoir  oublie  la  Somme 
de  trois  Cens  Livres,  que  le  Synt^c  à'Alais  lui  avoit  alTignce  pour  l Entrc- 
tien  d’un  Miniftre,  dans  les  Éelifes  de  la  Ttrre  dt  Labour  , en  Bifcaie.  Le 
Synode  pria  Monfieur  DucanJal  de  paier  à ladite  Province  de  la  BaffoCuien- 
ne,  la  Somme  de  trois  Cens  Livres  chaque  Année,  des  Deniers  qui  fc- 
roient  de  R-fte,  pour  les  Apointemens  d’un  fécond  l’rofcfTeur,  dont  la  Pla- 
ce n’étoit  ps  remplie,  dans  les  Univcrûtés  de  Saumur,  de  Montauhan,  8c 
de  Nimes. 

KnmesiHieKeeseBBsesssa^^ 

CHAPITREXXI. 

Ju  Sujet  de  Monfieur  Cameron  Pafteur  & Profejfeur. 
Article  X X X 1 I I. 

a 

Des  Maliens  Particmiieret. 

MOnlîcur  Cameron  rcprelênta  à cette  Aflcmbléc  , que  quoi  qu’il  eût  été 
(blicité  & même  prefle  d’accepter  des  Emplois  foR  avantageux  hors  de  ce 
Roiaume , il  n’en  avoit  cependant  voulu  accepter  aucun , à Caufe  de  la  grand» 
Afcftion  qu’il  avoit  pour  les  Eglilcs  de  France , & des  Obligations  qu’il  leur 
avoit;  mais  que  Sa  Majefié  ne  voulant  pas  confentir  qu’il  rentrât  dans  fon  Ofi- 
ce  de  Pafteur,  ni  de  Profeflêur  dans  quelque  ^life  ou  UniverGté,  il  croit  à 
prefent  deftitué  de  tous  Moiens  de  puvoirfubQller , lui  ÎSclâ  Famille  ; qu’ainfi 
il  fuplioit  la  Vénérable  Aflémblée  d’avoir  quelque  Egard  à là  Gsndition  qui 
étoit  aUës  trille.  Surquoi  le  Synode  ordonna  qu’on  lui  paierait  mille  Livres, 
à lavoir  fept  Cens  Livres  pour  Salaire,  en  quabté  de  Profeflèur  pour  l’Armée 
prefente,  deux  Cens  Livres  pour  une  Ponion , & Cent  Livres  pour  les  Frai* 
qu’il  avoit  faits  dans  fes  Voiages.  Et  on  pria  Monfieur  Dsuandal  de  lui  paier 
Idditcs  Sommes,  des  quarante  Mille  Livres  qu’il  avoit  plû  à Sa  Majefié  de 
nous  accorder  en  Argent  contant , dont  il  devoir  déduire  lêpt  Cens  Livres  de 
l’Argent  qu’il  devoir  pier  cette  Année-là  à l’Univcrfité  de  Saumur,  & trois 
Cens  Livres  de  ce  qu’il  lui  devoir  pour  les  Arrerages  des  Années  precedentes , 
qui  n’étoient  pas  encore  piées.  Remarcjue.  Monfieur  C4m<r«»  fût  enfuite  api- 
le  à laChairede  Profellcur  dans  l’Univcrfité  de  Montauban,o\x  il  mourut  l’An 
i6t%.,  âgé  d’environ  45.  Ans.  Ses  Ouvrages  imprimés  font  contenus  dans 
un  Volume  in  Folio , Sc  d^  un  i»  Quart». 

• V , 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  Univtrjtt/s  & des  Colegts. 

Article  I. 

PLufîcurs  Prorinccs  propoftrcnt  de  réduire  le  Nombre  des  ünirerfites  à 
deux , afin  qu’il  fut  plus  aift  de  les  remplir  de  Profdlcuis.  Après  que  la 
Chofe  eût  été  dcbatuc  long-tems  par  les  Députés  des  Provinces,  le  Synode  prit 
cette  Refolution,  que  pour  le  prefent  on  «’innoveroit  ni  clwngceott  rien  à rE- 
'-gard  du  Nombre  ni  du  Lieu  des  Univcrfités , mais  qu’elles  continueroient  fixes 
a SâMmur  , à MontattkAn , fic  à Nimtt. 

II. 

Il  fut  refolu  qu’on  paieroit  comme  «uparmafit  les  Salaires  des  Profcflêurs  qui 
ont  fervi  dans  nos  Univcrfités,  ctttcprefente  Année  i6ia. 

III. 

Cette  Aflcmblée  confiderant  la  Pauvreté  de  nos  Eglilôs , & combien  il  âoit 
neccllâire  que  nous  fuflions  bons  Economes  des  Sommes  que  le  Roi  nous  accor- 
doit,  ordonna  qu’à  l’avenir  on  fuprimeroit  les  Places  de  Profellcurs  en 
, ooHUnc  étam  de  peu  d’utilité. 

IV. 

L’Ofice  de  Princijxil  dans  nos  Uniterihés,  qui  étoit  autrefois  le  Premier  de 
«ans  les  autres  Ofiew , fera  fopriméà  l’avenir;  & h Surintendance  du  Princi- 
pal fur  le  CoicK  Im  conférée  à quelcun  des  ProfcUcurs , ou  Pafteurs , que  le 
Confcil  de  l’Llmvcrfitc  en  jugera  le  plus  camWc , pour  laquelle,  outre  fon Sa- 
laire ordinaire  de  Proléfleur  ou  Miniftrc,  il  recevra  la  Somme  de  cent  Livres 
par  Année , & aura  ibn  Logement  dans  k Colcge. 

V . 

Nos  Univerfités  ne  donnerom  point  de  Gages  aux  ImpiTincnrs. 

* VI. 

L’Oficc  de  Portier  & de  Bedeau  ne  fera  plus  diftingué , & on  ne  donnera  que 
fiiixamc  Livres  chaque  Aimée  à celui  qui  en  fera  pourvu. 

VII. 

A l’avenir  on  donnera  à l’Uni  verC  té  de  Nîmes  la  Somme  de  dix -huit  Cens 
Lsvtcs  , à (avoir  pour  deux  Profcflêurs  en  Theifagie , à chacun  fept  Cens  Li- 
.vres,  & pour  un  Profefleur  en  Langue  Hébraïque,  quatre  Cens  Livres  fcu-  ' 
icment.  ' 

VIII. 

On  remerciera  Monficur  Codur , qui  cnfcignc  à prefent  la  Langue  Hébraïque 
dans  l’Univcrfité  de  Nîmes , des  Peines  qu’il  a pnfes  dans  l’Exercice  de  Ibn 
Ofice , dont  il  s’eft  bien  aquitc , 8c  il  fera  prcfcnté  à l’Eglifc  de  Bernix , pour 
en  être  Pafteur,  ou  à quclqu’autrc, comme  leColoque , ou  le  Synode  Provin- 
cial le  jugeront  convenable  : 6c  outre  la  Portion  de  l’Eglifc  dans  laquelle  il 
exercera  le  Miniflcrc , on  lui  eh  accorde  encore  une  dont  il  joüira  jufqu’à  la  te- 
nue 
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frac  du  Synode  Natiored  firivant.  Et  d’autant  que  Monfieur  Pttif  enfeignoit 
autrefois  k L»ttgi*e  Hthrtïifm , il  (ira  deibrmais  Profcllcur  en  Lungut  Htbrtit~ 
mtu  dans  ladite  üniverfité  de  A’imes. 

IX. 

On  donnera  à l’Univerfitc  de  Montunkan  la  Somme  de  trois  Mille,  quatre 
Cens  cinquante  Livres  par  Année;  pour  deux  Profl-flcurs  en  Théologie,  a ll-pt 
Cens  Livres  dweun,  & pour  deux  Profefllurs  en  Philofopliie , à quatre  Cens 
Livres  chacun , fit  de  plus  huit  Cens  cinquante  Livres  pour  ladite  Uiwverfité, 
julqu’à  l’Allcinblée  du  Synode  National  prochain , (ans  que  eda  doive  tirer  à 
Coôlêquence  pour  Tavenir , ni  pour  u^lus  long  Terme. 

On  donnera  i l’Unlvcrfité  de  Samn/tr , la  Somme  de  quatre  Mille  & Cent 
Livre»,  àlüvoir,  pour  deux  Proteflêurs  en  Théologie,  à chacun  Icpt  Cen* 
Lèvres;  pour  deux  Profeflêurs  en  PhiloÉbphie , à chacun  quatre  Cens  Livres;’ 
pour  le  Uréteur  du  Colege  , Cent  Livres;  pour  le  Rcgent  de  la  Premieie 
Claflê , quatre  Cens  Livres  ; pour  le  Regent  de  la  Seconde , trois  cens  Livresî 
pour  le  Regcnt  de  la  Troifiême,  deux  Cens  cinquante  Livres  ; pour  celui  de 
la  Quatrième,  deux  Cens  dix  Livres  ; pour  celui  delà  Cinquième,  Ccmqu»- 
Uc-vints Livres  ; & pour  le  Bedeau  & Portier,  foixantc  Lavres. 

X *• 

Et  parce  qu’il  riy  a qu’un  Profefleur  en  Théologie  dans  ehacuoe  de  nos  Um- 
verfites , cette  Aflètnbléc  ordonne  que  h Somme  de  deux  Mille  & Cent  Livres 
pour  les  Places  vacantes  des  Profefleurs , fera  gardée  entre  le»  Mains  de  Mon- 
iteur DhcmikUI,  qui  les  dillnbuera  hors  du  (ccond  9c  du  troificme  Quartier  de 
l’Annoc  16x4.  aux  Profeflcu's  qui  y lcront  établis.  Et  en  Cas  que  ces  Places 
nelcMentpas  remplies,  ou*  que  quelcune  refte  Vacante,  ledit  Sieur  Ducand^ 
didribuera  aux  Pauvres  Egli^  k Somme  qui  lui  rdlcra  entre  lès  Mains. 

X 1 I. 


Les  Ordres  que  l’bn  expédiera  pour  le  Paiement  des  Salaires  de  nos  Profef. 
fcurs  & Regcn»  feront  donnés  & lignés  par  le  Reéireur  8c  leConfeil  de  l’üni- 
verfite , & on  inférera  expreflement  cette  Claulc  dans  Icfdks  Ordres , Que  les 
Profcircui-s  & Regeos  font  tous  aduellcment  emploies. 

X 1 I 1. 

Le  Synode  fouliaitant  de  faire  un  Canon  que  l’on  pût  obfervcr  dans  l’Admif- 
fioii  des  Etudians  en  Théologie  qui  dévoient  être  mamtenus  par  les  Provinces  , 
ordonna  qu’à  l'avenir  les  Provinces  feroieni  fort  drcoafpccfcs  dans  le  Choix 
qu’elles  feroient  des  EcolicTS,dont  les  Coloques  dévoient  paier  PEixreticn,parce 
€{u*il8  étnicr»  deftinés  au  fecré  Minifterc , qu’ils  dévoient  fur  tout  examiner  leur 
V'ie  & Mœurs,  leur  Efprit , leurs  Talens  , & leurs  bonnes  Qualités , de  mê- 
me que  les  Atertations  des  Confiftoires  & Colcgcs  des  L.icux  qu’ils  avoient  fré- 
quentés : qu’on  ne  devoir  pas  non  plus  les  admettre 'qu’ils  n’eulfcnt  auparavant 
achevé  leur  Cours  de  Philolbj^ic;  que  pour  cela  les  Ecoliers  qui  fe  prefcn- 
toient  à nos  Univerfités,  dévoient  aporter  ms  Lettres  des  Academies  oà  ils  au- 
loicnt  étudié,  qui  en  fifll-nt  Foi,  ou  d’autres  Temoigrages  râuivalcns;  que 
de  plus  , ib  ne  feroient  pas  reçus  lans  donner  Caution  de  k Reftitution  de» 

SoE>- 
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Sommes  qu’on  avanceroit  pour  eux , au  Cas  qu’ils  vinflent  à Apoftaficr,  ou 
que  dans  la  fuite  ils  changeaffent  de  Sentiment , ôc  qu’ils  embralîàflcnt  quel- 
qu’autre  ProfcHion  que  celle  du  Miniftcrc.  Le  Synode  ordonna  encore  qu\fin 
que  l’on  pût  procéder  avec  une  plus  grande  Sûreté  dans  le  Choix  qu’on  en 
feroit,  on  ne  prdenteroit  aux  UniverCtés  que  des  Pciibnnes  qui  donneraient 
de  belles  Efperances  de  bien  rcüflîr  dans  les  Etudes  ; £c  qu’ainfi  lefdits  Ecobers 
feroient  examines  non  feulement  i>ar  les  Coloques  qui  les  nommeroient;  mais 
auflï  pr  le  Synode  Provincial.  Les  Coloques  aufll  qui  les  auront  envoiés  re- 
commanderont aux  Profclîcurs  des  Univerfités.  de  veiller  continuellement  fur 
leur  Conduite , & de  les  former  dans  les  bonnes  Mœurs , puis  qu’ils  doivent 
être  des  Elevés  deftincs  pour  enfeigner  les  Peuples  & leur  fervir  d’Excmplc  ; 
qu’on  prendroit  un  Soin  d’eux  , pr  dcHus  tous  les  autres  , qu’ils  n’allaflcnt 
pas  çà  8c  là  en  Voiage  , 6c  qu’ils  ne  changeaflent  pas  pour  aller  étudier  dans 
d’autres  Univerfités  , fans  en  avoir  auparavant  confulté  leur  Coloque  ; Que  les 
Profefleurs  les  cxamincroicnt  deux  fois  l’.^nnée  tout  au  moins , & qu’ils  ren- 
droient  un  Conmtc  fidèle  aux  Coloques  de  la  Conduite  de  leurs  Elèves , 8c  du 
Progrès  qu’ils  feroient  dans  les  Etudes , 6c  qu’on  prefererpit  les  Fils  des  Mini- 
ûres  à tous  les  autres , ctxtrit  furihus. 

XIV. 

La  Province  ÿ Anjou  prdenta  les  Comptes  de  l’Univcrfité  de  Saumur, 
pour  trois  Quartiers  de  l’Année,  i6ao.. pour  toutel’Annéc  1 621. , 8c  1622., 
jufqu’au  12.  de  Mai  mais  pree  que  les  Députés  de  ladite  Province 

n’avoient  pis  aporté  leurs  Quittances  pour  vérifier  lefdits  Comptes , cette  Afi. 
fcmblée  ne  pouvant  pas  les  examiner . ni  les  finir , les  renvoia  au  Coloque  du 
J-laut  PoilioH , qui  devoit  les  voir  pour  en  faire  le  Raport  au  Synode  Natio- 
n.-il  fuivant;  8c  parce  que  dans  le  même  tems  on‘s’aprçût  que  dans  lefdits 
Comptes  ou  avoit  aliéné  beaucoup  d’Argcnt,  cette  Allemblce  ordonna  que 
les  Sommes  que  l’on  avoit  emploiéespour  picr  les  Imprimeurs,  la  1 axe  que 
l’on  avoit  impoféc  fur  quelques-uns  des  Regens,  pour  faire  une  Galerie  dans 
le  Temple, 8c  pour  reprer les  Apartemens  des  Profefleurs,  feroient  raiéesdefi. 
dits  Comptes,  8c  qu’on  les  retiendroit  fur  la  Provinccd’.<^»*;«i*;  fauf  aux  Dé- 
putés de  ladite  Province  d’avoir  leur  Recours  à ceux  qui  avoient  ordonné 
CCS  Dépnfcs , quels  qu’ils  fuiTcnt. 

X V. 

La  Province  à'OrUans  8c  du  Berri  aporta  les  Comptes 'de  fon  Colcgc,  établi 
iChàtillon  fur  Loire  , pour  les  Années  1621.  8c  1622.,  jufqu’au  12.  de 
Aiai  1625. , lefquels  furent  reçus  8c  aprouvés.  Et  il  fut  permis  à la  Pro- 
vince de  l'ifle  de  France  de  lui  prêter  quatre  Cens  Livres  de  l’Argent  de  fon 
Colcge,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  érigé. 

XVI. 

La  Province  du  Poiüou  porta  les  Comptes  du  Colcge  de  Niort , pour  les 
Années  1620-  8c  1621.,  8c  par  un  Compte  arreté  dans  la  Province  , ledit 
Colcge  étoit  endetté  de  la  Somme  de  trois  Cens  Livras , qui  n’avoit  pas  été 
paiée  , parce  que  le  Colcgc  avoit  été  fuprimé  par  Ordre  de  Sa  Majefie'\ 
sinfi  la  Province  du  Poiüou  devoit  être  relponfabîc  de  ladite  Somme  de  trois 
Cens  Livres,  XVII.  La 
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XVII. 

La  Province  de  la  B»Jfe  Guitnnt  u’apoita  aucuns  Comptes  pour  le  Cola- 
ge  de  BtrgtrM  depuis  le  Mois  de  Mé^rt  i6xz. , parce  que  S*  Majefli  avoic 
ordonné  expreiïcmcnt  qu’on  ne  lui  donnât  pas  un  Sol  de  l’Argent  qu’il 
nous  avoh  accordé. 

X V I 1 I. 

Ceux  de  la  Province  de  Xainttnge  aporterent  leurs  Conmtes  pour  le  Co^ 
\eac  de  la  Rochef*Ht*Hlt , pour  l’Année  i6io.<  lefqucls  ne  furent  pas  aprou- 
v&  : mais  parce  que  les  Députés  de  ladite  Province  Ce  plaignirent  qu’ils  n’a- 
voient  rien  reçu  pour  les  Années  léxi.  8c  i6xx. , quoi  qu’ils  euflent  toû- 
jours  entretenu  leur  Colege  : cette  AfTcmblée  ordonna  qu’ils  donneroient  les 
Comptes  au  Synode  National  fuivant  ,dc  ce  qu’ils  avoient  debourfé,  qui  en 
agiroit  raifonnablcmcnt  avec  eux. 

X I X. 


Les  Députés  de  la  Province  des  Sevents  ne  rendirent  point  de  Compte 
pour  leur  Colege  établi  â Andut.*  , par  le  Synode  National  parce 

qu'ils  n’avoient  jamais  touché  un  Denier  depuis  qu’il  étoit  érigé  , 8c  parce 

3u’ils  demandèrent  d’étre  rembourfés  de  tous  les  Fraix  qu’ils  avoient  faits 
epuis  l’Etabliflêment  de  leur  Colege , l’Aflemblée  leur  ordonna  d’aporter 
leur  Compte  au  Synode  National  fuivant,  qui  auroit  Egard  à leurs  De- 
mandes. 

X X. 


Ceux  de  Breugnt  prefenterent  leurs  Comptes  pour  le  Colege  érigé  à Fï- 
tri,  depuis  le  Synode  d’y^/air  jufqu’à  ce  tems-là,  8c  ils  firent  un  Reçu  de 
quatre  Cens  Livres  que  le  Synode  National  leur  avoir  données  , 8c  firent 
aufii  un  Billet  comme  ils  étoient  obligés  de  fournir  deux  Cens  Livres  tous 
les  Ans  pour  l’Entretien  dudit  Colege  , 8c  leurs  Comptes  furent  reçus  8c 
aprouvés. 

XXI. 


Les  Députés  pour  la  Province  du  Fivartx.  ne  rendirent  aucuns  Comptes 
pour  leur  Colege  établi  à Privas,  pqr  le  Synode  (PAIais  , parce  qu’ils  n’a- 
voient rien  reçu  du  tout,  quoi  qu’ils  eulfent  fuporté  les  Fraix  de  fon  Eta- 
bliûément  8c  de  fon  Entretien  ; c’eft  pourquoi  ils  prièrent  l’Allembléc  de 
faire,  par  quelques  moiens,  qu’ils  fiiflcnt  rembourfes  au  plutôt.  Ils  furent 
renvoiés  au  Synode  National  fuivant , qui  les  traiteroit  félon  la  Juflice  8c 
l’Equité. 

XXII. 


Ceux  de  la  Province  de  Pljle  de  France  prefenterent  les  Comptes  qui  avoient 
été  délivrés  au  Mois  de  Mars  dernier  à leur  Synode,  depuis  le  Commence- 
ment de  l’Année  1615.  . jufqu’au  dernier  de  Décembre  i6ix.  î mais  pree 
qu’ils  ne  produifirent  aucunes  Quittances,  ni  aucuns  Témoignages  pour  vé- 
rifier lefdits  Comptes , comme  il  leur  avoit  été  ordonné  pr  le  dernier  Syno- 
de National,  les  Commifl'aires  ne  purent  les  examiner,  ni  les  terminer  : C’eft 
pourquoi  l’Afl'emblée  jugea  que  la  Province  de  tifle  de  France  avoit  encouru 
les  Ccnfures,pour  n’avoir  fitit  aucun  Cas  des  Menaces  du  dernier  Synode 
Terne  II.  Oo  Natio- 
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National,  Sc  pour  n’avoir  pas  éclairci  les  Comptes  des  Sommes  àu’on  avoir 
données  pour  l’Entretien  de  leur  Colegc  , & on  leur  commanda  d’aporter 
leurs  Conmtes  immédiatement  apres  l’Aflcmbléc  du  Syrtode  Provincial  fui- 
vant,  au  Coloquede  Rtiien,  lequel  les  examineroit  par  l’Autorité  de  cette 
Aflemblée , Sc  en  feroit  le  Raport  au  Synode  National  fuivant,  fur  Peine  de 
perdre  le  Droit  & les  Titres  dudit  Colcge. 

XXIII. 

Les  Députés  du  Ddttphiné  aporterent  leurs  Comptes  pour  l’Univerfité  de 
Die,  le/quels  furent  reçûs  8c  aprouvés. 

XXIV. 

Les  Députés  de  la  même  Province  aporterent  aufli  leurs  Comptes  pour  le 
Colegc  établi  i Ambrun,  8c  produilirent  pluficurs  Quittances,  wielquelles 
il  parût  que  les  Sommes  qu’ils  avoient  debourfccs  montoient  plus  haut  que 
l’Argent  qui  leur  avoit  été  donné  j>ar  le  Synode  National.  L’AfleraUée 
aprouvant  leurs  Comptes,  exhorta  la  Ville  à'jimbrun  de  porter  (es  Quittan- 
ces au  Synode  Provincial  , afin  qu’il  les  ponit  au  Synode  Natioreîl  pro-, 
Chain. 

XXV. 

Cette  Aflemblée  rejetta  les  Exeufes  faites  par  la  Province  de  Norméniie^ 
pour  n’avoir  pas  aponé  les  Comptes  de  fon  Colcge  , & lui  enjoignit  d’étre 
plus  foigneufe  dans  la  fuite,  & de  ne  pas  manquer  d’aporter  fes  Comptes  au 
Synode  National  fuivant,  tant  pour  le  paflé  que  pour  ce  qui  fuivroit  jufqu’à 
ce  tcms-là, 

XXVI. 

Ceux  de  la  Province  du  Btu  LAtt^nedec  dcdarcrcnt  qu’ils  n’avoient  p4 
donner  aucuns  Comptes  pour  leur  Colcge  de  Bexiiers  , parce  que  depuis  k 
tenue  du  Synode  National  d*AUis,iïs  n’avoient  reçu  aucuns  Deniers  pour 
l’Entretien  dudit  Colcge. 

XXVII. 

Les  Députés  de  la  Province  de  délivrèrent  leurs  Comptes  pour 

leur  Colcge  établi  à Peut  de  yelle  ; mais  n’aiant  point  aporté  de  Quitanccs, 
ils  furent  obligés  de  les  garder , avec  Ordre  de  les  prelênter  en  meilleure  For- 
me au  Synode  National  fuivant. 

X X V T I I.  . 

Les  mêmes  Députés  aporterent  aufli  leurs  Comptes  du  Colcge  de  Cex^ 
pour  les  Années  i6i  7.,  1618.,  1619.,  i6so.  Sc  i6ai.  , lefqucls  furent 
reçus  Sc  aprouvés , Sc  on  leur  accorda  une  Augmentation  de  cent  Livres  pour 
Te  même  Colcge. 

XXIX. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Pmence  ne  rendirent  pas  leurs  Comptes, 
quoi  que  le  dprnier  Synode  d'A/ais  les  y eût  expreflément  obligés  ; c’eft 
pourquoi  ccnc  Aflemblée  leur  ordonna  de  les  produire  au  Synode  National 
fuivant,  fur  Peine  de  perdre  leurs  Droits  de  Colcge  : Et  les  Députés  du 
Dauphiné,  6c  du  Bas  Langaedec , furent  chargés  d’aller , comme  il  leur  avoit 
été  ordonné  par  un  Decret  de  cette  Aflêmblœ , au  Synode  de  cette  Provin- 
ce, 
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cc,  pour  s’informer  particulièrement  de  l’Etat  dudit  Colegc,  6c  filaditc  Pro- 
vince en  avoit  bien  agi,  ou  non,  à fon  Egard. 

CHAPITRE  XXIII. 

Lis  Cmftes  iu  Sitwr  Ducandal. 

Article  I. 

LEs  Sieurs  de  Bafîmgt  8c  le  CUrc  , Fadeurs  ; dm  Ftrt , 6c  Faw,  Ar- 
ciens,  aiant  ctéconllitucs  en  Comité  pour  examiner  les  Comptes  du  Sieur 
DueandAl,  raporterent  qu’après  les  avoir  bien  veri&és  , il  fe  trou  voit  rede- 
vable de  quatre  Cens,  quatre-vints , dix-huit  Mille,  huit  Cens,  vint  cinq 
Livres,  reçues  pour  le  dernier  Quarüer  de  l’Année  i6io.,  6c  pour  les  An- 
nées 1 6x0.  6c  1 6z  I . Defquels  Deniers  il  avoit  debourle  la  Somme  de  qua- 
tre Cens.  quatre-vints,  dix-huit  Mille,  huit  Cens,  cinquante  cinq  Livres, 
dix  Sols  6c  quatre  Deniers  .*  Tellement  qu’on  lui  devoir  vint  Livres  , dix 
Sols 6c  quatre  Deniers;  mais  que  dans  ledit  Debourrement  étoit  contenue  la 
Somme  de  Cent  foixantc  iKuf  Mille , huit  Cens  quarante  deux  Livrcs,dcux 
Sols  8c  deux  Deniers,  dont  on  avoit  fait  Reprife  en  Argent  contant , dans 
icfdits  Comptes , laquelle  Somme  redoit  à paier  des  Quartiers  d’Oâobrc  des 
Années  1619.,  i6zo.  & i6xi.,  6c  que  ledit  Sieur  Dmcaiiddl  tâchcroit  de  la 
recouvrer  par  fa  Diligence  8c  lès  Soins , qu’il  en  feroit  enfuitc  la  Répartition 
entre  les  Eglifes,  6c  aporteroit  au  Synode  National  fuivantles  Témoignages 
de  la  Diligence  dont  il  auroit  ufé  pour  en  être  pié , 6c  de  la  Maniéré  dont  il 
en  auroit  difpolc. 

II. 

De  plus , la  Somme  de  dx  Mille . ûx  Cens,  dix-huit  Livres  , un  Sol  6c 
quatre  Deniers , étoit  contenue  dans  ledit  Debourfement  dont  on  n’avoit  pas 
voulu  l’obliger  à rendre  Compte  > â Caufe  qu’il  n’avoit  pas  les  Quitanecs 
des  Receveurs  des  Provinces  de  Prwence  6c  de  Bretagne  , ôc  du  Cmege  de 
Bergerac,  Icfquellcs  il  fut  chargé  de  produire  au  Synode  National  fuivant. 

De  plus , ledit  Sieur  Dncandal  produilit  les  Quitanecs  des  Parties  qui  ne 
lui  avoient  pas  été  demandées  lors  qu’il  rendit  Tes  Comptes  à l’AflcmblÔc 
Nationale  à'Alais\  c’cél  pourquoi  le  Synôde  l’en  déchargea. 
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Uni  Répartition  entre  les  Provinces , de  la  Somme  de  deux  Cens  , vint 
cinq  Mille  Livres,  accordées  par  Sa  Majefté,  aux  EgUfes  Reformées 
de  Frince,  pour  l'année  prochaine  1624.,  ér  pour  les  Années  Juivan- 
tesjufqu'i  la  tenue  du  Premier  Synode  National  j félon  laquelle  Mon- 
Jîeur  Ducandal  fût  obltPé  de  faire  les  Paiemens  fuivans  , comme  it 
avait  été  convenu  autrepis  entre  lui  & le  Synode  National  de  Gap. 

DEs  trois  Quarts  de  la  Somme  de  deux  Cens  , vint  cinq  Mille  Livres, 
qui  fc  montent  à Cent  foixante  huit  Mille,  fept  Cens  cinquante  Livres, 
on  diftribucra  les  Sommes  fuivantes. 

A l’UniverCtc  de  4000.  Livres. 

Au  Coloque  de  Cex,  y compris  les  trois  Mille,  fix  Cens 
Livres  qui  lui  ont  été  données  p>ar  Sa  Majeflé,  8c  Cent  Li- 
vres d’Augmentation  que  le  prelcnt  Synode  lui  accorde,  la 
Somme  de  4yoo.  Livres. 

Au  Colcgc  de  Arrgfr4c,  . . . iioo.  Livres. 

A l’Univcrfité  de  54«r»w/ifr , . . . 4100.  Livres. 

A l’üniverfité  de  . . . 1800.  Livres. 

A l’Univcrfité  de  . . . 345o-  Livres. 

A l’Univerfité  de  Die,  ...  600.  Livres. 

Aditiond*un  Don  Gratuit,  fait  à Meilleurs  nos  Députés 
Generaux  en  Reconnoiflancc  des  bons  Services  qu’ils  ont 
rendus  aux  Eglifes , 33°®-  Livres^ 

A la  Province  île  Normandie , pour  cinquante  quatre  Por- 
tions, à favoir  pour  quarante  quatre  Pafteurs . aétucllcment 
dans  le  Service  , deux  Eglifes  vacantes  qu’il  faut  pourvoir; 
pour  fix  Propofans,  deux  Portions  Surnuméraires,  8c  quatre 
Cens  Livres  pour  un  Colcge,  la  Somme  de  8230.  Livres. 

A la  Province  du  Berri , pour  quarante  quatre  Portions, 
à lavoir  pour  vint  fix  Payeurs  aéfuellement  en  Ofice,  deux 
Pafteurs  déchargés , trois  Propolâns , 8c  trois  Portions  Sur- 
numéraires , « quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege , la 
Somme  de  2600.  Livres. 

A la  Province d’4#»»7*»,  pour  trente  deux  Portions;  à fa- 
voir pour  v,int  fept  Pafteurs  aélucllement  emploiés  au  Mi- 
uiftcrc , trois  Propolâns  , (k  deux  Portions  Surnuméraires , 
la  Somme  de  • 4640.  Livres. 

A la  Proviivce  du  Poiéiom  , pour  Ibîxantc  trois  Portions, 
à lavoir , pour  quarante  fix  l*aftcurs  aftucllcmcnt  emploiés 
dans  le  Mmifterc  , fix  Eglifes  vacantes  , qui  doivent  être 
BQUivûes,  trois  Pafteuis  déchargés  , y compris  Monficur 

VOiCeum^ 
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VOiftÂM,  Trois  Propofans  & Cinq  Portions  Surnumérai- 
res , Sc  Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege  > la  Somme 
de  • Livres.' 

A la  Province  de  pour  quatre- vints  cinq  Por- 

tions ■ à Favoir  pour  Soixante  trois  Fadeurs  aâueliemcnt  en 
Service  , pour  un  Fadeur  qui  doit  être  place  , Trois  Pa- 
deurs  déchargés  , Cinq  Propolâns,  8t  Treize  Portions  Sur- 
numéraires , dont  on  en  aflignera  une  à MonCieurTheyenot, 

& une  autre  à Monfieur  ThouUnft  , 8c  Quatre  Cens  Livres 

pour  un  Colege  , la  Somme  de  1x716.  Livres. 

A la  Province  de  la  Bajpe  Gnientie  , pour  Cent  fix  Por- 
tions, à favoir , pour  Soixante  quatre  Fadeurs  aâueliemcnt  en 
Oficc  , un  Fadeur  hors  de  Clurgq , Soixante  Eglifcs  vacan- 
tes , à pourvoir  , Cinq  Propolâns  , 8t  Vint  l’ortions  lûr- 
nuraeraires  , pour  les  pauvres  Minidres  que  les  Guerresont 
ruinés  , 8c  pour  les  Eglifes  qui  font  puvres  , 8c  Trois 
Cens  Livres  pour  les  Eglifes  de  la  Terre  de  Labeur  , h 
Somme  de  Livres? 

Ajla  Province  du  Bat  pour  Quatre  Vints  dix- 

neuf  Portions  , à (avoir  , pour  Cinquante  deux  Fadeurs  ac- 
tuellement en  Service,  Trois  Fadeurs  déchargés,  dont  l’un 
cd  Monfr.  Tourtelan  , Trois  Eglifes  vacantes  à pourvoir. 

Trois  Profedeurs  , Trois  Propofans,  & Vint -cinq  Por- 
tions Surnuméraires,  Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege, 
la  Somme  de  *47^6.  Livres. 

A la  Province  du  Haut  Lauguedoe  , pour  fbixante  Por- 
tions , à (avoir,  pour  Soixante  huit  Pafîeursaéhicllement  en 
Oficc,  huit  Paflcurs  dechaigés,  VintEgliies  vacantes  à pour- 
voir, Sept  Propofans  , 8c  Vint  8c  une  Portions  Surnumérai- 
res , y compris  la  Portion  de  Monficur  ^eli , la  Somme  de  18561.  Livres. 

A la  Province  de  Beurgognt , pour  Trente  (ix  Portions, à 
(avoir  , pour  Vint  deux  Fadeurs  aâuellcment  emploiés  aa 
Minidérc  , deux  Eglifes  vacantes  à pourvoir  , pour  Mon- 
(ieur  de  la  fiancée  Fadeur  déchargé  , Trois  Propolâns  8c 
Huit  Portions  Surnuméraires  , dont  Beurg , Moulins,  f ail- 
lac  , 8c  Maringues  doivent  avoir  leur  part , 8c  Quatre  Cens 
Livres  pour  un  Colege , la  Somme  de  6910.  Livres- 

A la  Province  du  Vauphiné,  pour  Cent  8c  trois  Portions, 
à favoir  , pour  Soixante  dix- neuf  Fadeurs  aéluellement  en 
Ofice  , un  Fadeur  déchargé  , Cinq  Eglifes  vacantes  à pour- 
voir , Huit  Propofans  , 8C  Dix  Portions  Surnomeraircs  , 
dont  la  Mure  ,'  Barraux  , Raconis,  Romans  , Ambrun  , 3C 
Cuillefirt , auront  chacune  une  Portion,  Sc  fallmte  oaTuL 
lete,  en  aura  une  demie  , 8c  Qiiatre  Cens  Livres  pour  an 
Colege,  la  Somme  de  15616.  Livres- 
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A la  Province  de  C/fl*  de  Frunce  , pour  Soixante  & une 
Portions , à lavoir  . pour  Quarante  fix  Pafteurs  aûudlcment 
ta  Oficc  , pour  Quatre  Pafteurs  dechargüs  , une  Eglife  va-, 
came  à pourvoir.  Quatre  Propofans  &c  Portions  Surnu* 
meraircs,  & Quatre  Ccia  Livres  pour  une  Colege,  la  Som- 
me de  ...  Livres.  ' 

A la  Province  des  Seveut^ , pour  foixnntc  & dix  Portions, 
à lavoir  , pour  Cinouante  & un  Pafteurs  aâuellcment  en 
Oficc  , un  Pafteur  déchargé  , Quatre  Eglilcs  à pourvoir  , 
trqis  Propo&u.  Sc  Onze  Portions  Surnuméraires. dont  l’E- 
glife  (i'jiMvertne  en  aura  Cinq  , & CnubrAt  deux  , 

^atre  Cens  Livres  pour  un  Colege  , la  Somme  de  Livres. 

A la  Province  du  VivarK.  , pour  (garante  huit  Portions, 
à favoir  , pour  Vint  deux  Pafteurs  aâuellcment  en  Ofice , 
deux  Pafteurs  déchargés  , Six  EgUfes  Vacantes  à pourvoir , 

Trois  Propofans  , & Quarante  Portions  Surnuméraires  , 
dont  deux  font  alignées  à Monfr.  Villo* , 8c  à Mrs.  Vinai  8( 
des  Mareti, , chacun  une,  & aux  Eglilcs  de  f'a/.t,  f^alhn,  ■ 

8c  yilltntuve~de~  chacune  une  , 8c  Quatre  Cens  Li- 
vres pour  un  Colege  , la  Somme  de  Livres. 

A la  Province  de  Frovtnct , pour  Vint  8c  une  Portions., 
à (avoir  , pour  Quatorze  Pafteurs  aâuellcment  emploies  au 
Miniftcrc  , deux  Propolans , 8c  Cinq  Portions  Surnumérai- 
res, 6c  Quatre  Cens  Livres  pour  un  Colege  , la  Somme  de  3i445.  Livres. 

A Mr.  Bu/ttnekis  , Trois  Portions,  donc  Pune  doit  ref- 
ter  entre  les  mains  de  Mr.  Dmcdadal , jufqu’à  ce  qu’on  ait 
pourvu  l’Eglife  de  SaMlee  d’un  autre  Pafteur  , Si  la  Provin- 
ce de  la  Baffe  Gmeimt  fera  depofitaire  de  ce  Capital  , la 
Somme  de  43  f.  Livres. 


La  Somme  totale  monte  à léS^yo.  Livret. 


Tour  Vautre  §iÿart , monte  à la  Somme  Je  Cinquante  Jtx  Mlle,  deux 
Lens  > Cmqumte  Livres  , il  en  doit  être  donnd. 


A la  Province  de  Ntrmaiidie  ^ 

A la  Province  du  Berri, 

A la  Province  à'-Hniam , 

A la  Province  du  Pattlon, 

A la  Province  de 

A la  Province  de  la  Baffe  Guiemi»^ 
A la  Province  du  Bas  Langaedte , 
A la  Province  de  Bourgagnt , 

A la  Province  du  Dasifhiué, 

A la  Province  des  Sevencs, 


3UI.  Liv.  IJ.  f.  O.,  d. 
xjiz  Liv.  6.  f.  8.  d- 
1549.  I iv.  17.  1!  4.  d. 
3641.  Liv.  18  f.  6.  d. 
4513.  Liv.  14.  f Z.  d. 
6117.  Liv.  f.  8.  d. 
57x3.  Liv.  0.  f.  o.  d. 
XI 96.  Liv.  14  f.  4.  d. 
6069-  Liv.  17.  f.  4.  d. 
4046.  Liv.  II.  1.  8.  d. 

A la 
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A la  ProTîfice  Liv.  6 f x.  d* 

A la  Province  de  Srtta^wi,  1158.  Liv.  6.  f.  8.  d. 

A la  Province  du  Fivmrtt. , *^75’4-  •i- 

A la  Province  de  Prwtncc^  lai».  Liv.  9.  f.  6.  d- 

A Monfieur  17^.  Liv.  8.  f.  6.  d. 

La  Somme  totak  » j6ijo.  Livres. 


CONCLUSION 

T’ouchunt  U Synode  National  ‘Prochain. 


LEs  Provinces  du  Uant  Lunÿteàtc  , de  Ntrmtniit , dn  Êerri  , & de 
Bonriogne  , requérant  d’avoir  le  Privilège  de  convoquer  le  Synode  Na- 
tional fuivant , on  l’a  accordé  à celle  du  Haut  L»ngue<L)c  , qui  le  Convoque- 
ra au  Mois  de  Mat  de  l’Année  Mille  fix  Cens  Vint-fix. 


CHAPITRE  XXV. 

Rôle  iet  Minipres  Apoftats , ou  IDepofts. 

I. 

• 

T Attucs  Mahont  , ou  Afarchani  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglifc  du  Hdvrtde 
I Grâce  , dans  la  Province  de  Nermandie  , Homme  de  moienne  Stature  , 
* avec  des  Cheveux  noirs  , une  petite  Barbe  , & des  Yeux  enfoncés  ; âgp 
d’environ  quarante  Ans,  Apoftat.  ^ ^ 

Jetât  Guittemterty  autrefois  Pafteur  dans  l’Eglifc  de  Chanienier  , dans  la 
Province  du  Poidtn  , âgé  d’environ  cinquante  Ans  , aiant  la  Barbe  noire,  & 
qui  commence  à grifonner  , de  petite  Stature,  la  Vue  baffe,  ÔC  qui  parole 
mélancolique , Apoftat.  ^ ^ ^ 

Anuine  le  Btane  , né  i Beamtt , & Miniftre  dans  la  même  Ville, âgéd’en- 
viron  quarante  cinq  Ans,  de  haute  Stature,  aknt  la  Barbe  blonde,  un  Net 
aquilin  , aÜcs  menu , & les  Jambes  d^ces  , Apoftat. 

• y ta»  Salfet,  autrcfbb  Miniftre  dans  l’Eglift  de  Pra^efar,  dans  la  Ptovii^ 
■ du  Datif  hini , âgé  d’environ  trcntc-deux  Ans  , de  f«titc  Sratuie  , 

" Cheveux  noirs  , Mélancolique , délié  maigre  > qui  penche  un  jpeu  laTc- 
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te,  aiant  de  grollcs  Lèvres  , depoft  pour  X'ArminUttifmi , par  le  Synode  du 
DtMphin*. 

V» 

Htnri  de  Lubec  , autrefois  Miniftre  de  Privée  dam  le  Vivent, , d’en- 
viron trente  Ans , de  Stature  moienne,  la  Tête  chauve  , mais  les  Cheveux 

3ui  lui  reftent  font  d’un  brun  châtain , la  Vûc  égarée  , les  Yeux  enfoncés 
ans  la  tête  , laquelle  il  remue  â tous  momens  , d’une  Contenance  âcre , 
dépofé  par  le  Coloque  du  Velentintit,  pour  Adultéré  & pluâeurs  autres 
Crimes. 

VI. 

’Jeques  RefeffeeM  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglilê  de  Livron  , dans  la  Pro- 
vince du  Deiphiné  , âgé  d’environ  quarante.cmq  Ans  • depofe  par  le  Syno- 
de de  la  même  Province  , pour  avoir  voulu  commettre  un  Adultère , cepen- 
pendant  on  lui  a fait  cfperer  de  le  rcublir  dans  le  Miniftcrc,  après  quelques 
Années  de  Repentance  , pourvû  qu’il  puifle  aporter  de  bons  Témoignages  , 
comme  aufli  de  fa  bonne  Vie  & Conduite  i laquelle  pluâeurs  ont  déjà  re- 
marquée en  lui. 

VII. 

Jeen  de  'Diee  , âgé  d’environ  trente  Ans  , natif  de  Sauve  , de  haute  Sta- 
ture , les  Cheveux  blonds  , le  Vifage  long  , un  gros  Nez  , les  Yeux  en- 
foncés dans  la  tête  , le  Vifage  fort  rouge  , depofe  par  le  Synode  des  Seve- 
nes  , il  a depuis  Apoftaâc. 

VIII. 

Perielle  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Cabarede  , dans  la  Province  du 
Heet  LeHgutdoe  , âgé  de  trente-cinq  Ans  , la  Barbe  noire,  une  grofl’e  Tê- 
te  St  un  gros  Nez  , des  Pieds  courts , de  fort  petite  Taille,  depofé  par  le 
Synode  ifc  cette  Province  , pour  avoir  voulu  commettre  un  Adultéré  , 
pour  avoir  prophanc  la.  Sainte  Parole  de  Dieu  , & pour  pluâeurs  autres 
Crimes. 

I X. 

yeoH  de  Foedeville  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglilc  d’OjJr  , dans  la  Princi- 
'pautc  du  Beern , de  petite  Stature,  avec  des  Cheveux  blonds  , un  Air  âcr  , 
de  grands  Yeux  , âgé  d’environ  trente  Ans , depolc  par  le  Coloque  d’O/e- 
ron,  pour  caufe  d’ Adultéré  , pour  avoir  cù  du  mépris  pour  le  Saint  Mini- 
ftere  , 8c  à Caufe  de  fâ  vanité  infuportablc  , qui  l’a  depuis  fait  apoftaâer. 

X ■ 

Samuel  Pourrac  , autrefois  Pafteur  de  l’EglIfe  de  la  Saflide  8c  de  Villefran- 
che  , dans  le  Principauté  du  Beam  , de  moienne  Stature,  avec  des  Cheveux 
roux  , qui  commencent  ^rilbnner , âgé  d’environ  cinquante-cinq  Ans , il 
a les  Epaules  voûtées,  la  Tête  chauve  j depofe  pour  Adultéré,  par  le  Syno; 
de  de  la  Principanté  , tenu  à Nai  , le  dernier  a’ Août. 

XI. 

Pierre  Paleeifue  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Luc  , dans  la  Principau- 
té du  Beem  , de  très-p>etite  Stature,  avec  des  Cheveux  fort  noirs, des  jam- 
bes menues  , la  Vûë  counc  , âgé  d’environ  trente  Ans,  depofé  par  le  Sy- 
node 
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node  tenu  à N*i , à Caufe  de  (à  Conduite  dénaturée  envers  (es  Parens  qui 
font  âgés  , £t  pour  de  grands  foubçons  d’Adultere  , dont  il  n’a  jamais  pû  Ce 
juftifier  , te  parce  c^ue  dans  toutes  ics  Maniérés  , il  a toujours  agi  en  Hom- 
me indigne  du  Sacre  Minillcrc.  , ‘ 

XII. 

Perrier , -autrefois  Pafteur  dans  l’EgUiê  de  PùU»c  en  Amvtrnt  , de 
petite  Stature  , avec  des  Cheveux  roux  , un  Néz  couperofé  , âgé  d’environ 
cinquante  Ans  • depofê  par  le  Synode  de  pour  avoir  deferté  de 

fon  Ëglife,  Se  pour  quantité  d’autres  Cf imes.  ' ' 

C O N C L U S I O N. 

• '■ 

Tous  lefdits  Aâes  , Dccilions  , & Canons  furent  faits  dans  le  Synode 
National  dû  Eglilcs  Reformées  de  Fr»nct  Se  de  la  Princi[»uté  du  Beur»^ 
aflcmblé  à Ch»rtnt*n  Suint  Mnnnee  proche  de  Périt , depuis  le  premier  de 
S*fttmbrt  jufqu'au  premier  ^'OStirr  de  l’Année  161^.  dans  lequel  audî  on 
prêta  le  Arment  d’Union  en  DeÜrint  Sc  en  Difeiflins  , Se  de  Hdtliti  à S* 
Méjefti , comme  il  avoir  été  pratique  dans  les  Synodes  Nationaux  prccedcnsi 
& en  même  Termes  que  ceux  de  ta  Forme  du  Serment  quiavoit  étédrelTée 
par  le  Synode  i*AUit  : Et  le  tout  étoit  ligné  , par 


D U n A N n t Modérateur. 

B A I L I AflcITeur. 

Le  F Al 

Secrétaires. 

De  Lai 


I Aiiciieuri 
iVCRSVH,  "7 

S 

l U N AI • J 


' On  ajouu  ce  qui  fuit  aux  Aâcs  de  ce  Synode  , écrit  de  la  propre  Main 
de  Monfr.  de  Léutuà.  ' 

Vraie  Copie  envoiée  au  Coloque  du  P*it  Chartratin,  ateftée  de  la  Main  de 
Monfr.  de  Léunai  un  des  Secrétaires  dudit  Synode,  & un  des  Députés  pour 
la  Province  de  l'Ifl*  de  France  , 6c  par  ceux  dont  les  Noms  fuivent. 

CnUténme  Rivet  ; Sertie  PaAeur  de  l’Eglilc  de  i^ij}ac\  fean  le  Clerc,  de 
Chémhrnn  ; Charnier,  Pafteur  de  l’Egtilê  du  MontUmar  ; Saint  Amblier\  fn~ 
rirAjPallenr  de  l’EglHè  de  Chitillm  fur  Ltire  ,Vill»n,  Havres",  Monfîeur  de 
Lanfle  , Pafteor  de  l’Eglilc  de  Renén  -,  Pierre  Paulet  , Pafteur  de  ye- 
a.enAre  ; ^Avipten  , Pafteur  â Rennes  ; P.  Béraud  , Paileur  & Pro- 
Icûcur  dans  l’Emile  de  Mentauban  ; Savoie,  Paileur  dans  l’Egliic  de  Ca- 
fires -,  IJle  Pelletttri  Paficur  daiu  l’Églifc  defyndème}  Cettibi , Paileur  à 
PaiBiere, 


. . . . I *•  - 
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i V CHAPITRE  XXVI. 


CANONS  ET  DECRETS 

I 

DU  SYNODE  NATIONAL”  DE  DORDRECHT. 

f , ' » ' < 

Examinés',  Confrmrt , éfétablii  dans  It  Synode  National  des  E^Ufes  Rei- 
formées  de  France  , tenu  à Charenton  proche  de  Paris',  durant  U 
Mois  de  Septembre  deVJmée  1623.  qni  doivent  être  inviolabkrnent 
Obfervés  par  toutes  les  EgUfes  & les  Umverfités  de  ce  Roiaume. 

. . S E C T l-.O  N !..  ■ 'i 


Dt  Ift  PrtdtjihuaiM  , Ehüioa  , (*r  Rtfrtbutnu. 


C A N O H 1.  . - . . ï . 

y , • . » / 

D Autant  que  tout  le  Genre  Humain  a péché  en  AtUm , & que  les  Uom> 
mes  ont  encouru  par  là  , la  Malcdiélion  & la  Mort  Eternelle , Dieu  ne 
leur  auroit  pas  fait  d’Injuftice  quand  il  les  nufoit  laiil'cs  dans  leur  Etat  de  Pé- 
ché , & fous  fâ  Malcdiélion  , & s’il  les  avoit  dannes  pour  toute  l’Eternité. 
C’eftainfi  que  l'Apôtre '5t.  Ptml  en  parle  R*m  3 19.  23.  Ttus  ont  fiché  en 
Adam , & fnt  tmiernfHnt  privés  de  U Gloire  de  Dieu  : &C  Rom.  6.  1 3.  Les 
Gares  du  Pêché  c'eft  la  Odort. 

II. 

. Mais  Diett  a manücilé  ion  Anvour  , en  ce  qu’il  a envoie  Ton  Filsau  Mon- 
de , afin  que  ceux  qui  croiroient  en  lui  ne  perillcnt  pas,  mais  qu’ils  eùâcnt 
la  Vie  Eternelle,  1.  Jeato  4.  9.  Jean'^.  16. 

Et  afin  que  les  Hommes  üùlTcnt  portés  à croire  , Ditm  a envotc  a ceux 
qu’il  lui  a plû  , les  agréables  nouvelles  du  Salut , pw  l’Evangile,  pur  lequel 
les  Homtoes  font  apcTlés  à k Repentance  & à la  Foi , en  Jejeu-C^rèél  Cr«> 
cifié  : Et  comment  croiroient-ils  en  celui  duquel  ils  n^at  point  oui  parler  ^ 
Et  comment  entendront- ils  , sM  n’y  a quekun  qui  leur  prêche  ; Et  con^ 
ment  prccbera-t  on  s'il  n’y  en  a pas  qui  Ibicnt  envoies  , Rem.  lo.  14-  if- 

IV.  . , . 


. Ceux  qui  ne  crokni  point  à l’Evangile  l’ire  de  Dùh  demeure  fur  eux; 
mais  ceux  qui  reçoivent  & embrafl'ent  Jefns-Chnft  nôtre  Sauveur  , avec  une 
vive  Foi , font  mis  à couvert  par  lui  de  l’Indignstion  de  Dieu , & delivres  de 
la  Dannation  , & font  faits  participns'dela  Vie  Etemelle. 

V. 

Dieu  n’cft  aucunement  Caufe  , ou  coupable  , de  l’Incrédulité  des  Hom- 
mes , car  les  Hommes  font  eux-mêmes  la  Source  de  leurs  Pêchés  , Mais  la 
. . J ; 1 > 1 Foi 
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Foi  en Jtptt-Chrifi , 8c  la  Fclické  par  loi , cft  un  Don  Gratuit  de  Ditm  , (clon 
qu’il  CW  eait  aux  1.  8.  Cat  vans  etrt  fkt/vrs  par  Grtct , p*r  U F*i’.  (t' 

teU  non  point  de  vous  , c’eft  le  Don  de  Dieu  « , & aullî  aux  Philip.  I . ig.  Parce 
<juil  vont  a iti  gratmitement  dorme'  de  croire  en  Chrift. 

VI.  • ■ • 

Que  Diem  donne  la  Foi  dans  fon  tems  à quelques-uns , & non  à d’sucres,' 
c’eft  un  Efet  de  fon  Decret  éternel , Car  de  tout  tems  Jette  conniës  a Dieu  tom~ 
tee  fet  Oeuvres . Aéfccs  iy.  l8.  Et»/  accomplit  avec  Éficace  tontes  Chefes  félon 
te  Conftii  de pt  F«/duir/;  Epiref.  i.  ii.  Et  dans  l’Execution  de  ce  Décret  il 
adoucit  par  la  Grâce  les  Coeurs  des  Elus,  «juclques  durs  qu’ils  loient,  8c  1« 
porte  4 croire  { mais  jwunjuftc  Jugement  il  laiflè  ceux  qui  ne  font  pas  Elûs 
dans  leur  Mechaneete  , & Endurciftement.  Par  où  nous  connoillbns  particu- 
licrcmcnt  la  Profondeur  de  là  Milcricordc , & aulfi  çette  jufte  Diftinftion  qu’il 
fait  parmi  les  Ënfans  dei  Hommes  qui  ccoient  tous  egalement  abandonnes , &' 
penius  dam  le  Ptxhé.  Et  les  Decrets  de  l’Elcâion  8c  de  la  Réproba- 
tion révélés  par  la  Parole  de  Dieu  font  un  Sujet  d’une  Confobtion  inénarrable 
aux  Perlbnncs  devotes , pendant  que  les  Impies , 8c  les  Incredulcs  la  tordent  à 
leur  Perdition.  • 

, , , 'VII.  ” • ' 

L’Ekékion  eft  on  Propos  immuable  de  Dieu , par  lequel  (clon  le  bon  Plaifir 
très  libre  de  là  Volonté  , il  a eboifi  par  une  ;pure  Grâce , à Salut,  en  Jeftes- 
Chrifi , avant  la  Fondation  du  Monde,  Un  certain  Nombre  d’Homnws,  qui 
n’étoienc  pas  en  eux-mêmes  meilleurs  que  les  autres  ; car  ils  étoient  tous  plon- 
gé* dans  le’  même  Goufre  de  Milères,  -il  les  a,  dis-je,  Aoifis  dtns'leGeirrc 
Humain  , qui  étott  decbû  par  là  propre  Faine , de  fon  État  d’innocence  , dans 
la  Dcfol-ation.  Et  D»V»aau(fi  amlntucce  de  toute  Eternité,  pour 

être  le  Chef  & le  Médiateur  de  fos  Elûs , & la  Pierre  FondAmcmaTc  de  leur  Sa» 
lut  ; 8c  ainfi  îl  a.  arrêté  de  les  donner  à fefns~Chrifi , afin  qu’il  pût  les  (âuver, 
les  apdler , Ce  les  atirer  éficaoement  i fii  Cîommiinion , par  là  Parole  6c  par  fon 
Saint  El’prit , & a rdblu  de  leur  donner  une  Foi  Sahitairc  en  lui , pour  les  ju- 
rtàfier  & fiintificTî  8c  après  les  avoir  confervés,  par  fx  Toute- Puillânoe  , dans 
(a  Communion  avec  fon  Fds , pour  leur  montrer  la  Souveraineté  de  fes  Comp^ 
lions , ' 8c  le  Prix  des  Richdlcs  de  fa  Grâce , il  les  glorifiera , comme  il  cft  écrit, 
£phef.  I.  4..  5,  /5.  Vieso  nons  a Uns  en  Jefiis-Cbrift  , avant  la  Fondation  dm 
'Monde -y  afin  ente  noms  ftsfftvns  faints  tir  irre^tehenpbles  devant  Im  en  Charité, 
noms  aiant  predeftinét  pour  noms  adopter  a fit  , par  JclUS  -Chrift  , filou  le  ion 
riaijir  Je  fl  f'olontéi  a la  Lo'ùante  de  la  Gloire  de  fa  Grâce,  delaejaelle  il  noms 
a rendus  participans  en  fon  Bien  Arme.  - Et  Ront.  8.  19.  Ceux  auUl  a prede- 
Pims , H les  a aajfi  apeltés  ; & ceux  gu*il  a apellés  , il  tes  a anffi  jujHfiés  ; & 
aeesx  M'il  aju^fiés,  îl  les  a aufft  otonfiis,  ' * ■ ' ' 

- ‘ •'V  I I T.  •• 

' Cette  Eleétio»  n\ft  pas  de  divers  Genres , mais  la  même , /euleroent  à l’E- 
Jard  de  ceux  qui  foront  fauvés,  dans  le  \1cux  8c  le  Nouveau  Tcftament.  Par- 
•cc  que  les  Saintes  Ecrinircs  ne  nous  enfeignent  8c  ne  nous  prêchent  qu’un  Icul 
bon  Plaifir  , qu’on  fcal  Decret , & Conlcil , de  la  Volonté  de  Dieu , par  Ic- 
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quel  il  nous  a choiGs  de  toute  Ëtemicé  à la  Gloire  du  Salut , à la  Fin , & aux 
Moiens,  qu’il  a prépaies,  dans  Icfquels  nous  devons  cheminer  pour  aller  à lui. 

1 X ■ 

Cette  Elcûion  ne  G:  (ait  pas  enfuitc  d’une  PreviGon  de  Foi , ou  d’une  Obeif- 
&nce  de  Foi , & de  Sainteté,  ou  d’autres  bonnes  Qualités  8c  DifpoGtions,  com- 
me Caufes  ou  Conditions  reouiGis  dans  l’Homme,  qui  cft  élû^  mais  Dùm  lui 
donne  la  Foi  & l’übcdlânce  oc  Foi , & la  vraie  Sainteté , enfuite  de  cette  Elec- 
tion. AinG  l’Elcôion  cft  la  Source  des  Biens  Salutaires,  d’où  émanent  la*Foi, 
la  Sainteté , & les  autres  Dons  de  Dieu , 8cla  Vie  Etemelle , comme  des  Fruits 
de  cette  Elcâion,  amft  que  le  dit  PApôtre  Saint /’m/,  Ephtf.  1.4.  Seltn 
qm'il  nous  av»it  ttmi  en  nvnnt  U FendmitH  d»  Mende  , nfin  Cfne  nonjfuf- 
fiens  fnintJ  & irrefrtkenfiblet  deVMil  lui  en  Charité. 

X. 

* La  Caufe  de  cette  Eleûion  cft  donc  le  bon  PlaiGr  de  D(V«,laqucllc  ne  conGfl- 
te  pas  en  ce  qu’il  a choiG , comme  une  Condition  à Salut , certaines  CXialitéa 
dans  les  Hommes , ou  Aâions  qu’ils  pouvoient  iàirc  j mais  en  la  Volonm  qu’il 
a eue  de  G:  choiGr .certaines  PerG>nnes  parmi  le  grand  Nombre  des  Pécheurs  • 
pour  en  faire  Ibn  Heritage  particulier;  comme  il  cft  écrit , Rem.  9.  1 1 , i a,  1 
jivnnt  ifue  Us  Enfans  fnjfent  nés  , & ^n'iis  essjjent  fais  ni  Bien  ni  Mal  , (é-c. 
Illnifmt  diSi  à &Voir  à Rcbecca , le  fins  pond  firvii-a  ass  meindre,  ainji  tjnil 
efi  écrit  J,  fai  aimé  Jacob  , &‘fai  haï  Elau.  Et  aux  Aües  i j.  48.  Et  tons 
«eux  nui  étaient  deflinés  a la  l'ie  Etemelle , crièrent, 

X I. 

Et  parce  que  Dieu  cft  immuable,  infiniment  (âge  Sc  Tont-Puiftânt , 8c  qu’il 
connoit  toutes  Chofès;  Gs  Decrets  d’Eleâion  ne  peuvent  jamais  être  révoqués, 
ni  annulés,  & lu  Elus  ne  peuvent  pas  être  reprouvés,  leur  Nombre  ne  peut 
pas  diminuer. 

X I r. 

Les  Elus  G>nt  aflurcs  dans  un  certain  tems  , de  leur  Elcâion  i la  Fclichê 
Etemelle , quoi  qu’elle  G:  faftê  peu  à peu  , St  jpar  une  Mcfurc  fort  in^lc.  Et 
ils  ne  l’obtiennent  pas  en  pénétrant  avec  CurioUtc  dans  les  proGands  Secrets  de 
Diem  ; mais  en  ibndant  cxaâement  leurs  Coeurs  ils  rencontrent  ces  faintes  joies 
fpiritucUes,  avec  les  Fruits  immanquaWes  de  leur  Elcâion,  dont  il  eft  fait 
Mention  dans  la  Paiolc  de  Diem , qui  confiftent  jm  une  vcriüble  Foi  en  nôtre 
Seigneur  Jefns-Cbrifi  , une  Crainte  Filiale  de  Diem,  une  Gùntc  Douleur  de 
leurs  Pec^ , un:  Faim  & une  Soif  de  J uftice. 

XIII. 

De  cette  AÛùrance  intérieure , & du  Sentiment  de  leur  Elcâion , les  Enfans 
de  Diem  prennent  Occafion  de  s’abaider  & de  s’humilier  en  eux-mêmes  plus 
profondément  devant  , & d’adorer  lu  Profondeurs  de  fes  Compallidns  ,- 
que  l’on  ne  peut  pas  fonder , & de  le  nctoicr  de  toutu  lu  Soüinuru  de  la  Chair 
fit  de  l’Efprit  , comme  auffi  d’aimer  Dieu  ardenment , & par  dcfl'us  toutes 
Chofes,  ^ lu  à prcmicrcmcni  aimés  d’une  Afcâion  G forte,  8c  fans  égale. 
Par  cette  Doârine  ils  font  fort  éloignés  de  devenir  Ticdu  8c  Nonchalans , & de  • 
croupir  dans  une  Securité  charnelle , ou  de  négliger  leur'  Devoir , A de  garder 
. ' les 
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les  Coeamandemens  de  Diiu  ; Defauels  Péchés  ceux-là  font  coupables  par  un 
jufte  Juçtncnt  de  Di>*,  qui  prelumani  Icgeremcm,  êc  inconndcament  de  . 
leur  El^ion , s’abandonnent  à la  Débauché,  & font  lërvir  la  Grâce  de  Diti$ 
à leur  Impudicité,  & refufent  de  marcher  dans  la  Voie  des  Eilûs  de  Die», 

XIV. 

Et  comme  cette  Doûrïne  de  l’Elcôion  Divine,  fclon  le  Conicil  infiniment 
fage  de  DiiM^  etc  prcchéc  par  les  Prophètes  du  Vieux  Teilament,  par  nôtre 
Seigneur  Jefus-Ch^  & par  Tes  Apôtres , fous  le  Nouveau  Teftament,  8c  qu’el- 
le (e  trouve  dans  là  Saintes  Ecritures  i elle  doit  aufli  être  prêchee  Publique- 
ment en  nos  jours  dans  les  Eglilês  de  Ditn , à ceux  pour  Iciqucls  elle  ell  prin- 
cipalement defignée , avec  un  Efprit  de  Diferetion , Pieufement  8c  Rcligieu- 
fcmcnt,cn  Tems  & Lieu , fins  rechercher  curieulèmcnt  dans  les  Voies  du  Très- 
Haut,  mais  pour  la  Gloire  de  fon  Saint  Nom,  pour  la  Paix , la  Conlblation, 
& le  Bonheur  Etemel  de  fon  Peuple. 

X V. 

De  plus,  les  Saintes  Ecritures  rctxlcut  d’autant  plus  illuftre  8c  recommanda- 
ble cette  Grâce  Eternelle  8c  Gratuite  de  nôtre  ^eâion , quatxi  elles  temoi- 

Knt  que  tous  les  Hommes  ne  font  pas  Elus , mais  que  £><>«  en  a laill'c  plu- 
rs  hors  de  fon  Elcêtion  Etemelle , à lavoir  ceux  que  Düm  par  fon  bon  Plai- 
ür  ( qui  cfi  toujours  très  Libre  , très  Julie  , Irréprochable  , & Immuable  ) a 
voulu  abandonner  dans  ce  Goufre  de  Miferes  communes  à tous  les  Hommes , 
dans  lequel  ils  s’ctoicnt  plongés  Tête  baillée,  & auxquels  il  n’a  pas  donné  cette 
Foi  Salutaire , ni  la  Grâce  de  Convcrlioni  mais  les  aiant  abandonnas  à leurs 

Eopres  Voies  & Dcfirs , il  les  condantK  finalement  par  fon  julle  Jugement , 8c 
i punit  durant  toute  l’Eternité , non  feulement  pour  leur  Incrédulité , mais 
auw  pour  leurs  autres  Crimes , afin  de  manifellcr  fa  Gloire.  Voilà  le  Decret 
de  la  Réprobation,  mii  ne  fait  aucunement  Dim  Auteur  du  Péché,  la  feule  Pen- 
Icc  de  ccw  ferait  un  horrible  Blafphemci  mais  au  contraire  Dim  démontre  par- 
la qu’il  cil  un  jugp  terrible  ,*irreprchcnfiblc,  julle  , 8c  qu’il  tire  Vengeance 
de  l’Iniquité. 

• XVI. 


Ceux  qui  ne  Icntcnt  pas  encore  entièrement  dans  leur  Ame  cette  Foi  vive  en 
JtfMs-ChrtIl une  Confiance  particulière  en  Dita , 8c  la  Paix  de  laConfcicn- 
ce  , en  s’eforçant  de  rendre  une  Obéillànce  Filiale  à Dim , & de  le  glorifier  eu 
ftfHi-Chrilt  Wqucls  cependant  fe  lcrvent  des  Moiens  par  lefqucls  Dit»  a pro- 
mis d’operer  ces  Grâces  en  nous } ceux-là  ne  doivent  pas  le  décourager  quand 
ils  entendent  parler  de  Réprobation , ni  fe  mettre  au  Nombre  des  Reprouves  ; 
mais  ils  doivent  toujours  pratiquer  dibgenmcnt  les  mêmes  Vertus , 8c  foupirer 
après  cet  heureux  moment  auquel  Dit»  rependra  aboudanment  fa  Grâce  fur 
eux , Se  le  demander  très-mUanment  à Dim  , au  lieu  d’être  épouvantés  de  cet- 
te Doélrinc  de  la  Reprobation , lors  qu’ils  dirent  finoercnaentde  le  convertir  à 
Dit» , 8c  de  lui  plaire  , 8c  d’être  délivrés  de  ce  Corps  de  Mort»  quoi  qu’ils  ne 
fadenc  pas  des  Progrès  dans  la  Pieté  8c  dans  la  Foi  comme  ils  le  fouhaiterment  : 
jiarcc  que  Dim , qui  cil  rempli  de  Compalfion  , a promis  qu’il  ne  vouloit  pas 
éteindre  le  Lumignon  qui  fume , ni  brilcr  le  iColcau  callc.  Mais  cette  Doc- 

Pp  5 irinc 


Digitized  by  Google 


JO»  XXIV.  SYNODE  NATIONAL 

trine  eft  » la  rente  terrible  à ceux  qui  oubliant  Dit  h , * fifri-Chriff-  nôtre  Sau- 
, veur,  font  entièrement  allcTvii  aux  Soins  devorans  de  ce  Monde,  6c  aux  Con- 
* voitifea  de  leur  Chair , pendant  toute  leur  Vie,  n’étant  pas  rcgcncrés. 

X V II. 

C’eû  pourquoi  puis  que  nous  devons  juger  de  la  Volonté  de  Ditm  par  fa  Pa- 
role , qui  témoigne  que  les  Enfâns  des  FkIcIcs  font  Saints , non  pas  à la  Vérité 
par  kuf  Nature,  mas  par  un  Bicnlàit  particulier  du  Traité  dcGrracc,  dans  le- 
quel ils  fout  compris  at'cc  leurs  Parais  : les  Pères  & Meies  craignant  Dieu  ne 
devroient  pas  douter  de  l’Ekâion  à Salut  de  kure  Enfims , dont  Dit»  prend 
Soin  des  leur  Enfonce.  ' 

X V I I i. 


. Si  quelcun  «urraurc  oontre  la  Grâce  gmnrite  de  Üiem  dans  l’EkéHon , 6c  de 
la Sevoité  de  fo  Jufoicedans  la  Réprobation',  il  lâut  lui  objcâer  ce  que  dit 
Vyipitre  aux  Rom,  ÿ.  zo.  O Homme  qui  uiH,  en  tfmi  contefiei  contre  Vit»  f 
La  Chofe  formée  dir A-t-elle  à celni  ijm  Pa  formée , poHr^Moi  m'as-tft  Atnfi  fAttel 
£t  ces  Paioks  de  nôtre  Sauveur , MAttée.  lo.  ry.  Ne  m'efi-il  pat  permitdtf Ai- 
re ce  ffue  je  veeex  de  met  Biotu  l Ton  Oeil  efi-il  MaUh  de  et  qnt  je' pris  Boni 
Mais  ^ur  nous  qui  adorons  ces  Divins  Mdicres  , écrions  - nous  avec  P Apôtre 
aux  Rom.  II.  jé,  O Profondeeer  des  Richejfrt  , & de  la  S.spience, 

er  de  Ia  Cetenoifitnet  de  D)CU.i  fit  ‘fmfemem  fini  encompreémfbkt , tÿ  fis 

Hoiet  tmpojfihlts  À trtetvtrl  Cer  A conni  U P en  fit  dm  Seigntttr  ? est  qns  0 

été  fin  Cetifiiéétr  î ou  epui  lui  a donné  it  jermrier , ejr  tl  ini  fira  rendu  i Car  éU 
éui,  & par  ini,  & pour  lui  font  toutei  Cbofet.  À lui  foitCloire  éterndTcmcnt, 
Amen. 


• r * ■ * P 


E R.  R E U K S R E J[  E T E*  E S. 


La  DoÛrine  Orthodoxe  de  VEleihon  ô-  de  la  Réprobation  aiant  M ex- 
pofee,  le  Synode  rejetta  les  Erreurs  fuivantes  , ér  cmdanna 
diois  neuf  Articles. 


■ L 

CEux  qui  font  confohr  Iç  Dccra  de  MLlcôion  à Salut,  ” D.ms  la  Volonté 
„ ^ne  Dien  a de  fouver  ceux  qui  croiront  Sc  pcrfcvcrcront  dans  la  Foi , 8c 
,,  IKjbeïflânoc  de  Foi , difont  qn*il  ne  nous  eft  révélé  aucune  autre  Chofe  dans 
„ la  Parole  de  Dieu  touchant  ce  Decret.”  Parce  qu’une  pareille  Doârinc  feduit 
■les Simples,  Sr  oontredit  manrfeftcmcnt  la  Sainte  Ecriture,  qui  témoigne  que 
Dieu  vont  ftuver  non  feulement  ceux  qdi  croiront  ; mais  auÏÏi  qu’il  a cnoilî  de 
tome  Etetwté  cert.'tmcs  Pa-fonnes , auxquelles  il  donnera  la  Foi  St  la  Vcrfeve- 
raticc  enyeptt-Chrift , dans  un  ccrcrin  tems,  plutôt  que  dans  un  autre.  Corn 
Tne  il  eft  écrit  en  S,.  Jean  17.  C.  fai  manifeflé  ton  Nom  au.e  Hommes  put  tu 
Ht  AS  donnes.'  Etaux  AHet  13.  .j8.  Tous  ceux  pni  étoient  ordonnés  ni  a Pie 

Eter- 
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EtemelU  crArtnt.'^tc  aux  Ephef.  1^4.  //  mus  a shcipt  Avant  U F*ndatiâ»àM 
MnuU , 4/îa  faw  mus  fwfioni  Saints. 

II. 

Ceux  <]ui  cn/cigBcnt  ?’  Que  l’Eleôion  de  Dittt  à la  vie  EterneUe  cA  dedi» 
„ vers  Genres  , dont  l’une  cft  indefinie  , ôc  l’autre  definie  6c  parnculicrc, 
„ difant  que  celle-ci  cft  imparfaite  , revocable  , non  ablblue  1 mais  coodi- 
,,  tionclle  , Sc  que  l’autre  cft  parfaite  , immuable  abfoluc.  Item  qu'il  y a 
,,  uncüleâionàlaEoivâcone  autre  à la  Viede  à la  Félicité  Eternelle,  tcilc- 
ty  ment  que  l’EleéHon  à la  Foi  juftifiamc  peut  être  fins  une  Elcâion  abfo* 
„ lue  à Salut  ’’  ; Mais  tout  cela  n’eft  que  Fiâion  de  quelques  Cerveaux  bief. 
la  , qui  ne  prennent  pu  l’Ecritorc  pour  Guide  ; car  ils  corrompent  la  Sa- 
‘crée  Doârine  de  la  Divine  Elcâion  , & rompent  toute  l’Enchainorc  denô» 
tre  Salut,  Ram.  8.  19.  Cettx  tfm  Dieu  a fntdtptnh  , U les  a amffi.afellisydi 
taux  fts’sl  a aftUés  itUs  a jtsjlifiés  , & eenx  ajnftipés  , si  Us  a amfPglù- 
rsfiAS.  • . .* 

III. 

, Ceux  qoienléigneiic’’  Que  le  bon  Plaifir  2c  le  Propos deemiinc  de  Dutt, 
„ dont  l’Ecriture  Ait  mention  dans  la  Do&rinc  de  l’Elcâlou  , ne  conClk 
„ pas  en  ce  que  Oien  a chotfi  certaines  Perionnes  plutôt  que  d’autres , mais 
en  ce  que  , de  toutes  les  Conditions  poftibks , ( entre  Icfi^uellcs  iixu  le» 
,,  Oeuvres  de  la  Lui  , ou  la  Subonlination  des  Gaules  kcondes)  il  a choifi 
,,  les  Ac~les  de  la  Foi.  quoique  Vils  en  eux-memes . £c  l’Obcifiance  impifiii-. 
,,  te  , pour  une  Condition  de  nôtre  Salut  , S(  que  par  fa  pure  Grâce  il  l’ac- 
,,  ceptera  comme  une  parfaite  Obcifi'anoe  , fie  la  jugera  digne  de  la  Rccons* 
r>  penfe  Eternelle  ” : Parce  que  par  ces  pcmicietircs  Erreurs  le  Bon  Plaifir 
Je  Dtr» , fie  les  Mérités  de  nôtre  Sciancur  jî^s.Chri(i,(6jTi  tous  enerves,  fie  le» 
Hommes  font  détournés  par  des  Qticftions  inutiles  • de  cette  vraie  Doârw 
ne  de  la  CraccGratuite  de  Dtett,  qu'il»  n’apliquent  pas  à la  )uftification , fie 
s’éloigiiem  de  la  fimplicke  des  Saintes  Ecritures  ; E.C  cette  Sentence  de  l'A- 
pôtre fera  pleine  de  Faufl’eté  , i.  Tins.  t.  g.  Qni  nous  a Sattve's  & aftlUs 
far  une  Sainte  A' /cation  ; non  point  (iion  nos  Oeuvre!  , mais  félon  fin  Propos 
arrêta,  & la  Grâce  ^mi  mus  a été  tUemie  en ‘jefus-Chrift , avatu  las  Tems 
EiemaL. 

l V\.  . ... 

Ceux  qui  enfeignem  '*  Que  dans  l’Elcâion  àlaFoi,  ilya  cette  Con- 
/,  dilion  requkê  que  l’Homme  fera  un  hou  Ufage  de  la  Launierc  de  NacuM 
„ re  , qu’il  fera  honnête  , humble,  fie  difpolc  pour  la  Vie  Eternelle, 
' ,,  comme  fi  fi»n  Elcâion  dépendait  en  quelque  maniéré  de  cesChaiës  ” i 
Car  cette  Opiniorvcft  le  l^dagianüine  tout  pur  :,  fie  charge. l’>4pârrr  de  Fauû 
Icié  , Epltaf  a.  2.  3.4.  f . 6,  p.  9. 9 Emn*  lefifttals  nam  avam  totss  camverfl  astu 
trefots  , dans  les  Convaitifis  àa  natra  Chair  , accamfhjfant  las  DtHrs.  da  nptra 
Chair , cr  ùe  nos  Ptnftes  ; & nons  étions  Je  Nature  Enfans  JTre , comme  auffi 
sans  les  oÊtns  ; Mais  JJiem  epui  eft  riche  an  Mtfancorde  par  fa'grandr  Ghmiié , 
dans  il  nons  a ainscs  , dm  ums  même  tpne  nous  allons  mens  en.  ms  fontes  « mue 
a vivifiés  anfamkU  Ctwaft  , fan  la.  Oaaee  àm^tpatl  yanp  état  Sseiyét,&  mus 
- . « <* 
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4 rejfufcités  ensemble  , & ntmi  * fuit  fuir  enftmblt  , Jmu  hs  Litmx  Celefits  en 
Jcfus-Chrift  « afin  tjn’il  montrit  d*nj  les  StecUt  à venir  Us  nbtndanment  exceU 
lentes  Richejfes  de  ft  Grâce  , f*r  fa  Bénignité  esivers  nins  en  JcCuS’^Chri^  t 
Car  vens  êtes  Sauvés  par  Grâce  , par  la  Fei  : & cela  ntn  peint  de  vetes  , 
c efi  le  Den  de  Dieu  , nen  point  par  la  Oeuvres  , afin  ^ue  Ferfmtte  ne  fi 
glerifie. 

V. 

Ceux  qui  enfeignent  ” (^ue  l’Ekôion  imparfaite  & non  abfbluë  des  Per- 

Tonnes  particulières , (c  fait  enfuitc  d’une  Frevifion  de  leur  Foi  commen* 
,,  cée  . & d’un  commeacement  de  Converfion  , de  Sainteté  , de  Pieté  , te 
,,  de  la  Continuation  de  ces  Vertus  pour  un  Teins  : mais  que  l’Eleâion 
,1  parfaite  Sc  abfoluë  fc  fait  enfuitc  d’une  Prcfdence  de  leur  Converfion  & de  ' 
» leur  Pcrfevcrance  jufqu’à  la  Fin  dans  la  Foi , la  Sainteté  i & la  Pieté , Ôc 
0 qu’en  cela  confiftc  ce  Mérite  gratuit , par  lequel  ceux  qui  font  Elût  fi>nt 
i>  plus  dignes  que  ceux  qui  ne  le  font  pas  ; & que  pu-  conlequent  la  Foi,& 

„ rObeïllance  de  Foi  . la  Sainteté  , la  Pieté  & la  Perfevcrance  ne  font  pas 
,1  des  Fniits  t ni  des  Efets  d’une  Eleâion  aflurée , à la  Gloire  -,  mais  des 
,,  Conditions  • £c  des  Caufes  fans  lefquelles  il  ne  peut  pas  y avoir  d’Elec- 
,1  tion  : lefquelles  Caufes  Sc  Conditions  font  requifes  & prevues  de  telle 
,,  Manière  , que  l'Elcdion  imparfaite  , & celle  qui  eft  abfoluë  fc  font  par 
„ Raport  à ces  Conditions  ” : Cette  Doârinc  eft  diamétralement  opoftt  à 
l’Ecriture  , laquelle  nous  inculque  en  divers  endroits  de  pareilles  Sentences 
comme  aux  Rom.9. 11.  UEleüien  n\ft  pas  par  Us  Oeuvres, mais  par  celui  qui 
Mr/k.  Aâes  ij.+ft-  Tout  ceux  <fui  éteient  ordonutt  à la  Vie  EternelU  crurent. 
Ephef.  1.4.  Il  nous  a élis  en  lui  , afin  spue  nous  fuffions  Saints.  Jean.  i^.  16. 
Ce  ttejl  pat  vous  tpti  mavés  élût, .mats  e'efi  moi  qui  vont  ai  <4*.  Rom.  ii. 

C.  Qae  fi  e'efi  par  Grâce  ce  n'efi  plut  par  Ut  Oeuvres  1.  Jean.  4.  10  En 
ceci  efi  la  Charité,  non  peint  que  nous  aient  aimé  Dieu  , mais  parce  que  lui 
nous  a aimés  , & qu'tl  a envolé  feu  Fils  peur  être  la  trepitiatieu  peur  net 
Pêchés. 

• V I. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  toute  Eleélrion  à Salut  n’eft  point  confiante, 

„ mais  que  quelques-uns  des  Elus  peuvent  périr  éternellement  nonobfiant  Tes 
,>  Decreu  de  Dieu  Par  cette  Erreur  groflicrc  ils  rendent  Dieu  Sujet  au  Chan- 
gement , & ôtent  aux  Fideles  la  Conlbiation  qui  eft  fondée  fur  la  Fermeté 
sncbranlablc  de  l’ËleéHon  de  Dieu  ; & contredÜcnt  manifefiement  aux  Sain- 
tes Ecritures  , qui  nous  enfeignent , Que  les  Elut  ne  peuvent  jamais  être 
feduits.  Math.  14.  14  & Jean.  6.  jp.  Que  Chrift  ne  perdra  pat  un  de 
ceux  ^ui  lui  eut  été  donnés  par  fou  Pere,  & Rom.  8.  zÿ.  Ceux  qu'il  a pre- 
defiinet,  il  les  a auffi  appelles  , &fceux  qu'il  a apellet , U Us  a aufft  ju fi i. 
fiés,  & ceux  qu'il  a juptfiét,  il  Us  a auffi  gUrifiét. 

VII. 

Ceux  qui  cnfdgnent'’  Que  durant  cette  Vie  il  ne  nous  revient  Aicuns au- 
„ très  Avantages , ni  Connoiflânoes , ni  Afiùrances  de  cette  Eltftion  à la 
,1  Cioiic  , que  ce  qui  peut  procéder  d’une  Condition  Contingente  & qui 

» peut 
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,•  peut  chaneer”i  Mais  c’eft  fupolêr  trop  abfurdemcnt  l’incertain  pour  le 
Certain  -,  Cela  répugne  aufli  au  bon  Sens  6c  à l’Expcricnce  des  Fideles,  qui 
le  rejouïflcnt  avec  rApôtre  dafis  le  Sentiment  qu’ils  ont  de  leur  Election; 
louant  Dien  de  fes  Divines  Faveurs  > félon  l’Admonition  de  nôtre  Seigneur 
^efmr-Chrifl  , de  ce  que  leurs  Noms  font  écrits  au  Livre  de  Vie,  Luc.  lo.zo. 
ces  Fideles  oppofent  le  Sentiment  de  leur  Eleâion  aux  Dards  enflâmes  des 
Tentations  du  Démon  , en  le  défiant  de  cette  maniéré , ^<*1  tft-ct  inicH- 
ttr»  Aceufutim  centre  Us  Elis  de  Dieu  : Rem  8.  iz. 

V 1 l I. 

Ceux  qui  enfeignent , ” Que  Dieu , par  fa  Suprême  V'’olpnté  toute  feule,' 
,,  n’a  pas  arreté  de  laiilêr  tels  & tels  dans  la  Chute  d’Adam  , Sr  dans  cet 
,,  Etat  de  Pêché  & de  Condannation  ■ & de  leur  refufer  les  Grâces  necef- 
,,  faires  pour  produire  la  Foi  en  eux  . Sc  operêr  leur  Converfion  Suint 
Puni  eft  très  formel  fur  cet  Article,  Rom  9.  i8  //  uComfujfion  de  celni  tjn'il 
vent  , & il  endnrcit  ceint  tjn'il  veut.  Matlh.  13.11.  Il  nons  ejl  donne  de  con- 
noitre  les  Secrets  du  Roiuume  de<  deux  , mais  il  ne  leur  eft  fus  donné , Matth. 
11.25.  id.  ^e  te  rends  Grâces  S Pere  j Seigneur  du  Ciel  & de  la  Terre  de  ce  que 
tn  eu  caché  cet  Chefes  utsx  Sages , & aux  Entendus  , ($*  Ut  ut  révélées  aux 
fetits  Enfant  j II  eft  ainfi , Pere  , farce  que  tel  a été  ton  ben  Plaijîr. 

IX.- 

Ceux  qui  enfeignent,  ” Que  la  Caufë  pourquoi  Dieu  a envoié  l’Evangile 
â une  Nation  , préférablement  à une  autre  , n’eft  pas  là  feule  Souveraine 
,,  Volonté  fit  Ion  bon  Plaifir  , mais  que  c’eft  parce  qu’une  Nation  acté  trou- 
,,  vce  plus  digne  , que  l’Evangile  lui  fût  communiqué  ” ; Car  Meife  con- 
tredit cette  Opinion  , en  termes  exprès  , lors  qu’il  parle  ainfi  aux  Enfans 
A'ifraél,  Deut.  10. 14.  l^.Toici  Us  deux  & Ut  deux  des  deux,  la  Terre  (*r  tout 
ce  qui  eft  en  icelU  font  an  Seigneur  ton  Dieu  : & neanmoins  U Seignettr  sUft 
of roche  far  Amour  de  tes  Peret  feulement , e!r  Ut  a aimés  , çr  a élu  leur  Semen- 
ce afrès  eux  , c'eft  a /avoir  vont  de  tout  Us  PeufUt  , comme  il  apert  an. 
jourd^hui  : Et  Jefus-Chrift  , Matth.  ii.  ii.  Malheur  à toi  Choraxdn,  mal- 
heur à toi  Bethfaida  , paree  que  fi  tes  Miracles  eiffent  été  faits  dans  Tjr  , 
tir  dans  SjdoH  , qui  ont  été  faits  an  milUn  de  vous  , ils  fi  fnffeut  repentit 
avec  U Suc  & la  dndre. 

SECTIONII. 

la  Mort  de  Jefus-Chrift , & de  la  Rédemption  des  Hommes 
. par  cette  Mort. 

C A N O N I. 

• - * 

DUu  efl  non  feulement  infiniment  Mifcricordieux  , il  eft  aufli  infiniment 
jufle:  Et  fa  Juflice  demande,  comme  il  nous  cil  révélé  dans  la  Parole  de 
Terne  II.  Q_q  Dieu, 
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Vieu,  que  les  Péchés  que  nous  avons  commis  contre  Sa  Majefté  infinie,  (oient 
non  feulement  expiés  par  des  Punitions  Temporelles  • mais  aufii  que  nous 
endurions  des  Châtiments  Etemels,  dans  nos  Corps  Sc  dans  nos  Ames  •,  Sc 
nous  ne  pouvons  pas  nous  mettre  à couvert  de  b Vengeance  de  Ditu , fana 
que  fa  JulUce  foit  pbincmcni  faiisfaite. 

IL 

Nous  étant  donc  entièrement  impofiible  de  (àtisbire  nous  mêmes  i cette 
jufiiee , 8c  d’éviter  les  jugemens  tcrribicsi  Dùm  par  là  Mi&ricorde  immen- 
ic,  nous  a donné  fon  Fils  Unique  pour  être  nôtre  Répondant,  qui  a été  fait 
Pl^hé  , 2c  Malediâion  pour  nous,  fur  l'Arbre  de  la  Croix  , afin  qu’il  £i- 
tisfit  pour  nos  Péchés. 

III. 

Cette  Mort  du  Fils  de  Ditm  eft  l’Unique  , 8c  le  plus  parfiiit  Sacrifice 
pour  nos  Pêchés,  8(  b Satisfaélion  b plus  entière,  dont  b Prix,  tic  le  Me- 
rite  font  infinis  , & qui  (ont  trcs-fufibns  pour  expier  les  Péchés  de 

tout  le  Monde. 

1 V. 

. Cette  Mort  cfi  d’une  fi  grande  Valeur  , parce  que  b Perlônnc  qui  a (bu- 
iert  efi  non  feulement  V rui  Homme  , £c  parfaitement  Saint  ; mais  au(Ti  par- 
ce qu’il  cfi  le  Fils  Unique  de  Dim  , Coctemel  6c  de  b meme  Ellcncc  avec  • 
le  i’crc  & le  Saint  Efprit  ; Car  tel  devoit  être  nôtre  Sauveur,  afin  qu’il  ref- 
lêntû  dans  fa  Mort  b Colere  & b Malédiction  de  Dieu , que  nous  avons  mc- 
ritccs  par  nos  Péchés. 

V. 

De  plus , l’Evangile  nous  promet  que  ceux  qui  croient  en  Jefm-Chr^  ne 
TCriront  pas  . mais  qu'ils  auront  b Vie  Eternelle  . laquelle  Pramefic  on  doit 
^rc  £c  prêcher  à toutes  ks  Nations  , 5c  Perfonnes  , auxquelles  Ditm  par 
fon  bon  Plaifir  envoient  (bn  Evangile  : & on  ks  doit  poreillcincnt  exhorter  à 
U Foi  & à la  Repentance. 

VI. 

Et  d’autant  que  pluficurs  de  ceux  qui  (bnt  apcUés  par  l’Evangile  ne  fe  re- 
pentent pas  , iK  croient  pas  en  Jtftn-Chri^  , mais  perifient  dans  leur  Infi- 
délité ; cela  ne  vient  pas  d’un  Defaut , ou  Infufilance  qu’il  y ait  dans  le  Sa- 
crifice de  Jtfmi-Chri^ , ofcrt  fur  la  Croix  ; mais  b Faute  elt  en  eux,  £c  vient 
d’eux-mémes. 

VII. 

Mais  tous  ceux  qui  croient  vcrhublcment , 8c  qui  (bnt  délivrés  de  leurs 
Péchés,  & (âuvés  de  cette  Perdition  Etcmelk , "Jefin-Chrifi  i ceux-là' 

ticiuicnt  cette  grande  Faveur  de  la  pure  Grâce  de  D$tm  feulement , qu’il  n’é- 
toit  pas  oblige  de  leur  donner  , fie  qu’il  avoit  refolu  de  leur  accorder  Je  tou- 
te Eternité,  en  Jefiij-ChriJt, 

.VIII. 

Parce  que  le  Decret  8c  le  bon  Plaifir  deZ><>«  le  Perc  étoit  , <^uc  fa  Puif- 
fancc  Vivifiante  , fic  b Vertu  Salutaire  6c  Eficacc  de  la  Mort  tres-prcticu(h 
de  (bn  Füs  , s’étendit  iur  toua  les  Elus  , afin  de  kur  donner  , à eux  (cule- 

ment. 
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ment  , la  Foi  Juftifinnte  , & par-là  les  amener  infailliblement  au  Salut  : 
c’eft-à-dire  , Dieu  vouloit  que  JtfHs~Chrifiy  par  fon  Sang  répandu  lur  la 
Croix»  avec  lequel  il  a ratifie  la  Nouvelle  Alliance , rachetât  tous  ceux  d’en- 
tre les  autres  1 de  chaque  Nation  , Roiaume  , Peuple . Se  Langage  » qui 
étoient  Llùs  pour  le  Salut  de  toute  Eternité  , Se  qui  lui  étoient  donnes  par 
le  Pere , afin  qu’il  leur  donnât  la  Foi , ( laquelle  comme  les  autres  Pons  du 
Saint  Efpht  , il  leur  h aquife  par  fa  Mort , ) Se  qu’il  les  purifiât  par  fon 
Sang  , de  tous  les  Pèches  tant  Originel  qu’Aébuels  , commis  devant  & après 
la  Foi  reçue  » Se  qu’il  les  gardât  furement  julqu’â  la  fin,  les  prefentant  en- 
fuite  â fon  Pere , lans  tache  Se  fans  Macule. 

I X. 

Ce  Ocficiu  procédant  de  l’Amour  que  Dieu  a eû  Eternellement  pour  lés 
Elus,  a été  puifi'aiiKnt  accompli  des  le  commencement  du  Monde jufqu’â 
prefenc  I quoique  les  Portes  de  l’Enfer  s'y  foient  opofées , mais  en  vain  i Sc 
ce  même  Decret  de  P»*n  fera  auflî  accompli  dans  les  tems  à venir  , de  telle 
manière  , que  les  Elus  feront  tous  rafiemblés  en  un,  8c  qu’il  y aura  toujours 
une  Eglife  de  Fidèles  fondée  dans  le  Sang  de  ftfut-Chhfi  , laquelle  portera 
toujotirs  un  Amour  confiant  â fon  Sauveur,  qui  comme  fon  Epoux  , a ren- 
du l’Efprit  fur  la  Croix  pour  fon  Epoulêj  Se  cette  Eglife  pcrfcvcrcra  dans  fon 
Service  > Se  le  glorifiera  fur  U Terre  Sc  enfuitc  durant  toute  l’Eternité  dans 
le  Ciel. 

ERREURS  REJET- TE’ ES 

Lé  DoÛrme  et/  expef/e , U Synode  Rejttta  Us  Enem  fniiaatts , 
condamna  dans  ftft  Jirticks. 

1. 

CEux  qui  enfeignent”  Que  Di*»  le  Pere  avoit  deftiné  fon  Fils  â la  Mort 
ignominicule  de  la  Croix  >lâns  un  Propos  déterminé  de  lâuver  quel- 
„ q^s  Pêcheurs  en  particulier  tellement  que  la  Necefiité  , l’Utilité  Sc  U 
Dignité  de  l’Imputation  de  I9  Mortdejfr/vr  Chrifi  pouvoitrefter,6tcon- 
„ tinuer  dans  fon  Efience  , S(  être  complète  dans  toutes  fes  Parties , qu^md 
,,  même  la  Rédemption  impetrée  n’auroit  jamais  été  appliquée  aétuellemcnt 
,,  â aucun  en  pniculier  , ou  pour  quelque  Perfonne  Particulière  Cette 
Doûrine  cfi  injurieuic  â la  Sagefic  du  Pere,  Sc  au  Mérite  de  fepu  ChriJt,Sc 
cft  contraire  à la  Sainte  Ecriture;  Car  ’}*f»s-Chrift  dit  expreflement  dans  St, 
Jt4»  I o.  1 1 > a 7<  m*tt  ma  f*ar  mtt  Brtbi/.  Et  le  Prophète  £faïe  dit  de 
nôtre  Sauveur  , Chaf.  5 j- 10.  q»'d  aura  mu  fm  jtm*  eu  ObUtia»  pour 

U f>iché  il  ft  verra  de  la  Poflerit*  , il  prolongera  fes  jours  , (f  U bon  Plasfir  d* 
PEternel profperera  en  fa  Maifou.  En  un  mot  cette  Doârinc  renvcric  CCt  Ar^ 
tklc  de  nôtre  Creance , Je  Crois  la  Sainte  Eglife  Vniverfelle. 

Qq  X II.  Ceux 
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I t. 

Ceux  qui  enfcigncm"  Que  le  DclTcin  de  ftfns-Chrifi  , dans  (à  Mort,n’é- 
,,  toit  pas  de  rntiher  cfeftivement  , par  fon  Sang , la  Nouvelle  Aliance  de 
,1  Grâce  , mais  feulement  d’aquerir  à fon  Pcrc  un  Droit  de  Contrafter  de 
,,  Nouveau  avec  les  Hommes  une  autre  Aliance,  foit de  Grâce  ou  d’Oeu- 
,,  vres , l'une  St  l’autre  étant  d’une  même  Eflcncc”i  Cette  Doârine  eft 
opofee  à l’Ecriture  , qui  nous  enfeigne  , Hebr.  7.  11.  Que  fifus-Chrijl  « eu' 
fait  P leige  d'ant  Aliance  d'afUAHt  fins  excellente  •.  c’eft-à-dire,  delà  Neuvelle 
Alliance , St  Hebr  9. 1 j,  1 7.  oit  il  j a un  Tejlament , il  ejl  necejfaire  que  la  Mort 
du  Teftateur  intervienne. 

1 I I. 

Ceux  qui  enfeignent  ’’  Que  Jefut-Chrift  par  (a  Satisfaftion  n’a  pas  mérité 
■„  certainement  a chacun  la  Félicité  Eternelle  , ou  cette  Foi  par  la- 
,,  quelle  fa  Satisfaâion  peut  être  apliquée  eficacement  à Salut  : mais  qu’il  a 
,,  Iculemcnt  aquis  au  Pere  le  Pouvoir  de  traiter  de  Nouveau  avec  les  Hom- 
„ mes  , & de  leur  preferire  de  Nouvelles  Conditions  , telles  qu’il  lui  plai- 
,,  roit , & dont  l’accompli (Temcnt  dependroit  du  Libre  Arbitre  de  l’Hom- 
,1  me,  8cqu’ain(i'il[auroit  pù  arriver  que,  ou  que  Perfonne  n’auroit  pû  lesob- 
,,  ferver  , ou  que  tous  les  Hommes  auroient  pû  les  accomplir”;  Une  a-Uc 
Opinion  nous  donne  une  Idée  trop  baflede  la  Mort  de  fefut  Chri/l , St  ceux 
qui  en  font  imbus  ne  reconnoifl'ent  ps  lejFruit  principal  que  cette  Mort  nous 
a aquis  ; & d’ailleurs  cette  Doârine  renouvelle  8c  tire  de  l’Enfer  i’Hcreûc 
des  Pelaeient  qui  a été  condannéc  de  tous  tems. 

I V. 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  cette  Nouvelle  Aliance  de  Grâce  queD»>«  le 
V,  Pere  a contraélee  avec  les  Hommes  ■ par  la  Mort  de  fefus-Chrift , ne  con- 
„ lifte  ps  en  ce  que  nous  fommes  ^uftifiés  devant  Dttu  , 8c  fauvés  par  la 
,,  Foi,  lorsque  nousnousen  tenonsala Monde mais  enccqu’à 
,,  Caulc  que  la  Loi  demandoit  une  prfaite  Obeïflànce  « elle  eft  maintenant 
,,  abolie  , 8c  que  Dieu  rtpute  la  Foi  meme  , 8t  une  imprfaite  Obeïffancc 
,,  de  Foi  , pour  une  entière  Obeïliancc  à la  Loi  . laquelle  il  cftime  , par 
,,  une  pure  Grâce  , être  digne" d’une  Rccompnfe  Eternelle”;  Ces  Perloti- 
ncs  contrcdilcnt  en  termes  formels  ks  Saintes  Ecritures , Xom. } . * ) . *4.  £tant 
JufiiJiés  Gratuitement  par  fa  Grâce  , par  la  Rédemption  qui  efl  en  Jefus-Chrift  , 
que  Dieu  a ordonné  de  tous  temt  , pour  être  Propitiatoire  par  la  Foi  en  fon  Sangi 
Et  ainli  ils  introduifent  avec  5of<»,  une  Nouvelk  Juftification  devant 
contre  l’Opinion  commune  de  toute  l’Eglilê. 

V. 

Ceux  qui  enfeignent”  Q<ic  tous  les  Hommes  font  reçus  à un  Etat  de 
U Réconciliation  , 8c  à la  Grâce  de  l’Aliancc  , tellement  que  nul  n’cft  Su- 
,,  jet  à Condannaiion  , 6c  que  Perfonne  ne  fera  condanne  pour  le  Pêché 
„ Originel , mais  que  tous  Ibnt  exempts  de  la  Coulp  qui  eft  dans  ce  Pêche”; 
Car  ce  Sentiment  eft  opofé  à la  Sainte  Ecriture  , qui  alirmc,  Epbef  ^ }.Que 
tout  étiont  de  Nature  Enfant  d' Ire, 

V I.  Ceux 
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y V 

Ceux  qui  fc  fervent  de  cette  Diftinftion  ” d’Impetration  & d’ApIicarion, 

„ afin  de  pouvoir  infinuer  dans  les  Efprirs  des  Ignorans  cette  Opinion  ; Que 
„ Dum  a voulu  communiquer  à tous  les  Hommes  le  Mérite  de  la  Mort  de  Je- 
,,  fms-Chrifl;  Se  qu’à  Gaule  que  quelques-uns  prefcrablement  à d’autres,  font 
„ faits  Participans  de  la  Rcmiffion  des  Péchés , & de  la  Vie  Eternelle , cette 
„ Difcrence  procède  Se  dépend  principJement  de  leur  Libre  Arbitre,  s’apli- 
„ quant  à eux- memes  cette  Grâce,  qui  cft  ofcrte  indiferenment  à tous,  mais 
,,  que  cela  ne  dépend  nullement  du  Don  fingulier  de  la  Mifericorde , qui  ope- 
,,  rc  eficaccment  en  eux  , afin  qu’ils  nuiflent  fe  l’apliquer  à eux-mêmes,  plû- 
„ tôt  que  d'autres.  Car  (ailànt  femblant  de  propofer  leur  Doânnc  dans  un 
bon  Sens,  ils  tâchent  de  répandre  dans  les  Ames  , le  plus  pernicieux  Venin  du 
Pclagianifme. 

y 1 1, 

Ceux  qui  enfcigncnt  ” Qu’il  n’étoit  pas  ncccflaire  que  Jepts-Chrift  mourut, 

,,  qu’aum  il  n’cft  pas  mort  pour  ceux  qui  font  l’Objet  de  l’Amour  infini  de 
„ bien.  Se  Elus  à la  Vie  Etemelle,  comme  fi  ceux-ci  n’avoient  pas  Befoin 
„ de  la  Mort  de  nôtre  Seigneur.  Ce  qui  eft  contraire  à ce  que  dit  l’Apôtre  , 
Gdl.z.io.  Chriftm’«4iW,  & s*  efl  donné  foi- mêmt  pour  moi.  Rom.  8.  JZ. 
Qui  tfi-ce  ^ni  intentern  Accnfition  contre  les  Elis  de  Dieu  ? Dieu  efi  celni  tjni 
jnflifie , tjni  fern  celni  jni  condannera  ? Chrift  ef  celni  <jni  ef  mort  ponr  nont. 

Us  contredirent  auflinôtre  Sauveur  même , Jenn  lo.  i^.  Je  mets  ma  f'ie  ponr 
met  Brebis  , Chap.  if . »z,  15-  Crjf  ici  mon  Commandement  tjne  vont  vont  ai- 
miét  Pnn  r antre , comme  je  vont  ai  aimés.  Nnl  na  plus  grand  Amonr  qne 
’ celle-ci , à lavoir,  quand  quelcnn  met  fin  Ame  poser  fit  Amis. 

SECTION  III. 

De  la  Corruption  de  V Homme  t de  fa  Converfon  a Dieu  , & de  quelle 
maniéré  il  fe  convertit. 

C A N O N 1. 

L’Homme  a été  créé  à l’Image  de  D*>* , fie  omé  dans  Ibn  Entendement  de  la 
Connoiflàncc  de  fon  Créateur,  & doué  des  Qualités  Spiritucles , de  Jufticc, 
dans  là  Volonté,  de  Pureté  dans  fon  Coeur,  & dans  toutes  fes  AfiRrcIions.  11 
'étoit  aulll  parfaitement  Saint  ! mais  aiant  abaridonné  Di>» , par  l’inlligation  du 
Démon , il  s’eft  dépouillé  lui-même  de  ces  Exccllcns  Dons , tc  précipité  dans 
l’Aveuglement  &dan$  les  Tenebres  : La  Vanité  s’eft  emparée  de  ibn  Entende- 
ment; fon  fugementaété  corrompu;  la  Malice  , la  Rébellion,  & l’Endur- 
cillcmcnt  ont  pollcdé  fa  Volonté  Sc  fon  Cœur , & il  n’y  a plus  cû  qu’lmpureté 
dans  fes  Afeclions. 

Q.q  3 IL  Tel  . 
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II- 

Tel  t été  l’Homroc  apres  6 Chute , tel»  (ont  les  Enfiins  qui  font  defeendus 
de  lui  : il  eft  le  Pere  corromjm  d’Ennns  corrompus , la  Corruption  par  un  ju- 
(le  jugement  de  Pùm  , niant  coule  depuis  dans  toute  là  Pollerite,  ( fefus- 
Chrifi  (cul  excepté)  non  pas  par  Imiution  feulement,  eomme  les  PtL^ienj  ont 
oie  l’avancer,  mais  par  la  Propagation  de  fa  Nature  corrompue. 

11  It 

C’ed  pourquoi  tous  les  Hommes  (ont  conràs  dans  l’Iniquité,  & naident 
Enfans  dMrc , cnticreroent  incapables  d’accomplir  aucun  des  Devoirs  du  Sa- 
lut, enclins  au  ^lal , morts  dans  le  Péché  auquel  ils  font  ailujetis , Se  (ans  une 
Grâce  Regcncrante du  Saint  Efprit,  ils  ne  peuvent  pas  retourner  à Diem,  ni’ 
en  avoir  UV^olonté  , ni  reformer  leur  Nature  dépravée,  ni  meme  s’y  dif- 
polèr. 

I >V, 

Il  eft  vrai  que  depuis  cote  Chute  l’Homme  conferve  encore  quelques  Ref- 
tes  de  la  Lumière  Naturelle , laquelle  étant  imprimée  dans  (bn  Coeur  lui  don- 
ne quelques  Idées  du  Créateur  Se  des  Cho(«  Naturelle» , jtar  Icfqucllcs  il  peut 
dilcerncr  ce  qui  eft  Honnête  d’avec  ce  qui  ne  l’eft  pas,  & marquer  quelque 
Empreflêment  pour  l’Etude  de  la  Vertu , Se  pour  ce  qui  eft  morale-mcnt  Bon. 
Mais  il  eft  fi  éloigné  de  pouvoir  ateindre  par  cçtte  Lumière  Naturelle  à cette 
Connoifl'ancc  Salutaire  de  Pûte , & de  retourner  à lui , qu’au  contraire  il  n’en 
fiiit  pas  un  bon  U(àgc , mais  la  fouille  Se  l’obEurcit  en  fmlant  ce  qui  eft  injufte 
devant  Pee». 

V. 

Il  en  eft  de  la  Loi  Naturelle  de  même  que  du  Décalogue  que  D/V*  donna 
aux  ?*///;  car  elle  nous  découvre  bien  l’énormité  du  Peené,  Se  convainc  nô- 
tre Confcience  de. plut  en  plus  de  la  Haine  que  nous  devoiu  lui  («rter  j mais 
comme  elle  ne  nous  propo(e  aucun  Remède , & ne  nous  donnant  pas  la  Force 
d’y  refifter  & de  iwus  degagpr  dp  cet  Eçat  de  Mifere , & l’Homme  étant  fi  in- 
firme dans  la  Chair,  elle  le  laillc  dans  fa  Tranfgrcflîon  , & dans  la  Malédic- 
tion , tellement  qu’il  ne  peut  pas  obtenir  ^r  elle  aucune  Grâce  à Salut. 

Cette  Grâce  donc  que  ni  la  Lumière  Naturelle , ni  la  Loi  de  JD<V« , ne  peu- 
vent donner , eft  operéo  cficaccincnt  par  la  Vertu  du  Saint  Efprit , par  la  Pré- 
dication , ou  le  Minirtcrc  de  la  Réconciliation , à favoir , l’Evangile  touchant 
le  MeSt,  par  lequel  il  a plu  à Dieu,  St  fon  bon  Plaifir  eft  toujours  lo  me- 
me, de  (auver  tous  les  Croiaus , fous  lu  Vieux  & le  Nouveau  Teftament. 

V I I. 

a révélé  ce  Secret  à très  peu  de  Pcrfonncs  fous  le  Vieux  Teftament: 
mais  depuis  que , fous  le  Nouveau , cette  MumiHc  qui  diltinguoit  les  Peuples 
eft  abatuc , Z)»>«  l’a  manifefté  à davantage  de  Nations.  Et  on  ne  doit  pas  atri- 
buer  le  Sujet  de  cette  Difpenfation  à la  Dignité  qu’aucune  Nation  ait  fur  une  au- 
tre , ou  parce  qu’elle»  font  un  mullcur  Uliige  des  Lumières  Naturelles  ; mais 
on  doit  le  raporter  uniquement  à la  Grâce  Gratuite,  à l’Amour,  & au  bon 
Plaifir  de  Dim  -,  c’eft  pourquoi  ceux  qui  font  fiiits  pardciixins  de  ces  infi- 

gnes 
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gnes  Faveurs,  & qui  font  infiniment  au  dcflus  de  leurs  Mérites, dcsToicnt  le  rc- 
cormoitre , & s’en  humilier , & en  rendre  des  Aétions  de  Grâce* , mais  ceux  qui 
font  deilitucs  de  cette  Grace  doivent  adorer  la  Jullicc  6c  la  Sévérité  des  jugemens 
de  Dieit,  lâns  les  fonder  trop  curieulcment. 

VIII. 

Tous  ceux  qui  font  apellés  par  l’Evangile  font  apellcs  tout  de  bon  : car  Diem 
déclaré  très  fcrieufement , & véritablement , par  fa  Parole , oc  qui  lui  cft 
^éablcj  à (avoir,  que  tous  ceux  qui  font  apcllé viennent  à lui,  &c’cft  pour- 
quoi il  promet  très  f<:rieu(êmcnt  que  tous  ceux  qui  viennent  & croient  en  lui , 
trouveront  le  Repos  de  leur  Ame , & auront  la  V ic  Etemelle. 

IX. 

Quoi  que  plufieurs  de  ceux  qui  font  apellés  pr  IcMiniftcre  de  l’Evangile  n’y 
viennent  pas , & qu’ils  ne  fc  convertiflent  pas  à Diem  , ils  ne  doivent  pas 
néanmoins  fo  plaindre  de  l’Evangile , màc  ftfMt-Chrift-  ^ qui  leur  cft  ofert  dans 
l’Evangile  ; ils  n’en  doivent  pas  non  plus  atribucr  la  Faute  a DUu  , qui  les  apel- 
le  pr  l’Evangile , & qui  leur  a aufli  accorde  plufieurs  Grâces  •,  car  la  Faute  cft 
en  ceux  qui  étant  apllés  reçoisrent  la  Parole  nœligcnmenc , ou  ne  la  reçoivent 
pas  dans  leur  Coeur  ; c’eft  pourquoi  apès  des  Joies  fondées  fur  une  Foi  palTa- 
gere,  ils  reprennent • leur  premier  Train  de  Vie:  d'autres  étoufent  la  (âintc 
Parole  pr  les  Soins  ^ineux  fie  les  plaifirs  de  ce  prefent  Siècle,  & ne  portent 
pint  de  Fruit.  C’dt  la  Doârine  que  Jifm-Cbrift  pêchoit  dans  la  Parabole 
du  Laboureur. 


X. 

Lors  que  ceux  qui  font  apllés  pr  le  Miniftere  de  l’Es^ngile , viennent  Sc 
(c  convertiflent,  on  ne  doit  pas  atriKier  cela  à l’Homme , comme  fi  lui-même 
pr  un  A&e  de  (à  Volonté  fc  difeemoit  des  autres , qui  auroient  reçu  de  même 
que  lui , une  Grâce  fufifimte  pur  croire  Sc  pur  fc  convertir.  Car  cette  l)oc- 
tjîne  cft  le  grand  Arc-boutant  fur  l^uel  l’Orçueillcufc  Hercfie  de  Pe/aje  s’ap- 
pioit  ; mais  on  doit  le  raprter  uniquement  a Die»  ; lequel , comme  il  a choifi 
les  Siens  de  toute  Eternité  en  yef»s-Chrili , il  les  apllc  aufli  cficacement  dans 
le  Tems , leur  donne  la  Foi  fie  la  Repentance , fie  les  aiant  délivrés  des  Fhiif- 
lânccsdcs  Tenebres,  il  les  transfère  dans  le  Roiaumede  fonFils,  afin  qu’ils 
pillent  rendre  Témoignage  de  la  Vertu  de  celui  qui  les  a apllés  des  Tenebres 
a fa  Lumière  mcrveilicufe,  fie  qu’ils  ne  fe  glorifient  ps  en  eux-mémes,  mais  au 
Seigneur.  C’eft  ce  que  l’on  put  lire  dans  les  Saintes  Ecritures. 

De  plus,  lors  que  Die»  accomplit  fon  bonPlaifir  fur  (es  Elus,  fie  qu’il  les 
convertit , il  ne  (ait  ps  feulement  que  l’Evangile  (bit  préehé  à leurs  Oreil- 
les fimplement  « mais  il  éelaire  Icnr  Entendement  des  Lumières  de 
fon  Saint  Efprit.  afin  que  pr  là  ih  piffent  diftinguer  les  Cho(cs  qui  font 
juftes  fit  (efon  l’Efprit  de  Die» , fit  pr  la  Force  efieaoe  du  même  E(prit  de 
Régénération  il  pree  jufques  dans  les  Replis  les  plus  cachés  de  leur  Amet 
il  ouvre  leurs  Cœurs  qui  étoient  fermés  , il  les  amolit , il  circoncit  le  Pre- 
pce  de  leur  Ame,  il  répand  de  nouvelles  (^alités  dans  leur  Volonté,  fit 
Die»  opre  en  elle  afin  qu’elle  devienne  bonne  > de  mauvailc  qu’elle  étoir» 
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8c  qu’au  lieu  d’être  rcvechc,  clic  obéifle;  il  la  fortifie  auili , afin  quo>  coin* 
me  un  bon  Arbre,  elle  produife  de  bons  Fruits. 

XII. 

C’eft  cette  Régénération  qui  eft  tant  prifee  dans  la  lâintc  Ecriture.  C’eft . 
ce  Renouvellement  & cette  nouvelle  Créature  , c’eft  cette  première  Refur- 
reâion  de  la  Mort,  c’eft  cette  Grâce  vivifiante  que  DUh  opéré  en  nous, (ans 
nous , 8c  tout  cela  ne  fe  fait  pas  leulement  par  des  Enfeignemens  qui  frapent 
les  Oreilles  , ou  par  des  Preuves  Morales  , ou  Deraonllratives  , ou  d’une 
telle  Maniéré  que  lors  (juc  Ditu  a agi  de  fon  côté  il  foit  au  Pouvoir  de 
l’Homme  d’être  régénéré  ou  non  , de  fc  convertir , ou  de  ne  fe  ^ con- 
vertir; non;  mais  cette  Operation  eft  entièrement  Surnaturelle  , très  cfica- 
cc,  8c en  même  tems  très  agréable,  admirable,  feercte,  êcinefaUc;  laquel- 
le , félon  les  Saintes  Ecritures  infpirces  de  Dieu , pr  l’Auteur  de  cette  Ope- 
ration , n’cft  pas,  pr  raportà  fon  Eficace,  moins  glorieufe  que  l’Ouvrage 
de  la  Création,  ou  de  la  Refurreélion:  tellement  que  ceux  , dans  le  Coeur 
defquels  Dieu  opre  d’une  Manicte  fi  merveillcufe,  font  très  certainement, 
infailliblement , &eficacemcnt  régénérés  , 8c  croient  aftuellement  ; & alors 
leur  Volonté  étant  déjà  renouvelée  , elle  eft  non  feulement  mûè  de  Dieu-, 
mais  étant  excitée  de  Dieu  , elle  coopre  auflî  avec  lui , tellement  que  l’on 
put  fort  bien  dire  que  l’Homme  croit , 8c  fc  repnt  pr  le  Moicn  de  cette 
Grâce  qu’il  a reçue. 

XIII. 

Les  Fidèles  ne  peuvent  ps  comprendre  pndant  leur  V^ic  de  quelle  Ma- 
niéré cette  Opration  fe  fait  en  eux  ; ccpndant  ils  peuvent  être  fort  fatis- 
faits,  puis  qu’ils  connoiflent,  Sequ’ils  fentent  que  pr  cette  Grâce  ilsaiment 
leur  Sauveur  de  tout  leur  Coeur , 8c  croient  en  lui. 

XIV. 

Tellement  donc  que  la  Foi  eft  un  Don  de  Dieu  , non  pas  à Caulc  qu’elle 
eft  ofcrtc  de  Dieu  à la  Volonté  libre  de  l’Homme , mais  parce  qu’en  cfet  el- 
le lui  eft  donnée , qu’elle  eft  infpiréc],  8c  qu’elle  eft  vcrlée  dans  Ibn  Coeur , 
8c  aufli  non  feulement  parce  que  Dieu  donne  la  Puiflancc  de  croire , 8c  qu’il 
attend  enfuite  le  Confentement  de  la  Volonté  de  l’Homme  , 8c  qu’il  croie 
aélucllemcnt  ; mais  parce  que  celui  qui  opre  le  Vouloir  8c  le  Parfaire , pro- 
duit dans  l'Homme  la  Volonté,  8cl’Aébc  de  croire  en  même  tems. 

XV. 

Dieu  n’cft  obligé  de  donner  cette  Grâce  à Perfonne.  Car  comment  dc- 
vroit-il  quelque  Chofe  à celui  qui  ne  peut  rien  faire  ? Qu’eft-cc  qu’il  pur- 
. roit  devoir  à celui  qui  n’a  rien  en  propre  que  l’Iniquité  8c  le  Mcnlbngc  f Ce- 
lui donc  qui  a reçu  cette  Grâce  de  Dieu  devroit  l’en  remercier  Eternelle- 
ment, 8c  en  cfet  aulTi  il  en  eft  rcconnoiflant.  Celui  qui  ne  l’a  pas  reçûc, 
ou  qui  ne  fe  foucie  pas  des  Dons  Spirituels,  ne  put  pas  s’en  glorifier.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  font  une  Profeffion  extérieure  |dc  la  Foi  , 6c 
Amandcment  de  leur  Vie,  nous  ne  puvons  juger  d’eux  qu’en  bien,  com- 
me les  Apitrei  nous  l’enfeignent  ; car  l’intérieur  du  Cœur  de  l’Homme  nous 
eft  caché  : mais  à l’Egard  des  autres  qui  ne  font  pas  apllés , nous  devons 
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prier  Dieu  très  ardenment , de  les  apellcr  eficacemenc , & nous  ne  devons  en 
aucune  Manière  les  infulter,  comme  (1  nous  étions  nous- mêmes  la  Caufe  de 
cette  Difercnce  qui  eft  entre  eux  fie  nous. 

XVI. 

D’autant  que  par  la  Chiite  1 l’Homme  n’a  pas  cefle  d’être  Homme,  c’eft- 
à-dire,  d’être  une  Perfonne  douée  d’Entendemcnt  fit  de  Volonté,  fit  qucle 
Péché  dont  la  Contagion  s’ed  répandue  fur  le  Genre  Humain  , n’en  a pas 
aboli  la  Nature,  mais  l’a  corrompu,  fit  tué  Spirituellement  : auflt  cette  Di- 
vine Grâce  de  la  Régénération  n’operc  pas  fur  les  Hommes , comme  fur  des 
Souches,  fit  ne  leurotc  pas  leur  Volonté,  ni  ce  qui  cil  le  propre  de  la  Vo- 
lonté , fit  ne  lui  fait  aucune  V iolcncc  , au  contraire  elle  l’anime  fpirituelle- 
ment,  elle  la  guérit,  elle  la  reforme,  fit  lalicauili  agréablement  que  puif- 
fanment  ; de  telle  forte , qu’au  lieu  qu’elle  étoit  rebelle  auparavant , fit  que 
la  Chair  s’éle voit  inlblenment  contre  l’Efprit,  maintenant  cette  prompte  fie 
(Incerc  Obéillânce  de  l’Efprit  commence  à régner  en  elle  , fit  c’eit  en  cela 
que  conlîfte  ce  Retablillêment  Spirituel  fit  la  Liberté  de  nôtre  Volonté.  Et 
n ce  grand  Ouvrier,  Auteur  de  tous  Biens,  ne  travailloit  pas  pour  nous 
d’une  maniéré  aulli  merveilleulc  , l’Homme  ne  pourroit  jamais  efperer  de 
le  relever  de  fa  Chute,  puis  que  lors  qu’il  étoit  dans  l’Etat  d’Innoccncc, 
le  Péché  s’eft  emparé  de  fon  Cœur,  fit  l’a  précipité  dans  le  Goufre  du  Per- 
dition. 

XVII. 

Ainfi  donc,  comme  cette  Toute-Puiflantc  Operationde  Dieu,  par  laquel- 
le il  produit  fit  foutient  nôtre  Vie  Naturelle  , n’exclut  pas,  mais  requiert 
l’üuiage  des  Moiens,  par  lefqucls  félon  fa  Sagefl'e  infinie  il  lui  plait  de  fai- 
re voir  fa  Puiflancc  j aulli  cette  Oeuvre  fumaturelle  de  Die» , par  laquelle  il 
nous  régénéré  , n’exclut  en  aucune  Maniéré , ni  ne  renverfe  pas  la  Prédica- 
tion de  l’Evangile , que  Dien  très  Sage  a ordonnée  pour  être  la  Semence  de 
la  Rt^eneration  8t  la  Nourriture  de  nos  Ames.  C’eft  pourquoi  les  Apôtres» 
fit  les  Doélcurs  Evangéliques  après  eux  , ont  toujours  enfeigné  fit  prêché 
cette  Grâce  de  Dieu  à là  Gloire,  fit  pour  l’Humiliation  des  Orgueilleux , Sc 
en  même  tems  ils  ont  eu  Soin  de  tenir  les  Peuples  dans  leur  Devoir,  parles 
Admonitions  de  l’Evangile,  comme  d’ouïr  la  Sainte  Parole  , de  participer 
aux  Sacremens,  fit  de  s’exercer  dans  la  Pieté;  de  même  auniDïc»  défend  que 
ceux  qui  enfeignent  dans  l’Eglife  ne  le  tentent  pas , en  voulant  feparer  les 
Chofes  qu’il  a étroitement  unies.  Car  la  Grâce  cft  conférée  par  les  Exhor- 
tations; fit  d’autant  plus  que  nous  fommes  prompts  à nousaquiter  de  nôtre 
Devoir,  d’autant  plus  grande  eft  la  Grâce  de  Bien  qui  opéré  en  nous  ; au- 
quel Seul  cft  due  toute  la  Gloire  des  Moiens , fit  des  Fruits  de  ces  Moiens , 
& de  l’Eficacc  qui  nous  fantifie.  Amen. 

Çg*3) 
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ERREURS  REJETEES. 

La  Do£îrint  Orthodoxe  aiant  dté  txpofee , k Smode  r^etta  les  Erreurs 
des  oeuf  Atticles  fuivans , touchant , 

I. 

CEux  ^ cnfcigncnt , ” Que  le  Pedté  Originel  pris  J*ns  le  Sens  rigide 
..  n’eft  pas  fuhfant  pour  condanner  nout  le  Crcnre  Humain,  ou  «|u’n  ne 
„ mérite  pas  des  Châtimens  Temporels  & Eternels.”  l^ar  <d«  eft  contraire  à 
h Dodrinc  du  Saint  , Rtm  5.  1 1 <^ui  dit  <pie  pitr  «m  ^0/  HtmmtU 

ftrid  ejt  mtri  au  Mnàt , ($”  fmr  h Prcké , U Mtri  , ^ simfi  4>  v.  tri  rfi 

Venue  fur  tens  îet  Hommes , parce  ^e  tomi  ont  péché  Et  *U  Verf.  \ 6.  LaCotot- 
fe  eft  i'ttne  fess’e  Ofenfe  en  Condannaritm.  Et  Rom,  6.  s}.  i,ee  Gages  des  fe^ 
thé  fV/f  U Mort. 

II. 

Ceux  qui  enleignent  ” Que  les  Dons  Spirituels  , les  bonnes  Habitude» 
>,  8c  les  Vertus,  comme  la  Bonté,  la  Sainteté,  1a  Julbce  ,n’étoicntp«sdan3 
,,  la  Volonté  de  l’Homme  au  Commencement  de  fa  Création,  & q»c  par 
f,  confêqucnt  elles  étoient  infeparablcs  de  lui,  & qu’il  ne  pouvoir  pas  les  per- 
dre  pr  (a  Chute.  Car  cela  cft  contraire  au  Caraétere  & à la  Defeription 

Suc  l’Apôtre  nous  donne  de  l’Image  de  Dicte,  Ephef.  4.  14.  lorsqu’il  nous 
it  qu’il  confifte  en  Jttfhct  & en  vraie  Sainteté-,  Icrquelles  Vertus  ontétépl*. 
c(cs  dans  la  Volonté. 

I I I. 

Ceux  qui  cnfcigncnt  ” Que  les  Dons  Spirituels  n’ont  pas  été  feparés  de 
„ la  Volonté  de  l’Homme  dans  fon  Etat  de  Mon  Spirituelle  , prCc  que  la 
Il  Volonté  en  elle- même  n’a  jamais  été  corrompué'  1 mais  feulement  cinpé» 
I,  chée  dans  fcs  Aftions,  pr  les  Tenebres  de  fon  Entendement,  &k;l>cie<. 
„ glcment  de  les  Paflions , lefqucls  Empéchemens  étant  levés  , la  Volonté 
peut  dcploicr  fa  Liberté  Naturelle  , c’eft-à-dire  , elle  put  dVllc-méme 
,,  vouloir  fc  choilir , ou  ne  vouloir  ps  le  Bien  qui  lui  aura  été  •ofert.”' 
Voilà  une  Erreur  Nouvelle , & qui  tend  feulement  a relever 4a  Force  du  tÂ» 
bre  Arbitre  de  l’Homme  , pr  deflus  la  Purflancc  de  la  Grâce  gratuite , et 
qui  cft  contraire  à ce  Partage  du  Prophète  Jrrtmie  Cbap.  -ly.  t).  Le  Coeter-eft 
tantelenx  tà"  pervers  plses  que  rosetts  Chefes.  Et  contraire  à ce  qui  nous  fl  été 
cnfiigné  par  le  Saint  Apôtre,  Ephef.  1.  j.  Entre  tefqseels  ,,  c’ett  • à • dire  , Ue 
Enfuns  de  DefoiétUance  ,nons  avens  Uses  etmverfé  amtrefeis  dans  Ses  Conveitifèedt 
nôtre  Chair  , accemplijjant  les  Dejtrs  de  la  Chterr  tir  de  ms  Eeqféoe. 

I V. 

Ceux  qui  cnfcigncnt  ” Que  l’Hommt  avant  que  d’étre  régénéré  n’eft  pas. 
abfolument  , ou  proprement  empêché  , ou  dcpüillé  des  Forces  Spiri* 
,,  tuclcs  pour  le  Bien  Spirituel  j mais  qu’il  peut  être  afamé,  te  altéré  de  1» 
I,  Julticc,  & de  k Vie,  8c  ofrir  à Diem  un  Coeur  contrit  8c  humilie,  en  Sa- 
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1,  crificc  , qui  (cm  acceptable  à Ditm.”  Parce  que  ces  Opinions  font  diame* 
tralemem  opoices  aux  propres  Termes  de  l’Ecriture,  comme  , Ephtf.  a.  i. 
L*rt  ^M4  v*ms  élus  mtris  en  vcs  Fnmtes , & en  ves  Ptthis , il  vent  * viieifits  : 
Gem.  6.  ^ & U.  2.1.  L*fnMginntitn  de  fin  Crnttr  nefi  i/me  M*l  en  teut  Tems- 
D’ailleurs,  cette  Faim  8c  cette  Soif  de  1a  Grâce.  & ce  Dcfir  d’être  délivré 
de  la  Servitude  du  Péché  , & d’ofrir  à Die»  les  Sacrifices  d’un  Coeur  brile , 
confiftc  en  ce  qui  eft  le  propre  de  la  Régénération. 

V • 

Ceux  qui  enicignent  ” Que  l’Homme  corrompu  , 8c  encore  dans  (bn 
Etat  Naturel , peut  faire  un  fi  bon  Ulâge  des  Grâces  communes  . ( par 
I,  Iciquellcs  il  a une  Connoiii'ance  de  la  Lumière  Naturelle  , ou  ces  Dons 
„ qui  lui  relient  après  fa  Chute)  que  par  le  bon  qu’il  en  faittil  peut, 

„ par  E>cgrès,  obtenir  une  plus  grande  Grâce  . à nvoir  , la  Grâce  Santi> 

,i  fiautc  de  l’Evangile,  êc  meme  la  Vie  Eternelle  , 2r  que  par  ces  Moient 
Die»  dl  prêt , de  fon  coté,  defe  découvrir,  8t  de  révéler  fefnt -Chrift  à 
„ tous,  parce  qu’il  leur  donne  cficaccment  les  Moicns  neceltaires  par  lef- 
I,  quels  ils  peuvent  parvenir  à la  Connoiflàncc  de  fefns-Chnfi  , & avoir  la 
,,  Foi  8c  la  Repentance  ” Mais  cela  cft  notoirement  faux  par  l’Expericncc 
M de  tous  les  Ages,  8c  le  Témoignage  de  la  Sointe  Ecriture,  Pfea-  147. 19. 
20,  Il  mence  fin  PatoUs  » Jacob,  fies  Stsuuts  & fis  "Jss^mens  n Ifraël.  Il  a’« 
peine  fntt  ninfi  e tentes  les  NMiens , eÿ*  ne  Unr  n peint  denne  n cennoitre  fies  f»~ 
Aél.  14.  16.  Il  » Intÿi  n»x  Tems  pnfis  tentes  les  Nntiens  mnrçherdnns 
ienrs  P'eies.  Aêl.  i6-  6,  7.  Il  User  fin!  défendm,  à favoir,  k Panl , 8c  à fea 
Compagnons  , d'anemeer  le  Pereie  en  Afie , étent  dent  venns  en  Myfic , Ut  efi~ 
/metesu  d'aller  en  Birhynie  i mais  f Efprit  de  Jefiis  ne  le  Unr  penmt  peint. 

VI. 

Caiz  qui  enfcignenc  ’*  Que  lors  que  Dien  convertit  un  Homme  à Salut,  . 
».  ,,ce  0*611  pas  qu’il  mette  de  nouvelles  Qualités  dans  là  V'olonié , ou  de  nou- 
„ vclles  Habitude*  8t  d’autres  Grâces , & que  par  confequent  la  foi  par  la- 
quelle  nous  Ibmmcs  premièrement  tous  convertis  , 8c  par  laquelle  nous 
»,  lentes  tous apcilés  Fidcles,  n'dl  pasuncQualité.ou uncGrace, que £>»/»» 

,,  verfe  dans  nous , mais  une  Àdion  feulement  de  l’Homme  ; qu’on  ne  la 
peut  apcller  un  Don , que  , parce  que  l’Homme  peut  l’aqucrir  de  lui- 
„ même  ” Car  tout  cela  dt  opale  aux  Saintes  Ecritures , qui  déclarent  en 
Termes  exprès,  que  Dien-i  rep.indu  dans  nos  Coeurs  les  Nouvelles  Qiiali- 
tés  de  la  Foi , de  rObéirtîmce , & du  Sentiment  de  fon  Amour,  fier.  } ^.  j j. 
fe  mettrai  ma  Lei  dont  en» , Pèerhai  en  Unr  Cccnr  , & fierai  lenr  Dieu , 
& Ut  firent  men  PénpU  , Ëfaïe  44.  } . fe  répandrai  mon  Efiprit  fimr  ta  Semen^ 
«e^  d"  ma  BenedUlitm  finr  tes  Germes,  Rom.  J.  Verf  f.  La  DiUUien  dr  E>icit 
efi  reftmdaë  en  net  Cmnrt , far  U Saint  Efiprit , nont  a été  donné.  Et  ces 
Opinions  font  contraires  aux  Prières  8c  à la  Pratique  des  Eglifcs  de  tous  . 
les  Siècles,  qui  ont  crié  avec  7er.  18.  Convertit  moi  (S"  je  fierai  converti. 

VII. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Qpe  la  Grâce  convertiflante  n’eft  autre  Chofe 
n qu’une  douce  Perfuafion , ou  comme  quelques  autres  l’expliquent , que 
, Rr  Z I.  la 
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la  plus  noble  Maniéré  d’operer  la  Convcrfion  de  l’Homme  , & qui  con- 
„ vient  mieux  à fon  Naturel,  cft  celle  qui  fe  fait  par  Perfuafion  que 
,,  rien  n’empêche  que  cette  Grâce  qu’ils  apellent  Morale,  c’eft-à-dire,  des 
„ Argumens  fimplcment  pcrfuafifs,  nepuiffent  changer  l’Homme  Naturel 
,.  en  Homme  Spirituel , 8c  même  que  Ditu  ne  fc  fert  pas  d’autres  Moiens 
„ pour  porter  la  Volonté  à confcntir , que  de  cette  Manière  de  perfuader, 
,1  Sc  qu’en  cela  confifte  l’Eficacc  de  l’Operation  de  Die»  , par  laquelle  U 
prévaut  d’autant  plus  fortement  fur  l’Operation  de  Satan,  en  ce  que  Sa- 
„ tan  ne  promet  que  des  Biens  Temporels,  au  lieu  que  Dieu  promet  la  Vie 
Eternelle.”  Parce  que  cette  Opinion  cft  la  Doétrine  de  Pelage , & contrai- 
re aux  Saintes  Ecritures  , Icfqucllcs  , outre  cette  Manière  d’Operation  par 
des  Preuves  Morales , ou  Demonftratives , en  rcconnoiflcnt  encore  une  au- 
tre dans  la  Convcrfion  de  l’Homme,  à favoir  , celle  du  Saint  Efprit , qui 
cft  beaucoup  plus  Divine  & plus  cficace  , comme  dans  Eejch.  jtf.  26.  Jt 
vous  donnerai  un  nouveau  Cctur,  je  vous  donnerai  aujfs  un  Efprit  nouveau,  & 
itérai  le  Cœur  de  Pierre  de  vôtre  Chair.  & vous  donnerai  un  Cœur  de  Chair 

VIII. 

Ceux  qui  cnfeîgncnt  ” C^ue  Dieu  dans  la  Convcrfion  de  l’Homme  ne 
„ montre  pas  toute  la  Majcftc  de  £1  Puiflânee  infinie,  en  flcchifl'ant  fa  Vo- 
,,  lontc  rebelle,  afin  de  le  porter  infailliblement  â croire,  & à fc  convertir; 
,,  mais  que  nonobftant  toutes  les  Operations  de  la  Grâce  dont  il  fe  fert  pour 
„ le  convertir , l’Homme  peut  encore  refifter  à Dteu  , & au  Saint  Efprit 
„ même , lors  que  Dteu  a refolu  de  le  convertir  . Si  qu’en  Efct  PHomme 
„ refifte  fouvent  à Dieu  de  telle  Manière  que  cela  empêche  Cx  Régénération, 
„ bc  qu’il  cft  toujours  dans  fon  Pouvoir  d’être  régénéré  ou  non.’’  Car  c’eft 
vouloir  priver  Dteu  de  l’Eficacc  de  fa  Grâce  dans  nôtre  Convcrfion,  &fou- 
mettre  l’Aftion  d’un  Dieu  Tout- Puifl'ant  à la  Volonté  d’une  Creaturc  fbi- 
blc  ; ce  qui  cft  contraire  à la  Doêlrincde  Saint  Paul,  Ephefi.  19.  qui  nous 
enfeigne  : Que  nous  croioni  félon  l'Eficace  de  la  Puifance  de  fa  Force?  Et  dans 
la  1.  aux  The  fiai  on.  l . 1 1 . Dieu  accomplit  en  nous  tout  le  bon  Plaifir  de  fa  Bon,- 
te,  & l'Oeuvre  de  la  Foi.  i Hier.  1.5.  Par  fa  Divine  Puifance  il  nous  donne 
tout  ce  qui  apariient  à la  ^ie  cf  à la  Pieté. 

1 X. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Qiic  la  Grâce  & la  Volonté  de  l’Homme  con- 
„ courent,  & agiflênt  cnlêmblc,  (quoi  que  chacune  de  fon  côté  ) dans  le 
„ Point  de  la  Convcrfion,  & que  la  Grâce,  commeCaufe.  ne  précédé  pas, 
„ en  Ordre,  le  Mouvement  de  la  Volonté,  c’eft-à-dire,  que  Dteu  n’aide 
„ MS  cficaccmcnt  la  Volonté  de  l’Homme,  à fc  convertir,  avant  que  la  Vo- 
„ lonté  fe  tneuve,  £t  fc  deternune  elle-même  ” Mais  la  Primitive  Eglife  â 
anathematizé  cette  Doélrine,  depuis  pluficurs  Siècles.  Rom.  o.  iiî.  Ce  u'efi 
point  donc  ni  du  Voulant  ni  du  Courant  , mais  de  Dieu  qui  fait  Mifencorde 
i.Cor.  4.  7.  Qui  efl~ce  qui  met  de  la  Dtf trente  entre  toi  & un  autre}  Quefii 
ce  que  tu  as  que  tu  ne  Paies  refii  Et  aux  Philip,  x.  1 3.  Ce/  Dieu  qui  produit 
en  vous  ^ avec  Efcaee  , & le  Vouloir  & le  Parfaire,  félon  fon  ben  Platjir. 

- • SEC. 
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T E N U A C H A R E N T O N. 
SECTION  IV. 

Touchant  la  Perftvtrance  des  Saints. 

Canon  I. 

CEux  <juc  DiiH  a apcllés  par  un  Propos  déterminé  , â la  Communion  de 
(ôn  Fils  fefits-Chnft  notre  Seigneur,  & qu’il  a régénérés  par  fon  Saint 
Efprit , il  les  delivre  de  la  Tiranie  du  Fcché , mais  il  ne  les  afranchit  pas  ca- 
tierement  de  l’Empire  de  leurs  Pallions , pendant  cette  vie. 

De  là  vient  que  l’on  commet  tant  de  Péchés  d’infirmité  , 8c  que  les  meil- 
leures Oeuvres  des  Saints  ne  font  pas  exemptes  de  Taches  : c’eft  pourquoi 
ils  ont  un  grand  , Sujet  de  s’humilier  profondément  devant  Ditm  , & d’avoir 
recours  à Jefut-Chrtfi  Crucifié,  & de'mortifier  leur  Chair  de  plus  en  plus  ■ par 
l’Efprit  de  Prières,  & par  les  Exercices  de  Pieté , & d’afpirer  à la  Perfeûion  , 
jufqu  à ce  qu’ils  (oient  dégagés  de  ce  Corps  de  Pêché  , Sc  qu’ils  régnent  à 
umais  dans  le  Ciel  avec  l’Agneau  de 

III. 

Ceux  qui  (ont  convenir  ne  pourroicnt  Jamais  perfifier  dans  cette  Grâce  , 
fi  Dieit  les  laifibit  à eux  mêmes  , à Caufê  des  relies  de  Péché  qui  Ibnt  enco- 
re en  eux  ; Mais  Dieu  eft  fidcle  , qui  les  fortifie  6t  les  confirme  par  l’Abon- 
dance de  fes  Compallions  . dans  cette  Grâce  qu’il  leur  a une  fois  donnée,  la- 
quelle il  leur  conlcrvcra  jufqu’à  la  fin 

IV. 

Neanmoins  quoique  cette  Puilfiincc  de  Dieu,  pr  laquelle  il  fortifie  & con- 
Icrvc  les  vrais  Fideles  dans  leur  Etat  de  Grâce,  foit  fi  forte  qu’elle  ne  puillc 
jamais  être  furmontée  par  la  Ch.;ir  i il  eft  vrai  cependant  que  ceux  qui  font 
convertis  ne  font  pas  tellement  regis  & mus  par  l’Efprit  de  Dim  , qu’ils  ne 
puilfcnt  s’écarter  par  leur  propre  Faute,  dans  quelques  Aûions  particuliè- 
res, de  la  Conduite  de  fa  Grâce  , & être  feduits  par  les  Aptits  de  la  Chair  • 
& les  fuivre  ; C’eft  pourquoi  ils  doivent  toûjours  veiller  & prier  de  pur 
qu’ils  n’entrent  en  Tentation  ; Sc  en  Cas  qu’ils  négligent  leur  Devoir  , il» 
lont  non  leulement  fujets  à être  lêduits,  Sc  entraines  par  la  Chair,  le  Mon- 
de , & l’Ennemi  du  Genre  Humain  , dans  des  Pêches  très-griefs  i mais  ifs 
tombent  aétucllemcnt,  Sc  leur  Chute  eft  très  lourde.  Nous  en  avons  de  trille» 
Exemples  en  David  , Si.  Pierre  Si  divers  autres  Saints  l’erfonnages  dont 
l’Ecriture  fiiit  Mention. 

V.  _ 

Et  par  de  tels  Pêchés  ils  ofenlcnt  Z>/>«  très -grièvement,  & lé  rendent  eux 
memes  coupables  de  Mort  i ils  contriftent  le  Saint  Efprit  , ils  interron^nt 
le  Cours  Sc  l’Exercice  de  leur  Foi, ils  font  une  Plaie  profonde  dans  leurCon- 
ficncc,  Sc  ils  pu  vent  pour  un  tems  prdre  le  Sentiment  de  la  Grâce  de  Dieie, 
Tufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  reluire  la  Face  de  Ibn  Amour  Paternel  fur  eux  i ce  que 
. Rr  5 Die» 
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Die>t  fait  aufli  lorfquc  k Pccbcur  Te  repau  , Se  qu’il  retourne  dans  la  Voie 
de  fou  Devoir. 

VI. 

Car  Dich  qui  cft  Riche  cnGrxuités  (clonk  Propos  immuable  de  lôn  Elec- 
tion t ne  retire  pas  entièrement  Ton  Saint  Efprit  d’avec  Tes  Elûs  , non  pas 
même  dans  leurs  plus  terribles  Chute»  i & il  ne  permet  jamais  qu’ils  tombent 
lî  bas  qu’ils  perdent  la  Grâce  d’Adoption  , & leur  Etat  de  Jultilicationt  ou 
qu’ils  Commettent  le  Pêché  à Mort  > ou  contre  le  Saint  Efprit  : Et  il 
ne  les  abandonne  pas  jufqu’au  Point  de  foufrir  qu’il»  fc  précipitent  dans  une 
entière  Dcttruâion. 

VII. 

Car  comme  dans  ces  Chûtes  Dieu  conlcrvc  en  eux,  principalement  & très 
Ibigncufemcnt , fa  Semence  hntnortcllc  de  Régénération , auffi  elle  ne  fe  perd 
ni  ne  fe  détruit  janrais  en  enxfil  les  renouvelle  même  enfuite  par  la  Paroh  de 
fon  Elprit  , 8c  les  amené  à la  Repentance , produilânt  en  eux  un  Saint  Re- 
pentir de  leurs  Péchés  ; tellement  qu’ils  en  demandent  le  Pardon  avec  un 
Coeur  contrit  8c  brifô  , Se  l’obtiennent  rar  la  Foi  dans  fcc  Sang  du  Média- 
teur , 6c  reflentent  encore  une  fois  la  Grâce  de  leur  Reconaliarion  avec 
Dieu  i Us  adorent  Fa  Fidelité  8c  les  tendres  Entrailles  de  frs  Mitcricordcs , 8c 
ils  travaillent  enfuite  à l’Oeuvre  de  leur  Salut  plus  loigncufcmeat,  avec  crain- 
te', & en  tremblant. 

VIII. 

“ Ce  n*cft  donc  ps  par  leur  propre  Merke  , ou  pr  leurs  Forces  , mais 
c’eft  uniquement  pr  un  Efct  de  la  Grâce  Gratuite  , 8t  de  la  Mifcrioordc  de 
Dieu  qu’ils  ne  prdent  pas  la  Foi  8c  la  Grâce  • 8c  qu’ik  ne  pcriflcnt  ps  dans 
leurs  l'êchés , ce  qui  arriveroit  infailliblement  fi  ce  n étoit  que  Dieu  cft 
Fidèle  dans  les  Promefles,  Immuable  dans  fes  Decrets  , 8c  qu’il  ne  veut 
ni  ne  peut  ps  révoquer  les  Mentes  8c  l’Interccflîon  de  fon  Saint  Fils  , 8c 
qu’il  ne  foufrira  pias  que  le  Seau  de  fon  Saint  Efpit  fbit  cfjccl 

I X. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  l’Elcôiondcs  Fidèles,  8c  de  leurPerlcvcrance  dans  la 
Foi , ils  en  peuvent  être  aftûrés , Se  en  font  même  aflûrés  félon  les  drferens 
Degrés  de  leur  Foi,  par  laquelle  ils  font  fortement  perl'uadcs  qu’ils  font,  8c 
qu’ris  continueront  d’etre  les  Membres  vivans  de  l’Eglilc  de  fefut  ChriJt  ,Sc 
ou’ils obtiendront  la  Rtmiflîondc  kurs Péchés,  8c  la  vie  Eternelle. 

X. 

C’eft  pourquoi  cette  Aflûrance  ne  vient  d’aucune  Révélation  particulière , 
autre  que  de  ta  Parolk  de  Dieu  , mais  elle  procède  de  la  Foi  aux  Protnellcs 
de  D$eu  , lefquclks  il  nous  a fiififanmcnt  révélées  dans  là  Sainte  Parole,  pour 
nôtre  Confolation  ; 8(  du  Témoignage  du  Saint  Efprit , avec  k nôtre, que 
noos  fomrnes  Enfans  de  Dieu,  Rsm.  8.  i6.  17.  Et  enfin  elle  procédé  d’une 
Sainte  8c  Scrieufe  Etude,  8c  des  Eforts  que  nous  faifons  de  tenu:  nôtre  Con- 
fience  nette  , 8c  de  pratiquer  de  bonnes  Oeuvres  : Et  fi  tes  Elus  de  Dieu 
éioicnt  privé  ici  bas  de  cette  Confolation  qu’ils  remporteront  enfin  la  Vic- 
toire, 8c  qu’ils  fuilcnt  deftitué  de  cette  Aflûrancc  de  pollêder  un  jour  la 

Vie 
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Vie  Etcrnclic  , ils  feroicm  les  plus  malheureux  de  tous  ks  Hommes. 

X I, 

Neanmoins  «quoique  l’Ecriture  témoigné  que  le  Fidèle  aura  à œtobatuc 
cxmcre  plufieurs  Doutes,  qui  proviennent  «le  la  Ctiair  . qu’il  £cn  botw  par 
de  rudes  Tentations,  & qu’tl  ne  ientifa  pas  toujours  ces  (kuiocs  Confolatioos 
de  la  Foi,  Se  cette  Aflùrance  de  prclcrverer  dans  la  Voie  des  Commandciocos 
de  Die»  ; il  doit  pourtant  être  aiïûré  que  le  Pcrc  des  Coniblations  ne  fou- 
frira  pas  qa’il  (bit  tentS  tu-dcüus  de  les  Forces  -,  mais  qu’avec  la  Tentitxm 
il  lui  donnera  tes  Moiens  de  la  fiiportcr  , St  qu’il  en  fortira  Viâorieux.  i. 
Cor.  10.  1 J.  //  vous  âmntfM  f IJJmt  âvtc  U Ttntmio*  , ufin  gu*  vont  U fnijln 
jiitenir. 

XII.  _ ^ _ 1 

Et  cette  Aflùrance  de  perfeverer  juiqa’à  la  En,  bien  loin  d’être  une  Matiè- 
re d’Orgucuil  au  Fidèle , & de  la  plonger  dans  une  Securité  charnelle , au 
contraire  clic  lui  cft  un  vrai  Sujet  d’Hutnilitc  , Sc  d’avenr  une  Crainte  Filia- 
le , de  même  que  d’etre  vraiment  Saint  8c  Patient  dans  tous  les  Allant» 

Îu’it  (ôutKiK  ; U a encore  beu  de  s’adreder  à Dim  par  des  Prières  arde«nc»i 
: flipoitcr  (a  Croix  & «le  conlêllér  condamnent  la  Vcricé,  & de  (c  réjouir 
oontmuclksnent  en  Drtm  Tellement  que  la  Conlîdcration  des  Bien-  faits 
qn’d  a reçus  , lui  eft  «n  Putflànt  Egudlon  pour  l’Exciccr  à en  rcsacKicr 
Dotn  , £c  à s’exeroer  de  plus  en  plus  dans  U Pratique  de  la  Picré  ; ce  qur 
nous  cft  rocommandé  par  l'Ecriture  • te  que  no«is  «kveos  Elire  â Pcxcao^ 
«les  Saiius. 

XIII. 

Tdiement  que  iorfqiK  l’Aflurancc  de  k PcrlëveraiKC  cft  railiunéc  dans  le» 
Fidèles  , qui  le  font  rderés  de  leur  Cfaûtc  , clic  ne  les  rend  pas  viedes  Sc 
nonchalants  dans  k Pieté  , nuis  elle  ks  fait  prendre  garde  de  mardicr  plus 
droit  dans  k Voie  des  ComtncndcmcrM  de  Diem,  dans  klqucls  nous  «levaiis 
cheminer  , Sc  vis  rcticnnncnt  cette  ferme  Efperencc  , fi  ce  n’eft  qu’abuiâat 
«le  l’Amour  Paternel . & de  k Clcmencc  de  leur  Souverain  Maitre , ik  ne 
«tonnent  -encore  Sujet  à Dieu  «le  retirer  là  Face  loin  d’eua  dont  k Vûë  cft 
beaucoup  plus  agréable  au  Fidele  que  la  Vie  même,  & la  Privatkvn  , pire 
que  la  Mort)  & qu’ils  ne  retournent  dans  de  plus  grandes  Angoiflés&Tour- 
■tents  «le  leur  Oxvfcieacc. 

XIV, 

Et  parce  ipi^l  a pü  à Oiem  de  cmsrtnenœr  fâ  Tâche  par  la  Prédication  de 
l’Evangik , auftï  il  la  oontmocra  & pcrfcâionnem  par  VOu'ie  , k Levure 
les  Menaces  &C  les  Pranacllês  de  l’Evangik  , 8c  par  l’Ukgc  que  news  ferons 
des  Socsoiiicii*. 

XV. 

Cette  Doébrnic  <de  l’Afl'àrence  de  de  k Perlcverance  des  Vrais  Fideles 
que  Diom  nous  a rcvelce  dans  fâ  Parok  , à k-Gloirc  de  fon  Saint  No«n,3c 
penvr  la  Confolation  des  Anses  i-ieuics  1 & qui  eft  imprimée  dans  k-Ccesr 
d«u  Elus , cft  «k  telk  Nature  qu’on  ne  peut  pas  la  ootnprendre  1» 

tuLy  le  Momk  s'eo  snaqiic  « dc  ks  Ig^wranv  Sc  ks  Hipocriics  en-abnfoat,  tc 

k» 
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les  Efprits  erronés  la  comhatent.  D'un  autre  côté  elle  a toujours  été  cherie 
par  l’Ëpoulc  de  Jefm-Chrifi  qui  l’a  defenduë  comme  fon Trefor  inefti ma ble, 
lequel  Die»  confer\’era  fi  bien  , que  les  Machinations,  ni  aucunes  Forces, 
ne  prévaudront  jamais  contre  ceux  qui  la  pofledent.  A un  (ëul  Ditu , Pè- 
re , Filsi  & Saint  Ëfprit,  foit  Honneur  6c  Gloire  , maintenant  ôc  à jamais, 
yimen. 

ERREURS  REJETEES 

La  Doctrine  Orthodoxe  aiant  ùé  expofee , le  Synode  Rejetta 
Us  Erreurs  de 


I. 

CEux  qui  cnreignent  ” Que  la  Perfcverance  des  vrais  Croians  n’eft  pas 
„ un  Efet  de  leur  Elcâion  , ni  un  Don  de  Dit»  aquis  par  la  Mort  de 
„ ftfus-Chrifi  , mais  une  Condition  de  la  Nouvelle  Aliance,  que  l’Homme 
„ doit  obfcrver  de  fon  plein  Gré  avant  Ibn  Eleâion.  & fa  Jullification  ab- 
foluc”;  Car  les  Saintes  Ecritures  témoignent  qu’elle  procède  de  l’Elec- 
tion , & qu’elle  ell  donnée  aux  Elus  en  Vertu  de  la  Mort,  Refurrcélion, & 
Interceffion  de  ftfns-Chrifi , Rom.  1 1 . 7.  L'EieBion  P.i  obtenu  , & Ut  autres  ont 
été  endurcit.  Et  aux  R om . !i . 3 i . ) X.  j } 4.  Lui  tjui  n’a  pas  épargné  Jon  propre 
Fils , mais  ^ui  P a livré  pour  nous  tous , comment  ne  nous  donnera-t-il  point  aujjî 
toutes  Chefes  avec  lui  1 i}ui  intentera  Âcuf.ition  contre  les  Elut  de  Dieu  ? Dieu 
«y?  celui  <}ui  juftifie , <jui  fera-ce  tjui  Condannera  : Chrift  eft  celui  qui  ejl  mort , 
& qui  plut  efl  , qui  efi  rejfufciti  , qui  aujfi  ejl  à la  Dextre  de  Dieu  , & qui 
prie  meme  pour  nons'\  qui  nous  feparera  de  la  Dileélion  de  Chrift  1 Sera-ce  fO- 
prejpoH  : Ou  PAngoijfe  : Ou  la  Perfecution  : Ou  la  Famine  : Ou  la  Nudité  ; Ou 
le  Péril  : Ou  F Epée',  En  toutes  CCS  chofes  nous  fommes  plus  que  V ainqueurs  par 
celui  qui  nous  a aimés. 

I I. 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  Dieu  en  Efet,  donne  aflësde  Force  au  Fidc- 
le  |X)ur  perfeverer  dans  la  Foi , Ce  que  li  de  Ibn  côté  il  s’aquite  de  fon 
„ Devoir,  Dieu  le  confcrvcra  : neanmoins  qu’en  fupofant  toutes  les  Chofês 
„ qui  peuvent  être  needl'aires  pour  perfeverer  dans  la  Foi , Ce  les  Moiens 
„ dont  Dieu  fe  lcrvira  pour  l’y  maintenir  , il  lêra  toujours  Libre , il  depen- 
,,  dra  toujours  de  la  Liberté  de  la  Volonté  de  l’Homme  de  perfeverer  dans 
„ la  Foi,  ou  de  n’y  pas  perfeverer  ’’  Voila  la  Doélrinc  de  Pelage  toute  pu- 
re ; 8c  lors  que  ceux  qui  la  profeflent  attribuent  une  pareille  Liberté  à 
l’Homme  , ils  en  font  un  Sacrilcge.  Outre  que  cette  Opinion  eft  contrai- 
re â l’Evangile , qui  ne  laide  aucun  Sujet  à l’Hoirrae  de  s’élever , Si  qui  en 
rnportc  toute  la  Gloire  à la  Grâce  de  Dieu,  Ce  aufti  au  Temoigoage  deSaint 
Paul,  lors  qu’il  dit  , i.  Cor.  1.  8.  Dieu  nous  afermira  jujqua  la  jitt 

pour 
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hr*  irrtfrthtnfibUt  tn  U Joumie  dt  notre  Seigneur  Jcfus  • Chrift. 


Ceux  qui  enlêignent  ’’  Que  le  Fidèle  Régénéré  peut  non  ieulcincnt  de- 
„ choir  entièrement  de  la  Grâce  Jultiüantc  , & de  la  Grâce  à Salut , ( ce 
,,  qui  arrive  fouvent  ,)  & périr  ctcrncllcment”i  Cette  Opinion  anéantit  la 
Grâce  de  la  Juftiiication  8c  de  la  Régénération  > 8c  la  Garde  perpétuelle 
de  Jepu^Chrifi , ce  qui  eft  contre  ce  que  dit  le  St.  Apôtre  , Rom,  y.  y.  lo. 
Etunt  mnintenunt  jufttfiét  enfeu  Seng , ne  feroai  nous  ^at  fauve  t de  ta  Colere  far 
lui  : Car  fi  lorj  ejue  utuj  ittons  Ennemi  t nous  avons  été  reconifiiits  a Dieu  paria 
Mort  de  fou  Fils  , keauceuf  fins  étant  déjà  réconciliés  ferons  nous  fauvés  par  fa 
Vie  : El  contre  ce  que  dit  St.  fean  i.  Ep.  5.  9.  Qjùconepue  eft  né  de  Dieu  ne 
fait  point  de  Fiché  : car  la  Semence  de  Dieu  demeure  en  lui  , & il  ne  peut  pat 
pécher , parte  tjutl  r/î  né  dt  Dieu,  fean  10.  l8.  Xÿ,  '8c  ftan  10.  l6.  Et 

moi  je  leur  donnerai  la  Fie  Etemelle , & elles  ne  périront  jamais  j Perfonne  aufti 
,*»  les  ravira  dt  ma  Maint  mon  Pere  ejui  me  les  a données  eft  plus  grand  epuetoust 
d"  Perfonne  ne  peut  les  ravir  des  Maint  de  mon  Pere,  Moi  (ÿ*  te  Pere  fommet 


un. 


I V. 


Ceux  qui  enfeignent  ” Que  les  Fidcles  8c  Régénérés  peuvent  tranfgrcf. 
■„  lêr  à Mort , c’eft-à-dire , qu’ils  peuvent  commettre  le  Pêché  IrremilUblc 
„ contre  le  Saint  Efprit”.  Qiioiqiie  l’Apôtre  8c  Difciple  bien  aimé  de  nôtre 
Seigneur  dife  le  conti  aire  dans  le  Chapitre  Cinquième  de  la  première  Epître, 
apres  qu’il  a parlé  dans  les  Vcriets  fcizc8c  dix-l«pt,de  ceux  qui  commettent  le 
Pêché  à Mort  , 8c  defende  de  prier  Dieu  pour  eux  ; il  ajoute  dans  le  dix- 
huitième  Verfet  , Nous  favens  epue  ^uiconejue  eft  ni  de  Dieu  nepêche  peine,  maij 
celui  ^ui  eft  engendré  de  Dieu  ft  garde ^i-mème , & le  Matin  ne  le  touche  point. 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  pendant  le  Cours  de  cette  Vie,  les  Fidcles  ne 
„ peuvent  avoir  aucune  Affurancc  de  leur  Perlêverance  . fans  une  Rcvcla- 
•I  tion  particulicie”  ; Car  par  cette  Doétrine  le  Fidèle  eft  privé  de  la  Con- 
Iblation  la  plus  folide  que  l’on  puille  avoir  pendant  cette  Vie,  8c  eft  abandon- 
né à la  Méfiance , 8c  ira  toujours  flotant  dans  les  Opinions , 8c  les  doutes  de  l’£- 
ghfe  Romaine  \ Mais  les  Saintes  Ecritures  font  dériver  cette  Aflûrance  non 
•pas  d’aucune  Révélation  particulière  , ou  extraordinaire  , mais  des  vraies 
Marques  des  Enfans  de  Dieu , 8c  de  fes  Promcilcs  infaillibles  , comme  Rom.  8. 
58.  Aucune  Créature  ne  fourra  nous  feparer  de  la  Dileélion  de  Dieu  , 1 . Jean. 
3.  14.  Celui  epui  garde  fes  Commandement  demeure  en  lui  , ^ lui  en  icelui  : 
par  ceci  nous  connoiftont  ^u'il  demeure  en  nout , à favoir , par  le  S, tint  Efprit 
qu’il  nous  a donné. 

VI. 

Ceux  qui  enfeignent”  Que  la  Dodrine  de  l’Afl'ûrancc  de  la  Perfevcrancc 
dans  la  Foi  eft  un  Oreiller  fur  lequel  la  Chair  peut  dormir  en  fûreté  , 8c 
,,  qu’elle  eft  contre  la  Sainteté,  8c  la  Pratique  des  bonnes  Oeuvres, les  Prie- 
• ,,  res,  8c  tous  les  Exercices  de  Pieté,  8c  qu’au  contraire,  il  eft  fort  louable 
,,  de  rcûcr  dans  la  Défiance,  3c  dans  l’Incertitude”i  Mais  ccs,Perfonncs  là 
Tome  //,  Sf  • ' font" 
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font  fort  opofés  à l’cficacc  de  la  Grâce  ■ & à l’Operation  du  Saim  Efprk  <|ui 
habite  dans  les  Elus,  8c  contraires  à l’Apôtre  St.  ftun  , qui  les  condamne  en 
Termes  formels,-  i.  Jtun  a.  Bttn  ^imés  , n»»s  fommtimtintenént EnfAnt  de 
Dieu  ; >W4»J  (C  tjue  nom  ferons  , neft  point  encore  aparm  : or  nom  favons  Qu'A- 
pres tjn'tlfern  ap.trn  , nom  ferons  femblnklts  u luit  cor  nous  le  verrous  uiufi  com- 
me tiefi  : El  ils  doivent  en  être  plus  fortement  convaincus  par  les  Exemples 
des  Fidcles  du  Vieux  8c  du  Nouveau  Teftameni,  Icfquclsquoique  perfuades 
de  leur  Pcrfevcrance  & de  leur  Salut . ne  négligèrent  pas  la  Prière  , ni  les 
autres  Exercices  de  Pieté. 

VII. 

Ceux  qui  enfeignent”  Qu'il  n’y  a pas  de  Difcrencc  entre  une  Foi  pour  un 
,,  Tems,  8c  celle  qui  nous  lâuvc  8c  nous  julhlic  , excepté  feulement  dans 
,,  leur  durée”.  Car  fefm-Chrifl  nous  marque  fort  clairement  trois  Difcrenccs 
entre  ceux  qui  croient  feulement  pour  un  Tems  , 8c  les  vrais  Croians  , lors 
qu’il  prie  [Matth.  i^.oo.  Luc. S.  i}.  £c  dans  les  Vcricts  fuivants  ) de  celui 
qui  a reçu  la  Semence  dans  des  Lieux  pierreux:  bc  de  celui  qui  l’a  rcçôëduns 
une  bonne  Terre.  La  première  Semence  n’avoit  point  de  Racine  j mais  la  Se- 
conde a jette  une  profonde  Racine,  l’une  n’apona  point  de  Fruit;  mais  l’au- 
tre en  raporta  conllanmcnt  8c  en  divers  Degrés. 

VIII. 

Ceux  qui.cnlêignent”  Qu’il  n’y  pas  d’Abfurdité  de  dire  , que  lorfquc  la 
,,  première  Régénération  cft  éteinte  . l’Homme  put  enfuitc  être  Régénéré 
,,  plufieurs  fou”;  Mais  par  cette  Doétrinc  , la  Semence  de  Dieu  pr  laquelle 
nous  fommes  Régénérés,  cft  faite  corruptible  ; contre  le  Témoignage  de  St, 
Pierre  i.  Epie.  Chap.  i xj.  e’iani  Régénérés  non  point  pur  une  Semeuct  corrup- 
tible , mais  incorruptible. 

I X. 

Ceux  qui  enfeignent  ” Que  l’on  ne  voit  en  aucune  pn  que  Jefm-Chrifb 
,,  ait  prié  pour  la  Pcrfcvcrcnce  infaillible  de  la  Foi  des  Fidcles”;  ils 
contredifent  le  Seigneur  même  qui  dit  en  St.  Luc  xt.  55.  Simon  Pierre  , fai 
prié  pour  toi  afin  Que  ta  Foi  ne  défaille  pointt  Et  en  St.  Jean  Chap.  17  1 1 . Gardo 
eu  ton  Nom  ceux  Que  tu  m’as  donnés  : Et  au  Verfet  ly.  ’Jene  te  prie  point  quo 
tu  les  ôtes  du  Monde  mais  Que  tu  les  gardes  de  Mal. 

CONCLUSION. 

Nous  foubfignés,les  Pafteur.'  8c  Anciens,  Députés  pour  les  Eglifcs  Re- 
formées de  trance  , au  Synode  National  de  Charenton  St,  Maurice  , proche 
de  Paris,  tenu  au  Mois  de  Septembre  i6xa.  Déclarons  avec  toute  la  Sincéri- 
té poftîble  que  les  Canons  ei-de(1us  font  fondés  fur  la  Parole  de  Dieu,6i  con- 
formes à la  ConfefTion  de  Foi,aprouvcc  8c  reçûë  dans  les  Eglifcs  Reformées 
de  ce  Roiaume  ; c’eft  pourquoi  nous  protelfons  en  la  Prcfcnccdc  Dieu,  que, 
moicnnant  fa  Grâce,  nous  ne  nous  en  départirons  jamais  , en  Témoignage  de 
quoi,  nous  les  avons  f gnés,  à Charenton  , le  trentième  jour  de  Septemb.  1 6x^ 

Duuand,  Modérateur.  Le  Faucheur.  8c  \ 

Bmli,  Afléfleur.  DcLaunai.  /Secrétaires. 

Ber- 
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TENU  A CHARENTON. 

Btrlfi*  , Pafleur  de  l’Edifc  de  Qÿifac. 
ycan  le  Clerc , & de  Chumirmn. 

Charnier  , Pailcur  du  Momlimar. 

Jean  le  Pelletier , Pafteur  de  yettdSme. 

Saveis,  Pafteur  de  l’Eglilè  de 
Mcftirc  Jean  Embellier. 

Jurteu  , Pafteur  de  Chatillon  fier  Leire. 
yUUn  U Faure  , Anciens. 

J.  M.  de  Langle,  Pafteur  de  XoHen. 

P.  Panlet,  Pafteur  de  yei^nehre. 

Avi^nan  , Pafteur  de  Rennet. 

P.  Btramk , Pafteur  Sc  Profefleur  de  l’Rglifc  & Uaiverfité  de  MantoM- 
h.tn. 

Catiüi  , Pafteur  de  PaiHieri.  • 

. > Cmileamme  Rivet  , Pafteur  de  l’EgUle  de  TailleboHrg  en  Xaintange. 


chapitre  XXVII. 


Remarques  fur  quelques-uns  des  DefuUs  i ce  Synode. 

I. 

MOnGeur  Durand  ^ Modérateur  du  Synode,  avoit  été  premièrement  Mi- 
niftre  du  Landgrave  de  & enfuite  il  le  fut  de  la  Princcft'c  Catherine 
Dmcbejfe  de  Bar  Soeur  de  Henri  ^natrièthe  , Sc  en  dernier  Lieu  de  l’iïglile 
de  Parie  ; C’etoit  un  très  Saint  Homme  de  Dieu  , très  éloquent  Sc  très  zé- 
lé Prédicateur  ; cVtoit  une  Eclair  £f  un  Tonncrc  en  Chaire.  On  voit  trois 
de  ces  Sermons  imprimés  fur  le  Dix-iKuviêmc  Verfct  du  premier  Chapitre 
de  l’Epître  de  St. Paul  auxTheJlalaitieiens.il  tomba  malade  au  retour  dcccSy- 
node , Sc  mourut  l'An  1616. 

II. 

Pierre  de  Lattnai,  qui  étoit  le  Secrétaire  Laïque  de  ce  Synode  ,étoitun 
Gentil-homme  d’une  Grande  Erudition.  Sc  qui  etoit  fort  en  Repunuion  par- 
mi les  Reformés  de  France.  11  a écrit  des  Commentaires  en  Français  fur 
toutes  lea  Epîtres  de  St  Patel.,  qui  font  imprimés  en  deux  Volumes  in  Q^nar- 
/«  ; il  a aufti  commente  , mais  fous  un  autre  Nom,  le  Prophète  Daniel,  Sc 
l’Apocalipfc  de  St.  Jean. 

Adrien  Charnier  , otoit  le  digne  Fils  du  ^rand  Charnier  , troifiémc  Mini- 
ftre  fucceflivement  après  fon  grand  Pcrc,  qui  aoit  un  Pafteur  très  pieux  dans  le 
Dauphiné  i Cet  ySdrien  Charnier  étoit  un.Miniftrc  tfcs-éclairé  Scqui  fùtcxilc 
pour  la  Caufe  de  Chrift  i Le  Minirtcre  a été  dans  cette  Famille  pendant  fix 
Générations  i Moniteur  Z,<2er , qui  étoit  Pafteur  dans  les  Vallées  du 
, . ; S f X écrit 
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écrit  que  le  MiniHcre  avoit  été  dans  cette  Familk  durant  plus  de  quatre  Cens 
Ans , ôc  que  le  grand  Fere  de  celui  dont  nous  parlons , prêchoitcncorclorf- 
qu’il^oit  âge  cic  plus  de  cent  Ans.  Voies  Le^r  , Hiflcire  des  l'^Msedois  , Li- 
vre a.  Page  360.  Ce  même  Adrien  Charnier  Député  à plulicurs  Synodes 
& choifi  pour  en  avoir  la  Conduite.  11  Tucccda  à fon  Pere  dans  l’Ofice  Pallo- 
ral  du  MentUmar. 

• I V. 

furie»,  il  étoit  Pcrc  de  Mr.7*r/>«,  ce  Célébré  Prod-fTeur  en  Théologie 
qui  cft  maintenant  i'alUur  de  PEglife  Françoife  de  Retterdam. 

Serastd , Il  fucceda  â Ton  Pcie  dans  les  Fonâions  de  Padeur  8c  Profcûeur 
dans  l’EgUfc  U Univcrlitc  de 

. VI. 

Gui/Uume  Rivet , Il  étoit  Frère  i'/indre'  Rivet  • Proreflèuren  Théologie 
â Ar«Ir,dillinguc  de  celui-ci  par  leSurnonidc  Chumpeme»  ; Il  ne  voulut  jamais 
quitter  Ion  Eglifc  de  Taillebe»re,\\  a toujours  été  fort  afeélionné  à la  Maiion 
de  hTrenfeuiUe,  il  fut  Député  à plufieurs  Synodes, c’etoit  un  Homme  d’une  Pru- 
dence Iingulierc,8c  fort  adroit  a manier  les  afaircs  Synodales  , c’cll  pourquoi 
lorfqu’il  mourut  il  fut  fort  rcgrcté  * à Caalc  de  la  grande  Perte  que  l’on  fit 
â (à  Mort  : Mais  Die»  fit  lever  à fa  Place  en  deux  Ans  de  tems  , vint  Mi- 
niftres  , tous  capables  de  bien  diriger  les  Afaircs  des  Synodes  Pnovinciaux  ; 
Mr.  Cuillaume  Rivet  a compofé  un  L.ivrc  intitulé  de  f»/ltjicaiie»e  , 6c  un 
autre  , de  Jnvecatitne  & Aderatione  Suat}»r»m  Defunderum.  J’ai  vû  encore 
un  autre  de  les  Ouvrages  en  François  touchant  VA»toritd  des  Saintes  Etriturts^ 
in  Qjsarto,  8t  il  y en  a un  Quatrième  in  Oltnvo , des  Dr»its  de  Die». 

Vil. 

Mdîirc  A»^»fie  Galland  fut  fe  premier  CommilTaife  que  le  R»i  envoia  dans 
les  Anemblcts  NationalesdesLglifcs  Reformées. Il  reprcicnta  la  Perfonnede 
Sa  Ma/efl éd^m  celle-ci  ! Je  croi  qu’il  ttoit  natif  du  Bear»  , ou  de  Navarre  ; 
C’étüit  un  fanx'ux  Jurifconfulte , & un  grand  Antiquaire i Tes  Ouvngcs  font 
imprimé.s  in  Fehe,  ious  le  Titre  de  Mémoires  pour  RHiftoire  tUNavarre&iàc 
la  Flandre  , par  Cmllemont  Paris  , 1 648- 

V 1 1 I. 

Mr.  de  Baux , Seigneur  d*  Angle  , Pafteur  de  l’Eglifé  de  Caen  , Le  R.  D. 
de  VAn^le,  fon  Fils  cil  Prebcndier  de  hf'eftmmfter  en  Angleterre. 

1 

Mr.  Mefirea-stt  , Voies  Ic  Second  Synode  de  Charente»  dans  lequel  il  pre- 
fidow 

Fi»  d»  rint-qnatriéme  Spaede. 
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DE  FRANC  E, 

TENU  A CASTRES, 

L'An  M.  DC.  XXVI. 

Au  Nom  de  Dieu  Amen. 

Les  Aftes  du  Synode  National  des  Eglifes  Reformées  de  France, 
te  du  Btam , Affemblc  à Ca^ts  dans  le  Pais  Albigeois, \' An 

de  Grâce  Mille  Hx  Cens  vint  fix , depuis  le  feiziéme  de 
Septembre,  jufqu’au  cinquième  de  Novembre,  de  la 
quatorzième  Année  du  Régné  de  L<?«n  XIII. 

. . Roi  de  France  te  de  Navarre. 


CHAPITRE  I. 


Contenant  une  Lettre  du  Roi  pour  la  Convocation  de  ce  Synode,  ^-les 
Noms  des  Députés  qm  s'y  trouvèrent  avec  le  Commijfaire 
de  Sa  Majedé. 

AVIS  PRELIMINAIRE. 


L’Ouverture  de  ce  ^iwde  comparut  le  Seigneur  GatUtid, 
un  des  Seigneurs  du  Confeil  Prive  de  Sa  Maftfii , & de  Ton 
Confeil  d’Etat  , Procureur  General  pour  le  Roiaume  de  N*- 
VMire  , 6c  Commill'aire  du  Xti , Député  par  S*  Majefit  à 
cette  ÀHcmbléc , avîc  la  Lettre  fuivante. 

DE  PAR  LE  ROI. 

CH  E B s 8t  bien  Ames , étant  dans  la  ferme  Refolution  de  garder  te 
J’oblerver , 6c  d’avoir  Soin  que  l’on  garde  Sc  oblirve  Rcligicufemcnt 

„ nos 
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„ nos  Edits  & Déclarations , & que  vous  puiflics  jouir  des  Faveurs  êc  Privitc- 
,,  ges  qui  vous  ont  été  accordes  par  Icfdits  Edits , nous  confentons  de  tout  nd- 
,,  tre  Coeur  que  vous  vous  aflêmbliés  dans  le  Synode  National  que  vous  avés 
„ convoque  dans  nôtre  VïWc  àc  Caftres , pour  le  Mois  de  prochain, 

,,  où  vous  ne  traitcrcs  d’aucunes  autres  Matières  que  de  celles  qui  regardent 
,,  purement-  la  Dilcipline  de  vôtre  Eglife  ; & nous  avons  en  même  tems  clioili 
,,  nôtre  Féal  & Bien-Ame  Conlèiller  le  Seigneur  CalUnd , un  des  Seigneurs 
„ de  nôtre  Conleil  Privé , & d’Etat , & Procureur  General  pour  nôtre  Gou- 
,,  vernement  de  iVavjrrc,  pour  être  prefent , de  nôtre  paît,  à vôtre  Aflem- 
,,  blée , & pour  aflifler  à toutes  vos  Confultations , & pour  vous  aflùrcr  que 
,,  nôtre  Intention  cil  de  vous  maintenir  en  Paix  i c’ell  pourquoi  nous  voulons 
„ que  vous  lui  ajoutiés  Foi  en  toutes  Choies , Se  que  vous  Ibiés  perfuadés 
.,  qu’auin  lonp-tems  que  vous  vous  contiendrés  dans  les  Bornes  de  la  Fidelité 
„ & de  l’Obcillhncë  que  vous  nous  devés , Nous  vous  traiterons  toujours 
„ comme  Bons  & Fidèles  Sujets , ÔC  que  dans  toutes  les  Occafions  qui  le  nre- 
„ lênteront , Nous  vous  ferons  rellcntir  les  Eltts  de  Nôtre  bonne  Volonté  Se 
„ Afcélion,  comme  le  Seigneur  C>4//4»<I  vous  en  informera  plus  particulierc- 
„ ment  en  nôtre  Nom.  Donné  à A/4»r«  ce  »4.  de  Juillet  1626. 

Signé  LGUIS,  Se  un  peu  plus  bas,  Philippeaux  , Se  l’Adrellc  étoit , 
A nos  Chers  Se  Bicn-Amés  les  Cieputés  au  Synode  National  des 
Eglilcs  P.  Reformées , allcmblés  par  nôtre  Permiffion  dans  nôtre 
Ville  de  Cujirtt. 

Article  I. 

• 

Comparurent  dans  ladite  Aflcmblée  pour  la  Province  de  Praveuce  ,\cs  Sieurs 
PàuI  Aiaurice , Pallcur  de  l’Eglilc  diAiguierei , Se  Jaques  Franc  Notaire  Pu- 
blic , Ancien  de  l’Eglile  de  Lormarin. 

I I. 

Pour  la  Province  du  Vivarez.,  forefi  , Scyell.û,  les  Sieurs  Alexandre  de 
Finai  , Pallcur  de  l’Egli le  d’y^nncnai  ; Sx.  Paul  Accaurat , Palleur  de  l’Eglilê 
éPAuienae;  Sc  Daniel  Areajan , Notaire  du  , Se  Ancien  dans  ladite  Eglife 
d'Auèenat  ; & Daniel  Sabatier  , Ancien  dans  l’Eglife  de  Filleneuve  ; de  Her^. 
Toutes  CCS  Perfonnes  furent  priées  de  prendre  garde  qu’à  l’avenir  leur  Synode 
Provincial  ne  foufrit  pas  que  les  Lettres  de  Commiflîon,  ou  les  Mémoires  qui 
feroient  ponés  devant  le  Synode  National , fullcnt  drcllës  ailleurs  que  par  leur 
Allêmbléc  Synodale,  ni  qu’ils  fullcnt  lignés  par  d’autres  que  par  les  Modéra- 
teurs , ou  Allcflêurs , en  Cas  que  les  Modérateurs  defdits  Synodes  fullcnt  choi- 
lis  pour  Députés. 

Pour  la  Province  de  Bretagne , les  Sieurs  André  le  Nair , Seigneur  de  Beau- 
champ  , Palleur  dans  l’Eglilc  de  Belin  ; & Philippe  de  Fajfant  , Ecuicr , Sei- 
gneur de  Martimant , Ancien  dans  l’Eglife  de  la  Rache  Bernard. 

1 V. 

Pour  la  Province  des  Sevenei , les  Sieurs  Nicalat  U Blanc , Palleur  de  l’Egli- 
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{c  de  Bar-,  Se  Laiirenj  jlimArd,  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Ltx.*n,  avec  CUniede 
Gabriac  , Seigneur  de  Betmfort , Ancien  dans  l’Eglife  d’WvfJs,  ; 6c  Charles  de 
Calvet , Seigneur  d* ./lires , Ancien  de  l’Eglifc  de  St,  Brivus, 

Pour  la  Province  du  Dauphiae' , Denis  BoMteront  , Pafteur  de  l’Eglilc  de 
Creneble  ; & Jean  Cenel , Palteur  de  l'Eglife  d’Ambrnn , avec  David  Chalvet, 
Ancien  dans  l’Eglilê  de  Die-,  & Antoine  Brijfet , Ancien  de  l’Eglilë  du  Mont- 
limar. 

V I. 

Pour  la  Province  de  les  Sieurs  Pirrrr  , Pafteur  daiB  l’E- 

glilc d'Avatin , dont  les  AlEmblfes  fc  font  à yanx , pour  lés  (âints  Exercices  ; 
6c  Alexandre  Romphe , un  des  Pafteurs  de  l’Eglilc  de  Lion  ; conjointement  avec 
Albert  de  Mars , Ecuicr  S^neur  de  Bd/ritw,  Ancien  dans  l’Eglifc  de  Man», 
fues  ; & Latcare  du  Pui,  C^eillcr  pour  le  ^»»dans  la  Cour  PrdiJialc  de  Berg 
dans  la  Province  de  Brejfe , & Ancien  de  l’Eglilc  de  ladite  Ville. 

V I I. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc',  les  Sieurs  Pierre  Ollier , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Mentauba»  ; & Moïfe  de  Baux , Pafteur  de  l’Eglifc  de Mae-amet-, 
avec  Mr.  Jean  des  Portes , Doâcur  en  Droit  Civil , & Avocat  au  Parlement , 
Ancien  de  l’Eglife  de  Cajlres\  & le  Sieur  Jean  Brajfar , Doftair  en  Droit  Ci- 
vil < & Avocat  au  Parlement , Ancien  dans  l’Eglife  de  Montanban  ; lequel  fût 
obligé  de  relier  dans  ladite  Ville,  pour  Caufe  de  Maladie,  & il  ne  vint  pas  aullt 
parce  qu’il  n’avoit  pas  été  averti. 

VIII. 

Pour  la  Province  dû  Sas  Languedoc , les  Sieurs  Jean  Chauve , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Sonemieres  ; & Michel  le  Faucheur,  Palleur  de  l’Eglife  de  Montpel- 
lier-, avec  François  Petit,  Doélcur  en  Droit  Civil,  & Avocat,  Ancien  dans 
l’Eglife  de  Nimes  ; & Théophile  Ranchin , Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi , 8c 
Ancien  dans  ladite  E^Ufe  de  Montpellier. 

I X. 

Pour  la  Province  de  la  BajTe  Guienne , les  Sieurs  Jean  Miz.rubin , Pafteur 
de  l’Eglilc  de  Sainte  Foi-,  8c  J.ujues  du  Fort , Pafteur  de  la  Safiide  , dans  PAr- 
magnac  ; conjointement  avec  Mr.  Jean  Jean , Seigneur  de  Loullan , Avocat  au 
Parlement  de  Bourdeatex , Ancien  dans  l’Eglife  de  Duras  ; & Moniteur  Ifaac 
Grene'nilleau , aufti  Avocat  au  même  Parlement , 8c  Ancien  de  l’Eglife  de  Ca- 
Helmoron  en  Alhrtt. 

X. 

Pour  la  Province  dit  Xaintonge , les  Sieurs  Pafteur  de  l’E- 

glife de  Pons  ; & David  Belot , Pafteur  de  l’Eglifc  de  la  Rochechalais,ttvcc  Je/us 
Refne,  Ecuicr  Seigneur  Ancien  dans  l’Eglifc  de  la  Rochelle  -,  & 

EUe  Merlat , Avocat  au  Parlement  de  Eonrdeaux  , 8c  Ancien  de  l’Eglifc  de 

Mirambeam, 

X I. 

Pour  la  Province  du  PoiQou , les  Sieurs  Pierre  de  la  P'allade , Pafteur  de 
l'Eglife  de  Fontentù  U Comte  \ 6c  Ifaax  du  Seul,  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Lujl. 
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£tiMii-,  accompagnés  de  Cites  Begaud , ELcuicr,  Seigneur  de  la  Begnudiere^  An- 
cien dans  l’Eglii'e  de  AtomagHi-,  iüJtifHtt  Coxdil , Seigneur  de  An- 

cien dans  l’Eglife  de  St.  Msuxent. 

XII. 

Pour  la  Province  • les  Sieurs  Dtutiel  Ctufft , Fadeur  de  Ltudu»  ; 

& Etienne  te  BUy , Pallcui  de  l’ELgliic  d’^»,;er/,  lans  Anciens  avec  lui,  parce 
que  ceux  qui  l’accompagnoient  au  Synode  tombèrent  malades  en  Chemin. 

X I 1 1. 

Pour  les  Provinces  àtOrtetms  8c  du  Berri , les  Sieurs  Jesm  Guérin  , Fadeur 
de  PEglilc  de  tiaugeuci,  & fean  Joli  , Palleur  de  l’Eglife  de  la  Charité,  ac- 
compagnés de  Jaques  Pafquier , Confcillcr  8c  Contrôllcur  du  Roi  dans  1a  Ville 
de  Bau^enci , Sc  Ancien  de  l’Eglife  de  la  même  Ville;  Sa  Pierre  Longuet,  A\o~ 
cat  au  Parlement  de  Paris , 8c  Ancien  de  l’Eglile  à'ijjouduu.  ‘ 

X I y. 

Pour  la  Province  de  Normandie , les  Sieurs  Jean  Beaunier , Seigneur  de  la 
Frefnage,  Padeur  dans  l’Eglifc  de  Coin,  & Pierre  ErondelU , Fadeur  dans 
l’Eglife  de  Rouen  ; accompagnes  de  Pierre  du  Pertuis , Ecuicr  , Seigneur  d’£- 
rugni , Ancien  dans  l’Eglife  de  Gifors  ; ÔC  Mr.  François  Quillel , Seigneur  de 
la  Briere , Conlcillcr  & Afiêdcur  dans  le  V'icomtc  tS?  Alençon , & Ancien  de  l’E- 
glife  qui  s’aûcmblc  dans  ladite  Ville. 

X V. 

Pour  la  Province  àcPIfte  de  France , les  Sieurs  Jean  Mtfirea.at , Padeur  de 
l’Eglilè  de  £4W/ ; Si.  David  Blondel,  Padeur  de  l’Eglilê  de  Houdau  , accom- 
pagnés de  jF'an  olr  (7r4ve//r , Ecuier  Seigneur  de  , Ancien  dans  l’E- 

giilè  de  Houdan  ; Sc  Jfaac  Huiÿeau , Ancien  dans  l’Eglilc  de  Paris. 

XVI. 

Pour  la  Province  du  Bearn  , les  Sieurs  Pierre  Rival , Padeur  de  l’Eglife  de 
Nai  ; Sc  Jean  de  Pommarede , Avocat  au  Parlement  de  Navarre , Ancien  dans 
l’Eglilè  de  Mourtans  ; Icfquels  n’avoient  pas  dans  leurs  Lettres  de  Députation 
cette  C/aitfe  de  Soumiffton  que  les  Synodes  precedens  avoient  exigée,  à Caufe  de 
quoi  OH  leur  dit  que  pour  cette  iôis-là  ils  fcroicnc  Ibuferts  au  Synode  National  ; 
mais  que  pour  l’avenir , ils  ne  {croient  pas  admis  à ces  AUcmblécs  auparavant 
que  l’on  eût  lù  nôtre  Con&{Eon  de  Foi,  en  quoi  iêulemcnt  ib  font  unis  avec 
nos  Egliics. 

XVII. 

Le  lêcond  jour  àl'OUobrt  Monfieur  de  A/ontmariin  ,'Dcputc  General  pour 
les  Egides  de  ce  Roiaume , vers  Sa  Majejti , vint  à ce  Synode , Sc  y prit  Pla- 
ce, ou  il  dit  fon  Sentiment  conibrmément  aux  Caixms  de  nos  Egliles  , Sc  fé- 
lon qu’il  avoit  été  pratiqué  auparavant  dans  les  Synodes  Nationaux. 

X V I 1 r. 

Après  avoir  invoqué  le  Saint  Nom  de  Dieu , par  une  Prière  folcnnellc,  Mpn- 
(icur  Chauve  fut  choiG  pour  Modérateur , & Mondeur  Bouteroùe  pour  AUêl- 
Içur,  & Meilleurs  Blondel  Sc  Petit  pour  Sccretaues. 
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CHAPITRE  II. 

Mandtmtnt  du  Roi  pour  la  Convocation  du  S)node,  auquel  Sa  Majcfté 
prefcrit  les  Matières  qu’on  y doit  traiter. 

AVERTISSEMENT. 


AUflî-tôt  que  le  Synode  fut  formé,  6c  que  les  Oficiers  furent  choifis,  le 
Seigneur  GaJtand  délivra  les  Lettres  Patentes  de  54  MajeJle  ; Icfquclles  on 
tranfcrivit,  après  en  avoir  fait  la  Lcâure,  & on  en  inlcra  la  Copie  dans  les  Ac» 
tes  de  ce  Synode  ; elles  contenoient  ce  qui  fuit. 

LETTRES  PATENTES  DU  ROI. 


LOUISjrarla  Grâce  de  Dieu  Rei  de  France  ic  de  Navarre , à nôtre 
Amé  & Féal  Confeillcr  dans  nôtre  Confcil  Pris  é , & Confeil  d’Etat , 8c 
Procureur  General  pour  nôtre  Gouvernement  de  Navarre,  le  Seigneur Caé- 
land , Salut.  Aiant  permis , conformément  aux  Edits , à nos  {Sujets  Pro- 
fofl'ans  la  Religion  P.  Reformée,  de  convoquer  & tenir  un  Synode  Natio- 
nal dans  nôtre  Ville  de  Caflres  , dans  la  Province  du  Languedoc,  au  Mois 
de  Septembre  prochain  , afin  qu’ils  y pui lient  traiter  des  Matières  qui  apar- 
tiennent  à leur  Religion,  Etant  ncccilairc  que  dans  ledit  Synode  Nous  aions 
un  Commiflâire  établi  de  Nôtre  Part , qui  prenne  Garde  que  nos  Sujets  ne 
propolcnt  aucunes  Afâires , que  celles  qui  regardent  leur  Religion,  comme 
il  leur  cft  accorde  par  nos  Edits.  Et  lâchant  par  Exporicncc  que  Nous  ne 
pouvions  pas  choilir  une  Perlônnc  plus  digne  que  Vous,  dont  la  Fidelité  Sc 
Afcôion  a nôtre  Service  Nous  cil  bien  connue  , ôc  étant  iàtisf.iit  de  ,1a  Vigi- 
lance & du  Soin  prtiailicr  que  vous  avés  fait  p.iruitre  au  dernier  Synode  Na- 
tional tenu  par  nos  dits  Sujets  à Chartrtim,  le  Mois  de  Septembre  de  l'An  de 
nôtre  Seigneur , Mille  fix  Cens  vint  trois  > à nôtre  Contentement  & au  leur; 
Pour  ces  Cau  lès  Nous  vous  avons  commis,  député,  8c  ordonné,  & Nous 
vous  commettons , députons  Sc  ordonnons  par  ces  Prelèntcs  d’aller  à nôtre 
dite  Ville  de  Cay?rfj,  & de  prendre  Scancc  dans  ledit  Synode  National,  de 
nôtre  Part , y rcpreleiitant  notre  Perllmne  , p'ur  aflifter  à toutes  leurs  Con- 
fultations  Sc  Refolutions , Sc  îxrur  empêcher  par  nô.re  Autorité,  que  rien 
n’y  foit  propofé  ou  debatu , excepté  les  C hofes  qui  font  purement  de  ladite 
Religion,  félon  la  Teneur  de  Nos  Edits  & Déclarations,  Sc  paiticulierc- 
ment  de  ceux  que  Nous  avons  faits  Sc  publiés  au  Mois  de  Septembre,  Mille 
fix  Cens  vint  trois  , touchant  la  Ten  ic  lié  leurs  Coloques  & Synodes;  St 
vous  prendres  aulTi  Garde  que  nul  de  nos  Sujets  ne  fallé  des  Conventiculcs 
fecrcts  dans  ladite  Ville  , Sc  fur  tout  que  l’on  n’y  délibéré  fur  aucune  autre 
Chofe  que  fur  ce  qui  peut  contribuer  à nôtre  Service  Sc  Autorité,  & à l« 
Confervation  de  la  Paix  de  nôtre  Roiaurae.  fit  en  Cas  que  l’on  y propofc 
quelque  Chofe  qui  foit  contraire  à nôtre  dite  Volonté  , Nous  vous  comman- 
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Il  dons  de  l’cmpéchcr  d'abord  immédiatement  , Sc  de  faire  en  nôtre  Nom 
„ telles  Defenfes  Sc  inhibitions  (juc  vous  jugcrcs  à propos  ; de  quoi , comme 
,,  aulTi  de  toutes  les  Matières  qui  auront  été  propofées  & refolucs  dans  ledit 
ji  Synode  , vous  drcllcrés  un  ample  Procès  Verbal , afin  que  nous  étant  ap> 
n porté,  à votre  Retour,  Nous  puiiïions  avifer  i ce  qui  fera  le  plus  expe- 
„ aient  pour  notre  Scrv’icc,  & pour  la  Tranquilité  de  nos  Sujets:  Et  afin  que 
„ vous  puiniés  exécuter  ces  Cnofcs,  Nous  vous  donnons  un  Plein  Pouvoir 
•,  8c  nos  Ordres  par  ces  l’refcntcs  , parce  que  tel  eft  Nôtre  Bon  Plaifir, 
n Donné  à Nantes  , ce  Vinticme  fuilUt  , de  l’An  de  Grâce  Mille  ilxCens 
I,  Vint-trois  , & de  nôtre  Régné  le  dix*feptiême. 

Signé  Louis  : Et  un  peu  plus  bas  , de  par  le  Roi  Philif peaux.  Et  félé 
de  Cire  Jaune. 

CHAPITRE  III. 

La  Harangue  faite  far  Monjïeur  le  Commijfaire  du  Roi , au  Synode. 

• , Ettc  Commiflion  étant  lùë  , Mr.  Galland  déclara  fort  au  long  les  Or- 
„ V^jdres  qu’il  avoit  reçus  de  Sa  Majefii,<^\i\  étoiem  en  fubftance.  i.  Une 
,,  Aflürance  de  la  bonne  Volonté  du  keï  cnvei-s  fes  Sujetsde  la  Religion Re- 
„ formée , 6c  des  Promeflês  que  Sa  Majeflt  leur  faifoit  de  leur  en  continuer 
,,  le  Libre  6c  Paifible  Exercice  , 6c  qu’aufli  long-tems  qu’ils  perfifteroient 
,,  dans  leur  Devoir  8c  Obcïflhnce  envers  Sa  Ataiefie  , il  auroit  Soin  que  fes 
,,  Edits  fuirent  ponéluellemcnt  obfervés.  a.  Et  afin  de  témoigner  d’avanta- 
,,  ge  leur  Obcïflance  , Sa  Majeftt  les  exhortoit  de  vivre  déformais  de  meil- 
,,  kure  Intelligence  6c  de  s’accorder  avec  fes  autres  Sujets  de  Religion  Dife- 
,,  rente  ; enforte  que  les  Difercnccs  de  Religion  ne  caufalTent  ps  de  Dife- 
„ rcncc  dans  leur  AfeCtion  : Sa  Majefie'  aflûiant  aulfi  fes  Sujets  de  la  Rcli- 
,,  gion  Reformée  que  l’on  obfervcroit  le  même  envers  eux , 8c  qu’ils  ne  Ic- 
I,  roient  en  aucune  Maniéré  moleftés  , ni  recherches , fous  Prétexté  de  Re- 
,,  ligion.  q.  Mr.  Galland  demanda  aufli  que  ceux  qui  profeflbient  la  Rcli- 
,,  gion  Reformée  promiflént  de  leur  côté  de  n’avoir  aucune  intclligcncc,6c 
,,  de  ne  faire  aucune  Aliancc  .avec  des  Peimles  de  dehors  le  Roiaume  -,  mais 
„ qu’ils  fc  repofalTcnt  avec  une  entière  Confiance  fur  la  Parole  dej  54  Ma~ 

..  jtfti- 

„ 11  ajouta  de  plus  que  SaMajeflé  lui  avoit  commandé  de  nous  avertir  que 
,,  pendant  la  Guerre  il  n’avoit  jamais  eu  DelTein  d’abroger  les  Edits , parce- 
,,  qu’il  aimoit  trop  le  Repos  de  les  Sujets  ; Et  qu’immediatement  après  qu’il 
,,  avoit  été  déclaré  Majeur  il  avoit  confirmé  Icfdits  Edits,  qu’il  avoit  renou- 
„ vellé  les  Traités,  6c  fait  paroître  une  Bienveillance  particulière  envers  les 
,,  Minières  , & que  dans  les  Afaires  les  plus  importantes  de  P Etat  il  t’itoit 
„ firvi  des  Seigneurs  & Gentils-hommes  profejfant  ladite  Religion  Reformée  ; 6c 
„ que  lors  que  dans  quelques  Conjonaurcs  particulières  il  avoit  été  obligé 
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d’en  agir  autrement , il  kur  avoit  neanmoins  accorde  des  Eféts  de  faClc- 
,,  rocnce  , en  recevant  2c  pardonnant  des  Communautés  entières , & qu’il 
„ avoit  donne  une  Araniftic  generale  , à tous  fes  Sujets  quis’etoient  fournis 
,,  à fon  Autorité.  4 Et  quoique  le  fouvenir  des  Aélions  paffées  fût  cn- 
II  foveli  i Que  cependant  la  Volonté  de  Sa  AiAjc/Ic  étoit  que  l’on  mît  en 
„ Execution  le  Canon  que  l’on  avoit  fait  au  Synode  de  Rea/mem  , & que 
I,  l’on  fit  Information  contre  tous  les  Minittres  qui  avoient  fuivi  la  F.tüian 
,,  Efpacne/e  , & que  Ics  Députés  Generaux  ordonnaflent  que  l’on  fit  une 
,,  lieciaration  à ce  Sujet  ; non  pas  que  Sa  Maieflt  eût  Dcllêinque  l’onpour- 
I,  fuivit  ceux  que  l’on  trouveroit  coupables  , ou  qu’il  voulût  qu’on  les  pu- 
II  nit  enfuite  de  cela  ; mais  feulement  afin  d’oter  tous  les  Sujets  de  Trou- 
„ blcs  , & que  la  Réputation  de  ceux  qui  avoient  perfifté.  dans  leur  Devoir 
»,  ne  fût  pas  tachée,  y.  Ledit  Seigneur  CAlUnd  ajouta  de  plus  • que  com- 
>1  me  il  avoit  etc  Décrété  dans  le  dernier  Synode  à , que  IcsFonc- 

,1  tions  des  Miniftres  lcroient  fixées  aux  Devoirs  de  leur  V'^ocation,  fur  tout 
I,  à prêcher  l’Übeïflancc  au  peuple , au  lieu  de  faire  comme  plulicurs  dans 
I,  les  derniers  Troubles  , qui  tenoient  des  Aflcmblées  Politiques  , & fe  mc- 
•I  loient  des  Afaires  d’Etat.  6.  Et  afin  que  les  Sujets  refiaflent  Obeiflans  & 
Il  Soumis  à l’Autorité  de  Sa  Majefié , & qu’il  ne  fullent  pas  fubornéspar 
Il  des  Coutumes  étrangères  1 fie  des  Manières  de  vivre  diferentes,  le  Roidc- 
I,  tendoit , félon  les  Loix  établies  en  un  pareil  CaSi  que  les  Minières  ne  for- 
ii  tillcnt  pas  du  Roiaume  fans  fa  Permillion  particulière  i fie  que  Sa  MairÇ. 
M té  n’entendoit  nullement  que  les  Synodes  pretafl'ent  des  MinillresauxPrin- 
I,  ces  Etrangers  , ou  aux  Républiques  qui  les  en  foliciteroknt,  loit  qu’ils 
Il  les  demandafient  pour  relier  dans  ces  Pais  là  pendant  leur  Vie  • ou  pour 
Il  un  Tems  limité  (élément  \ mais  que  l'on  laifl'eroit  cela  à la  Difpolition 
Il  du  Rti  I qui  auroit  Egard  à les  bons  Voifins  Sc  Alics. 

CHAPITRE  IV. 

Rtfmfe  qut  le  Synode  fit  i cette  Harangue. 

Il  T E Synode  après  avoir  rendu  des  Aélions  de  Grâces  au  Dieu  tout  Puifi 
Il  jL(  fant  I qui  porte  les  Coeurs  des  A»»j  à favoriftr  nos  pauvres  EglifeSi  8c 
I)  qui  leur  continue  fa  Protcélion , remercia  aufii  très-humblement  Sa  Aiajt. 
ii  fié  des  Exprefiionsde  Bienveillance  qu'il  temoignoit  à les  Sujets  de  laRcli- 
II  gion  Reformée  . fie  de  la  Paix  qu’il  leur  avoit  donnée  | de  même  que  des 
Il  Efets  fenfibles  de  fa  Bonté,  6c  de  la  Clémence , qu’il  leur  avoit  fait  rcfl'en- 
•I  tir  : Et  afin  quc5ii  MAjeJié  pût  être  anûréedcnôcrcObeïllâncc  àlësCom- 
•1  mandemens  qu'il  intimoit  àl’Aflcmbléc  , il  fût  rcfolud’un  Confentement 
Il  uamime,  qu’on  feroit  une  DccUi'ation . comme  011  y étoit  obligi^pour 
Il  dilculper  notre  Sainte  Religion  de  tout  Blàtnei  par  luc^udle  onforoitvoir 
Il  nôtre  P ideliié  fie  Soumillion  aux  Orares  de  Sa  AcajeJtt , Si  qu’on  lui  te- 

Il  rooigne- 
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•I  moigncroit  auffi  qu’aprcs  X>i>*  , nos  pauvres  Eglifes  de  Fi-jnce  fc  repo- 
,1  ibient  fur  fou  Autorité,  Se  n’efperoicnt  qu’en  fa  Clémence  & en  fa  Ju(li- 

ce,  dont  elles  atendoient  d’être  protégées  & confcrvécs  ; tous  fes Sujets 
„ de  la  Religion  Reformée  étant  prêts  de  facrifier  leurs  Dignités  , leurs 
„ Biens, fie  même  leur  Vie  pour  le  Service  de  Sa  MajeJf*  -,  que  nos  Pafteurs 
» prêchoient  cette  Doétrine  à leurs  Eglifes , qui  étoit  conforme  à la  Parole 
,,  de  Diea  contenue  dans  les  Saintes  Ecritures , fie  à cette  Confeflîon  de  Foi 
„ qui  cil  fuivic  Se  reconnue  par  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  France  : 
n Et  la  première  Chofe  que  l’on  arrêta  , fût,  que,  nonobftant  que  l’on  eût 
n trouve  dans  toutes  les  Occalions  parmi  les  Peuples  de  la  Religion  Refor- 
II  mée  des  Modèles  d’une  Patience  véritablement  Chrétienne  à luporter  les 
„ mauvais  Traitemens  qu’on  leur  avoit  fait  dans  tous  les  Endroits  du  Roiau- 
II  me  , 8c  en  tous  tems  , cependant  tous  nos  Confiftoircs  continueroient 
,.  d’exhorter  les  Eglifes  d’abonder  dans  la  Patience  Chrétienne ficd’ufertou- 
II  jours  d’une  llngulicrc  Modération  8c  d’aimer  la  Paix  8c  laTranquilité  Pu- 
I,  blique, comme  aulTi  d’enulcr  envers  nos  Compatriotes  de  la  Religion  Ro- 
I,  mainc  avec  toute  la  Civilité  polTiblc  , 8c  de  leur  rendre  en  toutes  Occa- 
II  fions  les  Devoirs  que  la  Chanté  8c  l’Humanité  exigeoit  des  vrais  Fidèles  , 
■I  conformement  à la  Parole  de  Dieu,  fie  aux  Intentions  de  Sa  Majefté-,  que 
Il  l’on  requit  aufll  très-humblement  de  jetter  les  yeux  de  fa  Compalfion  Roia- 
II  le  lur  les  grandes  Detrefl'es  de  les  Sujets  de  la  Religion  Reformée  opri- 
II  més  ‘ quoiqu’ils  cûflcnt  toujours  travaillé  de  toutes  leurs  Forces  à gagner 
„ fie  à conferver  l’Afeélion  6c  l’Amitié  de  leurs  Compatriotes  8c  Concitoiens, 
„ par  lefquels  ils  étoient  cependant  encore  molefiés  en  plufieurs  endroits  du 
„ Roiaume  1 empêchés  dans  l’Exercice  de  leur  Religion , 8c  pnvés  de  leurs 
„ Temples  que  l’on  dcmolilToit  même  fous  leurs  Yeux  en  teins  de  Paix  , 
,,  ou  bien  que  l’on  donnoit  à des  Prêtres  ou  autres  du  Clergé  dcReme,  pour 
„ en  faire  desMaifons  : Qu’on  leur  avoit  ôté  jufqu’à  leurs  Cimetières  , que 
II  l’on  en  avoit  déterré  les  Morts  avec  la  derniere  indignité  : Que  nosMinif- 
„ très  avoient  été  cruellement  traités  , batus  , blcfl'és , déchirés  8c  chaflés  de 
„ leurs  Eglilcsi  quoiqu’ils  iufiènt  très  Innocens , n’injuriant  ni  le  public  en 
Il  General  I ni  Peribnne  en  Particulier  , comme  nos  Députés  Generaux  le 
- „ demontreroient  fort  amplement  lots  qu’ils  en  feroient  le  Raport  à Sa 
„ Majefié. 

„ Le  Synode  déclara  de  plus,  que  comme  les  Eglifis  du  Roiaume  avoient 
,,  toujours  été  bien  unies  dans  la  Profirflion  d’une  même  Foi  , fie  des  Ac- 
„ tes  de  la  Charité  Fretcrnclle , étant  toutes  Membres  d’un  même  Corpa 
,,  MiÛique  dont  les  Fidèles  avoient  la  même  Vue  , 8c  tendoient  à la  même 
,1  Fin  de  fervir  Dieu  8c  leur  Rei  dans  la  tranquilité  de  leurs  Ames.  8c  laLi- 
II  berté  de  leurs  Confcienccs  ; ledit  Synode  déclara  qu’à  d’égard  des  Eglifes 
„ des  Nations  Etrangères , ils  n’avoient  jamais  eu,  ni  ne  vouloient  jamais 
Il  avoir  d’Aliancc , ni  de  Correfpondancc  avec  elles  , qu’en  ce  qui  ferait  fe- 
I,  Ion  Die»  , fie  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majeflt  , Ibuhaitant  toujours  de  vivre 
n fous  les  Ailes  de  fa  Proteôion. 

Il  De  plus  l’Allcmblée  protefia  qu’on  n’avoit  jamais  fait  aucune  Dcclara- 
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,,  lion  ni  reproche  à nos  Eglifcs,  qu’clks  cuflcnttrcmpédans quelques Con- 
„ fpirations  > ou  Trahifous  avec  les  Efpa^nels , ou  avec  des  Ennemis  de  la 
,»  Couronne,  & que  fi  on  pouvoir  prouver  qu’il  y en  eût  quelques-uns 

I,  d’entr’eux  qui  fufl'ent  engages  dans  des  Intrigues  fi  pernicieufes  , les  De- 
„ pûtes  à l’Ademblce  fcroient  les  premiers  qui  Ibulcriroient  de  tout  leur 
„ cccur  à la  Condan nation  de  ces  Perturbateurs  du  Repos  Public,  & qu’ils 
„ les  abhorroient  eux  leurs  adherans  , & qu’ils  protclloicnt  dès  l’heure 
„ même  d’abhorer  & de  deteder  la  Doctrine  Sé  les  Pratiques  de  ceux 
f,  qui  avoient  tenté  pluficurs  fois  de  tremper  leurs  Mains  dans  le  Sang  des 
,,  Eoü  , & qui  eniretenoient  encore  des  I ntelligcnccs  fecrettes  dedans  & de- 
„ hors  le  Roiaume  contre  la  Couronne  & l’Autorité  Roiale  , & contre  la 

J,  Sacrée  Perfonne  de  Sa  Atajrfte. 

„ Et  à l’Egard  du  Canon  drefl'é  dans  le  Sydode  de  Realmont  , & que  l’on 
„ lut  dans  le  prefent  Synode  de  Caftres  , la  Compagnie  déclara  qu’elle  ne 
,,  pouvoir  dilUmuler  Ion  Refl'cntimcnt  toucliant  le  grand  Tort  qu’on  avoit 
„ fait  audit  Synode  de  Reaimant  , qui  avoit  été  forcé  par  le  Commiflairc  de 
„ S,i  Majefté  , qui  y aflîfta  en  Perlbnnc  , de  pfler  un  tel  Afte  , par  lequel 
,,  il  fembloit  que  l’on  avouât  qu’il  y eût  quelques  Minidres  accules  d’entre- 
I,  tenir  de  Secreccs  intelligences  avec  les  Efpagnolj  , Ennemis  jurés  de  la 
,,  France  8c  de  nos  Eglifcs  ; quoi  qu’en  éfet  il  ne  s’en  fût  trouvé  pas  imCou- 

pable  de  ce  Crime  ; & que  les  Egliles  avoient  tout  Sujet  d’adorer  laBon- 

té  de  Dieu  à leur  egard  . de  ce  qu’après  une  Recherche  très-exacte  6c  très- 
,,  fcverc  , aucun  de  nos  Fadeurs  n’en  avoit  été  taché;  & que  les  Calomnies 
,,  de  nos  Ennemis  les  plus  déchaînés,  6c  les  plus  envenimés  , n’avoient  pas 
t,  trouvé  Lieu , puis  qu’on  n’avoit  pû  aceufer  Perfonne  en  Particulier  de  no- 
„ tre  Communion  : l’Evenement  aiant  pleinement  démontré  que  nos  Egli- 
„ fes  avoient  été  aeufées  injudement,  6c  trouvées  Innocentes  devant  tout  le 
,,  Monde. 

„ Et  touchant  les  deux  Points  fuivans  , cette  Aflcmbléc  refolut  de  don- 
,,  ncr  une  entière  Satisfaéfion  à 54  A/ajefie'.  Et  pree  que  nos  Synodes  Na- 
„ tionaux  precedens  avoient  fait  un  Canon  touenant  le  premier , celui-ci  ar- 
„ rcta  aufli  d’en  faire  un  autre  fur  le  même  Sujet , dont  les  aftions  repon- 
I,  droient  enfuite  pour  le  fécond,  enfortc  que  54  .W4;f/7f'auroit  tout  Lieu 
,,  d’être  contente  de  l’Obeïfl'ancc  , de  la  Soumiflion  , de  la  Fidelité  , 8c 
M des  bons  Services  de  nos  Egliles  , en  General  6c  en  Particulier,  à quoi 
,,  nôtre  Devoir  nous  oblige  en  Confience  , conformement  au  Comman- 
„ dement  de  Dieu. 
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CHAPITRE  V.  ‘ 

Mandmtnt  du  Roi  touchant  f Election  d'un  Nouveau  . 
Débuté  General. 

AVIS. 

Le  Seigneur  GalUnd  ,CoTnmiflàirc,  aiant  été  informé  de  la  Mort  de  Mr. 

M*niAlà , un  des  Députés  Generaux  de  nos  Eglifes  auprès  de  S» 
prefenta  le  Vintième  de  Septembre , au  Synode  National , le  Mandemeiit  fuî- 
vant , envoie  par  Ordre  exprès  de  Sa  Majefte'. 

PATENTES  DU  R.OI. 

E Vint-troifiême  à^Aoüt  Mille  fix  Cens  vint.fix  , Sa  Majefit  étant 
,t  À Nantes  , & confidcrant  que  le  Terme  de  trois  Années  n’etoit  pas 
encore  expiré  , dans  lequel  les  Sieurs  de  Montmartin  , 8c  Maniald  , qui 
,,  avoient  été  élus  DeputésGeneraux  pour  fes Sujets Proteftans  delà  Religion 
,,  P.  Reformée  , afin  de  refider  à la  Cour  8c  y aprendre  les  Intentions  de 
,,  Sa  Majeflé , & que  l’on  doit  faire  une  nouvelle  Eleétion  d’autres  Depu- 
,,  tés  , pour  leur  fucceder  dans  leur  Oficc  ; 6c  confiderant  de  plus  que  cet-  , 
,,  te  Elcélion  ne  pou  voit  pas  fe  faire  plus  commodément  que  dans  une  Af. 

,,  fetubléc  Nationale  , que  Sa  Majefte  a permis  à fes  Sujets  de  la  Religion 
,,  P.  Reformée  dè  Convoquer  , 8c  de  tenir  dans  fa  Ville  de  Caftres,  au  Mois 
,,  de  Septembre  fuivant  , afin  de  leur  épargner  beaucoup  d’Embaras , 8c  plu- 
,,  (leurs  Dépens  inutiles , à quoi  ils  feroient  autrement  obliges  , s’il  leur  fa- 
,,  loit  Convoquer  une  autre  Aflèmbléc  exprès  pour  ce  Sujet  : pour  ces  Cau- 
„ fes  1 & pour  diverfes  autres  Raifons  importantes  qui  regardent  fon  Servi» 

„ ce  , le  Repos  St  la  T ranquilité  du  Gouvernement  8c  du  Roiaume  , Sa 
,,  Afujefté-i  donné  la  Permiflion  aux  Députés  qui  feront  prefcnt  audit  Syno- 
„ de  National , de  fiirc  Choix  de  nouveaux  Députés  qui  puiflent  refider  8c 
,,  Icrvir  en  cette  Qiialité  , auprès  de  fit  l’erfonne  Roiale  , à la  Place  des  Srs. 

,,  tle  Mentmartin  ÉC  Atamcihl , 8c  cela  en  prefencc  du  Sieur  GalUnd  , un  des 
,,  Seigneurs  de  notre  Conlèil  d’Etat , 8c  Conimill'aire  à ladite  A lîcmblceNa- 
,,  tionalc  , 8c  d’y  propofer  fix  Perfonnes  , Capables,  Fideles,  8c  très  Afec- 
tionnées  au  Service  de  Sa  Majefte  , 8c  au  Bien  Public  . afin  que  Sa 
,,  Majefte'  en  choifilTe  deux  d’entr’eux  pour  cet  Ofice  de  Députés  Gc- 
,,  ncraux  , par  lefiqucls  les  Sieurs  de  Montmanin  Sc  Maniald  , feront  de- 
„ chargés  de  leur  Emploi  , en  obfervant  les  Formes  ufité*es  en  pareil 
„ Cas  : Pourvu  toujours  que  dans  Icfditcs  Aflcmblécs  on  n’y  traite  que 
,,  des  Matières  qui  regardent  uniquement  la  Difcipline  de  leur  Religion, 

„ comme  il  a étq  arrêté  par  les  Edits  8c  les  Déclarations  de  Sa  Majefti  : 

„ En  Témoignage  do  quoi , Sa  Majefté  a commande  d’expedier  le  pre- 
Teme  Jl.  V V „ font 
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,,  fcnt  Méndement , figné  de  fa  propre  Main  , 8c  contrefigné  par  un  Con- 
I,  îciller  de  fon  très  Honorable  Confeil  Prive  , 6c  Secrétaire  d’Etat , 8c 
„ de  fes  Commandemens. 

Signe  LOUIS, 

Et  un  peu  plus  bas , 

PhilipfcMx. 

CHAPITREVI. 

DtfpHte  fur  k Mandement  precedent. 

LAflcrabléc  rcflechiflint  fur  le  Mandement  de  Sa  Majefie' , 8c  confiderant 
qu’il  ne  contenoit  pas  un  Commandement  câpres  , mais  feulement  une 
fimple  Permiflion  de  nommer  des  Députés  Geiwraux  , 8c  tju’il  rdîraignoit 
cette  Permiflion  de  telle  Manière , qu’il  ferabloit  qu’il  ne  laillàt  aucun  Pou- 
voir au  Synode  d’obliger  ledit  Monficur  de  Mmimamn  à rendre  Compte 
^ de  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  le  commencement  de  fa  Députation  , jufeu’à  ce 
rems -là  ; 8c  moins  encore  de  l’obliger  à donner  des  fnferuÂions  a celui 
oui  pouvoir  être  élû  à cct  Ofice  : Outre  que  le  Synode  n’olbit  pas  hazar- 
*r  une  pareille  Eleâion  lans  enfraindre  ouvertement  les  Edits  de  Sa  Majef- 
r/ , fes  Lettres  Patentes  , 8c  fes  Lettres  Sciées  , 3c  même  cet  Ordre  que 
nous  avions  accoutumé  de  garder  ; D’ailleurs  les  Synodes  prcccdcns  , aiant 
protefté  8c  déclaré  folcnncllcment . qu’ils  ne  vouloient  pas  feirc  de  pareil- 
les  Chofes  de  leur  Chef , ni  même  en  prendre  Connoiflance  : de  plus , que 
depuis  plulicurs  années  les  Eglites  ne  rcccvoicnt  aucune  Affiftancede  la  Bon- 
té de  Sa  Majeflt  , 8c  qu’il  feroit  neceflaire  que  l’on  prefentât  une  très-hum- 
ble Requête  au  Rei  , pour  le  prier  très-inftanment  de  donner  Ordre  que 
l’on  exécutât  fes  Promclfcs  , 8c  qu’on  les  accomplît  en  tous  leurs  Points. 
Pour  ces  Raifons  , 8c  particulièrement  afin  que  nous  pûfllons  nous  tenir 
dans  le  même  Ordre  , & Ancienne  pratique  cfc  nos  Eglifes , le  Synode  ju- 
gea qu’il  faloit  faire  une  Députation  à Sa  Ataji/ft , 6c  choifit  les  Sieurs  de 
Bomtertnt , 8c  de  Baleines  , pour  porter  leurs  très-humbles  Demandes  à Sa 
Majtfii , auxquels  on  donna  des  Lettres  8c  des  Inftruâions  , pour  les  pre- 
fenterau  Roi , 8c  aux  Principaux  Miniftres  d’Etat. 
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T E N U A C A S T R E S. , 

C H A r I T R‘  E VII. 

Copie  de  la  Lettre  que  U Synode  envoia  au  Roi 
SIRE, 

,,  T Expérience  6c  le  Sentiment  que  nous  avons  des  Bentés  RtMes  que  Vi- 
,,  Mdjtflt  a eûcs  pour  nos  Èglifes  ■ 6c  la  Part  que  nous  prenons  aux 

,,  Soufranccs  de  nos  Frères  que  l’on  a foules , nonobllant  Vos  Edits,  parce 
,,  qu’on  n’a  pas  exécuté  vos  Ordres  dans  vôtre  Roiaume  , nous  obligent  à 
„ aeputer  vers  vôtre  Majtflt  \cs  Srs.  àe  Bouteraiie , 6c  de  , pour  pro- 

,,  tcftCT  à vôtre  Majefle,  de  nôtre  Part,  que  nous  relierons  inviolablement 
,,  atachés  à Ton  Service  , 6c  que  nous  fommes  très-fcnfiblcs  aux  Faveurs  que 
„ vôtre  Majellc  nous  a accordées  , dontinous  la  remercions  très-humble* 
,,  ment,  en  fu pliant  en  même  tems  vôtre  Majejît  par  nos  Requêtes  , d’avoif 
,,  Egard  à nos  pauvres  Eglifes  qui  font  oprira&s.  Nous  avons  une  telle 
,,  Confiance  en  la  Bonté  de  vôtre  Majeflé,  que  nous  efpcrons  qu’elle  leur 
„ donnera  une  Audience  favorable  , 8c  qu’elle  nous  acordera  nos  très-hum- 
,,  blés  Demandes.  Nous  cloront  auflï  que  Ditm  acceptera  les  Prières  ardentes 
„ que  plulieurs  Miliers  dcDevoulai  font  continuellement  pour  laProfpcrité 
„ de  vôtre  Alüjeftt , lelquels,  quoiqu’ils  gemiiënt  fous  l'Oprcflion  6c  dans  la 
,,  Tribulation  , relient  neanmoins  dans  l’Obeiflancc  dûë  à vôtre  Majefté,Sc 
„ confervent  toujours  l’Afeâion  que  des  Fideles  Sujets  doivent  à leur  Sou* 
,,  verain  ; 6c  nous  recourons  cous  les  jours  au  Trône  de  Grâce  pour  fuplier 
„ nôtre  Ortêod  Ditu  qu’il  repande  fes  plus  ptetieufes  Benediélions  fur  vôtre 
„ Sacrée  Perfonne , 8c  qu’il  falle  profjierer  fon  Rtgm  & fon  Gouvernement, 
„ afin  que  vôtre  Mdjtfté  foit  toujours  un  Invincible  Monarque,  duquel 
,,  nous  ferons  auili  continuellement  avec  un  très  profond  Refpeâ  6c  une 
„ parfiite  Soumillion. 

DeVothe  Majesté’ 


De  Cdfirts  au  Mois 
de  Septembre  1626. 


L.es  très  humbles  , très  Fideles  8c  très 
Obcillims  Sujets  8c  Serviteurs  , les  Paf- 
tcurs , 6c  Anciens  des  Eglifes  Reformées 
de  Frdnc*  , aflêmblés  (fens  leur  Synode 
Notional  à Cdfirti,  6c  au  Nom  de  tous, 
ChdMvt  Modérateur  , Btutertue  AlTcf- 
leur,  Blvndet , 6(  Fttk,  Secrétaires. 


Vv  X 
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C H A P I T R.E  VIII. 

Touchant  le  Retour  des  Députés  avec  la  Reponfe  du  Roi. 

Le  vint'huitiême  d’Oûobre  , les  Sieurs  BoKteroiie  & de  Baleinej'Dcpvitis 
vers  le  Roi  , retournèrent  avec  des  Lettres  de  Sa  Atajrfté  fe  de  Monfr. 
lïHerbaat  Secrétaire  d’Etat  , Icfqucls  raporterent  que  Sa  Majeftt  leur  avoir 
fait  un  Acucil  très- favorable  , comme  auiri  les  Miniftics  d’Etat  , & qu’aiant 
prefenté  leur  Requête  aux  Confeilkrs  du  Confcil  Prive  de  Sa  Majejfe  , ils 
avoient  obtenu  un  Ordre  adrefl'é  au  l’arlcment  de  Thoaloufty  pour  lever  les 
Modifiemons  que  ledit  Parlement  avoit  ajoutées  au  dernier  Edit  de  Pacifica- 
tion , £c  qu’on  leur  avoit  promis  que  l’on  cnvoicroit  des  Commiflâiresdans 
les  Provinces  de  Xaintonge  , du  Languedoc  , à la  RochtlU  , & dans  le 
Païs  à'/lttnix  pour  faire  exécuter  fort  cxaâcmcnt  l’Edit  : Qu’on  les  avoit 
aufl'i  aflurcs  que  l’on  feroit  bonnes  & valides  les  Aflignations  que  Monficur 
Ducandal  avoit  autrefois  reçues,  que  de  plus,  ils  avoient  reçu  un  Ordrepouc 
toucher  douze  Cens  Livres  pour  les  defraier  dans  leur  Voiage,  outre  la  Som- 
me de  dix  Mille  Livres  que  SaA/ajeJft  acordoit  aux  Synode  pour  fubvenir  à 
la  Deptnfc  des  Députés  ; Mais  à l’Egard  du  Retabliflcment  de  Monficur  du 
Moulin  dans  l’Eglifc  de  Paris,  £c  la  Permifiion  de  tenir  une  Allemblée  Ge- 
nerale . Sa  Alajèjlé  ctoit  fort  éloignée  de  la  leuracordcr  , & n’y  vouloir  nul- 
lement conlcnrir  , & qu’il  nous  feroit  connoître  plus  amplement  les  Senti- 
ments fur  cet  Article , & que  Monfieur  CalUnd  Commiflaire  , nous  feroit 
Connoitre  qu’il  ctoit  bien  difpofé  envers  nous  , à l’Egard  de  la  Nomination 
de  nos  Députés  Generaux  ; Sur  quoi  on  remercia  V/eu  qui  nous  avoit  acor- 
dé  de  trouver  Grâce  auprès  du  Roi  j (Sc  l’on  remercia  aufii  les  Députés  qui 
avoient  été  envoiés  auprès  de  Sa  Ma/e/ié , lefqucls  on  loua  à Caufe  de  leuc 
Conduite  fie  prudence  , dont  le  Roi  avoit  été  fort  làtisfait , Sc  que  les  Coït- 
fcillcrs  de  Sa  Majefie  avoient  aprouvée. 

l.  E T T R E .^P  ü ROI. 

jQui  fut  adrej^ée  au  Synode  National  ajftmhlé  a Cadres. 

,,  H E n s & Bien-Araez , nous  avons  reçu  vos  Lettres  par  les  Sieurs 

I,  heuteroüe  6c  de  Haleines  vos  Députés,  & nous  avons  apris  de  leurs  Bôu- 

j,  ches  , 6c  par  la  Requête  qu’ils  nous  ont  prefentéc  , ce  qu’ils  avoient  Or- 
Il  dre  de  nous  déclarer  de  vôtre  Part  ; Sur  quoi  nous  avons  donné  de  Bou- 
„ chc  6c  par  Eait  les  favorables  Reponfes  que  ces  mêmes  Députés  vous  ra- 
I,  porteront, auxquelles  nous  joindrons  de  très  bon  Cœur  les  Efets  de  nôtre 
„ Grâce  8c  Faveur  Roialc  , dans  toutes  les  Ocafions  qui  fc  prefenteront  pour 
I,  le  Contentement  en  General , 6<  le  Bonheur  de  tous  nos  Sujets  de  vôtre 
,,  Religion  , ijC  de  chacun  d’eux  en  Particulier:  comme  aufii  nous  nous  pro- 
„ mettons  de  nôtre  Côté  que  vous  vous  tiendrés  dans  les  Bornes  de  la  Fidc- 

' . Etc 
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„ lire  5c  Obcïflancc  que  de  bons  Se  Loiaux  Sujets  doivent  à leur  Xet  ; fie 
„ quevous  vcrüicrcs  pr  vos  Aftions  les  Proteftations  de  vos  Députes, com- 
„ me  nous  vous  exhortons  aufli  de  le  faire,  & déplus  de  donner  Séance  au 
„ Sieur  C.Mwd  notre  Confcillcr  dans  notre  Conlcil  d’Etat  , 8c  que  vous 
,,  ajoutcrcs  Foi  à ce  qu’il  vous  dira  , comme  venant  de  nôtre  Part.  Donné 
„ i St.  Gtrmulnen  £.4/>  ce  Quatorzième  d’Ofloirr  i6z6.  Signé  LOUIS  , 5c 
,,  un  peu  plus  bas . Philippe.m.v.  Et  l’Adrefle  étoit , 

• nos  Chert  dr  Bien-Amts  les  Deptttts  de  U Religion  P.  Reformée  , Ajem~ 
Itlés  p.tr  nôtre  Permijfton , d.ins  le  Sjnode  Nntional  de  notre  ('’ilte  de  Caftres. 

CHAPITRE  IX. 

Copie  de  Ut  Lettre  de  Monfieur  «^Herbaut  4 te  Synode. 

■ MESSIEURS,. 

• 

V J 0%  Députés  ont  etc  favorablement  reçûs  de  Sii  Afajejlé,  6c  elle  a 
» V i*pris  de  leur  Bouche  avec  bcaucou p de  Satisfaétion  , les  Aflurances. 
,t  de  vôtre  Fidelité  & de  vos  Intentions  nnccrcs  pour  la  Paix  6c  la  Tnin- 
,,  quilité  Publique.  Lors  que  Sts  MJjellé  vous  acorda  cette  Paix , c’etoit 
,,  dans  la  ferme  Rclblucion  de  la  garder  toujours  avec  vous,  & de  vous  fai- 
„ re  jouir,  en  Confequcnce  d’icclle.detousles  Privilèges  qu’il  vous  a acor- 
dés  par  les  Edits  ; 11  refte  de  vôtre  Côte  que  vous  y contribuiés  par  tout 
1,  ce  que  le  Roi  peut  atendre  de  vôtre  Prudence  . 6c  de  vôtre  Conduite,  6t 
que  par  rExpericncc  que  vous  avés  du  plié  vous  vous  perfuadiés  que  la 
I,  Duree  & le  ferme  Etablidément  de  vôtre  Repos  dépend  principalement 
„ de  vôtre  ObcilTance  , rendant  au  Roi  ce  qui  lui  eft  dû  , à quoi  vous  êtes 
,,  obIigc.s  : Et  vous  pouvés  être  très-aflûres  qu’en  faifant  de  même,  vous 
,,  gagnercs  les  bonnes  Grâces  de  Sa  Majefié,  qui  vous  comblera  de  Faveurs 
,,  de  plus  en  plus  , 6t  que  je  ferai  toujours  prêt  à vous  rendre  toutes  fortes 
,,  de  bons  Onces  auprès  de  Sa  Majefle  , Sc  que  vous  en  reflentirés  les  Efets 
,,  confolans,  comme  vous  Pavés  mérité.  Je  fuis  Meflieurs 

Vôtre  très  Humble  & Affcéliomvé 
■’  ' Serviteur , d Héritant,  ^ 

- Elle  étoit  adrtffio  , à Afejf  tiers  les  Doutés  , AJfemblts  par  la  PermiJJÎon  tU 
Sa  Majcfeé  au  Sjiiode  National  de  Cadres. 

I ’ . ■ ' 

- ‘ csi®  . • * 

Vv  î CH  A- 
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CHAPITRE  X. 


Ordre  du  Roi  pour  la  Nomination  des  Député  s Generaux. 

LOrs  (joc  l’on  eût  lù  les  Lettres  de  S*  Aiajefte  , Monlîcur  CallMtd,  Com> 
minâire  du  Roi,  déclara  ^uc  pour  pluficurt  bonnes  Raiibns,  dont  5a 
' jtfle'  avoir  informé  nos  Députes , il  ne  pouvoit  pas  confentir  au  Retour  de  Mon- 
fieur  du  Moulin , & que  Su  Majefié  avoir  aufli  des  ILiilbns  fort  Importantes 
pour  ne  pas  permettre  que  l’on  tint  des  Aflcmblécs  Generales  Politiques  ; ne 
les  voulant  aqforder  qu’en  Cas  de  Necedité , & lors  que  les  Afaircs  de  l’Etat  le 
requerroient.  Et  touchant  l’Elcftion  des  Députes,  il  nous  dit  que  le  Roi 
n’entendoit  ni  ne  vouloit  pas  que  la  Religion  Reformée  fut  lans  Ordre  8c  lans 
Dilcipline,  & qu’immediatcment  après  la  Mort  du  Sieur  Maniald,  un  de  nos 
Députés  Generaux , il  avoit  conftitué  une  Perfonne  d’Honneur  & de  Crédit 
pour  exercer  cette  Cliarge , avec  Monficur  de  Montmurtin , iurqu’à  ce  qu’on  y 
eût  pourvu  autrement  Et  que  depuis  fon  Mandement  du  dixiéme  à^Oüohrt, 
il  avoit  donne  Permiflion  au  Synode  de  procéder  à l’Elcélion  de  fix  Perfonnes 
bien  jwtées  pour  le  Service  de  Su  Mujefté & du  Public , 8c  qui  n’euflent  Liai- 
fon  avec  Perlonne , mais  qui dependiflent  abfoluinent  de  leur  Souverain , entre 
lelqucls  Sa  Muiefli en  choifiroit  deux , pour  remplir  cette  Charge;  c’en  pour- 
quoi ledit  Moniteur  GulUnd  exhorta  le  Synode  de  procéder  à cette  Nomina- 
tion, &dc  choilîr  des  Perfonnes  de  Qualité,  8c  de  Probité,  comme  il  arvoit 
toujours  été  pratiqué  en  de  pareils  Cas;  difant  aufli  que  nous  devions  nous  lêr- 
vir  de  l’Occafion  du  prdènt  Synode  pour  faire  cette  Elcébon , parce  que  la  Si- 
tuation des  Afaircs  ne  demandoit  pas  que  l’on  nous  permit  de  convoquer  une 
Aflcmbléc  Politique  ; déclarant  qu’au  Cas  que  nous  ncgjigcaflions  de  faire  cet- 
te Nomination;  le  Sieur  de  Montmurun  , éc  celui  que  le  Roi  lui  avoit  donné 
pour  Coleguc,  fcroient  privés  de  leur  Commiflion  par  Ordre  du  Roit  n’étant 
pis  du  tout  Railônnablc  que  par  faute  de  Députés  Generaux,  les  Afaircs  des 
Su  jeu  de  Su  Mujefte' , qui  profclîbicnt  la  Religion  Refonnéc,  fuflênt  négli- 
gées 8c  abandonnées.  Et  Monficur  le  Commiflairc  prclênta  le  Mandement  de 
SuMujtflé,  qui  conunoit  ce  qui  fuit. 

MANDEMENT  DU  ROI. 


CE  dixiéme  à'OOohre  i6a6. , le  Roi  étant  à St.  Germain  en  Lujt,  8c 
confiJerant  que  le  Terme  de  trois  Années  , pour  lequel  le  Sieur 
Montmartin , & le  Défunt  Sieur  A/aniuld  avoient  été  nommés  pour  refi- 
der  8c  fervir  à la  Cour,  8c  pour  être  auprès  de  Sa  Aiujtfl^,  cnC^alitéde 
Députés  Generaux  pour  fes  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée,  eft  déjà 
expiré  depuis  quelque  tems , 8t  qu’il  eft  necclfaire  que  l’on  faflê  une  Nou- 
velle EleéHon  d’autres  Députés  pour  fucceder  à leur  Emploi , 8c  remplir 
leur  Place;  8c  confiderant  aufli  que  cette  Elcélion  ne  pouvoit  pas  fe  fai- 
re plus  commodément  que  dans  l’Âfl'cmblée  d’un  Synode  National , que 

« Su 
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Il  Sd  Majtlii  avoit  accordé  que  fëfdits  Sujets  le  tinflènt  dans  la  Ville  de  C4/7»  « 
«f  le  dernier  de  S<ftembrc,'çoMX  leur  épargner  de  plus  grands  Fraix  qu’ils  fc- 
•I  roient  obligés  de  faire  , & pour  éviter  pluüeurs  Inconvcniens  qui  leur 
»i  furviendroient  s’ils  convoquoient  une  autre  Ail'emblèc  tout  exprès  pour 
>■  ce  Sujet;  Ce  auffi  pour  le  Bien  Ce  Sûreté  duRoiaume,  Sa  Majrfti  nepou- 
I,  voit  pas  accorder  pour  le  prefent  que  l’on  tint  une  Aflcmblée  Politique. 
>1  C’eft  pourquoi  > pour  ces  Caufes  ; Ce  pluficurs  autres  bonnes  Raifons, 
n Ce  fort  Importantes  pour  Ibn  Service,  pour  le  Repos  Ce  laTranquilitc  de 
,,  fon  Gouvernement,  elle  avoit  accordé  que  les  Députés  audit  Synode Na- 
u tional  confultaflcnt  en  Preicnee  dudh  Seigneur  GatUad,  Confciller  du 
„ Conlcil  d’Etat  de  SaMajefie,  Ce  fon  Comauflaire  audit  Synode,  touchant 
„ l’Eleftion  des  Nouveaux  Députés,  pour  refider  auprès  de  Sa  la 

„ Place  des  Sieurs  Mmtmariin  Ù.  Hardi  , un  des  Secrétaires  du  Roi , nom* 
>,  me  par  Sa  Majeftt  dans  fon  Mandement  du  treizième  du  Mois  de Stftem- 
„ bre  dernier , Ce  de  lui  ofrir  fix  Pciibnncs  de  Qualité  , propres  pour  rem- 
,,  plir  une  pareille  Charge  i foit  qu’lu  füfl'ent  Membres  dudit  Synode,  ou 
» non,  pourvu  qu’ils  fullcnt  Loiaux  Ce  bien  afcéUonnés  à fon  Serviec  Ce  à 
„ la  Tranquilité  Publicjuc,  Ce  qu’ils  ne  depcndilTent  de  Pcrlonnc  au  Mon- 
>,  de  que  Je  Sa  Majtfie , afin  qu’elle  en  choilit  deux  d’entr’eux  pour  cxcr- 
„ cer  cet  Ofice  de  Députés  Generaux.  Enfuite  de  quoi  les  Sieurs  de  A/omi- 
martin  Cc  Hardi  le  Jcmcttroicnt  de  leur  Emploi  , félon  les  Formes  accoft- 
„ tumées  en  pareils  Cas  : Pourvu  toujours  qu’en  ladite  Ail'emblèc  on  ne 
„ traitât  d’aucune  autre  Choie  que  de  cette  Eieélion  , Ce  des  Matières  qui 
,1  ont  du  Raport  à la  Difeipline  de  leurs  Eglilês  , fuivant  les  Edits  Ce  De- 
,,  datations  de  Sa  Majefie.  Cependant  il  avertit  les  Députés  du  Synode 
,•  qu’on  n’en  devoit  tirer  aucune  Confcqucncc  , 54  MajejH  fe  relcrvant  la 
i,  Pcrmillîon  de  faire  tenir  des  All'cmblécs  Politiques  qu’il  accorderoit  à fes 
„ Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée  , lors  que  fa  Sagefl'e  le  trouveroit  nc- 
„ cellâire  , Ce  que  les  Afaires  de  l'Etat  le  pourroient  permettre.  Et  ledit 
„ Sieur  Callaad  déclara  qu’il  avoit  Ordre  de  Sa  Alajefle  de  leur  expédier  le 
),  Prefent  Mandement,  qu’il  avoit  bien  voulu  fignerde  fa  propre  Main  , 
„ Ce  que  le  meme  Seigneur  CalUnd  fon  Secrétaire  d’Etat , de  fes  Ordres  Cc 
„ Finances  avoit  contrefigné.  Signé  dans  l’Original , LOUIS,  Ccplusbiis 
,,  Philifftaux, 

CHAPITRE  XL 

Çonftrenct  mtre  le  Synode  & le  Commiffaire  du  Roi. 

CE  Mandement  aiant  été  lû,lc  Synode  jugea  à propos  de  tenir  une  Confé- 
rence au  Sujet  dudit  Mandemoiit, dms  la  Maifon  du  Commillâire  du  Roi,8c 
pour  cet  Efet  on  y envoia  douze  Perfonnes  de  ceux  qui  étoient  Députés  au  Sy- 
node : Lefquellcs  aiant  fiut  kur  Raport  de  toutjleSynode  confiderant  le  Chan- 
gement 
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gcmcnt  qui  cioit  arrivé  par  la  Mort  iiMrcvûc  du  Sieur  de  Maniuli , & l’Im- 
portunitc  Je  Monficurde  Montmartiu  Ion  Colcgue,  p>our  être  déchargé  d’un 
tel  Fardeau,  comme  il  l’apeloit,  difant  qu’il  lui  étoit  impofliblc  de  Te  por* 
ter  lui  fcul  plus  long-tcms;  8t  les  Neceflites  prefl'antes  de  nos  fc'glifcsi  qui 
demandoient  que  quelques  Ptrfonnes  le  chargeafl'ent  du  Soin  de  leurs  Atai* 
res,  8c  qui  pun'ent  les  folieitcr  avec  un  nouveau  Zcle.  & confideram  prin- 
cipalement le  Alandirntm  de  Sa  Adajejic , apuié  par  les  Exhortations  de  Mon'* 
Çkut  Caltand  fon  Commifl'airc,  qui  déclara  , félon  la  Réponfc  qui  avoir  été 
faite  à la  Requête  que  nos  Députés  avoient  prefentée  , que  la  Conjonéhire 
des  Tems  êc  l’Etat  prefent  des  Afâires  ne  permettoient  pas  à S4  MajejU 
de  nous  accorder  encore  de  tenir  des  Ailèroblées  Generales  Politiques,  qu’au 
Cas  que  le  Synode  ne  voulut  pas  nommer  les  Députés  , le  R«i  le  feroit  lui- 
même  , comme  il  en  avoir  déjà  pris  Soin  > aiant  par  fon  Mandement  du  trei- 
zieme  de  Septembre  , donné  Ordre  exprès  que  MonCeur  Hardi  fut  joint  à 
Moniteur  de  AUntmanin  dans  la  Commiflion  de  Député  General.  Pour  ces 
Raifonsdonc,  pour  éviter  un  Nombre  prcfqu’infmi  d’Inconveniens  très 
vifiblcs:  Le  Synode  procéda  à l’Eieâion  de  fix  Perfonnes,  qui  dévoient 
être  prefentées  à SaMajeJtc,  lefqucl  les  furent  choiCcs  à la  Pluralité  dcsVoixj 
à favoir,  les  Sieurs  Claude  Baron  de  Cabriat  Se  de  Seaufort , Ledit  de  Cham- 
pagne , Comte  de  Sui.e , Sc  Henri  de  Clermont  di'.rimbotfe  , Marquis  de  Galle- 
ronde-,  pour  la  Nobleflc;  Si  les  Sieurs  Ba/înt  Avocat  au  Parlement,  demeu- 
rant à Bloit  : Texier  Avocat  du  Roi  dans  la  Scncchaudee  d' Armagnac  ; 8c 
Lazare  du  Pui  Conftiller  à la  Cour  Prclîdialc  de Bomrg-en-BreJle  -^\xt\ccom- 
mun  Peuple  , afin  que  des  fix  Sa  A1aje(lé  pût  choifir  les  deux  qu’il  jugeroit 
à propos  pour  exercer  cet  Oficc  de  Députés  Generaux. 

Mais  parce  que  le  Reglement  fait  par  nos  Eglifes  avec  l’Agrément  du  Roi, 
pour  la  Nomination  deldits  Députes  Generaux  , nortoic  que  tous  les  trois 
Ans  on  convoqueroit  une  Aircmblée  Generale  par  l’Ordre  exprès  de  SaAJa- 
jefté , Se  qu’auparavant  on  tint  des  Aflcmblées  Particulières  dans  toutes  les 
Provinces  , afin  de  préparer  les  Cahiers  , les  Mcmoirc’s  Se  les  autres  Inftruc- 
tions  des  Provinces  , pour  les  delivrrr  entre  les  Mains  de  ceux  qui  feroient 
Députés  à l’AflcmbIcc  Generale,  qui  les  cxamincroicnt  i & qui  choifiroient 
entre  ces  Papiers  ceux  qui  regarjoient  particulièrement  nos  Eglilès  , pour 
les  prefenter  à Sa  Majeftt , & contribuer  par  là  au  Repos  8c  à la  Paix  de 
lès  Sujets  : Et  parce  que  fix  Années  étoient  déjà  écoulées  depuis  la  dernière 
Afleinfalée  Politique  que  le  Roi  avoir  eu  la  bonté  de  nous  acorder  , 6c  que 
les  Synodes  prccedens  tenus  à Alats  8c  à Charenton  8c  ce  dernier  Synode 
de  Cap.  res  , conforme  ment  aux  autres,  avoient  pofitivement  ordonné  qu’au- 
cun de  nos  Pafteurs  ne  le  mclcroit  dans  la  luitc  des  Afaires  d’Erat  , ni  n’af- 
fificroit  en  Ferfonne  aux  Allcmblécs  Politiques,  ce.  cpxe  Sa  Majefti  avoir 
flufil  aprouvé;  le  Synode  ne  voulant  pas  tranlgreflcrles  Déclarations  du^e/, 
ni  les  Canons  des  Synodes  ci-defius  mentionnes,  ni  caufer  .aucun  Préjudice 
au  Gouvernement  que  Sa  Al ajeft é oit  bien  voulu  aprouver  d.ans  nos  Egli- 
fes de  ce  Rqiaume  , 8c  lequel  il  ne  vouloir  {«s  abolir  , comme  il  nous  l’a- 
roit  donné  à entendre  i le  prefent  Synode  déclara  que  nous  n’avions  aucun 
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Dcflein  par  cctrc  Elcftion  , (la(^ucllc  nos  Eglilcs  croient  obligées  de  faire  , 

8c  à laquelle  Sa  Majeflt  nous  avoir  engagés)  de  préjudicier  en  rien  aux  Droits 
Se 'aux  Privilèges  des  Allcmblées  Politiques  Generales  , auxquelles  il  apar* 
tenoit  proprement  de  prendre  le  Soin  des  Afaircs  de  l’Etat  , & que  les  Sy- 
nodes  luivans  ne  feroient  pas  tenus  d’en  ufer  de  même  ; C’dl  pourquoi  le 
Synod:  ordonna  aux  Députés  qui  feroient  acceptés  jwr  i'n  Majeflt  , de  de- 
mander au  bout  de  dix-huit  Mois , avec  toute  la  Soumiflion  imaginable  , & 
avec  de  fortes  Inftances  à Sa  Majeftt  , un  Ordre  de  Sommations  pour  une 
Aflcmblée  Centrale  , comme  il  avoir  plù  à Sa  Atajeflé  de  le  faire  efpcrer  à 
nos  Eglifes  par  fes  Promefl'es  Roialcs  qu’il  nous  avoir  faites  en  Termes  ex- 
près < dans  fon  Mandement  ci-dcflus  mentionne  : Et  d’autant  que  par  ces 
Aflcmblées  on  n’avoit  pas  d’autres  Vues  que  de  reprefenter  au  au  Nom 
de  nos  Eglifes  , tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  Service  de  Sa  Mateflé,  8c 
ail  Repos  de  fes  Sujets  , il  faloit  potfr  cet  Efet  que  l’on  tint  des  Allcihblccs 
dans  les  Provinces  . auxquelles  on  pourroit  porter  toutes  les  Plaintes  , les 
Remontrances  6c  les  Propofitions  de  nos  Eglifes  en  General  , 8c  en  Parti- 
culier , lefquclles  feroient  portées  de  là  à rAIlcmblcc  Generale  f où  le  tout 
feroit  examiné  , 8c  depofe  entre  les  mains  de  nos  Députés  Generaux  ; mais 
ce  Synode  étant  une  Allembléc  d’une  autre  Nature  , 6c  ii’aiant  pas  deCom- 
miflîon  des  Provinces , ne  pût  pas  donner  aux  Députes  qui  étoient  cltoifis  , 
les  Mémoires  ni  les  InftruéHons  neccfsaircs  ; Il  arrêta  donc  que  les  Députés 
que  Sa  Maje/té  nommeroit  pour  relier  auprès  de  û Perfonne , fuplicroient  très- 
humblement  Sa  vtajejlé,  de  vouloir  perènettre  que  l’on  tint  de  pareilles  Af- 
lcmblées dans  chaque  Province  , aufli-tôt  qu’il  le  pourroit  faire  , dans  Icf- 
quelles  on  rcaieilliroit  toutes  les  Plaintes  , 6c  les  Remontrances  qui  regar- 
deroient  le  Service  du  Roi  , Icfquellcs  feroient  portées  aux  Pieds  de  Sa  .ijajef- 
tt , par  Meflicurs  nos  Députés  Generaux  , auxquels  on  les  envqicroit , aBn 
que  pr  ce  Moicn  là  le  Roi  pût  être  bien  informé  de  la  Conduite  , éc  des  I 

Griefs  de  les  Sujets  Protellans,  ce  qui  feroit  une  Chofe  fort  utile  à 5.»  Ma- 
jtflt  8c  de  grande  Importance  pour  fon  Service. 

Le  Synode  ordonna  aulfi  que  Metlieurs  les  Députés  Generaux  confere- 
roient  avec  les  Minillrcs  d’Etat  (étant  une  Chofe  dont  on  ne  pouvoir  aucu- 
nement fe  difpcnfer).  pour  favoir  de  quelle  Maniéré  ils  pourroient  avoir  Cor- 
rcfpondancc avec  les  Provinces,  8c  lès  Provinces  avec  eux  , parce  que  fans 
une  pareille  Correfpondancc  tout  ce  qu’ils  feroient  ne  feroit  d’aucune  utilité 

pour  les  Eglifes.  . . _ . , 

11  fut  en  même  tems  rcfolu  que  chaque  Province  donneroit  par  Ecrit  les 
Griefs  de  fes  Eglifes  , Se  ceux  des  Particuliers  <^ui  profcHoicnt  nôtre  Reli- 
gion , 8c  que  pour  cet  Efet  on  les  envoieroit  a l’Eglife  de  Parti,  qui  raf- 
ftmblcroit  le  tout  pour  le  mcrtre  entre  les  Mains  de  nos  Députés  Gencradx. 

ÇfiO 
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CHAPITREXII. 

RmontrMce  de  hlonptur  <i’AngouUn,  m Faveur  du  Maire , des  Ecbe- 
vms  , & delà  yUle  de  la  Rochelle  ; ér  la  Confirmattem  de 
quelques  Reglemens  touchant  Us  Députés. 

LOrs  que  le  Synode  eût  nrrêté  qu'en  confequcnce  du  bon  PUifir  du  Ro , 
on  proccderoit  à l’Ele&ion  de  Députés  Generaux  pour  refider  auprès  de 
Sa  MajeJlt  ; le  Sieur  àiAngoulin  un  des  Ëchevins  de  la  Ville  de  la  RachtlU  , 
Ancien  de  ladite  Ville  , & Député  pour  la  Province  de  Xaintanre , remontra 
qu’en  de  fcmblablcs  Cas  i Meflieurs  les  Maires,  les  Echevins  & les  Bourgeois 
de  ladite  Ville  avoient  de  tous  teins  eu  les  Privilèges  d’une  Province,  6t  que 
fcurs  Députés  avoient  aflifté  Perfonncllcmcnt  dans  toutes  les  Aflcrablée»  Ge- 
nerales Politiques , 6c  aufli  dans  les  Synodes  Nationaux  lors  que  les  Dépu- 
tés Generaux  avoient  été  choilis  ; 6c  demanda  que  le  Syn  xle  lui  permit  d’a* 
S’oir  Voix  dans  ladite  Eleftion  , non  (culcraent  en  Qualité  de  Député  Ge- 
neral de  la  Province  de  Xaintmge  , mais  aufli  comme  les  Députés  de  Mcf- 
licurs  le  Maire  , les  Echevins,  8c  Bourgeois  de  ladite  Ville  , aiant  la  Com- 
miflion  avec  un  plain  Pouvoir  de  le  demander  de  la  Part  defliits  Meflieurs  , 
laquelle  il  prodUifit , 6c  elle  étoit  (ignée  , Cachet  Secrétaire  de  leur  Synode, 
le  quatorzième  du  Mois  d'Ontérè  dernier  } Sur  quoi  les  Dépotés  de  Xatn- 
UHge  furent  ouïs  , lefquels  déclarèrent  que  ledit  Sieur  à'AngouUn  étant  uq 
de  leurs  Colcgucs . 6c  Duputc  conjointement  avec  eux  , pouvoit  comme  tel 
avoir  fa  Voix  dans  ladite  Elcéiion  ; qu’auircment  leur  Province  en  foufri- 
roit  un  Préjudice  conflderable  . fl  un  de  leurs  Députés  étoit  exclus  de  don- 
nef  fon  Sufrage  dans  ladite  Elcâion  ; le  Synode  rendant  Jullice  au  Deman- 
deur Monfleur  d’Aaeoalm  , 6c  ne  jugeant  pas  qu’il  fût  raifonnablc  qu’une 
feule  Perlbnnc  eût  deux  Voix  dans  une  pareille  Occurancc  , ordonna  que 
ledit  Sieur  d’W»^e«//B  n’auroit  qu’une  Voix  dans  l’Eleétioni  mais  qu’on  lui 
laiflêroit  le  Choix  de  prendre  laQialité  de  Député  pour  la  Pj'ovincc  sicXaiii- 
ttaft , ou  de  prendre  celle  de  Député  pour  In  Ville  de  la  feulement  : 

Et  ledit  Sieur  àC'AagaMlin  déclara  en  même  tems  qu’il  donneroit  (h  Voix  en 
Qualité  de  Député  pour  ladite  Ville  de  la  RcchtlU  , avertiUant  le  Synode 
qu’il  ne  ptetendoit  pas  que  cela  tirât  à Confcquencc , 6c  que  cela  préjudiciât 
en  rien  aux  Droits  6c  Privilèges  de  ladite  Ville  6c  Province  : 8c  il  deman- 
da un  Aâc  comme  il  nvpii  fait  cette  Déclaration  ; Ce  qUi  lui  fut  ac- 
cordé. 

D’autant  qu’il  y avoir  pluficurs  Choies  qui  manqueient  dans  les  Lettres 
de  C'ommiflion  que  des  Députés  de  quelques  Provinces  avokiu  aportées  j-lc 
Synode  fit  exhorter  leTditcs  Provinces  , par  leurs  Députés  , de  voir  que  le 
Canon  du  Synode  National  de  Toaneiits  fut  exécuté  , lequel  avoit  ordonné 
que  les  Noms  8c  les  Surnoms  de  tous  les  Députés  feroient  cxprell'émcnt  in- 
Icrcs  dans  lefditcs  Lettres  ; 8c  de  prendre  garde  au(fi  fort  particulièrement 
que  les  Lettres  de  Commiflion  6c  les  Mémoires  ne  fuflent  ps  (ignés  pr 
- . < ceux 
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ceux  qui  feroient  Députés  aux  Synodes  Nationaux  , ou  par  ceux  qui  fc- 
rôicnt  lubftitués  en  leur  Place  en  Cas  de  Maladie,  où  d&Mort , ou  autres 
Accidens,  mais  par  les  Oficicrs  des  Synodes  Provinciaux  , à lavoir  pour  le 
Modérateur  , les  AUcfleurs  , bc  les  Secrétaires. 

ELn  confcquence  du  Canon  f^t  dans  le  Synode  de  Privât , on  enjoH 
gnit  aux  Provinces  d’avoir  Soin  que  les  Députés  de  chaque  Province 
pretafient  Serment  qu’ils  ne  donneroient  pas  leurs  Sufrages  à ceux  qui 
auroient  brigué  leur  Edeétion  , ou  Deputaiioa  , à nos  oynodes  Natio- 
ftaux,  - , ' 

CHAPITRE  XIII. 

yip'robatitm  de  la  Conftjfum  de  Foi. 

La  ConfciTion  de  Foi  aiant  été  lue  mot  à it^t . te  lort  diHitiâement  Ar- 
ticle par  Article  , elle  fût  ratihec  d’un  Conientement  General  de  tous 
les  Députes  < tant  Patleurs  qu’Anciens  , Icfqucls  protellcrent  pour  eux 
mêmes  6c  pour  leurs  Provinces , qu’ils  vouloient  tnourur  dans  la  ProfcHion  de 
cette  Foi . qu’ils  l’cnfcigneroient  dans  leurs  Eglifcs,  & qu’ils  feroient  leur 
polTible  afin  qu’elle  fût  inviolablcmcnt  gardée. 

CHAPITREXIV.  ■ 

Remarques  fur  la  Lecture  de  la  VifeipUne  Etcleftafiique. 
AnrittE  I. 

Après  CCS  Parole»  du  Cinquième  Canon  du  Premier  Chapitre  , fmt  f»M- 
vnr  adminifirtr  ht  Satntt  Safrtmt»/  , on  ajoutera  encore  « ni  ctlthtr. 
(tti  Mariétia» 

I I. 

En  lifant  le  Vini-ncuvicBoe  Cailon  du  même  Chapitre,  le  Synode  deda- 
ra  que  par  les  Diflemiont  mentionnées  dans  ledit  Canon  , nous  devons  non- 
fculerocnt  entendre  ce  qui  cfl  propofé  par  le  Paficur  , mais  aulfi  ce  qui  cft 
agité  par  l’ËgUlê , ou  par  les  Membres  enti’eux. 

III.  1 

Sur  le  premier  Canon  du  troifiélne  Chapitre  , on  déclara  que  ceux  qui 
feroient  acceptés  à l’Ofice  d’Anciun  , ne  pourroknt  pot  être  obligés  de  s’en- 
aquitcr  avant  qu’ils  y fitfient  reçût , ledit  Ancien  pouvant  julqu’à  oc  tcooa 
la  révoquer  le  Costlcntcmcnt  qu’il  auroit  donné. 

.J  Xx  X IV.  Lors 
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I V-.  . • • ' 

Lorfque  l’on  lût  le  lixiême  Canon  du  huitième  Chapitre  , à la  Requê- 
te des  Députés  Provinciaux  du  Btrri,  on  ordonna  que  les  Synodes  Provin- 
ciaux feroient  obligés , avant  de  Te  leparer,  de  procéder  aux  Ccnfurcs,  com- 
me on  en  avoit  fait  un  Decret  en  pareils  Cas  pour  les  Coloques. 

On  exhorta  toutes  nos  Eglifes  d’obfert'cr  Rcligieulêment  & pottâuellc- 
ment  le  Neuvième  Canon  du  douzième  Chapitre  , touchant  l’Adminidra- 
' tion  de  la  Coupe  au  Sacrement  de  la  Sainte  Cene , de  rendre  Compte  au 
Synode  National  fuivant  de  leur  Obeïflance. 

V I-  . 

On  ordonna  que  l’on  raierait  le  huitième  Sc  le  neuvième  Chapitre  de 
nôtre  Difciplinc,  comme  étant  fuperflu,  8c  ne  pouvant  être  pratiqué  par 
nos  Egiifes. 

V n. 

On  ht  le  même  Jugement  touchant  le  quatrième  Canon  dtl  dixième  Cha- 
pitre, & on  le  corrigea  Sc  chingea  en  ces  Termes.'  La  E^lifa  ijui  ont  ac- 
gtmitmt  de  f dire  des  Prières  Psshlstfues  en  certains  jours  de  U Semaine,  fourrent 
les  continuer,  fuivant  le  même  Ordre  tjn'’elles  ont  ohfervi  hestrenfement  depuis  ptss- 
fieurs  Années  , dr  les  antres  EgUfet  pourront  imiter  leur  bon  Exemple,  lors  t/stc. 
Dieu  leur  fera  la  Grâce  de  leur  en  donner  le  Meien  , ce  qui  contribuera  à leur, 
Edificatiosu 

VIII. 

Les  Fadeurs  tâcheront  auÆ  par  leurs  Remontrances  Sc  Exhortations 
d’empèchcr  que  la  Parole  de  Dieu  ne  foit  profanée  par  le  Mépris  qu’on  en 
fait  , plufieurs  négligeant  les  Sermons  Sc  les  Ordonnances  Puoliques  d’un 
culte  Religieux  > Sc  même  les  Prières  dans  les  Familles  , où  l'on  remarque 
tous  les  jours  une  plus  grande  Tiédeur  pour  les  Exercices  de  la  Pkté  Chré- 
tienne. 

IX. 

Le  dix-huitième  Canon  du  treizième  Chapitre  fera  conçu  en  ces  Termes; 
Ceux  qui  demeurent  dans  des  endroits  où  PExtrcice  Public  de  nôtre  Religion 
stefi  pas  établi  , pourront  faire  publier  leurs  Bans  dans  les  Eglifes  Papiftes,  étant 
une  Chofe  purement  Civile, 

X. 

- Le  Synode  enjoignit  aux  Eglifes  de  rendreCompteà  leurs  Colôques>  & Sy- 
nodes Provinciaux  , des  Infr-âions  que  l'on  avoit  faites  au  Seizième  Canon 
du  quatorzième  Chapitre  de  nôtre  Difeipline  , Sc  ordonna  aux  Coloques  de 
cenfurer  les  Tranfgreilêurs  , foit  qu’ils  L’euflént  viole  ou  par  écrit  ou  par 
leurs  Aâions. 

XI. 

• Lors  que  l'on  lût  le  vint-quatriéme  , le  vint-cinquiéme  , Sc  le  vint-flxiè- 
me  Canon  du  quatorzième  Chapitre  , on  ordonna  qu’on  fêroit  leCanon  fui- 
vant , lequel  feroit  lù  dans  toutes  les  Eglifes  , aum-tàt  que  les  Députés  fè- 
roient  de  retour  dans  leurs  Provinces. 

CHA- 
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■'TENU  A CASTRES. 

C H A P I T R E ‘ X V. 

Déclaration  à-  Reglement  centre  les  Déa«ch/r. 

D Autant  que  Diiu  eft  iudement  courrouce  contre  les  Hommes  impies  • 

8c  qu’il  marque  (bn  Indignation  fur  ceux  qui  étant  éclairés  de  la  Lu-  . 
miere  d’en>haut  ferment  les  yeux  à la  Vérité , afin  de  pouvoir  fe  plonger 
plus  librement  dans  les  Voluptés  , &c  les  abominations  de  ce  Monde,  6c 
tourner  la  Grâce  de  Dùm  en  raillerie  : Le  Synode  National  desËglifês  (Re- 
formées de  ce  Roiaume , ne  pouvant  voir  ( (ans  répandre  des  Larmes  8c  (ans 
avoir  leCœur  navré  de  Douleurs,  après  avoir  refl'enti  les  terribles  fugemens  «r 

de  Dstu  par  ces  î^efolations  8c  ces  Troubles  que  nous  avons  fouferts;)qu*  ^ 
la  Diifolution  8c  la  Débauché  régnent  eiKore  parmi  des  Perfonnes  qui  ië  di- 
Icnt  Membres  de  l’iiglifc  de  Diett  { quoi  qu’en  éfet  ils  toient  des  Profana- 
teurs infâmes  de  fon  Saint  Nom  , 8c  qu’ils  deshonorent  par  leur  Vie  Licen- 
tieufe  la  Profcilion  qu’ils  font  de  nôtre  très  Sainte  Religion  , & femblent 
prendre  à Tâche  de  nier  8c  de  détruire’ toutes  les  Pratiques  de  la  Pieté  , 8c 
de  la  Religion  , en  fc  montrant  fi  ouvertement  ingrats  des  Grâces  qu’ils  ont 
reçi'ics  de  la  Divine  Senti  ; Pour  donc  nous  mettre  â couvert  de  fbn  jufte 
Reflèntiment , 8c  pour  émouvoir  , de  plus  en  plus  , les  Entrailles  de  fes 
Compafilons  Paternelles  (qu’il  a cù  toujours  ouvertes,  même  tors  qu’il  nous 
a châtié  le  plus  rigoureufement,  ) ce  Synode  National  décréta  que  l’on  ex- 
horreroit  toutes  ks  Eglilês  de  ce  Roiaume  , par  les  plus  predâns  Motifs  ,*8c 
les  plus  fortes  Raiforts  , à s’humilier  profondément  devant  Dien,  Sc  à fc  re- 
pentir fincerement  8c  de  bon  Coeur  , de  renoncer  aux  Vanités  du  Siècle  , i 
la  Paillardife  , à ces  Aparcils  fomptueux  8c  fuperflus  ; les  Femmes  à quiter 
fur  tout  les  Ornemens  indecens  des  Frifurcs  , des  Fards,  8c cette  Coutumo 
lafeive  d’aller  la  Gorge  nuë  , les  Dais  , les  Mafearades,  8c  en  General, tout 
ce  qui  eft  inutile  , Sc  qui  cil  de  l’invention  de  l’Efprit  de  Tenebres  afin 
qu’ainfi  les  Fidèles  reformant  leur  Vie  , 8c  produifant  des  Fruits  d’üne  vé- 
ritable Repentance , puillcnt  témoigner  par  leurs  bonnes  Aélions  qu’ils  ont 
bien  confervé  ce  Pretie'ux  Joyau  de  la  Vérité  dont  la  Garde  leur  a été  con- 
fiée : Et  on  ordonnera  à tous  les  Confilloircs  de  tâcher , par  toutes  fortes 
de  Moiens  , que  Dien  leur  fournira  , d'arrcccr  l’inlblcncc  de  ceux  qui  , fe 
glorifiant  dans-  la  Scelcratefic  , continuent  dans  Icuri  Defordres  , 8c  leur» 
l'ratiques  Criminelles,:  8c  qui  refillcnt  aux  Confcils  qito  le  Grand  Ditee  leHr 
donne  dans  la  Sainte  Parole.  * • - 

Et  afin  que  ce  Canon  fût  exécuté  plus  Fidèlement , plus  Soigneufement, 

£c  avec  plus  de  Facilité  ,'  le  Synode  ordonna  qu’on  le  liroit  Publique- 
ment dans  toutes  nos  Eglilcs  , 8c  que  dans  tous  les  Coloques  8c  Synodes 
les  Pallcurs  rendroient  Compte  de  l’Obfurvaiioh  qu’on  en  auroit  faite.liir  Peine 
d’être  rcfponfablcs , dans  Jeiits  Perfonnes  i de  toutes  les  T ranfgrcllions  qu’ors 
auroit  commifes  contre  lèditCanon.  n ■ 

Après  <iue  l’on  eût  lû  tous  les  Articles  de  la  Difciplinc  de  nos  Eglifes  ,,Ics 
; , Xx  J De- 
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Dcputcs  des  Provinces  proinircnt  pour  eux,  pour  leurs  Eglifes,  & pour 
ceux  qui  les  avoient  envoies  de' l’obfen  cr.  de  prendre  un  *Soin  très 
particulky  qu’elle  fut  trcs-rcligieufcraent  obfen-cc  dans  leurs  Provinces. 

CHAPITRE  XVI. 

Remarqua  fur  la  LcBure  dts  Aefçi  dit  Spwie  Naticnal  de  Charentoni 

‘l. 

CE  Svnodc  marcluni  fur  les  Vcaiges  du  dernier  Synode  National  tenu 
à Ch4rent0H , & condcccndani  à la  Requête  de  pluficurs  Provinces , oui. 
na  que  l’on  fuplicroft  très-humblement  SaAiajcfiit  de  permettrc  que  toutes 
nos  Allcroblécs  Ecdefwfti<|ucs  pûflênt  avoir  la  même  Liberté  dont  elles 
avoient  toujours  joui  jufqu’a  l’Année  Mille  fix  Cens  vint-trois. 

. II. 

, Sur  U Lcéluro  du  troifiême  Article  des  Remarques , faites  par  ledit  Sy- 
node  , touchant  la  Difciplinc  de  nôtre  Eglife  , on  ordonna  que  l’on  rcticn- 
droit  l’Anciennc  Coutume  pour  la  Célébration  de  la  Sainte  CcncàPlfliicdcs 
Synodes  Nationaux.  > 

• I I I. 

■ Le  troifiémc  Article  du  premier  Chapitre  de  la  Difciplinc  de  nôtre  Egli-’ 
le . fait  dans  ce  Synode,  lcra  daiu  la  fuite  exprimé  en  ces  Termes.  Ltt  Ali. 
ntfirtt  & Uun  pAnulltt  rtftdtr»M  AÜmlUvm  &e.  Et  pour  obéir  à ce  Canon , 
tout  kç  Miniftrea  de  la  Province  dti  Haut  LungMcdae  qui  refidem  à prcknr 
eu  qui  tefideront  ci-aprèi,  dans  la  Ville  de  Mmanbnn,  fe  conformeront  iml 
mediatement  & fans  aucun  Delai  i ca  Ordre  de  leur  Synode  Provincial,  fur 
Peine  d être  depofes  de  leur  Miniftere  ; & le  Synode  Provincial  prochain 
Kndra  Compte  au  Synode  National  fuivant,  de  la  Manière  dont  il  en  aura 
agi  avec  les  Dclinquans  , £<  avec  quelles  Ccnfurcs  il  aura  procédé  con- 
ti’cux. 

IV. 

Lors  que  l’on  fit  la  T.caurc  des  Aéles  du  Synode  National  de  Churtnun 
cette  Aflembléc  fut  informée  que  le  Decret  qui  avoh  été  fait  par  les  Dé- 
putés dudit  Synode  . touchant  le  Depan  de  Monficur  Codur  pour  le  Dmh. 
fhtni , lequel  on  devoir  pourvoir  d’une  Eglife  dans  cette  Province  , n’avoit 
pas  été  exécuté  f C’eft  pourouo»  le  Syirndc  ordonna  qu’on  le  Sommeroit 
de  comparoître  en  Perfonne  devant  cette  Aficmbléc  > dix-huit  jours  après 
qu’il  en  auroitreçû  la  Sommation , pour  rendrcRaifondefaDefobeïllâncc^,8î 
au  Cai  qu’il  en  ht  Refus  . l’Aflcmbléc  déclara  qu’il  feroit  Sufpendu  de  Ion 
Miniftere , 6c  que  nonobftant  qu’il  fut  abfcnt  on  procederoit  contre  lui  S< 
qu’on  le  jugcroit  definitivement.  • ’ - 

. - ’ ‘ V.On 


Digitized  by  Google 


î T E N ÜA  A-  C A s T R.  E s.  . jji 

V. 

On  ordonna  à |i  Province  de  PI/U  de  Fremet  d’écrire  1 l’Egliie  & à l’U- 
niverfîté  de  Seden  , pour  les  prier  de  vouloir  refigner  les  Manuferits  nue  feu 
Monficur  de  TMù  avok  laides  . pour  les  faire  imprimer  , adn  ^ue  les  ex- 
ccllcns  Ouvrages  de  ce  bon  Serviteur  de  DUh  fuflênt  rendus  publics,  Scquc 
l’on  profitât  de  la  Doârinc  qu’ils  comeooient- 

VI. 

Le  Synode  accordant  fa  Demande  à Monficur  Perreud , Pafteur  de  i’Egli- 
fc  de  Mâcon , Sc  confentant  aufii  à ce  que  les  Députés  de  litmrgognt  avoicnt* 
propofé  , ordonna  que  la  Cenfure  qu’on  avoir  portée  contre  lui  dans  le  der* 
nier  Synode  National , icroit  raiée  des  Aâcs  dudit  Synode. 

VII. 

A la  Requête  delà  Province  de  la  Cnienne,  & à Gaule  des  bonsTc»: 
moignages  qu’elle  avait  rendus  de  Monfieur  Hnrtn , St  par  l’Expcrience  que 
l’on  eût  que  l’ËgUfc  de  Bei/a  , dont  il  étoit  Minillre  , lëroit  mieux  edinée. 
du  Mioiltcrc  dudit  Monfieur  Huren  , on  accorda  que  l’Aébc  de  Cenfure 
dénoncé  contre  lui,  par  k dernier  Synode  National  de>Cf>area/m  , Icroit 
aufli  raie.  > 

V 1 1 i. 

On  ordonna  de  fupritner  tous  ks  Ecrits  qui  avoient  été  délivrés  par  Mcm- 
ficur  Perrin  Pafteur  de  l’Eglik  de  Niem , & par  Monfieur  de  décé- 

dé, à la  Province  de  Bourgogne  , Scquc  ks  Députés  de  ladite  Provinccavoicnt 
ciifuitc  delivres  à ce  Syno^. 

IX. 

On  recommanda  à toutes  ks  Eglifes  l’Obfèrvation  du  troifiéme  Arttck 
des  Matières  Gcncmlcs , lequel  avoir  été  fait  dans  k Synode  de  Cheremen  ci- 
delTus  mentionné.  ’ ■ ' 

X. 

On  lût  les  Aûes  8c  les  Lettres  de  certains  Anciens  & Chefs  de  Familles 
dcl’Eglilc  du  Montlimer.t  ks  Lettres  de  l’Eglilê  de  Sunve,  fit  de  Son  Al- 
tefle  le  ÜMc  de  Rohan  , & on  donna  Audience  aux  Sieurs  Caren  8c  Momf- 
champ  Députés  du  Memlimar  , â(  aux  Députés  Provinciaux  du  Datif  hini  Sc 
des  Sevenet,  comme  aufli  à Monficur  Cnrrrin  , ComrailVaire  dudit  Seigneur 
D«c,  Sc  à Monficur  R^l,  Paltcur  de  l’EglilcduA/Mirliabtr,  que  k dernier 
Synode  avait  pi'été  à l'Eglifc  de  Sanvr  jiilqu’à  la  tenue  de  cette  Aflcmbléc. 
Siirquoi  on  fil  un  Decret  que  l’on  piêteroii  .Monficur  Xofei  pour  trois  Ans 
â l’Eglifc  qui  eft  dans  la  MaUôn  de  Moniteur  k Orne  de  Rohan  \ mais  à cette 
Condition,  que  ledit  Monficur  Reftl  n’afaondonneroit  pas  l’Eglife  de  Saône, 
avant  que  le  Coloque  de  ladite  Ville  de  Sauve , ou  la  Province  des  Settenei, 
eût  mis  un  autre  Minifirc  en  li  Place  ; 8c  on  pria  cette  Province  d’en  fournw 
un  au  plutôt:  k Synode oïdoBoa  encore  que  lors  que  ks  trois  Années  de  ce 
Prêt  kroient  expirées  , Monfieur  Re^'ei  & l’Eglife  du  MentUmar  s’adrede- 
roient  à la  Province  du  DaufUtni.  à laquelle  ce  Synode  donna  Pouvoir  ck 
placer  Monficur  Reÿeâ  dans  ladtK  Eglifc  du  Afmilimar  au  Contentement  de 
l’un  5c  de  l’.'iutrc. 

CHA- 
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CHAPITRE  XVII. 

Rtvijion  àa  Matières  Generales  du  Synode  National  Precedent. 

ArticleL 

SUr  la  Lc£turc  du  dix-fcptiême  Article  des  Matières  Generales , du  dernier 
Synode,  plulieurs  Députés  raporterent  que  l’on  croioit  generaletncnt  dans 
leurs  Provinces,  que  ledit  Synodc.avoit  , contre  la  Coutume  de  nos  Egli- 
fes,  traité  des  Afaircs  de  l’Etat.  Auxquels  le  Synode  fit  R.épon(c,  qu’il  n’a- 
voit  jamais  eu  le  moindre  Dcfléin  de  fc  mêler  des  Afiiires  de  cette  Nature , 
dont  on  avoit  toujours  lailfé  la  Connoifl'ance  £c  les  Décidons  aux  AlTcmblécs 
Politiques  que  l’on  avoit  convoquées  à cette  Fin.  par  un  Ordre  exprès  de 
Sa  Majtfii  ; & que  ce  Synode  n’avoit  agi  en  ce  qu’il  avoit  fait,  que  pour 
témoigner  fon  übéïfiancc  aux  Volontés  de  Sa  Majtfté, <\Mt  MorSicw  G allanâ 
avoit  notifiées  à l’Aflcmblce,  & confirmées  par  les  propres  Lettres  de  Sa 
Majeft/,  déclarant  cxpjpflcmcnt  fes  Ordres  & fon  bon  Plaifir.  De  plus , 
que  d nos  Fadeurs  n’avoient  ms  obéi  en  cela,  on  les  aurait  traité  de  Brouil- 
lons, en  les  acculant  de  vouloir  (ê  mêler  des  Aiâircs  qui  n’avoient  aucun 
Raport  à leur  Profefiion , ce  qu’ils  n’avoient  jamais  eu  envie  de  faire  , tous 
les  Pallcurs  proteftant , chacun  en  fon  particulier,  qu’ils  fouhaiteroient  qu’on 
ne  les  fit  jamais  venir  à de  pareilles  Allemblécs  , quelqu’Avantage  qu’il  leur 
en  pût  revenir , par  Raport  au  .Service  du  ,•  l’Aâc  du  Synode  à' allait, 
dans  le  premier  Article  des  Matières  Generales , étant  un  Témoignage  fort 
' Autentique  que  nos  EgUfes  etoient  dans  d’autres  Sentimens  depuis  long- 
tems. 

I I. 

D’autant  que  les  Sieurs  CaUtn  & à^Haiffèau  avoient  reçu  une  Procura- 
tion pour  pourfuivre  Monfieur  Pâlot  , laquelle  ne  fût  révoquée  qu’à 
Condition  que  Monfieur  MaUt  le  joindrait  avec  eux  , à quoi  ledit  Sieur 
MaltU  ne  vouloir  pas  confentir;  afin  donc  que  cette  Révocation  ne  pût  être 
prife  en  mauvais  Sens,  comme  fi  Icfdits  Sieurs  d'Haifea»  & Guidon  avoient 
manqué  de  Diligence  ou  de  Fidelité  , lelqucls  au  contraire  en  avoient  toû> 
jours  fait  paroitre  dans  toutes  leurs  Aélions  pour  cette  Pourfuitc , dont  les 
Eglifes  leur  éioient  fort  redevables  : Ce  Synode  déclara  qu’il  recevroit  une 
Satisfaéhon  toute  particulière,  fi  Mr.Ar<«/4»pouvoit  être  induit  à entreprendre 
de  vuider  cette  Afaire,  dont  il  lui  confia  le  Maniement  conjointement  avec  les 
Srs.  Guidon  8c  d'Huilfeau , qui  avoient  toùjours  été  exempts  de  Reproches, 8c 
qu’on  n’avoit  pas  même  foupçonnes  d’avoir  malverlé  en  rien , 8c  auxquels 
on  devoit  rendre  toute  forte  de  bons  Témoignages  8c  de  Remercimens  dûs 
à leur  Capacité,  à leurs  Soins,  Diligenec,  Intégrité,  & à leur  Zelc  fingu- 
licr  pour  le  Bien  de  nos  Eglifes,  ec  qu’on  ne  nouvoit  aucunement  leur  rc- 
fufer.  Surquoi  l’on  ordonna  que  le  prelènt  Témoignage  que  l’on  rendoit 
à CCS  Meilleurs  feroit  inféré  dans  les  Aâcs  de  ce  Synode,  afin  d’étre  porté 
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dans  toutes  les  Provinces,  & que- par  ce  Moicn  toutes  les  Eglifes en  fuf- 
iêne  informées. 

III. 

MonCeur  Paltt  de  St.  Antanin  prefenta  une  Requête  à cette  Aflcmblce  en 
Faveur  de  fon  Frere  Pâlot,  requérant  ce  Synode  de  vou’oir  faire  ceflèr  tou- 
tes les  Procedures  que  Monfieur  Malat  avoir  commencées  contre  fon  Frere  j 
Et  que  l’on  choiflt  des  Arbitres  de  chaque  Côté  , auxquels  on  donneroit  un 
plein  Pouvoir  de  terminer  les  Diferens  entre  lui  & les'  Eglifes  de  ce  Roiau- 
mc:  On  lût  aufli  les  Lettres  du  Sieur  Malat  qui  donnoit  Avis  à l’AlTem- 
blce  des  Progrès  qu’il  avoit  déjà  faits  dans  la  Pourfuite  de  cette  Afaire.  Sur- 
quoi  le  Synode  trouvant  que  les  Plaintes  & les  Requêtes  dudit  Pâlot  n’a- 
voient  rien  de  jufte  & de  raifonnabic , & fachant  par  Expérience  qu’il  ne  tâ- 
choit  qu’à  gagner  du  Tems  par  là  , à tirer  cette  Afaire  en  Longueur.  & 
à éluder,  s’il  croit  pofTiblc  , les  Pourfuites  'qu’on  avoit  déjà  commencées , 
déclara  qu’il  faloit  remercier  Monfieur  Malat  des  Soins  & des  Peines  qu’il 
s’étoit  données,  & qu’on  le  prieroit  de  continuer  avec  le  même  Zclc.  On 
en  ulâ  de  même  à l’Egard  de  Monfieur  Arnattd,  à Caufê  de  l’Afeékion  tou- 
te particulière  qu’il  avoit  témoignée  envers  nos  Eglifes.  On  pria  aufli  in- 
llanment  Monfieur  Galland  Commiffairc,  de  favonfer  nos  Eglifes  à la  Cour, 
Si  de  les  afliller  par  fon  Crédit,  en  priant  Sa  Majeflt  de  vouloir,par un  Efet 
de  ü Bonté,  ordonner  qu’on  nous  rendit  Juftice. 

I V. 

On  lût  des  Lettres  de  Meflicurs  Mariant,  de  Majfanet , Siffit , 8c  de  Lati- 
nai,  nommés  Commilfaircs  par  le  dernier  Synode  National,  pour  traiter  de  la 
Part  de  nos  Eglifes  avec  des  Perfonnes  capaoles  de  porter  Monfieur  Pâlot  à 
nous  donner  quelque  Satisfaâion  raifonnaole.  Monfieur  Mefirtf.at  un  des 
Commiflaires  aufli  fit  Raport  de  ce  qui  avoit  déjà  été  fait  en  cela  , tant  par 
lui-même  que  par  les  autres  qui  avoient  la  même  Commiflion  que  lui.  Apres 
quoi  on  aprouva  toutes  leurs  Aâions , & elles  furent  ratifiées. 

V. 

En  lifant  l’Aéle  du  Synode  de  Charenton , qui  contenoit  la  Réponle  de  Sa 
Majtjli MX*.  Sieurs  Cottiii  8c  du  Bois  Saint  Martin  , Députés  par  ledit  Syno- 
de auprès  de  Sa  Ma/cHo',  dans  laquelle  on  faifoit  cfpcrcr  à nos  Eglifes  qu’on 
Icvcroit  la  Défcnfc  faite  contre  Monfieur  du  Moulin  , & qu’il  leroit  réta- 
bli dans  fon  Minificre  en  ce  Roiaume  : On  lût  aufli  une  Lettre  de 
l’Elglifc  de  Paris  , qui  demandoit  nôtre  Intcrceflion  auprès  de  Sa  Majeflé, 
afin  que  nous  priaflions  le  Roi  d’accorder  à nos  Eglifes  la  jouiflânee  de  ce 
qu’on  leur  avoit  fait  cfpcrcr.  Les  Députés  de  Pljle  de  France  prcfente'rcnt 
cette  Requête  conjointement  avec  l’Eglife  de  Pans.  Surouoi  le  Synode  re- 
folut  qu’on  fuplieroit  très  humblement  54  Majoftt  d’accorder  à Monfieur  du 
Moulin  de  retourner  en  France  , 6c  d’y  exercer  l’Ofice  Paftoral  dans  ladite 
Eglife:  On  arrêta  aufli  que  l’on  prieroit  Monfieur  du  Moulin  , par  Lettres 
de  la  Part  de  ce  Synode,  de  fc  joindre  avec  nos  Eglifes  dans  la  Demande 
qu’elles  faifoient  de  fon  Retour  & de  fon  Rctabliffemcnt  en  France , Sc  de 
s’adreffer  aufli  en  particulier  à Sa  Maje/lé  par  une  Requête  qu’il  lui  prefen- 
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teroitj  en  quoi  on  eût  un  Succès  favorable,  puifqiie  Sa  MAjefft  étant  importu- 
née de  tous  Côtés,nous  accorda  enfin  ce  que  nous  lui  demandions  avec  ban- 
coup  d’empreflement. 

Les  Députés  Provinciaux  de  la  Baffe  Cuitnne  Se  du  Pttütu , aiant  été  ouu , 
il  fut  rciblu  que  les  Eglifcs  de  RochechoHort  & de  Limegtt  cominucroient  d’étre 
unies  à la  Province  de  la  Ba^e  Gmienn* , comme  elles  avoient  été  auparavant, 
quoi  qu’elles  en  cullènt  été  feparées  pr  un  Décret  du  dernier  Synode  Na- 
tional , prcc  qu’elles  ne  pouvoient  lubuller  étant  divilces,  6c  à Gaule  que  l’E- 
glife  de  Limoges  ne  pouvoit  pas  être  unie  au  PoiUou  fans  prcjudicicr  au  Goloquc 
du  Limefim. 

VII. 

Monficur  Pierre  GssiUemin_t  Palhiur  dans  l’Emile  de  Labossr , prefenta  une 
Requête  à cette  Afièmblée , demandant  qu’on  continuât  le  £>on  de  la  Somme 
de  crois  Cens  Livres  que  les  Synodes  precedens  àvotenc  accordée  à ladite  £^- 
lé  , Se  qu’un  donnât  de  plus  la  Somme  de  foixantc  Livres  pour  être  em- 
ploiée  à l’Education  d’un  jeune  Ecolier  que  l’on  élcvcroic  aux  Etudes  pont 
le  rendre  capblc  de  fervir  ladite  Eglilc,  fie  de  prêcher  en  la  Langue  du  Pais; 
fie  que  l’oQ  priât  aulfi  Sa  Maiejie'  de  vouloir  accorder  encore  deux  Places  dans 
ladite  Terre  de  Laitmr , pour  y exercer  le  Culte  de  nôtre  faintc  Religion. 
On  lui  accorda  là  Demande  en  tous  les  Points,  ibus  cette  Condition,  que 
l’Ecolier  qu’ils  entretiendroient  feroit  prelènté  au  Synode  prochain  de  la 
Bd^e  Cuietme  , Sc  que  ladite  Province  feroit  tenue  de  rendre  Compte  au 
Synode  National  luivant  de  cette  Somme  de  foixantc  Livres,  cotntnc  aulll 
de  celle  de  trois  Cens  Livres  accordée  à l’Egliic  de  Lahour , dont  le  Paf- 
tmr  (croit  obligé  dans  la  fuite , d’allificr  en  Pedoone  aux  Synodes  Provinciaux 
de  la  Baffe  Cuieosu. 

VIII. 

Après  que  l’on  eût  drcHé  le  dernier  Canon  , cette  Aficmblée  fit  Réfle- 
xion que  le  Synode  National  de  Toimeins  avoit  accordé  à Monficur  Bssfie- 
mobisy  Palleur  des  EAliiës  de  Seules  ^ la  Somme  de  trois  Cens  Livres,  pour 
les  Fraix  de  l’imprellion  de  certains  Livres  écrits  en  Langue  Btfeaienue, 
Se  qu’enfuite  par  un  Decret  du  Synode  de  risre',  la  Province  de  la  Baffe 
Guieune  avoit  été  rcmbourlce  de  ladite  Somme  , qu’elle  avoit  avancée  au  Su- 
jet de  ladite  Imprefiion  : Sur  quoi  on  donna  Ordre  à ladite  Province  de  faire 
rendre  Compte  à Monficur  Bufienehis  de  l’Emploi  de  cette  Somme , dont  elle 
feroit  Raport  au  Synode  Nabonal  fiiivant. 
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CHAPITRE  XVIII. 

ToHchant  ta  Déftnft  faite  aux  Mimjlres  f Je  fortir  du  Roi  aime  fans  U 
PermiJJion  de  Sa  Majefté  , & quelques  autres  Matières 
Tarticulieres. 

Article  I. 

MOnfieur  le  Commiflairc  de  54  Majefié  ajant  déclaré  que  la  Volonté  du  Rti 
étoit , que  conformément  aux  Lx)ix , aucun  Miniltre  ne  fortît  du  Roiau- 
•cnc  iàns  la  Perraiflïon  expreflc  de  Sa  Mattfié\  6c  qu’au  Cas  que  quelques  Prin% 
ces  étrangers  , ou  Républiques  fouhaitaflênt  qu’on  leur  prêtât  des  Miniftrc* 
pour  un  tems,  ou  pour  toujours,  les  Miniftres  n’y  coufentiroient  pas  qu’ils 
n’en  euflent  auparavant  obtenu  la  Permiflion  de  Sa  Majcfft  : Le  Synode  & tous 
Ici  Miniftres  de  nos  Eglifes  (ê  fournirent , comme  ils  ont  toujours  fait, aux  Loi* 
du  Pais. 

II. 

Le  Synode  recherchant  les  Caufes  qui  avoient  empêché  l’Execution  des  Ca- 
nons particuliers , que  le  dernier  Synode  National  avoit  faits  pour  un  meilleur 
Gouvernement  de  la  Province  de  Frt-vcnct , jugea  que  ladite  Province  meritoit 
d’être  ccnfurée,au  Cas  qu’elle  ne  le  pût  pas  dilculpcr  d’avoir  montré  de  la  Né- 
gligence en  cda.  Et  d’autant  que  les  Sieurs  Crnbtllier  Ce  Chambrun  , qui 
«voient  été  conftitués  Commiflairçs  par  le  Synode  de  Charenttn , pour  vifiter 
ladite  Province,  avoicm été contresnandés  par  Monficur  Recent:  on  enjoignit 
audit  Recent  de  comparoitre  devant  le  Synode  prochain  du  Bat  Langme- 
Àoe  pour  répondre  aux  Aceufations  que  l’cm  porteroh  contre  hii  ; 6c  le  pre- 
fent  Synode  ordonna  que  ladite  Aflcmoléc  Provinciale  le  fufpcndroit  du  Mini- 
fterc , au  Cas  qu’il  l’eut  mérité:  Et  on  reçût  les  Exeufes  de  Meflieurs  Crnbel- 
lur  8c  chambrun  , avec  celles  de  Meflieurs  Chauve  8c  Beutereue  : Et  le  Syno- 
de enjoignit  à Meflieurs  le  Faucheur  & Canet  d’aller  su  premier  Synode  de  Pre~ 
vence  , il  ceux  qu’on  vient  de  nommer  étoient  légitimement  empêchés  , & de 
faire  que  Icfdits  Canon-,  des  Synodes  Nationaux  prcccdcns  fufleat  mis  en  Exe- 
cution I 6c  de  remédier  aux  Defordres  qui  en  pouvoient  retarder  l’Oblcr- 
vation. 

III. 

l.’Accord  (ait  entre  ladite  Province  8c  la  Veuve  de  Monficur  Teujfaint  fût 
«prouvé  ôc  confirme. 

IV. 

Le  Synode  ordonna  que  les  Commillkircs  qui  étoient.  defignés  pour  remédier 
aux  Confufions  dont  cette  Province  ctoit  agitée,  feroient  Jugps  des  Plaintes 
que  l’fc^life  de  Lormarin  avoit  portées  devant  cette  Allcmblec. 

V. 

Le  Synode  confirmant  la  Sentence  de  la  Pros’incc  de  PIfle  de  France , décré- 
ta que  Monficur  du  Fd  iêroit  ra»  dans  le  Rang  des  Pafteurs  dcchaigcs , 8: 
t Y y 1 qu’on 
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qu’on  lut  afligncroit  une  Portion  franche , comme  aux  autres  qui  avoicnt  une 
pareille  Subvention  en  la  même  Qualité.  , 

VI 

• Et  afin  que  le  douzième  Article  du  Chapitre  des  Colcgcs  flf  des  Univerfites, 
fût  obfervé  plus  foigneufement  qu’auparavant  , on  exhorta  fbit  ferieufement 
toutes  les  Provinces , dans  la  J uridiéfion  dcfqucllcs  Icfdits  Colcgcs  & Univerfi- 
tes étoient  érigées , de  faire  cnfortc  par  tous  les  Moiens  poffiblcs , qu’il  fut  mis 
en  Pratique  : & on  ordonna  aux  dites  Provinces  de  rendre  Compte  au  Synode 
National  fuivant , de  leur  Obciflancc  en  cela. 

V I I. 

A la  Requête  de  la  Province  de  la  Bafe  Gttienne , le  Synode  confirma  les 
Sieurs  Albii  5c  Ftrrand  dans  l'Oficc  Pafioral  des  Eglifes  à,'' Agen  & de  Bonr- 

V I M. 

Sur  le  Raport  que  firent  les  Commiflâircs  oui  avoicnt  été  nommés  pour  axa- 
miner  les  Mémoires  de  Monfieur  du  B»tt  Paltcur , lequel  avoit  été  envoié,  par 
le  dernier  Synode  National , à l’E.glilc  de  Fonuiuti  & à celle  de  Croffi,  jufqu'à 
la  tenue  du  Synode  de  Normandie  ; Touchant  le  premier  Article  de  fes  Plain- 
res  & Demandes  , on  lui  ordonna  de  s’adrcflêr  à la  Province  é' Anjou , laquelle 
s’cmploicroit  fi  eficacement  pour  lui,  qu’il  auroit  une  entière  Satis&ékion , de- 
vant être  paié  de  ce  qui  lui  étoit  dû, particulièrement  par  Madame  de  la  Barre  \ 
Se  fur  le  fécond , que  la  Province  de  Normandie  lui  tiendrait  Compte  de  fa 
Portion  qu’elle  avoit  rcçûc,  (bus  le  Nom  dudit  Monfieur  du  Boit , lequel  avoit 
été  mis  fur  la  Lille  pour  avoir  part  à la  Portion  que  ladite  Province  avoit  re- 

Î;ûc.  De  plus , que  la  meme  Province  le  poun'oiroit  d’une  Eglilê,  ou  qu’elle 
ui  donnerait  une  Déchargé  honorable  du  Minillere  qu’il  avoit  exercé  dans  la- 
dite Province , au  Cas  qu’il  n’y  eût  pas  d’Eglife  qui  eût  Befoin  de  fon  Service, 
Se  que  tout  ce  qui  cil  contenu  dans  ce  Decret  lui  ieroit  notifié. 


CHAPITRE  XIX. 


Touchant  un  Mimjlre  depofe  à"  enfuite  rétabli. 

MOnficur  Jaques  aiant  prefente  des  Témoignages  fort  honorables 

de  la  Conduite  qu’il  avoit  tenue  depuis  fa  Depofttion , & demandant  très 
humblement  , & même  avec  les  Larmes  aux  yeux,  qu’il  pût  recueillir  le 
Fruit  des  Efpcranccs  que  le  dernier  Synode  National  lui  avoit  données,  & 
qu’après  avoir  fait  paroitrc  des  Marques  évidentes  de  fa  fincerc  Repentance  il 
pût  être  rétabli  dans  le  Miniflcrc  ; de  les  E)cpDtés  du  Dauphiné  aiant  Ordre  de 
leur  Synode  d’intcrcedcr  pour  lui , & d’apuicr  les  bons  Témoignages  que  l’E- 
glifcdu  Momlimar  lui  avoit  rendus,  dans  laquelle  il  avoit  toûjouts  refidé  de- 
puis, & laquelle  il  avcHt  bien  édifiée  par  fes  bons  Exemples , & par  fa  Con- 
vciiàtion  Rcligiculc  : Le  Synode  aiant  uik  Compafiioa  fingulicrc  dudit  Sicui 
, Bepafeauy 
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Kefdjftim  , 6c  étant  touché  de  Ton  Etat , 8c  d’ailleurs  aiant  égard  aux  roncs 
Inllantcs  8t  pleines  d’Afcâion  que  la  Province  du  Dauphiné  iaifoit  en  fa  Fa- 
veur , de  même  que  l’Eglifc  du  Mentlimar  , dans  laquelle  il  avoir  toujours 
demeuré  pendant  les  quatres  dernières  années  , avec  une  grande  Edification^ 
après  l’avoir  aveni  fort  fcrieulcment  de  fe  tenir  fur  fes  Gardes  < de  bien 
rcgier  fes  Pas  . de  marcher  en  Crainte  dans  la  Voie  du  Seigitcur  . 6c  d’ê- 
tre plus  CirconfpeCf  à l’avenir  , en  ce  qu’il  avoir  fcandalité  6c  l’Eglifc  6c  le 
Monde  , ceux  de  dedans  6c  ceux  de  dehors  par  fon  Péché  6c  pr  fa  Chute, 

Jufque  là  que  (es  meilleurs  Amis  en  avoient  été  tres-furpris  8c  épouvantés  -, 

Ce  Synode  le  rétablit  dans  fon  Miniftere  , 8c  dans  tous  tes  Droits  d'un  Mi- 

niftre  EvangeUque,  8c  décréta  que  fon  Non  feroit  raié  du  Cataloguedes  Mi- 

nillres  Depofés  , tellement  qu’il  pourroit  , Ion  que  quelque  Egnfc  l’apele- 

roit  à fon  Service  , recommancer  les  FonéUons  Paftoralcs  , 8c  s’en  aquiter  v 

avec  autant  d’Honneur  8c  de  Confolation  , comme  il  en  avoit  été  empêché 

avec  Honte  8c  Ignominie. 

BBaaaflHKaMMifloiMoioiowiaB^ 

CHAPITRE  XX- 

I ' 

Cmtmant  Us  ^^Uations,  '' 

ArticleL 

Le  Sieur  CihoHX  porta  fon  Apel  d’un  Jugement  de  la  Province  des  Sf~ 
vents  , lequel  on  examina  ptienment  touchant  fes  Griefs  qui  avoient 
donné  lieu  à fon  Api , dans  l’Opofition  qu’il  avoit  formée  avec  fes  Parti- 
fans.contre  le  Rctablidcment  de  Monfieur  Courant  dans  l’Ofice  Halloral  de 
l’Eglife  A'^lats  ; 8c  auflî  en  ce  qu’il  alcpua  touchant  l’Interdiftion  de  la 
Table  du  Seigneur  , qui  avoit  été  dénoncée  contre  lui  , pr  le  Confiftoirc 
de  fa  propre  E^lifc  , 8c  par  le  Synode  Provincial  : Les  Députés  des  Seve- 
nés  furent  auffi  ouïs  priant  pour  leur  Province  : Enfuire  de  quoi  le  Syno- 
de déclara  que  ladite  Opolition  n’avoit  aucun  Fondement  mifcmnable  , 8c 
confirma  le  Decret  dudit  Synode  Provincial  , pur  remettre  "Monfieur  Cou- 
rant dans  l’Eglifc  àfAlais  ^ 8c  Monfieur  G’boux  aiant  pris  en  bonne  Part  le» 

Remontrances  qui  lui  furent  faites  par  cette  Aflctnblée  , 8c  aiant  enfuite  proi- 
tefté  qu’il  vouloit  fc  defifter  de  toutes  ks  Aceufations  qu’il  avoit  faites  con- 
tre Monfieur  Defmartts  , 8c  Monfieur  Courant  fon  Coicguc , lefquek  il  dit 
■rcconnoftre  pur  des  honnêtes  Perfonnes  , très-dignes  8c  trcs-fidelcs  Minis- 
tres de  l’Evangile  , d’une  Vie  exemplaire  8c  lâns  Tache  dans  leur  Repu- 
-tation  ( le  Synode  ordonna  aulfi  que  icfdits  Sieurs  Defmartts  8c  Courant  dc- 
■clarcroicnt  publiquement  8c  dans  le  Confiftoire  de  Montpeilier  ,qa’i\i  rccon- 
noillbient  ledit  Sieur  Giboux  pour  un  fort  honnête  Homme  , de  bonne  Vie 
8c  auquel  on  ne  puvoit  rien  reprocher  ; 8c  qii’aprcs  une  telle  Declaratiot» 
de  l’une  8c  de  l’autre  Part,  le  Confiftoirc  les  reconcilieroit  , 8c  que  le&irur 

Y y q Gi- 
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CiboHx  fëroit  reçu  à la  Paix  & à la  Comnumion  de  l’Eglife  par  l* Autorité 
du  Synode  , qu’on  Icvcroit  la  Sufpenfion  qui  avoir  6ic  donnée  contre  lui 
par  la  Province  des  Sevenei , & qu’on  l’ôtcroit  des  Rcgicres. 


On  lût  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Paris  avec  un  Apcl  de  U même  Eglife, 
d’un  Jugement  du  dernier  Synode  Provincial  , & McS\c\xt%  Mcjirtxast  & 
à'Huijfeatt , avec  les  autres  Députés  de  cette  Province  , furent  ou'  s parlant 
(iir  ce  Sujet;  Cette  Aficinblcc  fit  un  Decret , que  la  Cenfure  prononcée 
contre  l'Eglilc  de  Paris  dans  le  Synode  de  l’//îr  dt  France  fêroit  révoquée  , 
& qu’on  aveniroit  ladite  Eglife  de  Paris  d’obfervcr  exaftement  les  Canons 
Synodaux  touchant  la  Recherche  des  Pafteurs  . & de  plus  ce  Synode  lui 
accorda  entièrement  Monfieur  DaiUt , parce  qu’elle  l’avoit  demandé  avec 
empreflement. 

III. 

Jean  Msllitr  s’étant  opole  à l’Eleâion  £c  à la  Réception  du  Sieur  ytan 
Celaris. , à l’Ofice  d’Ancicn  , & aiant  porté  fon  Apcl  devant  ce  Synode  , il 
fût  renvoié  à la  Province  du  Haut  Langtsedect  à laquelle  on  donna  plein  Pou- 
voir d’en  juger. 

IV.  ' 

Le  Synode  ratifiant  le  Jugement  de  la  Province  de  Xaintenge  , duquel 
l’Eglife  de  Montandrt  avoit  apellci  ordonna  qu’à  l’avenir  les  Synodes  Pro- 
vinciaux jugeroient  Sinverainement  & Definistvemem  des  Caufês  qui  regar- 
doient  le  Démembrement  ou  l’Union  des  Eglifes  Anexes. 

V. 


C’eft  pourquoi  fuivant  ce  Canon  l’Apel  de  l’Eglifc  de  St.  Hi/airt,  dans  la 
Province  da  PtiSen , fut  déclaré  nul  , non-obftant  ce  que  le  Sieur  de  la  Bt- 
taudier*  pût  remontrer  au  Contraire. 

VI. 

L’Apel  de  l’Eglilê  de  Saint  Ftslgent,  dans  la  même  Province,  fut  an- 
nulé. 

VII. 

On  rendit  la  mémc.Scntcncc  fur  l’Apel  de  l’ËgUfc de , d\in  De- 
cret de  la  Province  des  Sevents. 

VIII. 


Et  pour  la  même  Raifbn  on  rejetta  l’Apd  de  l’EgUfe  de  Saitvt  « dans  la 
jDcmc  Province.. 


! X. 


- Quoi  qu’on  ne  dût  pas  porter  aux  Synodes  Nationaux  les  .Dücrens  qui 
iurvicnnent  touchant  la  Dillribution  des  Sommes  que  Sa  Adaje/H  accorde  à 
nos  Eglifcs  , neamnoins  afin  de  terminer  les  Dilates  qui  étoient  entre  les 
Eglifesde  le  Baffe  Gssitnn*  touchant  ce  Sujet  ; le  Synode  commenda  aux  De- 
ttes de  ladite  Province  de  conférer  avec  Mcflîcurs  Beiet  & de  Basrx  Minif^ 
très  de  l’Evangile  , & avec  les  Sieurs  Merlot  ii  la  Brnmere  Anciens,  & qu’au 
Cas  qu’ik  pûlVent  trouver  quelque  iufte  Miliai  pour  les  acroromoder  , oc 
qu’ils  Icroicntfcroit  ratifié  par  l’Afl'cmbléc,fiuK  aiu.imc  Confcqacncc  pour  de 

pa- 
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pareils  Cas.  On^renouvclla  encore  celte  ancienne  Defenfe  contre  nos  Minif- 
tres  : à favoir  , qu’aucun  Miniftre  ne  feroic  la  Rccepic  des  Deniers  que  S» 
aflignoit  à nos  Eglilês  , 6c  qui  leurctoicut  dillribucs  par  les  Dépu- 
tes de  chaque  Province  . parce  que  Icfdites  Eglifes  dévoient  les  recevoir  im- 
racdlitcmcni  des  Députes  . 8c  en  avoir  l’entierc  Difpofition , ôt  àCaufe  que 
les  Pafteurs  entircroicut  une  PenCon  plus  âxe&C  plus  aflùrce,  leur  étant  don- 
née par  leurs  Egliiës. 

• X. 

L’Apel  de  MonCcur  Perei. , Fadeur  de  l’Eglilc  de  CajArr*  , fut  invalidé; 
6c  rAll'cmblée  enjoignit  à la  Province  du  Uuut  Laogntâtç  de  f.iire  enfortc 


avant  la  tenue  du  Synode  Provincial  fuivant , elle  iêroit  privée  de  Ton  Mi- 
nidcrc  , 6c  qu’on  établiroit  ledit  Monficur  Ptrtx.  fur  un  autre  Troupeau;  8c 
racine  qu’il  ne  pourroit  être  oblige  de  fërvir  cette  Egliic  là  contre  iâ  Vo- 
lonté ( à laquelle  il  n’avoit  été  donné  ^ue  pour  un  tems  limité'. 

Le  Jugement  rendu  fur  l’Apel  de  l’Eglife  iPAnilt$ , lut  déclaré  nul  • & 
la  Sentence  de  la  Province  reconnue  bien  fondée  fur  l’Equité  6c  la  Charité, 
6c  par  confequent  elle  fut  confirmée. 

X I I. 

L'Atiel  de  Monficur  P'urr»  Prévit  Fadeur  déchargé  , fut  deckrc  nul. 

XIII. 

L’Eglile  de  Berger4c  aiant  apellc  6c  Demandé  qu’à  Gaule  que  la  Sentence 
de  la  l'roviiioc  de  la  Bajfe  Guieuue  avoir  été  anulée  • les  douze  Cens  Li- 
vres qui  avoient  autrefois  été  accordées  à fon  Colege , lui  lufl'cot  continués  : 
Un  lût  les  Mémoires  de  cette  Egliic  , 6c  on  ouït  audi  les  Députés  de  ladite 
Province,  apres  quoi  le  Synode  décréta  que  les  quatre  Cens  Livres  que  l’on 
avoir  données  àcliaque  Province,  pour  leur  Colege  , leroicnt  continuées  à 
celui  de  Bergerac  , julqu’au  Synode  National  fuivant,  auquel  les  Deputésde 
ladite  Ville  rendroient  Compte  de  ce  qu’ils  auroient  fait  pour  le  Recabliflc- 
raent  de  leur  dit  Colege  , au  Defaut  de  quoi  , la  Sentence  du  Synode  Pro- 
vincial I pour  transférer  ledit  Colege  dans  la  Ville  de  Ncrae  , feroit  confir- 
mée : Et  à l’ég^ird  des  autres  huit  Cens  Livres , le  Synode  ordonna  qu’on 
en  remettroit  quatre  Cens  entre  les  mains  de  Moniteur  Dmcandal , 8c  que 
l’on  dotmeroii  les  autres  quatre  Cens  Livres  à la  Ville  de  Ncrat , avec  cct- 
cc  Condition  feulement , que  ceux  de  üergerac  trouveroient  quelque  Moicn 
de  rétablir  leur  Cokgp.  * 

X I V. 

Monficur  J3«yî»4rr/j,  auquel  la  Province  du  yivtrei.  avoit  interdit  l’Exer- 
cice du  Saint  Minillcrc  , Jenranda  dans  Ion  Apel  > que  ladite  Province  fût 
obligée  de  le  rétablir  dans  les  Fonétionsde  Ion  Ofice,8c  d’entrer  en  Comp- 
te avec  lui  ; Le  Synode  < après  avoir  oui  les  Députés  de  ladite  Province, 
ordonna  qu’on  Icveroit  la  Surpcnlion  qui  avoit  été  prononcée  contre  lui,  6c 

que 
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que  ladite  Province  lui  rendroit  Compte  de  l’Argent  qui  lui  étoit’dû  par  le 
Confifloire  d'AUit , & que  Monficur  Couper  le  paicroit  incefl'anment  Ar- 
gent Comptant  , de  ce  qui  reftoit  à ladite  Province  ; & que  j-Kaur  reparer 
le  manque  de  Charité  dont  ceux  de  ladite  Province  avoient  etc  manifefte- 
ment  coupables  en  fon  endroit  , ceux-ci  prendroient  à l’avenir  un  Soin 
particulier  de  le  contenter , & de  lui  donner  des  Motifs  pour  l’encourager 
dans  fon  Miniftere. 

X V. 

Monficur  George  eCArbant  , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Boifeoi- 
r/w  , comparût  en  Perfonne  devant  ce  Synode  pour  foûtenir  fon  Apel  ; Mais 
wres  avoir  oui  les  Députes  de  la  Province  du  Sus  Languedoc  , par  laquelle' 
il  avoit  été  depofé  , & Monficur  Panlet  Pafteur  de  V ez.enobre , qui  temoi- 

fna  contre  lui,  fur  un  des  Principux  Articles  pour  lefquels  il  avoit  été  con- 
anné  ^ & après  avoir  examiné  les  Lettres , & Ades  qui  fail'oient  pour  lui , 
& contre  lui , le  Synode  confirma  le  Jugement  qui  avoit  été  rendu  contre 
ledit  à' Ariane  , & le  déclara  , pour  toujours  ,■  indigne  d’être  cmploié  au 
Saint  Miniftere  ; & l’Aflcmblée  décréta  de  plus  > qu’il  ne  feroit  pas  admis 
à la  Panicipation  des  Saertmens  , juliqu’à  ce  qu’étant  touché  d’un  profond 
Remord  , 8c  d’une  iêricufê  R.cpçntance  de  fes  Péchés  , il  confefiât  libre- 
ment & fincercraent  fon  Ofcnce  devant  l’Eglife  , dans  laquelle  il  avoit  con- 
ftaïuncnt  refidc.  ' 

X y r. 

Monficur  Bernnd,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Montastban  , 6c  Profcflcür  dans 
l’Univerfité  de  la  meme  Ville  , apclla  d’un  Decret  du  Synode  Provincial 
du  Haut  Languedoc  , fie  conlêqucnment  de  tout  ce  que  les  Députés  dudit 
Synode  avoient  fait , fie  du  Coloqiic  du  Bas  Querci  ; On  lût  les  L.ettres  des 
Magiftrats  de  la  Prévôté  de  Afontauban  , fie  celles  des  quatre  Conftils  de  la- 
dite Ville  j on  ouït  aufli  les  Sieurs  de  la  Roche  fit  Surdon  Conicillcrs  dans 
cette  Prévôté  . Mefticurs  de  la  Rofe  Se  Anglas  premier  fit  Iccond  Confuls  fie 
un  des  Delegués  , Se  Monficur  Béraud  aufli,  qui  expofa  lès  Griefs  , de  mê- 
me que  les  Députés  de  la  Province  j Sur  quoi  le  Synode  prit  la  Connoiflan- 
ce  de  cette  Afaire  • fie  déclara  que  les  Sieurs  Maurice  fit  le  Blois , Miniftres 
de  l’Evangile  , Martimont  fie  Laullan  , Anciens  , iroient  pour  ce  Sujet  à 
Mom.iuban  , où  , conjointement  avec  le  Confiftoire  de  cette  Eglife  , ils 
s’infortneroient  Ibigneufcmcnt  de  tous  les  Faits  alcgués  contre  Monficur  Bé- 
raud , qu’ils  examineroient  les  Témoins  • qu’ils  drcflêroicnt  un  Procès 
Verbal  contre  lui  , fie  qu’ils  le  pourfuivroient  jufqu’à  Sentence  definitive  , 
fie  auroient  Soin  de  lui  rendre  bonne  Jufticc  , fur  ces  Apcllations  fit  tou- 
chant le  Principal  de  cette  Afaire  , comme  il  étoit  Jaifonnable. 

XVII. 

Monfieur  Béraud  Pafteur  de  l’Eglilè  de  Lunel,  apclla  en  lôn  propre  Nom,  fie 
en  celui  de  la  Soeur  la  DcmoifclTe  Blandine  Sceffier  , d’un  lugement  rendu 
par  le  Synode  de  la  Province  des  Sevenes  ; lequel  a»nt  été  lu  fit  examiné 
Ce  Synode  déclara  que  ledit  Jugement  étoit  Injuftc  j fit  que  l’Opofition 
£ütc  par  la  Dcmoüellc  fac^uelifo  Sceffier  étoit  bien  fonde,  fie  que  les  Rece- 
veurs 
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vcurs  de  ladite  Province  delivreroienc  inceflànmcnt  à Monfieur  Schoffier  , la 
Somme  de  quatre  Cent  Livres  , un  fol>  quatre  Deniers  paies  en  Argent  ef- 
fectif par  le  Confilloire  ài'AndHt.e  , autorile  en  cela  par  le  Synode  des  Seve^ 
net , de  laquelle  Somme  il  alTilteroit  la  Soeur  qui  étoit  en  NeceÛité. 

XVIII. 

Les  Sieurs  Gnez.  Pafteur,  & Bien~nons-vitnn*  Ancien  dcl'EgVifeà'^ulinf- 
fin  , expoferent  leur  Apcl&  leurs  Plaintes,  contre  la  Province  du  Berri  ; 
Les  Députés  de  la  même  Province  , 8c  Monfieur  Ttxicr  Ancien,  delegués 
par  le  Confilloire  d’y4»é«/7«f» , deduifirent  aulli  leurs  Raifons  au  Contraire;  Et 
après  que  l’on  eut  ouï  l’une  6c  l’autre  Partie , 6c  qu’on  eût  examine. le  tout, 
on  invalida  lejugeroent  du  Synode  de  ladite  Province,  parce  qu’elle  ne  devoit 
pas  ôter  un  Pafteur  de  fon  Églifc  fans  le  placer  en  même  tems  ailleurs , en- 
core moins  devoit -elle  preferer  un  fimple  Ecolier  à un  Miniftre  qui  étoit 
ordonné  : Le  Synode  ordonna  de  plus  que  Monfieur  Cutz.  continueroit  fon 
Ofice  Paftoral  dans  l’Eglife  d'^uiujftn  jufqu'à  la  tenue  du  Synode  Provincial 
fuivant  ; 6c  il  renvoia  au  même  Synode  les  Diferens  qui  étoient  entre  les 
Anciens  de  cette  Eglilc  8c  Monfieur  Cutz,  leur  Pafteur , 8c  entre  ces  me- 
mes Anciens-  8c  d’autres  Membres  de  cette  Eglife  : Le  Synode  commanda 
auflî  aux  Députés  de  cette  Province . de  porter  à leur  Synode  le  Mémoire  qui 
avoit  été  produit  dans  cette  Allcmblée  , 8c  enjoignit  en  même  tems  aux  Srs. 
SdlcmeM  ce  Seeffitr  de  l’informer  de  la  Vérité  de  tous  ces  Articles  d’Ac- 
eufation  qui  étoient  contenus  dans  ledit  Mémoire  , afin  que  ledit 'Synode 
pût  rendre  JulHce  aux  Paities  lexées  , 8c  cenfurer  ceux  qui  étoient  en 
Faute. 

X I X. 

Cette  Aflêmblée  ratifia  le  Jugement  rendu  par  la  Province  du  HdHt  Lan- 
fuedot  , 8c  invalida  l’Apel  de  Monfieur  Bichetedu  Profelleur  en  Langue  He- 
trdïtffi*  dans  lUniverfité  de  Mentunhiut , ordonnant  neanmoins  qu’on  lui  af- 
figneroit  une  Portion  franche  dans  celles  de  ladite  Province  ; 8c  que  confor- 
mement aux  Decrets  des  premiers  Synodes  Nationaux  , il  pourroit  prêcher 
dans  l’Eglife  de  /HoHtMnèan  quand  il  en  feroit  requis  par  le  Confilloire  , 8c 
que  dans  la  fuite  on  auroit  plus  d’Egard  à 1 F.dihcation  de  ladite  Eglife  , 8c 
à la  Confolatioii  de  Monfr.  Bichettdu  comme  la  bonne  Prudence  8c  la  Chari- 
té y obligeoient. 

XX.  ' • ' 

Monfieur  Tve^ut  , Député  pour  l’Eglife  de  Pamiers  prefenta  è cette  Af- 
Icmblcc  les  Lettres  , 8c  les  Aâes  de  fon  Eglilc  , Icfqucls  il  lût  , 8c  deman- 
da au  Nom  de  cette  Eglife  que  le  Decret  du  Synovie  Provincial  du  Haut- 
Ldngttedoc  fût  annulé  , 8c  que  Monfieur  Gaillard  lût  déchargé  du  Minillerc 
de  cette  Eglilc  : Après  que  l’on  eût  mûrement  examiné  la  Choie,  le  Syno- 
de déclara  qOe  ladite  Province  avoit  rendu  un  Jugement  fort  Jufte  , 8c  que 
l’Apel  de  ladite  Eglife  étoit  mal  fondé;  mais  à Caillé  de  l’Importance  de 
cette  Eglife  , on  lui  permit  de  lé  pourvoir  d'un  Iccond  Pafteur,  8c  que  ce- 
pendant Monfieur  G<«i//4rW  continueroit  Ion  Mi'nillcrc  dans  cette  Eglilc  jiifi. 
qu’au  Synode  National  fuivant  j lequel  le  pourvoiroit  d’une  Manière  fort 
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particulictc  , en  le  plaçant,  fprt  honoraWenirnt  & à fon  Contentement  clans 
une  autre  ËgUle  , au  Cas  qUe  la  P-ùx  &l  l’Edification  de  l’Ëgiifc  de  lUmiers 
requit  que  l’on  le  changeât. 

XXI.  - 

On  en'ioignit  à Monficur  Peirot , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Menttellier  de 
oomparoître  en  Perfonne  dans  cette  Ville  , cinq  jours  après  qu’on  lui  auroit 
(ignific  le  prefent  Aâc  , pour  repondre  aux  Queftions  que  le  Synode  lui 
propoicroit , & en  Cas  de  DcrobcVnânce  , le  Synode  ordonna  qu'on  le  pour* 
fuivroit  avec  la  dernicre  Rigueur , félon  nôtre  Difciplinc. 

XXII. 

Cette  Aflêmblcc  ratifia  la  Sentence  du  Synode  du  Hsmt  LmgutJêc  , qui 
avoir  annulé  l’Apel  que  Rttintil  nvoit  foit  contre  PElcftion  de  J*^nes  Cmme , 
à l’Oficc  d’Ancicn  dans  l’Ëglife  de  S*,  , 6c  les  reciMiciliaenfuitel’un 

avec  l’autre.  < 

XXIII. 

On  produifit  & lût  en  plein  Synode  les  Aâes  8c  les  Lettres  de  divers  Ha* 
bilans  de  la  Ville  de  St.  Âmbrtife  , apcllant  d'un  Jugement  du  Synode  du 
Bat  Languedoc  , 6c  les  Lettres  de  plufieurs  Particuliers  de  la  même  Ville  , 
écrivant  en  Faveur  de  Mr.  Cttrrti  , Pafteur  de  ladite  Ville  ; Cette  Affcm- 
bléc  Confirma  la  Sentence  du  Coloque  à'Vftt, , 8c  du  Synode  Provincial , 
6c  cenfura  lc.s  ApelUns  » en  la  Perfonne  de  leurs  Députes  , pour  avoir,  par 
une  Paflion  éfrtnée  , traité  des  Afaircs  de  l’Eglilc  hors  du  Confiftoirc,  dans 
tes  Maifons  des  Coofuls  de  leur  V illc  , 6c  aporté  une  grande  Quantité  d’A* 
culations  frivoles  contre  Mr.  Courroi  leur  Pafteur  j 8c  décréta  de  plus  qu’il 
feroit  continué  dans  le  Miniftcrc  de  l’Eglifc  de  St.  Ambrtift  , 8c  que  li  on 
l’en  ôtoit . ce  qui  ne  fe  ferefit  qu’à  fa  Requête  , Edite  Eglilc  ne  (croit  pas 
pourvût  d’un  autre  Pafteur,  juf^’à  ce  que  ceux  de  ladite  Eglife  feiufl'entcn* 
derement  dépouillés  de  leurs  Pallions  deibrdonnécs,8c  de  toutes  leur  Amertu- 
me . 8c  qu'ils  fùlTcnt  réunis  dans  les  mêmes  Sendmens  ; après  quoi  ils  pour- 
roient  chercher  , par  des  Voies  paifiblcs , un  Miniftre  propre  pour  contri- 
buer  à leur  Inftruâion  8c  Edification  i ce  qu’il  lignifia  à cette  Eglife  par  les 
Députés  de  Btnrgtgnt  , qui  furent  chargés  de  plier  pr  la  Ville  de  St.  Am- 
hreift , à leur  Retour  dans  leur  Province , 8c  d’informer  les  Habitans  de  la- 
dite Ville;,  des  Intentions  de  ce  Synode  , 6c  de  tâcher  de  les  réconcilier  les 
uns  avec  les  autres  , 6c  avec  Monficur  Courrti  leur  Digne  Pafteur,  8c  de 
rcconnoître  dans  quels  Sendmens  ils  étoient  fur  ce  Sujet,  afin  qu’ils  en  pûf- 
lent  faire  le  Raport  au  Synode  du  Bas  Languedoc  , auquel  cette  Aftcmbléc 
donna  le  Pouvoir  de  fc  Icrvir  de  toute  Ibrtc  de  Moiens  légitimes  pour  pro- 
curer la  Faix  8c  l’Edificadon  de  atte  Eglile. 

XXIV.. 

On  lût  les  Mémoires  8c  les  Lettres  que  les  Co*sfnlsd’.Ai<ô»î./f)roduifircnt, 
apllant  d’un  Decret  du  Synode  Provincial  des  , de  même  que  les 

Mémoires  8c  les  Lenres  du  Confiftoire  de  ladite  Ville  , qui  étoit  nulli  Par- 
tie avec  eux  ; On  ouït  les  Députés  de  ladite  Province  , avec  les  Sieurs  Pni- 
ridtm  Coniul  , 8c  Chtilot  Ândcn  , priant  pour  le  Confiftoire  , 8c 

Mr. 
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Mr.  HorU  , Miniftrc  ; Apres  quoi  le  Sj^node  rejetta  cet  Apcl  , & cenfura 
le  Procédé  de  ceux  qui  l’avoicnt  porte  dc^’ant  cette  Aflemblée  , & qui  le 
vouioient  foûterilr  par  des  Voies  non  ufitecs  £c  illicites , & ménic  par  des  Li-  . 
bellesd’Accufations  venant  du  Confiftoire,  rempli  de  Matières  de  nulle  Im- 
portance ; & on  confirma  Mr.  HtrU  dans  l’Oticc  Paftoral  de  cette  EgKfc, 
avec  Pcrmiffion  f à ladite  Eglilê  , de  (c  pourvoir  d’un  ftcond'Paftcur  de- 
dans ou  dehors  de  fa  Province  , fuivant  qu’elle  le  pourroit  taire  plus  com- 
modément } Le  Synode  décréta  de  plus  que  ladite  Egliic  atcndroit  le  Syno- 
de Provincial  fuivant  1 pour  en  obtenir  un  Ordre  de  rcünir  l’Eglife  licTtr- 
tuu  jointe  en  ce  tems  là  avec  celle  de  , lequel  Synode  lui  accorderoit 
fit  Demande  , & trouveroit  quelqu’autre  Moien  pour  l’Erttreticn  de  l’Eglilê 
de  , lors  que  celle  de  Tontas  feroit  incorporée  de  nouveau  avec  celle 

d’ytfadwer  , comme  elle  l’avoir  été  auparavant.  ' 

XXV. 

L’Aflcmblée  confirma  le  Decret  du  dernier  Synode  de  f fftt  dt  France, non- 
obftant  les  Lettres  8c  les  Plaintes  de  Mr.  Richard  Parteur  , & celles  de  cer- 
tains Anciens  de  l’Eglife  de  P'enditres  qui  s’y  opofoient  ; & le  Synode  en- 
joignit audit  Richard  d’exercer  fon  Minifteft  dans  ces  Eglilcs  auxquelles  il 
avoit  été  afligné , fous  Peine  d’être  fufpeiidu  de  fon  Mmiftere  ; 8c  on  pria 
ladite  Province  d’avoir  Compaflion  de  lui  dans  fa  Pauvreté  , & de  pratiquer 
la  Charité  envers  lui.  ‘ 

XXVI. 

Mr.  RaKet , aiant  apellé  d’un  Jugement  du  Synode  Provincial  du  Bai  Lan- 
guedec  , le  Synode  rejetta  fon  Apel  ; & pour  mettre  Fin  à toutes  les  Con- 
tentions qui  étoient  entre  lui  6c  Mr.  Martin  , Procureur  à Bezjers  , il  fut 
ordonné  <iu’à  l’avenir  on  ne  porteroit  plus  de  pareils  Démêlés  dans  ces 
Aflcmblécs. 

X X V I 1. 

On  rejetta  aufli  l’Apel  de  l’Eglilê  de  Mar,amet , parce  qu’il  n’étoit  pas 
de  la  Nature  de  ceux  qui  doivent  ëtre^portés  dans  nos  Aflcmblécs  . fit  par- 
ce que  les  Députés  Provinciaux  du  Haut  Langntdoc  s’étoient  oferts  de  pren- 
dre le  Sain  que  les  Apellans , 8c  ceux  qui  s’étoient  joints  deux  , eûû'entune 
entière  Satislaélion.  . 

XXVIII. 

L’Apel  de"Mr.  Rajfel , Pafteur  de  l’Eglilê  à'ijfoire  , touchant  des  Matiè- 
res pécuniaires  , fut  renvoié  au  Jugement  de  la  Province  du  Bat  Languedtc  , 
pour  fc  Conformer  à un  Canon  qui  avoit  été  (ait  dans  un  pareil  Cas. 

X X 1 X ■ 

L’Allêmblcc  remit  au  Coloqoe  à*Apihr»n  les  Diferens  Apcls  de^onlieur 
Genoier  , Paftcur  de  l’Eglilê  de  Riet.  en  Provence  ; lequel  Coloque  devoir 
Sommer  ceux  de  l’Eglife  de  St.  Liée  de  produire  ce  qu’ils  avoient  à répondre 
pour  eux , & de  les  menacer , que  nonobll-^pt  leur  Apel,  s’ils  necomparoif- 
ioient  pas , ou  qu’ils  refufalfcnt  d’obcïr  à cet  Ordre  , •&  d’aporter  le  Livre 
de  leur  Conliftouci  par  lequel  on  pût  reconnoître lajullice oulcTortqu’on 
avoit  de  leur  demander  ce  qu’ils  failoient  , -on  prononceroit  un  Jugement 
contr’eux.  Zz  a XXX.  On 
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XXX. 

On  aporta  en  pleine  AlTcmblce  le  contenu  de»  Mémoires  de  Mr.  SoMctux, 

3 ni  avoit  apcllé  d’une  Sentence  rendue  contre  lui  , par  Itf  Synode  de  Flflt 
e France  , & par  les  Commifl'aires  que  ladite  Province  avoit  envoie  de  la 
Part  de'  l’Églife  de  Baialet  ; Les  Députés  de  cette  Province  furent  ouï»  j 
Rir  quoi  on  leur  dit  que  leurs  Procedures  n’étoidht  pas  dans  les  Formes  ■ 
fans  invalider  neanmoins  la  Sentence  dudit  Synode  > ni  des  Commiflâires  : 
Que  .fl  ledit  Synode  avoit  dû  citer  ledit  Monficur  Sanetmx  de  comparoitre 
devant  Uur  Aflerobk'e  j & que  dans  l’Aéle  qui  regardoit  ledit  Mr. Saucenx, 
ils  avoient  oublié  de  faire  Mention  de  l’lidit  de  Sa  MajeJlt  : Et  afin  que  l'on 
eût  une  bonne  Connoidancc  du  I^ond  de  cette  Afaire  , le  Synovie  ordonna 
que  les  Députés  Provinciaux  de  Nonnandie  pafleroient  par  l’Eglifc  de  Baie. 
Ut  , en  s'en  retournant  dans  leur  Province  , où  ils  examincroient  Mr.  Saii- 
cenx  & fon  Corrfiftoirc  , 6c  qu’apres  avoir  ouï  les  deux  Parties  ils  terminc- 
roient  tous  cesDifcrcns  par  unjugement  final. 

XXXI. 

Monfieur  Defmarets,  Ancien  de  l’Eglilêd’0«yî»»e»f,n’aiant  envoié  ni  Let- 
tre ni  Mémoire  pour  foutenir  fon  Apcl . d’un  Jugement  de  la  Province  de 
njle  de  France  , le  Synode  l’a  déclaré  nul. 

XXXII. 

Le  Synode  déclara  auflï  nul  l’Apel  d’un  Jugement  de  la  Province  de 
Bonrgogne  porté  par  les  Sieurs  Renam  & Trenevil , au  Nom  de  Mr.  VAdvife, 
touenant  une  certaine  Déclaration  qui  lui  avoit  été  délivrée  , laquelle  il  de- 
voit  garder. 

XXXIII. 

Mr.  de  Fenrnival  Ancien  dans  l’Eglife  de  Beanne,  apella  pour  fon  Coiifif. 
toire  d’un  Decret  fait  dans  le  dernier  Synode  de  Honrgoine , tenu  à Ijfmrtillet, 
lequel  avoit  cenfuré  ledit  Confiftoirc , pour  n’avoir  pas  obfcrvé  toutes  le» 
Formalités  requifes  dans  fa  Réception  à la  Communion  avec  nous  de»  Per- 
fonnes  d’une  Religion  contraire  ; mais  fon  Apcl  lut  déclaré  nul;  &-lcCon- 
firtoire  fut  cenfure  ; pour  avoir  interjetté  un  Apel  devant  ce  Synode  pour 
le  Sujet  d’une'  Cmplc  Cenfure.  , . 

CHAPITRE  XXI. 

DifeipUne  qui  doit  être  emphiee  contre  les  Mini ftres  Scandaleux , ér  divers 
Articles  qui  contiennent  la  fuite  des  Matières  precedentes. 

■ ' XXXIV. 

Pierre  Périt , autrefois  Paflenr  dans  l’Eglifc  S’Etrai , porta  lui  meme  fe» 
Plaintes  devam  ce  Synode  contre  la  Province  de  Xaintenge  ; à Caufc  que 
ladite  Province  l’aiant  déchargé  du  Service  de  fon  Eglilc , avoit  refuié  de 
- ■ _ 'lui 
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lui  donner  une  Atteftation  de  là  bonne  Vie  & Doélrine.  L/s  Drames  de  cette 
Province  dirent  les  Raifons  pourquoi  ils  en  avoient  fait  le  Refus , lefquelles 
étoient  fondées  fur  la  Vie  fcandalcufc  dudit  Péris,  & fur  fa  Méthode  d’tnfêi- 
gner,  dont  pUilîeurs  Elglifcs  avoient  été  fort  ofenfccs  : & ledit /’mV  voulaot  fc 
jullifier,  le  Synode  prit  de  là  Occafion  de  l’interroger  fur  pluficurs  Articles 
dont  il  avoit  été  aceufé , & convaincu  ; à lavoir , 1 . D'avoir  abandonne  Ton 
Minirterc.  1.  D’avoir  fréquenté  6c  hanté  trop  familièrement  de  mauvaifes 
Compagnies , 8c  d’une  Communion  opofée  à la  notre , 8c  particulièrement  des 
Apoftats  qui  s’étoient  révoltés  de  la  Véritable  ILcIigiqn , pour  embraflêr  les  Er- 
reurs du  Papifme , & de  s’être  aflbciéavcc  des  Perfonnes  qui  avoient  été  retran- 
chées de  nos  Eglifes , pour  leurs  Erreurs  âc  Blafphemcs.  3.  Pour  avoir  été 
convaincu  de  Pruphanation , d’infolcnce  , 8c  d’une  Vanité  infuportable.  ^ 
Pour  avoir  été  convaincu  de  pluficurs  Menfonges  & Médifânces , pour  avoir 
comploté  contre  nos  Eglifês,  8c  plufieurs  de  leurs  Membres.  Et  d’autant  qu’il 
avoit  encore  fur  lui , lora  qu'on  l’examinoit , un  Labclle  très  exécrable  contre 
Ste  AJ*)efté,  fi  contre  la  Paix  de  l’Etat , qui  avoit  été  compofe  par  des  Efprits 
Séditieux*,  8c  Ennemie  de  la  Tranquilite  Publique,  lequel  fut  mis  entre  les 
Mains  de  Monficur  C*lUnd  Commiitàirc  du  Rot , pour  en  difpofcr  comme  il  le 
jugeroit  à Propos  ; le  Synode  le  depofà  du  Sacré  Minillci}: , 8c  lui  ôta  toutes 
Eipcrances  d’être  jamais  rétabli  , Ce  le  fufpendit  de  la  Communion  des  Sacre- 
mens  , jufqu’à  ce  que  rendant  Gloire  à Dien  fi  confcllànt  fes  C)fcnces  , il  fie 
voir  au  Monde  les  Fruits  d’une  véritable  Repentance  : Lequel  Aâc  on  notifia 
à toutes  les  Eglifes. 

XXXV. 

Mcflîcurs  Pejts , Pafteur  , Bainetix  , Ancien  , 8c  RonJfeaM  , tous  Député» 
par  le»  Chefs  de  Famille  de  l’Eglifc  de  Mtr,  déclarèrent  les  Griefs  pour  Icf- 
quels  ib  avoient  apellé;  8c  au  contraire  les  Députés  Provinciaux  de  la  Province 
du  terri  apuierent  la  Sentence  de  leur  Synode.  On  ptxxlnifit  aufii  les  Lettres 
8c  les  Aéfes  des  deux  Parties  > lefqucis  mrent  lus  par  Monficur  Pejte , 8c  par 
Icfdits  Députés.  Surquoi  le  Synode  ;ugca  que  ladite  Province  ne  devoit  pas 
avoir  raporté  devant  cette  Aflcmblée,des  Aâes  8c  des  Mémoires  qui  n’avoient 
pas  été  vérifiés  dans  leur  Synode,  8c  qui  avoient  été  drefVés  dans  des  Conven- 
ticulcs;  qu’ils  ne  dévoient  pas  non  plus  avoir  empêché  ceux  de  l’Eglife  de  Mer 
de  s’aflcmblcr,pour  confulter  cnfcmblc  touchant  leur  jonéfion  avec  leur  Paf- 
teur  dans  cet  Apcl.  Et  à l’Egard  de  Monficur /’<■/*,  le  Synode  l’avertit  de  fc 
tenir  fur  fes  Gardes,  & d’en  ufer  toujours  avec  la  Modération  qui  convenoit 
à fbn  Age  & à fà  Vocation,  8c  décréta  que  les  deux  Pafieurs  les  plus  proches 
Voifins  de  l’Eglifc  de  A*r,  dans  la  Province  d’y<»je* , vifiteroient  cette  EglU 
fc  : 8c  cenfura  trcs-fevcrcmcnt  ceux  de  fês  Membres  qui  avoient  menacé  & iir- 
Jültc  le  Synode  Provincial  ; Icfquels  Pafteurs  confcrcroicnt  avec  eux  touchant 
leur  Befoin  & leur  Demande,  dont  ils  feroient  le  Raport  au  Synode  fuivant  de 
la  Province  iX’jIiijom  , auquel  le  prefent  Synode  donna  pduvoir  de  juger  de  tou- 
tes les  Matières  qui  étoient  objectées  contre  ledit  Monficur  Pejtt , 8c  de  difpolèr 
de  fon  Miniflcre , fbit  en  le  déchargeant  de  fbn  Eglifc  de  Mer  , ou  en  l’y  con- 
tinuant , comme  ibjugcioicnt  k jnus  à propos  pour  k Service  8c  la  Glmrc  de 

Z Z 3 Dieu, 
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Dieu , & l’Edification  de  cette  Eglilc , à laquelle  Monlîeur  PrjM  fut  renvoté , 
pour  y continuer  les  Fonctions  de  Ibn  Miniltcrc,  juiqu’à  ce  que  cette  Atairc  fut 
jugée  ôc  cnticrciDcnt  terminée. 

XXXVI. 

On  lût  les  Lettres  des  Confiftoircs , des  Chel's  de  Famille , de  Monficur  Per- 
rétnd  Parteur  de  l’Eglife  de  Btritâmx , de  meme  que  celles  de  Monficur  de  frrci 
Pailcur  de  l’Eglife  de  Mtnfian^min  ^ adrcfi'ces  à oc  Synode  National  ; les  Dépu- 
tés Provinciaux  de  la  C»irnnr  produifirent  aulfi  certains  Mémoires  < Icf- 
dits  Députes  furent  ouïs , de  même  que  les  Sieurs  Xoierdeati  & à'Hnk/utx , que 
les  Egides  de  AionflAM^nt»  Se  de  Bordeaux  xeoiem  envoies.  Apres  quoi  l’Af- 
fcmhîec  ratifia  le  Jugement  de  cette  Province;  & trouvant  que  Monficur  Père» 
meritoit  d’étre  cerdûrc  très  lèvercmcnt  à Caulc  de  fon  Irrcrofution  6c  Incon- 
fiance , décréta  que  ces  Lettres  & Mémoires  feroient  portés  par  les  Députes  de 
la  Beffe  Guiermt , à leur  Synode  National  fuivant , où  ledit  Monficur  Perd 
comraroitroit  aufll  en  Perfonne,  pour  rendre  Compte  de  toutes  fes  Aétions. 

X X X V 1 I. 

< Monficurdc /■'/«rwx  , Pafteur  de  l’Eglitê  de  Bazju  ^ aunt  fait  fes" Plaintes, 
le  Synode  , pour  lui  rendre  J ufiiee  ,ordoruia  oue  la  Province  de  la  Bafi  Guien- 
ut  lui  rcndroit  iâ  Portion,  laquelle  lui  avoit  été  accordée  par  le  Synode  Natio- 
nal de  CW/arm , en  Conlideration  des  grands  Dommages  qu’il  avoit  foulêrts, 
& des  Pertes  qu’il  avoit  faites  pendant  les  derniers  Troubles.  Et  d’autant  que 
i’Eglüè  de  A.<e<uapclla  d’un  Decret  Judicial  de  fa  Province,  laquelle  lui  avoit 
Oté  l’Augmcnwtion  dont  elle  joüillbit  auixiravant , le  Synode  ne  jugeant  pas  que 
fon  Apel  méritât  d’être  reçû , commaniu  à cette  Eglile  de  s’adrcllcr  à une  des 
Provinces  Voifines,  laquelle  prendroit  CoimoilVancc  de  fa  Demande  , Se  lui 
ttmdroit  J ufiiee, confonnement  aux  Canons  de  la  Difdplinc  Eedefiafiique. 

X X X V 1 I ». 

Parce  qu’il  étoit  neccfiâirc'  que  Mordicur  Boni , Paficur  de  l’Eglilc  de  St. 
y«am  de  Curdeutntui , vint  en  Pktribnne  pour  rcjwndrc  lûr  pluficurs  Articles 
dont  il  étoit  accule;  ce  Synode  ordonna  que  cinq  «près  qu’on  lui  auroii  li- 
gnifié le  pre&nt  A&e , il  viendroit  doits  cette  Ville,  fous  Peine  d’étre  déclaré 
coupable  & condanné  comme  convaincu  des  Cnmcs  qn’un  lui  avoit  imputés. 
Et  on  enjoignit  aux  Députés  de  l’Eglife  d'Jtudtaj*  de  lut  fignificr  mcclfenment 
ledit  Aâc. 

XXXIX. 

L’Eglilc  de  Bordeaux  apdla  d’un  Decret  du  Synode  de  la  Bafe  Guiemie , par 
lequel  Mefllcurs  eIJia  Sc  Perd  avoient  été  confirmés  dans  leur  Oficc  PaÜoril 
des  Eglilcs  d’.d'i'ra  fie  de  Moutftar^uiu  ; mais  leur  Apel  fut  rejetté  ; fie  le  Sieur 
Bobordeam  , Député  de  ladite  Eglife , demandant  que  I on  ordonnât  que  Mef- 
ficursde  la  A>»,  Pafteur  dans  l’Eglifc  de  , daBaitin,  Paficur  dans  l’E- 

tlifc  de  ni/emur  .Dufai , Paficur  de  l’Eglife  de  la  Bajttde  dans  V Armagnac , 

: de  Ramai , Pafteur  dans  l’Eglife  de  la  fito  proche  de  CUirac  , ferviflcnt 
PEghfe  àc. Bardeaux  , à Condition  que  les  Fiaix  qu’il  en  cnuicroit  à ces 

Îuatres  Eglifes  ponr  fc  faire  Servir  pendant  l’Abfcncc  de  leur»  Paficurs  , fie  qui 
aoicM  emploie»  au  Service  dcl’Eglil'e  de  Bordeaux  fùllênc  rembourfés  pr' 

. . l’Egli- 
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l’Eglife  de  cette  Ville  : Le  Synode  lui  répondit  qu’il  n’etoit  pas  équitable 
que  l’on  dil'poftt  du  Miniftcre  de  Mcflicurs  ks  Pafteurs  de  la  Htt  & de  bAt~ 
lin , avant  que  d’avoir  le  Confcntcmcnt  de  leurs  Eglii'cs  , Sc  des  Provinces 
du  Beam  , & du  Haut  Lanfnedtc  : Et  d’autant  que  ledit  Sieur  de  KobtrdtAu 
prelênta  une  nouvelle  Revête  , infillant  fortement  qu’au  défaut  des  Minif. 
très  ci-dcflüs  mentionnés  de  la  Fitt  & Bailin . il  eût  fon  Recours  à Mdîieurs 
Berdolin,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Durnt , 6c  ù'^inltus,  Pafteur  de  l’tglile  de 
Neréu; , afin  qu’ils  vinflent  à Berdtanx,  & qu’ils  aififiaflent  l’Eglife  de  ladite 
Ville  aux  mêmes  Conditions  que  defius  : Le  Synode  accepta  ces  OFres  , Sc 
enjoignit  aux  Eglifes  de  la  Hnfiidt , \iFitt,  Duras  & Ntrac , d’oblcrvcr pon- 
tucllement  cette  Ordonnance  , fit  de  permettre  que  leurs  Pafteurs  Servifi 
fent  l’Ëgliic  de  Banrdeanx  par  Quartier  > lors  qu’ils  y {croient  apcllés. 

Mufieurs  Dificultcs  étant  furvenucs  dans  la  Difeuftion  de  l’Afiiirc  qui  rc^ 
gardok  Monfieur  Efiagnac  ; les  Sieurs  Tais  & Ltn^^uet  fidrent  diergcs  de  (e 
tranfporter  dar«  l'Eghfe  d'VftK  pour  examiner  Mr.  , touchant  lès 

propres  Afiiires  , & pour  favoir  de  lui  s’il  reconnoilloit  ces  Papiers  que  l’on 
woit  mis  entre  leurs  Mains  , & interroger  les  Témoins  qu’on  produiroit  de- 
vant eux  , & pour  le  Sommer  de  comparoître  en  Perforine  devant  cette  Af< 
lèmblée  , afin  de  répondre  â ce  qu’on  alegueroit  contre  lui  ; & qu’au  Cas 
qu’il  refulât  d’obcïr  a cet  Ordre  , le  Synode  décréta  qu’il  feroit  incontincnc 
lufiicndu  du  St.  Miniftcre. 

X L I. 

Le  Synode  rendant  Jufticc  fur  l’Apcl  du  Coloque  à?AlHgt»U  , ordonna 
que  les  Eglifes  dudit  Coloque  refteroicnt  unies  comme  auparavant. 

X L 1 I. 

Le  Synode  défendit  à Mr.  Rectnt  de  prefenter  davantage  de  Requêtes  à 
nos  Synodes  Nationaux,  touchant  des  Matières  Pécuniaires  •autrement  qu’on 
le  pourfuivroit  avec  les  plus  rigoureules  Cenfures  de  l’Eglilc  ; 6f  l’Examen 
de  les  Ucmancks  fut  renvoié  a la  Province  du  Bat  Langnedtc  , qui  eût  Or- 
dre d’y  mettre  Fin,  par  l’Autorité  de  ce  Synode. 

X L I 1 J. 

L’Allemblée  enjoignit  à Monfieur  Fairs , Pafteur  de  l’E^Iile  de  la  Canne, 
de  le  tranfporter  dans  cette  Ville  , le  jour  après  qu’on  luiauroit  fignifié  le 
prelènt  Aôe , ou  que  s’il  le  rcfiifoit  on  emploicroit  contre  lui  les  plus  Icvercs 
Cenfures  de  nôtre  Difcipline  , ce  que  les  Députés  du  Flamt  Langntdæ  dé- 
voient inceflanment  Im  notifier. 


CH  A. 


Digitized  by  Google 


368 


XXV.  SYNODE  NATIONAL 

CHAPITRE  XXII. 

Vifciplint  txtrctt  contre  un  Mmflrt  Delinquent,  & ylufieurs  autres 
Matières  Particulières.  • 

A n T I c t E I. 

ON  lût  les  Aâes  & les  Mémoires  qui  turent  produits  contre  Monfieur 
Peirei  , comme  aufll  les  Lettres  d’Excufès  qu’il  écrivit  à l’Aflemblcc  > 
pour  éluder  la  Sommation  qu’on  lui  avoit  faite  de  comparaître  i & après 
avoir  ouï  les  Sieurs  jiftier  i CarlincAi , Sc  les  Députés  Provinciaux  du  Bas 
Languedoc  , le  prêtent  Synode  jugea  que  le  Synode  Provincial , & le  Con* 
litf oire  de  Aiontfellier  avoient  été  trop  indulgcns  envers  ledit  Ptirol  ■ & qu’ils 
l’avoient  fuporté  trop  long  - tems  , attendu  que  la  SufpcnGon  dont  il  étoit 
otenacé,  étoit  un  Châtiment  fort  au  deflbus  de  l’Enormité  de  (es  Crimes  i 
& que  le  Con&ftoirc  ne  devoir  avoir  eu  aucun  Egard  pour  Ion  Apcl,  qu’il 
n’avoit  interjetté  que  pour  empêcher  l’Execution  du  Decret  du  Synode  j de 
qu’il;  ne  dévoient  pas  avoir  fermé  Ips  yeux  fur  plufieurs  Defauts  que* 
l’on  avoir  remarqués  dans  les  Sermons , ce  qui  avoit  donné  Lieu  à pluGeurs 
de  ië  plaindre  de  lui  ; Sc  l’AGëmblée  ordonna  que  ledit  Peint  feroit  fufpen« 
du  du  St.  Miniftcre,  à Caufc  d’un  Entêtement  qu’il  avoit  pour  les  Procès,  6c 
à Caufc  qu’il  avoit  manqué  pluGeurs  fois  à fes  PromcGLs  -,  laquelle  Sufpcn- 
lïpn  dujeroit  jufqu’au  Synode  fuivant  du  Boj  L^itgutdoc  ; fie  que  pendant  ce 
tems-là  le  Cplpque  auroit  Soin  de  pourvoir  fon  Êglife  d’un  autre  Pafteur  ; 
Le  Synode  étant  enfuite  informé  , par  le  Confiftoirc  de  Mempellier  , de  la 
Nature  fit  de  la  Vérité  des  Ofences  dont  ledit  Ptirol  étoit  aeufé,  agrava  la  Sen- 
tence qui  avoit  été  rendue  contre  lui , ordonnant  qu’il  feroit  dcpolc  du  Mi- 
aidcre,au  Cas  qu’il  ne  montrât  pas  fa  Repentance  , ens'aquiunt  de  Ic'S  Pro- 
mefles,  fie  en  donnant  une  entière  Satisfaélion  à l’Eglifc  qu’il  avoit.  fcandali- 
lée  , en  manquant  tant  de  fois  à fa  Parole* 

I I. 

• Les  Sieurs  Ltn^utt  fie  T^éiCommiflâires,  que  le  Synode  avoir  chargés  de 
paGêr  par  la  Ville  i^'Vfet.  , pour  citer  devant  eux  Mr  Nomitr,  Palleur  de 
eette  Eglife  , retournèrent  après  l’avoir  ouï  , Sc  conlronté  les  Témoins , 8c 
-firent  le  Raport  de  tous  les  Aâçs  que  l’on  avait  produits  pourfieçontreMr. 
.■Iffier  : Après  quoi  ledit  ./ijlier  Ce  les  Sieurs  Noguttr  Sc  E/pagnac  , fie  les 
Députés  ProvincMUx  du  B<u  Luagutdoc  parlèrent-  chacun  à leur  tour  : fur 
quoi  le  Synode  confirma  le  Jugement  de  ladite  Province  , en  tous  fes  Arti- 
cles , fie  déclara  immédiatement  ledit  Sieur  Efpagmu:  , Innocent  de  tous  les 
Crimes  dont  ledit  v4^»>r  l’avoit  acofé  ; fit  le  Synode  cenfura  ce  dernier  à 
Caufc  de  fon  AnimoGté  Se  de  fbn  Efprit  paGionné  , fie  ordonna  qu’il  le  rc- 
concilicroit  avec  là  Partie  Averfe  , fie  que  l’on  fuprimeroit  tous  les  Papiers 
qui  avoient  été  produits  dans  cette  Caufc  ; ce  qui  étant  fini,  fie  le  Sieur  W/1 
lier  aiant  prié  le  Sieur  EfpAgnae  d’oublier  tout  ce  qui  s’etoit  paûé,  le  Synode 

con- 
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confentit  que  toutes  les  Cenfurcs  que  le  Synode  de  la  Province  du  Lam~ 
gutàtc  avoit  prononcées  contre  lui  , fulknt  révoquées  , 6c  ôtées  du  Rc- 
gîtne. 

III/ 


Le  Synode  ouït  le  Sieur  Mtreurin  , Pafteur  de  l’Eglile  de  Gr^icr,  lequel 
expofa  les  Principaux  GrieCs  dans  fon  Apcl  du  Synode  Provincial  de  Freven- 
tt  i & jugeant  que  ladite  Province  ne  devoir  pas  lui  avoir  refuferfon  Aflif- 
tancc , dans  la  Perfccution  qu’il  avoit  foufert  de  la  Part  des  Ennemis  de  l’E- 
vangile , il  fut  ordonné  que  Monfieur  Cttfer  lui  paieroit  inceflânmcnt,  de 
l’Argent  commun  qui  apanenoit  aux  Eglifes  de  Provence,  la  Somme  de  Cent 
cinquante  Livres  , donc  le  Receveur  de  ladite  Province  (croit  RcrponTable  ; 
& de  plus , que  pour  l’encourager  on  lui  aEigneroic  dans  *la  fuite  une  de- 
mi Portion , outre  ce  qu’on  avoit  Coutume  de  domur  auparavant  à l’Eglife 
de  Grâce. 

I V. 


Le  Synode  rendant  Judice  à Monfieur  5er4«d  furfbn  Apcl.,  6c  annulant 
toutes  les  Procedures  que  l’on  avoit  faites  contre  lui , excepté  ctllcsdts  Co- 
mités que  I on  avoit  établis  particulièrement  fur  cette  Afâire  , & aiant  exa- 
miné toutes  les  Aculations  , ia  Depofition  des  Témoins,  les  llccuiations  6c 
les  Deicnlês  qui  avoient  du  Raport  à ce  Si^t , déclara  , fans  c^ue  Perfonne 
y contredît  , que  ledit  Monlieur  Bernud  étoit  abfous  6c Jullihe  de  cous  les 
Crimes  qu’on  lui  avoit  imputés,  6c  qu’il  y auroit  une  parmite  Réconciliation 
avec  ledit  MonCeur  Bernud  , 6c  ceux  qui  avoient  fait  paroître  tantd’Aninio- 
lîté  contre  lui  : 6c  afin  de  contribuer  a la  Paix  6c  à l’Edification  de  l’Egli- 
le  de  Montauban  , on  commanda  aux  Sieurs  Charles  6c  Delon,  Padeurs  de 
ladite  Eglifc  , de  fc  tranfportcr  dans  cette  AITemblée  , 6c  s’y  étant  prefentés 
on  les  informa  des  bonnes  6c  Saintes  Intentions  de  Moniteur  Béraud  , 6c-  on 
les  exhorta  tous  eniemble  6c  en  particulier  de  vivre  dans  une  Sainte  Union 
8c  un  Amour  Fraternel , afin  que  l’Eglifc  de  Dieu  qu’ils  fci  voient  fût  é«.li- 
ficc  par  leur  Minidere;  6c  de  mettre  dans  un  éternel  Oubli  tous  les  Kellcn- 
timens  d’injures  8c  d’AiiimoCtcs.  , 

■ . . y*,  , 

On  examina  les  Aôcs  qui  avoient  été  portés  au  Coloque  S Albigeois  , par 
les  Commillaires  nommés  dans  le  Synode  de  Reaimont  , pour  faire  une  In- 
formation dés  Crimes  que  l’on  avoit  knpofés  à Monfieur  F/Ari  , l’alleur  de 
l’Eglifc  de  la  Cauue  : 6c  ledit  Monfieur  Fabri  fut  ouï  touchant  les  Griefs 
dont  il  le  plaignoit  dans  Ibn  Apel  ; on  ouït  aulll  Monfieur  de  Maroulo , Pafi. 
tetir  de  l’Eglife  de  Pont  de  Lare  , un  des  Comroilliiires  ■ 6c  les  Députés  Pro- 
vinciaux  du  Haut  Languedoc  } Sur  quoi  le  Svnodc  condanna  la  Nonchalan- 
ce de  ladite  Province  , qui  n’avoit  pas  voulu  écouter  les  Plaintes  que  plu- 
■ ficurs  avoient  portées  contre  leur  Pafteur  , ni  le  fommer  à r^ndreaux  Ac- 
xulâtions  qu’on  avoit  formées  contre  lui  j 6c  palliint  aux  Kailons  qui  avoient 
induit  le  Coloque  à former  un  Jugement  contre  ledit  Fabri , ratifia  la  Sen- 
tence de  Sufpenfion  que  ledit  Coloque  avoit  prononcé  contre  lui  ; 6c  l’aiant 
repris  fort  (evercment , félon  que  l’Enormité  de  fon  Crime  le  requeroit , il 
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fut  ordonné  cnfuitc  que  lors  que  le  Terme  de  fa  Sufpcnfîon  (croit  expirée  , 
il  (croit  rétabli  dans  fon  Üfice  fcc  dans  les  Fonâions  de  (bn  Min iflcre, dans 
une  autre  Eglifc  <juc  celle  de  la  Cutine  , dont  ledit  Coloque  avait  rc(blu 
qu’il  feroil  déchargé.  ' 

VI. 

On  déclara  nul  l’Apel  que  l’Ancien  de  l’Eglilê  de  ricfevnfîu  avoir  inter* 
jetté  , d’un  Decret  du  Synode  de  la  B*ft  Guitnnt  en  Faveur  de  Monfîcur 
BrAftrac  , un  de  fes  Pafteurs , lequel  Decret  portoit  que  l’Eglifc  de  A'icfr- 
t.nif»c  lui  paicroit  fon  Salaire. 

VII. 

Moiriieor  Gravitr  , ne  comparoillânt  pas  , ni  n’envoiant  aucuns  Memoi* 
rcs  pour  défendre  l’Apcl  qu’il  avoit  formé  contre  un  Decret  de  la  Province 
de  la  fSaJfe  Gmienne , par  lequel  il  declaroit  que  Monfr.  Peut,  Miniftne  , aiant 
jiromis  à Mademoifclle  Gravier  une  ccnainc  Somme  , ladite  Demoifelle  dc- 
mandoit  que  ledit  Petet  s’aquitât  de  fa  Promefle  j mais  fon  Apcl  fut  dé- 
claré nul. 

CHAPITRE  XXIII. 

Un  Mmifirt  ScaniaUnx  Depife  , ^ nn  antre  menacé  iètre  Dégradé 

«ne  fécondé  fois. 

Artici-e  I.  , 

E Tienne  Giramd , ci-devant  Miniflre  de  l’Evangile  dans  l’Egliie  de  Bnrte. 

i.iemx  1 n’aianc  pas  (butemi  l’Apcl  qu’il  avoit  interjette  d'une  Sentence 
du  Synode  de  la  Province  de  Xaimtnge  , lequel  l’avoit  depofe  , pour  plu. 
(leurs  Crimes  très  atroces.  & particulièrement  pour  Canfe  d’Adulterc  ; le  Sy- 
node déclara  fon  Apcl  nul  ; 8c  ratifiant  la  Depofidon  dudit  Giraud,  agrava 
(à  Sentence  • en  lui  ôtant  toute  Efperance  d’être  jamais  rétabli  dans  le  St. 
Miniftcrt , éc  lui  défendant  d’en  dure  lo  Fonéhona. 

I I. 

Les  Habitans  de  Sainte  Laurmee  en  e1igemt.e  , apeilcrcnt  d’un  Jugement 
du  Synode  du  Pas  LanpteeUc  , qui  avoit  rétabli  Mr.  Tttfan  , dans  le  Mi- 
nifecTc , dans  le  Coloque  de  Nimes  ; mais  an  renvMa  leur  Apel  au  Synode 
fuivant  éesSevenet,  qui  en  prendroit  Connoifiance  ; & l’AlIembléc  ordonna 
que  ledit  Synode  des  Sevtmee  pn^dcroit  contre  ledit  Tuffdn,m  Cas  que  les 
Articles  (PAccuration  dont  il  ^it  chargé  fuflênt  vérifiés  , & de  le  depo(cx 
du  St.  Mini(tere  ; avec  Ordre  à Mr.  d’Afiïftcr  au  Coloque  prochain 
de  Nimes , 8c  de  rcoEvoir  toutes  • les  Prooedures  qui  avoient  «é  oites , fie 
les  nouvelles  que  IVa  feroit  contre  oct  indigne  Miaiftte. 

■ ' .CH.A-i 
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*DiJàpUtie  ixméi  contre  vn  Mmjbrt  Vtpefe'  pour  des  Crimes  if^ames 
énormes  , avec  la  Cenfure  d’un  autre  Sufpendu  pour  fet  Fri- 
ponneries dr  fin  Avarice- 

Article  I. 

D Autant  que  Jaijuts  "Jtli , autrefois  Pafteur  de  PEglifi:  de  AfilhauJ.,  apcl* 
la  d’une  Sentence  rendue  contre  lui  par  le  Synode  du  Haut  Langneda» 
qui  l’avoit  depqfè  du  St.  Miniftere  : Les  Députés  de  ladite  Province  aiant 
txk  ouïs  > Sc  ledit  faU  lui-même  . lequel  on  Somma  pluficurs  fois  de  le  juf- 
tîHer  des  Crimes  dont  il  étoit  noirci , mais  en  vain,  parce  qu’il  en  étoit  cou- 
pable ; Le  Sjnode  ratifia  la  Sentence  qu’on  avoit  prononcée  contre  lui, dans 
tous  les  Articles  particuliers  : Et  parce  que  les  Crimes  dont  il  fut  convain- 
cu êtoient  très-odieux  Sc  très-enormes  . comme  d’avoir  atenté  fur  la  Pudici- 
té des  Femmes  , d’avoir  tenu  des  Difeours  Infâmes  Sc  Profanes  , d’avoir  eu 
le  DdTcin  d’apoftafier  , d’avoir  fait  peu  de  Cas  de  l’Evangile  de 
d’avoir  cherché  des  Partifans  de  b.  Révolté  , Sc  (cmblable  aux  Démons  d’a- 
voir Iblicité  d’autres  Minières  de  Ce  joindre  avec  lui;  defquelles  Aceufâtions 
il  étoit  obligé  en  Honneur  Sc  en  Conlcience  de  fe  juftificr,s’il  avoit  été  tou- 
ché de  quelques  Sentimens  de  Religion  , ou  s’il  eut  eu  encore  quelques  ref- 
let de  Crainte  de  Dieu  devant  les  yeux  : De  plus  ledit  yali  aiant  parlé  avec  beau- 
coup d’impudence  en  prefence  du  Synode  , St  montré  de  l'Endurciircmcnt 
Sc  de  rimpicté  , le  Synode  fût  fi  fâifi  d’Horreur  , de  voir  fon  Impenitence, 
qu’il  agrava  la  Sentence  de  fon  Synode  Provincial  , en  déclarant  qu’il  étoit 
entièrement  indigne  d’être  emploie  au  St.  Miniftere  de  l’Evangile , Sc  leDe- 
pofâ  dès  l’infiant  même  des  Fondions  du  St.  Miniftere  , (ans  qu’il  pût  ja- 
mais y être  rétabli  , 8c  le  retrancha  de  la  Communion  des  Sacrcmcns , à la- 
quelle il  ne  lëroit  plus  admis, qu’après  qu’il  auroit  donné  des  Marques  d'une 
véritable  Repentance  , dont  on  eprouveroit  la  Sincérité  pendant  pluficurs 
Années  , lors  qu’il  auroit  confcflïibn  Pêché  publiquement  , Sc  donné  Sa- 
tisfadion  devant  l’Eglife  de  Dieu  des  Crimes  Dctelwblcs  St  Scandaleux  qu’il 
avoit  commis  : Sc  qu’au  Cas  qu’il  perfiftât  dans  fa  Rébellion,  les  Confilloi- 
res  Sc  les  Coloques  le  livrcroient  au  Pouvoir  de  Sutuu,  par  la  Sentence  terri- 
ble d’Excommunicniion. 

I I. 

Ceux  qui  avoient  InfpcéHon  fur  les  Pauvres  de  l’Eglife  d’y^»</»e.e  , apel- 
lant  d’un  Decret  du  Synode  du  Haut  Langueiac  ; St  le  Sieur  Aldebert^]\x- 
ge  de  Sauve  , fit  des  Plaintes  contre  le  Sieur  "^eau  haut , Pafteur  de  l’Eglilc 
UC  Saint  Jean  de  Cardanengue  ; Monfieur  Caillan  fut  ouï  , parlant  pour  l’E- 
glife d'Andut.e  ; ÔC  Monfieur  Aldebert  le  Jeune  , expofa  le  Sujet  qui  avoit 
donné  Lieu  audit  Apcl  ; Monfieur  Bani  de  même  que  les  Députés  Psovin- 
ciaux  du  Haut  Languedac  fûrent  ouïs  dam  leurs  Defenfes  ; Le  Synode  aiant 
{ufilâmnent  examiné  toutes  les  Aeufations,  Sc  tous  les  Sujets  d’Ofènfes  qui 
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étoicnt  contenus  dans  ces  Procedures  , jugea  que  Monfieur  Boni  avoir  mérité 
d’être  Ccnfurc  trcs-fcvcremcnt  pour  fon  Avarice  , voulant  faire  un  Profit 
fordide  , ce  qui  avoir  paru  fort  manifcfieroent , en  ce  qu’il  avoir  difpofé  des 
Biens  de  Ptrnette  jitidovint  à fon  Avantage  , ôc  à celui  de  Tes  Enfans , agif. 
fânt  en  cela  d'une  Maniéré  opolëe  à l’Intention  de  celle  qui  avoir  fait  le  Te. 
ifament , l’aiant  fait  en  Faveur  des  Pauvres  Membres  de  l’Eglife  à'Andm.f. 
De  plus  le  Synode  déclara  que  ledit  Boni  ne  pouvoir  pas  en  Confciencc  re- 
tenir , & encore  moins  s’aproprier  ces  Biens  fur  lefquels  il  n’avoit  aucun 
Droit  , mais  qu’il  dévoie  les  reftituer  incefl'anment  à ceux  auxquels  ils  apar- 
tenoient  : Et  on  lui  fignifia  enfuite  que  s’il  fâilbit  Dificultc  de  mettre  ledit 
Decret  en  Execution  , ou  qu’il  diferât  de  le  faire  , on  avoir  donné  Autorité 
au  Coloque  de  Nimcj  de  procéder  contre  lui  , Sc  de  le  depofer  de  fon  Mi- 
nifierc  ; Mais  dans  la  fuite  aiant  donné  des  Marques  (ënfibles  d’une  vérita- 
ble Kcpcntance  , 8c  promis  au  Synode  de  donner  une  entière  Satisfaéfion 
touchant  ce  qu’on  demandoit  de  lui , après  avoir  fuporté  patienment  8c  en 
vrai  l’cnitent  la  Sufpenfion  de  fon  Miniftere  , par  laquelle  il  avoit  été  puni 
quelques  Mois  auparavant  > te  Synode  le  rétablit  dans  fon  Miniffcre  : Et  à 
l’Egard  de  Monfieur  Aldebert  qui  avoit  été  retranché  du  Sacrement  de  la 
Sainte  Cene  , 6c  que  l’on  avoit  (ait  pafler  pour  un  Calomniateur  , le  Syno- 
de leva  cette  Cenfure  8c  ordonna  qu’on  ne  parlcroit  plus  de  l’autre  Article, 
mais  que  Ibn  Fils  lèroit  fort  fcvcrcmcnt  repris  en  Public  , pour  avoir  té- 
moigné tant  de  Pafiîon  dans  les  Aculations  8c  les  Pourfuites  , par  des  Ex- 
pitnions  remplies  de  Pki  dans  fes  Lettres  , ce  qui  avoit  extrêmement  irrité 
la  Province  du  Hnut  LnngMtdoc  contre  lui , £c  par  où  il  s’étoit  atiré  un  Ju- 
gement (i  rigoureux  : Et  on  exhorta  ces  deux  Mcflîeurs  Boni  8c  AUUbert  de 
fc  réconcilier  de  bonne  Foi  cnfcmble.Sc  d’oublier  tout  ce  qui  s’étoit  palTé;  On 
avertit  particulièrement  ledit  Aldtbert  d’en  ufer  dans  la  fuite  avec  plus  deCi- 
vilitc  & de  Charité  envers  ledit  Boni  ; 8c  qu’au  Cas  que  l’on  eût  quelques 
nouvelles  Matières  d’Acufations  contre  lui  , le  Sieur  Aldebert  le  pourfui- 
vroit  félon  la  Forme  & les  Canons  de  la  Difcipline  de  nôtre  Eglilê  ; L’Af. 
Icmblée  ordonna  encore  que  l’on  examineroit  Meflieurs  Mtlmcit  8c  Btrlt 
Fadeurs  , 8c  ceux  qui  avoient  été  prefens  lors  que  l’on  avoit  fait  le  Tc- 
fiament  dont  nous  avons  parlé  , laquelle  Commiâion  fut  donnée  à leur 
Synode  Provincial  luivant  , qui  devoir  s’informer  s’ils  n’avoient  pas  eu 
quelque  Parc  dans  ladite  Malverfation  , afin  qu’ils  fuflent  traités  félon 
qu’ils  l’auroient  meritéj 
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CHAPITRE  XXV. 

Matières  Generales. 

Article  I. 

D’Aatant  que  tous  les  Paftcur» . les  Chefs  de  Familles  • & les  Mem> 
brcs  de  nos  Eglilês  doivent  s’adrefler  tous  les  jours  au  Trône  de  Grâ- 
ce, pour  prier  le  Dùmdes  Milericordes  qu’il  répande  Tes  plus  preticulcs  Be- 
ncdiâions  , Temporelles  8c  Spirituelles  , fur  la  Perlbnne  de  5«  Majefti,  nô- 
tre Souverain  Monarque  , qu’il  (aile  Profpercr  lôn  Régné  , Sc  qu’il  conlêr* 
ve  ce  Roiaume  en  Paix  6c  en  Tranquilitc  ; on  exhorta  toutes  les  Eglifes 
de  prier  DU»  avec  Ferveur,  enPuWic  8c  en  Particulier,  qu’il  daigne  pren- 
dre Sa  Majtfi  8c  (es  Enfans  Nés  de  fon  Coips  , fous  fa  Divine  Proteaign^ 
8c  que  pour  ce  Sujet  ils  dévoient  s’unir  en  Orailbns  , afin  qu'il  exauçât  les 
V'œux  de  Tes  pauvres  Enfans  . qui  vivoient  à couvert  ibus  les  Ailes  de  Ibn 
Oint  , qu’il  iortiliàt  le  Sceptre  entre  (es  Mains,  6c  qu’il  l’établît  dans  (à 
Maifon  , de  Génération  en  Génération  , 6c  qu’outre  les  Grâces  qu’il  lui 
avoit  déjà  acordées  , il  pût  encore  être  honore  dans  les  Siècles  â venir  , du 
Titre  glorieux  de  Pere  des  Rois  , comme  il  l’étoit  déjà  de  celui  de  Pcrc  de 
fon  Peuple. 

II. 

Le  Synode  confidcrant  que  par  l’infinie  Mifêricordc  de  DUu  qui  mcIinF- 
noit  le  Coeur  de  Sa  A/ajeftt  à la  Paix  , les  Eglilcs  de  ce  Roiaume  jouïlToient 
d’un  Profond  Repos  , 6c  que  nonobilant  cela  il  redoit  encore  dans  le  Coeur 
de  pluficurs  Perfonnes  de  grands  Refientitnens  des  Maux  qu’ils  avoient  fou- 
ferts  . qui  pourroient  être  dans  la  Suite  une  Semence  de  Diflentions  8c  de 
nouveaux  Troubles,  pr  lesquels  DU»  lëroit  deshonoré,  le  R»t  en  foufriroit 
un  Préjudice  confiderable  , 8c  la  Paix  de  nos  Eglifes  en  feroit  interrompue, 
ledit  Synode  exhorte  tous  les  Fidèles,  au  Nom  du  tout  Puiflant,  d’étoufer 
tous  les  Reûcncimens  des  Maux  que  les  demieres  Guerres  Civiles  leur  avoient 
Ëiit  endurer,  8cque  pas  un  de  nos  .Membres  ne  recherchât  fes  Voifins  au  Su- 
jet de  ce  qui  s’etoit  paflc  pendant  ces  malheureux  T roubles  , puis  que  le 
(buvenir  en  devoit  être  aboli  par  les  Edits  de  Paix  , 8c  les  Déclarations  de 
Sa  A-fajefia  -,  mais  qu'ils  s’aimaflenc  les  uns  les  autres  , d’une  Afeébion  (ince- 
rc  , 8c  qu’ils  vccullcnt  cnfcmble  , à l’avenir  , comme  Membres  d’un  même 
Corps , s’éforçant  à l'envie  à qui  rendroit  le  meilleur  Service  à Sa  Majtfit, 
6c  qu'ils  tâchaflent , par  toute  lorte  de  Moiens  , de  réparer  les  Broches  que 
l’on  avoit  faites  à la  Maifon  de  DU»  : On  exhorta  en  particulier  les  Haoi- 
tans  de  la  Ville  deCafirr/,de  rendre  tout  le  refpeél  8c  l’ObeïiTance  qu’ils  dé- 
voient à leurs  Magidrats  8c  Supérieurs,  comme  étant  établis  fur  eux  par 
PAutorité  de  DU»  même  : Les  Magidrats  furent  au(ü  exhortés  de  s’aquiter 
de  leurs  Devoirs  envers  ceux  qni  ctoiont  fournis  à leur  Gouvernement  *,  6c 
de  les  traltci  avec  Modération , Douceur  , 8c  Afeâion  Paternelle  , 8c  que 
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Ici  uns  Sc  les  autres  , tant  les  Supérieurs  que  les  Inferieurs  , tendiflent  tous 
à une  mêine  Fin  , dans  toutes  leurs  Aûions,  qu’ils  cûflfcnt  toujours  h Gloi- 
re de  Dieu  en  Vue  , & la  Paix  £cle  Bonheur  de  l’Etat. 

I 1 1. 


Le  Synode  confirmant  les  Canons  des  Synodes  Nationaux  precedens,  tou- 
chant l’Entretien  des  Moines  ; décréta  qu’au  Cas  qu’un  Moine  ne  pût  pas 
fubfiflcr  dans  la  Province  où  il  refîdoit  « & que  ladite  Province  ne  voulût 
aucunement  contribuer  à fôn  Entretien  , la  Province  qui  en  (croit  char- 
gée s’adrcllcrait  à Monficur  DmcnndsU  qui  lui  donneroit  la  Subliftance,  des 
Sommes  qui  apartenoient  à la  Province  dans  laoucllc  il  avoir  premierenrent 
demeuré  , & où  il  avoit  abjuré  les  Erreurs  & l’Idolatrie  de  la  Religion  Ro- 
maine. 


I V. 


Déformais  • lors  que  les  Synodes  Nationaux  feront  finis  > les  Députés 
porteront  avec  eux  les  Comptes  que  Monficur  Dntnndnl  aura  rendus  pour 
les  Sommes  qu’il  auri  difiribuées  à chaque  Province . afin  d’ôter  par  là  tous 
les  Soubçons  de  Partialité  « dans  le  Partage  des  Sommes  que  SaM/tjefit  nous 
acordc  par  (à  Bonté. 

V. 

Le  Synode  enjoignit  exprefrément  à toutes  les  Provinces  , qu’à  l’avenir 
on  iK  préférât  pas  un  Propofant  à un  Ancien  Paflcur  , lors  qu’il  s’agiroit 
de  remplir  des  ^lifes  vacantes  ; & qu'au  Cas  que  les  Modérateurs  des  Co- 
loques , ou  des  Synodes  roufrilTcnt  que  ce  Canon  fut  violé  i ils  feroient  de- 
mis de  leur  Oficc. 


V L 

Afin  que  les  Pailcurs  qui  avoient  été  déchargés  par  les  Coloques  , ou  Sy- 
nodes , ne  prillcnt  pas  , dans  la  fuite  , la  LiMrté  de  fc  promener  de  Pro* 
vin  ce  en  Province  , & de  fc  fourcr  de  leur  Chef  dans  des  Eglifcs  Particuliè- 
res , fans  le  Confentement  des  Coloques  > ou  des  Synodes , ce  qui  déshono- 
re le  Miniflcre , £c  qui  cft  manifcflement  fcandalcux  : le  Synode  ordonna 
que  lors  qu’un  Pafleur  (croit  difpcnfé  de  fervir  fon  Eglife  , s’il  ne  pouvoir 
pas  être  aufTi-tôt  établi  dans  une  autre  , il  (croit  neanmoins  obligé  de  icflcr 
dans  (à  Province  , ou  comme  un  Pafteur  déchargé , ou  comme  un  qui  fêroit 
cmploié  de  telle  Manière  que  ladite  Province  jugeroit  à Propos  , jufqu’à  ce 
qu’il  fût  apcllé  par  quelque  Eglifê  , pour  y faire  les  Fondions  de  Pallcur  , 
(oit  dans  cette  Province  là  > ou  dans  un  autre. 

V I I. 

On  ordonna  aux  Paficun  de  l’Eglifc  de  P*rit  de  revoir  les  Textes  qui 
étoient  à la  Marge  de  nôtre  Confeffton  dt  Foi  i & d’infermer  les  Eglifes  qui 
avoient  des  Imprimeurs  de  prendre  un  Soin  particulier  de  leurs  Remar- 
ques , & de  voir  qu’on  les  imprimât  félon  leur  Copie  corrigée  fans  au- 
cune Difinrncc. 


VIII. 

Les  Eglifcs  qui  ont  des  Imprimeries  qui  leur  aparticnnent . avertiront  nos 
Imprimcun  de  prendre  Carde  de  ne  pet  inférer  dans  les  Calendriers  , des 
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Remarque*  Hiftoriques  , attendu  quelles  imteroient  peut-être  001  Avcr- 
fiiirct , & leur  donneroicatOaadionde  Eure  tout  le  Mal  qu’ils  pourroient  à 
nos  Esldcs. 

IX. 

On  n’inferera  pas  dans  les  Lettres  de  Députation  aux  Eglilcs , & aux 
Synodes  Provinciaux  , de  la  Part  des  Egliiês  l^rticulieres , cesCtaufêsd’co- 
uere  SouiniCion  , que  l’on  met  dans  les  Lettres  Provinciales  aux  Synodes 
Nationaux. 

X. 

On  laifle  entièrement  à ta  Difcrction  des  Confiftoires , les  Cenfurcs  qu’il* 
infligeront  à ceux  qui  afiiflent  aux  Batêmes  , aux  Mariages , ou  Funcraille$> 
que  l’on  celcbtc  dans  l’Eglilc  Ramain*. 

XI. 

Le  Canon  du  Synode  National  de  G»f  • touchant  les  Enterretnens. 
dans  les  Temples  fli  les  Cimetières,  lêra  très  cxaêkement  oNcrvê  par  les 
Eglifes. 


CHAPITRE.  XXVI. 


’Dtcret  p0tir  C^irver  Us  Vsfiers  des  Egbfts  , Us  Afits , U» 

' Precedures  , les  Memtires  , 

- Aa  Tl  CLX  I. 

• I 

PLu&un  Papiers  qui  étotent  de  Grande  Importance  pour  no*  Eglilês  ; 

aiant  été  perdus  . Sc  cette  Perte  noua  aiant  caufe  un  Préjudice  très  com£- 
derablc  , Faute  d’avoir  choiii  quclqu’Eglflê  en  Particulier,  danschaque  Pro* 
vincc , où  l’on  auroit  remis  les  Originaux  de  toutes  les  Proeoduacs  de  nos 
Députés  Generaux  ; Ce  Synode  ddumt  de  prévenir  un  tel  Deibrdre.  à !**• 
venir  , décréta  que  tous  les  Ecrits  qui  refloient  entre  les  Mains  de  ceux  qui 
avoienc  été  emploiéa  aux  DeputationsGcoertleileur  {croient  rodemandés, ^ 
les  Conflfloires  des  Eglifls  dans  Icrqucllcs  ils  ËulbicsK  leur  Rcfidcnœ  , afin 
qu’ils  y poflent  être  conkrvés , phu  {«gneuicment  qu’aumnvant  c Et  que 
ks  Originaux  des  Dedarstions  ..  des  Mandcmcn* , & des  Rcponiês  que  l’on 
avoir  faites  fur  difercntes  Matières  , & les  autres  Papiers  qui  regardoient 
le  Corps  de  nos  Eglifes  en  General , feroient  portes  dans  la  Ville  de  la 
thrllt , pour  y être  mis  dans  les  Archives  : Et  qu’à  l’Egard  des  autres  Pa- 
piers . fie  Aâcs  des  Procedures  , qui  avoient  du  Raport  aux  Eglifes  en  par- 
ticulier , il  y auroit  dans  chaque  Province  une  Eglife  qui  en  auroit  la  Garde, 
afin  qu’on  Içût  où  les  trouver  lors  que, l’on  en  auroit  Bclbin  ; Et  oO  nom- 
ma pour  cet  Efct  dans  la  Province  du  Haut  Langutdac  , l’Eglifc  de  Alon~ 
taubda  ; pour  le  Bat  Lan^aedoe  , l’EgUlê  de  Nimet  ; pour  les  Sevtaes^  A»- 
dat.t  -,  çouxVAajam  , Londaa  ; pour  la  Beargagiie,  Cex  ; pour  le  F'dvdret.w 
; fri- 
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JPrivM  i pour  la  Bd/Je  GMttnne  , Sainte  Fai  ; pour  le  PaiSa»  . Niart  ; pour 
la  Xaintange  , la  Rotbelte  ; pour  Plflt  de  France  , Paris  ; pour  la  Narmast- 
die  , yilençan  ; pour  la  Bretagne  , Btlin  -,  pour  le  Danphinc  , Die  ; pour  le 
Berri,  Cbâtillan  fnr  Laire-,  & pour  la  Provence  , AigMteret. 

. II.  ' 

D’autant  que  diverfes  Provinces  avoienc  été  chargées  des  Mémoires  de 
pluficurs  de  nos  Ëgliib  , qui  gcmiQbient  cruellement  oprimées  par  leurs 
Averiâires  i qui  étoient  privées  de  la  Liberté  de  Confcience  , ne  pouvant 
pas  rendre  à Dieu  le  Culte  qui  lui  eft  dû  , & qui  ne  jouïflbicnt  pas  des 
Droits  Sc  des  Privilèges  que  Sa  Majefte  avoir  acordés  à nos  Ëglifes  j £c  la 
Neccüité  requérant  que  nous  cherchaàîons  dans  la  Protcâiondu  Am  des  Re- 
mèdes contre  ces  Delordrcs  , qui  aloient  toujours  en  augmentant  ; Le  Sy- 
node ordonna  à Mondeur  Hancher  de  recueillir  en  un  Corps  touslësGriefs, 
St  les  autres  que  deux  Pafteurs  avoient  certifiés  , & d’aller  immédiatement 
après  l’Aflêmblcc  , les  prefenter  à Sa  Maje/ie' , St  la  fuplier  très  - humble- 
ment > St  très- infianment , de  la  Part  de  toutes  nos  Ëglifes  , de  vouloir 
acorder  fa  Protcâion  à fes  plus  Fideles  Sujets  de  la  Religion  Reformée , qui 
n*avoicnt  pas  de  plus  grand  Défit  au  Monde  que  celui  de  témoigner  dans 
toutes  les  Ocafions  l'Obcï (Tance  St  la  Soûmifiion  que  de  bons  Sujets  doi- 
vent à leur  Souverain.  , , 

. III. 

La  Province  du  Dauphiné  confulta  cette  AfTembléc , fur  oe  qu’on  devoir 
faire  contre  ceux  qui  violoieiu  le  Canon  du  Synode  de  TanirM'n/.leqdelobli- 
geoit  les  l’afieurs  de  n’adminillrcr  le  Sacrement  du  Batême  , que  dans  les 
Aflêmblées  où  l’on  prccberoit  immédiatement  après  > ou  devant  l’Adminif- 
tration  de  ce  Sacrement . attendu  que  dans  plulicurs  Ëglifes  , on  ne  pre(cn- 
toit  les  Ënfiins  pour  être  batifes  que  lors  qu’on  faifoit  les  Prières  Publiques, 
fans  diftinguer  les  Jours  pendant  lefquels  on  prêchoit  : Après  que  l’on  eut 
debatu  cette  Matière  ferieulcmcnt  Sc  fortement,  l’Aficmblce  reconnoillânt 
que  la  Forme  fit  les  Paroles  necellaires , )x>ur  la  Conlêcration  & la  Célébra- 
tion de  ce  Sacrement , étoient  pleinement  comprilcs  dans  la  Liturgie  de  nos 
Ëglifes  , fit  jugeant  que  pour  le  prelent  il  étott  entièrement  inutUe  d’infif- 
ter  fur  l’Oblervation  de  oe  Canon  du  Synode  de  Tonneins,  elle  ordonna  que 
les  Provinces  aiam  examiné  les  Raifons  pour  fit  contre  , donneroient  à ceux 
qui  feroient  Députés  au  Synode  National  fuivant  des  Infiruâions  fur  ce 
Sujet , afin  que  ledit  Synode  pût  procéder  à la  Refolution  de  ce  Cas  , fit  le 
décider  entièrement. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Refolution  four  un  Jeune  Public  dans  toutes  les  EgUfes 
Reformées  de  France. 

Article  I. 

La  Colcre  de  Dieu  étant  allumée  contre  fbn  Peuple  i & s’étant  manifef» 
téc  en  divers  Endroits , depuis  plufieurs  Années , tellement  qu’il  a vifité 
leurs  Iniquités  en  leur  envoianc  plufieurs  Fléaux , comme  la  Pelle,  le  mau- 
vais Tems , l’Epée  tranchante  , & tout  ce  que  la  Guerre  entraîne  de  plus 
defolant  £c  de  'plus  afreux  , ce  qui  a caufe  une  extrême  Pauvreté  dans  nos 
Provinces  6c  toutes  fortes  de  Milcrcs  ; & au  lieu  que  tant  demauxauroient 
dû  nous  porter  à une  lcrieure  Repentance  , 6c  à la  Reformation  de  nôtre 
Vie  j cependant  les  Hommes  pcrfillent  encore  dans  leurs  Pêchés  6c  abondent 
dans  leurs  Tranfgrefilons  ; de  forte  que  ce  grand  Legiilatcur  qui  peut  feul 
conferver  6c  detruire  , n’ell  pas  apaile  , mais  fa  Main  ell  encore  étendue 
6c  quantité  de  nos  pauvres  Eglilês  font  ailigées  par  les  Ennemis  de  l’Evan- 
gile , oui  mettent  tout  en  Oeuvre , 8c  qui  fe  lervent  des  Moiens  les  plus  Injuf- 
tes  6c  les  plus  Violcns  pour  nous  ôter  la  Protection  de  Sa  Majtfie,  6c  nous 
empêcher  de  jouir  des  Fruits  de  cette  Paix  qu’il  a accordée  inifêrcnmcnt  6c 
également  à tous  les  Sujets  : Et  d’autant  que  les  Perfonnes  qui  ont  un  peu 
de  Sens  commun,  devroient  avoir  apris  par  les  Maux  qu'*ils  ont  endurés , 6c 
par  lefquels  Dit»  a châtié  nos  Eglilês , qu’ils  le  Ibnt  atirés  tous  ces  Juge- 
roens  , par  leur  Impcnitence  , 6c  par  leur  Endurciliêment  de  Coeur , 6c  que 
Dieu  veut  qu’ils  s’humilient  devant  lui , 6c  que  par  une  Patience  vraiement 
Chrétienne,  ils  fallênt  fervir  ces  Chatimens  de  Rcmedes  pour  prévenir  les 
Peines  Eternelles  dont  ils  Ibnr  menacés  , 6c  qu’ils  ont  trcs-jullcmcnt  méri- 
tés , 6c  que  leur  Condition  déplorable  étant  un  puiflant  Motif  qui  les  de- 
vroit  exciter  à le  convertir  â Dieu  , avec  Sincérité  , il  ell  tems  qu’ils  ail- 
lent au  Sanéluaire  , pour  le  jetter  entre  les  Bras  de  la  Souveraine  Milêricor- 
de  , d’où  leulement  ils  doivent  atendre  des  BcncdiCbions  , 6c  ne  pas  s’apuier 
fiir  le  Bras  de  la  Chair  , comme  ils  ont  fait  fi  Ibuvent  > 6c  fi  iifconfideré-  ' 
ment  ; C’ell  pourquoi  ce  Synode  National  reprefentant  les  Eglilês  Refor- 
mées de  ce  Roiaume  , enjoint  à tous  les  Pafleurs  de  renouvcller  Icur'Zcle, 

6c  d’exciter  les  Confciences  de  leurs  Peuples  à une  vraie  Dévotion  envers 
Dieu  , à rendre  l’Obeiflance  qui  cil  dûë  aux  Puillânces  Supérieures , 6c  à lê 
repentir  de  leurs  Oeuvres  de  Mort  ; Car  les  Palleun  aiant  négligé  leur  De- 
voir en  cela  , les  Ignorans  n’ont  pas' été  imbus  des  véritables  Sentiment  de 
la  Sainte  Religion  , ils  le  font  écartés  du  bon  Chemin  , 6c  ont  Blasfêmé 
le  Saint  Nom  de  L’Aflêmbléc  ordonne  cacore  qu’on  oblêrvcra  un 

Jour  Solennel  de  jeûne  6c  de  Prières  , dans  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiau- 
me , à &voir  , le  premier  jeudi  du  Mois  de  Mars  prochain  ; parce  qu’il 
faut  s’humilier  devant  Dieu  , n’y  aiant  pas  d’autre  Moicn  plus  propre  ^ur 
5 Terne  II.  Bbl>  . de- 
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dctoumcT  fa  Colere  arrière  de  nous  , 8c  pour  hâter  le  tenos  de  nôtre  Déli- 
vrance , qu’en  reformant  nos  Mocun  i 6c  en  réglant  mieux  nos  Aftions  & 
notre  Conduite  à l’avenir. 

II. 

Le  Synode  exhorta  toutes  les  Provinces , & les  plus  riches  Eglifcs  d’é- 
riger des  Bibliotequcs  communes  , pour  la  Commodité  & l’Utilité  des  PaC- 
teurs  t & les  Députés  de  Bturgegne  furent  chargés, lors  qu’ils retourneroient 
dans  leur  Province , d’en  avertir  fur  tout  le  Confiftoire  de  MontfeiUer  j 
L’Eglilc  de  P»rii  , l’Univerfité  de  Momtsubda  & celle  de  Nimtt , furent 
auflü  informées  en  particulier  de  l’Intention  du  Synode  fur  le  même  Sujet. 

.111. 

Le  Synode  enjoignit  â tous  ceux  qui  dans  la  fuite  feroient  examiner  leurs 
Comptes  dans  les  Synodes  Nationaux, d'aporter  leurs  derniers  Comptcsavcc 
enx  ; & aux  Commiilâires  qui  lcroient  envoiés  pour  examiner  & terminer 
CCS  Comptes  , de  ne  pas  procéder  audit  Examen  , qu'ils  n’cûflènt  leu  au- 
paravant très-cxaâemenc  tous  les  Aâes  du  dernier  Synode  touchant  les  der- 
niers du  pénultième  Compte  , parce  que  dans  ces  Comptes  lâ  , il  y avoit 
. toujours  Remarques  pour  le  padé  & pour  l’avenir. 

- Sa  Mdfffii  aiant  permis  que  l’on  fit  une  Coleâe  Generale  , dans  toutes 
les  Eglifcs  de  oc  Roiaumc  , pour  aÆfter  les  Villes  de  la  RochtlU , de  A/f«t> 
tAuiA»  , & de  Ca/hrtt , qui  rtoient  devenues  fott  puvres , les  Députés  def- 
dites  Villes  vinrent  au  Synode  , & demanderait  que  l’on  y fît  la  Réparti- 
tion defdites  Collcâes , proceftant  tous , qu’ils  feroient  fort  comens  de  la 
Pare  qu’on  leur  en  doaneroit  ; Sur  quoi  le  Synode  Décréta  qu’on  dclivre- 
roit  un  Quart  de  ces  Sommes  à la  Ville  de  Cé/hrs  , & que  les  trois  autres 
Quarts  feroient  dillhbués  également  aux  Villes  de  la  RtchtlU  8c  de  Men- 

tAMbAH.  ’ 

CHAPITRE  XXVTII. 

Difereus  entre  Us  VtUts  de  la  Rochelle , de  Montauban  ér  de  Caftres. 

Article  I. 

Le  Synode  ajuflant  les  DiTcrens  qui  étaient  furveous  entre  les  Villes  8t 
tes  Communautés  de  la  RtchtUe  , de  MuatAubAU  , Ce  de  Caflrrt  , dans 
le  Partage  de  cet  Argent  de  k Colcdc  dont  on  a fait  Mention  dam  le  Cha- 
pitre precedent  ; 2c  aiant  ouï  les  Raiiôm  Ce  les  Prétentions  defdites  Villesfic 
Communautés  , de  k Bouche  de  leurs  Députés  , Ce  par  le  raport  des  Com- 
milTaircs  qui  avoient  été  établis  pour  ce  Sujet  -,  èc  aiant  mûrement  examiné 
le  tout , Décréta que  k quatrième  Partie  de  cet  Argent  fêroit  délivré  à la 
Ville  de  , Se  que  les  trois  autres  Quarts  feroiem  divifês  également  cn- 
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tre  les  Villes  de  la  Rochelle  & de  Momatihan  ; Et  afin  que  lefdites  Villes  8c 
Communantés  j^ùOent  jouir  du  Bien-fah  8c  de  la  Confolation  deccsColfec- 
tes,  l’Affcmbléc  enjoignit  à leurs  Députés  qui  croient  prcicnt.d’en  nommer 
un  d’cntï’cux  pour  rcaToir  ces  Deniers , qui  fût  Homme  de  Probité  , ca- 
pable,  8c  qui  pût  répondre  de  ces  Sommes,  avec  trois  ou  quatre  autres  Per- 
fonnes  d’une  Fidelité  , 8c  Intégrité  reconnûë  , qui  pufTcnt  être  prefims,  fit 
aftuellement  cmploiés  dans  la  Diîlribution  de  cette  Somme  , lai^elle  fc  fc- 
toit  par  k Commandement  8t  l’Autorité  des  Maires  8c  des  Conluls  defdites 
Villes  ; 8c  que  ctt  Ordre  feroit  figné  8c  copié  parlefditslnfpcéteurs  des  Pau- 
vres , 8c  qu’eux  Sc  kdit  Receveur,  lcroient  obligés  (Penvoier  un  Certificat  au 
Synode  National  prochain,  comme  ils  avoientemploié  fidèlement  ces  Sommes 
â afiifter  leurs  Pauvres,  8c  qu’on  avok  fuivi  en  bonne  Confciencc  l’Intention 
des  Donateurs  , dans  la  Diîlribution  qu’on  eh  avoit  faite , £t  qu’aucun  d’eux 
n’en  avoit  détourné  un  Denier  , foit  pour  paicr  les  Fraix  de  leur  Voiagc,ou 
de  leur  Députation  , ou  pour  aucune  autre  Smet  ; Le  Synode  fit  choix  du 
Receveur  OC  de  ceux  auxquels  on  donna  le  Nwnianent  de  cet  Argent  î Et 

[lour  fociliter  fa  Recette  de  ces  Deniers , 8c  pour  prévenir  tous  les  Défais , 
a Confufion  , PInegalité  dans  la  Diîlribution  , 8c  autres  Inconveniens,  qui 
feroient  furvenus  fi  lefdites  Villes  eû lient  en voié  des  Pcrlbnncs  dans  les  Pro- 
vinces , 8c  les  Eglifes  paiticuliercs , pour  ramalTer  ce  qui  avoit  été  accordé, 
8c  les  Depcnles  qu’elles  auroient  faites  pour  paicr  le  Voiage  de  ces  Perlon- 
nes  i on  jugea  à Propos  d’ordonner  aux  Confiftoires  de  ZIoh  Sc  de  Prfr»/  î 
de  choilir  chacun  une  Perfonn»  d’cntr’cuiC,ponx  être  le  Receveur  General  de 
cet  ArEcnt  : Et  on  enjoignit  à toutes  les  Provinces , dVnvoicr  au  plûtôt , 
8c  s’il  «oit  poflible  , un  Mois  après  le  Retour  de  leurs  Députés,  PArgent 
qu’ils  auroient  recueilli , à lavoir  les  Provinces  de  Pljle  de  France , Norman~ 
die  , Bretagne , Anjou  , Èerri  , PoiÜon  , 8c  Xaintonge  , à Celui  qui  avoit  là 
Commillion  de  le  recevoir  , dans  la  Ville  de  Paru  : Et  ceux  de  Bourgogne  , 
Dauphiné  , Provence  , Fivaret.  , Sevenes  , Haut  8c  Bas  Languedoc , 8c  la 
Cuienne  , à celui  qui  étoit  conllituc  pour  le  recevoir  dans  la  Ville  do  Lion  : 
afia  qu’aiant  reçu  cet  Argent, ils  le  nllcnt tenir  aux Commiflâires Particuliers  ' 
dclditcs  Villes , ou  par  Lettres  de  Change , ou  autrement. 

En  Conlcquence  du  dernier  Article  , le  Sieur  iPAngoulin  fut  nommé  pour 
être  le  Receveur  pour  la  Ville  de  la  Rochelle , 8c  les  Inlpcéleurs  furent  Mr. 
de  VHommeau  Ic  Monficur  Colomiet.  Palleurs,  avec  Meilleurs  Paul  Mervaut 
8c  Nicolas  Cheptel  Gentil-hommes , Citoiens  tc  Anciens  de  la  Ville  de  la 
Rochelle  \ 8c  pour  la  Ville  de  Montauban  , le  Sieur  Roques  , premier  Con- 
ful  , fut  déclaré  Receveur  , 8c  Melfieurs  Ollier  8c  Charle  , Palleurs  , avec 
MeHicurs  (PAJper , Barrampere  , 8c  du  Beis  Anciens  , furent  établis  pour 
Inlpcdrcurs  : Et  pour  la  Ville  de  Caftres  , Mr.  Thomas  fut  nommé  Rece- 
veur , 8C  le  Sieur  de  la  Gapjuerie  de  Servolei , de  Lifac  , de  Bernard  Aiv 
cien  , de  Legonier , 8c  Rons  l’Auditeur  , furent  nommés  Infpeâcurs  : Et 

tous  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ftircnt  aprouvés  par  le  Synode. 


Bbb  X 


III.  Il 


I 


Digitized  by  Google 


î8o  XXV.*  SYNODE  NATION  AL 

III. 

Il  fut  ordonné  que  dans  chaque  Province  on  auroit  un  Cahier  des  Plain- 
tes les  plus Confiderablcs,&  des  Griefs  des  Eglifes  particulières  oprimées  au 
Sujet  de  la  Religion  > Sc  qu’on  envoieroit  tous  ces  Cahiers  â l’Eglife  de 
P*rit , qui  en  feroit  un  Recueil  pour  être  mis  entre  les  Mains  de  nos  Dépu- 
tes Generaux. 

• 

CHAPITRE  XXIX. 

Matines  Particulières. 

Article  I. 

Quelques  Perlbnncs  aiant  fubtilemcnt  8c  nulicieulcment  tiré  d’entre  les 
mains  des  Députés  du  Bas  Langueiec , certains  Papiers  dont  il  étoit  fait 
Mention  dans  un  Inventaire  qu’ils  avoient  aporté  à ce  Synode , dans  lef. 
quels  on  voioit  les  Raifons  qui  avoient  porté  le  Synode  Provincial  de  ladite 
Province  à prononcer  un  Jugement  contre  /irbsfmt  ; le  Synode  étant 

neanmoins  fort  fatisfait  de  la  Conduite  de  ces  Députés  , 8c  particulièrement 
de  Monficur  Pttit , rendit  Témoignage  de  leur  Intégrité  Sc  les  déchargea 
entièrement  de  ,tous  les  Papiers  que  l’on  avoir  confiés  à Monficur  Aimar  , 
un  des  Députés  Provinciaux  dcs5et/ei»«,  qui  devoit  les  rcprefêntcr  en  toutes 
Ocafions  , excepté  ceux  qui  concernoient  Monficur  que  nous  venons 

de  nommer  , qu’il  avoit  reçus  des  mains  de  Mrs.  Mejfrez.at  8c  du  Pssi,  (qui 
avoient  été  chargés  par  le  Synode  de  les  examiner  ) lequel  leur  en  avoit  don- 
ne un  Recepifle  de  fa  propre  Main. 

II* 

En  faifant  la  Lcâure  des  Aeufations  8c  de  plufieurs  autres  Aâes  que  l’on 
avoit  portes  contre  Mr.  Arhamt , l’Aflèmblée  ordonna  au  Coloque  à’Aiulss- 
x.e  de  s’informer  de  la  Conduite  du  Sieur  du  Crts  , 8c  de  Xai/i  , Paflcur 
dans  l’Eglifc  de  Saint  y tan  de  Marveje/i , 8c  de  procéder  contr’eux.  On  or-  . 
donna  aufli  aux  Commiflâircs  Députés  pr  la  Province  du  Bas  Languedoc  de 
délivrer  toutes  les  Procedures  audit  Coloque  , lequel  jugeroit  encore  de  ce* 
Diferens  qui  s’étoient  élevés  entre  ledit  Arhaeet  Sc  les  Coloques  de  Mom- 
fellier  8c  d'Vfec. , ce  qui  dcvoit  être  fignifié  audit  Coloque  d'Andii*.e  pr 
Ton  Secrétaire. 

III. 

Monficur  Tourtelon  , Pafteur  dechargéi  vint  à ce  Synode , où  il  le  plaig- 
nit , d’une  Manière  à faire  Compifion  . de  fa  Pauvreté  , 8c  demanda  que 
l’on  lui  donnât  quelqu’Afliftancci  Mr.  Couper  fut  prié  de  lui  avancer  Cknt 
Livres  de  la  Portion  qui  lui  étoit  afiignéc  , 8c  qu'il  tiroit  de  ce  qui  écheoit 
en  Partagi  à la  Province  du  Bas  Languedoc  j le  Synode  le  recommanda  en- 
core Pariiculicrcment  à la  Charité  de  ladite  Province. 

IV.  On 
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IV. 

On  lût  encore  les  Plaintes  que  le  Feyre  , Marchand  LiberairedeCe- 
fteve, avoit  déjà  faites  auparavant  àplulieurs  de  nosSynodes  Nationaux, con- 
tre Monfieur  Menveil  Minillrc  , qui  fervoit  en  quelque  part  dans  la  Pro- 
,vince  du  BcArn  ; Après  que  l’on  eût  entendu  toutes  les  Raifons  que  les  Dé- 
putés de  cette  Province  raporterent  en  Faveur  dudit  Munveil , le  Synode 
n’admettant  aucunement  leu rs Raifons, & ne  pouvant  pas fuporter  plus  long- 
tems  que  les  Avis  Sc  les  Ordres  des  Synodes  precedens  iuflent  meprifés , 
que  les  Plaintes  dudit  \cFevre , & de  l’Eglilc  de  Ceaeve  fulTent  ainll  rejettées  , 
K qu’un  Homme  qui  étoit  taché  dans  la  Réputation  • aiant  commis  des  Cri- 
mes infâmes  , defquels  il  ne  s’çtoit  jamais  juûifié  , & dont  il  ncs’étoitpas 
même  mis  en  Peine  de  fc  difculper  , fût  continué  dans  le  Miniftere  jl’Allèm- 
blée  étant  aulli  mal  lâtisfaitc  de  la  Conduite  du  Synode  Provincial , qui  n’a- 
voit  eu  aucun  Egard  aux. Procedures  que  cette  Ville  llluftre  àc  Gentve  avoit 
faites  contre  lui  , & qui  n’avoit  pas  eu  Soin  que  ledit  Manveil  le  purgeât 
des  Crimes  dont  il  étoit  aculc , afin  de  reprer  le  Scandale  en  le  déchargeant, 
s’il  étoit  Innocent , ou  en  le  puniflant  d’une  Manière  exemplaire  pour  les 
Ofenlc's  : L’Aflèmbléc  fit  donc  ce  Decret  \ qu’au  Cas  que  le  Synode  de  la 
Province  du  Beam  ne  lâtisflt  pas  à la  Requête  du  I3emandeur , 8c  à la  Volon- 
té de  nos  Synodes  Nationaux  precedens  fur  ce  Sujet  , & qu’ils  n’aportaC. 
fe  pas  au  Synode  National  prochain,  de  bons  Témoignages  comme  il  avoit 
obeï  au  prêtent  Ordre  , les  Députés  ne  lèroient  plus  reçus  dans  nos  AlTem- 
blées  pour  y prendre  Séance  • ou  pour  y donner  leurs  Voix  , mais  qu’ils 
en  feioient  entièrement  exdus. 

V. 

Les  Députés  du  Bearn , le  plaigifircnt  que  les  Mioififcs  Je  leur  Province 
s’opofoient  direâcmcnt , & ouvertement  , à l’Obfcrvation  du  Canon  de 
nôtre  Difcipline  , lequel  enjoint  à nos  Confifioires  de  cenfurer  les  Parens 
qui  envoyent  leurs  Enfans  étudier  dans  les  Coleges  qui  (ont  gouvernés  pr 
des  Prêtres  ou  des  jefuites  ; Sur  quoi  le  Synode  ordonna  que  Mr.  àzMont- 
martin  feroit  envoié  auprès  du  Roi , jmur  prier  très-humblement  Ste  Majefii 
qu’il  lui  plût  de  lailTer  à nos  Eglifes  le  Libre  Exercice  de  nôtre  Difcipline, 
* que  54  Mtijejlé  avoit  acordé  par  lès  Edits  î & les  Palleurs  de  l’Eglile  du 
Betm  fûrent  exhortés  d’être  plus  exaâs  que  jamais  à l’obfcrver  , étant  fon- 
dée fur  la  Parole  de  Dieu  , & fur  les  Canons  fie  la  Pratique  de  l’Eglifc 
Primitive. 

VI. 

Monfieur  Pemier  , autrefois  Pafteurde  l’Eglilc  de  Saint  C7i/«r  dans  la  Pro- 
vince du  Poiüon  , raporta  à cette  Afil-mbléc  combien  il  avoit  foufert  depuis 
qu’il  avoit  été  déchargé  du  Service  de  cette  Eglile  , pr  où  il  avoit  été  pri- 
vé de  cette  l’art  qu’il  ayoit  Coutume  de  recevoir  des  Deniers  que  Sa  Majef^ 
ti  nous  accordoit  j Le  Synode  ordonna  que  ledit  Sieur  Pontier  recevroit  la 
même  Somme  qui  lui  feroit  revenue  s’il  eût  été  aélucllcment  enOiice,juf- 
qu’à  ce  qu’on  eût  pourvû  cette  E^life  d’un  autre  Pafteur,  laquelle  Somme 
lui  (croit  paiéc  des  Arrerages  qui  «oient  dûs  à la  Province  du  Poiüom. 
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VIL 

Le  Synode  remarquant  que  les  Defaut  qui  étoient  dans  la  Vocation  de 
Monfieur  Rié  ne  venoient  pas  de  loi  - môme . mais  du  Synode  de  Prevmce  ; 
& aiant  Ccnfurc  fort  feveirment  ce  Synode  , dn  Mépris  qu’il  aroit  fait  des 
Canons  de  nôtre  Difciplinc  , dans  l’Elcâion  & Ordination  des  Miniftres  ,• 
décréta  que  ledit  Monfiair  de  Rtc  lcroit  recommande  à ce  Synode,  afin  qu’il 
le  plaçât  dans  quelque  Eglilc  ; & qu’on  loi  aloueroit  une  Portion  fnnche 
for  le  Partage  des  Eglifes  de  Rrn/tnee  , & que  Mr.  Ccapcr  lui  paieroit trente 
Livres  Argent  comptant  de  la  Malle  des  Eglifes  de  cette  Protnncc  , dont  Iç 
Receveur  tiendroit  Compte  à Mr.  Ducandal. 

VI  IL-, 

D’autant  que  les  Aôcs  fie  Mémoires  produits  par  Mr.  C*<;«r/»/,Paftcur  Je 
l’Ëglifc  de  Suint  Amhroije  , & par  Ibn  Averfe  Partie  , avoient  été  aportés  â 
ce  Synode  par  le  Comité  qui  en  avoit  fait  la  Lcônre  , ielquels  Aétes  fit 
Mémoires  «oient  lies  enfcmble , 8c  furent  delivres  par  Inadvertance  , par 
Mr.  Blondel  un  de  nos  Secrétaires  , aux  Députés  de  la  V\\\cit  Saint  AmhroU 
ft  J Le  Synode  ordonna  que  lorfque  le?  Députés  Provinciaux  de  Bourgogne 
cxccuteroient  la  Commiflion  qui  leur  avoit  été  donna  , ils  prendroient  Soin 
que  les  Papiers  qui  apartenoient  audit  Mr.  Comnet  lui  fulTcnt  fidèlement  ren- 
uus  ; Se  qu’au  Cas  que  ceux  qui  les  avoient  entre  les  Mains  rcfufallcnt  de 
les  remettre  à Mr.  Comrtei,  ils  y feroient  forcés  par  les  Cenfures  les  plus  ri- 
goureulcs  Je  nos  Eglifes. 

IX.  , 

L’Aflcmblce  or  donna  que  la  Ccnfiire  prononcée  par  IcColoque  du  R'alan- 
tineis  , contre  la  Province  Ju  f'ivaret. , /croit  raiée  des  Aâes  dudit  Coloque, 
à caufc  que  les  Parties  s’étoient  acordées, 

X. 

' Sur  la  Plainte  de  Monfieur  le  Carie  , Pafteur  de  reglifc  de  Bariez.iemx  ^ 
le  Synode  décréta  que  la  Province  du  Mamt  Languedoc  lui  paieroit,  de  l’Argent 
le  plus  clair  qu’elle  rccevroit  de  Mr.  Ducandal,  la  Somme  de  Cent  Livres , 
à quoi  les  Fraix  de  fon  Votage  avoient  été  taxés,  à Condition  qu’onycom- 
prendroit  ce  qu’il  avoit  déjà  reçu  de  Ladite  Province. 

XI. 

Le  Synode  étant  fort  difpofc  à acorder  à l’Egli/c  de  la  Rochelle  , (â  De- 
mande, qui  étoit  que  Mr.  , Paileur  de  t Ijle  Bouchard , fût  établi  â la 

Rochelle  , décréta  , que  non-obftant  les  Remontrances  des  Députés  de  la  l’ro- 
vince  d’Anjou,  Sc  l’Intérêt  qu’ils  témoignent  avoir,  auflî  bicnquclcurEgli- 
Ic,à  l’Etablifl'cment  dudit  Mr.f'lncent,  ilferoit  dès  lors  ccn/c  & reconnu  PaC. 
tcur  de  l’Eglilc  de  la  Rochelle  ; avec  atte  Condition  « qu’il  cxcrccroit  en- 
core Ibn  Mmifterc  pendant  fix  Mois  dans  l’Eglife  de  Rifle-Bouchard,  & que 
la  Province  d’Anjou  feroit  fon  poflible  pour  trouver  un  Mini/lre  qui  rem- 
plît fa  place  pendant  ce  tems-la  fie  que  Y’B.Aik  àc  Rifle-Bouchard  & celle 
dc\a Rochelle  s’acorderoicnt  cnfemble (touchant Te  rembour/ement  que  celle-ci 
devoit  faire  à la  Première  , des  Fraix  qu’elle  feroit  obligée  de  faire  à l’Oc- 
c.ifion  dudit  Changement. 

■Xll.  Les 
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X 1 1. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Xtùatùnge  demandant  que  l’Eglilc  de  5»- 
vtilUi  pût  être  jointe  à celle  de  VilU-faiinan  , 6c  incorporée  au  Coloqut 
d'jlHgêMmeù , à Caufe  des  preflames  Neceflités  de  cette  Eglifc  ; Le  Syno- 
de renvois  cette  Afaire  à la  Province  du  Poifieu  , qui  fut  prié  d’acorder 

Car  Charité  , la  Demande  de  la  Province  de  Xaintenge  , afin  que  par  cette 
Inion  J’Eglilê  <k  yHU-fdignnn  pût  d’autant  mieux  fubfiller. 

X 1 1 I. 

Monficur  d'AnglaUt , Pafieur  des  Egliiës  de  Atouzje  Bc  Pomttrt  t aiant 
envoié  des  Lettres  à ce  Synode , par  kfquelles  il  demandoit  d’etre  paie  de 
PUniverike  de  Nimts  , pour  certains  Fraix  qu’il  .difoit  lui  être  dûs  -,  £t  Re- 
quête fut  rcjencc. 

XIV. 


L’Eglilc  d'Amvtrgne  témoigna  â l’Aflcmblée  qu’elle  conlehtoit  que  le  Sy- 
node prochain  du  Haat  LangattUc  réunît  toutes  ces  Egliles  en  un  Coloque, 
6c  que  l’oo  leur  joignit  encore  les  Eglilês  qui  étoient  les  plus  V oifines  de 
Saint  Gcrmaim  ; auquel  Cas  l’£<glilê  iX^avergnt  feroit  aaexee  au  Synodedes 
Stvents. 

. XV.,  ' 

Le  Sieur  d'Haiÿia»  requérant  , tant  en  Son  Nom  • qu’en  celui  de  Mr. 
CaUam  , qui  ctoit  Commis  coojointemçnt  avec  lui  par  le  Synode  de  P'itr/  , 
pour  pourfuivre  le  Sieur  Palet , que  le  prelcnt  Synode  voulût  prendre  Sois 

3u’ils  fuücnt  lembourfcs  de  leurs  Dcjtens , 6c  qu’on  leur  paiat  la  Somme 
c deux  Mille  I. ivres  qui  leur  avoir  été  promifc  par  le  Synode  d'Alais  ; Le 
préféra  Synode  n’aiant  pas  encore  recouvré  un  Denier  dudit  Palet ^ des  grof- 
Ics  Sommes  qu’ü  devoit  à nos  Eglifes  , 6c  ne  fc  trouvant  pas  un  fol  de  paié 
des  Vint  Mille  Livret  fur  IcAqucllcs  ils  dévoient  prendre  les  Deux  Mille 
Livres  qui  leur  étoient  promiits , l’Adèmblée  pria  ces  deux  Mdficurt  d’a- 
voir encore  on  peu  de  Pabenec,  6c  de  (c  confoler  avec  plullcurs  Egales  qui 
étoient  dans  le  même  Cas  où  ils  fc  trou^  oient  à prefent  ; 6c  que  li  dans  la 
fuite  Dita  nous  donnoit  une  bonne  ifl'uë  de  leurs  pourfuites  , on  leur  tien- 
droit  ce  qu’on  leur  avoit  promis  : 6c  le  Synode  les  allùra  de  plus , qu’au  Cat 
que  l’on  ne  pût  rien  retirer  des  Sommes  que  ledit  Palet  nous  devoit  f avant 
la  Seance  du  Synode  Na.tional  fuivant , on  les  lâtisfeioit  ncamfloins  , arec 
le  même  Argent  dont  Mr.  Dacanàal  paioit  les  Egliles  : Et  proc  qu’ils  ne 
demandoient  que  Deux  Mille  Livres , le  Synode  s’engagea  de  les  leur  paicr  6c 
Cinq  Cens  de  plüs  , à Caufe  qu’ils  avoient  atenJu  li  long-tcnis  : Ce  que  le- 
dit Sieur  tXHuiJftaa  accepta  très  volontiers,  tant  pour  lui-même , que  pour 
Mr  Gaide»  Ion  Coiegue  , qui  ctoit  abicnt. 

. X,V  I. 

< Le  Sieur  d'AaemUm  demandant  pour  la  Ville,  de  la  RethelU  , que  le  Sy- 
node rcmbourlàc  à ladite  Ville  , la  Somme  de  Deux  Mille  Cinc|  Cens  Li- 
vres, qu’elle  avoit  prêtée  à certains  Députés  desProvinces,  ad'cmblcs  dans  cet- 
te Ville , l’Année  Mille  fix  Cens  dix-fept  : Cette  Demande  fut  renvoiée,  à 
l’Aflcmblée  Politique  liiivaatc  t que  5a  May^é  auroit  b Bonté  d’acorder  à 
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fcs  Sujets  de  la  Religion  Reformée  ; laquelle  auroit  Soin  d’examiner  cette 
Afaire  , comme  lui  apartenant  ; parce  que  les  Synodes  Nationaux  ne  dé- 
voient pas  difpofcr  des  Deniers  que  Sa  .viajefté  nous  acordoit . pour  d’au- 
très  Ulagcs  particuliers  , qu’à  ceux  pour  lefquels  SaMajefitlcs  avoit  des- 
tines. . • ‘ • 

' XVII. 

Les  Députés  de  Pfjlr  de  France  déclarant  que  le  Livre  que  Monfîcur£/0»- 
” del , Pafteur  de  l’Eglife  de  Houdan  , devoir  compofer,  pourroit  être  d’une 
très-grande  Utilité  pour  nos  Eglifes  ; bc  le  Synode  étant  d’ailleurs  informé 
de  fi  profonde  Eftidition  , & de  fon  Adrefle  à fe  lêrvir  des  beaux  Talens 
dont  Dieu  l’avoit  orné  pour  l’Edification  de  fon  Eglife;  Décréta  qu’on  l’cn 
prieroit  en  Public  , 2c  que  le  Sieur  Ducandal  lui  feroit  prclcnt  de  Mille  Li- 
vres , pour  Marque  de  l’Eftime  que  nos  Eglifes  faifoient  de  ce  Savant  Mi- 
niftre , dequoi  il  pourroit  acheter  des  Livres  ; & qu’aufii-tôt  que  fes  Ou- 
vrages lêroicnt -prêts  à être  mis  fous  la  Preflè  , le  Synode  paieroit  les  Fraix 
de  l’Impreflion  ; 6c  parce  qu’il  cxcelloit  fur  tout  à écrire  l’Hiftoirc  , & à 
rechercher  les  Antiquités  . on  le  pria  trés-inftanment  de  s’y  apliquer  , & de 
combattre  avec  ces  Armes  , les  Ennemis  de  la  Vérité. 

X V I l I. 

LaDemande  de  Quentin  Maréchal , Imprimeur  « demeurant  à Chatelheraut, 
fut  renvoiée  à la  Province  du  PoiQem  , qui  devoit  y avoir  Egard  , félon  les 
Règles  *de  la  Charité  Chrétienne  , Ce  on  défendit  audit  Maréchal  de  ne  plus 
cmbarralTer  le  Synode  National,  d’Afaires  de  peu  de  Conlcqucnce. 

XIX. 

Le  Synode  ne  voulant  rien  ôter  aux  Provinces  , de  leurs  Privilèges  . per- 
mit à celle  du  Haut  Languedoc  de  rapcller  Mr.  Cafaux  , Pafteur,  qui  avoit 
été  prété  à l’Eglife  de  Montagnac  , dans  la  Bajfe  Cuienne  ; Ce  à la  Bafe  Guien- 
ee  , de  rapcller  Monficur  Têtard  , qui  étoit  Miniflre  de  l’Eglife  de  Realmtnt, 
dans  la  Province  du  Haut  Languedoc , lorlque  la  Necefticé  Ce  le  Bien  des 
Eglifes  le  requeriront. 

X X. 

Monficur  Mefireuat  ptefenta  des  Lettres  au  Synode  i de  la  Part  de  Mr. 
de  Launai  ^ Se  demanda  en  Ibn  Nom  , Ce  pour  Ion  dit  Colcgue.  que  l’Af- 
femblée  voulût  les  dcchaigcr  de  la  Commifiîon  que  le  Synode  National  de 
Charenton  leur  avoit  confiée  ; Mais  le  Synode  ne  pouvant  pas  changer  le  De- 
cret dudit  Synode-,  les  pria  inftanment  l’un  & l’autre  de  continuer  dans 
leur  Emploi , pour  le  Bien  General  de  nos  Eglifes. 

X X I. 

Monficur  ToIocmi  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Saint  Antoine,  icprcfentant  la 
grande  Pauvreté  de  fon  Eglife  8c  de  fa  Famille  , Ce  l’Extréme  Necefticé  à la- 
quelle il  étoit  réduit  fiir  la  fin  de  fes  jours;  Le  Synode  ne  pouvant  à prefent 
nen  changer  dans  les  Conftitutions  precedentes  , qui  regardoient  l’Aftiftan- 
ce  que  l’on  dévoie  donner  aux  Miniftrcs  qui  écoient  dans  l’Indigence  , or- 
donna qu’on  lui  delivreroit  inceflanment  trois  Cens  l.ivres  , pour  le 
'Soulagement  de  fon  Eglife  , de  laquelle  on  prendroit  prticulicrement 

Soin 
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Soin  au  premier  Parcage  que  l’on  feroit  des  Deniers  que  l’on  rcccvroit 
de  Sa  AfAÎtfii.  , 

XXII. 

On  lût  en  plein  Synode  des  Lettres  de  Madame  la  Marquifc  de  li»nille 
AdeMondeur  du  Mtnt  ^ autrefois  Palleur  de  l’Eglifc  de  Mimbrt , dans  le 
Pais  du  Maine  : fie  après  que  l’on  eût  fait  Information  des  Crimes  dudit  du 
Mont , on  ordonna  a lu  Province  de  procéder  contre  lui , fie  de  le  depoler 
de  Ton  OAce  de  Minillre  , fie  que  le  Synode  en  donneroit  Avis  à cette 
Dame. 

XXIII. 

On  remit  les  Plaintes  de  Mr.  Tonjfain  , Pafteur  déchargé  dans  la  Provin- 
ce du  Danfhint  , à la  Province  des  Sevenes  , qui  dévoie  s’cmploicr  en  Fa- 
veur dudit  Mr.  Tomjftun  , afin  qu’il  fût  paié  de  ce  qui  lui  étoit  dû  de  les  Ga- 
ges, par  l’F.glife  de  MarvejoU. 

XXIV. 

Monfieur  Brucet , Propofant , aiant  été  apcllé  par  l’Eglifê  de  hF'erdac'', 

Kur  en  être  le  Pafteur  , on  donna  Autorité  au  Coloque  du  Condomoii  de 
xaminer  6c  de  l’Ordonncr. 


CHAPITRE  XXX.  ' . 

'I 

Soin  que  l'on  frit  d'une  pauwe  Eglife  ptefecutde  , & de  flujieurs  autres 
Âfaires  ‘Particulières. 

AnriCLEl. 

ON  lût  des  Lettres  que  l’Eglifê  de  la  Motte  Matiravel,  dans  la  Province 
de  la  Béijfe  Cnienne  , cnvoiu  à ce  Synode  , par  Icrquellcs  on  fût  infor- 
mé de  la  Cruelle  Pcrfecution  que  Mcflieurs  le  Cardinal  de  Sourdis  6c  VEvè~ 
jne  de  Maillex.ais  , avoient.  fulcitce  contre  cette  Eglife  ; Sur  quoi  on  pria 
très-humblemem  MonAcur  k Commiflàirc  du  Roi  décrire  à Sa  MajeJlê , Sc 
aux  Miniftres  d’Etat,  en  Faveur  de  cate  Eglifeailigéc  : Et  on  ordonna  aufS 
que  l’on  écriroit  fur  le  Champ  à Monfieur  k Dot  d'Efpernon  , pour  fuplier 
inftanment  ion  Excellence  de  (aire  enforte  , par  fon  Crédit  , que  les  Edits 
de  Sa  Majeflé  fulTent  exécutés  , fie  que  nous  uiflions  confervés  en  Paix  : On 
écrivit  auffi  à nos  Députés  Generaux  , qui  étoient  à la  Cour  , de  s’adrcHer 
à Sa  Majejli , 8c  de  la  prier  , avec  toute  l’Humilité  poffibk  , d'ufer  enco- 
re dcfiiClemence  qu’elle  avoit  toûjours  montrée, en  faifant  cefler  ce  Torrent 
de  Perfêcutions  \ fie  de  fiùrc  faire  Jultice  des  Infraéteurs  de  fes  Ordonnances^  6c 
d’arrêter  la  Furie  de  ceux  qui , dans  ce  tems  de  Paix,  ofoient  priver  les  Su- 
jets  de  54  Majefté  ic  la  JouilUmoc  des  Bien-faits  de  fes  Edits  . fie  du  Libre 
Exercice  de  leur  Religion  : On  avertit  auffi  l’Eglifc  de  la  Motte  de  le  met- 
tre auffi-tôt  eu  PoflefiCmn  du  Temple  , fic.de  le  laiflr  de  tous  les  Titres  nc- 
Tome  11.  Ccc  cefliiirts, 
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œflaire* , ®c  de  toutes  les  Preuves  du  Droit  qu’elle  avoit  fur  ce  Temple;  8c 
d’aporter  dans  cettc'Ville  tous  les  Témoignages  . & tous  les  Aâes  des  Pro- 
hibitions qui  leur  avoient  été  faites  par  les  Oticiers  dudit  Cardinal , 8c  de 
tous  les  Excès  8c  Outiuges  que  l’on  avoit  commis  contre  les  Membres  delà- 
dite  Eglife  , pour  les  envoier  en  Diligence  à Mr  des  Lt^ej , Avocat  au 
Confeil  de  Sa  Moitfti , qui  fc  ferviroit  de  tous  les  Moiens  necclTatrcs  pour 
pourfuivre  les  Ennemis  de  nos  Egliles>  afin  de  les  faire  punir  comntc  ils  le 
neritoient.  ’ * 

1 1. 

Monfieur  de  la  Mttte  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Daiua  , dans  le  Vivarex.  , 
déclara  êc  prouva  de  Bouche , par  des  Aftes  qu’il  produifit,  les  grandes 
Pertes  , êc  les  cruelles  Pcrlccurions  qu’il  avoit  fonfertes , pendant  les  der- 
niers Tioubles  } Le  Synode  l’aflUra  que  dans  le  Partage  oue  l’on  feroit  i 
nos  Eglifes  , on  prendroit  un  Soin  particulier  de  lui , 6c  qu’on  lui  alouëroit 
quelque  choie  pour  là  Sublillance. 

III. 

Le  Synode  aiant  Compaflion  de  l’Etat  déplorable  de  Monfieur  du  Jftû 
Notaire  Public , demeurant  dans  la  Ville  du  Ftnxjin  , ordonna  qu’on  lui 
donneroit  trois  Cens  Livres , de  la  Malle  de  l’Argent  oui  lcroit  aloué  à la 
Province  dii  F'ivartt.  : Et  parce  que  l’Eglife  de  PariAm  avoit  déjà  prêté 
Cent  Livres  dans  fon  grand  Befoin , on  la  pria  de  lui  remettre  carte  Som- 
me par  Charité. 

I V. 

Le  Synode  aiaist  Egard  aux  Plaintes  de  la  Veuve  de  Monfieur  Pt^et  décé- 
dé , 8c  aux  grandes  Pertes  que  l’Egtife  de  Ktdarjoax  avoit  faites  , Décréta 
que  la  Province  du  Bat  Lan^uedoc'\\ii  paicroit  la  Penfion  qui  lui  étoit  alouéc 

Sour  l’Année  de  fon  Veuvage  , 8c  qu’à  l’avenir  elle  auroit  quelque  Choie 
c fixe  pour  fon  Entretien , 8c  ladite  Eglife  fut  déchargée  du  Paiement  qu’el- 
le lui  devoir  faire  : De  plus  , à Caufe  qu’elle  étoit  dans  une  très- grande  Ne» 
cefiité  , Mr.  Dacandat  fût  prié  de  lui  avancer  Cinquante  Livres,  de  l’Argent 
qui  revenoit  à ladite  Province. 

V. 

Le  Synode  Acceptant  les  Ofres  de  Monfieur  le  PaMchtur,  Pafteur  dcTE- 
glifc  de  Mmtptllier  , lui  promit  fon  Aflîftancc  • êC  le  pria  de  picndrc  Cou- 
rage , en  IVxhortant  d’cmploier  diltgenment  les  beaux  Talens  que  Dieu  lui 
avoit  donnés  à dcvclopcr  , 6C  à réfuter  tous  les  Sophifmcs  dbnt  le  Cardinal 
du  Pemm  avoit  rempli  fon  gros  Volume  de  l’Euchariftie  • afin  que  l'Eglilê 
de  Dieu  pût  être  édifiée  par  un  Travail  fi  Icniable  , 8c  fi  utile  , Se  que  Ica 
&UX  raifbnnemcns  des  Ennemis  de  h»  Veriré  fiaftent  renverfés. 

On  accorda  SoixanK  8t  douxe  I.irrcs  aux  Sieurs  Maurice  , de  Bloit  de 
Martimom  , 8c  Cetfdn  , pour  pstef  les  Fraix  de  leur  Voiage  de  Motuaitlau',. 
ce  qui  étoit  dix-huit  Livres  pour  chacun  dVtnt. 

VU.' 

On  ordonna  à Monfieur  C^aftr  de-paior  inccflmmcnt  à Monfieur  M enter, 

■“Pat 
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l*âftcur  de  l’Eglife  de  Bonrin<fmet  , Cent  quarante  Livres  > en  Confideration 
des  grondes  Certes  qu’il  avoit  faites  > outre  ce  que  le  Synode  Hii  garderoit 
encore  1 lors  qu'on  partagproit  l’ Argent  qui  étoit  deAiné  pour  le  Soulage, 
ment  Sc  l’Entretien  de  nos  EgUfes  du  Nmh  i Et  le  Synode  de  cet. 

te  Province  fut  chargé  de  prendre  Soin  de  cette  Famille , conformement 
aux  Loix  de  la  Chanté  Cbrêtktmc. 

VIII. 

On  alltgna  Cent  Livres  à Monficur  , PaAeur  de  l’Eglilê  ck 
muT  y qui  lui  feroient  paiées  des  Deniers  les  plus  Liquides  qui  apartenoicm 
à nos  Églifes  ; On  arrêta  outre  ccU  que  lors  qu’on  feroit  le  PartaK  de  cet 
Argent , on  auroit  un  £gvd  particulier  aux  Ncdeflités  de  cette  Eglilé , & â 
celle  de  Ton  l’aAcur. 

IX. 

Les  Sieurs  Crnbtl  Si  MautoHitr  , Pailcurs  des  Eglifès  de  Bntt  8c  de  U C<> 
b^ride  , declarcrtpt , 8c  prouvèrent  devant  le  Synode  > par  des  Temoi^n^ 

Scs  Autentiques  , 8c  des  Memoites  qu'ils  produifircnt . l’ImpofEbilite  où 
s ctoient  de  rcAcr  plus  long.tcms  dans  leurs  Eglifes,  à CaufedutriSe  Etat 
auc^ucl  Us  ctoient  rcJuus  j Sur  quoi  il  leur  fut  permis  de  faire  leur  Refidem 
ce  a Momauban , jufqu’à  ce  qu^il  plût  à Dieu  de  bénir  ccs  pauvres  Eglifes  , 
8c  que  l’ocalion  fc  prefentit  plus  favorable  d’aller  s’y  rétablir  j à quoi  le  Sy- 
node Provincial  fuivant  auroit  Soin  de  pourvaki  . 

X- 

La:s  E^ifes  de  S««/s'i  8c  de  jLdsar  , étant  à une  trèvgrtnde  Oifbiace  des 
autres  EÎ^ifes  de  cc  Roisume  , ce  qui  enspéche  nos  Synodes  Natiooaox  de 
favoit  leur  Etat  , 8c  leurs  Nccctifités  ■ 8c  dPavoir  allés  de  ConnoifEincc 
de  l’Ur^c  qu’elles  avoit  fait  du  Secours  que  ce  Synode  8c  les  Synodes  Na- 
tionr.ux  prcccdcns  leur  avoient  fait  tenir  : Les  Sieurs  de  Mi^étubin  Ce  Grt* 
noHiUcMt-  curent  Ordre  de  fê  traafportei  fur  ces  Lieux  là,  inamediatement 
après  que  le  Synode  £c  (croit  fcparé,  pour  pvenircConooiâmcedc  leurCon» 
dition  , comme  Vilùeurs  établis  pour  ce  Sujet  \ 8c  de  s’informer  des  Difc- 
rens  qui  ctoient  entre  Monficur  Bnlhii^bi*  Si  GnilUmiH yt&a  de  Icsaccomr 
moder  -,  8c  de  faire  k Raport  des  Bcibiiss  de  cea  Eglifes  , que  l’on  avoit  in- 
corporecs  depuis  peu  au  Sytxide  de  la  &»j[e  fimmane  , qui  auroit  Soin  qu’eu 
les  fe  prcfcouüênt  pat  Leurs  Députés  , aux  Aifemblées  Synodales  , où  iis 
fcndroicnt  Compte  des  Uûigcs  auxquels  ils  avoiem  emploie  cet  Argent,  qui 
leur  avoit  été  donné  auticfoâs  paf  les  Synodes  Nationaux  precedent  ; 81 
cc  même  Synode  de  la  Bnjfe  GMiemtc  fut  chargé  de  prendre  Soin  de  ccs 
Eglifes. 

..•XI. 

La  Province  des  aiant  avancé  Milk  Livres  pour  les  £^«s 

vtrgtte  y demanda  à cette  Aflèmbicc  qu’il  lui  plût  de  (a  lui  rembourfer  ÿ Le 
^node  rcfolut  par  un  Dccict , que  û ladite  lArovince  peuvoit  prouver  , cc 
Dcbourfbuent  U,  elle  laùreroit  cette  Somme  % de  t’Aigcm  que  le  dernier 
Synode  National  avoit  acordé  à ces  Egbfcs.  > 

-,  Ccc  X XII.  Mon- 
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XII. 

Monlicur  Ptiulet , rcprefentant  au  Synode  , avec  combien  de  Violence  il 
avoit  été  torcé  dans  (bn  kglifc  de  f^ei.enol>re,  d’où  il  avoir  étéchaflé  , ordon- 
na que  celte  Caufe  feroit  particulièrement  recommandée  à nos  Députés  Ge- 
neraux , & que  lors  qu’on  feroit  la  Dillribution  de  l’Argent  ,'à  l’Iflùë  do 
ce  Synode  i on  auroit  toute  forte  d’Egard  à fes  üefoins. 

X 1 II. 

Monficur  6c  Madame  iPAnit»u  (e  plaignant  que  le  Synode  de  t IJle  de  Fran- 
ce avoit  defendu  que  l’on  ne  fa  recommandât  pas  à Dien  , dans  les  ['•ricrcs 
Publiques,  faites  dans  l’Eglife  de  Chartres , qui  s’aflcmbloit  au  Pont  de  Fran~ 
thefetus,  quoi  qu’on  eût  autrefois  prié  pour  le  Seigneur  & pour  la  Dame  de  cet 
Endroit  ; Les  Députés  de  fl/le  de  France  aiant  raporté  les  Raifons  de  cette 
Prohibition  , 6c  après  les  avoir  juflifices  par  les  Aftes  de  deux  diferens  Sy- 
node , difant  neanmoins  qu’ils  avoient  condanné  l’Omilîion  de  ces  Prières , 
6c  qu’ils  auroient  même  ordonné  qu’on  fit  comme  autrefois,  s’ils n’yavoient 
pas  trouvé  beaucoup  d’Opofition  ; Le  Synode  décréta  que  le  Patlcur  de  l’E- 
clife  de  Chartres  feroit  mention  dans  fes  Prières  dudit  Seigneur  6c  de  ladite 
Dame  , en  les  nommant  par  leurs  Noms,  ponformement  aux  Deliberations 
des  Synodes  de  ladite  Province. 

XIV. 

Monficur  Codar  envoia  des  Lettres  d’ExcuIc  , lelquclles  furent  lûes  dans 
ce  Synode  : comme aufil  les  Aâcs  du  dcmict  Synode  National,  Ôcceux  des 
Synodes  Provinciaux  du  Bas  Lan^ttedoc-,  Monficur  Codât  failbit  mention  dans 
lefditcs  Lettres  du  Changement  qu’il  avoit  fait  de  fon  Eglifc , pour  aller  de- 
meurer hors  de  la  Province  des  Stvenes  ; Sur  quoi  le  Synode  décréta  <jue la- 
dite Province  feroit  cenfuréc,  pour  avoir  cû  tant  d’indulgence  pour  ledit  C«- 
dar  , 6c  jugea  que  l’Explication  qu’un  de  fes  Députés  avoit  donnée  du  Ca- 
non du  Synode  de  Charenton  , ik  pouvoir  pas  être  reçûë  ; parce  qu’elle  étoit 
direâxmcnt  contraire  à l’Intention  dudit  Synode  : ec  défendit  des  l’heure 
même  audit  Codstr  , d’exercer  fon  Minifeerc  dans  les  Provinces  du  Bas  Lan- 
ftsedoc  6c  des  Seveues  , 8c  aux  Syixxles  de  ces  Provinces  de  lui  en  permettre 
l’Exercice  , fous  Peine  , aux  Modérateurs  de  ces  Synodes  , d’encourir  les 
Ccnfurcs  ; De  plus -on  Commanda  audit  Codmr  d’obeïr  au  Synode  Natio- 
nal de  Charenton  , & de  fe  retirer  dans  la  Province  du  Datif  hiné\  où  l’on  cher- 
cheroit  à le  placer  : 8c  qu’au  Cas  qu’il  rcfufât  d'obeïr  à cet  Ordre  , le  Sy- 
node proceJeroit  contre  lui  avec  pleine  Autorité,  6c  fclon  la  Rigueur  denô- 
tre  Difcipline. 

XV. 

On  oéVroia  Six-vints  Livres  à Mr.  de  la  Begaudiere,  pour  paier  les  Fraix 
de  Ibn  Voiage,  qu’il  entreprît  par  le  Commandement  de  ceSvnode. 

XVI.  ■ ' 

On  paia  Soixante  Livres  aux  Sieurs  Tabi  6c  Longuet  ; auxquels  on  avoit 
ordonbe  de  Sommer  Monlleur  Nognier  devant  ce  Synode , 6c  d’ouïr  6c  exa- 
unner  fa  Témoins, 

..  ■ . . XVII.  Ce 
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‘ ' . XVII. 

Ce  Synode  honorant  la  Mémoire  de  MonCicur  Danean , ci-devant  Miniftre 
de  l’Evangile  de  fefns~Chrifi  , très-fameux  Pallcur  fie  Profeflêur  en  Théolo- 
gie dans  T’Eglile  fit  Univerfitédu  Btam  , fit  afin  que  fes  Savans  Ouvrages 
ne  reftaflent  pas  dans  l’Oubli,  il  pria  Ton  digne  Fils  de  les  ramalTêr  en  un  V o- 
lume  , fie  de  les  publier  , fit  ce  prelènt  Synode  fe  chargea  de  paicr  les  Fraix 
de  l’Imprefllon  : Remanjue.  11$  ont  etc  mis  au  jour  dans  un  Volume  in 
Folio. 

X y 1 1 1. 

On  accorda  Soixante  Livres  aux  Sieurs  Mit-anhin  fit  Grenouil/eau , (Corn- 
miflâires  établis  par  ce  Synode  , pour  vifiter  les  Eglilcs  de  Sonies  fit  de  Ln- 
ionr  ) pour  paicr  les  Fraix  de  leur  Voiage  , ordonnant  qu’ils  en  rendroient 
Compte  à la  Province  de  la  Bajfe  Gniemte  , laquelle  leur  en  fourniroit  enco^ 
rc  d’avanrage  fi  eda  ne  fiififoit  pas , lequel  furplus  ils  mcitroicnt  fur  les  Comp- 
tes qu’ils  aporteroient  au  Synode  National  luivant. 

XIX. 

- Le  Synode  aprou^’a  que  Monficur  d’£r4^«*  . Député  par  la  Province  de 
Normandie  demandant  une  Place  afluréc,  ou  ceux  de  la  Religion  Reformée 
pûflcnt  exercer  leur  Culte  dans  le  Bailliage  de  Chaumont , dans  le  Territoi- 
re du  f'exin  ; fit  qu’après  qu’on  l’auroir  obtenue,  elle  fût  incorporée  avec 
PJJle  de  France  , pourvu  que  le  Qiiartier  de  y conlentît  , fit  qu’elle 
fût  la  Partie  moins  nombreufe  de  l’Eclife  de  Sanconrt  ; fit  qu’au  Cas  que  les 
Provinces  de  Normandie  fit  de  Pl/le  de  f-rance  ne  pùflent  pas  s’acorder  fur  ce- 
la ; elles  fe  foumetnoitnt  au  Jugement  du  Synode  Voifin. 

CHAPITRE  XXXI.  ' ’ 

donation  faite  à Monpeur  Charnier , ér  Contmuatim  det 
autres  Matières  Tartitulitres. 

Article  I. 

• ’ . 1 ■ . - • ! - 

MOoficor  Charnier  Pafteur  de  l’Eglile  du  Adoutlsmar ,prekntsàceSyni>- 
de  les  Ouvrages,  de  ion  U'ès-honoré  Pcir  remplis  d’une  Erudition 
très-profonde  , Icfquèls  il  publia  , après  en  avoir  été  prié  par  plufieure  Sy- 
nodes Nationaux  prccedens  i La  Compagnie  jugeant  qu’il  ctoit  très-équiu- 
blc  de  marquer  l’Eftimc  qu’on  avoir  toujours  eue  pour  fon  Perc  d’heureuiê 
Mémoire  , fit  de  témoigner  de  la  Reconnoiflance  de  tant  de  Services  qu’il 
avoit  rendus  à nos  Eglilcs  , fit  un  Prefent  audit  Monficur  Charnier  , de  la 
Somme  de  trois  Cens  Livres  , pour  tes  Livres  qu’il  dédia  à ce  Synode  , la- 
quelle lui  fut  délivrée  par  Monficur  Couper , de  la  Malle  GeiKrale  de  nos 
ÉgUics  : fie  on  ordonna  de  plus,  qu’on  lui  afllgneroit  deux  Portions  fur  l’E- 
, Ccc  3 tât 
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tat  de  la  Province  du  D»Hfhiné\  pour  lui  être  paiées  avant  le  Synode  Natio- 
nal üiivaot. 

1 L 

Le  Synode  confKlcrant  les  longues  Soufrances  du  Sieur  Ctn^fnt , pen- 
dant Ton  Emprifonnement  à Uourde4mx  , ëc  combien  _ il  lui  en  avoit 
coûté  pour  en  être  élargi  , décréta  que  l’on  prendroit  trois  Portions 
franches  de  l’Argent  qui  apartenoit  à nos  EglUcs  , Icfquelles  lui  feroient 
délivrées  par  MonGeur  Ducamiat  , avant  la  tenue  du  Synode  National 
fuivant. 

III. 

MonGeur  requérant  très- humblement  que  ce  Synode  eût  Pitié  de 

lui  I à Caufe  de  (es  grandes  Neceflités  , aiant  fait  des  Pertes  fort  confidcra- 
blcs  , pendant  ion  bmpriibnnement  à t on  ordonna  que  Morv- 

Geur  ÜMCdrulal  lui  paieroit  une  Portion  fit  demi  franche  tjufqu’au  Synode 
National  fuivant. 

I V. 

Les  Sieurs  P«i>  fit  Dmrént , Députés  de  l’Eglife  de  A/<«»/r,s’adrcffcrcnt  à 
ce  Synode  f requérant  qu’on  leur  donnât  MonGeur  £<<«x , Minillrc  de  l’Eglife 
de  Ata^rrntt , pour  être  leur  Paileur  après  que  l’on  eût  ouï  les  Députes 
du  Sm  Lamgiudac , qui  fe  joignirent  à ces  McGicurs  dans  leur  Demande  i Les 
Députés  de  l’Eglife  de  Maxjumtt  aiant  au(G  parlé , de  méiiic  que  MonGeur 
SêMXt  fie  les  mures  Députés  du  Hxut  Lsttgutdoc , qui  s’opoferent  à cette  De- 
mande : on  ordonna  que  cette  Aiairc  feroit  portée  au  Synode  prochain  du 
Haut  Languedoc  , auquel  on  enjoignit  de  pourvoir  l'Eglife  de  , ë( 

d’acorder  leur  Requête  à ceux  de  Nimts. 

V. 

Les  Sieurs  Durant  Sc  Petit  , demandèrent  de  plus  , que  par  ^.Autorité  du 
Synode  • MonGeur  Chumbr un  qiii  avoir  été  envoié  à la  Ville  à'Orange  , par 
le  Synode  National  à'Alais  , put  être  rétabli  dans  l’Eglife  de  Nimet  : Mais 
PAflçmblçe  répondit  que  lefdits  Députés  dévoient  s’adrefl’er  à l’Eglife  d’O- 
range  s 8c  qu’au  Cas  qu’ils  en  fuGênt  refofés  , ils  auroknt  Recours  au  Colo- 

Sue  des  Baronut , dans  le  Dauphine  > qui  repondrok  favorablement  à leur 
.equête. 

V I. 

L’Eglife  d’Vfic  députa  le  Sieur  Lextjue  , avec  des  Lettres àcette  Aflcm- 
Uée  , la  priant  que  MonGeur  Kuen.  , Pafteur  dans  l’Egide  de  Coumon.Tor- 
wmi  r lui  fût  accordé  pour  Pafteur  : On  ordonna  â cette  Eglifc  de  s’adrefler 
au  Synode  NaGonal  fuivant  du  Bat  Languedoc  , auquel  on  enjoignit  de  dif- 
çofer  ledit  Buee  à répondre  favorablement  aux  Demandes  de  l’Eglife 
a Caufe  de  Plmportanoe  du  Lieu  , & parce  que  le  Synode  avoit  pluGcurs 
bonnes  Railb.ts  efe  fâtisfaire  à ladite  Requête. 

V 1 I. 

Le  Synode  étant  informé  , par  les  Députés  de  Bourtogne  , que  l’Eglife  de 
Paillac  étoit  dtftituée  de  Miniftrç  , & eonftderant  l’Importance  de  ladite 
Eglife,  ordonna  que  MonGeur  Xopafeau  Pafteur,  qui  étoit  encetems-li 

fans 
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fans  Emploi , fcroit  cnvoié  à ccttc  Eglilê  , pour  y exercer  les  Fondions  du 
MmilVcrc  ; ce  que  l’on  nottüa  à ladite  Egltfe  , par  des  Lettres  fignées  des 
Oficicn  de  ce  Synode  National. 

VIII. 

Monfieur  Q^mt  prefenta  des  Lettres  de  l’Eglife  à*AnàHt^  , par  Icfqucl- 
lesclle  demandoit  que  Monfieur  I'mm,  Miniftrcdc  l’Evangile  de 
dans  l'Eglilc  à'Atmonai,  pût  lui  être  acordé  pour  Pafteur  ; Après  que  l’on 
eût  ouï  ledit  Finti  , de  même  que  les  Dépotés  de  la  Province  du  Fivurtx. 
Oc  des  Stvtnts , on  renroia  cette  Demande  au  Synode  Provincial  fuivant  du 
Ftvnrtt. , lequel  fut  prié  d’avoir  un  Egard  tout  particulier  pour  la  Pciibn- 
ne  de  Monfieur  Finai,  & pour  fa  Conlcrvation  , & de  confidcrcrl’lropoitan' 
ce  de  ladite  Eglifc  -,  Sc  qu’ainfi  par  Raport  au  Bien  de  cette  Eglifc  , & à la 
Charité  Chrétienne,  on  devoit  traiter  ce  digne  Minilln:  arec  cou«a  l’Hon- 
nêté  polfiblc. 

I X. 

Le  prefcnt  Synode  ordonna  qu’on  infermeroit  le  ^node  NariomI  fui- 
vant  du  Bm  L^mgiuiitc  ( qui  étoit  chargé  de  citer  Monfieur  JCtffent  k rendre 
Compte  de  les  Aâicms  ) que  Monfieur  Mtrcnrin  avoit  déclaré  dans  cc  Sy- 
node , que  ledit  Rt^tnt  l’a  voit  envoie  , contre  là  Volonté  , ven  les  Com- 
mifiàircs  CrnMirr  Oc  Ch^ntthr^in  j tc  qn^balànt  de  fa  Facilité,  ëc  de  fa  Bon* 
té  , il  ne  lui  avoit  jamais  déclaré  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  Lettres  de 
Creance  qu’il  lui  avoit  mis  en  Main  ; tellement  que  quand  il  étoit  venu  à 
Foiiert  bc  à Orangt , il  avoit  été  obligé  de  faire  fon  Rapmt  touchant  ce 
qu’il  s’étoit  pu  rraouvenir  des  Dilcours  tenus  entre  kii  Sc  ledit  Xtfnt. 

On  ordonna  au  Coloque  d’£wér««f  de  juger  en  dernier  RdTort  du  Difc- 
rent  qui  étoit  entre  l’EgItfe  de  Ci^trm  fit  le  Sieur  Mnxurm,  par  l’Auwi- 
té  du  prefent  Synode. 

X I. 

On  donna  Cent  Livres  à Monfieur  Repajpnm  , pour  fubvenir  à les  Ne- 
ceffites  prefemes , fit  pour  lui  aider  i tranfporter  fes  Meubles  à RaUUr  , 
Icfqucllcs  dévoient  lui  éac  paiées  des  Sommes  qui  ap.menoknc  à no» 
Egtilês. 

XII. 

Monfieur  Barre  , Doôcuren  Droit  Civil,  8c  Avocat  de  MentUmar,»\ea» 
fait  un  Traité  touchant  VAntechriJi , lequel  fût  examiné  jxirplufieurs  Théo- 
logiens , commis  pour  ce  Sujet , qui  en  firent  beaucoup  d’Ertime  j il  fut 
aoili  aprouvé  par  cc  Synode.  ‘ 

XIII. 

Monfieur  SarmJn  Pafteur  de  l’Eglife  de  Camfafat-,  eèt  Perfnifliorrde  qai- 
ter  la  Province  du  Haut  Lanpeede* , 6c  d^allcr  fervir  quclqoe  Ëglife  de  ëanr- 
où  il  fcroit  apellé  j mais  toujours  avec  cette  Condition,  qu’il  ne  Lwfle- 
roit  pas  l’Ëglife  de  Campagne  avant  la  Séance  du  Coloque  du  Bar  ^avrer.qua 
avoit  pouvoir  de  dccharger  entièrement  kdil  Saraeji» , fit  qui 'prendroit  Soin> 
que  bdiic  Edife  ne  rcftK  pa»  dcftitséa  <k  PaÉrv, 

XIV.  Ç>» 
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XIV.  • • 

On  pria  trcs-humblcmcnt  Monficur  G»lUni  Commiflairc  du  Rot , d’ecri- 
rc  au  Prc'fidcnt  du  Parlement  de  Thouloufe  , en  Faveur  de  divers  Habitans 
de  Sritefte  , parce  qu’on  avoir  envoie  des  Ordres  pour  les  prendre  ^ les  me- 
ner en  Prifon»  quoique  les  Choies  pour  Icrquellcs  on  les  rccherchoit  cûflcnt 
été  pardonnées  par  Su  Mttjtfto  > dans  les  Lrettres  de  Gr*et  8c  d Amni^ie. 

MonCeur  Petit  , prefenta  à cette  Aflcmbléc  les  Mémoires  de  Mr.  Rettnoi, 
Pafteur  de  l’Eglife  de  ColviJfoH  . lefqucls  furent  delivres  aux  Députes  du  Bat  ' 
Languedoc  , portés  à leur  Synode  Provincial  , lequel  fut  cxprcllëmcnt 
chargé  de  les  examiner. 

XVI. . 

On  donna  trente  Livres  à Nicolas  Stverin  . de  la  Malle  commune  del’Ar- 
gent  de  nos  EgUfes  j mais  avec  cette  Condition  qu’il  n’importuneroit  plus 
pAllcmblée  par  fes  Demandes  on  ordonna  que  les  Provinces  auroient  Soin 

de  faire  relier  leurs  Pauvre#  dans  leur  Pais  i aîhn  que  les  Synodes  N atioœmx 
n’en  fufl'ent  plus  cmbarallés.  , > , 

XVII. 

On  donna  gratuitement  à MonCeur  Député  vers  Monficur  Ducan. 

d4/,la  Somme  de  Quatre  Cens  Livres  , de  l’Argent  qui  apartenoit  en  com- 
mu n à nos  EgUfes.  , , 

XVIII.  , . . . ) 

On  donna  Cent  Livres  à Monficur  Au^ufle  CAlUnd,  Commiflairc  pour 
Sa  Majefie  à cette  Aflcmbléc,  pour  ce  qu’ü  avoit  depcnfé  dans l’Afairc  de 
l’Eglife  de  forcaltjuier. 

I 3C*  ' 

On  ordonna  à la  Province  du  Bat  Languedoc  de  paicr  à M ^ Naguier  la  Som- 
me de  Trente  Livres , outre  les  Portions  Surnuméraires  de  ladite  Provinccj 
à quoi  fes  Dépens  avoient  été  taxés  pour  venir  au  Synode. 

XX.-,  • 

On  acorda  à Monfieur  Petotl , la  Somme  de  Cent  Livres , outre  ce  dont 
tl  pourroit  avoir  Befoin , à l’Ocafion  de  fon  Emprifonnenient  que  le  Conieil 
Privé  avoit  ordonne.  & dont  la  Cour  de  BetJers  devoit  prendre Connoiflan- 
ce  , Se  ^ir  contre  lui  -,  laquelle  Somme  il  devoit  recevoir  de  l’Argent  que 
nos  Egliles  avoient  en  commun.  ' 

.XXL,  . ; . 

On  donna  aulli  vint  Livres , du  même  Fond  , au  Ciieur  de  la  Vil- 
le de  Caftret. 

XXII. 

On  donna  Soixante  Livres  de  la  même  Mafle  au  Portier  du  Synode  ; 
£c  on  pria  Mcfllcurs  les  Confuls  Ce  Magiflrats  de  la  Ville  de  Caflret,  de 
le  retabUr  dans  fon  Oficc  de  Begent  , qu’il  avoit  autrefois  exçrcé  dans 
leur  Cülcge.  i 

XXIII. 

Monfieur  Ducandal  fut  prié  d’avancer  fur  la  demi  Portion  qui  étoit  acor- 

due 
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clée  à Monfieur  Mtremrin  , Paftcur  de  l’Eglifc  de  GrM^e  , cc  qu’il  faudroic 
pour  retirer  l’Ordre  d’Emprifonnemenc  que  leConlêil  Prive  avoit  donne  con- 
tre lui , afin  que  le  Parlement  de  Pravenct  n’eut  pas  Connoiflânee  des  Ma- 
tières pour  lefquelles  il  étoit  molellc,  & qui  l’empêchoicnc  de  vaquer  aux  Fonc- 
tions de  fi>n  Minifierc. 

XXIV. 

Le  Synode  Provincial  fuivant  du  ffdMt  LsiHMidtc,  fut  chargé  de  prclcn- 
ter  Monfieur  Cr*^et  , Pafteur  de  l’Eglife  de  de  JoureUiu  a l’Eglilc  de 
Mtujimet , pour  y exercer  les  Fonâions  du  Minillerci  fie  de  pourvoir  l’E- 
gU(c  de  ladite  IJlt , d’un  autre  Minifire. 

XXV. 

On  recommanda  particulièrement  à Mr.  de  Montmertiu  , nôtre  Député 
General,  les  Afeires  qui  regardoient  l’Eglifc  de  Survttrtttts. 

XXVI. 

On  pria  la  Province  du  Haut  Lamutdtc  d’avoir  I^ard  aux  Pertes  que  Mr.' 
à'jIntA»  , Pafieur  de  l’Eglifc  de  Ctjirti , avoit  foufertes  pendant  les  premiè- 
res Ce  les  dernicrea  Guerres  , fie  dé  lui  afiigner  quelque  ebofe  par  Charité  , 
pour  le  Coofolcr. 

X X V I 1. 

On  donna  Sept  Cens  Livres  aux  Enfans  de  Feu  Mr.  Cameren  , en  Témoig- 
nage de  l’Eftimc  qu’on  avoit  pour  lui;  auxquels  Monfieur  DHctmdeU  de.voit 
donner  tous  les  Ans  une  Portion  . juiqu’au  Syrtode  National  fuivant  i De 
plus , le  Synode  dit  i Monfieur  Oô>r , qui  plaidoit  pour  l’Eglifc  de  Mentau~ 
Iah  , qu’au  Casque  ladite  Eglife  ne  paiàt  ps  auxdits  Eniâns . les  Huit  Cens 
Livres  qui  étoient  dues  à Monfieur  CAmeran  leur  Père  , qui  avoit  été  au- 
pravant  Pafieur  fie  ProfeiTeur  dans  ladite  Ville  Ce  Univerfité  , Monfieur 
DucAniAl  retiendroit  cette  Somme  fur  l’Argent  qui  étoit  afiigne  à ladite  Uni- 
verfité } afin  qu’ainfi  elle  s’aquitât  de  fes  Dettes  envers  ces  Pauvres  Or- 
phelins : Et  le  Synode  ordonna  que  l’Argent  qu’on  leur  acordoit . Ce  celui 
qui  leur  (croit  pié  par  l’Eglilc  de  MentAubA»  , lcroit  confié  à leur  Tuteur, 
pour  leur  Ulâge. 

X X V III. 

Le  Synode  ordonna  que  l’on  pieroit  Cent  Livres  à Monfieur  BAnfillen  , 
très,  digne  Minifire  , en  Confideration  des  GrolTes  Pcites  qu’il  avoit  fiitcsi 
laquelle  Somme  lui  feroit  paiéc  de  l’Argent  que  nos  Eglifcs  avoient  en  Com- 
mun : fans  que  là  Province  dût  neanmoins  retrancher  des  Secours  qu’elle 
avoit  coutume  de  lui  donner  , mais  au  contraire  . qu’elle  l’aideroit  encore 
dans  la  Pourfuite  de  Ibn  Procès  , dont  clic  rendroit  Compte  au  Synode  Na- 
uonal  fuivant. 

XXIX. 

On  recommanda  l’Eglifc  de  F'evnebre,  aux  Charités  de  la  Province  des 
Sevene/,'  ■ 

• > XXX. 

. Monfieur  'MtrtAt  requérant  que  le  Synode  eût  Egard  aux  grands  Fraix, 
que  l’Eglife  de  Pteu  avoit  été  oliligée  de  fiûre  pour  obtenir  l’Elargillcmcnt 
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àc  ion  Paftour  Moaiïcur  CnfiMmi  4 on  renvoia  cette  Demande  an  Synode 
ftovincial  {ûtTant  de  , qui  fût  cxhoitc  d’afliûcr  oette  pauvre  Ëgh. 

iê  , des  Hoctions  SuTAuncniici  de  ibn  DcparrcmcDt. 

XXXI. 

On  recommanda  aufli  Ict  pauvres  Eglilcs  de  Mnzjcil^fil , les  Btrdts  , Su. 
voTMi,  fie  C.vnaradet , aux  Charités  de  U meme  Province  , que  l’on  pria 
aniS  devoir  un  Sutn  particulier  de  Mr.  M*rfUtm  , qui  avoit  beaucoup  tou* 
icTt  pour  la  Caulc  de  Chr^, 

XXXII. 

rEglifc  de  Baux  informa  ce  Synode  , que  & Moniteur  Siuix  alloit  i Ni- 
mes  pour  y exercer  les  Fonâiona  du  Miniftere  t il  ne  pouvoir  faire  Fond 
fiir  aucun  Entretien  adaré  , puis  qu’on  ne  lui  en  avoit  pcW  promis;  fie  que 
lors  qu’il  en  avoit  parle  à Meffieurs  Petù  fie  Dsnxsst  Députés  de  Nsmrs , ik 
lui  avoient  repondu  qu’ils  ne  pouvoient faire  aucun  Acord  avec  lui,  n’en  niant 
pas  ivçii  Ordre  de  leur  Eftbic  ; oc  que  ledit  Pettt  oondrnu  en  plein  Sy. 
noie  ; Sur  quoi  l’Afianbltt  cxlutrta  l’Eglifc  de  JNisnts  , île  Btire  que  Mr. 
£jÊjix  Cm  cooccnc  ; fie  qu’au  Cas  qu’il  s’cTcvât  quelque  Uifputc  pour  cela  « 
elle  Icroit  portée  au  Confilfoire  de  .HtntftUier , qui  reçût  le  Fouvoir  de  ce 
Synode  , d’en  jugpr  en  dernier  Xcllbn. 

X X X I I i. 

Monfienr  Bmrita  , Receveur  des  Deniers  qui  apartenoient  i la  Province 
du  Hsm*  Lsmgmmlec  , ftk  prie  d'anranocr  à la  Famille  de  Mv.P^eiJm  , du  pre. 
■lier  Argent  qu’il  rooevrott,  la  Poction  IojicIk  qui  avoit  etc  acordée  par  ce 
Svoode  Nadoml  â ladite  Famille- 

X X X I V. 

La  B-cquéae  de  l’Ëglilê  de  VteU^vigsu , par  laquelle  elle  demandoit  qu’o» 
lui  acoodàt  Cent  Livres  , pour  l’Entretien  de  ion  Ecole  , fut  renvoiée  à U 
Province  de  Mretsspié  que  l'on  exhoru  d’y  avoir  Egard. 

3C  Y . 

Moniieur  Stw  prcfcnia  uoc  Requête  à cette  Aflcmblcc  • au  Nom  de 
l’Egide  de  Trefsms , en  Faveur  de  laquelle  il  fut  ordonne  que  lo  Province 
du  Bas  Lsusgsttiec  lui  doniKroit  de  l’Adifbnoc  , fit  qu’elle  raporterott  au  Sy- 
node Nati«xü  prochain  « dans  quel  état  elle  icreit. 

XXXVI. 

Les  Mcilîturs  Ctnfisssu  & ÆretsdtUt  dirent  kurSeotinieflt.  tendiantua  Li- 
vre que  Monfieur  Bssftrtxf  oit  compofé  > lequel  ils  avoient  examiné  ; Sur 
quoi  on  de&ndit  qu'il  fût  imprÙDc;  fie  Mr.  Ftrt,  un  des  Deputésde  la  B*jfe 
Ossiemu,  fût  charge  de  raporter  audit  Bmfert,  les  Railôa»  qui  avoieat  mû  le 
Synode  à en  empedicr  l’ImprelCon. 

X x .x  y 1 1. 

D’amant  que  le  dernier  Synode  Natioaal  de  ChMrtatn  , avmtaloué  troÂ 
Portions  franches  aux  Eglil'es  de  Seules , au  Cas  qu’elles  fuûént  pourvues 
d’un  fécond  Pafteur  : Cette  AflciuMée  adcorilâ  le  Coloque  du  Cessdemeis,  pour 
l’Examen  du  Propolânt  que  l’on  ddbit  être  le  plus  propre  poux  le  Miniaere  : 
de  on  chaigca  LProvioce  dsia  Bé^e  Cmtnsst^  d’avancer  la  Somme  qu’elle 
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jngerort  ncceflaire  pour  l’Entretien  d’un  iccond  Pafteur  , & d’en  faire  le 
Raport  au  Synode  National  Aiivant  > qui  lui  mabourferoit  ladite  Som- 
me. 

XXXVIII. 

Le  Synode  Décréta  que  l’on  donneroit  à chacun  de  nos  Profellcon  des' 
Univerutes  de  Mont*Hh»n  & de  Saummr  , deux  Cens  Lirres  , du  premier 
Argent  que  l’on  recevroit  -,  pour  les  Années  Mille  fix  Cens  Vint  6c  un  , 8c 
Vint  deux  , dans  lefquelles  ils  n’avoicnc  rien  reçû.  ' 

XXXIX. 

LaProvincedu  Htnt  £«>^«rd«caprcnantqoc  le  Synode avoit fait nn Partage 
de  quelques  Sommes  . demanda  le  Remboarfement  de  qnacie  Cens  Livres  ^ 
qu’elle  avoit  paiéesà  Monficur  , Profefleur  en  Théologie  dans  l’Uni- 

verfité  de  Mtntamhm  , pour  obéir  à un  Decret  do  dernier  Synode  Natio- 
nal de  CharrnttH  ; Mais  on  lui  ordonna  de  porter  la  I>emai)dc  au  Syno- 
de National  fuivant  , qui  auroit  Soin  qu’on  lui  paiâi  ladite  Sonaac  qii’elle 
avoit  avancée.  ' 

XL. 

On  reçût  les  Comptes  que  Pljk  de  Franc»  rendit  pour  foa  Colcge  ^ 2t  le 
Synode  ordonna , oue  la  Ccnfurc  prononcée  contre  ladite  Provmcc  fêroit 
raiée  des  Aâcs  du  dernier  Synode  Natioradi 

X L I. 

Cette  Aflêmblée  ne  jugeant  pas  qu’il  ft«  raKoRnaUe  de  revtxjuer  lOr-' 
donnance  quelle  avoit  frite  touchant  Monfîcnr  Feri»  , mit  cet  A&t  , qui 
ooncemort  pluüeurs  Chefs  de  Famille  de  l*Eglife  de  Sc  les  Ac- 

tes de  PEglifè  de  Brm-deamx  , & de  Monficur  Ferrand , entre  les  mains  des 
Députés  de  Kl  Bnlfe  Gnietme , pour  en  frire  leur  Raport  au  Synode  National 
fuivant  , auquel  le  Jugement  final  de  cette  Afâire  lut  renvoie.  - ’ 

X L 1 I. 

T-cs  Députés  du  Datifhini  prefenterem  des  Lettres  de  Monficur  de  tiadet , 
PaUcur  de  l’Eglife  de  Melines  , avec  les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux, 
& de  la  Dilciphne  de  nôtre  Eglife  , qu’il  avoit  compilés  en  on  Volume  aÂ 
fis  gros  , Sitr  quoi  on  nomma  des  Commiflsiires  pour  evaminer  cctre  Collec- 
tion , lefquels  t’aiam  aprouvée  , on  remercia  ledit  Monficur  Fi»tet  ; & on 
ordonna  qu’il  feroit  aveni  par  Lettres  des  Defauts  que  Icfüi»  CommiHaires 
avoient  remarqués  dans  fon  Livre  , afin  qu’il  pût  les  corriger  , 6:  qu’il  fût 
d’un  meilleur  Ufage  pour  nos  Eglifes.-  • 

X L I I I. 

Monficur  de  Âftntmarfin , Député  General  pour  nos  Eglifes  , fit  Raport' 
à cette  AffctnWée , qu’il  avoit  obtenu  depuis  cjuelqwes  Années  , dit  Con- 
lêi!  Prive  , divers  Ordres  qui  étoient  d’une  très-grande  Importance  pour  nos 
Eglilcs  , & au’il  feroit  fort  à propos  qu’il  en  eut  la  Garde  , afin  qu’il  pût 
les  produire  dans  les  Ocafions  ou  il  s’agiroit  du  Service  de  nos  Eglifes  : Et 
d’autant  que  plufieurs  Provinces  remontrèrent  , qu'afin  que  leurs  Provin- 
ces en  futlènt  informées  , ëc  qu’ainfi  ils  fufTent  micirx  en  Etat  ik  frire  va-- 
loir , te  exécuter  lefdka  Ordres  du  Confiil  Privé  , il  énit  neceilàire  qu’ils 
" ’ Ddd  Z en 
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en  eûflent  des  Copies  , fidèlement  tranferites  & colatlonées  avec  les  Origi- 
naux i Le  Synode  Confiderant  que  s.il  faloit  donner  à chaque  Province  une 
Copie  dcfdiu  Ordres  , il  en  couteroic  beaucoup  de  tems  & d’Argent , pria. 
Monfieur  G4/AM<^,CommiiraiiT  de  Sd  Majeft e,dt  vouloir  prendre  la  peine  de 
les  faire  copier  , afin  qu’ils  pûfTent  être  utiles  aux  Députés  des  Crovinccs  , 
félon  que  la  Necefiité  de  leurs  Matières  le  requerreut. 

X L I V. 

Les  Magifirats  de  la  Ville  de  Cdflrtj , aiant  rendu  une  Sentence  contre 
Mr.  Pierrt  Prris  , â la  Requête  de  Mr.  Ctuftdns  : L’Aflcmblée  ordonna 
qu’on  delivrcroit  incef&nment  audit  Mr.  Ctu^éuu  Vint-quatre  Livra,  pour 
paicr  les  Fraix  de  ce  Procès. 

X L V. 

On  donna  quarante  Livra  à celui  qui  avoit  tranferit  les  Copies  des  Ca- 
hiers , que  les  Magiilrats  de  cette  Ville  avoient  aportés  â Mr.  Mtutmdrtin  » 
& les  Comptes  que  Mr.  Dmtdtiidl  avoit  rendus. 

X L V I. 

Le  Synode  ordonna  qu’auflî-tôt  que  le  Terme  de  la  Sufpenfion  du  Sieur 
Fdirt  feroit  expiré , le  Coloque  d’y4/»fjr«ir  s’ailembleroit , & pourvoiroitl’Ë- 
gltfe  de  la  Cdnnt  d’un  autre  Pafteur. 

X L V I I. 

Monfieur  CtmbdUft  nria  cette  AITemblée  de  l’.Affifter  , 8c  la  Veûve  de 
Monfieur  Rdfin  , de  quciqu’Argent , afin  qn’ils  pûflènt  pouriliivre  leur  Pro- 
cès 8c  le  terminer  , qui  étoit  touchant  leur  Temple  de  fVarz.;  mais  leur  De- 
mande fut  renvoiée  au  Synode  Provincial  luivant  du  Hdmt  Ldntutdoc,  com- 
me il  avoit  été  pratique  en  pareil  Cas  par  k Synode  National  d^AUit  ; 6c 
l’Aflemblée  les  aflûra  en  même  tems  d’emploier  tout  Ion  Pouvoir  pour  prou- 
ver l’établiflcmcnc  de  leur  Eglilê. 

X L y 1 1 1. 

. On  enjoignit  aux  Députés  Provinciaux  de  Ce  â Monfieur  B*dm- 

f»rt  Député  pour  la  Province  des  Stvtntt , de  palier  par  les  V illes  de  Sdm~ 
ve  8c  d'AnduM.e,  à leur  retour,  & d’informer  les Conütloiresdefdites  Lieux» 
de  l’Intention  de  ce  Synode  , 8c  de  faire  leur  pofliblc  pour  réconcilier  les  Srs. 
Boni  8c  Alitbert  . & de  faire  enforte  que  l’Infpeâcur  fur  les  Pauvres  de  la 
Ville  à'Andmf.e,  5c  ledit  /Imw,  convinûènt  d’Arbîtra  pour  mettie  fin  i leurs 
Diferens. 

X L I X. 

Les  Procedures  contre  les  Sieurs  Péris  8c  , fûrent  délivrées  aux 
Députés  Provinciaux  de  Xdimtsngs  8c  du  Hdsst  LdsigmesUc , dans  Icfquelles 
Provinces  ils  deroeiiroicnt  tous  deux,  avant  qu’ils  fullcnt  depolèsi  8c  les 
Procedures  contre  Mooficur  Berduà  furent  mifês  entre  les  oiains  de  Mc. 
Bdssx. 

L. 

Le  Synode  étant  informé  des  rares  Talens  que  Mooficur  GssUfrsi  po(le> 
doit , qui  étoit  Doâcur  en  Droit  Civil  , 8c  Profcflèur  de  la  Faculté  dana 
l’Univcrfité  de  Gstuvt  , ordonna  qu’on  le  pricroit  » à Caufê  qu’il  étoit  trèè 
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bien  verfé  dans  l’Antiquité  , de  tâcher  de  découvrir  , Sc  de  rendre  Publics 
tous  les  Artifices  , 8c  tous  les  Deguifemens  , dont  le  Cardinal  Burenixf , Sc 
plufieurs  autres  Doâeurs  de  l'Ëglrfê  Romaine  s’etoient  lcrvis , pour  falfificr 
rHiftoire  touchant  l’Eglilê  Primitive. 

L I. 


On  pria  Mr.  Gdthmd  d’écrire  à Mr.  le  Prefident  de  ThtmtoMfi,  en  Faveur 
de  Mr.  Bi^Uc  , qui  étoit  détenu  dans  les  Priions  de  Stmmirrct , pour  avoir 
abjuré  les  Erreurs  de  ceux  de  la  Communion  de  Remt  : 8c  Mr.  Petit  fut 
cfumé  de  porter  à ce  Parlement  les  Lettres  8c  les  Ordres  de  S»  Mnjefie' , Sc 
de  le  joinare  à Mr.  GeUUnÀ  le  Fils*  qui  y feroit  envoié  par  Ibn  Pere  pour 
ce  Sujet. 

L I I. 


On  pria  Mr.  DmcêtuLii , de  paicr  â Mr.  Mertnrin , la  Somme  de  Soixan* 
te  Livres , qui  lui  avok  ^é  accordée  par  le  Synode  National  de  yitri , la- 
quelle il  mettroit  fur  les  Comptes  de  l’Argent  qui  apartenoit  à nos  Eglifes. 


Monir.  Meftrexjit , 8c  Mr.  à'HmftAm  prefenterent  des  Lettres  de  l’Egli- 
fe  de  Pétrit , par  lerquclles  ils  demandoient  très-humblement  que  Mr.  Chétu- 
ve  , qu’ils  avoient  u fouvent  8c  li  infiamncnc  demandé  pour  Miniftre , leuf 
fut  enfin  acordé  , les  Députés  de  PJfie  de  PrAntt  le  joignirent  aulfi  avec  eux 
dans  leur  Requête  : mais  Mr.  CbéiMv*  fit  aulli  de  fortes  Inftances  devant  ce 
Synode  , pour  obtenir  de  pouvoir  continuer  Ibn  Mihiilere  dans  l’Eglilè  de 
Stmmierei , à Caufe  de  fes  grandes  Alliâioru  8c  de  fes  Necefikés  prelcntes  : 
Sc  les  Députés  Provinciaux  du  Bat  Lanftteàtc  foliciterent  aulTi  fortement  par 
leur  Requête  , que  les  Droits  & Privilèges  de  cette  Eglilê  8c  de  leur  Pro- 
vince fûllènt  conlervés , 8c  que  ledit  Mr  ChAnvt  tK  fût  pas  changé  : Cette 
Afaire  importante  fut  mile  en  Deliberation  , le  Synode  Confiderant  à quoi 
Mr.  Chstéve  étoit  le  plus  Enclin  , & l’Importance  particulière  de  l’Eglifede 
PArit  , 8c  l’Etat  pre^t  de  celle  de  Smtmierit  ; décréta  que  l’Eglifcde  Pa- 
rit  porteroit  fit  Demande  au  Synode  Prochain  du  Bat  Ltmeutivc , auquel  on 
enjoignit  d’avoir  toutes  les  Deferences  railonnables  pour  la  Requête  de  l’E- 
glilc  de  Pétris , 8c  de  la  gratifier  pleinement  en  ceu  , pourvû  que  Monfr. 
CbAMvt  ne  le  fît  pas  un  Cas  deConfcicnce  de  Changer . 8c  qu’il  n’eût  pas  dé- 
terminé pofirivement  que  {on  Devoir  l’obligeoit  de  vivre  8c  de  mourir  dans 
l’Ealifc  de  Semmieres. 

L I V. 

On  lût  une  Lettre  de  l’Eglilc  du  f^i£A»  , Sc  on  entendit  fon  Meflâgerî 
■Mr.  de  ynUntuve , de  même  que  1«  Depiités  de  la  Province  des  Sevenett 
touchant  le  contenu  de  ladite  Lettre  : Après  quoi  le  Synode  donna  Permif^ 
lion  â ladite  Eglife,de  chercher  un  Pafteur  hors  de  la  Province  à^iStvttttt, 
8c  enjoignit  au  Coloque  de  Semve  d’alTillct  ladite  Egliicjufqu’i  ce  qu’elle  pût 
trouver  un  Miniftre  dont  elle  fût  fatisfâiie. 

L V.  - 

■ Mr.  CtnfiAnt  Sc  Mr  Bilet , reprelêmerem  à ce  Synode  les  grandes  8c  pnC- 
ântes  NeKÜités  par  lefquclks  ils  étoient  travaillés  , étant  redevables  de  plu- 
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ficun  Somme»  qa’ils  avoienc  été  obliges  d’emprunter  peiuhnt  le  tcmsdeleur 
Emprübnncinciu  à Bourdetnix  , & (ê  voiant  dans  l’ImpollibiliTé  de  ^tisfâire 
à leurs  Créanciers  ; Sur  quoi  on  q^donna  au  Rccrrcnr  Je  la  Province  de 
XAimonge  , de  leur  pier  treize  Portions  Sc  demie  (qui  leur  avoient  été  ac- 
cordées pour  les  Années  1617..  1618.  £c  1629.)  uir  ce  qui  leur  étoit  dû 
de  l’Année  1621.  & afin  que  ledit  Receveur  n’eût  aucune  dificulfé  i TOc- 
cafion  de  ces  Ponions  , il  devoir  les  ^indre  aux  autres  Portions  qui  leur 
étoient  acordées  , afin  qu’ils  les  divifidlcnt  également  entr’eux  , comme  ils 
avoient  acoutumé. 

L V I. 

Cette  Aflcmbléc  décréta  que  fi  ouclqu’Eglilc  du  Coloque  de  Nimet  fôu- 
haitoit  d’avoir  Mr.  Banx  pour  Mininre  , (lequel  étoit  en  ce  tcms-là Pafteur 
de  l’Egldc  de  Cnujut , ) que  ledit  Mr.  Btux  pourroit  accepter  l’Invitation 
qu’on  luj  en  fcxoit , iws  que  Perfonne  l’cn  empêchât , ou  le  molefiàt  en  au- 
cune manière. 

L V I I. 

On  ordonna  aux  Députés  des  Snrtnts  de  palTer  par  la  Ville  de  Béliers  , 
lors  qu’ils  s’en  retourneroient  chés  eux  > Sc  de  recommander  aux  fuges  fie 
Conicillcrs  de  Cette  Cour  , les  Afiûrcs  de  l’Eglife  ô^ALùt , 8c  celles  de  Mrs. 
VaxUt  8c  BxxpiUn , Miniftres. 

L V I I r. 

D’autant  que  dans  le  Departement  de  la  Province  du  Msmt  Lx^nedtc , on 
avoit  marque  deux  Portions  pour  deux  Profirfi'eurs  en  Théologie  dans  l’U- 
niverfitc  de  , quoi  qu’il  eût  été  auparavant  déterminé  par  ce  Sy- 

node que  lefdits  Profcfiéurs  ne  recevraient  qu>une  demi  Portion , Sc  qu’il  en 
eût  donné  Qiiitance  à leur  Egide  ; on  arrêta  que  Monfieur  DxtxxdxlKXKn- 
droit  entre  les  mains  une  de  ces  Portions , dont  il  rendrait  Compte  au  Sy. 
node  National  fuivant. 

L I X. 

On  lût  dans  cette  Aficmblée  une  Relation  des  Peines  de  Monfieur  Baxjtf. 
Ion  , de  même  que  les  Lettres  que  le  Marquis  de  f'xrtnnei , Gouverneur 
à^'Atgmtmartes,  écrivit  à Monfieur  Caûxxdt  CommilTiiirc  de  Sa  A'fa/eflt  dam  ce 
Synode  t Sur  quoi  Monfieur  le  Commdlàire  fut  fortement  ibiieité  d’intercé- 
der pour  Mr.^  Baufilln  , auprès  des  Juges  dans  la  Coor  de  i^rcf<r^,Sc auprès 
dudit  Marquis  de  Farennei  ; il  fut  arrêté , d’un  Confëntement  unanime  , 
que  l’on  prefenteroit  une  trcs-humblc  Rcquêteà^4A/4yr/?r , pour  la  prier  de 
permettre  que  nos  Eglifes  Sc  nos  Miniftres  jouïHcnt  des  l^uceurs  de  cette 
Paix  Sc  de  cette  Liberté,  qui  nous  avoit  été  acordéc  par  Tes  Edits , Sc  que  Sa 
JUayfii  eût  la  Bonté  d’ordonner  que  ledit  Monfieur  de  f'xramifs , Sc  tous  les 
autres  Gouverneurs  de  Places  > imiiaflent  Sa  Ma/f/lî  dam  fës  fiivoniblesDir- 
pofitions  envers  nous  , Sc  de  fifirc  que  Tes  Sujets  de  la  Religion  Refermée  ^ 
tant  Miniftres  que  leurs  Troupeaux  , rrcueilhll'ent  en  Paix  les  Fruits  de  la 
Protcûion  de  Sa  Majtflé  : de  plus  ce  Synode  ordonna  , que  jufqu’à  ce  que 
Monlkur  Boxfillan  fût  rctaNi  ^n$  les  Fondions  de  Ibn  Miniftere  dans 
gUfe  ài'A)£x*xf*rt0s,  ladite  EgUfe  ferait  fervie  par  tes  Pafteurs  qui  Ai  feroient 
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les  plus  proches  Voifins,  auxquels  l’Aflêmbléc  recommanda  particulièrement 
d’avoir  une  Charité  'Chrétienne  envers  ladite  Eglifc , qui  lcroit  autrement 
privée  de  la  Confolation  de  la  Sainte  Parole  de  Dieu  , & de  l’affillcrcn  tou- 
ta  Ocifions  dans  fci  Neceffités  ptelTantcs. 

L X. 

Monfieur  Pttit  fit  le  Raport  de  ce  que  Mr.  Cidluni  le  Fils  2c  lui  avoient 
Éût  , 8t  de  la  Confcreoce  qu’ils  avoient  euë  avec  Mr.  le  premier  Prefidcnt 
du  Parlement  de  , £c  ils  prclèmcrenc  les  Lettres  dudit  Prefidcnt  , 

à oc  Synode  i Sur  quoi  il  fut  oui  très  - favorablement  , le  Synode  le  re- 
mercia des  Peines  qu'il  avok  prifes  ; on  ordonna  que  l’on  feroit  Reponië 
au  K Lettres  dudit  Prefidcnt  i 6c  l’on  pria  les  Confuls  de  MontatibM  2c  de 
Csfire/  , de  (c  tranfporter  à Thmhmft , immédiatement  après  la  Ssint  M4r- 
tM  , & de  folicitcr  l'Enregltrement  des  Lettres  8c  Mandemens  de  5a  Ma- 
jtfit  à cette  Cour  de  Parlement , 8c  de  faire  enfortc  qu’elle  levlt  toutes  les 
Rcfinârions  qu’dle  avoit  fait  aux  Déclarations  de  5»  Mtjtfii. 

L X I. 

Les  £>eputés  du  Ddmphini  , rarlant  avantaeeufement  de  Monfr.  Agurd  , 
qui  avoit  quitté  depuis  peu  le  Convent  êt  l’Ordre  des  ^dcêbins  è Avignon  j 
le  Synode  ordonna  que  l’on  en  feroit  le  Raport  au  Synode  Natioim  fui- 
vant , où  l’on  auroit  Soin  de  faire  rcmbouifer  à la  Province  qui  l’aflîf- 
toit , les  Secours  qu’elle  lui  fourniflbit , & qu’elle  acorderbit  jofqu’â  ce 
tcmS'li. 

I.  X I I. 

La  main  de  Dieu  étant  apefantie  for  Monfieur  de  yulUdt , puis  qu’il  l’a- 
roit  encore  vifité  dans  la  Ville  de  Cuftre$  le  Synode  ordonna  , que  pour 
le  iècourir  dans  fa  Maladie  , on  lui  donneroit  fur  la  Somme  de  dn  mille  Li- 
vres , que  Su  Mujefit  avoit  acordée  pour  paicr  ks  Fraix  de  cette  AfTemblée 
Nationale  I la  quatrième  Partie  de  la  Portion  qui  venoit  à la  Province  à?An‘ 
{OU  , laqudle  ne  feroit  pas  mife  fur  fes  Comptes , lui  étant  donnée  gratis  t 
Et  Mr  Couper  fut  prié  de  lui  avancer  oct  Argient. 

L X I I L 

Le  Synode  ordonna  que  tous  les  Pspiers  que  k Sieur  Boni  2c  Aldetere 
avoiem  apottes  , feroient  depofés  par  Monfr.  du  Pui  8c  Monfr.  de  CrtnouiU 
tenu  , encre  les  mains  des  Députés  Provinciaux  du  Haut  Languieloe  \ ce 
qui  lut  fait. 

L X l V. 

Monfieur  Bujiomôkit,  Pafteur  de  PEglile  de  Soulii , informa  ce  Synode , 
que  nonobllant  que  leSyflode  National  de  Churenton  eût  ordonné  qu’il  feroit 
entretenu  par  ladite  Eglifê , neanmoins  k Quartier  d’Oâobre  , de  l’Année 
1614.  lui  ctoit  encore  du  , & tous  ceux  des  Années  entières  de  léxy.'  2c 
i6x6  Et  il  requit  ucs-humbkment  ce  Synode  que  l’on  eût  compafTion  de 
iui  dans  (bn  Befom  preflsnc  { Ce  qu’il  reprefenta , étant  k propre  Vérité , 
& dont  on  ne  doutent  point , on  pria  Mr.  Dueunàul  de  lut  picr  tout  ce 
qui  lui  ctoit  du  ; 2c  on  l’allûra  que  fi  fur  an  Principe  de  Charité  Chrè- 
ttacsB , 8c  de  Ccneioficé  , ii  voaloit  lui  avancer  cet  Argent  « il  s’en  rem- 
• ■ houf- 
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bourferoit  lui  même  fur  U première  Somne , qu’il  rccevroit , aputemnt 
à oos  Eglifes. 

L X V. 

Le  Synode  s’apercevant  que  par  le  Partage  qui  avoît  été  fait  dans  le  Sy- 
node National  de  Churtntau  , on  avoit  acorde  à l’Univerfitc  de  Moutaubatt 
la  Somme  de  Huit  Cens  Cinquante  Livres,  outre  fes  Apointemens  ordinai- 
res • laquelle  devoir  lui  être  paice  jufqu'à  la  Seance  de  cette  Afl'eroblée  ; &c 
que  par  Inadvertance  on  avoit  encore  mis  la  même  Somme  dans  ce  dernier 
Fartage  , comme  (i  elle  lui  étoit  duc , Sc  qu’on  fût  obligé  de  la  paicr  àcct- 
te  yniverCté  •,  C’cil  pourquoi  le  Synode  ordonna  > que  de  cette  Somme  de 
Huit  Cens  Cinquante  Livres , on  en  donneroit  feulement  Cent  Cinquante 
à ladite  Univerncé  , 6c  Soixante  au  Bedatt  6c  Portirr  , 6c  que  Monfr.  Du- 
etmdul  retiendrait  tous  les  Ans  à cette  Univerûté  6c  Province,  le  furplus,  qui 
jé  montoit  à Six  Cens  quatre -vint  dix  Livres  i comme  auÂi  Cens  quatre- 
▼ints  neuf  Livres  • 6c  hutt  fols  « pour  une  Ponion  qu’on  avoit  retranchée  à 
ht  Province  du  H*ut  LMgntâat  , 8c  à la  Hmh  Ctiitnn*  , de  fet  Por- 
tions qui  étoient  mifes  dans  ledit  Partage  i dont  ledit  MonCeur  Ducs»- 
dtl  aporteroit  fes  Reçus  > 6c  rendroit  Compte  du  tout  au  Synode  National 
fuivant. 

L X V I. 


Monfr.  Diteundal  fût  prié  de  picr  à la  Province  du  Btrri , outre  les  Por- 
tions qui  lui  étoient  adignccs,  une  Portion  que  l’on  avoit  omife  dans  le  Comp- 
te du  wtage. 

L X V I I- 


L’Allcmblcc  ordonna  que  l’on  rendroit  à Monfr.  d'^ciar,  Pafteur  déchar- 
gé I la  Portion  que  le  Synode  de  Chérrntan  avoit  oublié  de  lui  alCgncr , lori 
qu’on  fit  le  Partage  des  Deniers  qui  apartenoient  à la  Province  du  Ndut 
ItunfHtdoc  i 6c  qu’on  la  lui  paierait,  en  Mains  propres,  du  premier  Argent 
que  l’on  rccevroit  pour  nos  Eglifes. 

L X V I I I. 

D’autant  qu’on  avoit  afiîgné  à un  autre  Colegc  qu’à  celui  de  Nerae  , la 
Somme  de  quatre  Cens  Livres  du  Contingent  qui  étoit  pour  la  Province  de 
la  Bsjft  Cuitnnt  ; le  Synode  ordonna  que  Monlr.  Ducundul  rctiendroit  ladite 
Somme , parce  qu’on  avoit  hit  un  Article  particulier  de  quatre  Cens  Livret 
pourleColege  de  Btrgtrdç. 

L X I X. 

Le  Synode  refolut  , qu’au  Cas  que  Monfieur  Petit  fût  molefié  par  PA- 
poftat  Ptrh . il  prendroit  fon  Parti  * 6c  foutiendroit  ion  Innocence , 6c 

S|u’on  lui  paicroit  tous  les  Dépens  qu’il  pourroic  iairc  dans  la  Suite  pour 
e défendre. 


L X X. 

L«s  Députés  du.  Dtutfhini  repreicntcreoi  l'Extrême  Pauvreté  de  l’Egliiêdc 
y*rii,  6c  on  prefenta  auifi  des  Lettres  de  ladite  Egide  i ce  Synode  , lequel 
•iCgna  à cet  Députés  une  Portion  franche  du  Contingent  de  la  Province  du 
Diutfhiné . laquelle  ils  dclivrcroieatàladitcEglifc, avant laTenucduSynode 
N auonal  fuivant.  L X X 1.  Les 
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L X X I. 

Les  Députes  du  Dauphiné  prefenterent  des  Lettres  de  Monfieur  le  P'itil- 
leux  Pafteur  ; lefquellcs  étant  lûës , le  Synode  loua  fon  Zele  & fa  Pieté  , 8c 
aprouvant  fa  Retraite  hors  de  la  Ville  de  Nimti , chargea  la  Province  du 
Dauphiné  de  Ic  placer  dans  une  autre  EgIilë,où  iljpourroit  cmploier  lesbcauK 
Talens  que  le  Ditu  de  Grâce  lui  avoir  acordes  u liberalcrueiit  , pour  l’£fî> 
cation  de  fon  Peuple. 

L X X I I 

Le  Synode  exhorta  la  Province  à' Anjou  , de  faire  imprimer  le  dernier  To- 
me des  Oeuvres  de  Théologie  de  Monfr.  Cnmeron  , Sc  promit  que  le  Syno- 
de National  fuivant  auroit  Soin  de  lui  rcmbourfcr  les  Fraix  qu’elle  (croit 
obligée  de  faire  pour  cette  ImprelHon. 


CHAPITRE  XXXII. 


Des  Unvvtrfités  à-  des  Colles. 

Article  I. 

MEdieurs  Ro^ués  8c  Huilas  , l’un  premier , 5c  l’autre  focond  Conful  de 
Montauhan  , Mr.  f^etmes  Reôeur  du.Colege  de  leur  Ville,  & les  Dé- 
putés de  la  Province  du  Haut  Languedoc  , demandèrent  que  Monfr.  Charles, 
autrefois  Profefleur  en  Théologie  dans  l’Ùniverfité  d’Ort/e.»  , MiniRrc  dans 
la  Principauté  du  Bearn  , pût  être  ôté  de  là , 8c  envoié  à Montauhan  , pour 
être  Pafteur  & ProfefTcur  dans  leur  Eglife  8c  Univerfité  } Mais  il  y eût  un 
grand  Débat  pour  ce  Sujet  , tant  à Caulê  des  Befoins  prefens  des  Eglifes 
du  Bearn  , qu’à  Gaule  que  ces  Mellicurs  ci-dcllus  nommés  , en  avoient  de- 
mandé le  Conlëntement  à Sa  Majefté  8c  audit  Mr.  Charles  j Apres  que  l’on 
eût  bien  examiné  le  tout  , l’Aflcmbléc  jugea  , (ju’on  ne  pouvoit  pas  ufer 
d’Autorité  envers  ces  Eglifes,  pour  les  obliger  a décharger  Monfr.  Charles 
en  Faveur  de  l’Eglife  8c  Univerfité  de  Montauhan  ; & meme  que  ni  la  Rai- 
Ion  ni  la  Confcience  ne  permettoient  pas  qu’on  les  y exhortât  , mais  on  re- 
iblut  neanmoins  d’avertir  leurs  Députés  , qu’au  Cas  qu’ils  ne  viflènt  pas 
l.icu  de  garder  ledit  Monfr.  Charles , ils  le  refignaflent  volontairement  à la- 
8ite  Ville  , afin  d’obliger  par  ce  Moicn  la  Province  du  Haut  Langue- 
doc. 

II. 

Le  Synode  ne  trouvant  pas  à Propos  de  diminuer  le  Nombre  des 
Univerfités  , & n’aiant  pas  en  ce  tems-là  les  Moiens  de  pourvoir  à leur  En- 
tretien , bien  loin  de  pouvoir  augmenter  les  Apointemens  qu’on  avoit  Cou- 
tume de  leur  paicr  , décréta  que  les  Profeflêurs  des  Univciifités  de  Montau- 
han Sc  de  Saumur , recevroient  du  premier  Argent  qui  feroit  diftribué  à nos 
Eglifes  . ce  qui  leur  étoit  dû  pour  les  Années  i6zq.  Sc  1614.  fiuis  qu’on 
Totioe  II.  Ece  leur 


Digitized  by  Google 


40V  XXV.  SYNODE  NATIONAL 

leur  en  rabatit  aucune  Chofe  , 8c  que  pour  les  Années  i6rt.Sc  1612.  , on 
leur  paieroit  une  certaine  Somme  du  Fond  qui  croit  à la  Difpofition  du  Sy- 
node  s & que  tous  ceux  d’entr’eux  qui  étoicnt  Pafteurs  , 8c  qui  n’avoient 
point  de  Rétribution  de  leurs  Egliics  , rcccvroient  cette  Portion  nui  leur 
étoit  aflignéc'  > de  meme  que  les  autres  Pafteurs  ; mais  avec  cette  diferen- 
ce  , qu’on  ne  leur  en  rctrancheroic  rien  pour  les  Fraix  ordinaires  de  la 
Recepte. 

III. 

Le  Synode  aiant  mûrement  confideré  les  Raifons  qui  avoient  mû  le  Sy- 
node National  de  ChÂtenttn  , à fuprimer  l’osée  de  Profellcur  en  Langue 
Grecque , dans  les  Univerfités  qui  étoicnt  entretenues  par  nos  Fglifes  , 
trouva  bon  de  le  rétablir  ; niais  à cette  Condition  , que  les  Profdlcurs  ex- 
pliqucroicnt  à leurs  Difciplcs  les  plus  élegans  traités  des  Pères:  Et  pree  que 
Monfr.  f'’tems  , Reéleur  de  l’Univcrfité  de  MnutmbsH  , avoit  demande  la 
Permiflion  d’enfeigner  les  Mathématiques  , Se  la  Metaphidque  dans  le  Co- 
Icgc  f,  en  meme  tems  qu’il  enlcigneroit  la  Langue  Grecque  ; fa  Demande 
fut  renvoiéeau  Confeil  de  cette  Univerlïté,  pour  en  juger  félon  que  la  Pru- 
dence le  leur  diélcroit. 

I V. 

A l’F.gard  des  Demandes  laites  par  Monfr.  Petit  , Profefleur  en  Thcolo- 
gie-à  Nimts  , en  Faveur  de  l’Univerfité  de  ladite  Ville  ; le  Synode  ordon- 
na I premièrement  , pour  les  Années  1623.  & 1614-  f que  les  Profdlcurs 
le  contenteroient  de  ce  qu’ils  avoient  déjà  reçû , & qu’üs  porteroient  pticn- 
ment  leur  Part  des  Incommodités  qui  étoient  communes  a toutes  nos  Egli- 
lês  : Et  que  pour  les  Années  i62f.  8c  1626.  ils  rcccvroient  leur  Salaire  tout 
entier , des  premiers  8c  plus  clairs  Deniers  qui  nous  feroient  acordés  par  les 
Libéralités  de  Su  Mnjejlt.  Secondement,  que  Icfdits  Profdlcurs,  auxquels 
on  avoit  aloné  une  Portion  Franche  , comme  aux  Sieurs  Codmr  Se  Petit , la 
recevroient  des  mains  de  Mr.  Duc/tnd.il,  dans  la  Province  du  Languedoc. 
Troifiêmement , que  ledit  Mr.  Codnr.  Profdlèur  en  Langue  Hébraïque  , 
feroit  mis  fur  le  même  Pied  que  les  Profêncurs  de  la  meme  Langue  dans  nos 
Univerfités  ; 8c  qu’il  ne  pourroit  pas  atendre  de  plus  gros  Salaires  que  ceux 
qu’il  avoit  acoutumé  de  recevoir  auparavant. 

On  exhorta  routes  les  Provinces  d’examiner  dans  leurs  Synodes  , Aon  ne 
pourroit  pas  changer  nos  Univerfités , d’une  Place  à une  autre  : ou  fi  09 
ne  pourroit  pas  les  réduire  à un  plus  petit  Nombre  qu’elles  n’etoient 
en  ce  tems  là  afin  que  le  Synode  National  fuivant  pût  prendre  des 
Mefures  là-dcflûs.  Se  ordonner  ce  qui  feroit  le  plus  expédient  pour  le  Bien 
de  nos  Eulifes  en  General. 

VI. 

• On  ordonna  que  tous  les  Pafteurs  qui  enfeignoient  la  Langue  Hébraïque, 
recevroient , outre  leur  Salaire  ordinaire  comme  Pafteurs',  les  Apointemens 
en  Qjialité  de  Profdlcurs  : Et  à l’Egard  des  Profen'curs  en  Théologie  qui 
fcrvoicnt  les  Eglifes  de  nos  Univerfités , dont  ils  rcccvoient  quelque  Retiï- 
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Inition  à Caufc  üu  Miniikrc  qu*iis  y cxcrçoient , on  leur  afligna  tine  demi 
Portion  « mais  en  Dcducoon  de  la  Pcofion  qui  leur  ctoit  promilc  par  leurs 
Eglifes. 

VII. 

On  décréta  que  Deux  Cens  dix  Livres  Icroicnt  le  Salaire  Annuel  des  Rc- 
gens  de  la  cinquième  &C  llx  terne'  Claflè  du  Colcge  de  SattmHr. 

VIII. 

Le  Synode  donna  Permiffion  à la  Province  des  Sevtnes  , d’érablirfonCo- 
lege  dans  la  Communauté  qu’elle  jugieroit  pouvoir  mieux  contribuer  à Ton 
Entretien. 

I X. 

Afin  de  conferver  les  Droits  de  nos  Eglilcs  , & que  l’on  pourvût  nos 
Univerfitâ  de  Profefleurs  habiles  ; on  ordonna  que  l’on  ocriroit  à Monfr. 
ylndré  Rivet  > pour  le  difpolêr  & perfuader  d’accepter  une  Chaire  de  Profef- 
leur  dans  une  de  nos  Univcrûtés  ; & que  l’on  cenroit  femWablamentàMrs. 
lesCuratcurs  de  l’Univerfité  de  LeUe, pour  les  prier  de  la  Part  de  ce  Synode, 
de  mettre  ledit  Monfr.  Rivet  en  Liberté  : Et  l’Eglife  de  Pttrit  fut  chargée 
de  faire  tenir  ces  Lettres  à leur  Adreûc  , d’en  recevoir  la  Reponfc  , 8c  d’y 
répliquer  s’il  étoit  neceflaire.  . . . 

X. 

Le  Synode  ordonna  , qu’afin  que  le  Colcge  de  cetw  Ville  de  C<«/îrr/,  fût 
confervé  , on  lui  donneroit  la  Somme  de  quatre  Cens  Livres  tous  les  Ans  ; 
laquelle  Somme  Monfr.  D/tcanddl  retiendroit  des  Deniers  qui  avoient  été 
acordés  au  Colcge  de  Bergeretc  , fans  que  cela  dût  préjudicier  auxConccfilons 
que  l’on  avoit  kites  ci-devant  à la  Province  de  la  Bdfe  Gmenne  , en  Faveur 
des  V illcs  de  Berterac  & de  Ner»c. 

X I. 

L’Univerfitc  de  Nimet  n’aiant  pas  porté  fes  Comptes  des  Sommes  qu’elle 
avoit  rcçûcs  Sc  cmploiécs  depuis  le  dernier  Synode  National , il  fût  ordonne 
qu’elle  les  porteroit  au  Synode  fiiivant  des  Sevenei,  lequel  devoit  les  exami- 
ner £c  les  terminer  par  l’Autorité  de  ce  Syrtode. 

XII. 

La  Province  du  Ham  Languedoc  envoia  les  Comptes  par  Monfr.  Bardin  , 
qui  avoit  été  conllitué  Receveur  pour  ladite  Province  , Sc  Paicur  de  l’Um- 
verfité  de  Mamaetbau  , pour  les  Années  i6xo.,  i6i^.  Sc  mais 

il  ne  rendit  point  de  Compte  pour  les  Années  1621.  Sc  1621.  ni  pour  les  An- 
nées 1 625.  K 1 626.  parce  qu’il  n’avoit  rien  reçu  pour  ces  Années  là  , pen- 
dant Icfquellcs  tout  étoit  en  Troubles  par  la  Guerre  : Sc  il  fe  trouva  à la 
Clôture  de  fes  Comptes  , qu’on  lui  devoit  la  Somme  de  deux  Mille  Cent 
cinquante  neuf  Livres  , dix-neuf  Sols  > Sc  dix  Deniers  , ce  qui  prooedoit 
du  Paiement  d’une  Somme  de  huitCens  onze  Livres, qu’il  avoit  fait  aux  Pro- 
fefl'eurs , pour  leurs  Gages  de  l'Année  1621.  Sc  d’une  autre  Somme  qu’il 
avoit  cmploicc  pour  paier  auxdits  Profefleurs  , leur  Salaire  , de  l’Année 
x6zf.  Sc  de  fept  Cens  Livres  qu’il  avoit  délivrées  à Madcmoifclle  Charnier, 
pour  l’Année  de  fbn  Veuvage  ; pour  laquelle  Somme  de  deux  Mille  Cent 
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Ciru^ante  neuf  Livres  i dix  Sols  , fix  Deniers  « on  aflïgna  un  Fond  pour 
fon  Rcmbourfement , à favoir  > le  premier  Argent  qui  feroit  diflribué  à nos 
Eglifes  : 8c  on  enjoignit  à tous  ceux  qui  feroient  charges  de  pareils  Comp- 
tes à l’avenir  -,  que  leurs  Depenfes  n’exccdafl'cnt  pas  les  Sommes  qui  leur 
feroient  confiées  par  les  Synodes  Nationaux  , & dont  ils  auroient  donné  leurs 
Quitanccs  , fous  Peine  de  perdre  ce  qu’ils  auront  avancé. 

XIII. 

La  Province  Anjou  , pour  obéir  à un  Decret  du  Synode  de  Chartnton  , 
aiant  donné  au  Coloque  du  Huut  Poiüou  , les  Comptes  des  Sommes  qu’elle 
avoit  reçues,  pour  l’Entretien  de  l’Univerfité  à Saumur  , pour  trois  Quar- 
tiers de  l’Annee  i6ao.  & pour  les  Années  complètes  de  i6at.,  i6aq.  6c 
1 624.  & pour  le  premier  Quartier  de  l’Année  1 6r  f.  il  fe  trouva  par  ces 
Comptes  , qu’elle  avoit  paié  vint-cinq  Livres,  quatre  Sols  , & fix  Deniers 
plus  qu’elle  n’avoit  reçu  ; 8c  fes  Députés  firent  voir  par  les  mêmes  Comp- 
tes , qu’ils  n’avoient  rien  touché  pour  l’Année  entière  de  1622.  & qu’ils 
avoient  neanmoins  debourfé  tout  le  Paiement  de  trois Quaniers  de  ladite  An- 
née , lequel  Paiement  fut  prouvé  par  les  Quitances  qu’ils  en  montrèrent  ; 
n’aiant  aufîi  point  touché  d’Argent  pour  le  Profeffeur  en  Théologie  , dont 
la  Chaire  étoit  Vacante  alors  ; Ainfi  Icfdits  Comptes  furent  reçûs  8t  aprou- 
vés  , 8c  on  leva  la  Ccnfurc  que  le  Synode  AtChartmon  avoit  prononcée con-  * 
tr’eux  , laquelle  étoit  dans  les  Aéics  dudit  Synode  , Sc  on  leur  rendit  aufli 
les  Sommes  qu’on  leur  avoit  retenues  par  un  Decret  du  même  Synode. 

XIV. 

La  Province  du  Daufbini  aiant  exhibé  trois  Comptes,  touchant  ce  qu’elle 
avoit  reçu  8t  debourfé  pour  l’Univcrfité  de  pendant  trois  Années , à 
commencer  le  premier  jour  de  Juillet  de  l’Année  Mille  fix  Cens  vint-trois, 
jufqu’au  premier  de  futlltt  de  l’Année  Mille  fix  Cens  vint-fix  i lefdits  Comp- 
tes furent  reçûs  Sc  aprouves. 

X V. 


La  Province  de  ï'ffte  de  France  aiant  produit  les  Comptes  qu’elle  avoit 
rendus  au  Coloque  de  Fouen  , touchant  l’Argent  de  fes  Eglifes  , pour  dix 
Années  , à commencer  dès  l’An  i6iq.  jufqu’à  l’An  1622.  fa  Recepte  mon- 
toit  à quatre  Mille  Livres  , fie  ce  qu’elle  avoit  debourfé  en  fàifoit  quatre  Mil- 
le fêpt  Cens  quatre  , tellement  que  la  Depenfc  qu’elle  avoit  faite  excedoit  fès 
Revenus  , de  fept  Cens  quatre  Livres  ; Mais  le  Synode  ne  pût  pas  foufrir 

Îuc  l’on  lui  tint  Compte  du;furplus  qu’elle  avoit  avancé  , a quoi  tous  les 
)cputés  des  Provinces  ne  voulurent  pas  non  plus  confentir  : On  l’avertit 
donc  que  dans  la  fuite  elle  prit  un  peu  mieux  Garde  comment  elle  depenfoit 
Ion  Argent , & que  fi  dans  les  Comptes  qu’elle  rendroit  dans  les  antres  Sy- 
nodes , la  Somme  debourfee  excedoit  le  Revenu  qui  étoit  defliné  pour  fon 
Colegc,  on  ne  lui  feroit  pas  bon  le  furplus. 

XVI. 


La  Province  de  Xaintouge  , pour  obéir  au  Synode  National  de  Chareuton  J 
aiant  porté  les  Comptes  de  ce  qu’elle  avoit  debourfé  pour  le  Colege  de  la 
Xechefaucauld  , durant  les  Années  1621 .,  1622.,  162J.6C  1624.  il  fetrou- 
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va  que  le  Debourleinent  qu'elle  avoit  fait  fc  montoità  Mille  neufCensqua* 
tre-vints  dix-neuf  Livres  & dix  Sols,  fins  qu’elle  eût  jamais  touché  tin  feu* 
Denier  pour  l’Entretien  de  ce  Colege.  “ ' 

XVII. 

Les  Provinces  d'Orléans  , & du  Berri  aiant  rendu  leurs  Comptes  pour 
leur  Colege  , au  Synode  Provincial  tenu  à ChàtUlou  fur  Laire,&i  pour  trois 
Quartiers  de  l’Année  & pour  les  Années  entières  16x4.  & i6xy.  & 

pour  trois  Quartiers  de  l’Année  i6x6.  ce  qu’elles  avoient  debourfe  montoit 
a trois  Mille,  quatre  Cens  , trente- trois  Livres,  rtcufSols,  & cinq  De- 
niers ; 8c  leur  Recepte  , à deux  Mille  , huit  Cens  Livres  ; tellement  qu'il 
leur  ctoit  dû  fix  Cens  trente-trois  Livres  , neuf  Sols  , cinq  Deniers  ; Lcf- 
dites  Provinces  furent  averties  de  ne  pas  debourfer,  à l’avenir,  plus  que  le 
montant  des  Sommes  qui  leur  étoicnc  alTignccs  pour  l’Entretien  de  leur 
Colege. 

XVIII. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Poiüon  aiant  rendu  les  Comptes  pour  leur 
Colege  , qui  ctoit  auparavant  à Niort  , il  parut  que  leur  Recepte  montoit  à 
trois  Cens  Livres  , félon  l’Aâc  du  Synode  National  de  Charenten  : Et  par- 
ce que  leurs  Députés  raporterent  que  Sa  Majefit  avoit  entièrement  Suprimé 
leur  Colege  de  Nitrt  , 8c  qu’on  ne  vouloit  pas  foufrir  qu’il  y en  eût  aucun 
dans  cette  Province  ; il  fut  décrété  que  ladite  Province  feroit  refponfable  , 
non  kulcment  de  ces  trois  Cens  Livres , mais  auilî  de  tout  ce  qu’elle  avoit 
reçu  depuis  le  dernier  Synode  National. 

XIX. 

La  Province 'du  P^ivaret.  n’étant  pas  en  état  de  rendre  les  Comptes,  (com- 
me il  lui  avoit  été  enjoint  par  le  dernier  Synode  National  ) de  ce  qu’elle 
avoit  reçu  8c  debourfé  pour  (on  Colege  de  Priva/,  à Caufe  qu’elle  étoit  par- 
mi les  Troubles  de  la  Guerre  , qui  avoient  empêché  qu’elle  reçût  aucun 
Denier  pendant  l’Efpacc  de  quinze  Mois  , ladite  Province  fut  avertie  de  ne 
pas  manquer  d’aporter  (es  Comptes  au  Synode  National  prochain. 

X X. 

La  Province  du  Vivarex.  prefenta  les  Comptes  pour  le  Colege  d^AndHt.e  , 
qui  montoient  û trois  Mille  , deux  Cens  , deux  Livres , quinze  Sols  , la- 
quelle Somme  on  avoit  debourlee  pour  fon  Entretien  pendant  les  Années 
16x1.,  i6xx.,  i6x^.,  16x4.  , i6xy.  Sc  16x6.  Et  les  Députés  de  cette 
Province  déclarèrent  qu’ils  n’avoient  reçû  que  Cens  Livres  pour  toutes 
Icfdites  Années. 

XXI. 

t.cs  Députés  de  la  Province  de  Normandie  portèrent  leurs  Comptes  , par 
lefqucls  ils  firent  voir  que  depuis  le  premier  de  3^w»7/cf  de  l’An  i6xx.  jufqu’au 
jour  qu’ils  rendoient  lefdits  Comptes , ils  avoient  reçû , pour  l'Entretien  de 
leur  Colege  , la  Somme  de  Mille  , trois  Cens  Livres  , & qu’ils  avoient  de- 
bourfé treize  Cens  , vint-quatre  Livres,  fix  Sols,  8c  fix  Deniersi&qu’ainfi 
on  leur  devoit  vint-quatre  Livres, fix  Sols,  Stfix  Deniers,  qu’ils  déclarèrent 
ne  vouloir  pas  demander. 
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XXII. 

F-a  Province  de  Bturfegn*  n’aianc  aporté  ni  Comptes  ni  Quitanoes  à ce  Sy- 
node , non-obftant  l’Ordre  qui  lui  en  avoir  etc  donné  par  le  Synode  Na- 
tional de  CharentoH  , à Caufe  que  l’Eglifc  du  Pont  du  yetUi  , dans  laquelle 
fbn  Coloque  s’aflcmbloit,  avoir  négligé  d’obcïr  à deux  Synodes  Provinciaux  , 
IciqucU , pour  imiter  les  Synodes  Nationaux , avoient  ordonné  à ladite  Eglifc 
de  dreA'er  fes  Comptes  , comme  il  étoit  évident  par  les  Aûcs  de  ces  Syno- 
des : Outre  que  fes  Dq'>utcs  avoient  été  fi  prefles  lors  qu’ils  étoient  venus 
à ce  ^node  , qu’ils  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  s’informer  du  Sujet  de  cette 
Omifiîon  i Sur  quoi  on  ordonna  à ladite  l'rovince  de  drefler  (es  Comptes,  Sx. 
de  les  porter  bien  réglés  au  Synode  National  luivant; 

■ X X I I I. 

La  Province  de  Bretagne  n’aiant  pas  pù  établir  fon  Colcge  dans  la  Ville 
de  P’itré , avant  le  Mois  de  Janvier  dernier  , & n’aiant  pas  reçu  un  Denier,' 
outre  les  quatre  Cens  Livres  qui  croient  premièrement  dcftinces  pour  fon  En- 
tretien : on  lui  ordonna  de  porter  fes  Comptes  au  Synode  National  fuiv.ant, 
comme  auflî  un  Compte  de  ce  qu'elle  pourroit  recevoir  jufqu’à  ce  tcms-là, 
pour  fon  Entretien. 

XXIV. 

La  Province  du  Danfbine'  produifit  plulïeurs  Quitances  pour  fon  Colcge 
établi  à ylmbreen  , par  Icfquelles  elle  failbit  voir  qu’elle  avoir  dcbourféplus 
qu’elle  n’avoir  reçu  ; c'eft  pourquoi  le  Synode  aprouvant  fes  Comptes  , 
exhorta  l’Eglife  à' Ambrnn  d’aporter  à l’avenir  fes  Comptes  en  bonne  For- 
me à Ibn  Synode  Provincial , afin  qu’ils  fulTcnt  enfuite  délivrés  au  Synode 
National. 

XXV. 

On  ordonna  à la  Province  de  la  Baffe  Getienne  , de  rendre  Compte  des 
Sommes  qu’elle  avoit  reçues  pour  fon  Colcge  de  Bergerac,  au  Synode  Pro- 
vincial fuivant  de  Xaintonge  , qui  fût  chargé  de  les  examiner , 6c  die  les  finir  ; 
6c  d'en  taire  enfuhe  le  Raport  au  Synode  National  fuivant. 

XXVI. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Provence,  s’cxaifant  dccie  qu’ils  n’avoient 

CB  fait  ce  qui  leur  avoir  été  enjoint  par  le  dernier  Synode  NationoU  fondant 
urs  Excates  fiir  un  Commanckment  précis  que  le  Dmc  de  Gmife  leur  avoit 
foit  , de  fc  fcpaar  & de  partir  . avant  qu’ils  enflent  eu  le  te  ms  .d’expédier 
aucune  Afairc;  le  Synode  rcnouvclla,  & ratifia  encore  une  fois  , le  Decret 
du  Synode  National  de  Charenton  , 8c  enjoignit  à ladite  Province  de  Pro~ 
vence  d’y  obeïr  , fous  Peine  de  perdre  tous  les  Droits  du  Colcge  qu'elle 
avoit 

X X V I 1. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Provence  dcdarcrcnt  qu’ils  n’avoient  point  de 
Comte  à aporter  , parce  qu’ils  n’avoient  tourihé  que  Cinquante  Livres  ; ÔC 
que  non-ooftant  qu’ils  n’cuflcni  rien  reçu  des  Deniers  de  S.*  .srayt/fv  , ils 
avoient  donné  les  Salaires  acoutumés  , au  Rcgcnt  de  Ictu  Colege  de  w. 

XXVIII.  Les 
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X X V I 1 I, 

Les  Sieurs  Rtifurs  & la  Crt^t , preraicr  & fécond  Confuls  de  priè- 

rent le  Synode  d’accorder  Mr.  C^rifoUî  , Pafteur  de  l’Eglilcde  Pnt-LuMrtns 
à leur  Univerlîré  , pour  y remplir  la  Charge  du  (êcood  Profèfleur  en  Theo- 

fic  ; 8c  les  Députes  de  leur  Province  le  joignirent  à eux  dans  leur  Demande  : 
lais  les  Députes  de  P/ti-LMurnu  s’opolcrcnt  auxdits  Confuls  , & Mr.  Ga- 
rtjpilej  demanda  Pcrmillion  au  Synode  de  continuer  l’Excrckc  de  fonMinif- 
tere  dans  ladite  Eglife  i Cependant  le  Synode  conGderaot  que  cette  Univer- 
lîté  avoir  grand  Befoin  d’un  autre  Profedear',  accortia  aux  Demandeurs  leur 
Requête,  & ordonna  à Mr.  Carifoitt  de  fc  tranfporter  dans  cette  Univcrli- 
•té,  pour  la  Servir,  en  Qualité  de  Profcllcur  en  Théologie,  aulli-tôt  que  le 
Synode  Provincial  du  Haut  Lunguticc  feroit  aflcmblé  • «quel  auroit  Ordre 
de  pourvoir  l’Eglifc  de  Pui-Laurenj , d’un  habile  Miniftre  dont  elle  fut  bien 
lâti^aite  ■ & ce  Synode  la  pria  de  décharger  Mr.  C4njf»/»,Sc  de  contribuer  au- 
tant qu’elle  pourroit  à lui  procurer  quelque  foulagemcnt. 


CHAPITRE  XXXIII. 


Copie  de  la  Lettre  que  le  Synode  écrivit  au  Roi , touchant  la  Nomination 
de  nos  ‘Députas  Generaux. 

AVERTISSEMENT. 

LEs  Lettres  de  tous  les  Synodes  Nationaux  , font  écrites  & dreffées  par 
leurs  Oficiers,  Modérateurs  ou  Secrctaires  ; neanmoins  la  meilleure  Copie, 
d’où  la  Lettré  fuivante  a été  tirée,  fait  remarquer  qu’elle  a été  écrite  par  Mr.  le 
Faucheur  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Meuipetthr , mais  il  cft  manifcfte  qu’il  étoit 
Député  pour  la  Province  du  L<»«^*e<éec,avec  le  Modérateur  de  ce  Synode. 

SIRE, 

, T?  Tant  informes  par  les  Mandemens  de  yôtre  M.tje(lê , Se  par  la  Bouche 
„ Xj  de  Mr  Galland  vôtre  CommilVaire  à ce  Synovie , des  V'olontcs  de 
,,  irt  Majtfit  touchant  la  Nomination  de  nos  Députés  Generaux,  pour  rclt- 
„ der  à la  Cour  , de  la  Part  de  nos  Eglilcs  : Quoique  ce  foit  une  Afairequi 
„ n’apirticnt  aucunement  à nôtre  V’ocation,  Se  que  par^  nous  nous  voions 
„ fruftres , à nôtre  très-grand  Chagrin  , des  Efperances  que  Majejli 
,,  nous  avoir  données  , dans  fes  Dednraüons  Se  lès  Mandemens  , que  nous 
,,  pourrions  tenir  bicn-tôt  une  Aflcmblce  Generale;  cependant  , afin  qu’c» 
,,  ceci.  Se  en  toutes  nos  autres  Aérions, nous  puiflions  marquer  nôtreentiere 
„ Déférence,  St  nôtre  parfaite  OhcïflànccaüxCommandcmcnsdcKotrc/l/u- 
,,  yllé , nous  avons  procédé  à cette  Elcérion , nous  confiant , comme  Fcirt 
„ AUjtfié  nous  l’a  promis  , que  lorlqiic  les  Afaircs  importantes  de  l’Etat  le 
,,  pourront  permettre.  Vous  donncrcs  vos  Ordres Roiaux,  pour  la  Con- 
„ vocation  d’une  Afl'embléc  Generale  Politique,  C’eft  pourquoi  nous  avons 
„ nommé  les  Srs.  de  la  Lua.e  y de  Cltrmaut,  Si  de  Beaufm,  Sc  lesSrs.if4t.uiy 

„ TtxUr 


« 
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„ Tester  6c  du  Vui , Pcrfonncs  d’une  Probité  reconnue,  d’une  Fidelitéàl’é- 
„ preuve , & qui  ont  toujours  été  très  afeétionnés  au  Service  de  Totre  Aitije- 
,,  lié  , Sc  à fon  Gouvernement , & qui  ont  toujours  recherché  la  Paix  de  la 
,,  Nation  : & nous  avons  enjoint  aux  Srs.  ^/«ndr/,  8c  de  d’aller  vers 

„ Totre  Majejli,  a6n  qu’après  qu’Elle  en  aura  choifi  d’eux  d’entr’eux  ( ce 
,,  qu’ils  feront  aufli-tôt  favoir  à nos  Eglifes  ) Totre  Aiajefte'  agrée  qu’ils  lui 
>,  rcprcfcntcnt  nos  juftes  8c  réels  Griefs  , qu’ils  acompagneront  d’une  Pro- 
,,  tcllation  fincerc  de  nôtre  parfaite  Obcïllhnce  aux  Ordres  de  Titre  Mtejefié : 
„ Et  nous  prions  très- humblement  A’a/rr  A-faieJté  de  leur  accorder  une  Audien- 
„ ce  favorable,  6c  d’etendre  fes  Compaflîons  Roialcs  fur  le  meilleur 8cle plus 
,,  innocent  de  fon  Peuple,  lequel  quoi  qu’il  ferve  Toere  Majefte'  avec  plus» 
,,  d’Ardeur,  6c  de  meilleur  Coeur  que  tous  les  autres  Sujets  de  A'ow 
„ ne  jouira  eependant  jamais  de  la  Douceur  8c  du  Bonheur  de  VôtreGouver- 
,,  nement,  fi  les  rudes  Froiflures  6c  les  Calamités  qui  l’opriraent  , 8c  Tous 
,,  lefquelles  il  gémit  depuis  fi  long-tems,  ne  finifiènt  bien  tôt.  Pour  ce  oui 
,,  eft  de  nous-mêmes  Sire  , nous  Proteftons  folcnneilcmcnt  à l'etre  Majefté, 
,,  que  quelle  que  foit  nôtre  Condition,  Heureufe  ou  Mifcrablc  , nous  fbm- 
,,  mes  refolus  de  vivre  8c  de  mourir  dans  la  Fidelité  que  nous  devons 
;,  Afajefte'  8c  à fon  Gouvernement  ; Mais  nous  cfpcrons  ^e  quand  Tetre 
,,  Mdjefli  fera  bien  informée  que  nous  lui  obeiflbns  de  bon  Cœur, 6c  qu’elle 
„ fera  pleinement  inftruite  de  ces  indignes  T raitemens  que  nous  avons  reçus 
,,  par  la  Malide  de  nos  Ennemis  , Vitre  AJajeftt  ne  nous  rendra  pas  fculc- 
,,  ment  Jufticc  dans  quelques  Lieux  , mais  dans  toutes  les  Provinces  de  fon 
,,  Roiaume,  & nous  jugera  plutôt  dignes  de  fa  Proteétion  , 8c  d’etre  mis  à 
„ Couvert  par  fon  Equité  8c  Mr  fa  Bonté  Roialc  , que  d’etre  expofes  plus 
„ long-tems  à ces  rudes  Opreflions  8c  Mifcres  qui  nous  acablent. 

,,  Danscette  Confiance,  Grand  ^«i,nous  avons  Recours  à nôtre  Dieu  8c  nous 
,,  nous  adreflbns  Jour  8c  Nuit  au  Thrône  de  fa  Grâce,  poud'ant  nos  Soupirs 
,,  au  Ciel,  8c  lui  expofant  nôtre  Afliftion  , 8c  nous  le  prions  de  toutes  les  Fa- 
„ cultes  de  nos  Ames  qu’il  lui  plaife  de  Conferver  la  Sacrée  PcrionnedcA'tf- 
,,  tre  Majefte , qu’il  établifle  la  Gloire  de  vôtre  Sceptre  , 8c  qu’il  infpirc  dans 
,,  vôtre  Cœur  ^sM/,dcsSentimcns  de  Pitié8cdcComp(1ion  envers  nous,afin 
,,  que  par  là  nous  aions  Lieu  de  bénir,  déplus  en  plus,  fonGmnd  8c  Glorieux 
,.  Nom , 8c  qu’il  nous  accorde  la  Grâce  de  vivre  le  rcfte  de  nos  Jours  , fous 
„ l’Autorité  d’un  Monarque  fi  Clément , 8c  qu’il  repande  de  fon  Ciel  furvô- 
,,  tre  Couronne,  fes  plus  precieufes Benediaions. 

„ Ce  font  les  Vœux  8c  les  Prières  que  font , 

SIRE,  Dt  VÔTRE  M/jeste. 

Les  plus  Fideles , les  plus  HttmhleSy  les  plus  Obeïfant 

Sujets  dr  Serviteur!, 

Les  Pafteurs  8c  Ancitnsdes  Eglifes  Reformées  àc France,  Aflëmblcs 
dans  leur  Synode  National  à Cuftres  , 8c  au  Nom  de  tous. 


A Cadres  le  y. 
Novembre  i6i6. 


Chauve,  Modérateur. 
Beuteroue,  Aflèflèur. 


Blandel  8c 
Peut. 


y 


Secrétaires. 

CHA- 
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A 

CHAPITRE  XXXIV. 

Part tee  fait  entre  les  Provinces  , de  la  Somme  de  Deux  Cens,  Vint -chu 
Mme  Livres  , accordées  par  Sa  Majefté  aux  EgUfes  Reformées  de 
France  , pour  VAnnte  Mdle  Jîx  Cens  Vint-fept , & pour  les  Années 
fuivantes  jufqu’au  Synode  National  prochain  : laquelle  Somme 
Monfieur  Ducandal  doit  paier  auxdttes  EgUfes , fuèvant  la  Convention 
qui  a été  faite  entre  lui  çr  le  Synode  National  de  Gap. 

AVIS. 


LEs  trois  Quarts  de  ladite  Somme,  montant  à 1687^0.  Livres , feront 
diliribués  Iclon  l’Ordre  fuivant. 

J'remieremene , aux  Univerlités  & aux  Col^s. 

StetndtmtHt , à Meilieurs  les  Députés  Generaux  , en  Cour. 

Traijitmtmtnt , i nos  Padeurs  Sc  aux  Eglifcs,  dans  les  quinze  Provinœsr 
QMétrièmemtnt , aux  Padeurs  qui  font  venus  à ce  Synode  pour  des  Com> 
millions  extraordinaires  t ou  par  des  Ordres  Exprès  dudit  Synode. 

PREMIEREMENT. 


Onpaiera  aux  Univerjités  & aux  Coleges  ce  qui  fuit. 


1.  A l’UniverGté  de  , 4000.  Livres. 

Aux  Habitans  du  Pais  de  Gex  pour  leur  Colege , en  y 
Comprenant  les  trois  MilleScllx Cens  Livres,  que  le  R»i  leur 
avoir  donné,  St  Cent  Livres  pour  leur  Colege,  en  tout,  4400.  Livres. 

Aux  Habitans  de  Btrg€r»c  pour  leur  Colege , 400.  Livres. 

. Somme  totale,  8800.  Livres. 

Z.  A l’Univerfité  de  Montanban  , pour  deux  Profcflêurs 
en  Théologie,  l’un  en  Langue  Hébraïque  , un  en  Grec,  8c 
deux  en  rhilolbphie,  jooo.  Livres. 

Plus  8yo.  Livres  Surnuméraires  tons  les  Ans , jufqu’au 
Synode  National  prochain.  8yo  Livres. 


Somme  totale, 

5.  A l’Univcrfité  de  Wiwr/ , pour  deux  Profellcurs  en 
Théologie  , un  en  Grec  , 8c  un  en  Hebreu , 

4.  A l’Univerfité  de  Sammur  , pour  deux  Profcflêurs  en 
Théologie  , un  en  Hebreu  , un  en  Grec  , 8c  deux  en  Phi- 
lofophie , 

Au  Refteur  du  Colege,  Cent  Livre», 

Au  premier  Rcgcnt,  quatre  Cens  Livres, 

Temf  //.  Pff 


qSjo.  Livres, 
azoo.  Livres. 


3000.  Livres. 
100.  Livres. 
400.  Livres. 
Au 
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Au  fécond  . trois  Cens  Livres.  5°°’  f-ivres. 

Au  troifiême  r dm*  Cens,  cinquante  Livres  , . lyo.  Livres. 

Au  quatrième,  deux  Cens  dix  Livres,  iio.  Livres. 

A celui  de  la  cinquième  £c  fixiéme  Cla(Vc«  deux  Cens , dix 
Livres 

^ Au  Portier  8c  Bedeau,  Soixante Livas,  6o.  Livres. 

Somme  totale»  Livres. 

y.  A l'tJnivcrCtc  de  Die  , fix  Cens  Livres , 6qo.  Livres. 

SECONDEMENT. 

Pour  achever  la  Penfion  de  nos  Députés  Generaux,  trois 
Mille  , trois  Cens  Livres,  3300  Livres 

Somme  totale  de  ce»  fix  Somnws  particulières,  131S0.  Livres. 


TROISIEMEMENT- 

w.  . I . ■ « 

Aux  Pafteurs  & Eglilês  dans  les  Quinze  Provinces  de  ce  Roiaume  , & à 
ceux  de  la  Principauté  du  Betern. 

A la  Province  de  Xdinttàge  , quatre  >vints  & fix  Portions  , Sc  une  de- 
mi Portion  , à favoir  pour  cinquante- neuf  Pafteurs  aftucllcmcnt  dans  le  Ser- 
vice, y Compris  la  demi  Portion  de  Monfieur  Ftrr*nd,  quatre  Eglilës  à pour- 
voir, cinq  Fro{iorins>  trois  Pafteurs  déchargés,  quinze  Portions  Surnumé- 
raires j plus  quatre  Cens  Livres  pour  un  Colcgc  , en  tout , la  Sonimc 
de  douze  Mille , deux  Cetu  foixame-lèpt  Livres  , deux  Sols , fie  trois  De- 
niers. 11x67.  Liv.  1.  f.  3.  d. 

II. 

A la  Province  de  NermMdie  , cinquante- neuf  Portions , à favoir  , pour 
quarante  deux  Pafteurs  aâucllcmcnt  dans  le  Service  , trois  Pafteurs  déchar- 
gés . Cx  Propofans , cinq  Eglifes  Vacantes,  deux  Portions  Surnuméraires. 
Une  Portion  tranche  pour  Quillebauf,  & quatre  Cens  Livres  pour  le  Colc- 
gc , la  Somme  totale  fe  monte  à S 371.  Liv.  18,  f. 

III. 

A la  Province  du  Haut  Laitimtdoc  , Cent  trente-deux  Portions,  à fâvoir, 
pour  Soixante-cinq  Pafteurs  emploies  j deux  Ptofèneun  en  Théologie  à chn- 
eun  d’eux  une  demi  Portion  franehc  < pour  le  Soulagement  de  quelques  Egli- 
fes , cinq  Pafteurs  déchargés,  parmi  Icfqucis  Monfieur  Bicheuam  cft comp- 
té comme  Profefieur  \ fc)it  l'ropofans  , dix-fêpt  Eglifes  Vacantes,  trente-ftx 
Portions  Surnuméraires  qui  feront  diftribuées  aux  pauvres  Eglifes,  fit  à leurs 
Pafteurs,  parmi  lefqucis  font  particulièrement  MeÎTieurs  , Talopiin  , 

Cichujéu  fi(  B/u$x  le  Jeune  , Icfquels  recevront  chacun  une  Portion  franche. 

* 
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Sc  l’Eglife  de  Mintthoit,  une  autre  Portion  &ançhc.  & quatre  Cens  Livre* 
pour  le  Colegc  de  C/tfiret  ; Ce  qui  Lit  en  tout  la  Somme  de  dix>huit  MiU 
le , trois  Cens , ttente-ûx  Livres  , fix  Sols  oii6c  Deniers , 

iSîî6.  Liv.  6,  f.  1 1.  d. 

I V. 


A la  Province  des  Sevtntt  , fcptantc-fcpt  _ Portions  . à (avoir  pour  ein- 
quantc-lèpt  Palpeurs  aâuellement  emploies  > entre  lefqucls  Moniteur  Rojfel 
fera  compté  juiqu’au  Synode  National  prochain  , un  Pallcur  déchargé,  trois 
Propofans , deux  Egltles  Vacantes  , quinte  Portions  Surnunteraircs  , dont 
il  y en  aura  cinq  qui  Icrqnt  franches  -,  pour  les  Eglifes  ù' Auvergne  , une  à 
Monfieur  Panltt  une  à l’Eglife  de  C$nrb»tt  , une  à Nuega  , une  àsWvr  An- 
dré, une  à l’Eglife  de  Serueite,  une  à l’Eglifê  de  CuiffAC  , une  à Hanarn.*  , 
Sc  quatre  Cens  Livres  pour  le  (^lege  ; la  Somme  totale  fait  dix  Mille, 
fept  Cens  , Sc  quatre  Livres , neuf  Sols  , Ex  Deniers  , 

10704  Liv.  9.  f.  6.  d. 

A la  Province  du  DoMphitit , r ent  dix  Portions  , à (avoir  pour  foixante 
Sc  cinq  Pudeurs  aâucllcment  emploies  , quatre  Fadeurs  déchargés , huit 
Propolans  , (èpt  Eglifts  Vacantes  , (bix.intc  Portions  Surnuméraires  , dont 
on  délivrera  les  fuivantes  franches,  une  à l’Eglilê  d’Amirnnj  une  à celle  de 
BarAHX  , une  à celle  de  ynrtjje,  une  à celle  de  Ramons  , une  à celle  de  ù'niJ- 
Itflrt  , une  à celle  de  Ltritl , demi  à celle  de  TnlUstt , deux  à MonEeur 
Ch.imitr  une  à Monfieur  Pietoi  , & quatre  Cens  Livres  pour  le  Colcge. 
La  Somme  totale  monte  à quinze  Mille  , deux  Cens,  trente -cinq  Livres  ^ 
trois  Sols.  lyxjy.  Liv.  3.4'. 


A la  Province  du  B*rri  , quarante  deux  Portions  , à Eivoir  pour  vintr 
huit  Pafteurs  en  Service  aûuel , deux  Fadeurs  déchargés  , trois  Propofans, 

3uatrc  Eglifes  V'acantes  , cinq  Portions  Surnuméraires , dont  on  en  paiera 
eux  franches  à Monfieur  Chstui  , quatre  C ens  Livres  pour  le  Colegc. 
Ce  qui  fait  en  tout  la  Somme  de  Ex  Mille,  foixante  quatre  Livres,  dix  Sols 
Ce  quatre  Deniers.  6064.  Liv.  10.  f.  4.  d. 

' . - VU. 

A la  Province  d'Anjêjs  , trente-fix  Portions  , à favoir  pour  vint -deux 
Fadeurs  en  Service  aâuel  , trois  Fadeurs  déchargés , trois  .Propofans  .,  qua.. 
tre  Eglifes  à pourvoir,  quatre  Portions  Surnuméraires.  Ce  qui  f..it  en 
tout  quauc  Mille  , cinq  Cens,  cinquante-cinq  Livres  , un  Sol , 

4555-  i-iv.  «.  f.  . 
V I 1 r,  . , . ' 

A la  Province  du  pour  cinquanre  6c  une  Porûon , à (avoir,  porv 

vint-quacic  Padeurs  enOticc  , trois  Fadeurs  déchargés,  entre  Icfquols  Mr. 
iJefr/jariiz.  nd  cotvic  , xxois  Propofans,  quatre  Eglilés  Vacantes  i dtx- fept 
Portions  Surnuméraires  , dont  on  en  paiera  une  franche  à Monfieur  de  la 
Mail*.,  de  même  qu’à  Monfieur  de  ymoi  , une  à PEglifc  de  St.  JEiien- 
nt , une  i celle  du  Ototlor  , une  à y üUntuva  de  .Berg  s On  paiera  aulfi  à 
. ^ '■  F ff  X ladite 
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ladite  Province  trois  Cens  Livres,  qui  avoient  été  accordées  au  Sieur  du  Stisl 
& quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc , ce  qui  fc  monte  à Icpt  Mille  , deux 
Cens,  Ibixante  6c  dix-iept  Livres  , dix  - neuf  Sols  , trois  Deniers  , 

7177.  Liv.  19.  1:  3.  d. 

IX. 

A la  Province  de  Bourgogne , quarante  fie  une  Portions  , à fâvoir , pour 
vint- deux  Pafteurs  en  Service  , deux  Pafteurs  déchaînés  , quatre  Propofans, 
trois  Eglifes  Vacantes,  8c  dix  Portions  Surnuméraires,  dont  on  en  donne- 
ra deux  franches  à Bvurg  , deux  à PmIUc  , deux  à MtringHit , une  à Mou- 
lint , fie  quatre  Cens  Livres  à leur  Colege.  En  tout  cinq  Mille , neufCens, 
vint-neuf  Livres , fixSols,  cinq  Deniers.  Eiv.  6.  f.  r,  d. 

X. 

A la  Province  de  l’^îr  de  fretnet  . Ibixante  8c  deux  Portions  , à ftvoir  , 
pour  quarante-trois  Pafteurs  aâuellcmcnt  en  Ofice  , trois  Pafteurs  déchar- 
ges, quatre  Propofans  , douze  Portions  Suniumeraires , fie  quatre  Cens  Li- 
vres pour  le  Colcgc.  Le  tout  lailânt  la  Somme  de  huit  Mille  , lix  Cens  ,. 
ibixante  Sc  une  Livres , quatorze  Sols  , trois  Deniers  , 

8661.  Liv.  14.  C I.  d. 

XI. 

A la  Province  du  PtîBeit , (bixante  trois  Portions  , à lavoir , pour  qua- 
rantc-fept  Pafteurs  aéluel lement cm ploiées,  deux  Pafteurs  fans  emploi,  deux 
Pafteurs  déchargés  , deux  Eglifes  Vacantes  , trois  Propolsms  , fept  Portions 
Surnuméraires , à Condition  que  ladite  Province  fatisfâira  aux  Demandes  de 
Simtntin  M»réchal  , Iclon  ce  qui  a été  décrété  auparavant  dans  l’Article  dix- 
huiticme  des  Matières  Particulières , Sc  qu’elle  paiera  à Monlieur  Ferrund 
une  demi  Ponion  . 6c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc.  Ce  qui  lê  monte 
à huit  Mille  , neuf  Cens  , foixantc  trois  Livres  , feize  Sols , onze  Deniers. 

8963.  Liv.  16.  f.  II.  d. 

XII. 

A la  Province  de  la  Baffe  Geiietme,  Cent  quinze  Portions , à lavoir,  pour 
Ibixantc-cinq  Pafteurs  aftucllcment  en  Service  , un  Pafteur  déchargé  , cinq 
Propolâns , dix  Eglifes  à pourvoir,  deux  Portions  franches  à l’Eglilcde5««- 
Us,  vint-deux  Portions  Surnuméraires  , 8c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colc- 
ge  de  Neritc.  Ce  qui  fait  en  tout  feize  Mille  , trois  Cens  , douze  Livres  , 
Icpt  Sols  , dix  Deniers,  ib3ix.  Liv.  7.  E 10.  d. 

XIII. 

A la  Province  de  Pravenct , vint-quatre  Portions  8c  demi , â lavoir,  pour 
quinze  Pafteurs  en  Otice  , un  Pafteur  déchargé  , trois  Eglifes  Vacantes  , 

' trois  Portions  8c  demi  Surnuméraires  , dont  on  en  donnera  une  à l’Eglife 
de  Forcalquier  , une  demi  à Monlieur  Mercurin  , 8c  quatre  Cens  Livres 
pour  le  Colegc.  Ce  qui  fait  en  tout  la  Somme  de  trois  Mille  , llx  Cens , 
trente- lix  Livres  , dix- huit  Sols.  3636.  Liv.  ife.  L 

X r V. 

A la  Province  de  Bretagne,  vint- deux  Portions,  à favoir,  pour  onze  Pal^ 
t^rs  aâuellcmcnt  en  Charge,  deux  Propofans , deux  Eglifes  vacantes,  fepr 

Por- 
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Portions  Surnuméraires , & quatre  Cens  Livres  pour  leColege. 
(Je  trois  Mille , trois  Cens»  roixante-fcpt  Livres. 

X V. 


413 

La  Somme 
3367.  Liv. 


A la  Province  du  Ba:  LantiitiUc  , Cent  quatre  Portions  ; à favoir  , pour 
quarante  quatre  Pafteurs  en  ÜHce  • cinq  Pafteurs  déchargé  , deux  Profef* 
leurs,  trois  Propofans,  neuf  Eglifcs  Vacantes • trente  une  Portions  Surnu* 
merairesi  dont  on  paiera  les  fuivantes  franches  , une  à l’Eglifc 
tej,  deux  à celle  de  Sommitres,  une  à celle  d*Aimarfiiet  , mais  à Condition 
que  fon  Pafteur  aidera  l’Eglife  de  Stmmitrts  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  re- 
quis : deux  à celle  de  Cifnite , une  i celle  de  Pignan , une  à celle  de  B/Kinsr- 
gMtt , une  à celle  de  PeremtU , une  à celle  de  St.  Cillt,  une  à Moniteur  Bah- 
JtlUn , &C  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege  de  Bewrs.  Ce  qui  fait  en 
tout  la  Somme  de  quatorze  Mille , quatre  Cens  , vint  quatre  Livres , onze 
fols,  dx  deniers.  >44M'  L.iv.  ii.  f.  6,  d. 


Q.U  ATRIEMEMENT. 

Aux  PaAcurs  qui  adident  extraordmairement  à ce  Synode. 

A Monlieur  Pafteur  de  Pttu,  lêlon  le  quarante  deuxième  Article 

des  Matières  Particulières,  pour  trois  Portions,  quatre  Cens,  quatre  Livres, 
douze  fols,  fix  deniers.  404.  Liv.  iz.  f.  6.  d> 

I I. 

A Monlieur  BtlUt , Pafteur  des  Eglilês  de  Chaiait  Sc  de  la  Recht , Iclon 
le  quarante  troificme  Article  des  Matières  Particulières , pour  une  Portion 
& demi.  zoz.  Liv.  6.  f.  3.  d. 

III. 

A Monlieur  Dttboii  Notaire  Public,  félon  le  vint  feptiëme  Article  des  Ma- 
tières Particulières,  pour  une  Portion , 134.  Liv.  17.  f.  6.  d* 

1 V. 

A Monllenr  Cuillemin , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Labeur  , pour  cette  Egli- 
lê,  & un  jeune  Ecolier , trois  Cens , loixantc  Livres,  conformement  à l’Ar- 
ticle du  Chapitre  des  Matières  Particulières  ci  dellus  mentionné,  360.  Liv. 

La  Somme  totale  des  Ponions  pour  les  Pafteurs  & les  Eglilcs  des  quinze 
Provinces  fnfditcs,  & celles  qui  font  contenues  dans  les  quatre  derniers  Ar- 
ticles ci-deflus  font  cnfcmble , , 147470.  Livres. 

La  Somme  toalc  des  trois  premiers  Quartiers  de  l’Année  16x7.,  prilcde» 
deux  Cens , vint  cinq  Mille  Livres,  accordées  par  Sa  Majefit,  monte  à la  Som- 
me de,  168770.  Livres. 
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PARTAGE 


Du  portier  d'Otfobre,  (quiejl  le  dernier  Quartier  pour  ladite  Armée') 

dis  Sommes  de  cinquante  fix  Mille,  deux  Cens , 

cinquante  Livres. 

L. 

s. 

D. 

A la  Province  de  Xaintongt , . . , 

4718 

6 

X 

A la  Province  du  Haut  Langued«e, 

• 

9 

0 

A celle  des  Sevenes , . , . 

• 

4198 

ir 

X 

A celle  du  Berri , . . . 

• 

ai9o 

X 

4 

A celle  de  Narmandit , ... 

• 

3x17 

4 

0 

A celle  du  Dauphiné, 

. 

5997 

H 

7 

A celle  iXAnjau , . 

1963 

X 

0 

A celle  du  Vivarex. , . . 

, 

x78i 

4 

0 

A celle  de  Bourgogne, 

* 

xx3f 

16 

0 

A celle  de  Pl/le  de  France , , 

• 

3380 

16 

6 

A celle  du  PoiUou .... 

, 

11 

0 

A celle  de  la  Bajfe  Cuienne , . . 

6x73 

7 

0 

A celle  de  Provence  , . .7  . 

1307 

15 

0 

A celle  de  Bretagne , . . . 

• 

1199 

14 

6 

A celle  du  Bat  Languedoc, 

• 

5670 

8 

0 

A Monficur  Jean  Confiant , Pallcur  de  Pons , 

• 

160 

IX 

3 

A Monficur  David  Bellot , Pafteur , 

• 

81 

16 

X 

A Monllcur  du  Bois , Notaire  Public,  • 

• 

5\ 

4 

3 

La  Sorame  totale  monte 

N 

: a 

Livres. 

La  Somme  totale  des  quatre  Quartiers  ci-defliis  fait  U 

Somme  de 

XXJOOO 

Livres. 

PARTAGE 


Fait  A nos  EgUfes,  de  la  Somme  de  dix  Mille  Livres  , que  Sa  M^efté 
avoit  aaordee  fourpaier  les  Iraix  de  a Speodt  Nationd  , à la  de- 
charge  de  toutes  les  Provinces  , auxquelles 'On  donnera  les  Sommes  ci- 
aprts. 


L.  S.  D. 

A la  Province  de  , pour  quatre  Députés , 769  4 4 

' A 4a  Province  de  pour  quatre  Députés  , 769  4 4 

A la  Province  d’/^n;**»  pout  deux  Députés,  384  iz  3 

A la  Province  du  Btrri , pour  qiiane  Députés , 769  4 4 

A la  Province  de  BoHrgBgne , pour  quatre  Députés , 7<Î9  4 4 

A la  Province  du  Dauphiné,  pour  quatre  Députés  1 769  4 4 
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A la  Province  du  rivarex. , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Bmj  Lai^meJoc , pour  quatre  Dpcutés , 

A la  Province  des  Stvtnts , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Prtvenct , pour  deux  Députés , 

A la  Province  du  Hdtit  LdmgHcioe , pour  deux  Députés  , 

A la  Province  de  la  Bafe  Cuieime , pour  deux  Députés , 

A la  Piwincc  de  Xdintenge , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  PdiSâtt , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Brttdgne , pour  deux  Députés , 

Somme  Totale,  loooo  Livres. 

CHAPITRE  XXXV. 

« 

Rok  des  Minières  Depefes , ér  de  ceux  auxquels  on  a interdit  les  Fonc- 
tions du  Mtnijlere  dans  nos  Eglifes , pour  jipojlafte , pour  avoir  été  Va-  ' 
■ gabonds,  & pour  pîujiturs  autres  Crimes  ér  Mtàverfatiens. 

I. 

ETinme  Girdmd,  autrefois  Miniftrc  de  l’Evangile  de  ^y*r-Cér//f  dans  l’Egli- 
fc  de  A«réfî.«*.v,dans  la  Province  de  Xdintenge , Homme  de  haute  Stature, 
avec  des  Cheveux  noirs,  les  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête  .fort  hardi  & prompt 
à parler , qui  avoit  Coutume  de  fermer  les  Paupières  lors  qu’il  parloit  de  queU 
qu’Afiiirc d’importance , Sc  d’un  Air  fouriant  lors  qii’il  parloit  de  Bagatelles, 
aiant  environ  trente-cinq  Ans,  fut  depole  pour  pluficurs  Crimes,  Sc  particu- 
licTcmcnt  pour  Caufe  d’ Adultéré. 

II. 

Pierre  Petit , autrefois  Miniftre  de  l’Eglifc  d’EJire'e , proche  de  la  Rochelle, 
dans  le  Pais  d’..4»/u> , Provençal  de  Nation,  de  moienne  Statuie,  bien  Pro- 
j'ortionné  ,âgc  d’environ  foixante  Ans  , qui  comm.c;iec  i devenir  gris , un  peu 
Chauve  j d’un  Air  foûrianr,  aiant  le  Nez  clc\-c  en  Aquilin  ; depole  p.ir  ce  Sy- 
node pour  avoir  abandonné  Ton  Miniilerc , &c  fréquenté  les  Ennemis  de  nos 
Eglifes  ; c'étoit  un  Prophanc , Orgueilleux  & Infoicnt , 5c  qui  inventoit  touKs 
fortes  de  Calomnies  contre  nos  Eghres  8c  leurs  Membres. 

III. 

Mil  Cdutier,  autrefois  Miniftre  de  l’Ev.mgile  dans  l’Eglife  de  Chàtillon  fur 
Seine,  dans  la  Province  de  »?«#,. il  cft  de  jsetitc  Stature,  aiant  tes  Yeux 
enfoncés  dans  la  Tête , & la  V uc  bulle , de  fopt  mauvais  Rt^ard , les  Cheveux 
gns,  âgé  d’environ  cirrquante  Ans;  depofé  par  le  Synode  de  ladite  Province, 
pour  Schifme  , 8c  pour  s’&re  rebellé  contre  l’Ordre  & la  Dil'cipUne  de  nos 
Lglifes. 
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769 
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769 

4 

4 

384 

IZ 

i 

384 

IZ 

3 

384 

IZ 

3 

769 

4 

4 

769 

4 

4 
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I V. 

Jfufttet  Bsbitiet , autrefois  Pafteur  de  l'Eglilê  de  Srt.«,dans  la  Province  de 
tlfle  de  Fnuice  ; de  très  petite  Taille,  & fort  Brun,  avec  des  Cheveux  châ- 
tains , de  grands  Yeux  & de  grofles  Levres,  le  Col  court  & un  peu  voûté, 
âgé  d’environ  yint'huit  Ansj  il  abandonna  le  Minifterc , Sc  apoltaiia  enfuite. 


Nicolas  Racontais , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Chtilari,  dans  la  Provint^ 
du  Haut  Languedoc  ; petit  Homme , Brun  . avec  des  Cheveux  châtains , un 
long  Nez  Aquilin , le  Col  court,  ôc  un  peu  voûté  i il  abandonna  le  Miniftere 
âgé  d’environ  trente-cinq  Ans.  ’ 

V I. 

"Jean  Garjin , Pafteur  de  l’Eglife  de  Terrajfes  la  Grave , dans  la  Province  du 
Dauphiné ■;  abandonna  fon  Miniftere , & devint  Apoftat , âgé  d’environ  qua- 
rante Ans  ; de  moicnne  Stature , d’un  Air  chagrin , qui  panchoit  la  Tête  de 
côté;  les  Cheveux  roux  , les  Yeux  enfoncés,  fort  Brufque  dans  fes  Difeoun 
& dans  fës  Manières  ; Qucrcleux  , & ^ut  avoit  bonne  Opinion  de  fâ  Perfonne 
étant  devenu  Incorrigible , il  fut  depofe^  le  Synode  de  ladite  Province.  ’ 


Paul  Péri,  autrefois  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Château  Queiras',  aiant  été  fut 
pendu  p^ant  deux  Ans,  il  fut  enfin  dépofédu  fâint  Miniftere,  par  le  Syno- 
de  Provincial  dn  Dauphiné,  pour  Adukerc,  dont  il  fut  convaincu,  pour  fes 
Parjures,  Metrfonges  & Calomnies,  Sc  pour  divere  autres  Crimes  atroces;  il 
apouafia  depuis.  Il  étoit  d’une  Taille  moienne  , d’une  mauvaife  Phifiono- 
inic,  les  Sourcils  élevés , les  Narines  fort  ouvertes,  le  Nea  plat , la  Barbe 
pointue , fort  vain  & fort  fuperbe  dans  fon  Port , âgé  d’environ  trentc-fix  Ans. 


Ceorgo  Artaud , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Beicoiran , dans  la  Province 
du  Bas  Languedoc,  Depoft  par  le  Synode  de  fa  Province  , pour  Ufurc  & Lar. 
cin,  & pour  avoir  fait  ^u  de  Cas  de  fa  Vocation , Sc  écrit  des  Libelles  difâma- 
toires.  Il  eft  court  & gros,  aiant  le  Vifage  brun  & maigre , la  Tête  chauve 
le  Nez  Aquilin  , la  Barbe  noire,  âgé  d’environ  cinquante  Ans.  ’ 

I X. 

Jatjues  Joli,  autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Millau  ; depofé  par  la  Pro- 
vince du  Haut  I,4»|wr</»f,Dour  avoir  entrepris  de  commettre  Adultéré,  pour 
les  Difeours  Impies  & Profanes , pour  avoir  formé  le  Deflün  de  fe  révolter 
contre  la  véritable  Religion , & pouf  avoir  folicité  pluficurs  autres  Pafteurs  d’a- 
poftafier  avec  lui,pour  s’etre  élevé  contre  l’Ordre  6c  la  Difeipline  de  nos  Eglifes  : 
Il  eft  de  haute  Stature  , aiant  la  Tête  petite  & chauve  , les  Yeux- rouges 
& humides  , âgé  d’environ  cinquante  - cinq  Ans , fa  Barbe  commençoit  à 
blanchir.  * 


A.* 

qui  étoit  né  dans  le  Hainaut\\  il  avoit  àé  Regcnt  du  Colœe  de  St. 
Lo\  11  étoit  d’une  Taille  moienne,  aveele  Vilàge  maigre  6c  brun,  les  Chel 
v^eux  irars  ,^e  jjctits  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête  , âge  d’environ  trente-cinq 


IV.  Beau- 
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XI. 

Btauvillitr  , Errant  d’une  Egliiê  à une  autre  , qui  s’ingcroit  dans  le  Mini- 
ftere  lors  qu’il  en  rrouvoit  l’Occafion.  11  difbit  qu’il  ctoit  ne  à Negrepelijfc  ,èc 
Be»u  Fils  de  Monfieur  ReintsHti  qui  avoit  été  Miniilrc  de  Btssrdeaux  ; Avocat 
de  Profcfllon , de  petite  Taille , les  Yeux  châtains  6c  enfoncés , maigre  3c  Vi- 
fage  , cftropic  du  Bras  gauche,  âgé  d’environ  trcntc-fix  Ans  ; Vagabond. 

XII. 

Bonitons , auparavant  Pafteur  de  S(.  jffriqsse , il  avoit  les  Cheveux  roux  de- 
mi gris,  avec  des  lettres  noires  fur  le  Vifage  & fur  les  Mains  , un  gros  Ven- 
tre , de  petite  Stature , aiant  été  fufpcndii  de  fon  Miniflcre , pr  le  Conliftoirc 
fit  les  Pafteurs  voifins  de  St.  jlfritjite  ; il  apoftafia  enfuitc,  âgé  de  cinquante- 
cinq  Ans. 

CHAPITRE  XXXVI. 

‘Dtartt  four  U Convocation  du  Synode  National fuivant  y dans  la  Tro- 
vince  de  Normandie. 

La  Province  de  Normandie  8c  celle  du  Berri  demandant  qu’on  leur  accor- 
dât la  Permiflîon  de  convoquer  le'Synode  National  fuivant.,  la  Province 
de  Normandie  l’obtint  à la  Pluralité  des  Sufrages  , 6c  on  lui  enjoignit  d en- 
voicr  des  Lettres  de  Convocation  pour  le  Mois  de  Mai  de  l’An  1 619. 

CONCLUSION.' 

Tous  ces  Aâcs  6c  ces  Canons  furent  drcfl'és  dans  le  Synode  National  des 
Eglifes  Reformées  de  France  aflTemblé  dans  la  Ville  de  CaftretyXc  ly.  de  Sef- 
femire,  8c  qui  continua  jufqu’au  5.  de  Novembre  i6l<$.  Il  ctoit  figné  dans 
l’Original  ; 

Chauve,  Modérateur. 

Bo  U T E R O U E , Aflêireur. 


Blohdbl, 

E T 

•Petit, 


] 


Secrétaires. 


Et  par  tous  les  Députés  & les  Anciens  qui  ctoient 
envoiés  à ce  Synode. 

cg» 

CE)® 


TotOi  IL 


Ggg 


CHA- 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Cttthgut  de  toutes  Us  Eglifes  Réarmées  de  France  , ô-  de  la  Princi- 
pàuté du  Béarn}  avec  Us  Noms  & Surnoms  de  leurs  Fadeurs, 
fof^ félon  l'Ordre  des  feize  Provinces , faifant  chacune  un  Synode  di- 
JlinB  , Uquel  Catalogue  fut  aparté  par  us  Députés  def dites  Provinces 
à ce  prefent  Synode  National  tenu  à Cadres. 

LA  PREMIERE  PROVINCE. 

Eft  celle  de  Bourgogne,  qui  cd  divifée  en  quatre  Co^««,aiant  tren- 
te deux  Eglifes , & trente  quatre  Fadeurs. 

I.  Le  Coloque  de  Chiions. 

1.  T *EjgVi(c  de  Châhm  n \>our  Paücuts  Thetphilt  Chajqègrain.  i.  LePadeur 
1 .fif  Bünrhon  eft  B^rtMemi  Garnier.  3 . Bnffi  a Ehedere  du  Noter.  4.  Geo- 
/rwflrwicft  à Courfac.  ^.Jtau  A'eridot  eû  àParoj.  6.  Louis  Romphe  eft  iMar- 
tinguts.  7,  Paul  Canes  eft  à Cheirac.  8.  Noël  Lejlegut  eft  à Aiouleas. 

X.  Le  fécond  Coloque  de  Bourgogne  ed  à Lion. 

9.  EJaîe  Baillé  fcC  Alexandre  Romphe  fbnr  à Lion.  10.  Pierre  Beliore^^à^ns 
l’Eglilê  de  Micon.  ii.  pacob  Tenter  eft  au  Pont  de  Vellai.  \i.  Pierre  Tannol 
eft  a Bellevillt.  ij.  Pierre  Pelet  eft  à Bourg. 

3.  Le  troifiême  Coloque  ed  à Dijon. 

14.  David  Roi  cik  à St.  yean Delefme,  15.  Pierre  Balenat  ediSinallin.  j6, 
Etienne  Gautier  eft  à Dijon.  17.  Jean  Durand  eft  à Jjfurtille.  18.  Franpoit 
Renaud  eft  à Btaune.  19.  Samuel  Rendes  eft  à Chatillon  fur  Seine,  ao.  Fran~ 
(OÙ  Af auges  eft  à René  le  Duc.  z 1 . Jean  Compere  eft  nNoiert, 

•■  •4.  Le  quatrième  Coloque  ed  à Cex. 

21.  pean  Japac^  à Chalait.  ïj.  François  Perreau  eft  à Verfei.  24.  Pierre 
de  Preau  eft  à Crajfet,  25.  Jean  le  Clerc  eft  à Lejft.  i6.  Jaijues  Gautier  & 
Daniel  Sauret  font  à Gex.  17.  Jean  yamraloetgne  ePt  à Toiri.  z8  pofeph  Pre- 
vofi  eft  à Farnex.  19.  François  Berfat  eft  à Saconai.  30.  Arnaud  de  Bore  eft  à 
Farges.  ji.  JoJêph  Auberi  td  i Colonge.  31,  Paul  Bacuet  ed  i Divonne. 
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EJl  rifle  de  France,  dans  laquelle  eft  le  fécond  Synode  Provincial.  El- 
le tjl  divifee  en  quatre  Coloques  , qui  commnnent  trente  ftx 
Egùfes,  éf  quarante  & un  Payeurs. 

1 ,  Le  premier  Coloque  eft  celui  de  l'IJle  de  France. 

JJ.  "pv  Ans  lequel  eft  l’Egliic  de Scies  Pafteurs  font , PinreduMtur 
fean  Meftret.at , Si.  Ch.4rlej  DrelincBurt.  34..  Ntsenfel  cA  i Chi- 
teanThierri.  yaettt  td  i C/Mt.^6  D*frtjjte,d.ï  FontaintbleitH.  j7.Mon- 
lieur  l*  Blanc  eft  à Sentis.  j8.  Carré  eft  à Mtanx.  39.  Migntate  eft  à Tort- 
gain.  40.  Danois  eft  à Lift.  4,0.  La  Ferlé  eft  à Sftnai, 

2.  Le  fécond  Coloque  eft  en  Champagne. 

41.  Majjîn  eft  à Chatons.  4a.  ConreeUes  eft  à Fiiri.  4J.  Boucher  eft  à Se- 
finnechatax.ai.  44.  Beaune  Becutl  cd  à.yetmora.  4J.  Bilet  eft  à Bar  fur  Sei- 
ne. 4^,  JlafquetcdÀ  Efpienet.  47.  Camfdemer  cd  k Netancoiert.  48.  fuigne 
eft  à.  F~ajfi.  49,  yltpez.  eft  à St.  Mars.  jo.  Richard  eft  à Falaûue  Roianctur. 
jri.  Kouvel  eft  à Pajfavant, 

3.  Le  troifiéme  Coloque  eft  en  Picardie. 

yi.  Monficur  Maillard  cd  à Clermont  8c  à fes  Annexes  , à lavoir  , Com- 
piegne,  Mondifier,  ècOmercour.  JJ.  Tricotel  cd  à Chanvieraffi.  J4.  Iceriget 
eft  à Latn.  Jj,  Ramtours  cd  à dalgeufi.  ^6.  Meftaier  cd  à St.  Quentin.  J7. 
Blanchard  eft  à Otfetnond.  j8.  De  la  Cloche  eft  à jimient.  59.  Blondel  eft  il 
F.flailet.  60,  Buguet  ,Saulter,  ejr  Berard  font  à Calait. 

4,  Le  quatrième  Coîoque  eft  dans  la  Beaujfe. 

(il.  PeJoguincdkBeneviUe,  61.  Braud  cd  k Baillolet ii, kOux . 6y.  David 
BlenUetcdkHoudan.  64.  Quinet  cd  k h Fertéick  Laons,  6j.  Dé  Levereaued 
à Plejfts.JNorville.  66.  ^ubertin  cd  k Chartres  - Favierat,  67.  Chov in  cd  k 
Mant’/ivtrne.  68<  Ceuronne  eft  à Aufon. 

LA  TROISIE’ME  PROVINCE 

EJl  la  Bretagne,  dans  laquelle  ^ le  troijième  Spwde  Provincial, ridstu 
Coloque,  dix  Eglifes,  éronze  Pafieurs. 

69.  TyyïOnfieur eft  Pafteur  dans  la  f'ieille-Vigne.  70.  De  la  Place 
iVXSf/i/»r  cil  Pafteur  à 5m».  71.  De  eft  à 7».  Riche- 
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Item  cft  à PloMver.  73.  Anàré  U Noir  eft  â Btain.  74.  Guida  U Noir  cft  à 
Rocht-Btmuri.  75.  Louis  Priehtl,Sc\%ne.\lt  àc  \ü  Haye, c^àiTriinier.  7<S.  Dt 
la  PUct  ii.  U Moujjaie.  77.  Depefirt , & Pitrre  Ortin  , & Ro- 

obtllois , foni  à yttré.  ; 8.  De  la  Place  le  Jeune  cft  à Nantes. 

LA  QUATRIE’ME  PROVINCE 

Comwmd  I4  Touraine  , TAnjou  , U Maine , le  Vandomois  , éf  It 
Grand  Perche,  dans  laquelle  e/t  le  C^itx\èm&  Synode  Provincial? 
qui  ejl  divifé  en  trois  Coloques , aiant  vint  & une  EgUfes , ép  vint 
Pajleurs. 

I . Le  Coloque  de  Touraine. 

79.  "XiqAtthitu  Conter  eft  à Tours.  80.  Pierre  de  la  Combe  cft  à ChàtilloH 
JWCuT  f Indre,  à Lorfat,  fie  à Bufanoit.  81.  ^ean  Rosier  cft  à Previlti. 
8z.  Philippe  yincent  eü.  à P I/le- Bouchard.  8j.  Paul  Salomer  eft  à Montoire, 
84.  Ifaac  le  Pelletier  eft  à Vandôme. 


3.  Le  deuxième  Coloque  à'Ânjou. 

8^.  fean  Courdri  eft  à Mirebeau.  8<5,  Daniel  Coupé  , Seigneur  de 
eft  a Louduu.  87.  Samuel  Bouchereau , Motfe  Amiraud  , Sc  Louis  Cappel^ 
Prorcflèur  en  Langue  Hébraïque,  font  à Saumur.  88.  Etienne  le  B/eiV  le 
Jeune, cft  à 89.  Etsenne  Bernard  eCt  tl  Chateau-Gontier , iCracu,  8c 

zLundelles.  90.  yean  Pineau  eCt  k Bau^e.  91.  François  de  la  Galtre  cft  à 
Bourgueit. 

3.  Le  troifiéme  eft  dans  le  Maine. 

pz.  Daniel  Petit  cft  à la  Barre.  95.  Etienne  le  Blois  le  Jeune  cft  à Laval. 
94.  René  Coufeil  c(i  k Lajfai.  95.  René  Alain  cft  à Belepie.  96.  Abel  Ami- 
raud elt  à Miuhai  6c  à St.  Aignan.  97.  ^ean  Pigneux  cft  au  Mans  fic  à Arde~ 
nai.  98.  Abel  Charles  efi  à Pringé.  99.  Tricot  cft  à Château  du  Loir.  Mon* 
fleur  Antoine  du  /</«*»,  demeuroit  dans  ce  Coloque,  où  il  n’avoit  point  d’E- 
glift,  8c  n’étoit  pas  emploie. 


LA  CINQ.UIE»ME  PROVINCE 

Efl  celle  dn  Poiftou , dans  laquelle  eft  le  Cinquième  Synode  Provin- 
cial , divife'e  en  trois  Coloques  , aiant  quarante  fept  Eglifes  , ér 
cinquante  & un  Pafteürs. 

Le  \. 'Coloque  Au  Bas  PoiStou. 

soo.  A Ntoine  Brail  cft  à Poiré  & à Belleville.  loi.  Pierre  Mallet  cft  à 
X\.St,  Hilaire  8c  à Foujfai.  loa.  Anne  Savonnet  cft  à Bafnage  8c  à 

ManvtL 


Digitized  by  Google 


TENUACASTRES.  421 

Af*nvUltren,  loj.  Samuel  Fleuri  eft  î Moueague.  104.  Themasfaufm  eit  ^ 
Brüeil , k Bamet , & à Leejti.  105.  Frau(ois  Savonuet  eftk  Feuderet.  106. 
"Jefias  Olivier  efl  Chantonnai  & à Pui-heliard.  107.  Louis  la  F'armiere  eft  i 
la  Châtaigneraie.  108.  René  de  Lojfes  Seigneur  de  la  Touche  eft  â Mouchamp. 
109.  ylhraham  des  Portes  eft  à la  Chaife  6c  à ^oumez.eaux.  1 10.  Gabriel  Bou- 
quet eft  à St.  Fulgent  & aux  Herbrieres.  1 1 1 . Jean  de  la  Place  Seigneur  Je 
Rofejieur  yck  k Poue.ange  8c  à Poupere.  ni.  Daniel  Taillard  eft  kluGamuche. 
1 15,  Charles  Malet  eft  à St.  Giles  fur  Fie.  1 14.  Jacijues  Prunier  cCtkTalmond 
fur  le  lard.  115.  Daniel  Guerman,  Rochelois,  eft  à5f.  Benoifl  & à Giare.  1 16. 
Jacques  Rançonnes  eft  à Marevil.  117.  Jacques  Papin,  Rochelois  eft  à Saine 
Hereminine  8c  à la  Chapelle.  118.  Jean  Fatable  tb.  k Coulonges  les  Roiaux. 
1 19.  Pierre  de  la  Fallade  eft  à Fontenai  le  Conte. 

Le  1.  Coloqiie  du  Moien  Toiffou. 

no.  Pierre  Pafquier  tbkChandenier.  ni.  Benjamin  de Launai.SàgnCMT  de 
Gravier,  cb  à Saint  Gelais  cil  à Chervevi.  lîl.  Jean  de  la  Blachtere  eft  à 
Mougon.  123.  Jean  Chalmot  eft  à Chefboutonné.  114.  Marc  Fojfa  eft  â Mel- 
le. 115.  Théophile  Lefnier  eft  à Marcillac  8c  à jiigre  1 itf.  Jean  ChaujftpieJ,  Sc 
Jacques  de  Longnac  ,Çot\t  à Niort.  127.  Samuel  le  Blanc  eft  â Saint  Maixant. 
Ji8.  Jean  de  la  Fourcade  eft  à la  Motte  Saint  Heraïe.  119.  Nathanaël  Mo- 
najlter  eft  à fjfoudun.  130.  Jacques  Chagneau  eft  à Chaifii  6c  à Aulnai. 

3.  Coloque  du  Haut  Poi6tou. 

151.  Jean  Forand  eft  à Chavigni.  131.  F'incent  Favre  eft  à le  Figean, 
133.  Jean  Majfon  eft  à Quirai.  134.  Ifaac  du  Soûl  eft  à Lufignan.  i]^./faac 
de  Cuville  eft  à Coré.  1 3S.  Jofué  d'Artois  eft  à Montreuil-benin.  137.  Nico- 
las belin  eft  kPartenai.  ijS.Paul  Seigneur  de  la  Ptllatiere,ebà.Thouars. 

1J9-  J'*^^"**  Clemenceau  8c  Jacques  Cottibi  , Rochelois,  font  à Poiüiers. 
140.  JeanCarre,  Daniel  Pain,  fontk  Chàtelheraut.  141.  /faac  Fergnon  eb 
à Auibaigne  8c  à Saubfe.  141.  Ferrand  eft  à Champagne-Mouton. 

Eglifes  dans  le  PoiÛou  , qui  étoient  defticuées  de  Fafteurs , & 
qu'il  faloit  pourvoir. 

143.  Les  Sables  dîOlonnetx.  la  Chaulmer  dim  le  Bas  PoiClou.  Benet y 

dans  le  Moien  PoiHou.  14}.  Rochechouard , dans  le  Haut  Poiüou. 

EgUfe  Inttrdite. 

146.  Lujfon  , dans  le 

Pajlturs  dejlituéts  d'EgUfes , dans  k Poidou. 

JeanBomaud  ^ autrefois  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Lujfon , interdit, dans  le 
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PoiEloM  ; Artus , Seigneur  de  VilU-faifon  , autrefois  P»fteur  de 

htntt,  dans  le  Atoicn  PftüoH. 

Péjleurs  itcharg/s , dam  U Poiftou. 

Courderi  , autrefois  de  VEfiang  , ci-devant  Pafteur  de  Chifei  & AMlnai  ' 
dans  le  Aieien  Potüou , & y tan  Ernu. 

LA  SIXIE’ME  PROVINCE. 

Comprend  la  Xaintonge  , l’Aunix  , ô-  l’Angoumois , qui  fait  î( 
Sixième  Synode  Provincial.  Elle  efi  divifte  en  Cinq  Coloquesi 
àtant  Cinquante- quatre  Eglifes  , & Cinquante-fept  Pajteurs. 

I.  Coloque  de  Saint  Jean  d'yingeli. 

*47-  T-Ea»  Cntlmin,  & pAphet  du  f'igier.  Seigneur  de  Montierfoni  i Saint 
J Jean  JPAngeli.  148.  Guillaume  Rivet  ^ Seigneur  de  Champverntn  cftà 
Taillebturg.  ta^.Cuillaume  Lundi , EcofCo\s  i St.  Savignan.  ijr.  Phi. 
lippe  Pafeard  le  jeune  , eft  à Tort,  à freneau  & à Mubas.  151.  Rent'  Cheneau, 
Rocheiois  , cH  i Souti/è.  ifi.  Thomas  Guiot  , Rochelois  1 eft  à iV/.  ijj. 
Pierre  Charron  cfk  à Tonnai.  Boutonnai,  154.  Samuel  de  la  Forêt , Mau. 

ijî.  Sebaflien  Baudouin  eCt  À Font  Tonnai- la.batu.  156.  Abraham  Jeieux 
eft  à Tonne^Charente. 

\ 

a.  Coloque  des  J fies. 

157.  Zachane  Crifpin , Chabajfolai  , Pierre  Richet  , Si  f'andelineouri  , font 
Pafteurs  de  l’Eglilc  de  Marennes.  15g.  yactjuet  Thouloufe  , de  la  Rochelle, 
eft  à St.  Jufl.  Ifaac  de  la  faille  eft  à St.  Denis  en  Meron.  i6o.  Pierre  Moi. 
yêçft  dans  le  Château  à‘‘Olleron.  tCt,  Saint  Pierre  d'Olleron  eft  dépourvue  du 
Miniftcre  de  Monfieur  Jean  Cuillemin,  qui  a été  envoié  à l’Eglife  de  St,  Jean 
iPAngeh,  i«i.  Jean  Gruel  eft  à Mefehiers.  16^.  Jean  Perreau  , Roche- 
lois  , eft  à Saujon,  KÎ4.  Pierre  Poulimiers  eft  à Mornac.  16 j.  Leonard 
7 hevenot  i Se.  Jean  d’ Angle,  jlirt.  Olivier  le  Clerc,  Seigneur  de  La. 
monnerie  ed  i Aruret.  1C7.  Claude  Heraud  , Rochelois  , eft  a Cotât.  i<î8. 
Jacques  Fontaine,  Rochelois,  eft  à Roïan.  i6i,  Jacijuts  Papincd  à la  Trem. 
blade. 

3.  Coloque  ^'Avnix. 

170.  Jean  Tagaud  eft  à Surgeret.  171.  La  Rochelle  a pour  Pafteurs  .Sj- 
muel  CHommeau,  & Hierème  Colomies  dviBearn  , Louis  le  Clerc,  Seigneur  de 
Chapeliere,  Jean  Rochelois  ,&  /"«Vrrif  Sofjuitlen  , auxquels  ce  Synode 

aajoint  Philippe  Vincent  ,mvtdo\s  f .\dc\it  de  l'IJle  Bouchard  , dans  VAmou. 
«71.  Pierre  Menanceau  , Rochelois,  eft  à Nieul  & à Laleu.  173.  Louis  Au. 

bineatt , 
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HntdU , Rocbclois , & Jim  dm  Crai  de  Nîmes,  font  à St.  Martin  dans  Vljle 
de  Ré,  174.  yean  le  [Chantre  Rochclois,  cft  à la  Flote  dans  V/fle  de  Ré.  17^, 
jirt  &C  Lomie  dans  Vl/le  de  Ré  font  privées  de  Daniel  Chanet  qui  a été  cnvoié 
à Marans.  fj6.  Ifaac  Calant,  de  St,  Martin  dans  la  meme  JJle,cü.  à la  Sar- 
re , à Sales  , ickTairel.  177.  Daniel  Chanet ’R.oc\ic\a\s,Q^à  Marans.  178. 
Salaman  le  Fevre  cft  à Bourgnamt  & à aingomlins, 

4.  Coloque  de  Xnintoagi. 

179.  Theofbile  Rojfelt^  ti  Xaintes.  180.  ^ean  Cariant  C&,  à Pans,  181.' 
Cemoi.at  8c  Liens  Ibnt  deftituées  de  Padeurs,  18a.  Jean  Marcan  cd  à Bai- 
gné. j8j.  Pierre  Chafe  cfi  iSt.Severin.  l84>  ^ean  de  Clave  5ra('ar  cd  à 
St.  Fart  Sc  à Martagne.  185.  Charles  Chaînes  cil  à Clambeis  &C  à l'lajtac. 
185.  Elisée  Prijleam,  Seigneur  de  la  f'ienerie,  cd  à Janpic.  187.  Samuel  de  la 
Carie  cA  à Barbe^iemx.  lS3.  Ewhiel  Sages  ^oche\ois,cA  à sdrchiac.  189. 
David  BelatcA  à Reche  Sc  à Chalais.  190.  pan  Hamiltan  Ëcoflbis  , cd  d 
Os,illa(  , à Mantendre  , Sc  à Fantaines.  191,  L’Eglifc  de  Mitambeau  cil 
Vacante, 

5.  Coloque  àéAngoumis. 

192.  Thamas  Heg,.  EcolTois  , cd  à la  Rachefamcaset  , St  à Aindais.  193. 
Abraham  Hiver  cd  à Angauléme,  194.  yacqmes  Catetier  eft  à Cegnac.  195. 
Etienne  Tixcul  cft  à Fillefagnan.  195.  pan  Cammarc  cft  à F'ertueilixb.  Rte- 
feX.  197.  Ifaac  de  Chaux  Junior  , eft  à la  Rache-beaucaurt , & i Sales.  198. 
Etienne  de  BaienvaleA  à Seganfac  & ÀLimieres.  199.  Ifaac  Patrus  cA  à Jar- 
eac  & à Saint  Mêmes,  zoo.  yean  Ferrand  cft  a Saint  Clas  , à Champagne , 
Sc  à Caurteillas, 

LA  SEPTIE’ME  PROVINCE. 

Eft  la  Bajft  Guicnne  , Hans  laquelle  eft  U Septiêm  Synode  Provincial. 
Elle  eft  dtvtfée  en  Cinq  Coloques  , qm  comprennent  Soixante  & 
onze  EgUJes  , Soixante  & quinze  Pafteurs. 

i.  Le  Co\oq}ie  du  Haut  jlgenois. 

^ a.  b . \ » 

aoi.  e’r^Onneins  , a pour  Fadeur  Monficur  Tinel.  »02.  Ricætier  le  P«rc 
JL  eft  à C/4«r4c, '■  203.  Favier  eA  i\ai  Fitte.  *04.  Drwv  eft  àCra- 
telaup.  205.  De Pauteille cA  à la  Parade.  toS,  Befan  cft  i'Manifanfan  St  à 
Luffac.  - 207.  Lamamreux  cA  à Puimiral.  208.  taut  cft  à Caflelmaran,  2091. 
Perfi  cA  ï Alanflanijuin.  llO,  Renerville  eA  i Saint Berthammieu.  lll./Ha- 
turin  eft  à Maniaud  Sc  à Caflelnaud.  21a.  De  la  Maml  eft  à Givaudan.  zi  j. 
yean  tP A tba  cA  i Agen.  11 1^,  Deoangneret  cA  ïCalapian,  De  la  Fref- 
nai  cft  d Tamrnan, 
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424. 

2.  Coloquc  du  Bas  jigmois. 

ai <5.  DeMauUnscA  à Einaife.  117.  c&  à Sainte  Fei,tc  iHeJ^ 

ferian.  aiii.  Claude  cft  à la  Seavelat.  219.  DhIoh  cH  à Pm/!oIj.  220.  ^h- 
gier  CÜ.»  Pe/e^ra.  ail.  Bejfetit  cü.  à.  Moncaret.  ai 2.  Plenteau  cft  i Sauf- 
fienac.  aaj.  Renaad  eft  à Caflelmoron  & à Alontfegur,  224.  Daniel  Ferrand 
c?t  à Bourdeaux.  22^.  Monceau  elt  î Courtras.  2 2^.  Le  f^ineanx  eft  à Ba- 
x.a.  227.  Salettes  cil  \Teobon.  218.  Privât  c(t  ï Cajlillon.  229.  yac^net 
Bertolin  c(i  3.  Durât.  130.  Pernezac-Nardin  cft  i yenfac.  23  li  Ricettier  le 
Fils  cft  à Caftel^irottde.  232.  Bernardin,  eft  à Miremont.  133.  ’^atednel 
cft  i la  Roquette  St.  André. 

3.  Coloque  du  Périgord. 

234.  Bergerac  a pour  Paftcurs  , Meflieurs  , Pineau  & Beaujardin.  233'. 
LangLtde  eft  à Pomport.  236.  Baijfelance  eft  ît  Limeuil.  237.  Caflahadie  eft 
à la  Littde.  238.  Pot é cft  à Aimet.  239.  David  Hefperien-Puit  eft  It  Lan- 
gnai.  240.  Satané  à Mujtdan.  241.  Cbauveten  cft  à Sigeules.  242.  Du 
Pui  cft  olIa  Force.  243.  Débordât  cft  À Saligiiac.  244.  Freron  cft  i liaignac. 
243.  Gapon  eft  à Iffigeac.  245.  Lafen  cft  À Berbignieres.  247.  Bertam  cft  à 
Mont.paJJier.  248.  Cafieft  ï Figeac.  249.  Paget  cft  à Cour  6c  à Ment-ba- 
t,illac. 

4.  Coloque  du  Limojin. 

■ 230.  De  Barte  ScnxoT  cft  % Limoges,  zfi.  De  Barte  \utiior  cltlChateau- 
neuf.  232.  Baïul  eft  à Argenta.  233.  édition  , elt  à Turéne.  254.  Pereci 
cft  à Beaulieu. 


5.  Coloque  du  Cotidomois. 

2 3f.  Dubue  cftï  Cafeljaloux.  236.  Mcftîcurs  1.4/iit^ , & CW/r/ Sc 
but  font  à Nerac.  257.  Du  Fort  cft  î la  Bafiide  tc  à Saint  fuftin.  238. 
Silviut  cft  à Lairac.  139.  Cat.aulx  cft  ii  Montignac.  2(S«.  Bragenne  cft  ï 
l^ic  & à Mont-real.  l6t.  Chardavenne  [cft  à Caumout.  262.  Latpuebaie 
cft  à Puch.  263.  Monjoux  cft  à Labarac.  264.  SaJJin  cft  à Efpignet  8c  â 
Cdlignac.  i6f.  Du  Fai  eft  à Ment  de  Marfan  8c  à Ceauve.  i66i  La  Fite~ 
Selene  cft  à F'afiinguet  & à Saint  y eau  de  Lux.  i.67,  La  Fite  eft  à Pigone 
z6t.  Bordenave  cft  à Fenga  , à Cafleluau  Sc  à Fiellac.  289.  Faillode  eft  i 
Menjeret,  270.  Nadal  cft  â Cufe.  171.  Bedat  cft  à Ment-raveau, 

' ■ QSfSi  • 
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LA  HUITIE’ME  PROVINCE, 

Et  le  Huitième  Synode  ^Provincial. 

La  Province  de  la  Haute  Guienne  & du  Haut  Languedoc  , divifée 
en  Sept  Coloques , qui  comprennent  Soixante  6c  quatre 
Eglifes  t 6c  Soixante-Hx  Falteurs. 

1.  Coloque  de  Cajlres, 

272,  Cafires  a pour  PaftCure  ^ea»  yt/ian,  Pierre  Savait , fa  fanas  Daneau, 
Pierre  Tejlas  eft  i Reaimant.  274.  Jean  Gérard  eft  à Caflelnau.  175. 
Samuel  du  Frefne  eft  à P'iane.  ‘zyS.  Français  Rigal  eft  à Causal  8C  à Fervrie^ 
rac.  277.  Pierre  Cahuzjtt  eft  à Prouthes.  17 8,  fean  Etienne  Baberan  eft  à 
Braffae,  17p.  Theacrife-gau  ckï  Iz  Cat.e.  2b‘o.  Philippe  Maraulcfti  Paul 
de  Lain,  l8l.  Framjait  Fabri  eft  a \zCanne,  181.  Pierre  Camberafe  eft  à 
Vtbare,  ï8j.  Jean  Balerand  eft  à Angles,  284.  David  yic  eft  à Rarhe- 
Caurbe.  28 f.  Jean  Tremblai  eft  à Sefiigan  , 6c  à ces  trois  Anexes,qui  font 
■i  Paulin,  Teillet,  6c  Jeunes.  iS6.  Philippe  Rautannier c(t  à Mantreslan.  287. 
Etienne  Cavi  eft  à Cabarade.  2c  8.  -Jafeph  Grajfe,  Senior  cft  à Britefte.  28p. 
Lambez.  eft  deftituée  de  Pafteur. 

2.  Coloque  du  Rouergue. 

9.90.' Jean  du  Tail , 8c  Bannafaux  font  à Millau.  19t. Samuel  factpuesc^ 
à\Camu.  292.  Pierre  Bathet  cft  â Saint  Severe.  29  j.  facab  Audebert  eft  i- 
Âijfenu.  294.  Pierre  Malacstrre  ci\  à Saint  Rame.  29$.  Balthat,ar  Jacepues 
cft  à Saint  fean  du  Breuil. 

Eglifes  réduites  à une  extrême  Pauvreré  , 6c  qui  ne  pouvoient  pas 
entretenir  des  Pafteurs  , dans  le  même  Coloque. 

2p£.  Saint  Afriepue , fans  Miniftrc.  X97>  Le  Pant  de  Camerett , fans  Mi> 
niftrc.  198.  Saint  Fatlix,  fans  Miniftre.  299.  Severae,  (ans  Miniftrc. 

l 

3.  Le  Coloque  de  Foix. 

joo.  Paul  Gaillard  c&  À Pamiers.  joi.  Paul  Gautibe  e(k  à Alezxrai.  ^oz, 
Pierre  Fialat  eft  à Saverdun.  . Jafeph  de  la  Fantaine  eft  i Caumant.  304. 
f acquêt  Malinen  cft  a la  Baftide  de  Leran , 8c  â Belefia.  joq.  David  Baur- 
gage  cft  à Carlo.  joS.  fean  Marfalan  eft  à Savarac,  6c  à Camarade.  307. 
'fean  O lier  cft  à Mard  AzJl.  308.  L’Eglifo  de  Faui  cft  deftituée  de  Pafteur. 

, ,Tame  If.  Hhh  Co- 
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4.  Coloque  de  Lauraguais. 

309.  André  Barangür  cft  à Sffnrexe.  310.  Faut  Cttifde  Pui-laMrtnt 
31 1.  Pierre  yioUt  cit  à Maxamet.  Jn.  y»fepl>  delà  Fenlaine  cA  à Revel. 
31^.  yaqnet  Mtlineri  cft  à Cartjang.  314.  Dnvtd  Bmrgnge  cft  à St.  Amand, 
313.  Jean  P'illemmr  cft  à Saint  Paul  Damiaie.  3 1 6.  Abel  Fielat  cft  à Auxil- 
lon,  & à fis  Ancxes  qui  font  à’Aignetftnd  &C  St.Albans.  317.  Pierre  Banx 
cft  à Cttg. 

Eglifes  deftituces  de  Fadeurs , dans  ce  Coloque.. 

318.  Mat,  Vacante.  319.  Ste.  P utile  , Vacante. 

5.  Coloque  du  Haut  Queni  & dq  la  Hautt  Auvergne. 

3x0.  St.  Clerc  cft  à Ni.  3î  1.  yean  te  Vojer  cft  à Cfenat  & à Calumet, dim 
le  Baillagc  d*Avrillat , dans  la  Haute  Auvergne.  511,  Antoine  /’»r«  cft  à 
Cat-K,are.  3x3'.  Etienne  Candis  cA  iTronguiras,  &àlcsAncxcs.  424.  Fi~ 
feac  cA  dcftituée.  32$.  C<(r<f>7/<4c  cft  dcftituéc.  326.  Servienne  cft  dcfU- 
tuée. 

' ' 6.  Coloque  à'Argmagnac. 

327.  Matthieu  Texier  cft  à Mauvexim  328.  ^ean  Cra/fêt  cft  à Life-jour- 
dain.  3x9.  ^ean  Doz.i  cft  à Li/loure.  350.  Monfort  , Puigapjue  , Sc  leurs 
Anexes  I l'ont  deftituccs.  331.  yean  eût  Mas  cft  à Mafgravier. 

7.  Coloque  du  Bas  §iuerci. 

33a.  Mentauban  a pour  Pafteurs  > Pierre  Olier  , Pierre  Charfrt  , Timothée 
Delon  , 6c  Pierre  Béraud  , tous  trois  Natifs  de  la  même  Ville.  333.  Né^re^ 
felijfe  N,  334.  de  Realville  cft  à le  Bois.  Cauffade.  N.  33^.  St.  Antonin 
N.  ^17,  Campagnac  N.  338.  Bruni^uel  N.  339.  Berliac  N.  340.  C»r- 
barieux  Sc  Reinters  font  i St.  Leepbaire.  341.  Villemur  N 342.  Meufac  , 
Villemade  8c  la  Garde  N.  343.  Meneng  & Ravie  , fins  Pafteur.  ^^.f^erfiit 
dcfticucc,  8c  fcptEglilcs  depuis  7Vrfre/ie/»^jufqu’àf'»//rtw/*r,  toutes  deftituccs. 

LA  NEUVIE’ME  PROVINCE. 

Et  le  Neuvième  Synode  Provincial. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  dèvifée  ’en  trois  Colooues , qui  corn- 
froment  quaratUt-fept  Eglifes  > & cmquante-fept  Fadeurs. 

I.  Coloque  d’C.^2;. 

34Î'T  * pour  Pafteurs  Antoine  Noguier  & Monfieur  Manuel.  346. 

Cafiagnier  cft  à Navafejfes.  347.  tfaac  Efpagnac  cft  à St.  Tinies. 

348. 
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348.  Btmion  f^amx.  349.  ^rn4tid  eA  i F$iit.  jf-o.  F'ilLtret  cAï  Mont- 
frtin.  ^ 5 1 . jlndrc  Cofnai  cil  à St.  jimkroijè.  351.  Du  Bros  cft  à BUnftc.  j J } . 
Comiers  cft  à Boicoimn.  ^54.  RailU  le  Pcrc  , cft  à St.  Jeun.  jjj.  Rav«- 
nel  cft  à Bagnols.  jîS.  Artit  cft  à CenouillAC.  357.  Théodore  Prunier  cft  à 
Lu/an.  358.  Je.m  Davin  cft  à Montelin.  35^.  Sorbier  cft  à Barefac.  360. 
J Menues  Haiti  le  Fils , cft  à Montarin. 

■ J.  Coloque  de 

- 36t.  Aient fellier  a pour  Pafteurs  Michelle  Faucheur  , Daniel  Perol  , de 
Vidrines  , Sc  “Jean  Gérard.  3<>r.  Jean  de  Croi  cft  à Eet.iert.  3$}.  Prudhont- 
me  cft  à Pi^nan.  3^4.  Lavil  cft  à Bedarieux.  565.  Majftuvrin  cft  à Floren- 
fol.  Efeofier  cft  i.  Lunel.  ^67.  PHoJpital  cA’ st  Alontagn.tc.  ^ôi.Came- 

fac  c(t  à Poujfain.  369.  Second  dt  à St.  Pergeoire.  570.  Codur  cft  i Mef. 
tiil.  371.  La  Paie  cft  à Cignac. 

3.  Coloque  de  Nimes. 

Iji. mimes  a pour  Pafteurs  Je,tn  le  Faucheur  Profefleur,  Rojfelet , Satnuel 
Petit , & Philippe  Codur.  373.  Quentin  cft  à Calvijbn.  374'  Bauicillon  cft  à 
Aiguefmortes.  377.  Chanal  elt  à Marfillareuet.  Jean  ChauveeftA  Som- 
ntieres.  377.  yauvert  a deux  Pafteurs  , Infiamond  & SaUmon  Grubelier,  378. 
Durand  cft  à Galarguat.  379.  Gajfaquier  cft  à Melleau.  380.  Bertrastd  cft  i 
yaflrie.  381.  Le  Sage  cft  à Nagier.  Roux  cft  à St.  Lattrats.  385.  Riche- 
re  cft  à Aulbais.  384-  Sigirroli  cft  à Aimargues.  38p.  Fournier  cft  à Claran- 
fac.  38(5.  Pierre  clt  à yargefais.  Gautier  cft  à Aichar.  ^iS. Le  Brun  eftà 
St.  Gites.  Rodes  cft  à Anjargues,  35^0.  £4Mr(«eft  i Bulignargues . 39  r.  Fillon 
cAïBellegarde. 

I . LA  DIXIE’MË  PROVINCE.  . 

Et  le  Dixiêmc*Synode  Provincial , 

EJl  dans  Us  Sevenes , oit  ü j a trois  Coloques , qui  font  Compofes  de 
Cinquante  quatre  Eglifcs  , & de  Cinquante  fix  Pafteurs' 

' *.  .1.  Coloque  dè  Saint  Germain.  ' • . 

3pi.  -r'Tiennt  Reujfet  cft  i Monjoux.  393.  Simeon  yalarée  cft  à Severitte. 

I* 1 394.  Jactjues  GufiarA  cft  à Florac.  39  î'  J tan  Corrigis  cft  à St.  Ju- 
lien. 396.  Nicolas  Blond  cft  à Sari.  397.  Pottieve  cft  à Pontvari,  398.  I/aac 
Pontier  cA  à Caftagnols.  399  Moife  de  la  Combe  cAi  Privas.  400.  Daniel 
Roujfel  cft  i St.  Martin  de  Boudant.  401.  André  de  ta  Faje  cft  à St.  Germain. 
40Î.  Pierre  Barjou  cft  à St.  Etienne.  403.  Ambrotfe  Deiroles  cft  à St.  André. 
404.  François  yalnager  cft  I yalfrancefijtte.  405.  Jean  Gaifart  eftà  5/c.  Croix. 
AOt».  Pierre  Tstlet  cft  à Malet.in.  4c 7.  Jean  de  la  Baftide  cft  à Saulmare, 

Jean  Lsturent  eft  à Marnel.  409.  Jofué  des  EJfart  cft  l.yebron.  tçio.  JeanGuion 

Hhh  a clt 
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eftau  CoUt.  41 1.  ’&arthelemi  Rommiere  eft  à St.  André  de  la  Nujfc. 
fe  Bl.wn  cft  à IJfoire,  41  j.  Meife  Beltr  eft  à ChavagnMt, 

X.  Coloque  à' Ânduzt. 

414.  François  Horlai  cft  à Andttz.e.  4.iÇ,EfaieDefntarelz.,Sc  Louis  Courand 
font  à Alass.  416.  Jean  Boni  cft_à  St.  Jean  de  Cardonengues.  417.  PaulPaulet 
cft  à yetxnohrode.  418.  Antoitte  de  Sienneefi  à Canobet.  419.  Lamrens  f'’imur 
cft  i Ltxjin.  410.  ÿean  Boujfard  eft  à Toiras.  411.  Antoine  Rudavel  cLt  â la 
Salle.  4x1.  Jean  Ribochser  eft  à Brenonis.  jçxç.Jacifnes  de  Bergues  cft  à Lor- 
gues.  414.  Daniel  Guérin  cft  à Rivalet.  eçiç.  Antoine  Imbert  eft  à le  Dagnan. 
41<3.  Cuenerargues  a deux  Pafteurs  , Gui  Chavanon , & Pierre  \Barne, 

3.  Coloquc  de  Sauîve. 

427.  Daniel  Feuturin  cft  à F'igeai.  418.  Jean  Surviulle  eft  à Afalanet.  419. 
Jean  Æfonx»  eft  è Alax.,  450.  Jacques  Berle  cft  à hreu.  431.  Jean  Soleil  cft  il 
Auruelas.^  43 Antoine  l'’incent  eft  à Mernefis.  433^  Jean  Guillaret  ^ÇtWal- 
lenarguas.  434.  £,ow/.r  Guichard  eft  à Sumene.  435.  Jacques  Tuber  th  à Aion- 
degas.  436.  Pierre  Guillammeine  cft  à St,  Laurent.  437.  Louis  de  la  CqUe  cÇt 
à Gouges.  438.  Abraham  de  St.  Loup  cft  à Colognas.  439,  Abel  AîarueïUs'ck 
à St.  Hipolite.  440.  Henri  de  la  Combe  eft  à Pompignon.  441.  Jofué  Rojfel  cft 
à Sauve.  441.  Pierre  Barbat  cft  à Quijfac.  443.  Jacques  Alegre  cft  à Combat. 
444.  Efaie  Laurent  cft  à du  Refort.  44^’.  Paul  Tugurollet  cft  a PP. 

L’ONZIE’ME  PROVINCE 

Eft  eélU  du  Dauphiné  , cù  s'affmttt  l’Onzième  Synode  Provincial, 
qui  eft  divifé  en  Huit  Coloques  , qui  Comprennent  Soixante  éf 
quatorze  Eglifcs  & Soixante  & quinze  Pafteurs. 

i.  Coloque  de  l’jimlsrunpis. 

44«  ï Ean  Conel  cft  <k  Ambrun.  4'47.  Daniel  Pafeat  cft  <1  Guilleftrt.  448.  Da^ 
J niel  Bée  cft  à St.  Freillas  8c  à Serrât.  449.  Raphaël  Gabet  cft  à Châ- 
teau - ^eirat  6c  à Arajeu.  450.  Jacob  Chaglier  eft  i Abiei},  Aiguillot  eft  à 
RitHelat.  441.  Daniel  du  Portrai  cft  à Moulinet.  45X.  //àae  Ferrand  cft  à 
Château  Dauphin.  4J5.  A'em  cft  deftitucc.  454.  cft  deftituôc. 

3.  Coloque  du  Gapenfois. 

4fî«  Jean  Paul  Pertin  eft  à Serrât.  4jd.  Jofui  Ripert  eCt  à l’aldronat. 
4Ï7-  d’Etienne  cft  à Saint  Bonnet,  4C8.  Charles  di  U Croix  cft  4 

Cm- 
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Ctprivrt.  4J9*  féajutt  MMthitH  e(l  à SprM.  460.  IÇamc  Ferrand  eft  à R»~ 
uns.  4^1.  yean  Conneiier  c&  Z Lareigne,  462.  yean\i»nnetc&  iOrcicrat, 
41^11.  Samuel  Kerltt  cft  à Gap.  4^4.  Efaie  Matthieu  dl  à Feines. 

5.  Coloque  de  FalUlufoii. 

455.  Bernardin  Guérin  eft  à Manteulet.  t^(S6.  Thomas  Comte  cft  à Vfcana. 
467.  Samuel  Clement  cft  à Fillaret.  468.  David  yordain  cft  à Fettefirelles. 
^9.  yaqnes  Gillet  c&  z Mean.  470.  Daniel  Pafieur  c{i  à.  Pragelat.  47  f. 
Fran(ott  Cuerin  cft  i Briaufon,  472.  Philibert  de  yeux  eft  à Chaumont.  47J- 
L.’£glife  de  Sale-hertrtind  eft  dcltituce.  ^ 

4.  Coloque  de  Diois, 

474.  Pierre  jlpex  cft  à Chàiillon.  47J.  David  Magntt  cft  à Penteis.  471?. 
aintoine  yanel  cft  à Quiras.  j^yj. Etienne  le  Blanc  cft  zDie.  j^yt.Gafiar  Martin 
cft  à Beaufort.  479.  yean  Charpe  F-CoOiiis  à la  Motte  480.  fean  Chéru- 
bin ti  yeaa  Mauve  font  à Beonnetat.  48  1.  L’Ëglifc de  cft  Vacante. 

5.  Coloque  du  Viennois.  • . ■ ' 

481.  St . Marcellin.  483.  Pont  tu  Xojans.  484»  Beaumont,  48^  Chiteau- 
donble.  486.  Romans.  487.  Larbrt.  488.  Beaurepaire.  488.  On  ne  peut 
pas  dire  fi  toutes  ces  Eglifes  étoient  Vacantes  3 mais  les  Noms  de  leurs  Paf- 
tcurs  ne  font  pas  marqués  dans  le  Catalogue  du  Viennois. 

6.  Coloque  de  Grefivaudan, 

489.  Henri  ePEfpagn*  eft  à Mifoen.  490.  Daniel  Boulerone  eft  à Grenoble, 
491.  Franpoit  Murat  eft  à BeJles.  492.  Sarnet  eH  à Lamure,  493.  Z)4> 
vid  Euftache  eft  à Terrajfes.  494.  oibraham  Celignac  cft  à 495, 

Pierre  Piffort  cft  à St.  fean  d'Herans.  496.  Assdré  Deli  cft  zTrefmini,  497. 
Daniel  Benger  fic  yean  Tudetle  font  à Cons.  490.  Hugues  Roflin  cft  à Cler- 
ment.  499.  Cr//4r  cft  deftituée.  ' 

7.  Cdioc^t  à\x  Vdentinois.  ■ -> 

foo.  yean  Gilitsrst&.  î Beurdeaux,  joj.  Jean  Petit  eft  à Crefi.  502.  Jean 
Teuffains  cft  à fOritl.  30].  Sebafiien  Gai  cft  à Vefie.  504.  Paul  Guion  eft 

Dieu  le  fit.  J05.  Gervsùt  Alexis  eft  à Livrtn.  jo6.  Jean  Vuifen  & Ceu- 
' Ion  Badie  [ont  Z Ment timar.  507  Adriett  Charnier  cA  i Manat.  <oî,  Jean 
Dragon,  Sc\ÿX,at  Chavienne^cü,  Z Daujfenes.  309.  Atbrahasrs  Jourdain  ic 
f ierre  Baehelet  [ont  Z Sauut. 
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8.  Coloque  des  Baronmti, 

<jo.  Barthelemi  DHr»«d  eft  Eh f hernie,  511.  fatjHet  de  Chdmkrun  Sc 

David  Silvius  font  à Orange.  J 1 1 . jean  Dra/én  cft  à Connoifon.  513.  fean . 
Armin  cft  à St.  Paul  trois  Châteaux.  514.  ^ean  Cardes  cft  à Montbrun.  5 1 5. 
Jfaac  Chelier  & Olivier  dé  PoUfix  font  à P'anterel  & à Mont.  316.  George 
MaugrascÇt  à Tublette.  517.  Gabriel  'Boude  cft  i yinfobrt.  51!}.  Praufoij 
f'altmon  cft  à TuUgnan.  5 1 9.  Jaques  Bonnet  cft  à Cendorfet. 

LA  DOUZIE’ME  PROVINCE 

EJî  celle  du  Vivarcz,  k douzième  Synode  Provincial  qu'on  y ajfemble 

ejl  formé  de  quatre  Coloqucs,  aiant  vint  Egltfes  , à"  vint- 
quaire  Pajleurs. 

t.  Coloquc  àc  Privas. 

^lO.Q^Alomon  Favre  cft  à Privas.  511.  ^aejuet  Decanchet  À Tournon. 

André  Zullou  cü.  k Atijpn.  5^1.  Pierre  Reboulet c&kP'ivares.. 
53’4‘  y*an  de  la  Faje  eft  à Bais.  fzf.  Antoine  la  Motteeü.k  Marleaux.  jitf. 
Stetteon  Dodet  cft  à Fortunat.  517.  Daniel  Chanforan  cft  kSt,  Albatt. 

2.  Coloquc  à'Atmonai. 

J18.  .Alexandre  de  Vinai  eft  à Annonai,  719.  Daniel  Richard  cft  à Cbeilat. 

J 30.  pierre  Merchatt^k  Gluras.  Ç31.  Davsd  Agard  ett  k Sojen.  f^i.Mar- 
eellin  Cardin  ed  k De fagne.  533.  Davtd  Blanc  cd  k Chateauneuf,  534.  Pier- 
T*  de  Pierre  eft  k Bettre.  353.  Ifaac  Dégufitx  cft  kSt.  Etienne.  J3«S.  Jofeph 
Fillon  cd  k Chamboi.  5 J 7.  ijaac  élu  Gua  eft  iBaru  lieu.  338.  Jeun  Laurent 
cft  à Taleuron. 

3.  Coloque  d'Aubenas. 

339.  Paul  Accourut  ed  k Aubenas.  Daniel  Chanal  cd  k Faloti.  341. 

Antoine  Faucher  cft  à Mtrabel.  54t.  Jean  ienbert  eft  à Falet.  343.  Antoi-^ 
ne  Gevaudan  cft  à Filleneuve  de  Berg. 

LA  TREIZIE’ME  PROVINCE. 

» 

Oui  t/l  rrffe  de  Provence  , ér  le  Treizième  Synode  Provincial , n'ont 
Coloque , fàze  E^fes  , & Jeize  Pajleurs. 

<i\^.X\Zul  Mauriee  cft  à Epfuierret.  747.  Pierre  ChalliereCt  k Seine.  741^. 

Barthelemi  Reffent  eft  à l'elaux,  347.  Antoine  &ree.e  cft  :l  la  Motte, 
eeB.  Claude  Maréchal  ed  k Curban,  y André  Guérin  edkjoran,  730. 

Pierre 
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fient  Mitmrict  eft  à Ltrmurin.  jji.  André Gtnejtr  cft  à Ritx..  551.  Jaijutt 
Bdili  eft  à Laco(!t,  ffj-  Mn/at  eCt  à Aitrindel.  5J4.  André  Bernard 

eft  à l*  Charte,  y 15.  Pierre  Mercnrin  eft  à Crajfe.  çjfi.  Jean  dn  Rter  cft  à 
Lnc,  J 57.  Jean  Bernard  c(tii  Sederon,  558.  Paul  Jardmiir  cCzàMaitefi 
^ntj.  ffÇ.  faunes  Refcmt  cft  à k'elaux. 

LA  Q.UATOR.ZIE’ME  PROVINCE 

Et  U Synode  Frovincial  Orléans  ér  du  Berrî,  comprenent  trois  Colo- 
ques , vmt -neuf  Eglifts , dr  trente  Faftettrs.  , 

t.  Le  Coloque  de  Santerrey  de  G/Wr,  & du  Ntvemois. 

j6o.TPT/«»»  Aienfanglard  cft  à A.  Leonard,  proche  de  Cerbigni. 

Jurien  cft  à Chàtillon  fur  Loing.  Daniel  ^amet  cft  à Citn 

(ur  Loire.  Louis  Margene  ck  à Chàtillon  (at  Loire.  564  Benoit  delà 

Roche  c(i  À brninoH.  56J.  Henri  Chemtnt  joiiit  du  Miniftcrc  dV- 

fae  flaband.  ^66.  Paul  Alard^oc\\z\6ii  tzo\t  kSaverre.  ^6-j.  ftanTabic(zx 
la  Charité.  ||<8.  Anne  Poat  cft  à la  Selle  £c  à Dolat.  EKe  Someilie  cft 

à]  Dtfptteilles. 

2.  Co\os[\ie  à’Orleans  &c  àa  Blaifois. 

J70.  Nicolas  Pignier  8c  Panl  Tofiard  tont  à Blois.  571.  facob  Brun  cft  i 
Romorantin.  571.  D.tvid  Horacech  À Cheleuvre  ic  i BouJara.  57).  'feanGme- 
rin  cft  à Beifgenci.  J 74.  JerSnte  Selon  eft  à Bafoches  & à Denonville.  575.  fa^ne* 
Imbert  tLDarandhniàOrleans.  576.  LoitïiTuiJIard  cft  i Dange.m. 

3.  Coloque  du  Bourbovnois. 

îSo.  Elifte  Salvon  cftÀ  Argentin,  fSf.  Louis  Scoffer  eft  à St.  Amand  6c  i 
Belet.  581.  Pierre  Falquet  cftÀ  DAife.  583.  René  Bedé  cft  à Moudan.  584. 
Guillaume  Pignon  eft  à Aubufon.  58^.  Gergeauc'k  dcflituce.  585.  Bourges  cfc 
dcftitucc.  587.  La  Châtre  & St.  Jean  Perin  font  deftituccs. 

I 

LA  QUINZIE’ME  PROVINCE 

Etïe  Synode  Provincial  de  Normandie  eft  divife'  en  cinq  Coloques > 
' aiant  trente-cinq  Eglifes,  & quarante  Pafteurs. 

1.  Coloque  de  Rouen. 

58p. TJ  Oiien  a pour  Pafteurs  Jeau  MiUcimilien  de  'LangU  , Pierre  Erondel/e, 
XX. 8c  Daniel  Primtrofe.  590.  Abraham  te  Senefehal eft  à Orbet.  J.9 1 . Gmib- 
lanmt  Cacherat  cll  à Qniilebenf.  59a.  Chariot  de  Loftat  eft  à Saueomrt.  594- 
Eiiennt  Eudes  eft  au  Pont  fEvtijut.  594.  Pierre  ItTtllier  cft  à Evrtnie. 
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i.  Coloque  de  Cavx. 

AhdiiU  de  Matidenis , Sc  Afaïfc  Cartaud  ÇonizDi'eppe.  jç6.  péjuee  de 
Larrei  c(l  à Boiflebec.  597.  ifuM  de  la  Baltechà  Lancreci  élàBafyiievilte.  ^98. 

Ifaae  delà  Mute ediSeintet.  fÿÿ.  David Caeliode edi Fefcmm,  600.  "Jean 
Bamdtaiaedva  Havre  de  Grâce. 

9.  Coloque  de  Caen. 

601.  Jgan  le  Boniver , Seigneur  de  la  fean  de  la  BatUhache , Sa. 

etiuel  Bochart  ContiCaeu,  602.  Samuel  Rajeax  ed  i Baalit.  (îoj.  ^eatt  le  Ureteu 
cdiBagneux,  6o^.^tietine  le'SagecdiSt.l'afi.  tfoy.  Anteine  leCtnevoisedk 
Trenceus.  606.  D avid C handaret  cd  i G effijfe.  60  j.  feunTafined  i Lee EJfart. 

'4.  Coloque  de  Falaife. 

(ïo8-  Pierre  Marin  cft  à Atit.  609,  David  B urgat  edi  Frefnat,  Sio.Pier. 
re  Baulran  edi  MerJeres.  (Su.  Guillaume  Blanchard  edi  f'^itri.  61 1.  Nai'l 
Calât  eft  à St.  SHvain.  613.  Jean  Blanchard  edi  Candi  diX  Naiveau.Gti.  Pier. 
re  Bajeux  eft  à Falaife. 

David  de  Cau'x , Pafteur  fans  Eglife. 

5.  Coloquc  de  Confiant  in. 

1 3 . Benjamin  deBafnaee  8c  Antaine  de  la  Fleur  font  à Ste.  Mere  Eglife.  6 1 6. 

MarU^  Maurice  ed  i Dull.  (S  17.  Pincent  Saler  ed  i St.  La.  fit  SJ.  Jeremù 
Chartier  ed  à Graujji.  (S 19.  Joachim  le  Maine  ed  iGaure.  610.  IfaacdePen- 
net  ed  i Chef  re/ne.  tfii-  Lue  Baquet  eft  i Chafagne.  Cii.  La  Haye  Dupui 
cft  deftitucc.  (Si 5.  Serit.i  eft  dcfùtuce. 

11  y a dans  cette  Province  un  Gxiêtne  Colpquc , à fa  voir,  celui  tPAlençan-, 
jnab  il  a été  omis  de  même  que  fes  Eglifes , dans  ce  Catalogue.  ' 

LA  SEIZIE’ME  PROVINCE 

Et  le  Synode  Provincial  du  Bearn. 

CEtte  Province  étant  une  Principauté,  elle  a toûjours  envoié  denx  Députés 

choifis  dans  fes  Synodes , à nos  Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformas  I 

de  ce  Roiaume  , 8c  elle  étoit  reprefentée  dans  ce  Synode  de  Cafiret , par  les  ! 

Sieurs  Pierre  de  Rival,  Pafteur  dans  l’Eglife  de  Nanai,  8c  Jean  de  Pommere-  I 

dï , Avocat  au  Parlement  de  Navarre,  Ancien  de  l’Eglife  de  Marias  \ mais  \ 

kfdits  Députés  n’aporterent  pas  avec  eux  le  Rôle  des  Eglifes  8c  des  Pa fleurs  de  I 

leur  Province,  C’eft  pourquoi  on  n’en  a pas  fait  l’Enrcgiftrcmcnt  dans  cette 
Lifte. 


CHA. 
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Ltttrt  de  VEgUfi  de  Geneve  , au  Synode  Natümd  de  Cadres. 

Trit-Hanortt  dr  tris^hert  Freres. 

V n’a  pas  tenu  de  Synode  National  depuis  pluüeurs  Années  dans  vô* 

4,  \^tre  Roiaume  , auquel  nous'n’aions  rendu  nos  Devoirs,  à Caufe  de 
,,  cette  étroite  Communion  que  nous  avonsavcc  vous  en  nôtre  Seigneur.  Nous 
„ avons  auin  de  nouveaux  Sujets  de  remercier  Dieu  de  Ton  infinie  Mifericor- 
„ dc,qu’il  fait  paroitre  de  jour  en  jour  , fur  vos  Eglifes , & dont  il  les  com- 
,,  bled'Annécaautre,  rcnouvel tant  les  tendres  Compofiions  par  le  Soin  qu’il 
,,  prend  de  les  conferver.  Mais  fi  jamais  nous  avons  dû  nous  répandre  en  Ac- 
,,  lions  de  Grâces,  ixius  fororoes  cohgcs  à cette  heure  de  lui  marquer  nôtre 
„ Reconnoiflsinoe  , d’une  Manière  toute  extraordinaire»  parce  qu’il  paroit  vi- 
fy  fiblement  que  cette  Divine  Providence  preixl  un  Soin  particulier  de  vos 
„ ^lifb,  qu’elle  les  défend  , &c  qu’elle  les  prot^e.  Voiant  les  étranges  Ac- 
„ cidens  qui  vous  fiirvenoicnt  coup  fur  coup  , & tant  de  Tempêtes 
„ tre  Roéiume  étoit  aflàilli , & les  Angoiilcs  de  tant  de  nos  Pauvres  Freres  qui 
„ gemiflbient  dans  decruclte  Perfecunons,  nous  avions  defcfperé  de  voir  ja- 
,,  mais  renaitre  le  Calme  dans  vôtre  Roiaùme , Sc  i»us  n’ofions  pas  iwus  fia- 
,,  ter  que  vos  Eglifes  dûllênt  jamais  jouir  d’aucun  Repos , ni  que  l’on  pût  voir 
„ encore  une  fois  l’Elxercice  àe.  vôtre  Religion  rétabli , ni  que  la  Diiciplinc  de 
„ vôtre  Eglilc  , qui  cfl  la  plus  excellente  qui  ait  ;amais  été  pratiquée  dans  le 
„ Monde  Chrétien  , dût  refleurir  avec  tant  de  Lufbe.  Toutes  ces  Ciaintcs 
„ qui  nous  paroiflbicnt  être  bien  fondées,  avoient  étonné  nos  Ames,  & jecté 
„ nos  Coeurs  dans  un  profond  Abaiement;  mais  maintenant  nous  voions,  dans 
»,  ce  Calme , que  la  Divine  Sageflè  raflêmUe  (es  Enfans , comme  la  Poule 
,,  rient  les  Pouflins,  fous  l’Ombre  de  fes  Ailes,  & qu’elle  renouvelle  la  Face 
,,  defonEglile,  par  vos  Allcmblées,  comme  l’Aigle  renouvelle  fit  Jcuneilb: 
,,  Sc  cette  Mifèricorde  cft  d’autant  plus  à cftimer  , que  le  Seigneur  ne  daigne 
„ pas  l’aocorder  en  nos  jours,à  tous  ceux  qu’il  a honore  de  fa  Connoifiàncc  Sc 
de  fon  fïkint  Evangile.  Car  outre  que  la  Subverfion  de  tant  de  Provinces  , 
t>  la  Dcfoladon  funefte  de  ces  Egides  qui  ont  autrefois  fleuri  en  yClUmagHt , en 
„ Hohemty  cnMtravie,  Sc  dans  la  P’alielint,  continuait  encore , que  leur 
„ Difiipation,  A leur  Difpcrfion  vont  toujours  en  empirant  i que  les  Juge- 
,,  mens  de  Dùm  font  deploiés  , & qu’ils  delcendcnt  du  Qel  avec  tant  de  Preci- 
„ pitation,  qu’il  fcmble  que  l’un  hâte  l’autre  j Sc  que  des  Ravies  apellcnt 
„ d’autres  Ravages , pour  achever  d’exterminer  les  refies  de  ces  ^lifos  defô- 
„ Ices  : C’en  pourqum  nous  nous  proflernons  jour  Sc  nuit  aux  pieds  de  nôtre 
yy  Perc  Celefle , Sc  nous  adorons  les  Rkhdlês  de  fâ  Grâce  en  fefnt-Chrtfi , qui 
„ a enfin  mis  des  Bornes  au  Feu  de  fa  Colcre,  en  forte  que  toutes  fes  Eglilcs 
„ n’en  font  pas  dcvorccs.  Et  nous  fuplions  très  ardenment  S»  Mnjegt  Divine, 
y,  que  comme  nôtre  ûrnnd  Diem  tient  les  Cceurs  des  Xtit  entre  fês  Mains , que 
Terne  //.  1 i i . ce 
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1,  ce  Dieu  Sage  veuille  infpirer  dans  l’Ame  de  vôtre  R»i  des  Sentiraens  de  CIc- 
I,  mence  & de  Paix  envers  Ibn  Peuple,  & qu’il  ait  endn  Compaflion  de  vos 
9,  Eglifes;  que  fous  fon  Gouvernement  on  puifle  célébrer  le  Nom  de  {'Eternel 
9,  avec  la  joie  d’une  Confdcnce  libre , que  la  Vente  produifë  la  Foi  dans  le 
99  Monde , & que  la  Jufticc  defeende  du  Ciel , qui  nous  aportc  les  Fruits  d’u- 
„ ne  bonne  Paix  Spirituelle  Sc  Temporelle , qui  nous  ûnaifient,  & qui  nous 
99  rendent  agréables  aux  Yeux  du  Souverain  Monarque  de  l’Univers.  Nous 
9,  portons  encore  dans  nos  Cceurs,  que  nous  élevons  au  Trône  de  Grâce , nos 
9,  pauvres  Frcrea  qui  Ibupirent  dans  l’Aâiâion  , ôc  qui  font  oprimés  par  le 
99  pefant  Fardeau  qui  la  acable,  & nous  prions  le  Divin  Confiiateur  de  leur 
99  envoier  la  Confe^on  de  fon  St.  Efprit,  & de  mettre  Fin  à leurs  Dctrcf. 
99  les  & à leurs  Soufranca , (clofl  Ibn  bon  Plaifir.  Tous  on  Ob^s  dignes  de 
99  la  plus  tendre  Coropaffion,  qui  fe  preientent  tous  la  jours  a tus  Yeux  , 
99  c’elf-à.dtre,  cette  Multitude  de  Réfugiés,  qm  étoient  eux  - mêmes  autre* 
91  fois  le  Refuge  da  Fidcks  , & qui  la  raettoient  à couvert  de  l’Orage , Si 
99  qui  étant  maintenant  ocfaapés  du  Naufrage,  la  en  aiant  retirés , par  (à 
. )9  Main  toute  Puillânte , cherefaent  une  Arche  pour  fè  garantir  du  Dduge, 
n Sc  abordent  dans  cette  Ville  9 comme  dans  un  Sanâuaire.  Tous  ces  triila 
99  Objets  qpus  excitent  â recourir  à Dieu , à l’importuner  pr  nos  Priera  , £c 
99  à iK  le  pas  laiâ'eren  Repos,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  délivré  fa  pauvra  Enfims, 
99  de  tant  de  Calamités.  Et  nous  voulons  aufii  faire  naître  dans  vos  Coeurs  da 
99  Sentimens  de  Douleur  envers  ca  Perfonna  qui  en  font  navréa , afin  que 
,9  vous  en  aies  Compaffion  -,  6c  aufli  a£n  que  nous  rcâcchiinons  fur  la  Voia 
99  de  Dieu,  dans  la  Conduite  qu’il  tient  i l’Egard  de  nos  E^liia , St  que  110US9 
99  qu’il  a établis  dans  fa  Maifon  pour  veiller  a fon  Service , le  glorihyons  dans 
9,  les  Jugemens  qu’il  a mamfeftés  fur  eux  i Sc  oc  font  les  Jugemciu  qu’il  a pro. 
>9  mis  à tous  ceux  qui  le  fuivront , & que  nous  voions  plememcm  exécutés  en 
99  IKK  jours.  D’ailleurs,  nous  avons  pû  remarquer  dans  ca  demiets  Trou* 
99  bla  , que  c’eft  en  vain  que  l’on  fc  âc  fur  le  foible  Bras  'de  la  Chair,  & de 
99  combien  de  Dai^ers  font  accompagnés  les  Secours  que  la  Homma  en  te* 
9>  çoivent  s .lu  lieu  que  Dieu  cft  le  véritable  Bouclier  ae  nôtre  Salut , qui  peut 
99  lui  Seul  défendre  nôtre  Egliic , & à qui  Seul  on  doitraporter  la  Gloire  de  là 
99  Délivrance  & de  fâ  Confervatioa  Et  pu  cet  Aveu9le  Fidclc  ( rcconnoif^ 
. 99  fant  que  l’Afnifance  d’en  Haut  cil  promifo  à tous  ceux  qui  l’atteràjent,  Ôc  qui 
99  la  demandent  avec  Confiance  & avec  Impaàcacc , comme  vous  - mêmes  9 
•9  trés-honorés  & trés-chers  Frera,  l’avés  cxjperiinentc  dans  de  ruda  Epreu* 
99  va  ) adorera  toujours  la  Providence  dans  fos  Decrets  , & prefeim  lœ  Ar- 
99  ma  de  l’Efprit  de  Dieu , aux  Confcils  de  la  Chair , afin  que  ceux  qui  mé- 
99  prïfcnt  la  Puiflânea  que  Dieu  a établia  fur  nous , fie  qui  la  foumettent  au 
9,  Pouvoir  de  P Homme  de  Péché , pour  être  fbnléa  à fès  Pieds  9 puifiênt  être 
99  confondus  dans  leurs  Mcnfonga  2c  Calomnia, dont  ils  nous  noirciflênt 
„ parcaTcmoignagaévidtns  de  nôtre  Fidelité  fie  de  l’Obeiflânee  , laquel’ 
99  le  9 confoimeracnt  à l’Evai^c , nous  rendons  à Dieu  Sc  i ceux , â Æuto- 
99  rité  de  qui  il  a fournis  nos  Perfonna  9 fie  nos  fiiem  de  oc  Monde.  Et  c’eft 
99  ce  que  l’on  avouera , fie  que  l’on  rccoonoitra  très  - dairemont  lors  que  la 
• . . % . Paf- 
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,i  Paltcun  rcWDt  attaches  au  Service  intérieur  du  Sanâuaire,c’eft-à-dire , à l’E- 
i«  diheation  de  nos  Ames  precicuics  & immortelles  , qu’ili  ne  chemineront 
pas  par  les  Sentiers  du  Monde , Se  qu’ils  ne  feront  pas  agités  de  ces  Craintes 
,,  Mondaines;  mais  qu’ils  glorifieront  Diem  aux  jours  de  leurs  Tribulations, 
,,  enl  fe  refignant  emieremcm  à là  Conduite , ne  voulant  dépendre  unique- 
,,  ment  que  de  lui , étant  fertcment  perfuadés  qu’il  ne  les  abandonnera  jamais  : 
„ qu’en  aànt  pris  Soin  , il  iêra  leur  Gaidien , leur  Foiterellc  , leur  Bras 
,,  tort,  une  Muraille  de  Feu  &d’ Airain  autour  de  lbnE.gli{c;  qu’il  marchera 
,,  à leur  Tète  ; qu’il  conduira  l’Avantgarde  , Se  qn’il  fera  l’AnicTiegirdc  des 
,,  Enfens  d^JfrAil , lors  que  les  Prêtres  feront  entièrement  occupés  à porter 
M l’Arche  de  fon  Albnce.  Et  en  tout  ce  que  nous  difons,cc  n’cft  pas  que  nous 
„ voulions  juger  aucunement  les  Oeuvres  de  Pcriônnc  ; nous  ne  failons  que 
,,  vous  communiquer,  avec  tout  le  Refpeâ  que  nous  vous  devons , IcsScnti- 
„ mou  de  nos  Confeiences,  IdqtKls  nous  ciperons  que  vous  aprouvercs;  & 
„ nous  vous  marquons  que  nôtre  plus  grande  PaiTvon  cft  de  voir  reparer  les 
i;  Brèches  du  Ten^ede  Dim  , 6c  que  ftfui-Ckrili  fade  reluire  là  Face  fur 
„ nous  & fur  nos  Freres,  attendant  toûjours  cette  bienheureufe  Efperancc  de 
,,  là  Venue,  que  nous  pouvons  juger  être  proche  , par  les  rudes  Aifauts  que 
>,  nous  valons  foufiir  à ton  Eglife , &C  voiant  toutes  les  Nations  ébranlées , qui 
,,  font  des  Avantcoureurs  fidèles  de  cette  Glorieufe  Aparition , avant  laquelle, 
„ nous  elperons,  qu’aiant  chitié  Ibn  Eglife,  il  tournera  les  Torrens  furieux 
>,  de  fes  J ugemens , contre  les  Ennemis  de  fe  Vérité  de  de  fe  Gloire , &C  qu’il 
„ détruira  le  fiù  de  Perdition  par  le  Soude  de  fa  Bouche.  11  cft  vrai  qu’il  y a 
„ une  Cbofe  qui  femblc  couper  Pié  à nos  Eiperanccs,  Se  qui  en  efet  empêche 
,,  ks  Progrès  de  l’Ouvniœ  de  Dien,  à fevoir,  cette  nûdhcureufe  Violence 
„ d’un  grand  Nombre  oc  Perfonnes , qui  s'endurcidèntdans  le  Pcché , qui 
, , fe  roioilfent  contre  la  Verge  de  la  Colère  de  Dim , de  qui  fuccombent  lâcher 
„ ment  aux  Tentations  du  Demm , lors  qu’ils  tont  mis  â l’Epreuve , dont 
„ nous  avons  le  Coeur  navré.  Néanmoins,  très-Honorcs  Mcdicurs  &c  Fre- 
i,  rcs,  nous  tommes  ibn  rejonïs  d’aprendre  que  la  Vifitation  du  ScigiKur  a 
„ produit  d’excellcns  Fruits  prmi  pluficurs  do  vos  Eglifes,  en  ramenant  la 
Pratique  de  ces  Vertus  fi  neccdàires  au  Fidclc,  & qu’il  cft  fi  dificilc  d’excr> 
,,  ccr  dans  le  tems  de  Profpcrité,  oonune  l’Amour  de  la  Parole  de  DUm  , le 
Il  Mépris  du  Monde,  de  un  fitint  Zèle  dans  la  Prédication  de  fon  EvangUc  , 
pour ccntondic  le  Péché  fie  l’Erreur,  pour  reformer  nôtre  Vie  , nôtre 
„ mauvaife  Conduite  que  nous  avons  montrée  par  le  plié  , fie  pour  fortifier  le 
„ Chrctica  fioiblc  fie  infirme.  Voilà  une  Marque  bien  claire  de  la  Force  de 
„ l’FJprit  de  Dim , qui  doit  être  magnifié , non  feuleinent  pour  avoir  feuvé 
n ton  Eglife  lors  qnc  le  Monde  lacroioit  prie  ; mais  aufli , comme  nous  tom> 
,,  mes  bien  infiiraiés  de  toutes  Pans , Se  dont  nous  nous  rejoüiflbns  avec  vous 
„ en  nôtre  Seigneur,  pour  avoir  manifefté  fe  Vérité  avec  Eclat , lors  que  nos 
I,  Adverfeires  prenoiau  Occafioo  de  vous  infultcr  dans  vos  Tribulations , Se 
w qu’ib  croioient  qu’il  leur  fenott  aifé  de  triompher  , pr  leurs  Sophiftiqucrics , 
y,  oc  Ja  Do&rinc  <îc  l’Evat^ilc , comme , en  renverfent  vos  (bibles  Remparta 
U de  Ters  : mais  ils  eut  trouve  que  le  Roc  dê  la  Parole  de  Dim  cft  inex*- 
Sfc-  Irix  „ pugnablc. 
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„ pugnablc  , lors  que  les  Hommes  ont  le  moins  de  Part  à iii  Dé&niêi  Sc 
,,  que  la  Vérité  a prévalu  Ion  qu’elle  s’ed  montrée  dans  ^Beauté  & ià  Sim- 
„ plicité  naturelle. 

„ C’en  pourquoi  nous  efperons  . & nous  avons  une  ferme  Confiance, 
î,  que  DicM,  qui  a béni  vos  Travaux , n’aura  pas  commence  & avancé  Ton 
,,  Ouvrage  pour  le  détruire,  & qu’il  n’aura  pas  édifié  Si»»  avec  vos  Mains. 
,,  pour  l’abandonner  à la  Rage  de  les  plus  cruels  Ennemis.  Ainfi  , très- 
„ Honorés  Mcflieurs  Sc  Freres,  la  Joie  Sc  la  Couronne  des  Eglifês de 
„ reveillés  vôtre  Zéle^  Sc  quelques  EHficultés  qui  naiflent , ou  au  dedans, 
„ ou  au  dehon . fordfiés-vous , Sc  continués  de  travailler  à lK)e»VFC  du 
„ Seigneur;  Sc  comme  vous  avés  été  en  Speélacle  aux  Hommes  Sc  aux  Ad.- 
,,  gcs.  continués  de  porter  le  Flambeau  de  l’Evangile;  combatés  le  bon 
,,  Combat  avec  les  Armes  de  la  Juftice  d’une  Main  , Sc  de  l’autre  pre- 
,,  nés  tous  les  Soins  poflibks  d’extirper  toutes  les  Racines  d’Amertume  du 
,,  milieu  de  vous . Sc  de  retrancher  toutes  les  Qiicfiions  Sutniles,  qui  dimi> 
„ nuent  très  fouvent  Sc  afoibliflent  l’Union  de  tous  vos  Membres,  qu'il  ell 
„ necefiaire  que  vous  cimentics  par  une  Uniformité  de  Confcflion , afin 
,,  d’éviter  toutes  ces  funefics  Divilions  . qui  s’éleveroient  autrenxnt  , par 
„ une  Diverfité  d’Opinions  6c  d’inclinations.  Toutes  les  Eglilcs  Rcfor- 
„ mées,  autant  que  nous  avons  pû  l’aprendre,  ont  été  remplies  d’une  veri- 
„ table  Joie,  lors  qu’elles  ont  été  informées  de  ces  folides  Déclarations  qui 
,,  ont  été  faites  dans  vos  Synodes  Nationaux,  contre  le  Pelagianifmc  rcil'uf. 
„ cité . Sc  lors  qu’elles  ont  iù  les  Soins  que  vos  fâints  Conciles  ont  pris  de 
„ tenir  vos  Eglilés  pures  de  ces  Erreurs.  Celui  qui  a femé  de.,  l’ivroiedans 
„ le  Champ  du  Seigneur,  ne  dort  pas,  mais  il  eft  continuellement  occupé: 
„ c’eft  pourquoi  il  cil  neceffiùrc  que  vous  foiés  toujours  fur  voa  Gardes , Sc 
„ qi^  vous  ne  relârhiés  rien  de  vôtre  Vigilance,  de  peur  que  vous  ne  per- 
„ die»  le  Fruit  de  vôtre  Travail.  Mais  qu’clL-il  Befoin  que  nous  infiilmns 
,,  plus  long-tems  fur  un  pareil  Sujet?  8c  pourquoi  vous  exhorter  à conti- 
,,  nucr  dans  vos  feints  Propos  6c  Refolutiom?  puisque  vôtre  Zélé  fervent 
M eil  un  puiflànc  Exemple  pour  exciter  les  autres  : il  fuTit  que  nous  vous 
,,  aions  ouvert  nôtre  Coeur  8c  que  nous  fbions  bien  perfuadés  que  vos 
„ Intentions  conviennent  avec  K s nôtres. 

„ Et  d’autant  que  par  ces  derniers  T roublcs,des  femeufesUniverfitésont  fou- 
„ fat  ,ànôtit  très  grand  ch^rin , quelques Eclipfês.8c ont  été  interrompues , 
„ nous  ferons  tout  nôtre  poflible  pour  entretenir  le  Feu  de  cette  petite  Chaiv- 
„ dcltc  que  Die», p»i  fa  Bonté,  a allumée  fur  nôtre  pauvre  Chandclkr  : Et  nos 
n Vénérables  Magi(lrats,ont  rciblu  de  contribua,dc  plus  en  plus, à l’Entre- 
„ tien  8c  à l'Encouragement  de  nôtre  Ecole  . 8c  de  nôtre  Univerfité  , la- 
>>  quelle  n a jamais  eu  d’autres  Vues  des  fe  Fondation  , que  de  préparer  des 
„ Inft  rumens  qui  pûnent  être  un  jour  Capables  d’édifier  le  Temple  du  Sci- 
„ gneur  : Et  dès-à-prefent  ils  fe  fentent  d’autant  pkis  obligés  de  Servir  vos 

Eglifes  , qu’ils  fevenc  que  par  H1  ils  s’aquitem  d’une  vielle  Dette  , puis 
,,  que  nous  rcconnoiflbos  que  nôtre  Academie  doit  fbn  Origine  aux  dignes 
H Travaux  de  quelques* uns  de  vos  fameux  Minifiicxf  outre  le  Soin  que 

„ vau» 
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„ vous  avez  pris  de  Ibn  Acroiflêinent  « & les  Conlbladons  particulières , 6c 
,,  les  Afllirances  de  vôtre  bonne  Volonté,  que^e  dernier  Synode  de  Cham- 
„ ton  leur  a données , 6c  dont  nous  fommes  bien  pcrfuadés  encore,  en  ce  que 
„ vous  envolés  vos  Ecoliers  id  , auxquels  nous  tâcherons  d’inculquer  des 
„ Sentimens  de  Pieté  , 8c  nous  les  formerons  dans  la  vraie  Doârine , 
,,  afin  que  nous  pniffions  vous  les  rendre  capables  d’exercer  le  Miniftere  dans 
„ l’Eglife  de  Dieu  : De  plus  nous  vous  remercions  de  tout  nôtre  Coeur  du 
„ fbuvenir  que  vous  avez  eu  de  nos  Ëglifès  au  Tems  paiTé  > 8c  nous  be- 
„ niflons  Dùm  des  Bontés  que  S*  a témoignés  avoir  pour  cette 

•,  Ville,  ce  qui  elf  une  continuation  dés  Faveurs  Roiales  que  nous  avons 
n toujours  reçûës  de  la  Couronne  de  Praner,  car  fbs  premières  Déclarations 
,,  portoient  qu’il  ne  vouloit  pas  exdurrc  ceux  qui  etoient  Nati&  de  cette 
>1  Ville, au  Cas  qu’ils  fuGcntapcllés, fblon  vôtre  Difcipline, au  Miniflcredes 
n Eglifes  Reformées  de  fon  Roiaume  : Et  nous  prefiimons  tellement  de  vôtre 
„ Afcâion  envers  nous , que  nous  efperons,  qu’au  Cas  que  cette  Déclaration 
„ contre  le  Pelagianifme  n’ait  pas  encore  été  notifiée  aux  Eglifes , vous  leur 
,,  en  feréspartinceflanmenti  llne  nous  reffe  qu’à  fàluer  très-affcâneufcmenc 
,,  en  nôtre  Seigneur , vôtre  Sainte  AfTemblée.êc  à vous  ofrir  nos  tràs-hum« 
,,  blés  Services , vous  priant  de  nous  continuer  vôtre  Bicn-vcHlance , 6c 
,,  d’unir  vos  Prières  avec  lés  nôtres  pour  nous,  comme  nous  recommandons 
,,  Continuellement  â Ditm  le  Père  oe  nôtre  Seigneur  ftfms-ChriJi  , à la  Pa* 
„ rôle  de  fâ  Grâce  , 6c  à ton  Efpm  de  Confolation  , toutes  vos  Eglifes,  vos 
,,  Perfonnes , vos  Travaux  , 8c  toute  vôtre  Sainte  AfTemblée  , flipliant  le 
„ grand  PaAeur  des  Ames  qu’il  vous  prenne  fous  fa  Protcâion , qu'il  vous 
,,  bcniflb , qu’il  daigne  preuder  au  milieu  de  vous , 8c  qu'il  vous  rende  par- 
„ fiits  en  toute  bonne  Oeuvre  , qu’il  vous  comble  de  fes  Grâces  , 6c  qu’il 
„ répande  fes  plus  precieuks  Bcnediâions  fur  vous , pour  la  Gloire  de  foB 
n Saint  Nom. 

Très  Honorés  MelSeurs  8c  Frères» 

Vos  très-afeâionnés  Freres  , 8ctrès>hnmbles 
Serviteurs  au  Seigneur  , les  Pafteurs  6c 
L’Adrcflc  étoit  Profefleurs  de  l’Eglifé  8c  Univerfitéde 

ntvt , 8c  au  Nom  de  tous. 


MM  trh  Htntris  Mtffiturs  & 
Prtrts , Iti  Pt^tmrs  dr  Antitni  dtr 

PrtvSt, 

Diodati- 

Eilifti  Rtftrmiet  dt  France  , af- 
ftmUtt  dam  U$tr  Sjatda  Naiianal 
àCaftres. 

CE» 

B.7»rrnjx 
S)»  Pan. 

<S^ 

■ 

■ 

Inj 
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tks  PaJUurs  ér  jitKtms  ^tfuits  au  Symde  NatiotuA  de  C«ftres,  à la 
Lettre  des  tris  Revermds  Pa/teurs  & Preftffèstrs  de  Genève. 

Tris  Nomtydt  Mefirmrj  & Freres , 

„ ^Armi  les  CoaUtlatiotis  que  la  Bonte  de  Ditn  nous  a aceordecs  dans  ce 
^ X Synode  • celle  que  nous  avons  reçue  de  vôtre  Communion  en  £f|)rit 
„ avec  nous  , Sc  cette  Afeâion  üoccrc  que  vous  nous  Témoignes  , nous 
„ ont  été  d’autant  plus  ^rcablcs  , que  parce  que  comme  nous  tsousrejouiT- 
p,  ions  au  Seigneur  , auOi  nous  avons  Sujet  de  le  remercier  de  ce  qu^iprès 
M tant  de  Troubles , Sc  de  Deiôlations  , il  nous  cft  cependant  petmis  de 
,,  nous  adcmbler  de  tous  les  Coins , & de  tous  les  Quartiers  de  oe  Roiau. 
„ me  , pour  l’Ëablifl’cmcnt  ât  le  Maintien  de  ion  Saint  Culte  : Vous  vous 
,,  êtes  auiH  prerentes  par  vos  Lettres  . pour  avoir  Part  dans  cenc  Sacrée 
„ Harmonie  , augmentant  par  l’Union  de  vos  Coeurs  avec  les  nôtres  , ces 
n riches  Bcnoiiâiont  que  le  a comparées  à oetee  Huile  predeuie  , 

•>  rcpandîic  fur  la  Tétcd’Adrt» , ôc  à laRoüce  qui  defoend  de  laMonc^nc 
1.  de  Sien  -,  & elles  ont  eu  tant  d’Ëficace  , que  le  iimpic  ouïr  de  vos  tiou. 

CCS  Coniôlations  , £c  de  vos  Saints  Conicili , a caufe  en  nous  de  iêcrcts 
U & puiflâns  Mouvemens , &C  nous  a élevés  en  Ëfprit  à ftfMs^Cbràd , nôtre 
Il  Clief  I QUI  nous  unit  tous  en  un  Corps  Miilique  ; C’eft  pourquoi  nous 
Il  vous  cmoraiTons  en  nôtre  Stiffumr  , & nous  recevons, en  vous  remerciant, 
•I  vos  Prières  £c  vôtre  Sainte  Afcâion«rendant*Gnices  à nôtre  Pere 
n que  comme  vous  l’avoûés  pieuiemenc  , il  nous  a fut  un  Ëacmplc  de  fes 
•I  Compailions  , & nous  aiant  Sauvés  de  pluficurs  Périls  & Detrefles  , il  a 
I,  conlêrvc  nos  Vies , < par  un  auifi  grand  Miracle  , qu’il  empêcha  autrefois 
„ ouc  le  Buiflbn  Ardent  ne  fût  confumé,  ) au  milieu  de  fes  Combuftions 
Il  (le  la  Guerre  qui  a ravagé  nos  Contrées:  Nous  ne  pouvons  psauili  ailés 
U adorer  iâ  Bonté  fi  fii^ulicrc  ,en  oe  nue . quoique  les  Péchés  de  ibn  Peuple 
Il  l’aient  provoqué  à Oilcre  i de  telle  forte  , qu’il  a renverfé  nos  Rerran- 
•I  ebemens  , démoli  nos  Foniercilcs  . & iéché  ce  Bras  de  la  Chair  dans  Ic- 
>.  quel  nous  avions  tant  dcConfiance  ; Cependant  il  a fuporté,  & il  fupor- 
» te  encore  par  fon  Bras  Puill'ant,lc  Peuple  de  ibn  Aliance,  confondant  les 
Il  DcBêins  Sc  les  Efpcranccs  de  ceux  qui  ne  fe  proracctoicnt  pas  moins  que 
I,  la  Ruine  totale  de  nos  Eglifes  fleuriilântesi  vpiant  leur  trille  Etat  temporel; 
Il  ccuX'ci  ne  confiderant  pas  que  les  Ëlûs  de  Dsm  gardent  la  Vraie  Religion 
Il  dans  leurs  Comrs,  pr  l’Ëhcace  de  cet  Efprit  de  Vie  , lequel  aiant  rcl- 
I,  fufeité  "Jefns-Chrifi  de  la  Mort,  donne  la  Force  & la  Vertu  aux  Fidèles  de 
I,  triompher  de  toutes  les  Forces  Sc  des  Ail'auts  du  Monde  , Sc  de  la  More 
,,  meme  s A ce  Sujet  de  Rcmercimcnt , nous  en  ajouterons  un  autre  plus 
Il  prticulicr  , qui  cft  i que  depuis  que  la  Paix  eft  ratifiée  , Diem  a rempli 
,1  nos  Coeurs  de  Joie,  lors  qu’il  aconfcrvé^n  Mdjefit , ( à la  Clémence 
.4  I» 
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; de  qui  nous  devons  nôtre  Paix,  ) d'une  horrible  Conrpiration  , qui  avoit 
,,  été  tramée  contre  fa  Sacrée  Perionne  , par  (es  Ennemis,  St  («r  les  nôtres 
t,  rcmblabkment  ; Grand  Dittt  nous  iâllb  la  Grâce  que  le  KeiTentiment 
>(  de  tant  de  Bkn.faitg , puifle  taire  naître  en  nous  un  vrai  IX'pUifîr  de  l’a« 
»,  voir  ofentc  , que  nôtre  Amour  redouble  envers  hii , Sc  que  nous , aux> 
M quels  il  a conunis  JcGouvemeroeat  de  fon  Eglife , puithons  être  des  Mo- 
„ délcs  du  Zèle,  & de  toutes  les  Vertus  Chrétiennes  , que  nous  foions  la 
» Lumière  d’une  Saine  OoârineSc  d’une  Vie  irrwrochable , que  nous  puit^ 
»,  üont  déraciner  tous  les  Vices  par  lefqucU  nos  Troupnux  iê  font  atires  les 
M lugemens  de  Ditm  -,  Car  en  EiTet  nous  avons  jufte  Sujctde  nous  humilier, 
„ étant  encore  tous  la  Croix  , & les  Edits  de  Ss  Méitftt  n’étant  pas  encore 
»i  exécutés  en  plufieurs  Points  &c  Articles , ni  même  oblèrvés  , le  Malien 
n de  nos  Ennemis  augmentant  le  Nombre  de  ces  Infraâions , fie  par  conTc- 
„ quent  la  Mefure  de  nos  Soufranecs  , tout  a-la  é^ant  ordonné  par  U Sage 
,1  Providence  de  nôtre  JDhm  , a£n  de  ikxis  Corriger  i Car  comme  autrelbia 
U il  eût  Pitié  de , en  luttant  avec  lui  » neanmoins  d’un  Coup  de  fa  Main 
„ dont  il  le  frap  , il  le  rendit  boiteux  le  rede  de  (à  Vie  : De  même  auflî 
M dans  cette  Délivrance  de  nos  Mifercs  pilées  S(  de  nos  Confufions,  laquelle  il 
„ a bien  voulu  nous  acorder  par  fa  Bonté, il  a cependant  laiflé  pluneunKIcf' 
M lûtes  dans  le  Corps  de  nos  Ëglifcs,  qui  nous  doivent  exciter  i U Repen* 
„ tance  , & qui  doivent  icveillcr  nôtre  Zele  , ahn  de  le  prier  fans  Ccilê  • ÔC 
U émouvoir  par  là  lès  Entrailles  de  CompoHion  euvers  nous  > Nous  n’avons 
„ recours  qu’à  la  Grâce  gratuite  de  Dhm  , qui  cft  nôtre  Refuge  Se  notre 
,,  Sanûuairc  i 8c  nous  reconnoiflbns  que  cette  Patience  Chrétienne,  8t  cette 
„ Soureiflion  à la  Divin*  Pnvidtnc*  , cft  nôtre  Remede  le  plus  alluré  con* 
„ tre  tous  les  Maux  qui  peuvent  nous  arriver  » Et  nous  avons  cetK  Confo- 
„ lation , ( oui  nous  vient  de  l’Expcrknçc  que  nous  avons  de  la  Vanké  dca 
„ Secours  Humains  ) qu'il  eft  à prefent  de  même  qu’au  Toms  paflé  , lor* 
„ qu’il  fauvoil  fon  Peuple  , non  pas  par  l’Epée  ou  l’Are  , ni  par  la  Força 
„ des  Armes  , mais  par  fon  Ëfprit  t Ce  meme  El'prit  qui  aplanit  les  hautes 
„ Montagnes  devant  ^*nb»ktl  , travaille  auflî  puiflimment  à prefent  com- 
„ me  il  a fait  d'devant , tellement  que  nous  voions  fouvent  de  vraies  Mon-, 
„ lagncs  de  Dangers  fit  ic  Diflcukéa.auc  l’on  avoir  élevées  contre  fonPeu- 
„ pic  , rcduiKS  a Néant , ce  qui  public  que  fon  Nom  eft  grand , qu’il  eft 
,f  adaurablç  dans  fea  Confcils , fit  Excellent  dans  toutes  fes  Oeuvres. 

De  plus  vous  pouvés  être  bien  afl'urés  de  nôtre  Part  , que  nôtre  Intcn-, 
„ non  eft  que  ceux  que  Di*n  aura  apcllés  pour  fervir  dans  fa  Mailbn  , s’a- 
„ tachent  Kirieufement  fi(  uniquement  à leur  Miniftere  ; car  nous  fevons 
„ très- bien  que  lors  qu’ds  s’ocupent  à la  Pricre , ( comme  fur  la  Mon, 
,,  tagnç)  fie  qu’ils  vaquent  aux  Exercices  Psftoraux,  ils  atirent  les  Beneth'o. 
„ tions  du  Ciçl  fui'  kur  Pei^le  : Et  p«roe  que  vous  nous  exprimés,  la  S^-. 
„ tisfeélion  que  vçus  rcflênifs  de  voir  cette  Harmonie  Llnivcr-felfe  de  noy 
,,  prcccdens  Synodes  , dans  tous  les  Points  de  Dodrinc  , fit  la  Rejeâion 
I,  des  Erreurs  , qui  ont  troublé  plulieurs  de  nos  Eglifesi  noua  nous  croions 
K obligés  d’augmenter  vôtre  Joie  , fit  de  1«  («re  continuel,  fie  en  vouadon- 

» nant 
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M nant  de  nouveaux  Sujets  de  Remercier  Ui>w,  de  ce  qu’on  n’a  trouvé  qu’un 
»f  Cœur  , & qu’une  Ame  > pour  maintenir  la  Confemon  de  Foi,  & la  DiC- 
*,  cipline  de  nos  Eglifes  , fi  bien  nous  avons  été  unis  de  Sentimens  & d’A- 
»»  feâions  ; par  où  nous  croions  avoir  Lieu  d’efperar  que  Ditm  confervera 
*,  fon  Heritage  dans  ce  Roiaume  , lui  même  prenant  le  Soin  de  cette  Sacrée 
»»  Haye  , par  une  Bcnediâion  toute  particulière , lors  tju’il  a détruit  toutes 
fl  les  autres  qui  étoient  faites  de  Terre  , Sc  de  la  Main  des  Hommes  , dans 
>1  plufieun  Endroits  ; Sc  même  nous  nous  confions  i que  comme  autrefois 
fl  Diem  fit  triompher  fon  Arche,  en  Captivité  , enfaiunt  profterner 
«.  devant  elle  , lors  même  ç^'Ifrdtl  étoit  le  plus  méprifé  ; auffi  il  fera  que 
Il  l’Evangile  triomphera  de  la  Superibtion , au  milieu  des  Egliies  foufran* 
»,  tes  ! Et  comme  la  Croix  de  fon  Fils  a remporté  la  Vidoire  fur  le  Mon- 
»i  de  ; aufli  la  Croix  de  fes  Enfâns  , (que  cft  celle  de  y*fmt-Chrifi  ) fera  U 
•i  Confufion  de  leurs  Ennemis.  Voila,  très  Honorés  Meilleurs  & Freres, 
>1  nôtre  Confolation  , parmi  les  Ruines  , & au  milieu  de  la  Deiblation  de 
f,  nos  Egliies  , dans  plufieurs  Endroits  de  l’Europe  , 8c  laquelle  vous  nous 
»,  defigna  dans  les  Lettres  que  vous  nous  avés  cœtes  : Levons  donc  nos 
» Mains  & nos  Coeurs  à Diem  , 8c  prions*  le  d'hvoir  Pitié  de  la  crande  Af* 
,1  fliâion  de  ^fiph  , & qu’il  rende  encore  iâ  J-erufrltm  Célébré  par 
,,  toute  la  Terre  , pour  la  Gloire  de  fon  Saint  Nom  ; Et  ce  qui  nous  en 
,1  donne  de  plus  fortes  Efpcrances  , c’efi  que  les  violentes  Entrœriiês  de 
f,  SéU»  nous  enièignent  que  le  Temsaproche  auquel  il  iêra  confoncfu;  D’ail- 
»•  leurs  nous  favons  que  Diett  n’a  jamais  châtié  « humilié  fii  pauvre  Egli- 
„ fe  I que  dans  la  Volonté  de  l’exalter  cnfiiite  ; Sc  que  s’il  a mis  fes  Enfiins  fi 
»,  procte  du  Tombeau  ç’a  été  dans  le  Deilein  de  les  fufeiter  pour  confondre 
I,  le  Monde  i Et  d’auunt  qu’au  milieu  de  tant  d’Afliâions , Die/t  a fait 
fl  voir  dans  votre  Republique  i Sc  dans  votre  Egliic,  un  Exemple  très- 
>1  glorieux  de  & Proteaion  trcs*finguliere , nous  lui  en  rendons  desAélions 
M (k  Grâces  continuelles  Sc  nous  le  louons  Sc  remercions  encore  très-par- 
»,  ticuliercment  de  ce  que  votre  Chandelier  d’Or  aiant  toujours  été  alume  i 
Il  Sc  n*aiant  pas  ceflé  de  rependre  là  Lumière  , votre  Univerfité  a tou* 
»,  jours  pris  grand  Soin  d’élever  Sc  de  préparer  quantité  de  bons  Inflru- 
II  mens,  pour  (êrvir  dans  le  Minifiere  de  nos  Egliies  i en  quoi  nous 
I,  rcconnoiflbns  le  Zélé  Sc  la  Pieté  de  vos  llluftres  Magiftrats  i auxquels 
I,  nous  fouhaitons  toutes  fortes  de  BencdiâHons:  Sc  nous  loüons  Ditm  de  ce 
»,  que  par  la  Bonté  de  nôtre  Xti , nous  joüifibns  de  nos  Anciens  Privilèges 
,,  ^ur  rebâtir  nos  Eglifes , Sc  les  faire  iervir  dans  ce  Roiaume  , par  le  Mi< 
Il  niftere  de  ceux  qui  doivent  leur  Education  à vos  Soms  Sc  Infmiâions; 
»,  Sc  nous  ne  manquerons  pas  d’informer  nos  Provinces , par  leurs  Depu* 
>1  tés , lors  qu’ils  s’en  retourneront,  des  Obligations  qu’elles  vous  ont  Et 
Il  en  même  teras  nous  vous  remercions, de  tout  notre  Cœur, des  Peines  que 
,,  vous  prenés  de  cultiver  ces  tendres  Plantes,  que  l’on  vous  a envolées  de 
plufieurs  Provinces  de  ce  Roiaume.  Et  nous  joindrons  à ces  Remerci- 
„ mens  nos  Prières , que  nous  adreflerons  à Ditm  , afin  qu’il  daigne  répan* 
■t  dre  fes  plus  precieulcs  Bcnediâions  fur  vous  » Sc  qu’il  vous  propofe  toû* 

»,  joun 
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joan  pour  un  Exemple  de  là  Grâce  & de  (k  Mifericordc  ■ à toutes  les 
Eglifes  de  Ton  cher  Filti  vous  couvrant , & la  République  dans  laqudlc 
^ vous  demeurés  , des  Ailes  de  fa  Proteâion , à la  Gloire  8c  Honneur  ^ /bn 
H Saint  Nom  , 8c  poiu  la  Confolation  de  nos  Egliics  i au  Nom  dcrqucllec 
„ nous  femmes. 

Très  Honorés  Mefficurs  8c  Frères.  ' 


De  Cé/h-ti  I ce  1 6. 
sk  Dtcemkrc  i6x6. 


Vos  très- humbles  • 8c  très-afeôionnez  Senri- 
teurs  en  nôtre  Seigneur,  les  l’alleu rs 6c -An- 
ciens des  Eglüès  Reformées  de  Fréntct,  al^ 
icmblés  dans  nôtre  bydode  National , 8c  au 
Nom  de  tous. 


Ckamv*  , Modérateur. 

L’Adrcfic  étoit  • , AlfclTcur. 

BhrnAtl,  T 

A Miffitmrt  Ui  Pafi*Mrs  8c  ? Secrétaires  dudit  Synode, 
(ÿ*  Ancint  dt  PEglift  dt  Pttit , ^ 

CtMVtf 

A Geneve. 


LETTRE 

» 

De  VEgUfe  de  Paris  t i rut  très  Hmoris  Mejfuurs , Us  Pafteurs  ér 
jinciens , aJferitbUs  dans  k Sjttodt  Natumd  d Cadres. 


îi  Très  Révérends  8c  très  Honorés  Freres, 

y^’Eft  avec  un  Extrême  D^lailîr  que  nous  femmes  forcés  de  vouspor- 
,,  ter  des  Plaintes  contre  nôtre  Province  -,  mais  nous  avons  un  très-juilc 
M Suiet  de  vous  importuner  : Nous  avons  toujours  entretenu  une  Corref- 
U pondance  Chédenne,  8c  une  Union  Fraternelle  avec  elle  : 8c  en  vérité  , 
i>  Menues  , s’il  ne  s’Àoit  agi  que  de  nôtre  intérêt  particulier , nous  euflions 
•»  enduré  toutes  fertes  de  mauvais  Traitemens.  plûtot  que  de  vous  interrom- 
„ pre  dans  vos  Saintes  8c  importantes  Ücupations  i Mau  l’Honneur  de  nô- 
,,  tre  Minifierc , la  Gloire  de  Ditt» , 8c  l’Avancement  du  Rcgnc  de  Jtfitf- 
„ Chrifi  y font  engagés  ; C’en  pourquoi  nous  implorons  , avec  toute  Li- 
1,  berté , l’Affiftance  de  vôtre  Charité  , 8c  les  Secours  de  votre  Protcûion 
t>  Fraternelle , parce  que  nous  femmes  uès-perfuades  de  vôtre  Zelc  pour  le 
M Bien  8c  l’Ëdihcacion  de  nôtre  Egide.  Vous  laves  Medicurs , par  quelle 
w Afliékion  Ditu  nous  a viCtés  depuis  peu , en  apellant  à foi  cet  excellent 
«•  Perfennam  Mondeur  Dttrans  , dont  les  Dons , 8c  les  rares  Talens  joints 
. T»m*  //.  Kkk  „ à 
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„ 4 une  Habilité  toute  particulière  pour  le  Miniftcrc , étoient  Gcncralement 
„ connus  par  tout  ce  Roiaume  i Ce  Paûeur  qui  nous  étoic  refté  , tomba 
„ dangerculcmcnt  malade  > par  les  Fatigues  dont  il  ctoit  furchargé  pendant 
„ fa  Maladie  , qui  dura  environ  quatre  mois  ;&  il  auroitin&illiblcmcnc  fuc. 
Il  combe  fous  le  Poids  de  fon  Fardeau  , fi  Dieti  ne  l’avoit  pat  afiifté  extraor^ 
„ dinairement.  Aufli-tôt  que  Dieu  eut  retire  nôtre  très-digne  Pafteur , nous 
„ nous  aperçûmes  de  la  Neceflîté  qu’il  y avoit  de  donner  quelque  Aide  aux  deux 
„ qui  lui  furvivoientj  & c’étoit  le  Deur  de  toute  l’Egli/c,  & la  Prière  qu’elle 
Il  en  faifoit.  11  nous  étoit  du  tout  impoflible  de  trouver  dans  notColoqueSi 
I,  un  Miniftre  qui  eût  toutes  les  Qualités  requifes  pour  remplir  cette  Place  ; 
n car  outre  qu’il  n’y  en  avoit  point  qui  eût  la  Voixafles  lorte  pour  nôtre  Au- 
Il  ditoire  ni  qui  fut  ailes  capable  pour  édifier  un  fi  grand  Peuple  , plu- 
II  fieurs  étoient  ateints  de  Maladies  , & divcrlës  Egliles  étoient  deftituées  de 
Il  Pafteurs;  8c  bien  loin  d'en  être  aidés , plufieurs  Egliles  Voifines  nous  ont 
„ demandé  nôtre  Alliftance.  - D’affemblcr  uni  Synode,  pour  cberchcr  les 
I,  Moiens  de  nous  foulager  , & eux  Hülll , il  n'étoit  pas  en  notre  Pouvoir  , 
Il  car  outre  que  la  Saifon  étoit  incommode  , l’Hiver  étant  extrêmement  ru- 
II  de , nous  étions  alors  au  plus  fort  -des  derniers  Troubles  ,•  8t  fans  aucune 
I,  Efperance  de  la  Paix  que  Dieu  nous  a^enfuite  donnée  par  fa  grande  Bon- 
II  té  & Compalfion  , étant  donc  obligés  de  travailler  à nous  pourvoir  ail- 
II  leurs,  nous  ne  fûmes  pas  fort  embarralTcs  fur  qui  nous  jetterions  les-Yeux; 
Il  car  la  Providence  de  Dieu  aiant  permis  qu’à  l’cxtrcmité  de  la  Maladie  de 
’}.  Monfieur  DmrMU  , Mt.  DaiUt  nous  fit  trois  Sermons,  qui  touchèrent  tel- 
„ Icmcnt  toute  nôtre  Eglifc  , que  dès  lors  , on  djt  communément  , que 
„ Dieu  nous  aiant  afliges  d’une  hShiin  , il  fembloit  qu’il  voulût  nous  Ibula- 
ii  ger  de  l’autre, en  nous  adrcll'ant  une  Pcrlonne,  que  nous  croyions  pouvoir 
obtenir  fort  ailement , 8c  bietviôt  j^pafee  que  la  Province  ctok 

Il  allés  pourvût  d’habiles  Pafieun  , <&  de  pluficurs  Psopofensquidonnoient 
I,  de  grandes  Efpcrances.  Mr.  Durant  le  repolantdc  les  Travaux  dans  le  Sein 
II  d'jltraham  , nous  Crûmes,  qu’il  étoit  de  nôtre  Devoir; de  cohcuürir  aux 
„ Defirs  emprcllcs  que  pluficurs  de  nos  Membres  avoient  exprimés  pour  la 
Il  Perfonne  de  Monlicur  DaiHé,  8c  aullî  à Caufe  que  nous  étions  bien  infor- 
ii  més  de  fa  Pieté  exemplaire  , de  fa  Probité  , 8c  de  fon  Erudition  J-  lequel 
„ à Caufe  de  fes  beaux  Talens , & de  la  Grâce  de  l’Efprit  de  Dieu  qui  «oit 
Il  en  lui , avoit  déjà  été  recherché  par  plufieurs  fiimeufes  Eglifes,  vmflnes  8c 
II  éloignées  ; Mais  Dieu  par  fa  grande  bonté  nous  l’avait  refervé  : 8t  afin 
Il  que  nous  pûflions  procéder  honêtement,  6t  dans  les  Formes,  en  Papelfent 
„ à l’Oficc  Paftoral  de  nôtre  Eelife  , nous  refolûmes  premièrement  de  prier 
„ qu’on  nous  le  prêtât,  comme  les  Lettres  que  nous  avons  écrites  à l’EglHc 
Il  de  Saumur  , & à Mr.  D aillé  en  font  Foi , outre  que  nous  pouvons  enco- 
,1  rc  le  prouver  par  les  Aftes  de. nôtre  Confiftoire  ; Mais  œliii-que  nous 
„ avions  député  à Saumur  , Sc  à la  Conduite  de  qui  nous  avions  confié  cette 
I,  Afâirc  , nous  avertit  , par  un  Meffagct  qu’il  nous  envoia  exprès , qu’il 
„ feroit  plus  ailé  de  l’obtenir  [Bbfplumcnt  , parce  que  l’Eglife  cfc  Saumur 
„ pouvoir  plus  facilement  fe  procurer  un  Pafteur  , que  d’en  emprunter  un 
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j,  pour  quelques  Mois  ; Sur  quoi  il  nous  demanda  de  nouvelles  Lettres, 8c 
„ une  Commiffion  plus  ample.  La  Qualité  de  la  Perfonne  que  nous  avions 
,,  emploiée  dans  cette  Negotiation  > & nos  Beibins  preflansi  nous  Arent  re- 
„ foudre  de  demander  le Minidere  de  Mr.  DmIU,  purement  & ablblument  : 
„ nous  âatanten  même  rems  que  le  Synode  auroitaprouvéeequenousavions 
n Aût , fie  qu’il  y aurait  conlenti , étant  aufiî  difpolés,  de  nôtre  Côté,  de 
,,  rompre  tout  ce  T raitc . au  Cas  que  l’on  Ht  voir  que  nous  nous  étions 
,,  trompés  dans  le  Choix  que  nous  avions  (kit  > fit  qu’il  y eût  quelque  Cho> 
,,  (è  à redire  à la  Doârinc  , à la  Vie  , ou. aux  Moeurs  de  celui  que  nous 
„ avions  apcllé  au  Minillcrc  de  nôtre  Eglilê}  Auffi-tôt  que  nous  avons  apris 
que  vôtre  Synode  étoit  alfemblé  , afin  de  nous  aquiter  de  nôtre  devoir  , 
n nous  avons  delegué  les  .Sieurs  Mefirtijit , Bigtt , 8c  d’Hmifetim  , Icfquels 
,,  nous  avons  chargés  de  vous  fitire  le  Raport  de  la  Conduite  que  nous  avons 
,,  gardée  dans  cette  Afâirc  , fie  pour  prier  votre  Aflcmbléc  d’aprouver  la  De- 
„ mande  que  nous  fiiiions  de  Mr.  Dmlli  „ quoiqu’on  ce  tems-là  l’Eglilê  de 
,,  SoMnmr  TM  noos  dit  pas  promis  de  nous  l’accorder  : Nous  avions  tout 
,,  Lieu  d'clperer  que  cet  Meflieurs  auraient  confideré  l’Importance  de  notre 
,,  Eglilc , fie  les  Honnêtetés  qu’ils  en  recevoient  continuellement  -,  nous 
,,  nous  fiations  encore  qu'ils  nous  confoleroient  dans  notre  Afliâkm  , fie 
,,  même  qu’ils  auraient  loué  nôtre  Procédé  , ou  du  moins  qu’ils  auroient 
„ fouiêrt  que  nous  achevaflions  ce  que  nous  avions,  commencé  : tuais 
,,  bien  loin  de  là  , ils  nons  cenfiirercnt  , fie  rejetterent  nôtre  Dcman> 
„ de  , fans  nous  donner  jamais  la  moindre  Railôn  de  leur  Refus  -,  Ce  qui 
nous  étonna  extrêmement  ; fic  en  efet , Mefileurs  , il  nous  e(t  fort  ferui- 
„ ble  qu’après  tant  de  Démarchés  que  nous  avons  faites , nous  foions  blâmés 
,,  pour  une  AéHon  , dans  laquelle,  ( nous  le  proteftons  devant  Di*0  fic  les 
„ Aitgn,  fic  devant  votre  Saiittr  AfewthUe)  nous  n’avions  d’autres  Vues  que 
,,  la  Gloire  de  Dit» , fit  l’Avancement  de  (bn  Régné  ; fic  nous  ne  pouvions 
„ pas  croire  que  nôtre  Synode  Provincial  auroit  une  mrcille  Dureté  envers 
,>  nous,  fi  l’Intérêt  fit  les  Prétentions  de  quelques  Perlonnes  particulières  n'y 
„ avoient  prévalu  : Car  nous  ne  nous  fcncons  nullement  coupables  d’avoir 
„ violé  aucun  Canon  de  la  Oiieipline  de  nôtre  Eglilê  : au  lieu  que  ces  Mrs. 
,,  fous  Prétexte  de  l’étabirr  , la  lapent  jufqu’aux  Fonderoens  :C«r  étant  pru- 
„ denmem  ordonné  par  nôtre  Difeipline  , qu’une  Eglife  ne  pourra  pas  apeU 
„ 1er  un  Pafteur  d’une  autre  Province,  fans  l’avoir  auparavant  communiqué 
„ au  Synode  Provincial , on  a pourvû  par  là  à dcuxChofest  Premièrement, 
„ pour  l’Edification  de  nos  Eglilê»  fie  pour  le  Maintien  d’une  Sainte  Union 
„ entre  les  Egliiêa  de  ce  Roiaume  , elle  permet  à une  Eglife  de  le  choifir 
,,  un  Fadeur  dans  une  autre  Province , & de  Papeüer  à Ibn  Service:  Si  donc 
M cette  Permifiloai  eft  pour  toutes  les  Eglifbs , ( plufieurs  s'étant  Servies  de 
ce  Privilège)  oivdoit  IVicorder  à plus  jude  Titre  à l’Eglilc  dcP-irùidont 
n on  reconnoit  afléa  Piroponaace  ; Nous  l’avons  toujours  pratique  julqu’à 
,4  maintenant , fic  jama»  perfonne  ne  s’y  cd  opofe;  Car  c’ed  atnu  que  nous 
,1  avons  obtenu  Monfieur  du  , qui  lervoit  fon  Ait*JfeXo$Ah  Madame 

,,  la  Dmk0jf*  de  fier  dduntc , fic  nous  en  ulàmcs  de  mêmeà  l’Ocafion  de  Mr. 
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DurâM  qui  étoit  au  Service  de  fon  Alttffe  Madame  la  Dmehrfft  de  Dntx'f 
„ Ponts.  L’autre  cft  que  la  Difcipline  a eu  en  Vûë  d’empêcher  que  l’on  ap- 
„ pellât  inconfidcrcment,&  avec  trop  de  Prccipiution,  des  Perfonnes  dont  la 
,,  Doôrine  ne  feroit  pas  Saine  , ou  qui  mcncroient  une  Vie  fcandaleufc,  ou 
,,  dans  lefquels  il  y auroit  quelque  Chofc  à redire  : afin  que  fi  les  Eglifes 
,,  apelloknt  de  telles  Perfonnes  , le  Synode  pùt  s’y  opofer  juftementi  Mais 
„ lors  qu’on  n’a  rien  à objeôcr  contre  ceux  qui  font  aillés . le  Synode  n’a 
„ pas  k Pouvoir  de  mettre  Empêchement  à une  telle  Vocation,  ce  Pouvoir 
étant  condamné  par  la  Parole  de  Dien  : Et  il  n’eft  aucunement  Probable 


t.  ont  preferkes  aux  Etudians  , lefquelles  éum  recherchés  par  les  Eglifes  , 
„ & prefentes  aux  Synodes,  ne  peuvent  pas  être  rcÿttés,  lors  qu’ils  onttou* 
„ tes  les  (^alités  requifes  pour  être  emploies  au  Saint  Miniûere  i C’eft  pour* 
,,  quoi  nous  femmes  bien  ^rfuadés  que  nous  ne  nous  lommcs  point  écartés 
„ des  Canons  de  nôtre  Dilcipline  ; puifque  nous  avons  apellé  un  Miniftrc 
,,  qui  étoit  déjà  emploié  àl’Oficc  Paftorai  dans  nos  Eglilês,&qui  a toujours 
,,  tté  aplaudi  dans  l’Exerdce  de  IbnMiniftere  , outre  qu’il  n’étoit  pasEtran- 
„ ger  , fit  que  fii  bonne  Vie  , Sc  fes  Moeurs  nous  etoient  bien  connues  , 
„ comme  nous  en  donnâmes  Avis  aux  Députés  de  nôtre  Synode,  auffi-tôt 
„ qu’il  nous  fut  pofiible  , en  demandant  {bn  A probation  : Mais  an  contrai, 
loin  de  nous  favorifer  , il  rompit  les  Liens  de  cette  Chaine  d’or  de 


rc 


nôtre  Communion  avec  nos  Eglilês , & voulut  nous  fruftrer  de  ce  Bon. 
„ heur  8c  de  cene  Franchife  dont  nôtre  Difcipline  nous  a privilégiés , de 
,,  laquelle  noos  femmes  en  Poflefiion , Sc  dont  noos  avons  toujours  jouï  juf- 
„ qu’à  prefent  ; & cela  , (ans  nous  en  donner  aucune  autre  Raifbn  que  leur 
,,  Volonté  & leur  bon  Plaifir  ; Car  fi  ces  Meilicurs  prétendent  aporterpour 
„ Railbn  qu’ils  ne  connoiilcnt  pas  Monficur  Dstillé  •.  nous  repoiidons  qu’ils 
,,  (Mit  eu  tort  de  ne  s’en  être  pas  informés  , avant  que  de  nous  avoir  refufè 
„ la  Satisfaéâion  que  nous  leur  demandions  ; & que  s’ils  l’avoient  ccMmû  , 
„ bien  loin  de  k rejetter  , ils  en  auroknt  &it  Eftime  , fie  l’auroient  carelTé. 
,,  D’ailkurs  , fi  une  parcilk  Conkquence  étoit  recevable  • on  pourroit  par 
„ là  rejetter  tous  les  Hafteurs  qui  font  venus  des  autres  Provinces,  après  avoir 
„ été  apellés  au  Service  de  quclqu’Eglife  j Mais  s’ils  akguent  que  leur  Sy> 
„ node  ddâprouva  absolument  cette  Vocation , parce  que  nous  en  agimesavec 
,,  trop  de  Précipitation  ; fie  que  nous  devions  premièrement  avoir  demandé 
n kur  Confcil  lur  un  pareil  Sujet  : Nous  répondons  quenous  leur  enavons 
„ donné  Part , aufii-tôt  que  l’Ocafion  a pu  nous  le  permettre  j Ce  E nous 
„ ne  l’avons  pas  £iit  plutôt  ce  n’étoit  pas  nous  manquaflions  de  Rcfpcâ 
n envers  eux  -,  Ces  Mefiieurs  lavent  trè$*Dien  que  noua  en  avons  toujours 
M ufé  avec  beaucoup  d’Humilité  avec  eux  , fie  que  nous  kur  avons  été  très 
„ Afcâionncs  : Mais  on  doit  imputer  tout  ceci  au  Malheur  des  Tems  , fic 
„ à cette  Afltâion  par  laquelle  Ditu  nous  a vifitésificfupolé  que  nousaions 
M manqué  dans  cette  CucoaEancc , ( de  quoi  ils  ne  pourront  neanmoins  ja- 
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ï,  mais  nous  convaincre  ) où  cft  le  Zélci  où  eft  la  Charité?  Si  nous  avions 
„ commis  une  Faute,  lâut-il  s’en  prendre  i Ditm  ? Faut-il  qu’une  Eglifc  aulli 
„ confiderable  que  la  noue  en  loutre,  & qu’elle  celTe  d’être  bien  édifiée?  En 
„ Efcti  fi  DiVwn’avoit  pas  infoirédesScDamcns  de  Charité  Sc  de  Compallîon 
,,  à quelques  Eglifcs  qui  (ont  éloignées  de  nous, la  Condition  de  nôtre  Eglife  au- 
„ roit  été  fiort  deploranle.car  nôtre  Synodqnenous  donna  pas  d’autre Confolation 
„ que  de  nous  renvoicr  i nôtre  Coloque,  & lors  que  nous  nous  y Ibmmcs  adrcl^ 
„ ln,la  première  l^liic  dont  nous  avons  demande  l’AUilbuice,  nous  a répondu 
„ qu’on  ne  pouvoit  pas  nous  aider , jufqa’à  ce  que  le  Coloque  eût  ordonné  la 
,,  Maniéré  dont  on  le  feroit  ; éludant  par  là  nôtre  Demanae.  Car  vous  là- 
„ vés  allés,  Mdlicurs,  qu’on  tient  Ibn  rarement  ces  Cdcuues , £c  combien 
„ de  Peine  nous  avons  à » aflemblcr.  C’eft  pourquoi 'l’Eghlc  de  Stmmur 
„ aiant  eu  la  Charité  de  conlcndr  que  Monfieur  DmIU  vint  nous  lcrvir}  & le 
,,  Synode  A'Anft»  imitant  ce  même  Zélé , l’aiant  aulli  agréé , nous  n’avons 
,,  lait  aucun  Scrupule  d’apeller  Monfieur  Dtilli  à nôtre  ÂlEibmoe,  duquel 
J,  Dit»  a vifiblement  béni  le  Minifteie  parmi  nous  \ parce  que  ceae  Eglilc  en 
„ cil  tics  bien  édifiée , & nous  avons  tout  lieu  d’cfperer  que  cela  continuera  de 
„ même,  Sc  que  nôtre  Troupeau  profitera  de  plus  en  plus  de  la  fainte  Parole 
>,  qu’il  prêche  avec  beaucoup  d’Encace  : ainfi  nous  avons  de  très  julles  Sujets 
,,  de  remercier  Dit»  de  oc  qu’il  nous  a mis  dans  l’Elbrit  de  fiure  un  pareil 
„ Choix.  Nous  vous 'fuplions  donc,  très  Honores  Mdlieurs,  qu’en  confi- 
„ derant  nôtre  Sincérité  fie  nôtre  Zélé  dans  cette  Afàirc  ; mais  fur  tout  la  Gloi> 
,,  re  de  D<>»  Sc  l’Edification  de  nôtre  Eglife,  il  vous  plailê  de  confirmer  le 
„ Choix  que  nous  avons  fait,  Sc  de  nous  mettre  à couvert  des  Reproches  que 
,,  quelques-uns  veulem  n^s  faire.  Nous  vous  prions  aulli  de  lever  la  Ccnlurc 
„ qu’on  a prononcée  coim  ix>us,  Sc  d’avertir  nôtre  ProviiKe  de  nous  témoi- 
,,  gner  plus  d’Afeâion  dans  la  fuite.  En  quoi  faifant  vous  animerés  nôtre  Zé- 
„ le  au  müieu  des  Fatigues  que  nous  fuportons,pour  le  Service  de  nôtre  Eglilc, 
„ Sc  de  pluficurs  autres , auxquelles  nous  fommes  'prêts  de  rendre  continuelle- 
„ ment,  lors  que  l’Ocafion  te  prefentera  , toutes  fortes  de  bons  Oficcs.  Et 
„ nous  fiiplions  la  M*jefit  Divine , très  Honorés  Melficurs , de  vouloir  prefi- 
„ der  dans  vôtre  SainK  Afiêmbléc , par  fon  Saint  Efprit , Sc  qtK  le  Tout-Puifi- 
„ fiuic  conferve  vos  Perfonnes , & beniflè  vos  Travaux.  Etant 

. Vos  très-Humbles , te  très-Obêïllàn» 

• Frères,  les Pafteurs Sc  AïKiais de 

l’ELglifo  Rjcforméc  de  Pnrii , Sc  au 
Nom  de  tous. 


APttrû,  Atit , i6i6. 

Eitàla  Marge, 

N*»s  veut  fnflitnj  trit-hnmilemtHt 
de  denntr  Anditnct  à Monfie»r  Mellre- 
zat  ,y»«  » Ordre  de  v»»s  fiiirt  fl»i  ptr- 
ttc»litrtment  le  Rnftrt  de  cette  Afmrt. 


Lut  Fin  d»  Synede  Nntionnl  de  Cadres  , 
Qui  ell  le  Vint -cinquième  Synode  National 
des  Egblb  Reformées  de  Frtuict, 
Kkk  q 


Drelincotert  , Pallcur. 

Bigot , Térdif  , Dinett  , 
Atnffànes,  Millet,  RnilUrdy 
& Mnndnt , Anciens-, 
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Dans  la  Ville  dcCHARENTON,  proche  de  Paris. 

^ PtrmiJJîm  de 

LOUIS  XIII. 

Roi  de  France  & de  Navarre.  

Qjii  6t  aflUlcr  un  CommülâiFc  General  de  & Part  audit  Synode , dont  les  Sef. 
Cons  commencèrent  le  premier  Jour  du  Mois  de  Septembre,  Çç  fi- 
nirent le  dixiéme  d’Oûobre  fuivant  de 

i 

L'Amn£*£  PE  Nôtre  Seigneür  jEitTf-CwRiiT, 

M.  D C.  X X X I.  .. 
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•PVX  «w»»»  dm  Roi'pMW'  tinv*^iHr  le  Sjfnede^  Lis  Ntm*' 
des  Députés,  & PEleHieu  desOficiers  dudit  Sjnede. 

C H A P.  II.  Les  Lettres  Futemet  dm  Roi  i & fu  Comment  à Mrufieur 
Galland. 

C H A P.  III.  La  Harangue  de  Menfieur  Galland  au  Sjnede. 

C H A P.  IV.  La  Replitjue  du  Modérateur  à cette  Harangue. 

C H A P.  V.  Députés  enveiéi  au  Roi.  avec  une  Lettre  au  Sjnede. 

C H A P.  VI.  Les  Cahiers  qui  cenieneient  plufteurs  Griefs,  enveiés  au  Roi. 

C H A P.  VII.  Les  Députés  reteument  de  U Ceur , avec  la  Répenfe  du  Roi, 
& des  Lettres  au  Sjnede. 

CH  AP.  VIII.  Eleûien  des  Députés  Generaux  en  Ceur. 

C H A P.  IX.  Menfieur 'Benaîd  admit  cimme  Depesté  General  des  Dgtifes 
Refermées,  peur  preudre  Seauce  & denner  fa  Feix  dans  te 
Sjnede. 

C H A P.  X.  Une  fecende  Lettre  du  Sjnede  au  Roi. 

• C H A P<  XI.  Les  Députés  Generaux  firent  le  Rapert  de  P Audience  qu'ils 
aveient  eue,  (tr  de  la  Répenfe  qtse  le  Roi  aveit  faite  à 
cette  Lettre. 

C H A P.  XII.  Les  Sieurs  Boutcroue  & de  Bafnagc  admis  comme  Députés 
Generaux , pour  preetdrè  Seance  & avoir  Feix  dans  le  Sj- 
nede.  . ^ • j 

CHAP.  XIII.  Lettre  du  Roi  à Menfieur  Galland  fur  ce  Sujet. 

C A A P.  XIV.  Aprebatien  de  la  Confljfien  'de  Foi. 

CHAP.  XV.  Remarques  fur  la  Difcipline  Ecclefaflique. 

CHAP.  XVI.  Un  grand  Débat  touchant  P Incorporation  des  Eglifis  du  Bcam 
avec  celles  de  France,  à laquelle  Menfieur  le  Cemmifiai^ 
re  du  Roi  s'epe/iit. 

CHAP.  XVII.  La  Répliqué  du  Sjnede  à Menfieur  Galland. 

CHAP.  XVIII.  La  Pretejlatsen  du  Sjnede  fur  tUnien  des  Eghfis  du  Bearn 

. . avec  celles  de  France. 


CHAP. 
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C H A P.  XIX.  Divtrfts  M4titrt>  dfi  Sjntdo  , itt  Ctlt^ws  <ÿ"  dti  P4y- 
ùcMUtrs. 

C H A P.  XX.  Plmfitmri  AftUdtiênt. 

C H A P.  XXL  Af4tieres  Gimr4let. 

CHAP.  XXIL  AGi  en  p4ve»r  dt  ntt  Prtru  Lutericns  & Protdbuis.' 
CHAP.  XXlll.  M4titr*t  PnrtiemUirti. 

CHAP.  XXIV.  Del  VnivtrfitU  <Sr  iet  Celeget, 

CHAP.  XXV.  Adt  ftmr  l4  CttijktMH  iet  Prninttt , fttir  PEutrttien  eU 
’ ntl  Vniverfta. 

CHAP.  XXVI.  P4rt4gt  des  Ch4ritis  fnitet  peser  entretenir  net  Vmivtrjit/t, 
CHAP.  XXVII.  Les  Ceneptet  des  Previnces  tessebnnt  lettrt  Fessmitteres peur 
PEntretien  des  Celeiet  & des  Vniverfitù, 

CHAP  XXVIII.  Les  Cemptes  de  Menfiettr  Duomdal. 

CHAP.  XXIX.  Vm  Pstringe  de  Çeixsmte  MMe  Livres  entre  Ui  Previnces, 
CHAP.  XXX.  RèU  elet  Minifires  depeffs  & des  Ape^/tsUs.  • 
CHAP.  XXXI.  AOe  pettr  cenve^ner  le  Syntde  Nntiennl  fnivnnt  4 AlcQ* 
çon. 

CHAPr  XX  XII.  Remnrijntt  fier  trtis  Deptttis  dseprefent  Sjoede. 
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TENU  A CHARENTON. 
LE  SECOND 


SYNODE  NATIONAL 

DES 

EGLISES  RE  F p R M É E S 

DE  FRANCE, 

TENU  A CHARENTON, 

L'An  M.  DC.  XXXI. 

Au  Nom  de  Dieu.  Amen. 

Les  Aftes  fie  les  Decrets  du  V int-dxiéme  Synode  National  des  Eglifes 
Reformées  de  Frame , & du  Bearn , tenu  pour  la  féconde  Fois  à Cha- 
rmton  St.  Alaurue , proche  de  Paris , dans  la  Province  de  Vljle  de 
France  i par  l'Autorité  fie  la  FerminiondeLe«ù  XllI.  Roi  de 
France  fie  de  Navarre,  pendant  la  Vint-deuxiême  Année 
de  Ton  Régné  , lequel  Synode  fut  commencé  le  pre- 
mier de  Septembre  y fie  fini  un  Vendredi,  le  lo. 
d'0£tobre  de  l’An  1631. 

CHAPITRE  I. 

Monfttur  Galland  Commijfaire  du  Roi.  Le  Mandemetit  du  Roi  pour 
cottvoqutr  le  Spiode.  Les  Noms  des  Députés,  & l’ Election  des 
Oficiers  dudtt  Synode. 

Article  I. 

L’Ouverture  du  Synode  , MônGeur  CalUmd , Conicillcr  du 
Confeil  Privé  8c  du  Confeil  d’Etat  de  Sa  Majeftè , & fon 
Procureur  General  pour  fon  Gouvernement  de  Navarre , 
comparut  en  Perfonne  en  Qualité  de  Commiilâiic  Député 
de  du  Majeftè  àcettc  AlTcmblée,  lequel  prdenta  le  Mande- 
ment de  Sa  Majefié,  figné  de  Ci  propre  Main,  pour  convoquer 
'un  Synode  National. 

Ttme  II,  LU  Ar- 
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Art iCLE  II. 

MANDEMENT  Dy  ROI. 

V 

CE  zp.  jour  de  JoHvitr  ÔR  l’Année  de  Nôtre  Seigneur,  1651.  le 
étant  i Paris  -,  fur  la  très  humble  Requête  de  fes  Sujets  de  la  Religion 
P.  Reformée  , qu’il  leur  fût  permis  de  s’allêmbler  en  un  Synode  National 
n’en  aiant  pas  tenu  depuii  ceüii  de  dans  l’Année  \6x6.  Sa  AUjefie 

étant  fort  difpolce  de  gratifier  fcfdits  Sujets , & de  leur  donner  quelques  Té- 
moignages de  fa  Faveur  Roiale , leur  a accordé  & permis , &' accorde  & per- 
met  à fcfdits  Sujets , k Pouvoir  & le  Privilège  de  tenir  nn  Synode  Natioml* 
le  premier  jour  de  5f/>rnwérf  prochain,  à Churenttm  proche  de  Paris,  mais 
fous  cettç  Condition , qu’ils  o’y  agiteront  quoks  Matières  qu’il  leur  c’ft  per- 
mis  de  traiter  par  les  Edits  de  Sa  Majefié;  & que  le  Sieur  Gallani  Com 
feiller  de  Sa  Majefté dans  lôn  Confcil  Privé , 8c  Gonfcil  d’Etat,  & Procu- 
reur General  pour  fon  Gouvernement  de  Navarn,  aflîllera  en  Perfonne 
dans  ledit  Synode , comme  Commillàire  de  Sa  Majefté,  de  même  qu’il  a 
été  pratiqué  cfcdevant.  En  T émoignage  de  quoi  Sa  Majefté  m’a  commandé 
d’expedicr  ce  prefent  Ordre,  qu’il  lui  a plù  de  ligner  de  fa  propre  Main 
aiant  ordonné  qu’il  fut  contrei-f^é  fxa  moi  fon  Cbnfêiller  & Secrétaire  d’E- 
„ tat , 8c  de  fes  Commandemens  pc  de  lès  Finances.  < 

• I !.  Signé  dans  l’Oiiginal, 

LOUIS. 

Et  un  peu  plus  bas , 

• Philippeanx. 

Article  III. 

Les  Paftessrs  & les  Anciens  , dent  Us  Noms  font  inférés  ici  , cemparttrent  de 
U Part  de  plufiettrs  Eglifes  & Previntes  de  ce  Roiattme  ,pemr  afifter  am  prefem 
Synode.  ^ ■' 

Pour  la  Province  de  Bourgoine,  les  Sieurs  Pierre  Èeullenat,  Pafteur  de  l’Ei- 
^xkàcyaux,  & Alexandre  Ronphe , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Lion  , avec  les 
Sieurs  Armet.,  Avocat  dans  le  Confcil  Privé , Ancien  de  l’Eglilcde 

Couches,  & Laz^rre  du  Pui,  Confeillcr  pour  le  Roi  dans  la  Cour  Prcfidialc  de 
Bestrg , & Ancien  de  l’Eghfc  allêmblce  dans  la  même  Ville. 

1 V. 

Pour  la  Province  de  Provence,  les  Sieurs  P asti  Maurice',  Pafteur  de  l’E- 
ghfe  d’^»j«i<r«,  Pierre  de  Peire,  Scigncar  de  Retardet , Ancien  de  la  mê- 
me Eglile.  • . . 

V. 

J ’ ?amett  PafteuT 

de  1 ^hfe  de  Csem  fur  la  Rivière  de  Loire,  & ^a^ues  P Ami , Pafteur  de  l’E- 

«ie  Monfieur  Claude  Bernard , Ancien  de 
1 Eglife  de  Chatillen  fur  Loire,  & Baillif  de  ladite  Ville',  & d^ Henri  du  Four 
Doéteur  en  Mcdecine , Ancien  de  l’Eglifc  de  tiUis.  >'  ’ 

VI.  Pour 


Digitized  by  Google 


Î ;T  E N,  ü ,.A  ,C  H A R E N T O N. 

VI. 

Four  k Province  du  PoiOem,  les  Sieurs  Iftdt  dt  Cmvillâ , Fadeur  de  l’^li- 
fc  de  Comht  ; & yean  U Maffon , Fadeur  de  l’Ëgliiè  de  Civrdi  , avec  les  Sieurs 
Rni  de  LAuvrijitittc  , Ecuier , Seigneur  de  Miamvrei , Ancien  de  l’Eglid  de 
St.  Maéxent  ; Si  GUti  SegMid.,  Seigneur  de  k Begamdiere,  Ancien  de  l’Ëgliic 
de  Montaeue. 

VII. 

Pour  k Province  de  Xu'iiran|r , ks.  Sieurs  CmilUnme  Rivet  , Seigneur  de 
Chatufverntn , Pallcur  de  l’Eglilc  de  T'dtV/rAowrj;  Se  Pierre  Richer  ^ Seigneur 
de  P’audeliHcotirt , Fadeur  de  l’Eglife  de  Marentue -,  accomiiagnés  des  Sieurs 
Denis  Paquet,  Ecuier  , Seigneur  de  Z.4rj;r  8««« , Ancien  dans  l’Egliie  dMi«-  ^ 
goutème  ; 6i  Charles  Confiant , Controleur  pour  Sa  Majefit  dans  l’Ëleâion  de 
St.  leand'  Anieli,  Ancien  de  l’EgliCc  de  cette  Ville. 

V I I I. 

Pour  k Province  de  Bretagne , les  Sieurs  Jofni  de  la  Place,  Padeur  de  l’Er- 
glife  de  Nantes  qui  s’adembloit  à Suft,  kns  Ancien  ; car  Monfieur  Daniel  de 
la  Touche , Seigneur  de  k Ravardsere , Ancien  de  l’Eglise  de  Plaer  ; 8c  Daniel 
Ch  uaiKiier,  Sagneur  de  k C?r«//i>r«  > Ancien  de  l’Eglilë  dcTieille-Tigne  , qui 
furent  lub'.Utucs  à là  Place , envoicront  l’un  & Ikutre  des  Lettres , par  Icfquel- 
1er  ils  dcinandoieat  d’etre  difpenlcs  d’aiCder  à ce  Synode , qui  reçût  leurs  Ex- 
eufes. 

' * X. 

Pour  la  Province  de  k Bafe  Gssierne , les  Sieurs  Jaques  de  Berdoline , Paf- 
teur  de  l’Eglilê  de  Duras , & Charles  d'/lubsts , Padeur  de  l’Egltfc  de  Nera*\ 
accompugnci  des  Sieure  fean  de  Matallteres , Avocat  dans  k Haute  Cour  du 
Parlciocnt  de  Bourdeaux , Seigneur  de  Grave,  & Ancien  dcl’EgUlc  de  Nerae-, 
le  Sieur  yean  ./iiW»,Scigncur  de  fri^intt ,Av<x»t  au  même  Parlement,  5c  AndOT 
de  l’Eglife  de  Bergerac , fut  Denutè , mais  étant  tombe  malade  il  fut  exeufé; 

& il  comparut  à là  Pk<x  IJastc  de  Gencite,  Seigneur  de  k Tour , Avocat  dans 
. le  meme  Parlement  de  Ancien  de  l’Eglilê  de  Saeevetot , que  l’on  fubditua  par  les 
Sufrages  du  Synode  Provincial. 

X* 

Pour  la  Province  du  P’ivaret. , 1e  Sieur  Daniel  Richard , Padeur  de  l’Eglife 
du  Chetlar  i & iMtss  Sasssel,  Avocat , & Ancien  de  k même  EgUlc.  Ladite 
Province  fit  Tes  Exculcs  de  ce  qu’elle  n’avoit  envoie  que  deux  Députés , lef. 
quels  furent  reçus  pour  cette  fiais  -,  & on  leur  enjoignit  pour  l'avenir  de  ne  plus 
omeure  k Ckuk  de  Soumidion , qui  n’étoit  pas  uilèréc  dans  leurs  Lettres  de 
Députation , qui  furent  rendues  au  Synode. 

X I. 

Pour  la  Province  des  Sevenes,  les  Sieurs  Moîfi  Blafchon  « Padeur  de  PEgli- 
fo  Je  St,  André  de  Talkorgne',  6c  Antoine  {'"incent,  Padeur  de  l’Eglife  de  A*r- 
steis  i coimintcmcnt  avec  Eiieusu  Biltanges , Seigneur  de  Blancfort , Ancien  de 
l’Eglilë  du  Tigan-,  Sc  Claude  d'Airebeledoie ,Escma , Seigneur  de  Clairon, 
AïKicn  de  l’Egliië  deCanehlet. 

LU  Z XII.  Pour 
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XII. 

. Pour  Ja  Province  , les  Sieurs Catiere,  Paftairdc  TEgliIc 

dcTtarJ-,  Se  Mtiife  Amirtutd.,  Paftcurdc  l’Eglife  de  Sattmur,  8c  Profeflcür 
en  Théologie  dans  cette  Univerfitéi  conjointement  avec  les  Sieure  Philippe 
Nitt,  Coni'ciller  du  Rei , & Gardien  des  Greniers  à Sel  dans  ladite  Ville  de 
SaHmur,  Sc  Ancien  de  cette  Eglifc  ; & ^ofepb  Ptit^ , Avocat  en  Parlement,  An- 
cien de  l’Eglife  de  Previlli, 

XIII. 

Pour  la  Province  du  le  Sieur  Pitrard,  Pafteur  de  l’Eglilc 

à^Alben  ; avec  le  Sieur  Frénftis  de  MontMhan  de  Rambault  , Ecuier , Sei- 
gneur de  , Ancien  dans  l’E^life  de  Gap;  8c  le  Sieur  Etienne  Gilbert ^ 

Avocat,  Ancien  dans  l’Eglife  de  Pie;  \tS\exir  Denis  de  Bemterene , Pafteur  de 
l’Eglifc  de  Grenoble , lequel , quoi  que  choifi , ne  comparut  pas , à Caufc  de  la 
Délenfe  de  Sn  Majefle  ; neanmoins  il  obtint  dans  la  fuite  Permifllon  d’alUller  à 
ce  Synode , comme  on  le  peut  voir  dans  les  Aftes  dudit  Synode. 

X I V. 


Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc,  les  Sieurs  Michel  le  Fattchesir,  Pafteur 
de  l’Eglife  de  Montpellier  ; & Jean  de  Croi , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Bex.iers\ 
conjointement  avec  les  Sieurs  Pierre  Chejren , Avocat , & Ancien  de  l’Eglife  de 
Nimes-  8c  André  Brnnean  , Avocat,  éc  Ancien  dans  l’Eglilè  de  04ffie//. 

XV. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc , le  Sieur  Timothée  Delon , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Montauban  ; a\TC  les  Sieurs  Pierre  de  Fillette , Seigneur  de  la  ^on- 
nutere.  Ancien  dans  l’Eglilc  de  5f.  Antonin\  Sc  Paul  Confiant , Confeillcr^ur 
le  Roi , Ancien  dans  l’Eglilc  de  Montauban , 8c  Profcllcur  en  Théologie  dans 
cette  Univerfite,  ne  conmarut  pas  , à Caufe  des  Inhibitions  de  Sa  Majefléi 
mais  enfuite  lors  qu’elles  furent  levées  il  prit  Place  dans  ce  Synode. 

XVI. 

Pour  la  Province  & Principauté  du  Beam , comparurent  les  Sieurs  Pierre  La- 
badie, Pafteur  de  l’Eglifc  de  T’a»  ; & 9ean  de  Pommerade , Avocat  au  Parle- 
ment de  Navarre , Ancien  de  l’Eglife  oc  Merlus. 

XVII. 

Pour  la  Province  de  Normandie , les  Sieurs  Abdias  de  Mendenis  , Pafteur 
de  l’Eglifc  de  Dieppe;  Sc  Laurent  le  Fevre , Avocat  au  Parlement  de  Norman- 
die, Ancien  dans  l’Eglife  de  Rouen  ; Sc  Jean  Cardel , Seigneur  de  Marettes, 
Confcillerdu  Roi,  8c  fon  Controleur  dans  l’EIcétion  dP Alençon,  Ancien  de  l’E- 
glifc dudit  Lieu  •,  & le  Sieur  Benjamin  Bafnage,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Quaren- 
tin,  lequel,  quoi  qu’il  fût  choifi,  ne  comparut  pas  aulC-tôt,  à Caufc  de  la 
Prohibition  de  Sa  Majefié  ; mais  d’abord  qu’elle  mt  levée , il  prit  Scan  oc  dan» 
ledit  Synode,  comme  il  paroitra  par  les  Actcs  fuivans. 

XVIII. 

Pour  la  Province  de  t Ifte  de  France,  les  Sieurs  Jean  Mefirecjtt , Pafteur  de 
l’Eglilc  de  Paris -,8c  David  Blondet , Pafteur  de  l’Ëglifc  de  ; conjointement 
avec  les  Sieurs 41»  de  Gravellet  ,E,cü\cr , Seigneur  de  Banterne,  Ancien  dans 
rü^iifc  àcHoudan-,  & Charles HeilaHd,Avocx,Anckn  de  VEalikdc Montdidier. 

XIX.  Le 


Digitized  by  Google 


T E N U A C H A'R  E T O N.  4^3 

X I X. 

Le  quinziéme  jour  de  Stfttmh*  j Monficur  le  Marquii  de  ClermoHi  ,Vk. 

Îuté  General  pour  les  Eglifcs  de  ce  Koiaume  , auprès  de  Sa  Majefi/  , vint 
ce  Synode,  félon  l’Ordre  accoutumé  des  Synodes  Nationaux  , Ce  y prit 
Place,  la  Prefeancc  lui  aknt  été  donnée  félon  fk  Qualité  & fa  Dignité,  comme 
il  fut  enfuite  décrété  dans  l’Article  onzième  des  Matières  Generales. 

X X. 

Après  que  l’on  eut  fait  les  Prières  à Dieu,  Mr.  Me/trex^t,  Pafteur  de  l’E- 
glifé  de  Pdris  fut  choifi  pour  Modérateur  , à la  pluralité  des  Voix  ; & Mr. 
Jamet  pour  AÛéflcur;  & Mr.  BUndel  Pafteur,  oc  Mi.Armet  Ancien  , fu- 
rent élus  pour  Secrétaires  dudit  Synode. 


CHAPITRE  II. 

Les  Lettres  Patentes  du  Roi. 

Article  I. 

AUfli-tôt  que  l’on  eut  choifi  les  Oficiers  du  Synode  , on  lût  les  Lettres 
Patentes  de  <$4  Majefti  , dont  voici  la  Copie. 

Article  II. 

„ LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  , à nô- 
„ Amé  St  Féal  Conféiller  dans  nôtre  Confêil  Privé  , Sc  nôtre  Conféil  d’E- 
„ tat , Sc  Procureur  General  de  nôtre  Gouvernement  de  Navarre , le  Sieur 
„ Callaud  , Salut  ; .Aiant  permis  à nos  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée 
■„  de  tenir  un  Synode  National  à Charenten  proche  de  nôtre  Ville  de  Paris, 
„ le  premier  jour  de  Septemire  prochain , dans  lequel  les  Députés  de  toutes 
„ les  Provinces  de  nôtre  Roiaume  s’aflcmbleront , pour  conlulter  touchant 
>,  les  Matières  qui  regardent  leur  Religion  , Sc  aiant  la  Volonté  de  choifir 
,,  une  Perfonne  de  Mérité  Sc  dont  la  ndelité  nous  fût  particulièrement  con- 
„ nûë  , pour  être  prefent  à ce  Synode  en  qualité  de  notre  Commifl'aire  ; Sc 
,,  rapellant  à nôtre  Mémoire  les  Dons  Sc  fidèles  Services  que  vous  nous  avés 
„ rendus  dans  divers  Emplois  fort  importans , que  nous  vous  avons  confiés 
,1  dedans  Sc  dehors  le  Roiaume , dont  vous  vous  êtes  toujours  aquité  très- 
„ dignement  j Sc  mêmes  dans  ces  Synodes  Nationaux  que  nous  avons  permis 
,,  d’être  convoqués  par  nos  Sujets  de  ladite  Religion  , à Charenton  , dans 
,•  l’Année  16x3. , & dans  nôtre  Ville  de  Caflres , dans  la  Province  à?/4lii- 
„ geois  dans  l’Année  i6z6.  Etant  donc  perfuadés  que  nous  ne  pouvons  pas 
n choifir  une  Perfonne  plus  propre  que  vous  , étant  très-fatisfâits  que  vous 
„ cootinuiés  de  nous  donner  des  Marques  de  vôtre  Afééfion  à nôtre  Sen'i- 
,t  ce.  Pour  ces  Caufes  nous  vous  avons  député  Sc  donné  CommHfion , Sc 

LU  3 „ nous 
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„ nous  vous  Députons  audit  Synode  > fie  vous  donnons  Commidîon  > par 
» CCS  piclcntcs  Lettres  Patentes , Signées  de  nôtre  propre  Main  , fie  vous 
ti  ordonnons  de  vous  trjnfportcr  inctllaoment  dans  notre  Ville  de  CA4rrarnt, 
„ pour  aflifter  à cette  Aflèmblce  comme  rcprdcataot  nôtre  IVifonne,  fie  d’y 
«,  propoiêr  fie  relbudre  toutes  les  Matières  comme  il  vous  a été  commandé,  fut- 
,,  vant  les  Mémoires  Se  Inilruélioos  que  nous  avons  délivrées  entre  vos  Maint; 
» fie  de  prendre  garde,  fur  tout,  que  l’on  n’y  traite  d'aucunes  Afaires.que  de  ccl- 
>•  les  donron  doit  délibérer*  & qu’il  cH  permis  de  terminer  dans  oes  AiTciablécs 
conformcpicnt  à nos  Edits Et  au  Las  qu’on  y entreprenne  quelque  Cho> 
,*  le  au  contraire , vous  vous  y opoferés,  fit  en  interpolant  nôtre  Autorité., 
» vous  l’cmpéchcrés  , de  quoi  vous  nous  donnerés  connoifl'ancc  au  plutôt  , 
» abn  que  nous  y aportions  les  Remèdes  les  plus  propres:  En  vertu  de  quoi, 
**  nous  vous  donnons  un  Plain  Pouvoir  par  cette  Comraiifion  fie  hôtre  Cora- 
„ mandement , dont  nous  vous  chargeons  par  ces  prefentes  Lettres  Patentes; 
,1  parce  que  telle  clljiâtrc  Volonté  fie  notre  bon  PlaiCr. 

Donné  â Atanctsux  ce  Seizième  ^*Aent  , l’Année  de  Grâce  Mille , lix 
Cens , trente  & un  * fie  la  vint>dcuxi£mc  de  nôtre  Regne. 

Sitné  dam  POriîindl, 

’ , . LOUIS; 

Et  un  plus  bas, 

Fhiltpptamx, 

Et  Sellé  du  grand  Seau  de  Cire  Jaune. 


CHAPITRE  III.  ' 

Harangue  de  Monjîeur  Galland  au  Sjnede. 

L£s  fufdltcs  Lettres  Patentes  étant  lues  par  Mr.  C^lUnd^  Commiiraire  de 
Sa  Majegi  y il  fit  cette  Harangue  au  Synode. 

„ Que  le  Rai  aiant  mis  en  Oubb  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  pendant  les  der- 
*■  niers  Troubles , qui  croient  furvenus,  à la  grande  Afiiâion  de  ce  Roiau- 
„ me  Majtfté  l’avoil  charge  d’aüùrer  les  Sujeu  de  la  Religion  Reformée, 
„ des  bonnes  Intentions  qu'il  avoir  eues  , Se  de  Ibn  Afeéüon  Roiale , que 
M pendant  qu’ils  fc  contiendroient  dans  les  Limites  de  leur  Devoir  , qu’ils 
P s’abRiendroient  de  parler  mal  du  Gouvernement , qu’ils  ne  cherche- 
roient  pas  à troubler  le  Repos  Publie  , fie  qu'ils  n’auroient  aucune 
mauvailc  Intelligence  ou  Corrcfpondancc  avec  les  Habiuns  du  Païs  , ou 
,,  les  Etrangers  , mais  qu’ils  refteroient  uniquement  ataches  au  Service  de 
„ Sa  ^jejla  ; ils  trouveroient  un  bon  Pere  dans  leur  Rai , dont  ils  rccc- 
t,  vroient  toutes  forces  de  bonsTraitemcos,  fie  qu’il  leur  accorderoit  la  Jouïi- 

. »,  lance 


Digitized  by  Google 


I 


TENU  A C H”A  R E N T O N.  4^5 

, fancc  de  leurs  Privilèges  , & le  Libre  Exercice  de  leur  Religion , comme 
aufli  le  Pouvoir  de  convoquer  & de  tenir  des  Synodes  Provinciaux  & Na- 
tionaux ; Mais  d’autant  que  les  Ordres  que  Sa  Majtjlt  avoit  donnés  les 
Années  raflées , avoient  fouvent  été  mterpretés  finiftrementparfes  Sujets, 
Sa  AiajejN  fouhaitoit  en  les  rcnouvell.mt , ôter  a Icfdits  Sujets  tous  Prétextes 

, de  Mes-intelligencc.  ^ 

„ C’eft  pourquoi  i en  premier  Lieu  , Sa  Majtfi^  demandott , qu’y  aiant 
eu  des  Gommiflaircs  établis  dans  les  Aflèmblécs  Synodales , tant  Nationa- 
les que  Mrovinciales  , pr  fes  Lettres  Patentes  de  l’Année  fon- 

dées iur  la  Pratique  qui  a toujours  étéobfervée  dans  l’Eglifc  Primitive, 8c 
dans  les  Gouvernemens  des  Roiaumes  les  mieux  policés  , fes  Sujets  de  la 
Religion  Reformée  s’y  conformeroient  avec  une  entière  Obeïflancc  , & 
qu’ils  s’ablliendroicnt  de  faire  des  Piotertations  ou  des  Remontrances  au 
contraire. 

, II-  . 

i.  En  Second  Lieu  , pr  ces  mêmes  Ordres , lefqucls  font  félon  les  Lohe 
du  Roiaume , il  étoit  arrêté  , qu’aucun  Etranger  ne  feroit  rc^û  à l’Ofi- 
^cc  Paftoral  dans  aucune  des  Eglifes  , Icfquelles  doivent  être  fervies  pr 
des  François  Originaires  de  ce  Roiaume  , au  Préjudice  dcfquels  , nean- 
moins , plufieurs  Etrangers  ont  été  admis  ; C’eft  pourquoi  Sa  Aiajefttrc- 
ncurellant  cette  Ordonn-ance  , faifoit  Inhibition  à fcidits  Sujets  de  rece- 
voir à l’avenir  aucune  Perfonne  qui  ne  fut  née  en  Franct  : Et  a l’Egard  de 
ceux  qui  avoient  été  admis  dqtub  PAnnée  1 6x5. '' contre  cette  ditte  Or- 
donnance , Sa  Majtfti  promettoitde  les  en  dilpnfcr  , pourvu  qu’ils  tinf- 
font  cela  comme  une  Grâce  de  fa  Part  t El  d’autant  que  plufieurs  avoient 
fait  une  Exception  en  Faveur  des  Miniftres  qui  étoient  nésdans  les  Roiau- 
mes , Républiques  , ou  Villes  Alliées  de  Sa  Majtfié , ou  qui  étoient  fous 
fa  Proteérion  , Monficur  le  Commill'aire  déclara  que  pr  Etrangers  on  de- 
voir entendre  toutes  fortes  de  Perfonnes  , fins  Exception  ,qui  n’éooicnt 
pas  nées  dans  le  Roiaume  ou  dans  les  Etats  de  Sa  /Wajeftr,  quoiqti’ibfuf- 
fent  Originaires  des  Roiaumes  , Republiques  8c  Villes  , dont  Sa  Majtfie 
étoit  Al^  , ou  qu’il  tenoit  fous  fi  Protcaion. 

III. 

„ En  Troifiême  Lieu  , Sa  Majtjti  defendok  à tous  Miniftres  de  fortir 
du  Roïaume  fins  fi  Pcrmiflîon  ■ 6c  prticulicrcmcnt  à Monfieur  Salhert , 
Miniftre  del’Eglifê  de  h RochelU,  qui dl  non  feulement forti  du  Roiaume' 
fins  la  PermifTion  de  Sa  Aiajelté  , mais  qui  l’a  fiit  pr  un  Mépris  de  fon 
Autorité  Roiale  j C’eft  pourquoi  54  Majtflt  renouvelle  encore  une  foi» 
ces  Prohibitions  , 8c  enjoint  audit  Albert  de  refider  dans  l’Endroit  qui 
lui  a été  aflîgné  , 6c  lui  défend  de  taire  aucune  Fonétion  du  Miniftcrc  , 
foit  en  Public  ou  en  Particulier  ; & ce  Synode  National  ne  pourra 
ps  le  mettre  fur  le  Rôle  des  Miniftres , pour  être  prclêntc  aux  Èglifcs 
vacantes.  • • 
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IV. 

«>  En  Quatrième  Lieu  , par  les  Synodes  Nationaux  de  Ch*renion  Se  de 
,,  Cajlre/  , il  étoit  expreflement  drfendu  aux  Miniftres  de  s’entremêler  des 
ti  Afaires  de  l’Eut  •,  oc  cependint  Monlkur  Béraud  , Miniftre  de  Montam^ 

,,  han,  & l’rofcflcur  en  Théologie  dans  cette  Univerfitc,  s’eft  mêlé  non- 
„ iculemcnt  des  Afâircs  de  l’Etat , mais  auEi  de  celles  qui  regardent  le  Mi> 
tt  litaire  . £c  a été  allés  téméraire  pour  Ibutcnit , dans  un  Livre  qu’il  a leû 
«I  à ion  Auditoire  , que  les  Miniftres  peuvent  porter  les  Armes , & repan- 
«I  dre  Sang  j ce  qui  cft  une  Doârine  entièrement  opolce  à la  Parole  de 
y,  DUm  , aux  Decrets  des  Conciles  , Sc  aux  Loix  dü  Roiaume  , Sc  d’au- 
tant  plus  dangereufe  dans  ce  DoAeur  , parce  qu’il  enlêignc  cesSentimens  • 
t>  aux  tcndrcsEfpriu  de  lajeuncilè  donc  on  lui  a confié  l’Education  qu’il 
tt  eft  fort  à craindre  qu’il  ne  les  empoifonne  par  de  pareilles  Inftniâions  , 

M qui  font  tort  contraires  alla  Tranquilité  Sc  à la  Paix  Publique  ^ C’eft  pour- 
,1  quoi  CCS  Manuferics  ne  méritent  pu  décroître  en  Public  , étant  entière* 

Il  ment  opofés  à l’Efprit  de  l’Evangile  : Èt  Sa  Majeftt  a ordonné  qu’ils  Ic- 
fi  roient  iuprimés , défendant  à tous  Imprimeurs  &c  Liberaires  de  les  Im* 

Il  primer  ou  de  les  Vendre  i Sc  commande  à tous  les  Membres  de  ce  pre- 
I,  fent  Synode  National  de  cenfurer  l’Auteur  , Sc  d’en  condanner  les 
„ Ecrits.  ^ 

■enaeiBKsesenaeaesaæeeieses^^ 

C H a'P  I T R E IV. 

JReponfe  du  Modérateur  à cette  l)arangut. 

Article  I. 

MOnCcur  le  Commiflaire  aiant  fini  fa  Harangue  i on  fit  des  Prières  à " 
Die»  pour  la  Conlcrvation  de  la  Sacrée  Perfonne  de  Sa  Majefit , pour 
la  Profperitedc  fon  Gouvernement  i pour  l’Etabliflement  de  la  Paix  Publi- 
que dans  ce  Roiaume  , 8c  pour  la  Gloire  de  fa  Couronne  , Sc  on  rendit  de 
très-humbles  Aâions  de  Grâces  à Sa  Majtfti  pour  la  Continuation  de  les 
Faveurs  11  oialcs  envers  nos  Eglifcs,  qui  n’avoient  ni  ne  vouloicnt  avoir  au- 
cune Intelligence  avec  les  Etrangers  ; Sc  le  Modérateur  du  Synode  protefta 
au  Nom  de  tous  les  Députés , qu’apres  Dieu  ils  vouloient  dépendre  unique- 
ment de  Sa  Aiajefit  , oc.fe  confier  en  fa  Protcérion  , Sc  vivre  fous  ton  Au- 
torité Souveraine  : Et  il  fut  arrêté  quei  touchant  cet  Article  que  Monficur 
Calland  Commiflaire  de  Sa  Mayft  propofa  , quoique  l’Envoi  des  Commif- 
faircs  Roiaux  dans  nos  Aflcmblées  Synodales  eût  été  mal  interprété  de  plu- 
fieurs , Sc  auquel  Envoi  de  faux  Raports  que  l’on  avoit  fait  contre  nos 
Synodes  avoient  fervi  de  Prétexte  i ce  qui  avoit  caufé  un  grand  Préjudice  i 
nos  Eglifcs  I Sc  avoit  donné  Sujet  à nos  Synodes  Nationaux. prcccdcns , de 
prcfcnter  des  très-humbles  Requêtes  à Sa  Aiajefii , pour  lui  demander  qu’il 

lui 


Digitized  by  Googk 


•TENU  A CHARENTON.  4^7 

lui  plût  de  laifler  nos  Eglifes  datts  leur  Ancien  Etat  de  Liberté:  Mcanmoins 
parce  que  Sa  Mnjeft*  avoit  ordonné  que  l'on  ne  l’importuncroit  plus  fur  ce 
Sujet , les  Eglilcs  aquiefeerent  à fes  Volontés,  puis  qu’il  vouloit  que  cette 
Ordonnance  fut  cxaâcment  obfervée  , 8c  le  Synode  oKït  au  bon  l’iaifir  de 
Sa  Aiajefté , 8c  aux  Ordres  qu’elle  avoit  prcfcrii , par  où  les  Eglifes  fc  pro- 

nicttoientqu’à  l’avenircllcs  recucilliroicnt  les  Fruits  de  leurlnnocence, qu’elles 
faifoient  connoitre  par  leur  Conduite  qui  devoit  être  aprouvéc  d’un  chacun  ^ 
8c  elles  en  avoient  d’autant  plus  de  Ration  , que  les  derniers  Synodes  Na- 
tionaux de  Chartman  & de  Cajhts  s’étoient  déjà  beaucoup  aidés  de  la  Pruden- 
ce 8c  de  la  Franchifc  de  Monfieur  Gailand  ; C’eft  pour  quoi  on  rcfolut  par 
un  Decret  , que  . conformement  aux  Intentions  de  Sa  Majtjlc,  nos  Aflcm- 
blces  Synodales  le  foumettroient  à obfcrvcr  precifément  les  Déclarations  de 
Sa  Majtflé,  de  l'Année  i ûa.^.  touchant  l’Envoi  de  fes  Commillkires  dans  nos 
Synodes  8c  Coloques  : Et  que  l’on  fuplieroit  très- humblement  Sa  Majefli 
d’enjoindre  aux  Commiflâiret  qu’il  lui  plairoit  d’envoier  dans  les  Provinces, 
de  ne  pas  abufer  du  Nom  8c  de  l’Autorité  de  Sa  Majtfii , en  faifânt  naître 
plufieurs  nouvelles  Dihcultcs  qui  pourroient  priver  les  Eglilcs  des  Efets  de 
fa  Bonté  Roiale. 

II. 

Et  d’autant  que  Sa  Majefit  avôit  défendu  à nos  Eglifes , par  une  Déclara- 
tion de  l’Année  16x5.  de  recevoir  à l’Ofice  Palloral  les  Perfonnea  qui  lë- 
roient  nées  dans  des  Pais  Etrai^ers  8c  hors  de  fa  Jurifdiélion  , 8c  que  plu- 
Ccurs  Synodes  Provinciaux  avoient  entendu  que  ceux-là  en  dévoient  être 
exceptés  , qui  étoient  nés  dans  les  Etats  Aliés  de  Sa  Afajefle,  ou  qui  étoient 
fous  fa  Protcélion  Roiale  ; dans  laquelle  Opinion  ils  avoient  été  confirmés 
par  fb  Commifl'aires  Roùiux  , en  la  prcfcnce  de  qui , 8c  non  autrement , 
quelques  Minières  avoient  été  admis:  Monfieur  le Commiffaire C>4//4»d nous 
aiant  aiïûré  maintenant , que  l’Intention  de  Sa  Majtfti  étoit  de  comprendre 
fous  le  Nom  d’Etrangers  toutes  les  Perfonnes  , fans  aucune  Exception, qui 
étoient  nées  hors  du  Roiaume  ; 8c  que  faditc  Maitfti  étoit  en  même  tems 
très-bien  difpofec  d’en  ufer  favorablement  envers  tous  ceux  qui  avoient  été 
reçus  depuis  l’Année  i6xj.  8c  de  les  conGderer  comme  fês  Sujets  Naturels: 
Cette  Allcmbléc  pria  ledit  Monfieur  Cailand  Commiflàire  , de  continuer  fes 
bons  Oficcs  en  Faveur  de  nos  Eglifes  , 8c  chargea  les  Députés  qui  feroient 
envoiés  à Su  Majefié , de  la  prier  très-humblement  8c  très-inflanment  que 
les  Pafteurs  ci-dcil'us  mentionnés  pûflènt  être  compris  dans  cet  Aéte  de  Grâ- 
ce > 8c  que  tous  ceux  qui  étoient  nés  dans  des  Pais  Aliés  de  Sa  Majeflé o\xC- 
Ent  être  admis  aux  FonéHons  Palforales  dans  nos  Eglifes  , fans  aucune  DiÊ 
tinélion  , 8c  de  même  que  s’ils  étoient  nés  François  , 8c  cela  en  Prcfcncedc 
fon  Commiflàire. 

III.,- 

Et  à l’Egard  des  Articles  troificroc  8c  quatrième , dont  il  étoit  fait  Mention 
dans  la  Harangue  de  Monfieur  le  Commiflàire  , avec  de  fort  bonnes  R ai 
fons  , on  pria  ledit  Commill’airc  d'alfurer  Sa  Majefli , que  les  EgliEs  s’ata- 
chant  de  plus  en  plus  à l’Obfervation  de  ces  Rcgicmens  qui  avoient  étéfait- 

Ttmll.  Mmm  dans 
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dans  les  deux  derniers  Synodes  Nitionaux  , 8t  dont  S»  M/ijtfli  avoir  été 
pleinement  fatisfiiite  , prendroient  garde  que  l’on  ne  portât  plus  de  Plaintes 
i Sd  Mdjefttl  lur  cc  Sujet  : Et  à l’Egard  de  l’Afairc  partimlicrede  Monfieur 
Sdlbtrt  , le  Synode  rendant  toute  Obeiflance  au  bon  Plaifir  de  Sm  Afajrfté , 
gi  laiflânt  ledit  Sd/^eit  dans  l’Etat  auquel  il  étoit  dans  ce  tems-là  , jugea 
neanmoins  qu’il  étoit  obligé  félon  les  Loix  de  la  Charité  , d’avoir  Recours 
à la  Bonté  de  Sa  Mdjefié  en  fa  Faveur  ; C’eft  pourquoi  l’Allèmbléc  ttfolut 
que  l’on  fuplietoit  très  - humblement  Sa  , de  Vouloir  lever , par  un 

Efet  de  fa  Clémence  qui  lui  étoit  Naturelle  • toutes  les  Marques  de  (bn 
Indignation  contre  lui , & de  foufrir  qu’il  eût  Part  à fcs  Faveurs  Roiales 
qu’il  avoir  accordées  à tant  d’autres  , & qu’il  avoir  même  étendues  fur  ceux 
qui  étoient  envclopés  avec  lui  dans  les  Malheurs  des  derniers  Troubles. 

IV. 

Et  d’autant  qu’un  certain  Livre  avoit  parû  qui  portoit  le  Nom  de  Mr. 
Btraud  , dont  la  Ptefacc  avoit  déjà  été  condahnée  par  les  Seigneurs  du  très- 
honorable  Cottfeil  Privé  de  Sa  Maje/hé , & que  nous  étions  chargés  de  l’exa- 
miner & de  le  condanner  , en  cenfurant  auffi  fon  Auteur  ; on  ouït  ledit 
Beraad  , Profcflcur,  lequel  confefla  ingenûment  être  l’Auteur  de  cc  Livre  ; 
difant  qu’on  le  lui  avoit  extorqué  par  Force , pendant  la  Malignité  & la 
CQnfu(ion  des  derniers  Tems  , & que  oc  n?avoit  jamais  été  (à  Penfee  d'in- 
finuer  aux  Ecclcfiartiqucs  qu’ils  pouvoieni  prendre  les  Armes  , & répandre 
k Sang  > & louchant  quelques  Fropofitions  auxquelles  on  avoit  donné  un 
- mauvais  Sens  , & contraire  à fon  véritable  Sentiment  « il  déclara  avec  toute 
la  Sincérité  pofliblc , & en  prefcnce  de  îüen , qu’il  defavouoit  les  Ambigui- 
tés dans  kfquellcs  ces  Expretfions  étoient  conçues , & qu’il  deteftoit  de  tour 
fon  Coeur  toutes  les  Conlcqucnoes  qu’on  en  pourroit  tirer  , proteftant  que 
fa  Creance  étoit  entièrement  conforme  à celle  des  Eglifes  Reformées  de  cc 
Roiaume  < qui  convenoit  avec  la  Sainte  Ecriture  , & qui  avoit  été  décidée 
dans  nos  Syiaodex  Nationaux  prcccdcns , lelqocls  avoient  déclaré  qu’aucun 
Miniftre  ne  t’ifigetcroit  dans  l’Adminiftration  des  Afâircs  de  l'Etat , parce 
qu’elles  font  entièrement  opofées  à leur  Profeflîon  ; Ce  que  par  confèquent 
il  rcconnoiflbit  que  l’on  pouvoir  conclnrrc  , qu’ils  ne  peuvent  pas  lever  les 
Mains  fur  Perfonne  pour  répandre  fon  Sang  > ni  s’engager  dans  des  Faftions 
Militaires,  puilqucccla  cft  fi  manifcfternent  opofo  à la  Sainte  Parole  de  D/ev, 
fie  à la  Confeflion  de  nos  Eglifes  qui  étoit  fondée  fur  l’Et'angilc  ;C’cft  pour- 
quoi cette  AflcraWée,coofinnant  les  Decrets  de  nos  Synodes  Nationaux  pre- 
cedens , cenfura  trèsfeverement  ledit  Beraad,mar  s’être  fervilmpnidcnment, 
fie  mal  à Propos  , de  ces  Expreffions  fcandaleulcs,,  qui  tendoient  à établir 
une  Doétrinc  Erronée  , fie  elle  Déclara  encore  une  fois  qu’elle  rejetcoit  fie 
condannoit  cette  Propoftion  que  l’on  avoit  extraite  du  Livre  dudit  Béraud  , 
fie  on  lui  défendit  , de  même  qu’à  tous  les  autres  Profcflêurs  de  nos  Univer- 
fités  , fit  aux  Miniftres  de  nos  Eglifes  , d'enlêigner  à l’avenir  , (bit  de  Bou- 
che , ou  par  Ecrit , une  pareille  Doftrinc  , fous  Peine  dVncôurir  les  Ceiv 
furcs  Ercckfiaftiqucs. 

• V.Et 
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V. 

Et  touchant  les  Ptraltt  Pi<ft$tfntn  dont  MonHcnr  le  Cpnuniflairc  avoit 
fait  Mention  . l’Afl'cmblcc  déclara  que  nos  E^Ulcs  en  ccoicnt  fort  innocentes, 

8c  que  nos  Minillres  avoient  toujours  prêche  la  Parole  de  Hie»  d’une  ma- 
niéré douce  wC  Moddle  , 8c  que  cependant  ils  avoieqt  trèsrfouvenf  , 6c  en 
plufieurs  Endroiu  été  tort  maltraites  de  nos  Adverfaincs  • j^quels  pour  nous 
rendre  Odieux  8c  Criminels , avoient  donne  unç  Intcrprenatipn  malisne 
aux  ExprelTions  les  plus  fimpl»  les  plqs  innocentes  de  nôtre  Çonfef- 
fion  de  Foi. 

Monfieur  GsiUnd  Commiflaire  de  S<*  requérant  que  l’on  éloignât 

Vlr.  Béfttde  de  fon  Eglile  de  Suint  Afriqnt  dans  le  Hmtt  , â Cau- 

ië  de  la  Conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  ladite  Eglile  i aiant  tâché  de  trou- 
bler la  Paix  8e  la  Tranquilité  Pubbquc  : rAflembléc  étant  infioirmçç  que  le- 
dit Bnjhde  ctoit  Prifonnlcr  refolut  de  fupUcr  crcs-huRibleQ)eat  Sp  Mnjtji^  de 
lui  accorder  , de  meme  qu’à  ocs  autres  Sujeu  de  la  Reh^pn  OLeformée  , de 
jouir  du  Bien-fait  de  fes  Edits  , 8c  de  le  renvoicr  devant  fes  propres  Juges  ; 
ic  elle  dccim  en  même  tems  qu’il  fçroit  ôté  de  la  Province  du  Uapt  Ipp».  ^ 

gatdtf  , 8c  que  dès  l’infttmt  fon  Miniftere  eeilèroit  dans  l’Eglifc  de  S^nt 
Mfriqitt , 8e  que  ladite  Province  aqroit  8oin  de  mettre  un  auue  FaUxur  cq 
fa  Place.  . 

chapitre  v; 

Deputéi  envoies  au  Roi , avec  une  Lettre  de  la  part  du  Synode. 

MEflicurs  itmirpnd  , Paftçur  , 8c  de  VilUrt , Ancien  , furent  choifis  à 
la  Pluralité  des  Sufrag;s  , pout  ^Her  vers  S*  Majejlé , le  remercier 
très- humblement  i & lui  prefenter  les  Requêtes  de  nos  Eglilês  ; auxquels 
Députés  on  donna  leurs  Inltruûipns  i 8c  des  Lettres  pour  5#  ^ 

pour  les  Premiers  Minières  d’Él^ 

Copie  de  la  Lettre  que  k Sydode  éarvvit  i Sa  Majcfté. 

SIRE, 

TOtre  MaicRc  nous  aiant  gradculcment  permis  denous  Aflcmblcrdans 
,,  V “tte  Ville  de  Charenton  , après  avoir  levé  nos  Mains  à Dieu,  pour  le 
. ,,  remercier  de  ce  qu’il  lui  a plû  noos  faire  trouver  Grâce  auprès  de  Sa  Ma- 

„ jejlè,  nôtre  premier  Soin  a été  de  rendre  à t'être  Majefté , comme  au  Por- 
,,  trait  vivans  de  Dieit  fur  Terre  , nos  très-humbles  Remercimens  8c  nôtre 
,,  Rcconnoiflâncc  des  Bien-faits  que  non  s avons  reçus  de  t'être  MajeJfe'  : 

„ Nous  cfperons  que  comme  Dieu  , que  t'être  MajeJié  reprefente  , entend 

Mmm  a » les 


1 


Digitizëd  by  Google 


4ÔO  XXVI.  SYNODE  NATIONAL 

„ les  Prières  de  fa  Enfans  , Sc’a  Compaflïon  d’eux  dans  leurs  Plaintes  & - 

„ Afli&ions  , 8c  les  Soulage  dans  leur  Milcre  ; il  plaira  aufll  à yôire  Md- 
t>  jefii  de  recevoir,  (en  vous  ofrant  nos  Services  , 8c  en  rcconnoiflânt  très- 
„ humblement  les  lavoirs  auxquels  nous  fommes  obligés  envers  f'itre  Ma- 
>1  ) les  Requêtes  de  vos  Sujets  afligés  en  plufieurs  Manières  diferentes  ; 

,,  lefquels  nefe  fervant  d’autres  Moiens  que  de  ces  Requêtes  humbles  Scinno- 
,,  centes  , ont  Recours  à Fiirr  Mdjefié , comme  à un  Sanâuaire  de  Bontés 
„ Roiales  , 8c  ie  confient  entièrement  en  fà  Clémence.  Qu’il  plaifc  donc  à 
,,  f'ptrt  MdjejN  de  Ibufrir  que  les  Sieurs  AmirdHÀ  8c  de  VilUrs  fe  profter- 
,,  nent  à vos  Pieds  , 8c  c^u’ils  réitèrent  en  Prelcnce  de  l^itre  Majefti  IcsPro- 
>,  teftations  finceres  de  notre  Fidelité,  6c  très- humble  Soumiflîon  à vôtre  Scr- 
„ vice , 8c  qu’ils  informent  Vitre  Majefié  en  combien  de  Maniérés  on  a vio- 
„ lé  vos  Edits  , prefque  dans  toutes  les  Provinces  de  vôtre  Roiaume  ; pen- 
I,  dant  que  de  nôtre  Côté  , 8c  au  Nom  de  tant  de  Miliers  d’Ames  qui  pro- 
„ fefTent  nôtre  Sainte  Religion  , néus  continuons  dans  ce  Synode,  où  nous 
„ fotnmes  aflbmblés  par  la  Faveur  de  votre  Bonté  Paternelle  , de  faire  des 
„ Voeux  au  Ciel  , 8c  de  redoubler  nos  Prières  les  plus  ferventes,  pour  la 
,,  Profperité  de  vôtre  Perlbnne  Sacrée , pour  l'Etabliflement  de  vôtre  Scep- 
„ tre  , pour  le  Maintien  de  vôtre  Etat , 8c  pour  le  Triomphe  de  vos  Ar- 
,,  mées,  priant  le  tout  Puillànt  qu’il  répande  fa  BenediéHons  fur  vôtre  Fa- 
I,  mille  Roiale  , étant, 

SIRE, 

D#  Vitre  Mdjefie' 

Les  plus  Humbles , les  plus  Qbeïflans , & les 
plus  Fidèles  Sujets  8c  Serviteurs. 

Les  Députés  du  Synode  National  Aflcm- 
blé , par  vôtre  Permiffion , à Ckarenten  i 
■ 8c  au  Nom  de  tous. 

De  ChdretttoH  ce  15.  Meftrexju , Modérateur  du  Synode. 

Stfttmhe  1651.  fdMct , Ailêfreur. 

Blendel , 

, & 

Armet , 


CE¥3) 


CHA- 


Digitized  by  Google 


TENU  A CHARENTON. 

% 

CHAPITRE  VI. 


461 


Copie  du  Cahier  de  nos  Plaintes , des  InfralUons  que  l'on  a faites  aux 
Edsts  de  Sa  Majefté  , prejenté  au  Roi  de  la  Part  du  S)node,  par 
tes  Sieurs  Amiraud  & de  VilUrs, 

•A  U R O I. 

I ' ^ , • 

An  TI  CLE  I. 

SIRE, 

NOus  vos  très-humbles  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , aflcmbics  par 
la  Permiflion  de  Fètre  Atajefti  dans  ce  Synode  National  à Ch.trenton  , 
reconnoiflbns  ingenûment  que  nous  ne  pouvons  pas  exprimer,  ni  même  con- 
cevoir, comment  nous  pourrions  alTcs  remercier  t'être  Majtflé  de  tant  d’Uluf- 
tres  Témoignages  cpi’elle  nous  a donne  de  Ibn  Afcftion  Paternelle  ; C’eft 
pourquoi  nous  ne  ceflbns  nas  d’adrcflêf  nos  Prières  les  plus  Dévotes  8c  le» 

Îdus  ardentes  au  Trône  de  Grâce  , pour  obtenir  de  notre  Diem  qu’il  vcuil- 
c preferver  vôtre  Sacrée  Perfonne , 8c  qu’il  maintienne  vos  Etats  en  Paix  , 
2c  en  Tranquilité  : 8f  nous  Confacrons  nos  Fortunes  2c  nos  Vies  entière-- 
ment  au  Service  de  t'être  Maje/fé , fclon  que  nôtre  Devoir  Sc  nôtre  Naif- 
lance  nous  y obligent  , ôc  comme  nôtre  Religion  nous  enlëigne  de  les  cx- 
pofer  en  toutes  Cjccafions  , pour  l’Honneur  de  nôtre  Souverain. 

II. 

Et  d’autant  qu’il  a plû  à t'être  Majefii  de  confirmer , par  «Jivcrlcs  Déclara- 
tions , les  Edits  qui  ont  etc  laits  en  nôtre  Faveur,  & même  de  les  placer  dans 
la  Clallc  des  Loix  Fondamentales  de  Vôtre  Roiaume;  nous  fiiplions  trés-huru>. 
blcmcnt  t'être  Mejefié  d’ordonner  quHls  foient  exaftement  oblêrvcs , 2c  ponc- 
tueilcmcnt  exécutés. 

III. 

Parriculicrement  en  ce  qui  regarde  l’Etabliflcmcnt  de  nos  Eglilcs,  dans  les- 
Villes  où  nous  n’avons  pas  encore  pû  avoir  le  Privilège  de  nous  y établir , no* 
nobllant  tous  les  Soins  que  nous  avons  pris  de  fiiire  exécuter  vos  Edits  ; 2c  que 
celles  qui  ont  été  abatuës  jx:ndant  les  Malheurs  des  'derniers  T roubles  , par  les 
Ordres  rigoureux  qui  font  forris  du  Conicil  Privé  de  t'être  MttjefU,  le  dernier 
de  Mai,  à l’Inftigation  de  Monficur  l’Evéque  de  t'alence  &c  de  les  Complices  , 
puiflent  être  encore  une  fois  rebâties;  jiarce  que  l’Execution  de  ces  Ordres  a été 
Caulè  que  plufieurs  Milliers  d’Ames  dévotes  ont  été  privées  de  l’Exercice  de 
leur  Religion , 2c  réduites  à gémir  continuellement  devant  Dieu. 

l V. 

Tant  d’Afliôions  , -Sire  , font  d’autant  plus  dignes  de  vos  Compaflions 
Roiales  qu’elles  font  extrêmes:  car  dans  le  t'ivarex,  il  y a vint-neuf  ^lifcs  qui 
font  dertituées  du  Culte  Religieux  • dix-neuf  dans  les  5/ , & dans  les  Hles 
de  ai  2c  d'Oteron  il  y en  a vint-quatre  ; outre  plufieurs  qui  font  proche  de  leur 
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J^uïnc , par  l’Adrcflc  que  nos  Ennemis  ont  eue  d’empêcher  que  l’on  ne  rebâtît 
les  Temples  démolis  dans  la  Xaintonge  , la  Botiriagne,  la  BrttAgne , le  Btrri,  la 
NirmAtidit , le  PoiSoH  , & dans  la  Bajfe  Gnieniie  , dont  le  Nombre  n’cll  pas,  à 
la  Vérité,  fi  confiderable  ; mais  le  Domâge  en  eft  indlimable.  Et , Sire , toutes 
les  Provinces  ne  demandent  pas  d’autres  Faveurs  â Afa/e/te  , que  celles 
qui  leur  ont  été  accordées  agtrelbis  par  vos  Edits. 

V. 

C’cll  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  f^itre  Mejefle'  de  révoquer 
ces  derniers  Ordres  qui  y font  contraires  , & d’ordonner  qu’on  n’innove  rien 
contre  l’ancienne  Pratique , ÔC  au  Préjudice  de  nôtre  Pofleflion , & que  nos 
Miniflrespuiflènt  prêcher  dans  tous  les  Endroits  où  iis  feront  apellés , fclon  que- 
leur  Devoir  les  y oblige  , 9t  qu’ils  puiflênt  fervir  plufieurs  Eglifes  en  même 
tems  , Icfquelles  on  établira , ou  rétablira , conlbrrncmcnt  auat  Edits  & Dedara- 
tions  de  yôtn  Majefid. 

V I. 

Et  d’autant  que  plufieurs  de  nos  Minillrcs,  en  diverfes  Provinces,  &;  parti- 
culièrement dans  celle  du  LstigHedec , font  inquiétés,  non  pas  pour  avoir  dit 
ou  fait  aucune  Cliofe  qui  (bit  contrtf  la  Bienleancc , Si  côntre  leur  Devoir , mais 
feulement  parce  qu’ils  prêchent  ( quoi  qu’avec  toute  la  Modération  poffiblc,  & 
félon  celle  Liberté  de  Coafcience,qui  elt  nôtre  Privilège , ^qui  convient  à un 
Fidèle  Miniftne  de  l’Evangile)  conformement  â nôtre  Contcfiion  de  Foi,  Sc  a 
la  Dtfeipline  de  nos  Eglifes  i c’en  pourquoi  yitr*  Majeftt  cil  très-humblement 
fupliéc  de  faire  que  toutes  les  Pourfuites  que  l’on  a commencées  contr’eux  puif- 
fent  cellér , puis  qu’elles  n’ont  aucun  autre  Foodcmcat  que  la  Paflîon  des  Corn- 
miliaires  & des  Oficieis , & que  vôtre  Procureur  General  n’ait  plus  rien  à nous 
dire  fur  ce  Sujet,  & que  yitr*  Msjefiékar  fi»flé  des  Défcnfcs  d’mquictcr  da- 
vantage nofdits  Minillrcs , dans  les  Fonélions  de  leur  ProfeOion , & dans  l’E- 
xcrcicc  de  nôtre  Difcipline, 

VII. 

Et  parce  que  l’Ordre  & la  Difcipline  de  nos  Eglifes  ne  peuvent  pas  fubfillcr 
fans  la  Tenue  des  Coloqucs  & des  Sytvxles , nous  fuplions  très  - humblement 
rètre  AUjejté  de  permcttrê  que  nos  Coloqucs  & Synode»  Provinciaux  puillcnt 
s’allémblcr  en  Prefence  de  vos  Commillàiresôc  Députés , fclon  l’Ancien  Oidrci 
parce  que  les  Gouverneurs  des  Provinces  s’opolént  autant  qu’ils  peuvent  4 la 
Tenue  defeitts  Synodes  Ôc  Coloqups,  & ont  diferé  leur  Convocafjon  pendanf 
un  long  Efpaade  Tems,  fiesuéme  ont  empêché  quek»  Provinces  ne  s’aflvi»f 
bladênt  Synodaictnent  durant  trois  ou  quatre  Annéos' de  fuite. 

VIII. 

Vitre  Majefié  aiant  autrefois  déclaré  de  fà  propre  Bouche  , lors  que  l’on 
tint  le  Synode  Natioail  'nCk»rtMpn,  dins  l’Année  lôt?  , qtic  vôtre  Vofeinr 
té  étoit , que  les  Pallcurs  qui  étoient  nés  dans  les  Pais  qui  n’étoient  pas  de  la 
JuridiéüoB  de  Vitre  Mejefle . continuerofent  l’Easerdec  de  Icyr  M»wflc- 
rc  dans  Icui»  Exiles , lins  jamais  les  inquiéter  ou  molellcr  i nous  prions  trèsr 
humblement  Voire  m leur  Faveur  , qu’d  Vous  pladé  de  donner  vos 

Dedaiations  à ce  Sujet  i Si  de  gratifier  aulli  de  la  même  Fav«ur  ceux  qui  ont 
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été  reçus  au  Saint  Miniilerc  depuis  l’Année  1 6x3. , en  Prcfencc  des  Commif» 
Hures  Se  des  Députes  de  f'il/re  Majtjlt. 

IX. 

Moniiciir  GmJUhJ  aiant  informé  ce  Synode , que  pour  laycnir  F'itr*  M/tje- 
flt  vouloir  reftraindre  cette  Faveur,  & ne  l’accorder  qu’à  ceux  qui  étoient  né» 
Sujets  de  yitrt  Mtjtfti , aucun  autre  ne  devant  être  reçu  au  Minillcre  par* 
nu  nous  , nous  forions  nés  - humblement  ê'v/rr  AtAjtfiéàt:  lever  cette  Rc* 
Ilriâion , & de  nous  continuer  les  Faveurs  accoutumées , dans  cette  Circoo* 
ftancc. 

X. 

Qu’il  plailë  aufli  à yitrt  AîdjefU  de  révoquer  toutes  les  Défenfês  que  l’on  a 
faias  contre  ces  dignes  Minillres  de  l’Evangile , Mdlieurs  Btuteromt , de  Baf. 
•dgtf  Se  Btrtuid , par  Icfquellcs  il  ne  leur  était  pas  permis  d’afiiilcr  à ce  S y* 
ncide  : Se  que  par  la  Pcrmillion  de  yitrt  Mdjtftt  ils  puiflent , après  avoir 
été  choilîs  dûcment,  venir  à nôtre  Ailcmbléc,  pour  y prendre  Snnee  Se  don* 
Dcr  leurs  Sufrages  , s’aquitant  des  CommiHâons  de  leurs  Provinoes  rcfpec* 
tives. 

XI 

Et  d’autant  que  ceux  qui  font  Profellwn  de  nôtre  Religion  . font,  la  plu- 
part exclus  & prives  de  tous  OSccSi  Charges,  & Dignités  Publiques  > com- 
me d’être  Doâcursôc  incorpores  dans  les  Facultés  de*  Médecine,  Se  de  tous 
autres  Emplois  -,  8c  que  même  ils  ne  peuvent  pas  être  paflés  Maitres  dans  les 
Aits  Mécaniques  dans  lefquels  iis  ont  etc  élevés  > après  en  avoir  fait  leur 
Aprentidàge  ^ qu’il  plaifo  donc  à yitrt  Mdjtfii aaextrder  parla  Bonté,  &or* 
donner  qu’ils  puiÛ'cnt  être  admis  dans  ces  Charges  6c  Emplois  iodilcrenment, 
de  même  que  fes  autres  Sujets  de  la  Communion  RomjUDC. 

XII., 

Et  d’autant  que  les  Triomphes  de  vos  Armées  Viâorieafos  relèvent  la 
Gloire  de  vôtre  Nom;  nous  fuplions  trcs*lnimbicment  yitrt  Majefii  d’aug* 
menter  encore  davantage  cette  Gloire,  en  étendant  vôtre C Icmcncc , &v6* 
tre  Pardon  fur  tant  de  mifcrablcs  Pcrfoanes,qtii  foufrent  depuis  fî  long-teros 
dans  les  Chaincs  for  les  Galères  , à l’OcaGon  des  derniers  Troubles , Se  d’or* 
donner  qu’ils  foient  mis  en  Liberté. 

XIII. 

Dans  toutes  les  Déclarations  que  fitrt  JUsjtfli  a faites  en  Faveorefe  vo» 
Sujets  de  la  Religion  Rcformcc  , il  a plû  à yitrt  Mdjtfii  de  nous  prooict- 
tre  la  Continuation  des  Bontés  que  le  défunt  Rti  Htnrilt  (7ri)Md,d’Heureulc 
Mémoire , nous  avoir  accordées , ce  que  yitrt  Majtfii  a depuis  confirmé  et» 
diferens  tems  , promettant  de  contribuer  à l’Entretien  de  nos  Fadeurs  6c  de 
nos  Univerfités,  comme  par  une  Coinpenlâtîondcs  Dixmes  que  nexts  Paions 
au  Clergé  , .cependant  plufieurs  Années  de  fuite  nous  avons  été  entière* 
ment  privés  de  cette  Libéralité  : Et  parce  que  plufieurs  Sommes  d’Argent 
qui  nous  avoient  étcafiîgnccs  pour  les  Années  precedentes  ne  font  pas  enco- 
re piées,mais  qu’il  nous  en  cit  dû  une  Somme  confiderable , qui  fc  monte  à 
fix  Cens  vint  6c  un  Mille  , huit  Cens, douze  Livres  : Et  quoi  qu’on  nous 
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ait  pluficurs  fois  promis  la  mcnrc  Grâce  . particuUcrcmctn  fur  lit  Reduftion 
des  Villes  du  Bas  Lanfuetloc  , dans  l’Armée  i6i6.  ce  qui  nous  a été  confir- 
mé enfuite  par  Fètr*  MAjeflé  , dans  là  Reponie  à nos  Griefs  faite  à 
bAn  ; cependant  ocs  mêmes  Afiignations  qui  nous  ont  été  données  dans  l'An- 
née 1617.  ont  été  révoquées  > âc  celles  des  trois  Années  fuivantes  1618.  , 
i6z9-  , 16^0.  & celle  de  cette  Année  prefente  i6qi.  ne  nous  ont  pas  non 
plus  été  paieesjC’cft  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  yitre 
qu’elles  nous  foient  continuées  , fclon  les  Pcomefl'es  .Roiales , & (juc  lés  pau- 
vres Sujets  de  la  Religion  Reformée  puill'ent  jouir  de  ces  Gratuites  « fic  être 
entièrement  lâtisfaits  de  tous  les  Arrerages  qui  leur  font  dûs. 

XIV. 

Et  d’autant  qu’il  a plû  à Vttrt  MAjefli , ( fur  la  Reftitution  que  nous  fî- 
mes des  Terres  des  Eglilcs  > dans  la  Principauté  du  Bearn  , deiquclles  nos 
Miniftres  tiroient  leur  Entretien)  d’alTigncr  a nos  Miniilrcs  un  Apointemenc 
continuel  fur  le  Trefor  de  hdite  Prinapauté  , & cela  pr  l’Edit  de  Reftitu- 
tion , qui  fut  fuivi  de  la  Déclaration  de  Montpellier  , lors  que  (■'otre  Majefté 
donna  la  Paix  à (es  Sujets  ; neanmoins  au  Préjudice  de  votre  Parole  Roialc, 
fans  aucun  Edit  qui  révoquât  ces  Aftignations  que  l’on  donna  lors  que  l’on 
fit  les  Comptes  de  ladite  Principauté  , on  a rcrranché  la  Pcnfion  de  nosMi- 
nirtres , & de  quatre  Cens  1 quatre-vints  Livres,  qu’il  recevoient  chacun  par 
An  , on  les  a mis  à deux  Cens  trente  Livres  Iculemcnt  ; Sc  meme  cette 
Année  dernière  on  leur  a encore  ôté  qu.atre  Mille  Livres.  C’eft  pourquoi 
nous  prions  f'otre  MA/efté , qu’il  lui  plaile,  conformement  à fes  Volontés, 
qu’elle  a déclarées  par  lès  Ediu  Roiaux,  d’arrêter  le  Cours  de  ces  Diminu- 
tions , fie  de  nous  iaire  rendre  les  quatre  Mille  Livres  qu’on  nous  a retran- 
clk-es  , Sc  d’ordonner  que  l’on  continue  à nos  Miniftres  le  l’aicraent  de  leurs 
Salaires  , £c  de  ne  pas  permettre  que  l’on  divertilTe  à d’autres  Ufages  les 
Sommes  qui  nous  ont  été  données,  fit  quefVrre  MAjeftt  nous  a aftignéesduns 
le  premier  Oélroi  qu’elle  en  a fait. 

XV. 

Les  Députés  que  l’on  envoia  au  Bti  furent  expreflement  chargés  de 
prier  très  - inftanment  Sa  MAjefté , Silence  à fon  Lieutenant  Ge- 

neral dans  le  Parlement  de  BourdeAux  , qui  avoit  intenté  un  Procès  con- 
tre Monficur  Dre/incoMri , Miniftre  de  l’Ëglilè  de  AfArennet,  8c  contre  Ibn 
Fils  ainé  , parce  que  leur  Caulc  devoit  fc  plaider  dans  la  Chambre  de  l'E- 
dit , qui  étoit  à 
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CHAPITRE  VII. 

Les  Députés  reviement  de  la  Cour  avec  la  Reporte  du  Roi  à la 
Lettre  du  Synode. 

Article  I. 

Le  vint-dcuxiême  de  ce  Mois , les  Députés  que  l’on  avoit  envolés  au 
Xti  t à favoir  , Mellieurs  jimiraitd  & de  VilUri , retournèrent  avec  une 
Lettre  de  Sa  Majefié  au  Synode  , qui  contenoit  ce  qui  fuit. 

Copie  de  la  Lettre  de  Sa  Majcfté  au  Synode. 

DEPARLEROI. 

,,  Chers  & Bien  - Amét , 

X,  T^Ous  avons  vû  vos  Lettres  du  13.  du  prefent  Mois , & nous  avons 
LN  de  plus  apris  de  la  Bouche  de  vos  Députés , &c  par  les  Mémoires  qui 
,,  nous  ont  été  prefèntés  , les  Demandes  que  vous  avés  à nous  faire  , tou* 
„ chant  ce  qui  a été  agité  dans  vôtre  Aflcmbléc  Synodale  , que  nous  vous 
„ avons  permis»  par  nôtre  Mandement  de  Licence , de cotwoe^acT à, Charentoni 
,,  Et  d’autant  que  nous  avons  informé  vos  Députés  de  nos  Intentions , fur 
„ la  plupart  de  vos  Demandes , dont  nous  avons  donné  une  Connoiflance 
„ plus  particulière  au  Sieur  Callând  nôtre  Commiflaire  ; nous  ne  voulons  pas 
,»  diferer  plus  long-tems  , à vous  faire  favoir , que  vous  devés  donner  une 
„ entière  Creance  a tout  ce  que  ledit  Sieur  Calland  vous  déclarera  de  nôtre 
M Part.  De  plus  , nous  vous  adilrons  . que  comme  nous  fommes  fort  fatis- 
,1  faits  de  la  Conduite  de  vôtre  Synode.  Ôc  des  Députés  que  vousnousavés 
„ envolés,  vous  recevrés  auffi  , dans  toutes  les  Occafions  qui  fe  prclcnte- 
„ ront , des  Marques  fenfibles  de  nôtre  bonne  Volonté. 

Signé  dans  l’Original, 

LOUIS, 

Et  un  peu  plus  bas , 

Donné  à Monceau  le  Pbilipfeaux. 

21.  de  Septembre  1631, 

L'AdreJfe  itoit  , à nos  Chers  & Bien~Amés  les  Députés  du  Spnode  Na. 
tianal  de  nos  Sujets  Profejfant  la  Religion  P.  Reformée , ajjemblés  par 
notre  Permijfon  a Charenton. 

II. 

Après  avoir  lû  les  Lettres  de  Sa  Majefié , lefdits  Députés  firent  Raport , 
que  lors  qu’ils  furent  apcllés  au  Confeil  de  Sa  Majefié , le  Roi  les  aiantouïs. 
Tonte  II,  Nnn  leur 
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leur  avoir  repondu  en  ces  Termes  ; f«i  entendu  ce  ^ue  vous  avez,  dit , cr 
vous  fouvés  rejter  ajftires  ejue  je  vous  conferverai  félon  mes  Edits  , donnés  mot  le 
Cahier  , & je  l'examinerai  dans  mon  Confeil.  Apres  quoi  Ton  Eminence  Mr. 
le  Cardinal  leur  avoir  dit  > que  Sa  Majejié  droit  entkrrenKni  fatisfairc  de  la 
Conduite  du  Synode  , & particulièrement  de  leurs  Députés;  & que  l’Inten- 
tion de  Sa  Majeflé  étoit  de  maintenir  fes  Smets  de  la  Religion  , dans  la  Li- 
berté qui  leur  avoir  été  accordée  par  fes  Édits  , & de  les  faire  jouir  de  les 
Faveurs  , en  leur  faifant  goûter  les  Fruits  de  fes  Bontés;  Sc  que  Sa  Majefié 
avoit  prévenu  les  Demandes  de  nos  Eglifes , aiant  déjà  ordonné  que  l’on 
délivrât  une  certaine  Somme  d’Argent  , au  Sieur  Ducandal , pour  être  par- 
tagée cntr’clles  ; & que  Sa  Majefté , pour  marquer  que  nos  demandes  croient 
bien  reçues , avoit  levé  la  Dtfenfe  que  l’on  avoit  fiitc  à ces  deux  Miniftrc', 
les  Sieurs  de  Bafnage  £c  Béraud  , fic  qu’il  avoit  permis  qu’ils  allidan'cnt  au 
Synode  pour  s’aquiter  des  Commilfions  dont  les  Provinces  les  avoient  char- 
gés : Et  à l’Egard  du  Sieur  Bouieroüe  que  Sa  Alojrflé  n’étoit  pas  encore  fu- 
hfânment  informée  du  contenu  du  Livre  qu’il  avoir  compofé , ni  des  Decrets 
que  le  Parlement  de  6rr«oé/r  avoit  fait  contre  lui:  mais  que  tout  aufli  - tôt 
qu’il  en  auroit  Connoiflance  , il  écriroit  au  Sieur  Galland  Ibn  Commillaire , 
Sc  qu’il  confultcroit  avec  lui  touchaiK  les  Moiens  les  plus  éfieaccs  , pour 
répondre  à la  Requête  de  cette  Aflcmbléc  , qui  demandoit  que  ledit  Boute- 
roue  y fût  admis  : Et  à l’Egard  des  autres  Demandes  , mentionnées  dans  le 
Cahier  qu’eux  , Députés  , avoient  pelênté  au  Roi  , Sa  A/ajejlé  avoit  rc- 
fblu  d’en  a^r  avec  fes  Sujets  . d’une  Maniéré  qui  repondroit  à fa  Souveraine 
Digniiç  , a l’Autorité  ^crée  de  fa  Parole  Roiatc  , & qu’il  leur  donncioit 
une  Rcponlc  favorable  , apres  que  l’Ailcmbléc  fc  leroit  Icparcc  , Sc  non  au- 
paravant. 

1 1 1. 


Sur  quoi  l’AAêmblce  aprouvant  la  Conduite  de  iës  Députés , les  remercia 
de  leurs  Soins,  de  leur  Fidelité  , Sc  de  l’Habileté  qu’ils  avoient  montrée  à 
s’aquiter  de  la  Coramiflion  dont  ils  avoient  été  chargés  : Et  enfuite  le  Com- 
miflaire  de  Sa  Atajefte  , Monficur  Galland  , informa  le  Synode  , qu’il  con- 
noiflbit  par  les  Lettres  qu’il  avoit  reçûës  de  S.»  Majefié , du  Seigneur  Garde 
du  Grand  Seau  , & de  MonGeur  le  Secrétaire  d’Etat  , que  Sa  Majefié  étoit 
tres-fâtisfaite  de  la  Conduite  , fic  de  la  Modération  de  cette  AGcmblce  fic 
des  Témoignages  qu’elle  avoit  donnés,  par  fes  Expreflions,  de  fon  Afeâion 
fic  de  fon  Zcle  pour  le  Service  de  Sa  Majefié  ; fic  que  dans  peu  de  jours  le 
Synode  recevroit  des  Efets  de  là  Bienvucillancc  , lui  failânt  didribucr  une 
Somme  confidcrable  ; fic  que  même  Sa  A^aje/lé  avoit  refolu  de  paicr  de  Ibn 
propre  Trefor  tous  les  Fraix  dudit  Synode  , fic  de  defraier  les  Deputespen- 
dant  leur  Voiage  fic  le  Icjour  qu’ils  feroient  dans  le  Lieu  de  rAGêmblée.  Il 
exhorta  enfuite  le  Synode,  & toutes  les  Eglifes  en  General,  de  continuer  dans 
leur  Devoir  , d’où  dependoit  leur  Confervation  , 8c  que  par-là  ils  auroient 
Lieu  d’efperer  que  Sa  Majefié  donneroit  une  Rcponlc  favorable  au  Cahier 
qu’ils  lui  avoient  envoié,  laquelle  leur  lêroit  expédiée  auffi-tôt  que  le  Syno- 
de le  leroit  fcparc  ; fic  il  témoigna  à l’Afl'embléc  qu’il  fouhnitoit  qu’ils  ne- 
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fillcm  pas  durer  leurs  Ceflions  trop  long-tems , pour  plufieurs  Railbns  qu’il 
en  pouvoit  donner  : Et  d’autant  que  Sa  Maiefic  avoir , pour  pluiîeurs  Mo- 
tifs très-importants  • par  fon  Mandement  du  onzième  d’Août , interdit  les 
Sieurs  Berand  , de  Bafnage  , & Benteroiie  , cnfortc  qu’ils  ne  pouvoient  pot 
être  Membres  de  ce  Syn^e  National , 8c  avoir  ordonne  très-expreffément 
qu’on  les  changeât  de  Provinces  , & qu’ils  ne  pourroient  foire  aucune  Fonc- 
tion Paftorale  , foiten  Langnedtc  , en  Nermandie  , ou  en  Dauphiné:  main- 
nant  par  une  pure  Grâce  > 6c  aiant  Egard  aux  très-humbles  Requêtes  qui 
lui  avoient  etc  prelentces  par  leurs  Députés  , Sa  MajeWt  avoir  conlènti  que 
ces  Meilleurs  Béraud  , Bouteroüe  , 6c  de  Bafnage  full'cnt  rétablis  chacun  dans 
fon  Eglilc  , 6c  leur  donna  Permiflion  de  prendre  Scance  dans  le  Synode  , 
en  Qualité  de  Députés  dcfdites  Provinces,  8c  de  s’aquiter  des  CommilTlons  dont 
ils  avoient  été  chargés  ; mais  il  leur  enjoignit  qu’à  l’avenir  ils  fuflènt  plus 
modérés  dans  leurs  Ecrits  , 8c  dans  leurs  Prêches  , parce  que  Sa  Majejlt  en- 
tendoit  qu’ils  lêroient  plus  Relcrvés  8c  qu’ils  uferoient  d’une  plus  grande 
Circonf(>eâion  , 8c  qu’ils  ne  s’éloigneroient  jamais  des  Bornes  ue  leur  De- 
voir , que  la  Difcipline  leur  prelcrivoit  : Et  à l’Egard  de  Bouteroüe  il  dit , 
qu’auparavant  qu'il  lût  rétabli , Sa  Majefté  defiroit  d’être  bien  informée  de 
Ja  Sentence  que  le  Parlement  de  Grenoble  avoit  rendue  contre  lui  ■ parce 
qu’il  avoit  été  condanné  par  ledit  Parlement,  à l’Ocafion  d’un  certain  Livre 
qu’il  avoit  écrit. 

IV. 

Sur  cette  Déclaration  que  fit  Monlicur  le  CoinmiflTairc  , des  bonnes  Dif- 
pofitions,  8c  des  favorables  Inclinations  de  Sa  Majeflé  , envers  nos  Eglifes, 
il  fût  arrêté  d’un  commun  Conlêntcment  , que  nous  témoignerions  nôtre 
Reconnoiilâncc  à Sa  Ma/efié  ; 8c  qu’on  la  remercicroit  très-humblement  des 
Faveurs  qu’elle  continueroit  à nos  Eglifes;  8c  que  cette  An'embléc  luiadrcf- 
feroit  une  nouvelle  Requête  , pour  la  fuplicr  trcs-humblement  de  permettre 
que  Mr.  de  Bouteroüe  fut  rétabli  , 8c  de  loufrir  que  ce  Synode  continuât  des 
Stances  , 8c  ne  fc  icparât  pas  avant  que  l’on  eût  touché  les  Deniers  que  Sa 
Majeflé  avoit  promis  de  nous  accorder  par  fa  Libéralité  , pour  fubvenir  aux 
Fraix  dudit  Synode  ; laquelle  Somme  feroit  diftribuée , par  cette  Aflcm- 
blce  même , félon  l’Intention  de  Sa  Majeflé , conformement  à l’Ordre  qui 
avoit  toujours  été  obfcrvé  dans  le  Partage  des  Sommes  que  nous  recevions 
de  Sa  Majefté, 

CHAPITRE  VIII. 

EUlUon  des  Députés  Generaux. 

P Lulicurs  Minières!  8c  Anciens  requérant  queS4  Majefté  voulût  accorder  un 
AiandLement  de  Licenee  , pour  l’Eleéâion  8c  la  Nomination  des  Députés 
Generaux  -,  Monücur  le  CommilVaire  déclara  que  l’Intention  du  Roi  étoit 
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que  cette  Aflemblée  convint  avec  lui  fur  le  Choix  de  deux  Peilbnnes  qtre 
Sa  Majrfté  agrceroil , pour  exercer  l’Oticc  de  Députés  Generaux  , fiC  pour 
refider  à fa  Cour  auprès  de  fa  Perfonne  , pour  entendre  fes  Volontés  , 8c 
recevoir  fes  Ordres  : Le  Synode  aiant  conféré  en  Particulier  , par  Commil- 
faires  , avec  ledit  Monfieur  Galland  , on  nomma  pour  Doutés  Generaux 
Mr.  le  Aiarijais  de  Clermont , & Mr.  Galland  , Lieutenant  General  du  Bail- 
liage du  même  Lieu  : efperant  que  par  là  Sa  Majtfte'  aprouveroit  l’ObeïP- 
fance  de  nos  Eglifes,  & que  dans  la  fuite  elle  les  retabliroit  dans  l’Anciennc 
Pratique  de  l’Ordre  qu’elles  avoient  acoutumé  d’oblerver. 

CHAPITRE  IX. 

Monfitnr  Béraud  t{l  admis  dans  k Synode  , pour  y prendre  Place , eu 
Qualité  de  Député.  Cenfure  qui  lui  eji  faite. 

Article  L 

Le  vînt-troifiêrae  jour  de  Septembre  , le  Sieur  Béraud  , Pafteur  de  l’E- 
glifc  de  Montauban  , Sc  Profcflèur  dans  l’Univerlité  de  ladite  Ville  . le 
prefenta  au  Synode  , requérant  d’être  rétabli,  & de  prendre  Place  dansl'Af- 
icinbléc  , conformement  aux  Intentions  de  Sa  Majefté  , exprimées  dans  les 
Lettres  à Monfieur  le  Commiflâirc  , lequel  adrcllant  la  Parole  audit  Sieur 
Béraud  lui  dit , que  fes  Aâions  & fes  Ecrits  , avoient  autrefois  donné  de 
très-juftes  Raifons  ài’rf  Majefté  d’être  mécontente  de  lui , & qu’elles  avoient 
caufe  beaucoup  de  Scandale  parmi  ceux  de  la  Religion  Reformée  , ce  qui 
avoir  donné  Lieu  à plufieurs  Plaintes  que  l’on  avoir  forméts  contr’eux  ; C’eft 
pourquoi  Sa  Majefté , par  Ibn  Mandement  du  feizicme  du  Mois  d’Août  der- 
nier, l’avoit  exclu  de  l’Allemblée  , & avoit  ordonné  qu’il  feroit  fa  Refiden- 
cc  ailleurs  qu’à  Montauban  ; mais  que  Sa  Majefté  aiant  eu  un  Egard  parti- 
culier à la  Requête  du  Synode  , l’avoit  rétabli  dans  fon  Eglife  , par  une 
pure  Grâce  , & avoit  permis  qu’il  afilRcroit  à ce  Synode  , en  Qualité  de 
Député  , jufqu’à  là  Séparation  , parce  que  Sa  Majefté  efperoit,  comme  il  le 
lui  ordonnoit  , qu’il  fe  comporteroit  mieux  à l’avenir  , & qu’il  uferoit  de 
plus  de  Modération  dans  les  Ecrits , & dans  l’Exercice  de  là  Proleflion  ; 
Après  quoi  ledit  Monfieur  Béraud  prit  fa  Place  de  Député  pour  la  Province 
du  Haut  Languedoc  &c  de  la  Guienne  , félon  la  Commiflion  qu’il  en  avoit  re- 
çue de  fit  Province. 

TI. 

Monfieur  de  Clermont  , & Monfieur  Caltand  , qui  étoient  nommés  à l’O- 
fice  de  Députés  Generaux  , furent  priés  de  porter  à Sa  Majefté  l'Aétc  de 
leur  Elcélion  par  cette  Allèmblcc  i Ce  fes  très-humbles  Requêtes , tant  pour 
le  Retabliileinent  de  Monfieur  de  Boutereüe , que  pour  le  Paiement  des  Sora- 
incs  que  Sa  Majefté  avoit  promifes  au  Synode  pour  defraier  ks  Depcnfes,8c 
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pour  procurer  une  Reponfe  favorable  fur  cet  Article  de  nôtre  Cahier , tou- 
chant les  Deniers  que  nous  devions  recevoir  des  Libéralités  de  Sa  Majtjl4 , 
afin  que  l’on  en  pût  faire  le  Pamge  avant  que  le  Synode  fc  leparât  : Et  on 
pria  auflï  Monfieur  le  Commillâire  de  joindre  des  Lettres  à nôtre  Requête  , 
afin  que  par  fa  Médiation  elles  full'ent  mieux  reçûës  fie  que  l’on  obtint  un 
Decret  favorable. 

CHAPITRE  X. 

N 

Copt  à'vnt  fécondé  Lettre  du  Synode  k Sa  Majeffé. 
SIRE, 

T^Ous  n’avons  pas  plûtôt  apris  la  Volonté  de  P^otre  Majefl/ , touchant 
„ LN  l’Elcétion  de  nps  Députes  Generaux  , qui  doivent  refider  aupr^  de 
,,  la  Perfonne  de  yotrt  Alajefté  , que  nous  fommes  convenus  d’abord  avec 
,,  Monfieur  GalUnd  Commifl'aire  de  t^etre  M.yefié , dans  cette  Aflemblce  j 
,,  fie  nous  avons  nommé  pour  l’Exercice  de  cet  Ofice  , Monfieur  le  Marm 
^ quij  de  Clermont , fit  Monfieur  Galland  , h'ils  Ainé  de  Monfieur  le  Com- 
„ miliaire  , auxquels  nous  avons  donné  Commiflîon  d’aller  auprès  de  A’èrr* 
,,  Majefit  , pour  l’afsûrer  de  nôtre  Fidelité  inviolable  , & lui  protefter  , dé 
,,  nôtre  Fart , que  nous  ibmincs  dans  la  Refolution  de  vivre  fie  de  mourir 
„ atachés  à fon  Service  , fie  que  nous  perfificrons  dans  les  Sentimensde  Rc> 
,,  connoiflance,  des  Promefles  favorables  que  vous  nous  avés  faites  de  paier  la 
„ Üepenfc  de  nôtre  Afscmbice.  Nous  les  avons  auffi  chargés  de  fuplicr 
„ très- humblement  f'otre  AfajeJl/ , qu’il  lui  plaife,  par  un  Efet  de  ft  Bonté 
„ Roialc  t de  nous  continuer  fes  Bien-faits  , comme  à vos  Sujets  les  plus 
„ Fidèles  fie  les  plus  affeélionncs , Se  qui,  immédiatement  après  Dieu,  fc 
„ confient  entièrement  en  t'être  Majefié , fié  en  atendent  toute  leur  Confo- 
„ lation  , efperant  qu’elle  nous  mettra  à Couvert  par  fa  Proteftion  ; C’eft 
„ pourquoi  nous  fuplions  t'être  Afaiejit , avec  tout  le  Rcfpcft  que  nous de- 
„ vons  à nôtre  Souverain  Lxrgitime  , de  leur  donner  une  Audience  Favo- 
„ rablc , fie  de  nous  acorder  les  Demandes  que  nous  vous  faifons  par  nos 
„ Requêtes  , en  donnant  à nos  Eglilcs  des  Marques  de  votre  Libéralité  ac- 
„ coutumée;  qu’il  plaife  aufli  à l'etre  A/ajeflt'  de  nous  faire  reflentir,  dans  la 
„ fuite  I des  Efêts  de  votre  bon  Naturel,  fit  nous  tâcherons  de  nôtre  Côté  de 
„ nous  rendre  dignes  de  les  Grâces  , par  nôtre  Obeifsancc  , & par  notre 
„ Soumiflion  , qui  nous  donrtcni  Lieu  d’efpcrcr , Sire  , que  vous  daigne- 
„ rés  jetter  des  Yeux  de  Compaflîon  fur  nos  Milcres  , fit  que  vos  Oreillts 
„ liront  ouvertes  aux  Gemifsements  de  tant  de  Milliers  d’Ames  , lefquelks 
„■  quoiqu’elles  foufrent  fit  qu’elles  aient  unt  de  Smet  de  fe  plaindre,  font 
„ toujours  très-zelées  pour  le  fcrvicc  de  l'etre  Majefti , fit  font  d’une  Fide- 
n lité  à toute  Epreuve  > C’efl  ce  qui  fait  que  nous  fommes  plus  Ardensdnns 
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>,  les  Pricics  que  nous  adrefsons  nu  Trône  du  Roit  des/tsiV  , 8c  que  nous 
>i  l’invoquons  avec  plus  de  Confiance , en  lui  demandant  la  Confervation 
Il  de  votre  l’crfonne  Sacrée  , & le  priant  qu’il  benifse  tous  vos  Defseins  8c 
Il  Entreprifes  y qu’il  continue  vôtre  Règne  8c  qu’il  le  rende  Glorieux,  ce 
I,  font  les  Voeux  Sire  de 

Vos  très  Humbles  , très  Obeïjfans , (ÿ*  très  Fide- 

Us  Sujets  & Serviteurs , les  Defulis  du  Sjm- 

de  National  ajfemhte's  far  votre  Permijfton  à 
Charenton  , & au  Nom  de  tous , 


De  Charenton  le 
Septembre  l6jl. 


Meftreijit  y Modérateur. 
famet,  Alkfseur. 


} 


du  Synode. 


D.  Blondel , 
& 

Armet 


ndely  ^ 


•*  CHAPITREXI. 


Secrétaires  du  Synode. 


Les  *Depute's  Generaux  firent  Raport  de  l'Audience  qu'ils  avaient  eûé, 
ér  de  la  Reponfe  que  le  Roi  donna  a la  Lettre  du  Synode. 

Le  quatrième  jour  d'OBobre  , Mclfieurs  les  Députés  Generaux  étant  de  re- 
tour firent  Raport  à l’Afsemblée  du  bon  Acucil  que  les  Miniftres  d’E- 
tat leur  avoient  fait , & l’informerenfaufli  que  Sa  Majefié  avoit  acordc  fei- 
ze  mille  Livres  pour  paicr  les  Fraix  du  Synode  : & qu’elle  avoit  permis  que 
Monficur  Bauteroue  prit  fa  Place  avec  les  autres  Députés  du  Synode  ; que 
Sa  Afaje/ie'  AVoit  aufli  jugé  à propos  que  l’Afsembléc  de  (êprât  de  fon  pro- 
pre Mouvement  auflï-tôt  qu’il  feroit  pofliblc  ■,  & qu’après  le  Départ  des  Dé- 
putés , on  répondrait  l^s  Delai  aux  Demandes  de  Mdfieurs  Amiraud  8c 
de  yUlars  , d’une  Manière  dont  on  auroit  Sujet  d’être  iàtisfait.  Monficur  le 
Commifsaire  ajouta  de  plus  , que  54  Majeflé , dans  les  Lettres  qu’il  en  avoit 
reçu  , lui  marquoït  qu’il  étoit  fort  content  du  Synode  , auquel  il  donnoit 
encore  trois  jours  pour  terminer  les  Alaires  ; 8c  qu’aufli-tôt  qu’il  lcroit  fini", 
il  feroit  une  Reponfe  favorable  à leurs  Cahiers  ; particulièrement  touchant 
ce  qui  regardoit  l’Entretien  des  Miniftres  : que  le  Choix  qu’on  avoit  fait 
des  Députés  lui  gvoit  été  fort  agréable  , quoiqu’ils  ne  pûficnt  pas  entrer  en 
Charge  avant  la  Séparation  du  Synode  , 6c  le  Départ  des  Députés  ; Sur 

3uoi  l’.\fscmblée  aiant  remercié  Meftieurs  les  Députes  ci-defsus  mentionnés, 
e leur  Diligence  , 8c  de  leur  Zclc  à procurer  le  Bien  des  Egliles;  Monfieur 
le  Commifsaire  fût  prié  de  continuer  les  bons  Oticcs  envers  nos  Eghics , & 
de  ne  pas  cd'ser  de  prier  Sa  Majejlé  , de  les  protéger  8c  de  leur  faire  du 

Bien 
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Bien  de  plus  en  plus.  Ec  parce  t^u’il  ctoit  auprès  de  S4  Majefte , & un  des  Mini- 
ftres  d’Etat  de  (on  Gonfcil  Prive,  on  le  pria  très-inflanmcnt  de  tâcher  d’obtenir 
de  Sa  Majeftt  les  Demandes  que  nous  en  attendions. 


CHAPITRE  XII. 


Les  Sieurs  Bouterouc  & de  Bafnage  admis  S ce  Synode  pour  y prendre 
Place  en  Çlnalitd  de  Depute's. 

Article  I. 

Le  même  jour  Monfieur  Benjamin  Je  Bafnage  , Parteur  de  l’Eglid-  de  Qiia- 
rentin  , fic  un  des  Députés  pour  la  Province  de  Normandie , fe  prefenta  à ce 
Synode,  demandant  Pcrmiflion  d’y  être  admis  comme  Député:  SurquoiMon- 
ficur  le  Commifl'airc  du  Xei  lui  dit  , que  Sa  avoit  trouve  bon  pour 

Elufleurs  Railbns  d’empêcher  fa  Rccc|->tion,  & de  l’éloigner  de  (bn  Rgliic  K de 
i Province  de  Ntrmandie:  mais  qu’niant  eu  un  Egard  particulier  aux  très* 
humbles  Requêtes  de  ce  Synode , il  lui  avoit  donne  Pcrmiflion  de  prendre  Pl;i‘ 
ce  dans  cette  Âflêmblcc  , & d’y  donner  (bn  Sufrage , pendant  le  tons  que  fes 
Scfllons  continucroient , 8c  avoit  permis  qu’il  exerçât  les  Fondions  de  fon  Mi- 
nifteredans  (â  propre  Egli(ê,  (bus  cette  Condition,  qu’il  pc(croit  miaix  fes 
Paroles  à l’Avenir,  & qu’il  rcglcroit  fes  Aftions,  félon  cette  Modération  qui 
cft  conforme  à ceux  de  la  Profeflion. 

II. 

Monfieur  Denis  de  Bouterotse , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Grenoble , & Député 
pour  la  Province  du  Danphint , fc  prefenta  audi  de  la  même  Maniéré,  fouhai- 
tant  d’être  admis  au  Synode,  aind  que  Sa  Majefté  lui  en  avoit  donné  la  Permif- 
Hon  ; auquel  Monfieur  le  Commiflairc  du  Roi  dit  qu’il  avoit  donné  Occafion 
de  Mécontentement  â Sa  ASajefte\  à Cau(c  d’un  Livre  qu’il  avoit  comptifc,  fie 
qu’il  avoit  fait  imprimer  au  Mois  de  fnin  de  l’Année  1628.,  lequel  avoit  etc 
condannê  par  un  Decret  du  Parlement  de  Grenoble  ; mais  que  Sa  Majefté, fa 
grande  Bonté,  avoit  fait  cefier  les  Pourfuites  dudit  Pai'lcmcnt , 8c  que  quoi  qu’il 
méritât  d’être  exclus  du  Synode,  8c  de  la  Province  du  Dauphine,  pour  avoir 
été  l’Auteur  d’un  pareil  Livre,  Sa  Wajefié  lai  pardonnoit , djxrant  qu’à  l’a- 
venir il  feroit  paroitre  plus  de  Modération , fe  tenant  dans  fon  iXvoir  , 8c  dans 
les  Bornes  de  la  Dil'cipline.  Enfuitc  Monfieur  le  Commifiâire  fit  voir  la  Lettre 

3u’il  avoit  reçue  de  Sa  Majefté,  au  Sujet  de  Monfieur  de  Bourerone  ; qui  ctoir 
c b teneur  qu’on  peut  voir  dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHA- 
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CHAPITRE  XIII. 


Copie  de  ht  Lettre  du  Roi  * Monfîeur  Galland  , pour  U RetabUJfemetU 
de  Monjitur  de  Boutcroue. 

MONSIEUR, 


„ \ Tant  apris  par  les  Lettres  que  vous  ccrivésau  Sieur  de  la  yrilUtrt^  le 

„ xXRaport  que  vous  lui  faites  de  ce  qui  regarde  le  Miniftre  de  Bemteroui^ 
,,  dont  nous  voulions  diferer  le  Rctabhircment.jurqu’à  ce  que  nous  fuQions 
„ plus  amplement  informés  du  Decret  que  la  Cour  de  mon  Parlement  de  Cre~ 
„ ntblt  a rendu  contre  lui , à l’Occalion  d’un  Livre  compofe  par  ledit  Mini* 
,,  lire , lequel  cfl  rempli  d’injures  & de  Calomnies  t Nous  avons  &it  Rcfle» 
„ xion  fur  les  Raifons  que  vous  al^es  , de  fur  les  AflutatKcs  que  vous  nous 
,,  donnes,  qu’il  fc  comportera  mieux  à l’avenir:  C’eft  pourquoi  nous  vous 
,,  envoions  cette  Lettre, pour  vous  informer  que  nous  lui  fuifons  la  même  Gra- 
,,  ce  que  nous  avons  accordée  aux  deiu  autres  Minières  Bafnagt  de  Btrttud, 
„ permettant  qu'il  foit  reubli  dans  l’Exercice  de  fon  Miniftcre,  & qu’il  aflifte 
„ au  Synode , pendant  le  tems  que  dureront  les  Sellions , avec  cette  Condi» 
,,  tion  , qu’il  fe  contienne  ci-après  dans  les  Bornes  de  la  Difeipline  de  fon  Egli- 
„ fc;  ce  que  vous  ferés  lavoir  à tous  les  Membres  de  l’Allcmblée,  afin  qu’ils 
„ foient  convaincus  de  nôtre  Bonté  envers  eux , dont  tout  le  Corps  rcU'entira 
,,  les  Efets  dans  toutes  les  Occafions , de  tous  les  Membres  en  particulier  de  la 
„ Religion  P.  Reformée , pourvu  qu’ils  s’en  rendent  dignes,  par  une  entière 
„ Soumifilon  dc  Obciflâncc  à nôtre  Autorité  Roialc.  Je  prie  Dit»  qu’il  vops 
„ prenne  en  fa  Garde.  ' 

Signé  dans  l’Original , 

LOUIS. 

Et  un  peu  plus  b.is , 

tbilifftAHX, 

Dc  Vtndômi  le  lo.  VAdrefft  ét»h,kMotiJIeur  Galland  CtnfetlUr 

de  Sffitmht  ,1631.  dn  Cenfeit  Privé  de  Sa  Majcllé , & de  feu 

Confeil  d'Ltat, 


Article  I. 

Après  que  l’on  eût  fait  quelques  Remontrances  auxdits  Miniflrcs  Bnfitaie  de 
BeuttroHe,  dc  la  Part  du  Synode  , ils  prirent  leur  Place  dans  cette  Allcmbléc, 
fuivant  Li  Commifllon  qui  leur  en  avoit  été  donnée  par  leurs  Provinces.  > 


Monficur  le  Commilliiirc  aiant  déclaré , que  le  bon  Plnifir  de  Sa  Majtfé 
étoit , que  déformais  aucun  Etranger,  mais  feulement  les  Membres  des  Confi- 
ftoircs  mini  chaque  Eglilc  particulière,  n’afiirtcroit  aux  Seflions  Confiftorialcs: 
Cette  Aflcmbléc'  reprefenta  audit  Commifl’airc  les  Dificultés  qui  furvenoient 
tous  les  jours  dans  le  Maniement  des  Afaircs  des  Eglifes , dc  qui  requeroient  ne* 

ccfiitirc' 
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ccflaircment  l’Afliftancc  des  autres  Eglifes , & la  Communication  des  unes  avec 
les  autres.  Surquoi  Monfieur  le  Commifl'aire  promit  d’en  écrire  à Sa 
Sc  de  la  prier , qu’elle  voulut  conlëntir , qu’en  Cas  de  Befoin  trois  autres  PaC- 
tcurs,  & autant  d’ Anciens  des  Eglifes  VoiCnes,  pûflcnt  s’aflêmblcr  & conful- 
ter  dans  le  ConiiHoire  de  l’Eglifc  qui  les  auroit  apellcs. 

mKsmasBÊBt0a»ÊSs^^ 

CHAPITRE  XIV. 

jîprobatim  de  la  ConfeJJîon  de  Foi. 

ON  lût  la  CottfeJJion  de  Foi  mot  à mot , & tous  les  Articles  dans  leur  vrai  Or- 
dre , laquelle  fut  aprouvée  & fignec  de  tous  les  Députés  qui  étoient  pre- 
lêns , ôc  qui  avoient  Commiflion  des  Provinces  : & ils  protefterent  tous  en  leurs 
proptes  Perfonnes , & au  Nom  de  leurs  Principaux  Membres  qui  les  avoient 
députés , & lefquck  ils  reprefentoictit , & de  qui  ils  avoient  reçu  leurs  Inftruc- 
tions  • de  vivre  & de  mourir  dans  la  ConfeffoH  de  cette  Foi , laquelle  ils  promi- 
rent d’enfcigncr  à leurs  Eglilcs  , & d’emploier  tous  leurs  Soins  afin  qu’elle  fut 
inviolablement  gardée , 8c  qu’elle  pflàt  pure  à la  Pofterité. 

nj9BBenna»6BeoEw««Mesenn6Bi^^ 

CHAPITRE  XV. 

Remarques  fur  la  Levure  de  la  Difciplme  Ecclefiadique, 

Article!. 

LEs  Provinces  d'Anjou , de  XAntonge , & de  la  Bafe  requérant  que 

l’on  expliquât  le  quatrième  Article  du  premier  Chapitre  -,  cette  Afl'emblce 
décréta  que  ledit  Article  feroit  exprimé  en  ces  Termes:  Vn  Minière  de  P Evan- 
gile ne  pourra  pas  être  admis  a ce  Saint  Ofice , &c.  à moins  que  ce  ne  fait  dans 
des  tems  dificiles , ^ qu'il  n'y  ait  une  Nece{pté prejfante  , auquel  Cas  il  pourra 
être  choi/i  par  trois  Fadeurs  en(imhle,  avec  le  Conpfloire  du  Lien.  Tellement 
que  ces  Lignes , depuis  le  Verbe  font , jufqu’à  cet  Adjeérif  National  doivent 
être  ôtecs  ; on  exhorta  les  Conliftoires  à ne  pas  abandonner  art  Ordre  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’obfervcr,  principalement  en  apcllant  divers  Palteurs  d’u- 
ne même  Eglilè  pour  ordonner  leurs  Miniftres  < à moins  qu’une  foitc  & ablb- 
lue  Neceflité  ne  les  obligeât  d’en  ufer  autrement  : dont  ils  rendroient  Compte, 
de  même  auc  des  autres  Incidens  qui  furviendroient  au  Synode  Provincial , le- 
Icquel  en  feroit  le  Raport  enfuite  au  Synode  National.  Et  à l’Egard  de  ce 
qui  avoit  été  fait  dans  la  Province  d'Anjou , cette  Aflcmblce  le  confirma  , lirns 
prétendre  néanmoins  que  cela  dût  tirer  à Confequence  pour  l’avenir. 

Tome  11.  O O O II-  S’il 
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II. 

S’il  arrive  quelques  Difieuhés , qui  obligent  une  Eglilè  d’avoir  Rcœurs  à 
une  Univerfité,  ou  à la  Province  Voifine,  pour  être  poun'ûë  d’un  Pafteur 
par  fon  Moien  ; les  Eglifes  ne  fuivront  pas  cette  Voie  à l’avenir , & les  Provin- 
ces, ou  Univerfités  Voifines  , n’accorderont  pas  à cette  Eglife  fa  Demande , a 
moins  que  les  Eglifes  du  même  Coloque  n\  confentent  toutes  ; ce  qu’elles 
notifieront  par  leun  Lettres  , aprouvant  k Choix  que  l’on  aura  fait  du  Paf- 
tcur. 

III. 

Sur  le  Vint-troifiéme  Article  du  premier  Chapitre,  & la  huitième  Remar- 
que du  Sytïodc  National  delà  Ktthtlh,  tenu  l’Année  1607.  fur  la  Difeipline, 
par  lequel  ledit  Article  avoit  été  cxpli^c  à la  Requête  de  la  Province  du  Dau- 
fiitit  : cette  Aflcmblce  donna  Permiftion  aux  Synodes  Provinciaux  d’étendre 
k Prêt  des  Pafteuis  , jufqu’au  Terme  d’une  Année  entière,  nonobftant  que 
les  Egbfcs,dcfqucllc$  on  avoit  cmpninté  des  Pafteurs , fe  fuflent  opofècs  à cette 
Pcrmiflion , 8c  en  euflent  apcllc. 

IV. 

Sur  k 4.  Article  du  a.  Chapitre , on  avertît  la  Province  du  PoiEfoii  'd’obfcr- 
ver  le  Canon  qui  avoit  été  drefle  par  k Vint-quatriêmc_  Synode  National  tenu 
à Charenton  l’Année  1615.  , qui  avoit  ordonné  que  les  Etjfans  des  Mini- 
ftres  n’auroient  point  de  préférence  fur  les  autres,  dans  les  Penfions,  fi  ce  n’c- 
toit  exteris  faribms,  c’efl-à-diie , à moins  qu’ils  n’euflènt  autant  de  Mérite  que 
leurs  Compétiteurs. 

V.  . 

Après  ces  Paroles  dans  le  huitième  Aniclc  du  cinquième  Chapitre , Comme 
üujfi  router  1er  Seuteucet  de  Smfftujien  , on  ajoutera  ce  qui  fuit,  Itf^uelles  ont 
été  rendue/ par  le  Conjlfloire , & (fui  n'ont  pas  été  déclarées  devant  la  Congréga- 
tion , Lieront , quoi  que  la  Perjinne  fufpenduë  ait  porté  fon  Apel  au  Coloque , ou 
au  Synode  Provincial. 

V I. 

Pour  obéir  aux  Rcmontianccs  faites  par  Monficur  Calland  Commiflaire  de 
Sa  Majeflé , on  exhorta  les  Provinces  qui  viendroient  au  Synode  National  fui- 
vant , de  fê  préparer  pour  l’Exaraen  que  l’on  feroit  pour  favoir  fi  on  changeroit 
quelque  Chofe  dans  les  Articles  dix-iwuviême,‘&  vintièroc,  du  cinquième  Cha- 
pitre ci-deflus  mentionne. 

V I I. 

Ce  Mot  Egyptiens  , que  nous  apcllons  ordinairement  Bohémiens,  fera  raié 
de  l’onzième  Chapitre,  parce  que  les  deux  autres  l’expliquent  fufifinment. 

VIII. 

Ces  Paroles  ( comme  aulfi  les  Noms  d’Oficc , tels  que  Batême , Ange , Apô- 
tre , ) feront  raies  du  quatrième  Article  du  Chapitre  onzième  ci  - deflus-  men- 
tionné, comme  étant  inutiles,  & fiins  aucun  Ufiigc  dans  nos  Eglifes. 

IX. 

Les  Députes  de  la  Province  de  Xaintonre  raportercm  fur  ledit  Article, que 
pluficurs  Perfonnes , félon  la  Coûtume  de  leur  Province , donnoient  des  Noms 

' aux 
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aux  Enfans  dans  le  Batêiuc , que  l’on  tournoit  (buvenc  en  Raillerie , 2c  dcnian» 
derent  que  l’on  trouvât  quelque  Moien  pour  corriger  cette  Elbece  d’Abus  : Le 
Synode  donna  la  Liberté  à cette  Province  d’en  ufer  comme  elle  le  jugeroit  plus 
expédient  en  ces  fortes  d’Occafions. 

X. 

Monfieur  le  Commiflàire  du  Roi  remontra  fur  le  dix-huitiéme  Article  du 
myme  Cliapitre,  que  les  Regitres  des  Batêmes , Mariages,  6c Enterremens  dé- 
voient être  poncs  dans  les  Cours  de  JulHcc  dont  les  Eglifes  dependoient  : de 
quoi  le  Synode  convint  avec  ledit  Commiilkite,  £c  enjoignit  aux  Provinces 
d’obfcrver  ce  Reglement  avec  toute  l’Exa&itudc  pofliblc. 

X I. 

Sur  la  Remontrance  du  même  Commiflàire  j au  Lieu  de  ces  Paroles  à la  Fin 
du  premier  Article  du  treiziéme  Chapitre , donntr»  iei  Avis  émx  Parties , tes 
fins  convenables  : on  inlcrcra  (félon  l’Intention  du  Synode  de  yertsseil,  tenu 
l’Année  1J67.,  Se  de  celui  de  Montanban  ^ de  l’An  1594.  ) ces  Mots;  Le 
Conftfloire  avertira  les  Parties  de  s'adreffer  am  Jliaeiftrat  Civil. 

X I I. 

Ces  Mots , Néanmoins  on  exhortera  les  Parties  de  ne  point  rompre  leurs  Pro- 
menés de  Futur , Çans  un  Sujet  tris  légitimé,  feront  inférés  dans  l’Article  cin- 
quième du  même  Chapitre  tréziéme  j 8c  la  Claufe  qui  commence,  toutes  Pro- 
mejfes , fera  raiéc.  . 

XIII. 

A la  Requête  de  Monfieur  le  Commiflàire  on  ajouta  cette  Claufe  à la  Fin  du 
tréziéme  Article  du  Chapitre  tréziéme , à moins  qu'un  pareil  Mariage  ne  fois 
autorifé  par  le  Magiftrat  Civil. 

XIV. 

Sur  la  Remontrance  de  la  Province  de  Xaintonge  le  Synode  décréta,  que  ceux 
qui , pour  fe  conformer  à l’Article  dix-huitiéme  du  même  Chapitre  tréziéme  , 
avoient  fait  publier  leurs  Bans  d;ms  les  l^lifes  Papilles,  portcroicnt  un  Certifi- 
cat comme  ils  étoient  de  la  Religion  Reformée , a l’Egblc  qui  étoit  la  plus  pro- 
che du  Lieu  de  leur  Refidencc , où  ils  feroient  aufli  publier  Icuis  Bans , afin  de 
prévenir  toutes  Surprilcs. 

XV. 

On  mettra  les  Paroles  fuivantcs  à la  Fin  du  vint-dcuxicmc  Article  du  mê- 
me Chapitre  tréziéme  , A moins  que  le  Aiagiftrat  n’ait  rendu  une  Sentence  qui 
J foit  contraire. 

XVI. 

Sur  les  Articles  fécond  & onzième  du  Chapitre  quatorzième  , le  Synode 
aprouva  la  Sentence  rendue  par  le  Synode  Provincial  de  Xaintonge , lequel  avoit 
jugé  que  le  Fidèle  ne  devoir  pas  demander  aux  Parties  de  la  Religion  Romaine 
de  jurer  par  le  Te  igitur,  ou -par  le  Signe  de  la  Croix 

Remarque  du  Sicur  Ajmoii  Minillre.  Le  Te  igitur  efl  une  Partie  du  Canon 
de  la  Melle  qui  ell  imprimée  fur  un  Canon  drcllc  au  milieu  de  l’Autel , devant 
les  Yeux  du  Cclebiant. 

O o O Z XVII.  L’Af. 


Digitized  by  Google 


476  XXVI.  SYNODE  NATIONAL 

XVII. 

L’AflTcmblcc  ne  pouvant  rien  ajouter  ni  changer  dans  l’Article  quatrième  du 
quatorzième  Chapitre,  donna  l’ermilTion  à la  Province  de  Norm-indie  d’établir 
un  tel  Ordre  pour  fon  Ufage  particulier,  qu’elle  jugeroit  être  le  plus  propre 
pour  l’Edification  de  fes  Eajlifes. 

■ X V I 1 I. 

Monficur  le  Commidaiie  requérant  qu’à  l’avenir  on  ne  fit  imprimer  aucun 
Livre  qu’il  n’eut  été  auparavant  examine  par  des  Théologiens  établis  pour  ce- 
la , l’Allémblcc  ordonna  là-dellus  que  le  (eiziême  Article  dudit  Chapitre  qua- 
torzième de  la  JXiciplinc  feroit  conçu  en  ces  Termes;  Aucuns  Minifrres , ou 
autres  Membres  de  nos  £glsfes  Reformées , ne  pourront  faire  imf  rimer  aucuns  Li- 
vres tjut  traitent  de  Religion , fait  qu’ils  les  aient  compofe's  , en  d'autres , qu'ils 
n'aient  auparavant  communiqué  les  Manuferitt  au  Coloque  , ou  bien  p Pücca- 
fton  le  requiert , au  Synode  Provincial  ; & au  Cas  que  ce  foit  une  Afaire  prenan- 
te , aux  Xéniver/îtes  t ou  a deux  Pafteurs  nommés  par  le  Synode  , qui  donneront 
une  Ateftation  de  leur  propre  Main  comme  ils  ont  examiné  leflits  Manuferits, 

XIX. 

Monficur  le  Commiflaire  informa  le  Synode, que  Sa  Majefé  lui  avoit  envoie 

Îduficurs  Livres  qui  traitoient  de  diferens  Sujets, tous  remplis  d’injures  & de  Ca- 
omnies,  & demanda  qu’ils  fulTent  cenfurés:  Surquoi  l’.\lïcmb!ce  pria  ledit 
Commili'aire  de  ne  pas  iofiller  que  l’on  fit  l’Examen  de  ces  Livres , parce  qu’ils 
avoient  etc  imprimés  depuis  long-tcms , & que  la  plupart  avoient  été  compotes 
pour  rejx>u{îêr  les  Calomnies  mêmes , que  ceux  d’une  Religion  contraire  impo- 
foient  à leurs  Auteurs , & qui  les  obligeoient  par  là  de  le  fcrvir  d’un  Style  d’A- 
mertume.  Et  le  Synode , conjointement  avec  Monficur  le  Commiflaire , pour 
empêcher  dans  la  Suite  l’imprellion  des  Livres  dans  Idqucls  il  y aurait  quelque 
Chofe  de  choquant , ordonna  à toutes  les  Provinces  de  prendre  bien  Garde  que 
Sa  Majepé  n’eût  pas  la  moindre  Occafion  de  fc  plaindre  de  nous:  Ce  qui  (âtis- 
fit  entièrement  Monficur  le  Commiflaire , lequel  le  relâcha  fur  la  Ccnfurc  de 
CCS  Livres , qu’il  avoir  demandée. 

XX. 

Apres  que  l’on  eût  fait  la  Leâurc  de  la  Difeipline  de  l’Eglifc,  les  Députés 
des  Provinces  la  fignerent  en  leurs  Noms,  & au  Nom  de  ceux  qui  les  avoient 
envoiés,  promettant  folenncllcment  qu’ils  l’oblêrveroient , fie  qu’ils  emploie- 
raient tous  leurs  Soins  afin  qu’elle  fût  obferv’ée  dans  leurs  Provinces. 

CHAPITRE  XVI. 

Difermt  touchant  l'Incorporation  des  Eglifes  du  Béarn  avec  celles  de 
France,  à laquelle  le  Commtpairé  du  Roi  s'opofoit. 

A H T I C L E I. 

La  Province  du  Bearn  aiant  recommande  à les  Députés  de  le  foûmcttre  à la 
Difeipline  des  Eglifes  de  ce  Roiaume,  fie  à l’Autorité  de  nos  Synodes  Na- 
tionaux» 
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tiomux  , de  la  même  Maniéré  que  les  autres  Provinces  ; mais  avec  cesCon- 
diiions.  Premièrement, qu’elle  ne  feroit  pas  obligée  d’envoier  plus  de  deux 
Députés  à nos  Synodes  Nationaux.  Secondement  , que  les  Sentences  ren- 
dues par  ladite  Province, 8c  dans  ladite  Province , jultju’à  prefent,  neferoient 
pis  révoquées  ou  annulées.  Troificmement  , que  les  Pafteurs  qui  (croient 
dans  ladite  Province  ne  feroient  pas  transférés  dans  une  autre  Province.  Qua- 
trièmement , que  les  Apcls  des  Particuliers  ne  (croient  pas  reçus  dans  les 
Synodes  Nationaux  ; Le  prefent  Synode  leur  acorda  les  deux  premières  Con- 
ditions ; mais  il  les  exhorta  d’envoier  un  Pareil  Nombre  de  Députés  que 
les  autres  Provinces  , aux  Synodes  Nationaux  , lors  qu’il  plairoit  à A/<»- 
jefté  de  permettre  que  nous  en  tindions  dans  les  Provinces  qui  confinent 
celle  du  Beum  ; Le  Synode  confentit  aufliaux  deux  autres  Demandes,  pou r- 
veu  que  Icfdits  Députés  promi(Tent,auNom  de  leur  Province»  de  reconnoî- 
tre  l'Autorité  de  nos  Synodes  Nationaux  , & d’interjetter  leurs  Apcllations 
félon  la  Forme  fpccifiée  dans  le  dixiéme  Canon  du  Chapitre  huitième  de  nô- 
tre Difeipline  ; & on  les  aflûra  qu’on  auroit  un  Soin  particulier  de  leur  Edi- 
fication ; L’Afl'embléc  leur  déclara  aufli  , que  comme  ils  ne  vouloient  pas 
perdre  leurs  Droits  fur  plufieurs  Pafteurs  qui  étoient  nés  dans  les  Provinces 
de  la  Haute  & Baffe  Guienne  , Iciquels  étoient  aftucllcment  cmploiés  dans 
celle  du  Béarn  , ils  ne  vouloient  auffi  jamais  s’en  fervir  au  Préjudice  de  cettt 
derniere  Province  ; mais  que  dans  toutes  les  Occafions  , fie  particulièrement 
dans  les  Changemens  qu’ils  feroient  des  Pafteurs , d’une  Eglifc  ou  d’une  Pro- 
vince à une  autre  . les  Synodes  Nationaux  leur  donneroient  toujours  des 
Marques  d’une  Charité  6c  Aftélion  Fi-aternellc. 

II. 

Monficur  Calland,  Commiffairc  deS4  A/ujefte' , remontra  là-de(Tus  que  l’U- 
nion des  Eglifes  de  la  Province  du  Bearn  avec  celles  de  ce  Roiaume, fit  pr- 
ticuliereraent  leur  Soumiflion  à la  Difeipline  des  Eglifes  Reformées  dcFran- 
te , fie  le  Pouvoir  d’apcller  du  Bearn  aux  Synodes  Nationaux  , étoient  des 
Chofes  qui  ne  pou  voient  ps  le  faire  fans  la  Permiillon  du  Roi,  une  telle 
Union  dépendant  abfolûment  du  Souverain  : Que  le  Feu  Roi  Henri  Qua- 
trième d’Heureufe  Mémoire  , avoit  déjà  décidé  cette  Queftion , aiant  per- 
mis , dans  les  Années  1602.  fiC  1604.  aux  Eglilès  du  Bearn  d’aftifter  aux 
Synodes  Nationaux  de  France  , afin  de  confewer  leur  Union  en  Doétrinc  : 
mais  qu’il  avoit  aufli  ordonné  qu’ils  aporteroient  leurs  Cahiers  de  Plaintes  (ê_ 
parés  de  ceux  de  France  : Et  en  l’Année  i6ie.  lors  que  l’Allémbléc  Politi- 
que tenue  à Grenoble  demanda  cette  Union,  elle  leur  lut  rclufcc,pr  la  Re- 
ponfe  que  l’on  fit  aux  Articles  vint-deux  6c  vint-troifième , en  ces  Termes  : 
Que  le  Roi  Défunt  na  jamais  permis  ou  aprouvé  PZ>nion  des  Eglifes  de  la  Reli- 
gion Prêt.  Reformée  du  Bearn  avec  celles  de  France  » & que  Sa  Majefté  ne 
veut  pas  la  permettre,  jufqu'à  çe  que  ladite  Principauté  fost  reunie  & reincorpo- 
rée  d la  Couronne  de  France.  Que  neanmoins  les^  Députés  du  Bcam  peuvent  por- 
ter leurs  Demandes  eux-mémes  , auxquels  on  fera  Reponfe  félon  la  Juftice  & 
Raifon  : Et  l’Aflembléc  tenue  à la  Rochelle  aiant  fait  pluliciirs  Exceptions  fur 
cette  Reponfe  » 6c  dans  la  Conférence  de  Loudun  en  l’An  i6i6'  on  fit  un 
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Decret  peu  Diferent  de  celui  du  Cahier  de  Grenoble  \ tellement  que  la  Pro- 
vince du  Béarn  n’aianc  pas  obtenu,  depuis  ce  tcms-là,  la  Permiflion  de  rejoin- 
dre aux  Eglifes  de'  France  , il  faloit  avoir  Recours  aux  (impies  Termes  des 
Requêtes  : outre  qu’on  avoir  toujours  prévu  les  Conlcquences  d’une  pareil- 
le Union  ; Que  les  Eglifcs  du  Beam  s’étant  |autrcfois  datées  d'un  puifTant 
Secours  . s’etoient  portées  à de  tels  Excès,  que  l’Hilloire  en  f..i(bit  Pitié  ; 
Que  tous  les  Auteurs  convenoient  que  le  Pais  du  Bearn  étoit  originaire- 
ment Membre  du  Roiaume  de  Navarre  , litué  de  l’autre  Côté  des  Monts 
Firene'es  , quoique  Sujet  à nos  Rois  de  la  Race  Mérovingienne  , comme  on  le 
pouvoir  voir  dans  Grégoire  de  Tottrs,  qui  raporte  que  les  Evêques  de  ce 
Territoire  vinrent  au  Concile  d'rfgde  l’An  yofi.  & à celui  de  Mâcon  , l’An 
& que  le  Seigneur  du  Bearn  reconnut  les  Rois  de  France  pour  (es  Sou- 
verains légitimes  , leur  rendant  Hommage  comme  dépendant  de  leur  Auto- 
rité Souveraine  ; Mais  que  dans  l’Année  ifiz.  Lottis  DoHz.iémt  RoiàcFran. 
ce  , pour  leur  faire  quelque  Compenfation  , & pour  adoucir  la  Perte  qu’ils 
flvoient  faite  du  Roiaume  de  Navarre  , ufurpe  par  Ferdinand  Roi  d'yira- 
gon  , acorda  à Jean  d'jilbret  8c  à Catherine  de  Navarre  fa  Femme  , que  le 
Fais  du  Bearn  jouïroit  de  fes  Chartres  8c  Privilèges  de  Souveraineté  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  en  eût  été  autrement  ordonné  par  des  Juges  competens  : Et 
que  depuis,  la  Terre  du  Ardrw avoit  été  regardée  comme  une  Princijiuuté  fe- 
parcc  du  Roiaume  , & indépendante  fans  Referve.  Que  dans  l’Année  1^71. 
/eane  Reine  de  Navarre  établit  une  Difciplinc  Ecclefiaftique , dont  l’Oblcr- 
vation  ne  s'étendoit  pas  au  de  là  des  Limites  de  ladite  Principauté  : Que  tous 
les  Rcgicmcns  en  avoient  été  étalilis  & jurés  par  les  Etats  de  cette  Province, 
qui  ctoient  encore  maintenus  dans  leur  Entier),  dont  les  Sujets  nepouvoient 
pas  fc  fouRrairc  , fans  la  PermKTion  de  leur  Prince  , ni  par  Conléqucnt  fc 
conAitucr  juges  dans  l’Egliiê  , ou  dans  l’Etat  , fie  encor  moins  étendre  les 
Bornes  de  leurs  Apcllations,  puilque  par  les  Loixdu  elles  devoientétre 
terminées  par  les  Synodes  Provinciaux,  fie  dans  le  Pais  même,  comme  il  fe 
pratiquoit  dans  la  Ville  de  Mets  , fie  dans  la  Principauté  de  Sedan  : Et  que 
(1  cette  Jonélion  étoit  permife , ladite  Province  introduiroii  des  Innovations 
qui  feroient  d’une  Confequencc  trcs-dangcrcufc  à l’Autorité  Roiale  , qui 
avoit  confervé  les  Lx>ix  du  Pais,  fes  P'ortcrcllês  , (es  Coutumes,  fie  les  Pré- 
rogatives des  Domertiques  ; «que  ces  Nouveautés  feroient  contraires  même  à 
celte  petite  Province  fit  à fon  Union. 

,.  La;8  Dcputésdu  Bearn , pour  donner  quelque  couleur  à leur  Union,  dirent, 
>.  que  le  Roi  l’avoit  pcrmifc,que  SaMajefté  meme  l’avoit  faite  depuis  que  le  Bearn 
„ étoit  reuni  à la  Couronne  de  France qu’elle  avoit  été  aprouva;  par  ledit 
„ Commillàire  dans  le  Synode  National  de  Courra,  tenu  l’An  1626.  Mais  Mr.  le 
„ Commillàire  leur  dit  qu’ils  le  trompoient,  que  la  vérité  étoit,  que  Henri 
,,  ÇMatrse'me  d’Hcureulé  Mémoire,  & le  Roi  régnant  à prefent  n’ont  jamais 
„ permis  , ni  promis  l’IInion  dcfdites  l^lilcs, fit  qu’elle  ne  leur  fût  pasper- 
,,  mifcjxir  le  Cahier  de  l’An  161  f.  Mais  que  la  Reponie  à l’Union  demandée 
,,'fût  difcréc  jufques  à ce  que  le  Pa'is  fût  réuni  à la  franco  : Tellement  que  les 
„ Armes  Victoricu les  de  Sa  MajeJHmni  lôumis  la  Province  du  Beam  à fon 

„ Obtif- 
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„ ObcïlTancc,  & l’Union  dudit  Pais  étant  faite  par  une  Autorité  AWôluë,non- 
„ obftant  toutes  les  AncienncsConccffions,  & Privilèges,  lefdits  Sujets  ctoient 
„ obliges  d’avoir  Recours  de  Nouveau  àSaMajtfié:  Et  quoique  pr  IcsCa- 
„ hiers  de  l’An  ifitf.  l’Union  defditcs  Eglifcsfût  retnife  jiifqu’à  la  Réunion 
„ de  l’Etat,  il  ne  s’enfuivoit  ps  neanmoins , qu’à  Gaule  que  cet  Etat  étoit 
„ uni  à la  Couronne  de  France,  on  en  dût  conclurre  l’Union  des  Eglifes  ; 
,,  mais  querionr  l’obtenir,  il  faloits’adrefl’er  de  nouveau  au  Rei , & le  pierdc 
„ faire  des  Loix  pour  cch  , qui  lui  fullent  agréables;  8c  que  le  Synode  n’aünt 
,,  pas  fa  Sanôion  Roiale,  il  ne  faloit  ps  s’attendre  à cette  Union;  £cquc  Mrs. 
,,  les  Députes  ne  pouvoient  ps  inférer, pr  aucun  Aftede  Sa  A/4/>)ï<, qu’elle 
,,  eût  aprouve  l’Union  defdnes  Eglifes , depuis  la  Rcduftbn  du  Oearn. 

,,  Et  que  fi  les  Eglifes  de  France  avoient  prclênté  quelques  Cahiers  depuis  la 
„ Reunion  de  cette  Prorince , Se  que  fi  ceux  du  Bearn  avoient  prelcntc  queU 
„ ques  Requêtes  contre  la  Rei^riftion  qui  étoit  mile  dans  le  Cahier  de  léiy. 
„ éunt  mal  fondés,  on  n’en  pouvoit  tirer  aucune  Confcquencc  , outre  que 
„ les  Egliles  n’avoient  encore  fait  aucune  Déclaration  Abfoluc  de  cette  Union; 
,,  Se  que  d’ailleurs  une  A faire  de  fi  grande  Importance  demandoit  des  Concef- 
,,  fions  Se  des  Déclarations  Autemiques,  qui  dévoient  être  vérifiées  dam  le 
,,  Parlement  de  Farii,  & dans  celui  de  Fa». 

,,  Que  l’bn  ne  pouvoit  rien  conclurre  non  plus  de  la  Prefcncc  des  De- 
,,  putés  du  Btam  , dans  l’AlIêmblée  Politique  de  ce  Roiaume , où  ils  conv- 
„ menccTcnt  d’atenter  fur  l’Aotoritc  de  Sa  MajejU , dont  ils  avoient  été 
„ châties  d’une  Manière  exemplaire  ; & que  les  Députes  du  Beam  ne  pou- 
„ voient  tirer  aucun  Avantage  de  la  Comparution  de  leurs  Minifires  aux  Sy- 
„ nodes  Nationaux  de  France,  8c  apres  l’Etablillêment  des  CoromilTai- 
„ res  que  l’on  y mit  l'Année  16x5.  pree  qu’on  ne  pouvoit  pas  dire  qu’ils 
,,  y étoient  venus  pour  fe  loumcttre  à la  Difciplinc  des  Egliles  Heformees 
„ de  France  , ou  aux  Synodes  Nationanx  , ou  dans  le  Dcflêin  de  porter 
„ leurs  Apis  hors  de  leur  Principoté  , puifquc  tout  cela  croit  contraire 
,,  aux  Loix  que  Jeane  Reine  de  Navarre  avoit  faites  ; mais  feulement  pour 
„ témoigner  leur  Union  en  Doéfrinc.ce  que  l’on  pouvoir  voir  en  examinant 
,,  les  Aaes  de  ces  Synodes  : Et  que  le  Premier  Synode  auquel  les  Députés 
„ du  Bearn  s’ctoicnt  pefentés,  étoit  celui  de  la  Rochelle  tenu  l’An  1607.011 
,,  ils  n’étoient  venus  qu’à  l’Ocafion  des  Conjoncfurcs  des  tems  : Et  comme 
,,  s’étoit  une  Choie  nouvelle  , ceux  du  Bearn  n’aiant  envoie  qu’un  Miniftre, 
„ on  leur  enjoignit  de  députer  à l’avenir  un  Minifire  & un  Ancien»  Qua- 
,,  tre  de  leurs  Députés  affifterent  à celui  de  Privas  ; mais  ils  ne  vinrent 
„ que  pour  y faire  voir  leur  Confentement  6c  Union  en  une  même  Doâri- 
„ ne,  commc54  A/4/ey?é  avoit  ordonné  qu’ils  le  filTent  dans  les  Années  i6oi. 
„ £c  1604.  Ils  vinrent  aufli  au  Synode  de  en  l’Année  1614.  pur 

„ le  même  Sujet  ; & alors  on  leur  acorda  le  Privilège  de  convoquer  le  Sy- 
„ node  National  fuivant,  ce  qui  étoit  un  Témoignage  d’Amitié  envers  cct- 
„ te  Principuté  , 8c  un  Moien  oblique  pur  les  atachcr  plus  étroitement 
„ à ha  Difciplinc  de  France  : mais  pree  que  les  Eglifes  du  Bear»  ne  voiilu- 
„ rent  ps  s’y  foumettre  , elles  refignerent  leur  Droit  de  convoquer  .un  Sy- 

,,  no.’ic 
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,t  node  National  à l’Eglifc  de  P^iirt  dans  ja  Province  de  Bretagne ■,  où  il  s’af- 
,»  fembla  l’An  1617.  & on  y drçfla  ce  Décret  qui  cft  dans  l’Article  trcntc- 
I,  Ilxiâmc  des  Matières  Generales  ; Cette  prefente  AJfemhléc  ne  trouve  pat  con~ 
,,  venabte  , eu  Egard  aux  Ctrcotijhancet  des  Temt , que  les  EgUfet  du  Bcarn 
Il  fe  foumettent  à la  Difeipline  tles  Eglifes  de  ce  Roiaume  , ni  qu  elles  dépendent 
Il  de  nos  Synodes  Nationaux  : neanmoins  , dans  leurs  dernières  Refilutsons,  elles 
Il  feront  favoir  au  Synode  National  fuivant , quelle  efi  leur  Intention  ! & au 
Il  Cas  qu  elles  fosent  alors  dans  Us  mêmes  Sentiment  qu'elles  font  à prefent  1 cette 
Il  Affemhlée  déclaré  que  leurs  Députés  pourront  avoir  le  Privilège  de  prendre 
Il  P lace,  & de  donner  leur  f^oix  dans  Ut  Synodes  Nationaux  de  ce  Roiaume,  fout 
Il  cette  Condition , qu'elles  obtiendront  auparavant  Permiffion  de  nos  Provinces, de 
Il  donner  leur  Sufrage  pour  de  certains  Cas  qui  regardent  Ut  Eglifet  de  ce  Roiau~ 
>1  me  : tous  Iciquels  Termes  renverfoient  entièrement  les  Prétentions  def- 
•I  dits  Députes  I Sc  prouvoient  clairement  que  cette  AdmiHlon  avoit  été 
Il  mandiéc , & qu’ils  n’avoient  pas  d’autres  V ûcs  que  de  marquer  par  là  leur 
Il  communion  avec  nous  » Et  dans  le  Synode  d'Alaii  , tenu  l’An  i6io. 
Il  lorfque  les  Députés  du  Bearn  curent  remontré  , qu’ils  ne  pouvoient  pas 
f fe  foumettre  entièrement  à la  Difeipline  des  Egliiês  de  France,  à Caulc  de 
Il  la  prefente  Situation  de  leurs  Afàire's  1 ils  y furent  admis,  avec  cette  Ref> 
I,  triclion  du  Synode  de  f'iiré , qu'ils  obtUndroient  auparavant  Permiffion  de 
Il  net  Provinces,  de  donner  leurs  Sufrages,  pour  de  certains  Cas  qui  regardoient 
Il  Us  Eglifes  de  France;  cela  par  Provifion , 6c  feulement  jufqu’au  Syno- 
Il  de  National  fuivant  ; ce  qui  demontroit  que  la  Difeipline  des  Eglifes  du 
I,  Bearn  étoit  fort  diferente  de  celle  de  France  , quoique  les  Députés  de  cet- 
Il  té  Principauté  , pour  gagner  l’Afeélion  dudit  Synode  , proteftaflent  que 
Il  l’une  6c  l’autre  ctoient  femblablcs. 

Il  Je  vous  ai  donné  dit  (Monficur  leCommilTairc  du  ^«i)la  véritable  Hif- 
II  toirc  de  cette  Union  , jufqu’à  la  Conquête  6c  Reduétiondu  tfruni , auquel 
II  tems  Sa  Majefie  acorda  , par  des  Lettres  Patentes , à cette  Principauté , 
II  qu’elle  feroit  maintenue  dans  (es  propres  Loix,  fous  lefquellescllevivroi'; 
Il  lefqucllcs  Loix  étoient  en  Partie  compofées  des  Conüitutions  que  Mada- 
„ me  feant  Reine  de  Navarre  avoit  faites,  afin  que  tous  les  diferens  qui  fur- 
II  viendroient , touchanticc  qui  regardoit  les  Eglifes  , fulfent  terminés  dans 
„ cette  meme  Principauté  ; Depuis  la  Rcduétion  du  Bearn  , fes  Eglifes 
,1  ont  toujours  vécu  Ibus  une  meme  Forme  , 6c  n’ont  jamais  prétendu  d’ê- 
I,  tre  unies  à celle  de  France  , (i  ce  n’eft  en  Vertu  de  la  Reponfe  àcSaMa- 
II  ;e/?»i  au  Cahier  de  l’An  ifiiy.  6c  à d’autres  de  plus  fraîche  Date  : Car 
„ dans  le  premier  Synode  de  Charenton  , tenu  le  Second  de  Septembre  de 
I,  l'An  1613.  on  ordonna  , comme  on  avoit  tait  autrefois , que  Conforme- 
I,  ment  aux  Rcilriéiions  des  Synodes  précédons , les  Provinces  auroientia 
,,  Liberté  de  demander  , que  le  Député  du  Bearn  n’eût  pas  le  Privilège  de 
,,  donner  fa  Voix  , en  certains  Cas  qui  regardoient  les  Egliies  de  ccRoiau* 
i,  me  t 6c  qu'avant  que  le  Synode  le  (eprât , ledit  Député  produiroit  les 
i,  Raifoni  pourquoi  les  Confrères  diferoicni  de  fe  foumettre  entièrement  à la 
Il  Dicipline  des  Eglifes  de  France  ; Et  ce  qui  cft  une  autre  Marque  certai- 
I II  ne 
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^ ne  de  la  Dilcrcnce  qu’il  y a entre  la  Difcipline  des  Eglifcs  de  Tr^nce  , flc 
de  celle  du  Biurn  ; dans  le  dernier  Synode  de  Caftrts  , que  l’on  tint  qua- 
„ tre  Ans  après  le  premier  de  Chartntm  , parce  que  dans  les  Lettres  de 
•«  CommilTion  des  Députés  du  Beurn  , on  avoit  omis  la  Claufc  de  Soumif- 
(,  (ion  , qui  avoit  été  requife  par  les  Synodes  prcccdens  , on  dit  auxdits  De> 
(,  putés  en  plein  Synode , que  pour  cette  Fois  ils  étoient  admis;  mais  qu’i 
„ Caulè  des  Conditions  qui  étoient  marquées  dans  les  Aéécsdu  dernierSy* 
„ node  National  , ils  n’auroient  pas  à l’avenir  des  Voix  Délibératives  dana 
I,  les  Synodes  Nationaux  de  oc  Roiaume , excepté  dans  la  Revifion  de  la 
M Confcllion  de  Foi  ; Jufqu'i  ce  tems-là  les  Egliies  du  Bi4rn  n’avoient  en* 
•t  core  demandé,  ni  prétendu  .aucune  Union  avec  les  Eglifcs  de  FrMc»,  Sc 
I,  jufqu’à  lors  les  Coramill'aires  du  Xei  n’eurent  rien  i dcméler  avec  eux  fur 
„ ce  Sujet  : mais  maintenant  qu’ils  demandent  cette  Union  , (sms  la  Per> 
,,  million  de  Sa  Majefit , on  ne  peut  ni  ne  doit  pas  la  leur  accorder. 


CHAPITRE-  XV IL 


R^Uqut  des  Deput/s  du  Béarn  à tOpûJîtion  de  Monjîèur  le 
Cammijfasredu  Roi. 

i,  T Es  Députés  du  Bear»  répondirent , que  l’Union  de  leurs  Eglifcs  avec 
•>  celles  de  Froof*  , en  ce  qui  regardoit  la  Doârinc  8c  la  Dilcipline  t 
^ avoit  non  (êulcment  été  accordée  par  Sa  Majefit , mais  qu’elle  avoit  mé- 
„ me  été  reconnue  pr  Ibn  Abrobation  cfeâive  : Et  que  quoique  le  Xei  eût 
•,  ji^é  â propos  , par  les  Reponfes  mifes  à la  Marge  des  Cahiers  des  An- 
M ti&s  i6ot. , 1604.  &c  161 1.  d’en  diferer  l'Execution  , jufqu’à  l’Union 
r,  Sc  Incorporation  de  la  Province  du  Bear»  à la  Couronne  de  France , ncan> 
„ moins  Sa  Majefit  avoit  accordé  par  Avance  , à la  Requête  de  fes  Sujets  , 
,,  qu’ils  feroient  unis  en  Doélrine , en  Sc  Confedion  de  toi,  8c  qu’ils  n*au> 
,,  roient  qu’une  même  Difcipline  avec  ceux  du  Roiaume  de  France,  que 
,,  54  Majefit  avoit  même  permis  à leurs  Députés  d’aflifter  aux  Aflemblées 
,,  Ecclcliadiqucs  qui  feroient  convoquées  Conformement  à fes  Edits  ; ce 
„ que  l’on  prou  voit,  invinciblement  par  la  Reponfe  que  l’on  fit  audit  Cahier, 
„ à la  Rcquifition  de  l’Alfembléc  de  Londa»  ; 8c  qu’en  Conlêquence  dccet- 
„ te  Pcrrntfilon  , ladite  Principauté  avoir  envoié  do  tems  en  tems  fes  Depu- 
„ tés  aux  Synodes  Nationaux  , 8c  particulièrement  à ceux  de  Tenneins , de 
,,  f'itré,  d'Ulah  , au  premier  de  Charente»  , à celui  de  Cafiree  , 8c  au  prcp 
„ (ênt  Synode  : (Ju’ils  avoient  eu  le  Privilège  d’y  prendre  Seance , 6c  d’y 
,,  donner  leurs  Sufraget,  en  quoi  ils  avoient  été  fouferts , même  par  lui  Corn* 
i,  mifi'airc  de  Sa  Majtfii  ; Et  qu’en  Execution  de  cette  Union , leurs  Re> 
„ moutrances  faites  pour  le  Bien  de  leurs  Eglifcs , avoient  été  prefentées  à 
Sa  Majefii,  par  les  Députés  Generaux  ■ qui  les  avoient  inférées  dans  leurs 
,,  Cahier/  , conjointement  avec  les  t)emanda  des  Ëglifes  du  Roiaume  de 
7#w  //.  I*PP  11  Fr44- 
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ÿ,  Frénet,  & quc£<(  \piT  tvoit  donné  dci  Rcponfcs  favorables;  com- 

^ inc  celles  qui  regsrdoient  la  Reflicution  des  ApointcmcRS  des  Paftcurs.tic 
„ l'Entretien  du  Cokge  d’or»**.  , ce  que  l’on  ràuvoit  juftifier  par  le  Ca- 
,,  hier  prefcncc  l’An  i6xy.  après  que  le  flrar»  fut  uni  à la  Franc*  , même 
„ apres  le  Voia^  de  Sa  dans  ladite  Principauté  ; d’où  il  paroiflbit 

„ mauilcilenwnt  que  Sa  Majefi*  en  étoit  contente  , 8c  qu’elle  acerdoit  que 
cette  Union  s’exécutât  en  Faveur  de  les  Sujets  Habitant  de  ladite  Princi- 
^ pauté  : Et  qu’on  ne  devoir  pas  leur  rcfulcr  cette  Incorporation,  aux  Egli- 
y,  fes  de  Franc*  8c  que  Perlbnne  n’avoit  Si^t  de  s’en  plaindre  , puis  que 
les  Cenfures  (croient  prononcées  par  les  Confîdoires  8c  les  Coloques  de 
„ leur  Province  ; 8c  qu’en  Cas  d’Apel , elles  y (croient  au(E  confirmées  8c 
„ exécutées  par  Sentence  de  leur  Synode  Provincial  feulement  : Et  qu’à 
l'Eg^td  des  Pafteurs  , leurs  Apels  ne  (croient  pas  reçût  hors  de  ladite  Pro> 
t,  vince  , fi  ce  n’eft  en  quelques  Cas  particuliers  , comme  de  Sufpenfion', 
,,  de  Depofition  du  Minifterc,  ou  de  Changement  d’une  Eglile  8c  d’un  Co- 
loque  à un  autre  : auxquels  Cas  ; il  «oit  très-jufie  qu’ils  fûflcnt  jugés 
«,  par  le  Synode  de  toute  la  Na.tion  ■ à Iqqyellç  le.  liearn  ctoit  incorpore  par 
I,  les  Edits  de  Sa  MàjtjU qiic  les  Minières' qui  refidoient  dans  ladite 
>1  Province  . fulTcnt  gouvernés  de  la  meme  Manière  que  ceux  de  Franc*  t&C 
>1  que  Sa  aiatK  promis  cette  Union  , laquelle  a voie  été  aprouvée  pu 

„ (a  PermilTion  8c  cxccutçc  çq  Prcfênos  de  (es  Commiflaircs  , comme  n’é- 
tant  Prejudiciable  en  aucune  Maniéré  à Ton  Autorité  , ni  au  Qien  Publie, 
t,  il  paroifioit  qu’elle  étoit  fuiKanment  autori(ec(  Ccll  pourquoi  ilsfuplioient 
t,  très-humblcmenc  Sa  Majefi*  de  ta  ratifier  i 3c  Icfdits  De{mtcs  foliotèrent 
$,  le  Synode  de  prendre  oerte  Union  à Coeur,  parce  que  les  Ëglilcs  de  ladite 
„ Principauté  (c  (bumenoient  à la  Difeipline  des  EgUfes  du  Roiaume  de 
„ France  , reconnoi(Tant  qu’elle  convenoit  entièrement  avec  la  leur,  8c  qüc 
»,  l’une  8c  l’autre  étoit  tirée  de  la  Sainte  Parole  de  Dieit  ; Mais  quelle  qtic 
„ pût  être  l’iilûc  de  cette  Afaire  , ils  relblurent  de  faire  un  fidèle  Raport  dé 
„ tout  à leur  Synode  Provincial  . tant  pour  leur  propre  Décharge  , qu’à 
n Caufe  de  l’Importance  de  la  Choie. 


CHAPITRE  XVIII. 


Troteftation  dtt  Synode  NstionaU  fin"  l'I^nion  des  Eebfes  du  Bcarn  avec 
celles  de  France  , en  une  même  Difeipline  , ér  w Soumijftm  des 
Reformes  dudit  Bcarn , à fyiutorite  de  nos  Synodes  Nationaux. 

Le  Synode  prote(bi  folenncllcment  que  l’on  n’avoit  jamais  cû  la  moindre 
Peo(ée  d’auener  les  Sujets  de  Sa  Mâftft*  de  l’Obcïllàncc  qu’ils  lui  dé- 
voient, ni  de  les  fbufb^irc  afesLoix , ou  à celles  de  fos  Prcdcvcflcurs  ; que 
leur  Dcfi'cin n’étoit  pas  d’établir  de  h^ou veaux  Juges  ou  Degrés  d’Apels.ni 
de  (âûç  aucune  lonovatien  dans  le  moindre  hta  au  Préjudice  defditcs  Loix  ; 
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& cacorc  moins  de  joindre  les  Eglifês  du  B*4n  avec  celles  de  Frénee , fàns 
un  Confênccmcnt  exprès  àcS*  Majefii  ; mais  que- 1’ A Semblée  regardoic  cec- 
tc  Incorporation  comme  une  Choie  que  le  R«i  avoit  déjà  accordœ , S*  M*- 
jefii  aiant  cxpreiTcment  déclaré  , datis  fa  Reponfe  au  Cahier  dePAflcmbléc 
de  GrtntbU  » £c  renouvcllé  dans  ta  Confcrcnc&de  qu’elle  permettrait 

ladite  Union,  auiü-t^  que  la  Province  du  Bw»  feroit  réunie  à fa  Couron* 
ne  de  France  , ce  qui  avoit  été  éfedué  l’An  i6xo. 


CHAPITRE.  XIX. 

» \ 

ConttmâHt  iiverfes  Matières  des  Spoies , des  Cctoques  % & de* 
Partùuliers. 

I 

AnncLEl. 

SUr  le  Raport  que  le*  Députés  de  Vlftt  de  fronce  firent  des  Soins,  & des 
Peines  qu’ils  avoient  prifes  pour  recueillir  les  Ouvrages  Manuferits  de 
Feu  Moniteur  du  Tilloi , chés  ceux  qui  les  avoient  entre  les  Mains,  & du  peu 
d’Aparencc  qu’il  y avoit  qu'ils  fudent  publiés  : cette  Affemblée  fut  fort  fa- 
tisfaitc  de  la  Diligence  de  ladite  Province. 

I I. 

Sur  la  Remontrance  de  la  Province  d'Aoj'eo  , on  avertit  les  Imprimeur» 
de  Geneve  , ic  Sedan  fie  de  Sanmen-  , cPinTprimer  fort  correâcmcnt  les  Ca- 
techifmcs , la  Confcilîon  de  Foi , fie  la  Liturgie  de  nos  Egliles , Sc  de  pren- 
dre Garde  que  toutes  les  Editions  de  ces  Livres  fe  reflcmblafTentf,  fie  qu’elles 
convinflènt  entièrement  les  unes  avec  les  autres  , afin  qu’à  l’avenir  on  ne  fe 
plaignît  plus  de  la  Négligence  , ou  des  Omifiions  dcfdis  Imprimeurs 

III.  • 

Quoique  l’Eglife  de  Recbe-tbneord  mrtint  de  Droit  à la  Province  du  P«V- 
toM  y neanmoins  à.  Caufe  de  la  Foiblcfle  du  Colcmnc  du  LimaxJn  , oui  de- 
roandoit  que  ladite  E^ife  lui  fiât  jointe  ; cette  All^blé  ordonna  que  le  De- 
cret  fait  dans  le  xy.  Synode  National  tenu  à Cafircs  , feroit  obfervc  , fie  qud 
les  Députés  du  Beom  , lors  qu’ils  rctoumeroient  dans  leur  Province  , par 
Lime^ei  fie  Recbe-eboH'ord , prcndroicnt  Connoiflawce  des  Diferens  qui  étoient 
lurvenus  entre  Mr.  Barte  &c  le  ConGftoire  de  Limegei , dont  ils  rendroient 
Compte  au  Synode  NatioiiA  fuivant. 

IV. 

D’autant  qu’à  Caufe  des  derniers  T roubles  , 8r  des  Dificultés  qui  en  re- 
fultoicnt  encore, IcS'  Sieurs CéaMve  Sc  Benterede  , aiant  eu  CommilHon  du  Sy- 
node National  de  Cofirej  d’aller  afiifter  au  Synode  Provincial  de  Pret/ewre,  n’y 
avoient  pas  été  apcllés  « l’Aflcmblcc  ordonna  que  le  Pafteor  particulier  de 
Witc  Province  qui  avoit  la  Charge  d’y  convoquer  leSynode  fuivant,  les  aver- 
tiroit  de  . bonne  heure  , du  Lieu  Ce  du  Tems  de  latte  Convocation  • afin 
-1  ' ,1;.'  Ppp  » que 
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que  le*  fufdits  Dcputéi  y puflcnt  afliftcr , & executer  la  Comœiffion  (nri 
leur  avoir  été  donnée.  i“* 

V.  - 

Le  Synode  des  fut  chargé  de  rendre  Compte  au  Synode  National 

^vant  de  la  Conduitt  ^ Mr.  Rnafeau,  & de  tous  fis  Deportemens , con- 
ïSa^cuii  P**U*(  • qu’il  avoir  abandonnée  pendant  le  tenu  de  nos 

V I. 

Pafteur  de  l’Eglife  de  y^iniiert,  : cette 
r P^»"te  de  ladite  Province  , & particulièrement  à 
celle  de  1 Eglife  de  P»m  envers  lui  , & confirma  le  Jugement  rendu 
CMtrc  lui  par  ladue  Proviw  , qui  l’avoit  condanné  , à Caufe  de  fâ  Lé- 
gèreté & de  là  mauvaife  Vie  , non-obftant  que  ladite  Province  eût&it  pa- 
roitre  trop  d’indulgence  en  fon  Endroit.  v eut  lait  pa- 

. VII. 

D autant  que  le  Coloquc  à^Ambrun  n’etoit  pas  en  Etat  de  orendm  Tntt. 

recommandée  rarleSyno- 
dc  Natiçnal  de  Ctflrts  s cette  AITemblce  donna  Commillîon  au^oqu^du 
ÇMpenieu  d’y  mettre  U derniere  Main.  • au 

VIII. 

Cette  Aflemblee  aiant  lu  la  Ceufure  prononcée  contre  Mr.  Per/!  . & or- 
donne ^ elle  leroit  raiee  des  Aâes  du  Synode  National  de  Caftrte  donna 
Cominiffion  aux  Députés  Provinciaux  du  Uniuedeç  de  paflerpar^"” 
fiMiaMim,  lorsqu  ils  retoumeroient  dans  leur  Province,  & d’y  prei^e Con- 
noiliance  du  I^ait  mentionné  dans  k»  Aôes  du  Synod^  de  V nJà^ienT 

qu  au  Cas  que  ledits  Députés  ne  pûflênt  pas  executer  leur  Commillîon  ^ 
ils  en  donneroicnt  Part  à leur  Province , à laquelle  on  donna  Pouvoir  de’ 
prononcer  un  Jugement  final  fur  ce  Sujet.  mouvoir  de 

aSIÎS  dila  MT  eûfl-ent  fidèlement  informé  cette 

Alkmbléc  de  « gre^c  Mifencordc  que  Diem  avoit  cûë  pour  Mr.  PeirAt  eir 
le  Prelêrvant  d’un  Danger  trés-eminent . auquel  fes  In&fe  & nlX’,.™ 
rudes  TCTtati^  Pavoient  cxpolëi  & aiant  déclaré  de  quelles  Voies  ladite  Pro- 

PA^  ^ rctaWir  dans  fon  Oftee  Pafioral  ' 

PAlTeroblec  cenfura  neanmoins  kdit  Synode  Provincial , pour  avoir  procédé 
a fon  Rctabliflemcnt,  d une  Maniéré  contraire  à la  Fori«  accoutum&  8c 
pour  avoir  négligé  les  Canons  de  Dilciplbc  de  nos  Eglifes.  “ * ^ 

Mr.  jiimMrd  , Député  de  la  Province  des  Sevenet  au  Synode  National  de 
iXlVno".  1.  Com„i®o„  ,„i  J.i,  * 

Xr.  Cet- 
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X I. 

Cette* Aflêmblée  jugeant  que  la  Province  des  Stvtntt  meritoit  d’être  cenfu* 
rce  fort  fevcrcmcnl  TOur  fa  Négligence , ordonna  que  l’Aâe  fîit  dans  k Sy- 
node National  de  contre  Mondeur  Btni,  refteroit  dans  6 Force  s Sc 

parce  que  le  Coloque  de  Mtntptlliir  avoit  fait  Information  du  Fait  propofé , 
dont  ledit  Synode  n’avoh  pas  décidé,  on  l’autoridi  de  procéder  contre  ledit  £0- 
hi,  félon  la  Difdplinc,  en  Cas  qu’il  fût  trouvé  Couptmei  & que  d à l’avenir 
on  manquoit  de  rendre  un  Cqm^  exaû  des  CommdSons  données  à ladite  Pro- 
vince , par  les  Synodes  Nationaux , les  Modérateurs  de  ces  Synodes  Provin- 
ciaux feroient  fulpcndus  de  leur  Odee. 

XII. 

Ôn  donna  Audience  à la  Province  du  BerrijMUT  (aire  la  Plaintes  8c  lès  De- 
mandes : Et  cette  AUcmblée  ordonna  que  le  Decret  du  Synode  National  de 
Cuftrtt  dût  à Ibn  Sujet  ne  feroit  point  révoqué , mais  que  ceux  du  ^node  tenu 
à Cbatillon  fur  Ltïrt , touchant  ladite  Province , feroient  raies  du  Qthier  de  (es 
Aâcs  Synodaux. 

X I 1 I, 

Le  prelent  Synode  ne  pouvant  rien  changer  dans  le  Canon  du  Synode  Na- 
tional de  Caftret, touchant  les  Moines.exhorta  les  Provinces  de  le  pratiquer  arec 
toute  la  Prudence  8c  la  Charité  pofllblcs. 

XIV- 

On  ordonna  que  l*Eglilc  de  Parh  informeroit  les  Imprimeurs  de  C0neve,SC  de 
Sedan  ,d’chfcrvcr  exaéteraent  les  Citations  qui  étoient  déjà  ajoutées  , ou  que 
l’on  pourvoit  ajouter  dans  la  fuite , aux  Marges  de  nôtre  Confeûlon  de  Foi. 

XV. 

Parce  qu'il  s’cioit  élevé  pludeurs  Didcultés  touchant  l’Oblêrvation  du  Ca- 
non fait  dans  le  dernier  Synode  National  de  Caftres , qui  ordonnoit  que  les  An- 
ciens Pafteurs  feroient  toi^urs  préfères  aux  Écoliers,  lorsque  les  Eglifa  dc- 
manderoient  que  ceux-ci  fuflênt  ordonnés jxiur  être  leurs  Miniftres  : Cette  Af- 
Icmblée  révoquant  la  Menace  futc , en  Cas  de  Dclbbéiûance  à ce  Canon , 
contre  les  Modérateurs  des  Cotoques  Sc  des  Syncxks  Provinciaux , & l’adou- 
ciflant  en  ce  qu’il  impofoit  une  Neceflîté  de  donner  la  Préférence  aux  Paf- 
tcurs  , exhoru  néanmoins  les  Provinces  de  l’obferver  autant  qu’il  feroit  pof- 
fible , 8c  de  ne  s’en  éloigner  qu’autant  qu’elles  y feroient  obligées  par  une  Nccef- 
üté  très  urgente. 

X V I. 

' JVer/  Gantier  , Depofe  par  le  Synode  de  Sonrea^ne  , comparut  en  Perlbnnc 
par  devant  cette  Aflcmblée , 8c  demanda  fbnRetrlbliflcment  au  Sacré  Minifeere, 
prefupofant  qu’il  en  avoit  apcllé  à ce  Synode , mais  qu’il  n’avoit  pas  pû  retirer 
ibn  Apet  de  la  Sentence  qui  avoit  été  rendue  contre  lui  : Ce  Synode  étant 
pleinement  informé  des  Caulès  pourquoi  il  avoit  été  mis  dans  le  Rôle  des  Mini- 
Ares  Depofes  8c  de  toutes  fes  procédures  contre  ladite  Province , rejetta  là 
Demande.  ' < 

X V I I.^ 

Geer^e  Art  an  J fe  prcfenta  devant  cette  AllèroBlée , Sc  demanda  avec  Iropqr- 
• ï*  P P 3 tunité 
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tunitc  d’ctre  rétabli  dans  fon  Miniftcre , dont  il  avoit  etc  dcrofé  par  le  Syno< 
de  National  de  Cdfira  ; Le  Modérateur  lui  répondit  en  plein  SyruDde  , que 
l’on  ne  pouyoit  rien  changer  dans  la  Sentence  qui  avok  été  rendue  con- 
tre lui , mais  qu’elle  refteroit  toujours  dana  la  même  Force  en  fbn  Endroit. 

XVIII. 

Gonfonnement  à un  Decret  du  dernier  Synode  National  de  Cadres , cette 
Aflèmblce  procéda  à l’Examén  des  Railbns  que  les  Denutes  des  Provinces 
avoicm  aportées  touchant  cette  Qjicftion , à Avoir , s’il  en  lidtc  8c  expédient 
d’adminiltrer  le  Saint  Sacrement  du  Batéme  aux  Jours  des  Prières  Ordi- 
naires , lors  que  l’on  ne  prêchoit  pas  ; 8c  apres  qu’on  les  eut  bien  exami- 
nées, l’Aflenibléc  conclut  enfin,  que  ^ prêcher  devant  ou  apres  leBatéme, 
n’étoit  pas  une  Chofe  cflcnticlle  à ce  SaCTcmcnt  i mais  que  c’étoh  feule- 
ment une  Bienlcance  que  l’ouïe  pouvoir  déterminer  ; C7dl  pourquoi  on 
hùfù  les  Ëglifes  dans  leurs  Ritsfic  Coûtumes , pourvû  qu’elles  contribualIcHt 
à leur  Edification. 

X I X. 

•'  Ce  Synode  ratifiant  le  Jugement  rendu  par  le  Coloque  d’-^nd«cr,  touchant 
l’Afiùre  des  Sieurs  du  Crw  & JÎ4«7,  condanna  néanmoins  les  Termes  choquans 
dont  Monficnr  du  Cru  s’étoit  fervi  en  écrivant  contre  Cetrfi  Arb/md,  après 
s’ être  réconcilié  avec  lui. 

X X. 

Monficnr  MMtt  raportant  l’Etat  du  Procès  contre  le  Sieur  ftdtt , fiit  prié 
de  continuer  vigoureufement  fes  Pourfuitcs  , 8c  de  ne  pas  foufrir  que  b 
Caufe  filt  pbidée  devant  d’autres  Jug|K  que  les  Seigneurs  du  très  Honora- 
ble Confcii  Privé  de  S*  , à Caufe  du  grand  Préjudice  que  nos 

tghfes  etv  rceevroient  fi  b Dccifion  s’en  fiiilbit  des’ant  qudqu’autrc  Tri- 
buruL 

XXI. 

Qiqi  que  ks  Eglifes  de  ce  Robume  n’euflent  pas  beaucoup  de  Sirâ  d’être 
Atisfiûtes  des  longs  Débit  de  b Province  du  Bfdm,  dans  fes  Procedures  con- 
tre Monficur  Mùnvtlte  i néanmoins  à Caufe  qu’il  avoit  été  accordé  à ladite 
Province,  quelcs  Juginnens  m’cllc  irndroit  ne  pourroient  cas  être  révoqués 
ni  invalidés;  2c  à Caufe  que  PÈglifê  de  Cmn/rrcnouvclloit  fa  Pourfuites  con- 
■t  ledit  A4ditni*lle,  8t  qu’il  f«m)loit  qu?cHc  mit  en  oubli  le  Fait  dont  il  étoit 
aceufe  : le  Synode  laiflânt  ledit  AldinvtUr  au  Jugement  de  A propre  Confcicn- 
cc , lui  enjoignit  de  régler  un  peu  mieux  fa  Conduite  à l’avenir , afin  que  l’on 
nPcùt  pas  nouvelles  Occafioas  de  A pbindre  de  lui. 

XXII. 

On  enjoignit  à toutes  les  Provinces  d’obferver  & de  pratiquer  cxaôcmcm  le 
fixième  Canon  qui  efl  dans  les  Remarques  fur  le  Vint  -quatricme  Synode  Na- 
tional tenu  itCbdrentt»  l’An  i6a^. , touchant  nôtre  Difciplinc,  de  même  que  le 
cinquième  Canon  du  Chapitre  des  Madères  .Particulières  du  Synode  de  C*~ 
Jfret  i 8c  de  tâcher  par  toutes  fortes  de  Moiens  légitimes , de  ramener  à leur 
Devoir,  ceux  qui  (ont  inftruite  leurs  Enfims  rar  des  Prêtres  de  la  Religion 
Romaine,  ou  qui  les  envoient  étudier  dans  les  Colcgcs  des  Jcfiiitus. 

XXllI.  11 
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XXIII. 

Il  fiit  ordonné  qu’iiu  Cas  que  Sa  Majiflé  nous  voulût  continuer  fés  LiSorali- 
fésaccoùtomécs,  on  prendrojt  presnKretncnt  de  ce  qui  doit  être  diftribué  à h 
Province  de  frsvwcr , ce  qui  ivoit  été  accordé  à MonGeur  P*r«,  par  le  Sy- 
node A’ational  de  Ca/frm  dont  ladite  Province  lui  dendroit  Compte  dès  le  pre- 
mier jour  de  Ton  Ecablillcment  dans  l’EgliG;  de  Btamvaifiu: 

XXIV. 

U fut  ordonné  que  l’on  rcnvoicroit  les  Difiaent  entre  les  Provinces  de  Xain~ 
tntg*  & du  Ptidut , au  Coloque  ou  Synode  fuivant  d'Anita , auxquels  on  donrà 
Pouvoir  de  joindre  l’Eglifc  de  Savtillts  à celle  de  Viile^fAi^uan , au  Cas  qu’ils 
jugcadcnc  que  celle  de  à laquelle  ladite  ËgUlé  de  Savtillts  éioit 

jointe , pût  fubGller  feule. 

XXV. 

D’autant  qu’il  s’étoit  déjà  écoulé  fix  Années  depuis  le  Décret  du  Synode  Na- 
tional de  C^rrr/  , contre  MonGcur  Caftttx , & quç  là  Province  ne  l’avoit  pas 
micipandé  pendant  tout  ce  tems-là  ; cctre  AllemUée  donna  ledit  ■Cafaax  à là 
Province  de  U Baft  Cmitw,  pour  continuer  lôn  Minillcre  dans  la  même  £gli- 
fc , où  il  avoit  fervi  jufqu’à  ce  tcms-là , pour  lui  être  aproprié.  • 

XXVI. 

. Il  fut  ordotioc,  félon  le  Décret  du  Synode  National  de  Cajhts , qUe  (esEgli- 
fes  d'Auvtrpit  portoroiont  leurs  Deebrotions  au  Synode  prochain  du  Ham  Lan- 
gmtdtti  par  klquelles  ils  t'expliqueroictM;  s’ils  étoient  en  Etat  de  compofer  un 
pouveàu  Coloque  : 2c  qu’en  même  tems  la  Province  de  Btnrgtgnr  continucroit 
lès  Soins  Sc  Charités  envers  l’Eglife  de  Paillae,  de  même  qu’u  avoit  été  prati- 
qué dans  ks  tems  paQcs. 

XXVII. 

On  enjoignit  au  Coloque  à'AlUgttis  de  (aire  tout  lôn  poAible  aGn  que  le  De- 
cret du  Synode  National  de  Courts  fût  cxocutc , contre  les  Minières  de  la  Pro- 
vince du  Languedoc  qui  ne  rcGdoicnt  pas  dans  leurs  EgliGrs  Bi  qu’il  le  (érvis 
roit  de  toutes  les  Ccnlurcs  contre  les  Tranfgreflcurs  du  trczicme  Canon  du  pre- 
mier Chapitre  de  nôtre  Difeiuline,  8c  cela  par  l’Autorité  de  cctt’c  Afl’embléc. 

X X V I 1 1. 

On  ordonna  que  l’on  poicroit  à MonGeur  Charnier  , Pafteur  de  l’Eglilc  du 
Mtuslimar , l’.\rgent  que  le  Synode  National  de  Cafirtt  lui  avoit  promis , i 
rOccaGon  de  l’impreilian  des  excellera  Ouvrages  de  Ton  Père  i qui  étoit  un 
Minillre  tres-éebire,  mort  en  ce  tems-là  < , e ' 

X X I x: 

On  exhorta  toutes  les  Provinces  de  revoir  1«  ColeéKons  de  ceux  qui  flvoknt 
ucanpilé  en  un  Corps  les  Articles  de  nos  Synodes  Nationaux, 'aGn  qu’on  en  pût 
(aire  un  Extrait  des  Matières  les  plus  unportamei , 8c  on  leur  enjoint  d’en  fai- 
re leur  Raport  au  Synode  National  fuivant.  ? < . . . , > 

r X X.  X.  . - - ■ • 


On  ordonna  qu’on  écriroit  à MonGcur  de  Sanmaift  pour  le  prier  d’emplbier 
Ib  Etudes  & fes  Peines  au  Serûicc  des  Eglifcs  de  Ditm , 2c  de  travailler  a l’Ë- 
XamenCià  kRefutnüondcaAluulcsda'Qurdinil  JHrMêiv///  ’ <> 

XXXI.  L’Aae 
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XXXI. 

L’Aftc  par  lequel  Monficur  de  Gurifftles  étoit  établi  Profefleur  en  Theolo^ 
gic  dans  l’Univerfité  de  Mtniauhan,  aiam  été  prefenté  par  les  Univerfités  du 
ÜAMt  Langutioc  , il  fut  ratifie  : & l’Aflêmbléc  confirma  ledit  Garifth/  dans 
fon  Oficc , & aprouva  entièrement  tout  ce  qui  avoit  été  fait  à fon  Occafion  par 
IcsComnuflàires  qui  l’avoient  examiné. 

XXXII, 

Cette  Aflcmbléc  ratifiant  le  Jugement  rendu  par  le  Oinfiftoirc  d’ytlAÎ/  tou- 
chant la  Caufe  de  Monficur  DtfmMrtis , qui  lui  avoit  été  renvoiée  par  le  Syno- 
de National  de  Csfiret,  décréta , que  du  premier  Argent  qui  apartiendroit  à la 
Province  du  yivArtx. , on  en  retiendroit  une  Partie  de  la  Somme  qui  étoit  dûc 
par  cette  Province  audit  Sieur  DtfmarAÙ , afin  qu’il  eut  quelque  Sujet  d’étic 
fâtisfiiit. 

XXXIII. 

L’ Aflcmbléc  ordonna,  que  conformément  au  Decret  du  Synode  Nationit 
de  Csfirtt  , la  Province  de  Xsintuige  feroit  reprife  de  treize  Portions  te  de- 
mi, qui  avoient  été  accordées  aux  Sieurs  BtlUt  te  CtnfitMu,  te  que  les  Quittan- 
ces de  ces  deux  Mioifircs  feroient  portées  i Monficur  DmcaiM. 

XXXIV. 

Quelques  Députés  akmt  fait  des  Plaintes  de  l'Inexécution  du  tréziéme  Ca- 
non, drefle  dans  le  vint-troifiéme  Synode  National  tenu  à AUU  l’An  i6ao- , 
par  lequel  il  étoit  ordonné  qu’il  n’y  auroit  que  les  Pafleurs  feulement  qui  ad- 
miniflrcroicnt  la  Coupe  dans  la  Cene  du  Sagneur  ; Cette  Aflcmbléc  ju^  que 
la  Province  du  B»i  Ldngutdçc  avoit  encouru  les  Cenfures,  pour  avoir  ufé  de 
trop  d’indulgence  envers  les  Eglifes  de  AionipeUier  & de  Nimtt,  qm*  ne  s’é- 
toient  pas  cneorc  conformées  i ce  Canon  > te  elle  cenfura  feverement  les  Confi. 
ftoires  de  ces  Eglifes , en  leur  enjoignant  de  ne  plus  s’éloigner  déformais  de  la 
Pratique  des  autres  Eglifes  de  ce  Roiaume  , fous  Peine  d’être  pourfuivies  par 
toutes  ks  Cenfures  Ecclcfiafliquei. 

XXXV. 

Monficur  d*HMipAtt  demandant  l’Execution  du  Decret  du  Synode  Natio- 
nal de  CAfirtj,  qui  lui  avoit  alotié  la  Somme  de  deux  Mille  cinq  Cens  Livres, 
en  Compenfadon  des  Fraix  qu’il  avoir  faits  dans  fes  Pourfiiites  contre  Monficur 
PsUts  l’Aflcroblée  ordonna  au  Sieur  DucAndAt  de  loi  picr  ladite  Somme,  du 
premier  Argent  qui  feroit  à partager  entre  nos  Eglifes,  lefqucllcs  lui  en  tien- 
droient  Compte  , Se  lui  dclivrcroicnt  la  Quitance  dudit  Sieur  à?Hm^tAH, 

XXXV  I. 

D’autant  que  Monficur  Xttjun  ne  s’étoit  pas  prefenté  devant  cette  Aflèm- 
blée,pour  reiidrc  Compte  de  l’Argent  qu’il  avoit  reçû  de  la  Colcâe  que  Sa  Ma- 
ftfié  avoit  permis  que  l’on  fit  pour  les  Villes  de  la  Rochtlh , de  M»ntA$tbA»  te 
de  CAfirtt  \ la  Province  du  Bât  LAngmdtc  fut  chargée  de  le  citer  à fon  Sy- 
node fuivant , Se  d’examiner  te  terminer  fes  Comptes , par  l’Autorité  de  c« 
Synode.  , ! ■ 

XXXV II.  ■ ' 

I-es  Mémoires  eovotés  par  la  Sieurs  te  OrnsMitUâm  ^ Commif- 

. ' ■ ' fâira 
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f*kcs  nommés  pour  le  Synode  National  de  Caflrcs , pour  vifiter  les  Eglilcs 
de  S»4ilts  fie  de  Léhaitr  étant  lus,  8c  lyionlîeur  CuUUmin  , Miniftre  de  ladi-* 
te  Eglifede  Léibour  , & les  Députes  Provinciaux  de  la  Bajfe  Guienn*  , & 
ceux  du  iMrxaiant  été  ouïs;  cette  Aircmblcc  ordonna  , que  Icfditcs  Egli- 
fes  de  Seuils  6c  de  Labeur  refteroient  jointes  à la  Province  du  Btam , julqu’à 
ce  que  Sa  Adajefit  eût  accorde  aux  Fidèles  q^ui  habitoient  la  Terre  icLubeur, 
une  Place  fixe  pour  y exercer  le  Culte  Religieux  , afin  que  par  là  elle  pût 
être  vifitcc  régulièrement  : & qu’au  Lieu  des  trois  Cens  Livres  qui  avoicnt 
été  accordées  audit,  Monficur  CuUUmin  par  les  Synodes  Nationaux  prece- 
dens»  il  recevroit  une  Pcnfion  Annuelle  de  Cent  cinquante  Livres,  jufqu'à 
ee  que  ladite  Eglife  pût  fubfifter  par  elle-même  ; 8c  que  le  Propofant  nom- 
me MantUe,  aiant  été  examiné  dans  le  dernier  Synode  du  Béarn , 8c  trouvé 
propre  pour  fervir  l’Eglifc  de  Dïr/»  dans  le  Sacre  Miniftere,  recevroit  foi- 
xante  Livres  pour  fa  Portion  Annuelle  ; 6c  que  l’on  paicroit  à Monfieur 
CuUUmin  la  Somme  de  (binante  6c  quinze  Livres  à Caufe  de  fa  Maladie , la- 
quelle lui  feroit  délivrée  par  Monfieur  Ducandal , ce  Synode  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  fe  charger  du  ILembourfancnt  des  Depenfes  qu’il  avoir  faites, 
ne  jugeant  pas  qu’il  fut  raifonnable  que  les  Palleurg  rcftallênt  plus  long- 
tems  en  Voiage  pour  d’autres  Commillions  que  celles  qu’on  leur  donnmt 
de  prefenter  leurs  Requêtes  aux  Synodes  Nationaux,  ce  qu’ils  pourroient  . 
aufli  bien  faire , 6c  peut-être  encore  mieux , en  les  inférant  dansict  Memoim 
des  Députés  de  leur  Province. 

X X X V I I 1. 

On  renvoia  au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Aientpellier,\i  Plainte  d’£r»e»»w  du 
Mas  contre  Monlieur  Seojjîer,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Lunel  \ auquel  on  or- 
donna de  juger,  par  l’Autorité  de  cette  Aflèmbléc  , du  Droit  prétendu  du- 
dit du  Mas  i un  Mois  après  la  Signification  de  ce  prefent  Decret , après  avoir 
premièrement  ouï  IcS  deux  Parties.  ■ 

X X X 1 X. 


Cette  A flëmbléc  ratifiant  le  Decret  du  Synoda  National  de  Cafires , con-' 
tre  Monfieur  liicheieau  , Pafteur  de  l’Eglife  de  rrillac  , 8c  Profefleur  en 
Langue  Hébraïque  dans  l’Univerfité  de  Mentauban,  jugea,  touchant  fes 
•Demandes  qu’il  avoit  notifiées  par  fes  Lettres  , 6c  que  Ibn  Fils  avoir  auffi 
faites  de  Bouche . qu’elles  n’étoient  pas  de  celles  qui  dévoient  être  portées 
aux  Synodes  Nationaux  ; iiéanmoins  à Caufe  des  Pertes  qu’il  avoit  faites , 6cde 
ù grande  Ncceflité,  l’Aflcmblée  refolut  de  lui  donner  des  Marques  de-ïbn 
Aftftion  6c  de  fa  Charité,  en  lui  faifant  aflîgncr  quclqu’Argent , que  l’on 
lui  delivreroit,  lors  que  l’on  partageroit  les  Sommes  qui  apartenoient  à nos 


Les  Lettres  de  Monficur  yindré  Rivet  Pafteur  , 6c  Profefleur  en  Theolo- 

f'ie  dans  la  faraeufe  Univerfité  de  Lejde  ^voxsx.  été  lues,  on  ordonna  que  dans 
a Reponfe  qu’on  lui  feroit , on  le  prieroit  de  continuer  fon  Afeftion  6c  fes 
Soins  pour  le  Bien  de  nos  Eglifes  : 6c  parce  que  ce  Reverend  Profefleur 
ctoit  fyr  le  Point  d’être  établi  dans  la  Maifon  de  Son  Altelfe  le  Prinec  ePO- 
Tense  IL  ^14  rwe. 
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r*ng€.  Ce  Monfieur  le  Cominillàirc  aiant  remontré  que  cela  ne  k pouvoic 
pas  faire  fans  la  PcrmilCon  de  Sx.Mmjft , on  pria  Monlieur  de 
Ton  Frcrc  de  le  lui  faire  favoir. 

X L I. 

Les  Padeurt  de  la  Province  de  XAimonge  Ce  de  la  Sajft  at$inm»,<^\yc  l’on 
avoit  chargés  d’examiner  les  Oeuvres  de  Monlieur  Mlandtl , en  aianc  fait  un 
Raport  fort  Honorable  ; cette  Aflcmblée  loiia  ledit  Monfieur  BUtuitlde  Ton 
grand  Travail , Ce  de-fon  Exaâitude  dans  un  Sujet  (î  pénible  Ce  fi  impor- 
tant, Ce  l’exhorta  de  continuer  à emuloicr  lès  rares  Talent,  dont£>(>«  avoit 
été  fi  Liberal  envers  lui,  à éclaircir  rHiftoire  des  cinq  premiers  Siècles.  Et 
parce  que  le  Synode  de  Cdflret  avoit  promis  de  paier  les  Fraix  de  l’IrapreA 
lion , ce  Synode  l’alTûra  qu’il  auroit  Lieu  d’étre  entièrement  fatisfait  fur  cet 
Article.  Et  afin  que  les  Pafi.ferift»  dudit  Monfieur  BUndel  fuflênt  exami- 
né avec  plus  d’Exsôitudc , le  Synode  Provincial  àsl’ljlt  dt  France  eût  Com- 
tniflion  d’en  faire  la  Ledlurc  , 6c  de  permettre  qu’ils  fu  fient  imprimés  lors 
qu’il  les  auroit  aproiivés.  • 

X L 1 I. 

On  ouït  le  Raport  des  Commifiaircs  qui  avoient  été  établis,  pour  exami- 
ner les  Comptes  des  Receveurs  de  l’Argent  de  la  Colefte  que  Sa  Majefli 
^ avoit  permile,  le  y.  de  Février  de  l’An  i6a6. , laquelle  on  fit  pour  fecourir 
les  Villes  de  la  RechelU,  de  Montamban  8c  de  Cafiret,  dans  leurs  Neceflités- 
lefquels  déclarèrent  qu’ils  avoient  vû  ôc  examii^  ceux  de  Monfieur  i^'Huif. 
ftam  pour  les  Provinces  dcP/Jle  de  France,  Nermandie , Serré,  y4njom , Paie- 
UK  ,.Sreiagiie  & XaiKUtt£ei  8c  que  fa  Recette  montoit  à foixantc  neuf  Mille 
fept  Cens  trente  Livres,  dix  neuf  Sols  & fix  Deniers j 6c  le  Debourfement 
à foixante  huit  Mille  Cx  Cens  trentç  Livres,  cinq  Sols  Ce  huit  Deniers;  tel- 
lement qu’il  reftoit  cncoreentre  IcsMainsde  Monfieurd’//*/;ÿr«»,  onic'Cens 
quarante  Livres,  treize  Sols  8c  neuf  Deniers:  L’Allemblcc  a^^ouvant  ledit 
Raport.,  ordonna  à Monfieur  d'Haifeau  de  paier  cette  Somme  à Monfieur 
Ducandal , pour  la  diftribucr  aux  Eglifes  de  MetitaKban  , de  Caflres  & de  la 
XecbeUe,i  proportion  de  ce  qu’elles  avoient  déjà  reçu  , félon  ce  qui  avoit  été 
réglé  dans  le  Synode  National  de  Caftren  ce  que  fjifant  il  feroit  entièrement 
déchargé  des  Sommes  qu’il  avoit  reçues,  6c n’en  rendroit  plus  aucun  C»mp.  ’ 
te.  Un  le  remercia  aufli  de  fa  Diligence  8c  des  Soins  qu’il  avoit  pris  pour 
s’aquiter  honnêtement  de  fa  Commiflion  de  Receveur.  On  décréta  déplus 
que.toutes  les  Quitanccs  envolées  aux  Eglifes  lui  feioient  rendues , fi  cela 
le  pouvoir  faire i où  bien  qu’elles  feroient  déclarées  nullcs  8c  invalides 

X L 1 I 1. 

Meflieurs  les  Théologiens  qui  avoient  été  chargés  d’examiner  quelques 
Endroits  du  Traité  de  l’Ewf  W»y?«e,compolé  par  Monfieur  lef4*cé<*r,  rapor- 
terent  i cette  Aflcmblée,  que  cet  Ouvrage  étoit  parfait  en  Jôn  Genre  , 6c 
qu’il  feroit  d’une  très-grande  Utilité  au  Public  , 6c  qu’ils  y avoient  remar- 
qué une  profonde  Erudition:  c’eft  pourquoi  fon  très-  digne  Auteur  fut  re- 
mercié par  ce  Synode,  de  fa  Diligence  8c  de  fon  grand  Zélé  pour  la  Gloire 
de  Dùk,  & pour  l’Edification  de  nos  Eglifes.  Et  on  ordonna  auxéücurs 
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de  Crût  Ce  Giierd,  Pafteurs  des  Eglifo  de  Montpellier  Sc  de  Beders  , de  Je 
revoir,  afin  qu’aufli-tôt  qu’ils  l’auroient  examine  Scaprouvé,  on  l’imprimât 
aux  Fraix  des  Eglifcs , conformement  à l’intention  du  Synode  National  de 
Cajlret. 

X L I V.  • • 

Monfieur  Charron  , Députe  del’Eglile  àe  Bergerac  ^ i-aporta  les  Caufes  qui 
avoient  empêche  le  Retabliflement  de  leur  Colcgc:  Surquoi  le  Synode  dé- 
créta qu’on  leur  continueroit  les  mêmes  Secours  leur  avoient  été  accor- 
dés autrefois  pour  Ton  Entretien , par  le  Synode  National  de  Cajlres  ; Se  on 
l’exhorta  de  mire  en  forte  qu’il  fut  rétabli  avant  le  Synode  National  fuivant. 
Et  on  ordonna  qu’au  Cas  qu’il  ne  le  pût  pas  être  plùtôt , le  Synode  Provin- 
cial de  la  Baffe  Cuienne  en  donneroit  Avis  â Monfieur  Dncandal  , qui  lui 
picroit  l’Argent  qui  lui  avoit  été  accordé  pr  les  Eglifes , pour  l’Entrctiên 
dudit  Colegc , ou’il  diftribucroit  à Proportion  des  Sommes  qu’il  recevroit 
des  Libéralités  de  Sa  Afajefi/,  Le  Synode  ordonna  auffi  que  , jufqu’à,  ce 
que  ledit  Colegc  fut  rétabli  , les  quatre  Cens  Livres  allignécs  à la  Pro- 
vince de  la  Bajfe  Cuienne  pour  fort  Colegc  , Cc  apliquées  pr  le  dcmicf 
Synode  National  de  Nerac , feroient  piées  du  même  Fonds , félon  l’Inten- 
tion dudit  Synode. 

X L V. 

On  ordonna  au  Synode  de  Bourgogne  d’examiner  les  Comptes  de  Monfieut 
Gros , qui  avoit  eu  Commiflîon  de  recevoir  la  Cotefte  que  Sa  MajeJie'  avoit 
prmife  pour  les  Villes  de  la  Rochelle  , de  Montauhan  « £c  de  Caitres  , afin 
qu’après  les  avoir  foudé , on  envoiât  le  Rcftant  de  £et  Argent  â Monfieur 
Ducandal,  qui  le  diftribucroit  auxditcs  Eglifcs  . de  la  même  maniéré  qu’il 
avoit  fait  celui  de  Monfieur  à'HutJfeau , & conformement  â ce  qui  avoit  été 
rcclé  dans  le  dernier  Synode  de  Cajlres. 

X L V I. 

Monfieur  du  Bois , Pafteur  déchargé  par  la  Province  de  Normandie , (c 
plaignant  que,  contre  le  Decret  du  Synode  National  de  Caffres,  ladite l’rtv 
Vince , au  lieu  de  lui  tenir  Compte  de  (à  Portion  qui  lui  avoit  été  affignée 
pr  le  Vint-quatriême  Synode  National  tenu  â Charente»  l’An  1615  , >vûit 
ordonné  que  la  Portion  franche  qui  lui  avoit  été  accordée  par  celui,  de  Ca~ 
fires  PAn  i6x6,  lui  feroit  piéc  parle  Receveur  de  ladite  Province  ; tJAC- 
fcmbléc  niant  ouï  tes  Commifliiircs  qui  avoient  été  nommés  pour  examiner 
fes  Pretenfions , condanna  ladite  Province  pour  n’avoir  ps  fuivi  Plntcntion 
dudit  Synode  National  de  Cajlres,  & ordonna  que  l’on  retiendroit , de  l’Ar- 
gent le  plus  clair  qui  aprtenoit  à ladite  Province  , la  Somme  de  cinquante 
huit  Livres,  Sc  quatorze  Sols , que  Monfieur  é7«c4>i<é,«/paicroit  audit  Mon- 
ficur  du  Bois  , qui  lui  en  donneroit  Quitancc.  Et  pree  qu’il  n’avoit  pas 
touché  un  Denier  de  fa  Portion  franche,  que  le  Synode  National  de  Cajlres 
lui  avoit  alouée,  il  fut  encore  ordonné  qu’cllc  lui  feroit  paice,  pr  Monfieur 
Ducandal,  ou  par  fon  Commis,  dans  la  Province  de  l'IJle  do  France. 

X L V I I. 

Le  premier  Synode  National  de  Charenion  , de  PAitncc  161%.»  aiant  af- 

Qqq  X figne 
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figné  quatre  Cens  Livres  à la  Province  du  Haut  Lungutdoc  , on  enjoignit  il 
Mondeur  Ducandul  de  paicr  cette  Somme  à ladite  Province  , des  premiers 
Deniers  qui  feroient  à partager  entre  nos  Eglifes. 


CHAPITRE  XX. 

Contenant  diverfes  A^Uations. 

. Article  I. 

MOnfieur  iVbiiV/,  Pafteur  de  l’Eglife  d’>^«/4/,  compavoilTant  pour  loutC' 
nir  l’Apel  que  ladite  Eglifc  avoit  interjette  d’un  Jugement  de  la  Pro- 
vince des  Sevtnet,  qui  avoil  ordonne  que  les  Habitans  de  la  Breanvaife  fe- 
rolcnt  incorporés  à l’Egide  de  lirean  : Apres  avoir  oui  les  Griefs  prétendus 
de  l’Eglifc  a'jiulas,  & les  Demandes  des  Députes  des  Habitans  de  la  Ertau- 
vAtfe,  accompgncs  de  leurs  Lettres  , & de  celles  de  l’Eglilc  de  lirtAH, 
comme  aofli  les  Raifons  que  les  Députés  de  ladite  Province  aporterent  pour 
apuier  leur  Jugement  > par  lefquellcs  ils  firent  voir  que  les  üiferens  qui 
ctoient  entre  les  deux  Hglilês  ÎP/lMlai  & de  Breau  , croient  plutôt  fondés 
fur  la  Palfion  de  quelques  Perfonnes  particulières , que  fur  leurs  propres  In- 
térêts : Et  d’autant  que  par  le  Canon  du  Synode  National  de  C4y?r«, la  Pro- 
vince des  Sevenes  atfoit  été  fufifanment  autorifee  à rendre  un  Jugement  fi- 
nal fur  cette  Afairet  cefte  Aflemblce  condanna  Monficur  Nodis  pour  avoii' 
quitte  l’Exercice  de  fon  Miniftere  dans  fon  Eglife,  & pour  avoir  pris  l’Ofi- 
ce  de  Soliciteur  dont  un  autre  auroit  pû  s’aquiter  mieux  que  lui  i & enjoi- 

{'nit  aux  Députés  de  la  Province  des  Sevtnes  de  tâcher  d’accommoder  , i 
'Amiable,  les  Diferens  qui  étoient  entre  les  Eglifes  à^Aulas  6c  de  £rM*j6c 
que  s’ils; n’en  pouvoient  pas  venir  à bout,  ils  en  donneroient  Avis  auSyno- 
dc  du  Bm  BaitgHedoc  ; devant  lequel  jes  Députés  des  deux  fufditcs  Eglifes 
eomparoitroient,  8c  par  lequel  ils  feroient  juges  en  dernier  Rcflbrt:  De 
plus,  il  fut  enjoint  au  Synode  des  Sevtnet  d’avoir  Soin  que  Monfieur  BtrU, 
Pafteur  de  l’Eglifc  de  Breau  , & tous  les  autres  Miniftres  de  ladite  Provin- 
ce , réfîdaflcnt  aâucllement  avec  leurs  Troupeaux.  Et  d’autant  que  le  Sy- 
node N.itional  de  CaftrtJ  avoit  donné  un  plein  Pouvoir  aux  Synodes  Provin- 
ciaux , de  rendre  un  Jugement  final  fur  ce  qui  concernoit  l’Union  6c  le  Dé- 
membrement des  Egliles,  8c  de  leurs  Annexes;  cette  Aflemblce  confirmant 
ce  Canon,  ordonna  , que  s’il  arrivoit  quelques  Dificultés  qui  empêchaflêne 
les  Synodes  Provinciaux  d’en  venir  à un  Jugement  final , alors  on  renvoie- 
roit  les  Caufes  au  Synode  de  la  Province  Voifinc  ; 6c  que  dclbnnais  on  ne  les 
poi  teroit  plus  à nos  Synodes  Nationaux. 

I r. 

Cette  Aflemblce  aprouvant  le  Zélé  de  la  Province  de  Sfunegne  , 8c  Ici 
Muufs  qui  l’avoient  portée  à rendre  une  Sentence  contre  Mouler  Durand 
' • • . . ‘ Pafteu» 
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raftetir  de  l’Eglife  à'IptnilU  -,  leva  néanmoins  laCcnfure  de  SufpenGon  que 
ladite  Province  avoir  lulminéc  contre  lui,  6c  le  rétablit  avec  Honneur  dans 
l’Exercice  de  fon  Miniftere  ; Sc  ordonna  que  l’Adc  dont  il  avoit  apellé , Sc 
celui  qui  le  fuivoit,  lcroient  Aiprimési  parce  qu’il  y avoit  beaucoup  d’Apa- 
rcncc  que  ledit  DurAnd  n’executeroit  pas  la  Sentence  qu’on  avoit  prononcée 
contre  lui , s’étant  toujours  comporté  dans  cette  Alaire  en  Queftion  , avec 
toute  la  Simplicité  8c  la  Droiture  pofliblc;dans  laquelle  on  l’exhorta  de  con- 
tinuer, en  fâifant  neanmoins  paroitre  plus  de'PrudctKc  ScdcCirconTpeélion , 
comme  lès  Frères  le  lui  avoient  confeillé. 

III. 

Cette  Aflêmblée  revoiant  le  Jugement  rendu  mr  la  Province  de 
fnf  contre  VamI  SArAx.in , csdevant  Padeur  de  l’Eglife  de  f^aifeu , déclara  que 
ladite  Province  avoit  procédé  en  cette  Afairc  avec  trop  de  Sévérité  j & lui 
enjoignit  de  ne  plus  inférer  dans  les  Caufes  de  (ês  Cenfures  des  Faits  non* 
avérés,  Sc  de  ne  s’éloigner  en  aucune  Manière  des  Formes  accoutumées  : En- 
fuite  de  quoi  cette  Aflcmblée  jugea  que  ledit  54r4t,/n  avoit  mérité  d’étrcccn- 
Airé  très-rigourcufcmcm,  }X)Ur  avoir  quitté  fon  Eglife  (ans  en  avoir  obtenu  la 
Permiflion  , St  pour  avoir  etc  négligent  à conlcrvcr  l’Honneur  de  fa  Voca- 
tion , à laquelle  il  avoir  été  apellé  de  ; Sc  changeant  la  Sentence  donc 
il  avoit  apellé  on  le  dégrada  du  Sacré  Minidere  , fans  Efperancc  de  pouvoir 
jamais  y ctre  rétabli. 

IV. 

On  confirma  dans  tous  fes  Points  & Articles , le  Jugement  rendu  par  la 
même  Province  contre  /ofeph  Aubtri  , ci-devant  Padeur  de  l’Eglife  de  Cou- 
Uncet  dans  le  Coloque  de  Gex.  ^ 

.V. 

Mondcw  Chactrat  f Padeur  des  Eglilcs  de  Pomeuu  de  Mer  , 8c  de  Qhi[- 
Ubeuf , aiant  porté  (es  Plaintes  devant  cette  Aflcmblée,  & la  priant  de  lui 
rendre  Judicc  ; on  ordonna  au  Synode  fuivant  de  NermAMdie  , Je  prertdrC 
un  Soin  particulier  dudit  Chacerat  , de  mettre  fa  Perfonne  en  fûreté,  &'de 
faire  cnlbrte  qu’il  pafl^t  fa  Vie  un  peu  plus  agréablement  : Et  on  exhorta  le- 
dit ChaeerAt  de  continuer  dans  l’Exercice  de  Vocation  avec  le  même  Zé- 
lé Sc  la  meme  Droiture  de  Confcience  qu’il  avoit  toujours  fait  paroitre. 
RemArques.  11  Apoflafia  neanmoins  comme  on  le  verra  dans  ht  fuite  des  au- 
tres Synodes. 


Ledit  ChAcefAt  apclfant  d’un  Jugement  de  fâ  Province  , & déclarant  feS 
prétendus  Griefs  .*  Cnte  Adêmblêc  bi  repreientant  que  fâ  Caufe  n’êtoit  pa« 
d/la  Nature  de  celle»  qui  dévoient  être  portées  dans  nos  Synodes  Nationaux, 
l’exhorta  de  reder  fatiswic  du  Témoignage  que  fa  Province  avoit  rendu  de 
fa  Probité  Sc  de  fa  Fidelité  dans  la  Charge  de  fon  Minidcre  ; d’autant  que 
les  Pcrfbnncs  qu’il  aculbk  de  lui  avoir  fait  Tort  étant  mortes  , il  ctoit  im- 
podible  que  fit  Province  lui  donnât  une  Satisfiiâion  plus  ample. 

V I J. 

Qpoique  l’Apcl  que  Monlîcur  Pejut  avoit  interjetté  d’un  Jugement  que 
...  . <^qq  5 k» 
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les  Coœmiflaircs  de  fa  Province  avoient  rendu  contre  lui , ne  fut  pas  du 
Nombre  de  ceux  dont  les  Synodes  Nationaux  prenoient  Conooiffancc  : ce- 
pendant cette  Aflembice  l’examinant  confirma  ledit  Ju^menc«  dans  tousfet 
Points,  ainfi  que  lefditsCommiflaircs  l’avoient  prononce  contre  ledit  Ptjitt , 
8c  le  cenüira  pour  n’y  avoir  pas  aquiefee  , lui  enjoignant  d’y  £itis&irc , fous 
Peine  d’eue  Sufpcndu  de  Ton  Miniftcrc. 

V 1 1 I. 


Monficur  Fintux  , Pafteur  de  l’EglHc  de  Buxats  , fc  plaignant  que  le 
Decret  du  Synode  National  de  Cafirej  qui  le  regarnit  n’avoit  pas  été  exécu- 
té , le  Synode  ordonna  que  Mr.  Dutaaelal  lui  paicroit  la  même  Somme  qui 
lui  avoitétc  promife,  laquelle  il  prendroit  fur  le  premier  Argent  qui  viendroit 
ù la  Province  de  la  Sajje  Cuientu  : Et  priant  encore  d’être  dcclni^é  du  Ser- 
vice de  fon  Rglife  êt  de  fa  Province  , on  lui  ordonna  de  s’adrefler  à fadirc 
Province  meme , qui  auroit  bcaucoap  d’Egard  à fit  Condition  Nccefliteplc  , 
8c  à l’Importance  de  fon  Apel  8c  de  fa  Requête. 


On  lût  les  Lettres  de  Mr.  ^aux  qui  apclloit  d’un  jugement  de  la  Provin- 
ce du  Hamt  LangMtdtc  ; fur  quoi  le  Synode  enjoignit  à ladite  Province  de  le 
prelcnter  à une  Eglilc  où  il  pût  avoir  un  honnête  Entretien  ; On  ordonna 
auITi  à l’Eglilê  de  MMutmet  de  le  fiuisfaire  pleinement  de  tons  (es  Arrerages  , 
à Defaut  de  quoi  elle  feroit  privée  du  Sacré  Minillcrc  , iclon  la  Rigueurdc 
nôtre  Difciplinc. 

X. 


En  cxpolânt  le  Canon  du  Synode  National  de  Tormiins  tenu  l’An  t6i^. 
qui  cft  la  Septième  Remarque  fur  le  prcfcdcm  Synode  de  Privas  , par  Iç. 
quel  les  Provinces  font  chargées  de  paier  1<^  Fraix  que  les  Eglifes  font  obli- 
gées de  faire  , lors  que  leurs  Fadeurs  font  députés  aux  Aflcmb4ccs  , tant 
Politiques  qu’EclcfisÀiqucs  : Cette  Afiêmbléc  déclara  que  tousics  Fraix  que 
les  Egjifcs  ferotent  pour  le  procurer  des  Miniftres  pendant  l’Abfcnce  de  leurs 
Fadeurs  • leur  (croient  rembour(és  , non  pas  des  Apointemetrs  de  leurs  Paf- 
leurs , mais  pat  les  Provinces  qui  Icsauroicnc  députés,  8c  cela  de  l’Argent  qui 
apartenoit  à toutes  les  Eghfcs  de  leur  Dcpaitcmcnt  ; c’eft  pourquoi  on  an- 
nula les  Apcls  des  Eglilês  du  Fignan  , Samvt,  Brtam  , CaftanoUs  , Saint 
lien  Sc  St.  Privas  , qui  vouloicnt  s'y  oçofcr. 


Parce  que  l’Eglilc  de  St.  Germain  avoit  refu(c  de  paier  à la  Veuve  de  Mr, 
de  la  Fait,  fon  Padcor  dccedé,  la  Penfion  de  PAnn&  de  fa  Viduité, 8c  avoit 
apcllé  à ce  Synode  contre  ladite  Veuve  , le  Synode  rejiftta  ledit  Apel,  par- 
ce qu’on  ne  juge-a  pas  qu’il  fût  équitable  d’invalider  les  Canons  faits  par  les 
Provinces  du  Langnedee  it.  àa  Stvtnts  tonchant  le  Paiement  dos  Veûvcs  des 
Fadeurs , fans  Exception  ; par  Icfquds  il  ésoit  ordonné  que  l’on  pnicrort  à 
CCS  Veuves  la  Pcnlion  de  l’Anncc  de  leur  Viduité  , comme  audî  tous 
les  Arrerages  8c  Apointemens  qui  étoient  dûs  aux  Patteurs  pr  les  Egli- 
(cs  qu’ils  Icrvoicnt 


XII.  Les  . 
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X I I. 

Les  Apcls  des  Eglifcs  de  St.  jHlien  Ce  de  St.  Andri , furent  auflî  déclarés 
nuis  pour  la  même  Raifon. 

XIII. 

Mr.  Periuntt  porta  l’Apcl  de  l’Eglife  de  Dit  d’un  Jugement  rendu  par  le 
Synode  Provincial  du  Dduphiné  , par  lequel  Mr.  Armin  avoir  été  prêté  à la- 
dite Eglife  : mais  il  fut  déclaré  nul. 

XIV. 

Mr.  Bêlait  apcllant  d’un  Jugement  de  la  Province  de  la  Btjfe  Guienne , qui 
avoir  confirmé  Mr.  Dot,e  dans  le  Minifterc  de  l'Eglife  de  ToHmon  ; mais  ne 
coroproiflânr  pas  pour  pourfuivre  (on  Apel  , le  S^ynode  le  déclara  nul , & 
l’Apcllant  fut  juge  avoir  encouru  les  Cenfures,  pour  avoir  commencé  une 
Choie  fi  injufie. 

X V. 

L’Eglife  de  Sommieres  après  avoir  apellc  d’un  Jugement  de  là  Province  ^ 
ne  défendant  ps  fon  Api  , ledit  Api  fût  déclaré  nul  , Se  on  confirma  le 
Jugement  rendu  par  ladite  Province  ; ccpndant  on  pria  cette  Province  de 
ne  pas  laiflcrimpurvûc  une  Eglife  auffi  importante,  ni  les  autres  qui  étoient 
d’une  prcillc  Confcqucnce  y mais  de  mettre  dans  ladite  Eglife  un  habile  Mi- 
m'flre  le  plutôt  qu’il  feroit  poflible. 

XVI. 


D’autant  qu’il  proiflbit  manifeftement  que  l’Eglife  de  Sdifli  étoit  fort  en- 
dettée d fon  Pafteiir  Monfieur  Baie»x  , plus  par  l’Ingratitude  de  quelq^ues 
Particuliers  qu’d  Caufe  de  la  Pauvreté  de  ladite  Eglife  : ce  Synode  annulant 


fbn  A pl , & la  condamnant  pour  avoir  manqué  d fon  Devoir , lui  enjoignit 
de  donner  une  entière  Satisfaaion  audit  Monueur  Bdieux  , Se  cela  fans  tou- 
cher à aucun  Denier  Je  l^\rgent  que  Mr.  f.affon  avoir  donné  pur  l’Entretien 
d’un  Propofant , lequel  ne  pourroit  pas  être  diverti  à d’autres  Ufages  qu’à 
celui  pur  lequel  il  avoir  été  defliné  premièrement , à moins  qu’il  n’y  eût  une 
grande  Ncccflitc.St  que  foruSynode  Provincial  n’y  confentît,  auquel  ledit  Mr, 
Baiexx  fut  recommandé  pr  cette  Aflcmblée,  afin  qu’il  lui  (>rocurât quelque 
Secours  fufifant  pour  le  Soulager  dans  fes  Neceflités. 

XVII. 

L’Apl  prtc  par  l’Eglife  d'Orbec  , laquelle  le  Synode  Provincial  de  ATo)*- 
mdndie  avoit  fcpréc  de  celle  de  Mefnil-Imhert  , conformement  au  Canon  du 
dernier  Synode  National  de  Cajiret,  fous  l’Article  des  Anexes  , fût  renvoie 
au  Synode  prochain  Je  ladite  Province  , laquelle  devoir  procédera  un  Ju- 
gement final  , après  avoir  ouï  les  Raifons  de  ladite  Eglife. 

XVIII. 

Monfieur  Manrict,  Paflcur  de  l’Eglife  de  Fantaines  & de  Creff , fut  ouï, 
expofmt  les  Griefs  qu’il  rapnoit  dans  fon  Api , comme  aufli  les  Députes 
de  NorntAndie  ^ui  déclarèrent  les  Raifons  de  leurs  Procedures  contre  lui  : fur 

2uoi  l’AfTcmblce  ratifia  le  Jugement  de  ladite  Province  , & donna  Commifi- 
on  aux  Sieurs  de  la  Noxx  , du,  Ami, /an  , de  BeaxvAis,  Ce  Heranlt , conjoin- 
tement avec  quatre  Anciens  des  Eglifes  de  Mentgabert  , Sées , Altnpin  Ce  du 
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Confiftoirc  de  FontAinet  & de  Creffiydc  faire  de  nouvelles  Informations  tou> 
çhant  cette  Afairc  ,un  Mois  après  le  Retour  des  Députés  dans  leur  Province, 
Âc  apres  qu’ils  auroient  fait  des  Enquêtes  exaétes  uir  ce  Sujet , de  rendre  un 
Jugement  final  touchant  le  Fait  dont  Mr.  Aiaiiritc  ctoit  aculè. 

^ XI  Xt 

Apres  que  l’on  eût  fait  la  Leâure  des  Mémoires  & des  Aûcs  de  l’Apel 
qui  avoit  été  envolé  par  le  Confiftoire  de  Montagnac  ; le  Synode  jugea  que 
ledit  Apcl  ne  devoir  pas  être  reçu  , & que  ceux  qui  l’avoient  forme  meri- 
toipnt  d’être  Cenfurés  feverement  : Et  à Caufe  que  les  Diferens  qui  étoient 
furvenus  entre  Mr.  Ptrri , Pafteur  de  l’Eglife  de  CAÜgHaç  , 8c  le  Confiftoi» 
rc  de  AiontagnAc  , provenoît  de  ce  que  ledit  Mr.  Ferri  avoit  tenu  des  Dif. 
cours  un  peu  trop  Libres , & qu’il  sxtoit  fouvent  abfenté  de  fon  Domicile , 
l’Affembléc  lui  enjoignit  expreflcroent  d’être  déformais  plus  modéré  dans 
là  Converfation  > 8c  de  fixer  fa  Demeure  au  milieu  de  fon  Troupeau; 
qu’autrement  le  Synode  Provincial  procederoit  contre  lui  félon  nôtre  Dif» 
cipline. 

XX.  * 

Les  Eglilcs  de  Mentdidier  8c  de  Mertaigonx  refufantdc  paicr  Soixante  LL 
vrcs  , que  le  Synode  des  Sevenes  avoit  accordées  à Mr./'<?»êfrr,  pour  augmen- 
tes fes  Gajges  , dont  elles  avoient  apcllé  , on  rejetta  leur  Apel , 8c  le  J uge- 
ment  de  ladite  Province  fût  confirmé. 

XXL 

Les  Lettres  8c  Mémoires  de  Mr,  Ch AVAr)on,qm  apclloit  d’un  Jugement  du 
Synode  des  Sevenet , aiant  été  lues  , de  même  que  celles  de  Mr.  Ronvre  , 8c 
des  Coramiflaircs  <mi  avoient  été  envoiés , par  ledit  Synode  , à l’Eglïfe  de 
X'EditnAn  , 8c  les  beputés  de  ladite  Province  aiant  aufli  été  ouïs  : cene  Af- 
fcmbléc  exhorta  ladite  Province  de  ne  pas  prêter  les  Pafteurs  des  Eglifes  de 
fon  Reflbrt,  fans  en  avoir  auparavant  Confulté  avec  lefdites  Eglifes  : & ledit 
ChAvanon  lut  cçnfuré  à Gaule  des  Exprefiions  choquantes  dont  il  s’étoit  fçrvi 
dans  fes  Lettres  : Et  à l'Egard  des  Faits  mentionnes  dans  Icfdits  Mémoires , 
le  Synode  en  renvoia  la  ConnoilTancc  8c  le  Jugement  au  Synode  Provin- 
cial fuivant  , lequel  après  les  avoir  mûrement  8c  cxaélcment  confiderés 
8c  examines  , prononccroit  unc^  Cenfurtf  convenable  contre,  les  Perfonnes 
qui  feroient  coupables. 

XXII. 

Quoiqu’on  eût  jugé  que  l’Apcl  de  l’EgliCe  de  SnmAîne  ne  meritoit  pas 
d’être  rceû-dans  cette  Aflcmbice  ■ on  exhorta  neanmoins  la  Province  des 
Sevenet  de  prendre  en  Confidcration  les  Ncecflltés  dt  ladite  Eglife , 6c  d’y 
éublir  des  Minières  qui  fûnent  propres  à édifier  les  Peuples , 8c  de  ne  pas 
foufrir  que  des  Eglifes  d’une  pareille  Importance  refiafl'ent  long-tems  delU- 
tuées  du  Fadeurs , mais  qu’elles  cuQcnt  Soin  de  les  en  pourvoir  au  plu- 
tôt , 6c  s'il  n’y  en  avoit  point  dans  ladite  Province  d^en  chercher  ail- 
leurs. ' 

X X I I I. 

Monlicur  de  FM  as  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Morknt , déclara  fes  Griefs 

d.ins 
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dans  (on  Apcl  ; 8c  les  Députés  de  la  Province  du  Bearn  produifircnc  les 
Kailbns  qui  avoient  induit  leur  Synode  à le  Ccnfgrcr  ; Après  que  lesdeux 
Parties  curent  promis  de  le  foumettre  au  jugemeru  de  ce  Synode  , l’Aflcm- 
blcc  cenfura  Monficur  Faias  , à Caulc  que  les  Procedures  étoient  fort  Irré- 
gulières i 8c  (bn  Apcl  aianc  été  admis  t ladite  Province  du  Bearn  fïit  exhor- 
tée de  ne  plus  changer  les  Paftairs  de  leurs  Eglifes  , avant  qu’ils  en  cûfl'ent 
auparavant  confulté  avec  lefdites  Eglifes  , fuivant  le  Canon  de  notre  Difei- 
pline  ; 8c  il  fût  ordonné  que  puifque  la  Sentence  dudit  Synode  Provincial 
etoit  feulement  Provilionnelle  , elle  refteroit  dans  fa  Force  jufqu’à  l’Alîcm- 
bléc  du  Synode  National  fuivant , par  lequel  ledit  Monlicur  Faù^t  feroic 
rétabli, dans  fon  Eglife  de  Morlans,oc  que  Monlicur  Riv.u  qui  la  delcrvoit, 
feroit  pourvû  d’une  autre  Eglife  plus  à (bn  contentement  6c  à (îiConfola- 
tion  : Et  il  -fut  permis  à Monfieur  de  Fabas  de  refter  où  il  etoit , 8c  de  (cr- 
vir  l’Eglife  de  Nai , jufqu’à  la  Tenue  dudit  Synode  Provincial  : 11  fut  en- 
core ordonné  qu’au  Cas  que  la  Ternie  dudit  Synode  fût  prorogée  au-dc-là 
du  Terme  d’un  An  , à commencer  du  tems  de  la  Convocation  dudit 
Synode  , alors  ledit  Monfieur  de  Fabat  feroic  rétabli  dans  fon  Eglife  de 
Aiorlani, 


XXIV. 

Cette  AÛcmblée  cenfura  l’Eglife  de  Suint  Hippolite,i  Cau(c  des  dures  Ex‘- 
prefllons  qu’elle  avoit  cmploié  dans  fes  Lettres  contre  les  Pafteurs  de  la  Pro- 
vince des  Sevenet  ; 8c  annulant  fon  Apel  , elle  lui  donna  Monficur  Biier.t , 
pour  être  (bn  Palîcur  . lequel  elle  avoit  autrefois  demandé  avec  beaucoup 
d’importunité  ; 8c  Monficur  Butra  fut  déchargé  du  Service  de  cette  Pro- 
vince , les  Députés  de  la  Province  du  Bat  Languedoc  y aiant  confenti;  8c  il 
fut  permis  à Monficur  Be/  d’exercer  fon  Miniftere  à Saint  Hippolite,  conjoin- 
tement avec  Monfieur  Bnera , jufqu’au  Synode  Provincial  prochain  , lequel 
chercharoit  une  autre  Eglife  pour  Monficur  Bel , 8c  Monfieur  Fahneroles 
lut  obligé  de  quitter  le  Lieu  de  Saint  Hippolite  , 8c  de  refiderau  muicu  de 
Ibn  Troupeau  , fous  Peine  d’encourir  les  Cen(ures , félon  le  trcifiêmc  Ca- 
non du  premier  Chapitre  de  nôtre  Difciplinc  : Et  parce  que  ledit  Falguero- 
les  étoit  aeuféidans  plufieurs  Mémoires  prefentes  à cette  Afiembléc,  tous  (es 
Papiers  furent  depoiés  entre  les  Mains  des  Députés  des  Sevenes , avec  Char- 
ge cxprcllb  au  Synode  de  ladite  Province  , de  faire  une  Information  de  ces 
Aeufations , & de  procéder  enfuitc  à un  Jugement , dont  il  rendroit  Compte 
au  Synode  National  fuivant. 

XXV. 

Quoique  Mr.  Beneit  eût  jufte  Sujet  d’apcller  de  la  Sentence  du  Synode 
Anjou  , qui  avoit  invalidé  le  Jugement  du  Confcil  de  l’Univerfité  de  Sau- 
mur  , lequel  avoit  partagé  l’Oficc  de  Profelfcur  de  |a  Langue  Grecque  en- 
tre Moniteur  Duncan  8t  ledit  Monfieur  Benoit , Icfquels  aiant  exerce  çette 
Charge  avant  qu’elle  fut  fuprimée  , pouvoient  à bon  'Titre  demander  d’y 
être  rétablis  : Cependant  à Cau(c  que.  ces  deux  Mellîcurs  étoient  trop  fre- 
quenment  détournés  par  la  Pratique  de  la  Médecine  dont  ils  failbient  Profel^ 
lion  , 8c  |>arcc  que  l’intcrêt  Public  dcmandoit  que  les  Oficcs  dcsünivcrfitts 
Tome  II.  ‘ Rrr  ^ ful*- 
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fu'flent  conférés  à des  Perfonncs  Libres  & debarraflées  de  tous  autres  Soins  , 
afin  qu’ils  pûlTent  s’anuiter  de  leurs  Fondions  plus  rcguliercmenc  , & fans 
Interruption  ; cette  Aucinbléc  annula  les  Apcls  dcfdis  Btnoit  & Dnc«n  , JSc 
confirma  la  Sentence  du  Conlbil  de  l’Univcrfitc  & du  dernier  Synode  de  la- 
dite Province,  & il  fut  ordonne  que  les  Députés  de  la  Province  du  PtiHom 
vifiteroient  la  Ville  de  Stumur  en  retournant  dans  leurs  Maifons,  & qu’ils 
tàcheroient  d’acommoder  ceux  qui  étoient  en  Difcrent , Icfquels  le  Synode 
exhorta  de  vivre  en  bonne  Intelligence  & Amitié  ,-8c  de  témoigner  à tout  le 
Monde  qu’ils  avoient  oublié  tous  les  RefTentimens  du  pafTé. 

XXVI. 

Les  Députés  Provinciaux  du  Bearn  firent  Raport  qu’ils  avoient  reçu  des 
Lettres  des  Députés  du  Synode  , & de  Monfieur  lie/ard  Aneicn  de  l’Eglilê 
de  MorUns , contenant  plufieurs  Plaintes  contre  Monfieur  de  F*b*s  : fur 
quoi  ledit  Fahut  fut  apellé  , & répondit  à tous  les  Articles  mentionnés  dans 
Icfditcs  Lettres  ; 8c  l’AfTembléc  perfidant  dans  fon  premier  Jugement  con- 
tenu dans  l’Article  2^.  où  ledit  F,\h»s  s’étoit  juftifié  de  tout  ce  qu’on  lui 
avoit  objcéfc  ; le  Synode  ordonna  de  plus  , qu’on  lui  dclivreroil,  8c  aux 
Députés  du  AearUjdes  Copies  exaftement  Colationnécs  de  ces  Lettres  qu’on 
avoit  produites  contre  lui  \ 8c  qu’aufll-tôt  que  les  Originaux  auroient  été 
cottés  , ils  feroient  portés  , par  les  Sieurs  8c  Mtffelitres , Députés 

de  la  Baÿt  Cuitnnt , au  Coloquc  du  Condamois  , auquel  on  enjoignit  expref^ 
fément  de  faire  Enquête  fur  cette  Aeufation  , que  l’on  avoit  formée  d’une 
manière  fi  oblique  contre  ledit  FabM,jai  laquelle  on  donnoit  Lieu  de  foub- 
çonner  tju’il  avoit  voulu  fc  révolter  contre  la  véritable  Religion  , 8c  (ju’il 
avoit  reçu  des  Lettres  pour  ce  Sujet  des  Moines  de  MtrUns  ; 8c  que  s’il  etoit 
trouvé  coi^blc  de  cette  Perfidie  , on  procederoit  contre  lui  félon  IcsCanons 
de  nôtre  Difciplinc  : que  fi  au  contraire  il  étoit  Innocent  , fes  AcufatcurS 
feroient  obligés  de  lui  donner  une  Satisfaftion  convenable  ; Et  parce  qu’il 
étoit  dit  à la  Marge  d’une  de  ces  Lettres  , que  le  Coloquc  de  N*i  ayoit  com- 
mencé de  procéder  contre  lui  > fupofant  qu’il  avoit  abandonné  fbn  Eglilc  ; 
cette  Aflcmbléc  ne  pouvant  pas  croire  que  les  Eglifes  du  Btam  eûflcot  allés 
de  Foibleflc  pour  procéder  contre  ceux  qui  avoient  apellé  du  Jugement  de 
leur  Synode  à celui-ci , décréta  qu’on  écriroit  des  Lettres  au  Colooue  de 
8c  au  Synode  du  Be«rn  , pour  les  avertir  de  prendre  bien  garde  que 
l’Union  de  leurs  Eglifes  avec  celle  du  Roiaume  ne  fût  pas  bldlce  , ni  di* 
reftement , ni  indireftement , pr  des  Aétions  contraires  a la  Charité  Chré- 
tienne : Et  d’autant  qu’on  avoit  entrepris  plufieurs  gros  Procès  contre  ledit 
de  Fabtj  , 8c  que  peut-être  on  en  commcnccroit  encore  d’autres , cette  Af- 
lemblée  les  invalida  tous,  8c  déclara  qu’ils  avoient  été  intentés  d’une  Façon 
contraire  à nôtre  Difciplinc. 

XX  V I I- 

L’Apl  de  l’Eglife  de  Bnnriu;  qui  s’opfoit  à l’Incorporation  de  la  Mailbn 
de  TiraqutM  avec  l’Eglilc  de  C«*rr,  fût  rejetté,  6c  le  Jugement  de  la  Pro- 
vince du  Bai  LangHtdoc  fût  confirmé,  Iclon  le  Canon  du  Synode  de  Caflres , 
qui  renvoie  de  patcillci  Caulcs  aux  Synodes  Provinciaux,  pour  y être  jugées. 
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tenu  a charenton. 

CHAPITRE  XXL 

Contenant  diverfes  Matières  Generales. 

Article  I. 

Alant  été  nportc  à cette  Aflêmblée  que  les  Magiftrats  de  divers  Lieux 
avoient  ordonné  à ceux  qui  profeflent  nôtre  Rdgion,if  femtr*  des  Ttu- 
tstres  tUvAift  leurs  M*ifens  , & d' Allumer  des  Cierges  le  jour  de  lu  Fête  <jue  Pan 
nomme  du  Saint  SAcrement,  £c  que  plulîeursPerronnesi  par  une  Foiblcflêde* 
plorablc  I s’etoient  teUement  ouoiiécs  elles  mêmes, que  d’oblcrvcr  une  Ordon* 
nance  qui  interelToit  leur  Confcience,  en  rendant  à ta  Créature  le  même  Hon* 
ncur  qui  n’eft  dû  qu’au  Créateur  : Cette  Allcmbléc  manquant  d’Exprefllons 
pour  témoigner  la  jufte  Douleur  Sc  le  ReOentiment  qu’elle  avoit  d’une 
Lâcheté  fi  incxculable  • exhona  fortement  tous  ceux  qui  étoient  tom- 
bés dans  ce  Péché,  fi  contraire  à la  véritable  Pieté  , 8c  les 'conjura  par  la 
Crainté  du  Dieu  Vivant , par  le  Zele  de  fa  Gloire  , par  les  Entrailles  de  la 
Mifericorde  de  (bn  Fils  de  Dilcâion  , 8c  par  le  Soin  particulier  que  les  Fi- 
dèles doivent  avoir  de  leur  Salut , de  renouveller  leur  Zele  8c  de  le  montrer  , 
Loiaux  Imitateurs  delà  Confiance  8c  de  la  Foi  de  leurs  Pores > 8c  de  témoi- 
gner par  leur  Perfcverance  dans  le  Bien  , la  Sincérité  8c  la  Pureté  de  leur 
Repcnunce,  8c  de  leur  Afeâion  au  Service  de  Dieu.  Déplus  on  enjoignit 
aux  Confifioircs  des  Villes  où  de  tels  Scandales  arriveroient , de  reprendre 
avec  une  Sainte  Vigueur  ceux  qui  donneroient  un  fi  mauvais  Exemple  t 8c 
aux  Synodes , de  procéder  contr’eux  avec  toutes  les  Ccnfiires  Ecclcfiafiiqucs; 
8c  que  ceux  qui  lavoriferoient  les  Delinquans , par  leur  Connivence  , s’ils 
étoient  Pafieurs  ou  Anciens , {croient  non  Iculemcnt  fufpendus , mais  aulfi 
tiepofés  de  tous  leurs  Oficcs. 

Decret  pour  la  Célébration  d’un  Jeune  Public. 

I I. 

D’autant  qu’après  uneSechereflé  defolante  qui  a réduit  la  plûpart  des  Pro- 
vinces de  ce  Roiaume  à une  extrême  Famine  , Dieu  n’a  pas  encore  retiré 
fon  Bras  qu’il  a levé  fur  nous  ; mais  qu’il  continue  de  vifiter  fon  Peuple  par 
des  Contagions  8c  des  Maladies  mortellcsi  qui  le  répandent  par  tout  le  Païs , 
8c  qui  deviennent  plus  dangereufes  de  jour  en  jour , alant  toujours  en  au- 

f mentant  : Ce  ^node  National  des  Eglilês  Reformées  de  France  , aficm- 
lé  par  la  Permifiion  de  Sa  Majeflé  à ChArenten  , recotmoifiânt  que  l’Ire  de 
Dieu  eft  revclce  du  Ciel , 8c  qu’elle  eil  répandue  fur  la  Face  de  la  Terre  à 
Caufede  l’Impiété  des  Hommes  , 8c  à Caulê  de  l’Iropcnitence,8c  de  l’Endur- 
cilTcment  de  leurs  Coeurs  j ce  Synode  donc  pour  prévenir  les  terribles Juge- 
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mens  de  ce  jufte  Juge  qui  refifte  aux  Superbes  & fiit  Grâce  aux  Humbles , 
Se  pour  détourner  le  Déluge  de  fa  Vengeance  , & émouvoir  les  Entrailles 
de  les  Compaflions  Paternelles , Se  pour  impetrer  de  la  Divine  Bonté  la  Con- 
tinuation des  fes  Grâces  Se  Faveurs, pour  la  ProfpcritéSe  le  Repos  de  nos 
Eglilcs  Se  du  Gouvernement  : exhorte  tous  les  Fidèles  de  porter  des  Fruits 
dignes  de  Repentance  , de  renoncer  aux  Oeuvres  de  Tenebres  , St  de  re- 
tourner à Dieu  , avec  un  Coeur  contrit , brifé  Se  humilié  : Et  pour  ce  Su- 
jet ordonne  guc  l’on  célébrera  un  Jctinc  par  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiau- 
mc,  le  premier  jour  du  Mois  de  Janvier  prochain  , lequel  fera  notifié  parla 
Lcfturc  Publique  de  ce  prefent  Decret. 

111. 

D’autant  que  ploCcurs  Provinces  ont  Demandé  Avis  comment  nous  pro- 
céderons envers  fes  Perfonnes  qui  font  des  Raports  qui  caufent  du  Scandale, 
Se  qui  font  pr^udiciables  à la  Paix  de  l’Eglilc  ; de  même  qu’à  l’Egard  de 
ceux  qui  propolcront  dans  la  faite  des  Termes  d’accommodement , pourraé- 
1er  les  deux  Religions  , St  les  confondre  en  une  Seule  ? Cette  Aflêmbléc  re- 
commande à toutes  les  Eglifes  , l’Obfervation  du  Canon  qui  a été  (ait  il  y 
a trente  Ans,  dans  le  .Synode  National  de  Montpellier  , dont  la  Teneur  cft  j 
Parce  que  tout  lei  Fideles  font  obligés  de  delirer  ardenment  la  Réunion  de  tous 
les  Sujets  de  ce  Roiaume  fous  une  même  Foi  , pour  la  Gloire  de  Dieu  , pour  le 
Salut  de  plufieurs  Millions  éPAmes  , é"  pour  le  Repos  du  Public  ; neanmoins  à 
Caufe  de  nos  Pèches  , cette  Réunion  étant  une  Chofe  plutôt  a fouhaiter  qu*a  efpe- 
rer\  & que  fous  ce  Pretexte  plufieurs  Perfonnes  Profanes  tâchent  de  faire  un  Me- 
lange  des  deux  Religions  ; les  Miniftres  avertiront  ferieufement  leurs  Troupeaux 
de  ne  pas  prêter  tOreille  a de  telles  Perfonnes  , puis  qu'il  eft  du  tout  impojftble 
que  le  Temple  de  Dieu  ait  Communion  avec  les  Idoles  ; eP ailleurs  ces  Perfonnes 
ft  mal  intentionnées  tâchent  de  furprendre  par  là  les  Ames  trop  crédules  , à"  de 
les  débaucher  de  la  Creance  <ÿ  de  la  Profeffun  du  Saint  Evangile  : & cesix  qui 
entreprendront  une  pareille  Réconciliation  , foit  par  Paroles  , ou  par  Ecrit  , fe. 
ront  Cenfure's  tr'es-feverement. 


CHAPITRE  XXII. 


Vecrtt  en  Faveur  de  nos  Freres  les  Luthériens , avec  la  Continuation 
des  Matières  Generales. 

ArticleL 

La  Province  de  Bourgegne  aiant  demandé  s’il  pourroit  être  permis  aux  Fi- 
dèles de  la  Conidlîon  à'Aufbourg  de  contracter  leurs  Mariages  dans  nos 
Eglifes  , St  d’y  prefenter  leurs  Enfans  au  Ilatéme,  fans  avoir  fait  Abjuration 
auparavant  des  Opinions  qu’ils  tiennent , Icfqucllcs  font  contraires  à la  Crean- 
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cc  de  nos  Eglifcs  ? Ce  Synode  dcclnra  , que  parce  que  les  Eglilcsdc  laCon- 
feflîon  d'Aup>eurg  convenoient  avec  les  autres  Egliles  Reformées  , dans  les 
Points  Fondamentaux  de  la  V^critable  Religion  , & qu’il  n’y  avoil  ni  Su- 
perfticion  , ni  Idolâtrie  dans  leur  Culte  ; les  Fideles  de  ladite  Confeflion  , 
qui  par  un  Efprit  d’Amitic  & de  Paix  fc  joindroient  à la  Communion  de 
nos  Egliles  dans  ce  Roiaume  , ix)urroicnt  > fans  faire  aucune  Abjuration  , 
être  reçus  avec  nous  à la  Table  du  Seigneur  ; & qu’en  qualité  de  l’arains  , 
ils  pourroient  prefenter  des  Enfans  au  Bateme  , pourvu  qu’ils  promifl'ent 
au  Confiftoire  de  ne  les  foliciter  jamais  , ni  direclcmeiU  > ni  indircâcment , 
de  tranfgrcll'er  la  Doârinc  reçue  £c  profcHce  dans  nos  Egliles  ; mais 
qu’ils  les  inllruiroient  Sc  clcvcroicnt  dans  les  Points  Sc  Articles  qui  leur 
font  Communs  avec  nous  , & touchant  lefquels  les  Lmhiriem  2c  nous 
fommes  d’Acord. 

I I. 

II  fut  ordonne  que  fi  déformais  quelques  Perfonnes  croient  Députées  à U 
Cour,  par  des  Synodes  Nationaux  pendant  leurs  Séances , ces  mêmes  Dépu- 
tés rendroient  Compte  des  Sommes  qu’ils  recevroient  pour  paicr  la  Déjenfe 
de  leur  Voiage,  foit  que  cet  Argent  vint  de  leurs  Eglifcs,  ou  que  ce  (ut  de 
la  Libéralité  de  Sa  Majefte. 

III. 

D’autant  que  contre  la  Parole  Roialc  de  Sa  Majefit^àonnic  aux  Députés 
du  Synode  National  de  Charemen,  tenu  l’An  1615. , que  les  Etrangers  ac- 
tuellement cmploiês  au  Service  des  Egliles  de  ce  Roiaume  , pourroient  con- 
tinuer dans  le  Libre  Exercice  de  leur  Miniftcre  : on  avoit  commandé  aux  fa- 
vans  Pafteurs  McCûcurs  Sharpùt.1 , 8c  Martinius  , de  quiter  la  Province  du 
Dauphine  : Cette  Aflémbléc  pria  Monficur  le  Commilfaire  de  s’opolcr  à l’E- 
xecution de  cet  Ordre , fit  d’empêcher  que  tous  les  Miniüres  Etrangers  qui 
avoicnt  été  reçus  parmi  nous,  avant  & depuis  cc  tems  là,  ne  fuflênt  pas  mo- 
leflés  ou  détournes  dans  la  Charge  de  leur  MinillcreSc  V'ocation. 

IV.  . . 

Monficur  le  Commilfaire  déclarant  que  l’Intention  de  Sa  Majeflè  étoit.quc 
dans  la  fuite  nos  Synodes  Nationaux  fc  tinHent  dans  cette  Ville  de  Charen- 
ton,  & non  pas  ailleurs  ; cette  All'emblée  le  foumettant  avec  toute  forte 
d’Humilité  au  bon  Plaifir  de  Sa  Majefté,  & efperant  que  Saà\X.c  Majeficdzx- 
gneroit  nous  permettre  que  l’Ancien  Ordre  établi  parmi  nous  auroit  L.icu  , 
pria  très  inllanmcnt  Monficur  le  Commillâire  de  prelèntcr  nos  très  humbles 
Requêtes  à Sa  Afajefié , afin  qu’il  lui  plût  de  nous  accorder  que  nôtre  Sy- 
node National  fuivant  pût  fe  tenir  d’ici  à trois  Ans, dans  la  Ville  iT Alençon, 
dans  la  Province  de  Normandie. 

V. 

11  fut  ordonné  qu’à  l’avenir  l’imprcffion  des  Livres  ne  le  paieroit  pas  de 
l’Argent  apanenant  à nos  Eglifcs,  fi  cc  n’ell  ilc  ceux  qui  auroient  été  com- 
pofés  pr  un  Ordre  exprès  de  nos  Synodes  Nationaux. 

Les  Députés  à cette  Aflcmblcc  aiant  été  obligés  de  (iiire  des  Fraix  extra- 

Rrr  3 ordinai- 
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ordinaires  dans  leur  Voiage,  à Caufe  de  la  Contagion  qui  regndit  univericl- 
Icment  dans  tous  les  Endroits  de  ce  Roiaume  : Le  Synode  exhorta  toutes 
les  Provinces  d’y  avoir  Egard;  c’eft  pourquoi  leur  Dépenfe  fut  taxée  à cinq 
Francs  par  jour,  tant  en  allant  qu’en  retournant. 

y 1 I. 

La  Province  de  Baurgogne  aiant  fait  Raport  de  l’extrême  Necdïté  à la- 
quelle les  Pafteurs  des  Eçlifcs  du  Coloque  de  Gax  étoient  réduits  , à Caulc  ' 
qu’ils  n’avoient  rien  reçu  des  Sommes  qui  avoient  été  accordées  ci -devant 
pour  leur  Entretien,  par  les  Libéralités  de  Sa  Majejtâ , & aucun  de  leur 
Troupciu  ne  voulant  contribuer  à leur  Subllftancc:  Cette  Aflemblée,  tou- 
chée d’un  jufte  Reflcntiment  d’une  Ingratitude  fi  Honteufe,  enjoignit  à tou- 
tes les  Eglifes  dudit  Coloque  de  rentrer  dans  leur  Devoir , fie  de  prendre 
Soin  de  l’Entretien  de  leurs  Pafteurs  , à Defaut  de  quoi  ils  feroient  privés 
du  Miniftere  du  Saint  Evangile  de  nôtre  Seigneur  ; fie  cela  conformement 
au  trente-quatrième  Canon  de  nôtre  Difciplinc. 

VIII. 


Il  fut  ordonné  que  lors  que  Mcflicurs  les  Députés  Generaux  aflifteroient  en 
, Perfonne  aux  Synodes  Nationaux,  ik  prendroient  Place  devant  tous  les  Dépu- 
tés des  Provinces. 


I X. 


Le  Synode  enjoignit  à toutes  lés  Provinces  de  diftribuer , félon  leur  Charité 
accoutumée,  aux  pauvres  ^lilcs , fie  aux  Miniftres  ncccfliteux  , les  Portions 
Surnuméraires  qui  leur  étoient  ailignées. 

X. 

On  enjoignit  au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Paris  'de  deferer  le  Serment  ac- 
coûtume  à Meifieurs  les  Députés  Generaux , immédiatement  après  qu'ils  fe- 
raient acceptés  par  Sa  Majeflt , fie  de  retenir  une  Copie  de  leur  Ordre. 

X I. 

Monficur  le  Commifiâirc  du  Rai  repreienta  que  pluiieurs  Pcrlbnncs  le  que- 
rclloicnt  i rOccafion  de  la  Prefiancc,  dans  les  Egiiiês  des  Familles  Nobles, 
2c  que  même  il  fc  commenoit  fouvent  des  Meurtres  pour  ce  même  Sujet;  qu’à 
Caufe  de  cela  Sa  Majtfit  avoit  ordonné , que  dans  les  Lieux  où  l’on  exerçoit 
publiquement  le  Culte  de  Diau  lêlon  nôtre  Religion , les  Proprietaires  de  ces 
Mailbns  Nobles  ne  pourroient  pas , fous  Prétexte  qu’elles  leur  aj  artenoient, pré- 
tendre d’autres  Places , que  celles  qui  leur  étoient  dûcs  par  le  Rang  de  leur 
Naill'ancc , ou  de  la  Dignité  de  leurs  Emplois  ; & avoit  aufiî  défendu  à tous 
les  Miniftres  de  pria-  pour  eux , particulièrement  en  Public  en  les  nommant  par 
leurs  Noms  ou  Qualités:  Surquoi  l’Aflcmbléc  pria  Monficur  le  Commifl'aire , 
qu’il  nous  fût  permis  de  prier  en  Termes  Generaux  pour  ces  Meflieurs  , fous 
la  Juridiéfion  dcfquels  l’Eglife  du  Lieu  étoit  aflèmolcel  A quoi  il  répondit 
qu’il  ne  vouloir  aucunement  l’empêcher. 

XII. 

Le  Synode  jugea  que  les  Dcjxttés  de  la  Province  des  Savanes  ne  pourroient 
pas  recevoir  leur  Part  des  Sommes  que  Sa  MajeJie’  rjous  accordoit  par  là  gran- 
de Libéralité, pour  paicr  nôtre  Dépenfe  dans  cette  ÂÜcmbléc,  à moins  qu’ils 

n’euf- 
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XIII. 


Après  bien  des  Delais  & des  Détours  , cette  Aflcmblcc  en  étant  enfin  ve- 
nue a un  Traité  avec  Meflire  ?ia»  Pétlot , Confcillcr  & Secrétaire  du  Roi , tou- 
chant les  Sommes  que  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  pretendoient  leur 
être  dues  p;ir  ledit  Pâlot , au  Sujet  de  quoi , on  avoit  intenté  un  Procès  contre 
lui  devant  le  très  Honorable  Confeil  Privé  de  Sa  MajejU,  & contre  qui  on 
•nvoit  obtenu  plufieurs  Decrets;  Cette  Aflèmbléc  donna  Commiflion  à Mon- 
ficur  le  Marquis  de  Clermont  & à Monficur  Callandy  Députés  Generaux  de 
nos  Eglifes  ; & à Monfieur  Ducandal  , Receveur  General  des  Sommes  que  Sa 
Maje/f^ accordoit  par  là  grande  Bonté  à nos  Eglifes,  & aux  Sieurs  de  Bafna^ 
Se  de  ChampvernoH  PülïcuTii  Sc  SMX  Sieurs  de  Mafehelieret , du  Pni,  Gilbert, 
Se  Béraud,  Anciens;  & leur  donna  un  Plein  Pouvoir  de  traiter  avec  ledit  Mef- 
firc  Jean  Pâlot,  touchant  l’Argent  que  nos  Pafteurs  lui  demandoient , fous 
telles  Conditions  & Claufes  qu’ils  jugeraient  être  les  plus  Avantageufes  pour 
nofdits  Pafteurs.  & de  ligner  les  Ai'ticics  d’un  Accord  devant  un  Notaire  Pu- 
blic ; cette  Ailèmblce  promettant  d’aprouver  & de  ratifier  tout  ce  qui  feroit 
conclu  pat  ccfdits  Mcflieuis  les  Commiflkircs , nommés  dans  le  prclcnt  Ar- 
ticle. 

XIV. 

Ce  di.xiêmc  Otiobre , en  Prefencc  des  Commiflâires  nommés  par  cette  Af- 
fomblée , pour  traiter  avec  le  Sieur  Pâlot , touchant  le  Procès  intenté  contre  lui 
à l’Ocufion  des  Sommes  que  nos  Eglifes  prétendent  leur  être  dues  par  ledit 
Pâlot.  Après  qu’on  eût  lû  dans  cette  Aflèmbléc  l’Accord  que  lelîlits  MeC- 
fleura  avoient  pafle,  il  fut  aprouvé  par  le  Synode , & figné  par  le  Modérateur, 
l’Aflefleur , & les  Secrétaires.  Et  parce  que  par  un  Afte  feparé  on  avoit  pro- 
mis Mille  Livres  à Monfleur  Mallet , on  ordonna  qu’elles  lui  feraient  paiécs , 
pour  fon  entière  Satisfâékion , & qu’il  forait  déchargé  de  la  Procuration  qu’on 
lui  avoit  donnée  autrefois,  pour  pourfuivre  ledit  Pâlot  ; ledit  Sieur  Mallet  s’o- 
bligeant de  ix:mcttrc  entre  les  Mains  de  Meflicurs  nos  Députés  Generaux , tous 
les  Papiers , les  Decrets , & les  Mémoires  qu’il  avoit  touchant  cette  Afaire. 

XV. 

Monfleur  Ducandal  niant  reçû  dudit  Monficur  Pâlot  la  Somme  de  huit 
Mille  Livres , en  Confcqucnce  de  l’Accord  fait  avec  ledit  Pâlot , il  fut  ordon- 
né que  cette  Somme  foroit  paiée  de  la  même  Maniéré  que  cette  Aflèmbléc  l’.i- 
voit  preferit  : & que  les  Députes  des  Provinces  ne  pourroient  prétendre  aucun 
Droit  fur  cet  Aigent. 

XVI. 

Cette  .\flèmblée  donna  un  Plein  Pouvoir  au  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Parti 
de  traiter  avec  Monfieur  Mallet , Se  de  le  décharger  de  toutes  les  Pourfuites 

3u’il  s’étoit  obligé  de  faire  contre  le  Sieur  Pâlot , & de  lui  accorder  la  Somme 
c Mille  Livres , en  Recorapenfe  de  fcs  Soins  Se  de  fos  Peines , laquelle  forait 
délivrée  par  Monficur  Ducandal-,  moicnantjquoi  il  devoit  être  latisfâit , & 

ne 
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ne  jiretcndrc  nucunc  autre  Cliufc  , foit  pour  Dettes  dont  on  lui  fut  redeva- 
ble , ou  à feu  fon  Onde  Munficur  Mallet , ledit  Mallet  s’étant  obligé  de  don- 
ner à Mcflicurs  nos  Députés  Generaux  un  Inventaire  de  tous  les  Papiers , De- 
crets , & Mémoires  qu’il  avoit  en  fa  Garde , touchant  cette  Afairc. 

CHAPITRE  XXIII. 

Contenant  diverfes  Matières  T ariicuUeres. 

Article  I. 

MOnficur  Laurence , ci-devant  Pafteur  dans  la  Province  du  Bearn  , s’étant  ‘ 
prdênté  devant  cette  Allcmbléc , avec  une  Atellation  de  là  Vie  & Mœurs, 
}x;ndant  les  deux  Années  pallccs  , & requérant  très  humblement  & très  inllan- 
ment  d’être  rétabli  dans  le  (Itint  Mmiftcrc  ; Cette  Aflcmbléc  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  lui  accorder  fa  Requête , lui  confcilla  de  s’adonner  à quclqu’autrc 
Profciîion  qu’à  celle  du  Miniftcrc , & de  tâcher  de  fubfifter  par  quelqu’autrC 
Moien , félon  que  la  Providence  le  lui  fuggereroit. 

II. 

Parce  que  Moniteur  yJimard  avoit  abufé  de  la  Pcrmillion  qUel’Eglilc  de 
Vienne  en  Dauphine'  lui  avoit  accordée,  s’étant  retire  dans  la  Province  du  Haut 
Lant^uedac,  où  il  s’étoit  emploié  depuis  ce  tcms-là  au  Saint  Miniftcrc  ; cette  Af- 
fcmbléc  cenfura  l’Eglilc  de  Berbiguieret  pour  l’avoir  apcllé  à fon  Service , 6c 
condanna  ladite  Province  pour  avoir  eu  trop  de  Facilité  à le  recevoir  , & pour 
l’avoir  fiiponc;  on  enjoignit  aaditolimard  de  comparoitre  devant  le  Synode  du 
Dauphine' , lequel  , fi  Dieu  le  permctioit  , s’aflêmbleroit  l’Année  fuivantc , 
auquel  il  rendroit  Compte  de  fa  Conduite  & de  fes  Deportemens:  & que  s’il 
rcfulbit  d’obéir  Se  de  fc  Ibumettre  au  Jugement  dudit  Synode,  il  feroit  alors, 
comme  il  étoit  dès  l’inftant,  dénoncé  Sul  pendu  de  tous  les  Exercices  du  Saint 
Miniftcrc. 

I I I. 

■ Monficur  Harvei  , Député  de  l’Eglilc  de  Bourdeaux , le  prefenta  devant 
cette  Aflcmbléc  , avec  des  Lettres  & Mémoires  de  ladite  Eglilè,,  requérant  que 
Monficur  Vignier  lui  fut  donné  pour  Pafteur.  On  lût  aufli  l’Aétc  d’Opofi- 
tion  que  pluiicurs  Chefs  de  Famille  de  ladite  Eglilc  avoient  fait  contre  cette  In- 
vitation , comme  aufli  diverfes  Lettres  dudit  Vignier,9c  des  Lettres-  de  l’Eglilc 
de  Nerac.  On  ouït  auflTt  les  Sieurs  i^Aulous  Bc  de  Majplieres , demandant  de 
la  Part  de  l’ILglifc  de  Nerac  que  ledit  Monficur  Vignier  fût  établi  leur  Mini- 
ftre;  8t  Monficur  de  Bfrde/i«  parla  aufli  en  Faveur  de  ladite  Province;  Sur- 
quoi  l’Allèmbléc  accorda  ledit  Vignier  à l’Eglife  de  Nerac , p>our  êtœ  (bn  Paf- 
teur J 8c  ordonna  à ladite  Eglilc  de  Nerac  de  rembourfer  à celle  de  Bourdeaux 
les  Fraix  qu’elle  avoit  été  obligée  de  fiiire  pour  tâcher  d’obtenir  le  Miniftcrc 
dudit  Monfieuf  Vignier  j Sc  il  fût  permis  a l’Eglife  de  Bourdeaux  de  Ce  pour- 
voir 
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voir  ailleurs  d’un  Minillrc , (bit  dedans  ou  dehors  de  ladite  Province , en  ob- 
fervant  toujours  les  Formes  preferites  par  nôtre  Difciplinc  ; 8c  au  Cas  que  la- 
dite Eglifc  trouvât  quelque  Pafteur  qui  fût  en  Liberté , Se  qui  pût  contri- 
bua' cficaccmcnt  à fon  Edification , il  lui  fut  permis  de  s’accommoder  avec 
lui. 

I V. 

Il  fût  ordonné  à l’Eglife  de  FU/ewe»  de  porter  fes  Déclarations  au  Synode 
du  Biu  LAHgMtdoc , qui  jugeroit  fi  ladite  Eglilc  devoit  être  réünie  à celle  de 
Seion. 

V. 

On  déclara  qu’à  l’avenir  l’Eglife  de  St.  Etienne  en  Forétx, , lcroit  cenlcc  Mem- 
bre du  Synode  du  yivttret.. 

V I. 

Monficur  Cenfianiin,  Pafteur  de  l’Eglifc  de  la  Roehefoucaud , le  prelenta 
devant  cette  Aflcmblée,  avec  des  Lettres  de  fa  Mere,  demandant  d’être  dé- 
chaîné du  Service  de  ladite  Eglilc , & ôté  de  la  Province  de  Xainienge  ; On  lût 
aufli  les  Lettres  du  Confiftoirc  de  l’Eglilê  de  Nime%  à ladite  Province , fur  le 
même  Sujet;  & l’Aïbe  de  Décharge  accordé  audit  Conftuntin  par  l’Eglife  de 
la  RûchefoMcamd.  Après  que  l’on  eût  ouï  les  Députés  de  XAintonge  , Sc  que 
l’on  eût  mûrement  fait  Réflexion  fur  toutes  les  Raifons  de  Pan  & d’autre , pour 
& contre  ; ccnc  Aflcmblée  confentit  que  ledit  Monficur  Conflantin  fut  mis  en 
Libené  ; mais  on  l’exhoita  de  fe  faire  un  Cas  de  Confcicncc  de  s’atachcr  à là 
Vocation,  & d’embraflèr  toutes  les  Occafions  qui  fe  prcfcnteroicnt  pour  fervir 
l’Eglife  de  Dieu. 

VII. 

Læs  Députés  de  la  Province  du  Beam  demandèrent  que  leurs  Droits  fur  plu- 
ficurs  Ecoliers . qu’ils  avoient  élevés  dans  les  Sciences  à leurs  Fraix,  & qui 
étoient  aékucllcmcnt  cmploiés  à l’Ofice  Paftoral  dans  diverfes  Eglifes  de  ce 
Roiaume  , leur  fuflent  confervés  fur  ces  mêmes  Ecoliers  : Cette  Aflemblée  leur 
répondit  que  l’on  auroit  beaucoup  d’tard  à l’Intérêt  de  ladite  Province  , qui 
feroit  toujours  le  meme  que  celui  des  autres , & que  les  Egides  de  ce  Roiaume 
feroient  toujours  prêtes  a leur  doniKr  , dans  toutes  les  Occafions , des  Efcts 
fcnfiblcs  de  leur  Charité  & Afcérion. 

VIII. 

Les  Commillâircs  nommés  par  ce  Synode  pour  examiner  le  Lâvrc  de  Mon- 
ficur A'jhtkus , intitulé  hellarmin  Refermé,  en  aiant  fait  leur  Raport  : cette 
Aflemblée  confidcrant  qu’il  feroit  d’une  grande  Utilité,  & qu’il  contribucroit 
beaucoup  à l’Edification  des  Leéfeurs,  permit  que  l’on  imprimât  la  première 
Partie  dudit  Livre  , & exhorta  ledit  Monficur  d’Ânl/tu  d’cmploier  fes  rares  Ta- 
lens,  dont  avoir  été  fi  Liberal  en  fon  Endroit,  à l’Avancement  de  fon 
Roiaume , lui  promettant  que  lors  que  les  Eglifes  rccevroicnt  quelques  Secours 
d’Argent , elles  paiaoicni  les  Fraix  de  la  première  Imprcffion  dudit  Livre. 

Remarque. 

,,  Cet  Aâe,  comme  Monficur  Bollenat,  un  des  Députes  à ce  Synode,  le 
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„ raportc  dans  là  Copie , fut  enfuite  raie , Se  cela  par  l’Ordre  lacmc  dudit  Sy- 
„ node  : c’d!  pourquoi  l’Article  fuivant  doit  eue  le  huitième  des  Matières 
„ Pardculicres. 

VIII. 

A Caufe  de  la  grande  Importance  de  l’Eglifc  de  Nimej , & de  fes  Necdlitcs 
prenantes , 8c  à Caufe  que  les  Députes  Provinciaux  du  Bas  Languedoc  avoient 
accordé  les  Demandes  de  ladite  Eglifc  ; cene  Aflcmblcc  permit  à Monlîeur 
Cheireu , Ancien  de  ladite  EgUfe  de  Nimtt , de  travailler  à découvrir  en  quel- 
que Part  un  Pafteur  qui  pût  contribuer  à l’Edification  de  fon  Eglifc  .afin  que, 
s’il  ctoit  poflible , elle  put  être  pourvue  d’un  troifieme  Pafteur , pendant  les 
Séances  de  ce  Synode  ; & au  Cas  qu’il  en  trouvât  un,  il  lui  feroit  permis  de 
l’apcllcr  au  Mimftcre  de  ladite  Eglile , foit  qu’il  fut  dedans  ou  dehoi-s  de  ladite 
Province. 

I X. 

A Caulè  de  l’Infufilânec  du  Coloque  du  RoUergne , & du  petit  Nombre  de 
lès  Parteuis  , on  ordonna  au  Coloque  à^Alhigetis  d’avoir  Soin  que  l’Eglilê  de 
St.  Afriqiu  fut  pourvûc.jufqu’àla  tenue  du  Synode  Ptovincial  fuivant  du  Haut 
L»ngMtàoc. 

Cette  Aûêmblée  donna  Permifiion  à Monficur  Baflide , Minillrc  décharge 
du  Service  de  l’Eglifc  de  St.  Afrique',  & de  la  Province  du  Hdut  Langnedtc, 
de  s’adrcllcr  à qucTqu’autrc  Eglifc , ou  Province  de  ce  Roiaumc , dans  laqucl-  - 
le  il  pourroit  exercer  fon  Miniitere,  St  faire  fa  Refidence , s’il  y trouvoit  fon 
Avantage. 

. XI. 

Le  Synode  étant  informé  de  l’Innocence  de  Monficur  de  Manbr'ùtil , & tou- 
che d’un  profond  Reflentiment  des  Maux  fouferts  par  ledit  Monficur  de  Mon- 
brütil,  (ordonna  à nos  Députés  Generaux  de  prendre  un  Soin  tout  particulier 
de  ce  qui  le  concernoit,  & folicita  l’Expédition  St  la  Ratification  des  bons  Té- 
moignages que  les  Eglifcs  de  Parti , de  Nantes  , ëc  de  Rentui , avoient  rendus 
de  lui , IcfqucUcs  avoient  une  Connoillànce  parfaite  de  là  Vie  & de  fes  Mœurs, 
afin  que  par  ce  Moicn  il  pût  être  pleinement  jullifiié  & déchargé. 

X 1 I. 

Monficur  Cottiere  aiant  prefcnté  un  Sommaire  des  Livres  qu’il  avoit  compo- 
lés , & fur  tout  d’un  Traite  de  la  Foi  des  trois  premiers  Siècles  ; Cette  Aflem- 
bléc  étant  bien  informée  des  rares  Talcns  que  ledit  Monficur  Cottiere  pofledoit, 

8c  de  fon  grand  Zélé  & Afcélion  pour  l’Avancement  du  Règne  de  Jefits^Chrifi^ 
l’cxhonade  continuer  à dévoiler  fes  Veilles  à la  Défenfc  de  la  V’erité,  6c  de 
porta  fes  Ecrits  au  Synode  d'Anjott , auquel  on  enjoignit  exprcllémcnt  de  les 
examiner,  8c  après  les  avoir  lûs  & aprouvés , d’avoir  Soin  de  leur  Imprcflion, 
dont  les  ^lifcs  paicroient  les  Ftaix. 

XIII. 

Monficur  PtrstVr  , autrefois  Receveur  pour  la  Province  du  Vivarex.,  d«  . 
Sommes  que  les  Eglifcs  de  ladite  Province  recevoient  des  Libéralités  de  Sa  Ma. 
foilautRapoctàccttc  Allcmbléc,  que  ladite  Province  lui  ^it  redcrablc 
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de  la  Somme  de  deux  Mille,  & Cent  Livres,  qu’il  avoit  avancée  auxdites 
Eglifes  fwur  aider  à l’Entretien  de  leurs  Pafteurs,  ce  qu’il  fit  voir  par  la  Clô- 
ture de  îb  Comptes , qu’il  avoit  rendus  au  Syirode  de  Mirnbel , tenu  l’An 
i62f.  : Cette  Aflcmblée,  pour  lui  donner  Satisfaftion , décréta , que  s’il  vou- 
loir céder tous  fes  Dépens,  Dommages  & Intérêts,  il  lëroit  rétabli  dans 
fon  Ofice  de  Receveur  dans  ladite  Province , fous  les  memes  Conditions  qu’il 
êtoit  poflèdé  par  le  prefent  Pollcllèur  , & qu’on  lui  rcmbourlcroii  tout  le  Prin- 
cipal dans  les  deux  Années  fuivantes;  & à l’Egard  des  Arrerages  qu’il  difbit  lui 
être  dûs;  on  lui  promit  que  s’il  fàifoit  voir  que  la  Date  fut  réelle,  & qu’il 
n’en  eût  pas  été  paié  des  Obligations  que  ladite  Province  lui  avoit  dormées  fur 
les  Terres  de  T emLxnt  6c  de  Baffre,  on  les  mettroit  aufli  en  Compte  pour  les  lui 
paicr. 

• X I V. 

On  cenfura  aulfi  la  Province  du  Langmeioe , & Monficur  Béraud  un 
de  fes  Députés , jx)ur  avoir  violé  les  Canons  par  lelqueb  il  ctoit  ordonné  que 
les  Pafteurs  des  Eglifes  particulières  fuflênt  députés  alternativement  aux  Syno- 
des ; 8t  qu’auain  d’eux  ne  feroit  reçu  dans  les  Synodes  Provinciaux  s’il  ne  por- 
toit  des  Lettres  de  Commiflion  : & qu’aucun  des  Profefteurs  en  Théologie  ne 
paroitroit  dans  les  Synodes  , quoi  qu’il  fut  Pafteur  , s’il  n’étoit  pas  envoie 
par  fon  Elglilc  , ou  apcllé  par  les  Synodes , lors  qu'on  traiteroit  de  quelques 
Matières  qui  concernoient  les  Univerfités’,  ou  de  quelques  Points  de  Doétrine 
très  importans. 

X V. 

On  ordonna  à Moflicurs  les  Députés  Generaux  d’aflîfter  ks  Eglifes  du  Beam, 
dans  leurs  Requêtes  adreflees  à Sa  Majefté  pour  le  Retabliflêment  de  leur  Co- 
legc. 

XVI. 

Monficur  Roberfin , Principal  du  Colcgc  de  la  Rtehefotteand , raportant  qu’il 
avoit  avancé  de  fes  propres  Deniers  des  Sommes  fort  eonfiderables , pour  l’En- 
tretien dudit  Colcgc  ; Cette  Aflcmblée  ordonna  que  Monficur  Dncandal  rc- 
tiendroit  entre  fes  Mains  dequoi  paicr  audit  Rtberfen  ce  qui  lui  étoit  dû , & ce- 
la des  Sommes  qui  apancnoient  à la  Province  de  Xaintange , pour  le  Compte 
de  ce  Colcgc  : Et  ledit  Monficur  Reberfin  fut  loué  de  fon  Zélé  tout  particulier 
pour  le  Bien  de  nos  Eglifes  en  General , & on  le  pria  de  continuer  dans  la  mê- 
me Afcftion  8c  Fidelité  qu’il  avoit  toujours  f.iit  paroitre.  ■ 

X V I I. 

Cette  Aflcmblée  ratifiant  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  Confiftoire  de  MentfeU 
lier , dans  la  Caufc  de  Monficur  Ginmoux , qui  lui  avoit  été  renvoiéc  par  le  Sy- 
node National  de  Cafires  de  l’Année  i6i6  : jugea  que  les  Plaintes  dudit  Gin- 
mcMx  étoient  (ans  Fondement , 8c  qu’on  lui  en  feroit  la  Notification  par  des 
Lettres. 

XVIII. 

Les  Députés  de  Nermandie  Se  de  Xaintonge  , demandant  qu’une  certaine 
Somme  (PArgenr , prife  de  la  Malle  commune  de  nos  Eglilês , pût  être  cm- 
ploicc  à la  Dwvnnce  de  plufieufs  pauvres  Proteftans  qui  étoient  en  Captivité 
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jarmi  les  Turcs\  cette  Aflcmblce  n’aiant  pas  le  Moien  de  leur  accorder  leur  De- 
mande , à Caufe  du  peu  d’A^ent  qui  fc  crouvoit  de  refte , leur  confeilla  de  s’a- 
drefler  aux  Eglifes  des  Provinces  Voifincs,  que  l’on  exhorteroit  de  contribuer 
bberaletnent  par  leurs  Charités  à la  Délivrance  de  tant  de  pauvres  Chrétiens, qui 
gemifl'oient  fous  un  rude  Efclavage  rarrai  une  Nation  Barbare. 

X I X. 

Madame  la  DncheJJe  de  la  T remtutlU  ikni  recommande, par  une  Lettre  à cet- 
te Aflcmblce , Monfieur  JoH»rs , la  priant  que  la  Demande  qu’elle  fâifoit  qu’il 
fut  fon  Pafteur  lui  fut  accordée  : cette  Aflcmblée  ordonna  qu’on  écriroit  à cet- 
te Dame  pour  la  louer  de  Ibn  Zélé  & de  là  Pieté,  & pour  la  prier  de  continuer 
toujours  fon  Afcftion  pour  la  Gloire  de  Dieu , & pour  l’Avancenacm  de  fon 
Rcene. 

XX.  . 

Monfieur  Cadefroi,  Profefleur  en  Droit  Civil  dans  l’ünivcrfitc  de  Centve, 
niant  donné  Avis  à cette  All'embice  qu’il  vouloit  compofer  un  Livre  de  l’Hi- 
lloire  de  l’Eglile , dans  lequel  il  dccouvriroit  les  Fauffotes  qui  croient  conte- 
nues dans  les  cinq  premiers  Volumes  du  Cardinal  Borronius , ce  qu’il  avoir  cn- 
iicpris  à la  Solicitation  du  Synode  National  de  Cafires  de  l’An  i oi6.  ; On  dc- 
creu  qu’on  lui  écriroit  pour  le  prier  de  donner  cette  Satisfaction  à nos  Eglifes, 
&:  de  s’aquita'  de  la  Promeûc  le  plutôt  qu’il  le  pourroit  firirc. 

XXI. 

On  fit  Raport  à cette  Aflèmblcc  des  cruelles  Perfecutions  que  Monfieur  de 
SHrvilU  , Pafteur  de  l’Eglile  de  rignun , avoir  foufcrtcs  ; furquoi  on  ordonna 
qu’on  lui  aivoicroit  inceftanment  trois  Cens  Livres  pour  fon  Entretien , la- 
quelle Somme  lui  foroit  paicc  de  l’Argent  le  plus  clair  que  Monfieur  Dticandal 
avoir  entre  fes  Mains;  Ôc  qu’on  lui  donneroit  encore  trois  Cens  Livres  du  pre- 
mier Argent  que  nous  cfpcrions  de  recevoir  ; & qu’on  lui  feroit  de  plus  un  Don 
de  la  Portion  Surnuméraire  du  Partage  de  la  Province  des  Sevenes , laquelle  il 
recevroit  exempte  de  toutes  Taxes. 

XXII. 

Cette  Aflcmblce  confiderant  les  Dépens  que  Monfieur  Chamhatid  avoir  etc 
obligé  de  fiiirc,  au  Sujet  de  l’Aceufation  qu’on  avoir  intentée  contre  Monfieur 
Leuïj  du  Bais  ; on  donna  Ordre  à la  Province  du  Fivura^  , de  s’infonner  de 
la  Vciitc  de  ces  Plaintes , afin  que  fi  elles  étoient  bien  fondées , 6c  qu’il  les  vé- 
rifiât , ladite  Province  lui  donnât  encore , avant  le  Synode  National  fuivant , 
une  Portion  Franche , outre  les  Portions  Surnumcraiies  qu’on  lui  avoit  déjà  af- 
fignées. 

XXIII. 

Monfieur  Ducandal  aiant  genereufement  cédé  aux  Eglilcs  la  Somme  de  huit 
Cens  Livres  qu’il  pouvoir  jullemcnt  praendre , 6c  qui  lui  étoit  dùë , du  Sol 
par  Livre,  de  la  Somme  de  foixantc  Mille  Livres  que  Sa  Majefit  avoit  ac- 
cordée à nos  Eglifes,  pour  paier  les  Dépenfos  de  cette  Aflcmblée  ; 6t  aiant  aufli 
quitté  des  Rcprifcs  qu’il  auroit  pû  prendre  de  les  Comptes,,'  la  Somme  de  quin- 
ze Cens  Livres:  Cette  Aflcmblée  le  remercia  très  fincerement  & avec  des  Té- 
moignages de  Reconnoiflânec  de  fes  Charités  Nobles  6c  Chrétieoncs  envers  nos 
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pouvrcs  Eglifcs  : & on  arrêta  que  <Jc  cette  Somme  de  Quinze  Cens  Livres, 
on  en  donncroit  trois  Cens  à Monfieur  du  Tremblai , Paftcur  de  l’Eglife  de 
Pantin  ; & qu’on  en  delivreroit  auflî  trois  Cens  à Monfieur  de  la  F on  , Paf* 
teur  de  l’Egüfe  de  Glenat  8c  de  Calvinat , en  Confideration  de  fes  prefl'ans 
Befoins  j & cinquante  Livres  pour  afiificr  Daniel  Chabord , qui  ctoit  venu 
exprès  à l’Aflêmblée  pour  implorer  nôtre  Secours  à l’Ocafion]  de  fon 
Fils  , qui  ctoit  détenu  dans  l’Efclavage  fur  les  Galères  depuis  les  derniejs 
Troubles,  8c  lequel  il  vouloir  racheter  : 8c  que  les  autres  huit  Cens  cin-  - 
quante  Livres  reliantes  lcroient  miles  entre  les  mains  deMr.  Rambouillet,  An- 
cien  de  l’Eglilê  de  Parit , pour  être  emploiées  par  fon  Agent  à Marfeille  » 
au  Soulagement  8c  à la  Délivrance  des  Fidcles  qui  croient  détenus  dans  les 
Chaincs  depuis  les  derniers  Troubles  , pour  Caufe  de  leur  Religion. 

X X i y. 

Parce  que  Mr.  Dnncan  avoir  etc  Profeflêur  en  Langue  Grecque  dans  l’U- 
niverfité  de  Sanmnr , par  Ordre  du  Synode  Provincial  d'union  , qui  avoit 
partagé  cet  Ofice  entre  Monfieur  .ffrwoiVôc  lui,  on  ordonna  qu’on  lui  paieroit 
la  Moitié  des  Apointemens  qui  apartenoient  aux  Profefleurs  de  ladite  Lan- 
gue , en  Confideration  des  Services  qu’il  rendoit  aftucllcment. 

XXV. 

Monfieur  Savoin  Paftcur  de  l’Eglilc  de  Caflres  s’étant  plaint  par  Lettres  à 
cette  Aflérnblée  , de  ce  qu’on  lui  avoit  interdit  le  Saint  Miniftcrc  : 8c  après 
qu’oo  eût  lù  l’Aôe  du  Conliftoirc  de  l’Eglilc  de  Caflret , qui  ateftoit  que 
ledit  Monîcur  Savoin  n’avoit  pas  Prêché  d’autre  Doftrinc  que  celle  qui  étoit 
reçue  dans  nos  Eglilês  ; 8c  conforme  à nôtre  ConfclTion  de  Foi , 8c  à nôtre 
Difcipline  Eeelefiaftique  j l’Allcmblée  ordonna  à Melficurs  nosDcputésGc- 
ncraux  de  pourfuivre  dans  le  Conlcil  Privé  de  Sa  Majefié  , la  Révocation 
du  Decret  de  l’Intcrdiâion  que  la  Cour  de  Caftres  avoit  faite  contre  lui , 8c 
de  s’emploier  dans  cette  Afaire  avec  toute  la  Vigueur  polfiblc  , étant  un  Cas 
d’importance  , 8c  qui  concernoit  toutes  nos  Egliles  en  General. 

XXVI. 

11  lût  ordonné  que  le  Commis  de  Moniteur  Dncandal  retiendroit  entre  lès 
Mains  les  Portions  franches  qui  avoient  été  accordées  aux  Eglifes 
par  le  vint-quatricme  Synode  National  de  Charenton  de  l’An  16x3.  8c  que 
ledit  Commis  les  diftribueroit  aux  Pafteurs  qui  avoient  étéenvoiés  par  la  Pro- 
vince des  Sevenej  , à Proportion  du  Service  qu’ils  auroient  rendu , dont  ils 
aporteroient  de  bonnes  8c  valides  Ateftations. 

XXVII. 

Monfieur  Dncandal  paiera  , du  premier  Argent  qui  fera  diftribué  à nos 
Univerfités  , quatre  Cens  Livres  à Monfieur  Roberfrn  Principal  du  Colege 
de  la  Rochefoncand  , pour  lui  rembourfer  une  Partie  des  Sommes  qu’il  n 
avancées  pour  l’Entretien  dudit  Colege,  fous  cette  Condition  , qu’il  donnera 
Satislaôion  à ceux  qui  ont  des  Promelfcs  de  lui. 

XXVIII. 

On  enjoignit  trcs-cxprcflcment  au  Synode  de  la  Bafe  Guienne  d’obliger 
Monfieur  bnfienubtt  à rendre  Compte  de  la  Somme  qu’on  avoit  délivrée  à 
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feu  fonPcrc  • & de  déduire  de  cette  même  Somme  les  Fraix  de  l’Imprcflîoa 
du  Catechifmeen  Langue  Sifeaienne  , félon  la  l'romelfc  que  ledit  Monficur 
Bmftenobis  en  avoit  faite  un  peu  avant  que  de  mourir  , aux  prceedens  Syno» 
des  Nationaux. 

XXIX. 

Monficur  Froger  prdentant  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Pamierjbc  déclarant 
l’Etat  déplorable  auquel  cette  pauvre  Eglife  êtoit  réduite  ; cette  Aflembléc 
recommanda,  d’une  Manière  très-particuficre  à MefTicurs  nos  Députés  Gene- 
raux t cette  pauvre  Eglile  qui  gemiflbit  fous  l’Afliâion  ; 6c  on  ordonna  â 
Monfr.  Ducandal  de  donner , fans  aucun'  Delai , audit  Frager  la  Somme  de  Cent 
Livres  pour  lui  aider  à paicr  fes  Fraix. 

XXX. 

Il  fut  ordonné  que  la  Portion  de  l’Argent  qui  revenoit  de  l’Acord  fait 
avec  Monficur  Falot , & apartenant  à la  Province  des  Sevenet  , feroit  dc- 
pofee  entre  les  mains  de  Monfieur  Blanchan , un  des  Députés  de  laditc  Pro- 
vince. 

CHAPITRE  XXIV. 

Conctnumt  Us  IJnvocrJités  & Us  Cdeges. 

Canon  I. 

IL  fut  ordonné  que  l’Article  neuvième  des  Loix  Generales  pour  nos  Uni- 
verfités,  fait  dans  le  troifiéme  Synode  Notional  à Alait , feroit  conçu  en 
ces  Termes  : Let  Doltearj  & Proftjfcttrs  en  Théologie  aient  premièrement  été 
Chotfit  par  le  Confttl  extraordinaire  de  PVniverJité , ladite  EleÜion  fera  portée  an 
Synode  Provincial  pour  en  juger  ; ÿ-  en  Cas  quelle  fait  apronvée  , on  donnera 
Ordre  pour  t Examen  & la  Réception  dej  Profejfemrt  elns  , félon  U traifième  Ca- 
non du  fécond  Chapitre  de  notre  Difcipltne, 

II. 

D’autant  que  les  Profefleur*  en  Philofbpfiic  , dans  les  Univerfités  de  ce 
Roiaume,  n’enfeignoient  paslaMetaphifique.lors  qu’ils  diftoicntlcursCours 
de  Philofophie  , quoi  que  ce  foit  une  des  Principales  Sicnccs  , & dont  tou- 
tes les  autres  tirent  leurs  Principes,  8c  qu’il  foit  plus  NccefTairc  maintenant 
que  jamais  de  la  remettre  en  fon  Lufire  Ce  en  fâ  Pureté , pree  que  depuis 
long-tcms  elle  a été  entièrement  corrompue  par  les  faullcs  SuDtilités  des  Doc- 
teurs de  l’Eglife  Romaine  , Icfquels  abulant  de  les  Maximes  ont  défiguré 
toute  la  Théologie , & tâchent  d’établir  leurs  faux  Principes  au  grand  Pré- 
judice de  la  Venté  ; c’efl  pourquoi  le  Synode  enjoignit  à tous  les  l’rofcflcurs 
en  Philofbphic  d’enfeigner  laditcScicnc(  j)cndant  leurs  Cours , avec  les  autres 
Parties  de  la  Hhilofbuhx  : & il  fût  enjoint  exprcllémcnt  à tous  les  Confcils 
des  Univerfités, de  nurc,cniorte  nue  dans  les  premières  ClalTcs  on  enfeignât 
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les  premiers  Elemens  de  la  Logique  1 afin  que  les  Ecoliers  lortant  du  Colcge, 
fuflent  déjà  propres  à des  Sciences  plus  élevées:  & que  IcsProfdTcursen  Philo- 
fôphie  fc  gardafïcnt  de  traiter  des  Matières  de  Théologie  , ou  des  QueOions 
inutiles  , mais  qu’ils  le  tinfl'ent  toujours  dans  leurs  Limites,  fins  vouloir  errer 
dans  une  Région  qui  leur  ctoit  inconnue. 

III. 

L’Afîcmblcc  confiderant  l’abfolue  Neceflite  de  la  Langue  Grecque, pour 
tous  les  Propofans  qui  afpirent  au  Sacré  Minidere  , & que  la  Profdlion 
de  cette  Langue  fort  d’un  bel  Ornement  à nos  Univerfités,  fouhaitoit  qu’el- 
le fût  enfeignée  ; mais  à Caufe  des  grands  Befbins  de  nos  Eglifês  , qui  n'é* 
toient  pas  en  Eut  d’entretenir  unProfcflcur  pour  cela,  ce  Synode  lailiant  au 
Synode  National  prochain  le  Soin  de  faire  quelques  Rcglcmcns  là-dclTus , or- 
donna neanmoins  ( afin  que  notrejcuneffenc  celïïw  pas  d’être  bien  inftruite) 
que  tous  les  Conlcils  des  Univerfités  auroient  Soin  que  les  Regens  de  la  pre- 
mière & féconde  Claffe  cnleignaflcnt  diligenment  8c  aflidûment  cette  Lan. 

fuc  , afin  que  quand  nos  Ecoliers  feroient  promus  à l’Oficc  de  Lcélctirs  Pu- 
lics  , ils  pûffent  être  capables  de  lire  8c  d’entendre  les  Auteurs  dans  leurs 
propres  Langues. 

Cette  Aflcmblée  ne  pouvant  aucnncmcnr  aprouver  le  Procédé  du  Synode 
Provincial  du  Bas  Langtsedoc  , lequel  au  lieu  d’examiner  Monficur  Codnr  , 
félon  les  Formes  preferites  par  la  Difciplinc  de  nos  Eglifês  , s’étoit  contenté 
de  le  confirmer  fimplemcnt  dans  un  ÈtablifTcmcnt  quravoit  été  fait  par  les 
Coloques  de  Nimes  6c  , qui  l’avoient  apcllé  pour  enfeigner  la  Théo- 

logie dans  l’Univcrfité  de  Niststs  : il  fi.it  enjoint  à toutes  les  Provinces  de  fc 
tenir  à l’avenir  fort  precifement  à l’Obfervation  de  ce  Canon  fi  cflcnticl,qui 
avoit  été  fait  pour  ce  Sujet  : Et  rAflérablée  ordonna  particulièrement  à la 
Province  du  Bas  Langssedac  , iPéicélutr  ce  qu’elle  avoit  omis  à l’Egard  de 
Monficur  Codssr  j 8c  de  fé  charger  auflV  de  l’Examen  de  fon  Succcfïcurdans  la 
Proféffion  de  la  Langue  Hébraïque  , 8c  d’obférvcr  exaélemcnt  toutes  les 
Formalités  requifés  dans  la  Promotion  qu’elle  en  feroit. 

Après  que  l’on  eût  pris  l’Avis  de  toutes  les  Provinces , touchant  cet  Arti- 
ticle  du  dernier  Synode  National  de  Caftres  , à lavoir  , s’il  étoit  expédient 
de  diminuer  le  Nombre  de  nos  Univerfités  ? Cette  Aflémbléc  refblut  d’un 
commun  Conféntement  de  les  maintenir  toutes  , comme  auffi  les  Colcges 
qui  étoient  déjà  oublis  dans  chaque  Province,  parce  qu’ils  étoient  les  Sémi- 
naires & les  Pépinières  de  l’Eglilé  de  Diess , êc  que  fans  ces  Univerfités  6c 
Colcgcs  il  féroit  du  tout  impoHible  de  pourvoir  à l’inftmâion  de  la  Jeu- 
neffe  , 8c  aux  Bclbms  de  nos  Troupeaux  , qui  feroient  deftituées  lorsque 
leurs  Pafiturs  viendroient  à mourir. 

V I. 

Et  d’autant  que  depuis  pluficurs  Années , les  Ncccflités  ée  l’Etaf  ne  per- 
mettoient  pas  que  nos  Eglilés  joiiïllent  des  Efets  acoutumés  de  la  Libéralité 
de  Sa  Afajtfit , 8c  quc  nos  Univerfités  8c  Colegcs  nt  rcecvoieni  pas  regu*- 

lierc-- 
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Jicrement  ce  qui  leur  étoit  affigné  pour  leur  Entretien,  comme  auffi  parce 
qû’on  avoir  détourné  les  Penfions  6c  les  ailignations,  Sc  qu’à  cauie  de  plufieurs 
empéchemens  , nos  dites  Univerfites  6c  Coleges  pourroient  tomber  dans  une 
Ruine  totale  ; Cette  Aflcrablcc  décréta,  que  jufqu  à ce  que  l’on  pût  recueillir 
les  Fruits  des  Libéralités  de  S4Mjije/le\  on  mettioit  en  Rclêrve  le  Cinquiè- 
me Denier  de  toutes  les  Charités  , dont  on  tireroit  une  certaine  Som- 
pne  qui  feroit  cmploiée  à l’Entretien  de  nos  dites  Univerfités  6c  Coleges;  6c 
cela  par  Voie  d’ Avance  , ou  de  Prêt  feulement,  6c  qu’on  en  feroit  la  Refti- 
tution  aufll-tôt  que  nous  aurions  reçu  les  Sommes  qui  nous  auroient  été  ac- 
cordées par  Sa 

VII. 

U fut  ordonné  que  chaque  Province  nommeroit  un  Confiftoirc  qui  aurait 
Charge  de  recevoir  toutes  les  Sommes  qui  viendraient  du  Cinquième  Denier 
des  Charités  de  chaque  Eglile  ; lefquellcs  ils  envoieraient  aux  Univerfites 
qu’on  leur  marqueroit  , félon  le  Partage  qu’on  en  feroit, 6c  que  chacun  de 
CCS  Confifloires  prendroit  des  Quicances  des  Confeils  de  ces  Univerfités. 

CHAPITRE  XXV. 

Vtcrtt  pour  me  Cotifation , en  Faveur  des  Univerfttà  é-  des  CoJeges. 

I 

A UT  le  LE  I. 

LEs  Provinces  aiant  été  cotifées  il  fut  arrêté. 

I . Que  la  ProviiKC  de  Bturgogne  , contribucroit  pour  fon  Cinquiè- 
me Denier  , la  Somme  de  cinq  Cens  , trente  8c  une  Livres,  8c  huit  Sols. 

Z.  La  Province  du  Berri  fept  Cens  , quarante -trois  Livres  , quinze 
Sols. 

q.  Le  PainoH  , douze  Cens , fbixante  8c  quinze  Livres. 

4.  Le  Haut  Lattguedac  , neuf  Cens , cinquante-fix  Livres  , quinze  Sols. 

5.  Le  Bas  Languedoc  , douze  Cens  , foixante  6c  quinze  Livres. 

6.  La  Normandie , deux  Mille , Cent  vint-cinq  Livres, 
jr.  Uljlt  de  France  , quinze  Cens  , quatre,  vints  quinze  Livres  » quinze 
Sols. 

S.  La  Bretagne  , cinq  Cens  Livres. 

9.  La  Bajfe  Guienne  , douze  Cens , fbixante  6c  quinze  Livres. 

10.  Les  Sevenet , fix  Cens  , cinquante,  fept  Livres  , dix  Sols.  . 

II.  L,* Anjou,  huit  Cens,  cinquante  Livres. 

IX.  he  Dauphiné,  Mille,  foixante-deux  Livres,  dix  Sols, 
iq.  LAXaintottge  , douze  Cens,  foixante  6c  quinze  Livres. 

14.  La  Province  de  Provence , ne  donna  rien  , pour  les  Raifbns  qui  font 
déclarées  dans  le  Troifième  Article  ci-après. 

If.  La 
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15.  La  Province  du  yivtret.  ne  donna  rien  non  plus,  comme  on  le  vera 
dans  le  même  Article  de  ce  Chapitre. 

Toutes  CCS  Sommes  fe  montent  à quatre  Mille  , Cent , Vint -deux  Li- 
vres , Treize  Sois. 

I I. 

Et  parce  que  la  Province  de  Vifl*  de  France  nvoit  difcrc  d’ériger  fon  Colc- 
ge  julqu’à  ce  qu’elle  fût  bien  en  État  de  l’Ëtablir  } cette  A (Icmbléc  lui  con- 
tinuant fes  Droits  & Privilèges  , l’exhorta  d’ajouter  à la  Mafle  de  l’Argent 
qui  étoitdeftinc  pour  l’Entretien  des  Univerlîtés,  deux  Cens  Livres,  qu’el- 
le fût  chargée  de  lever  fur  les  Eglifes  de  (bn  Deprtement,  pour  établir  ledit 
Colcge  ; S(  il  fut  encore  ordonné  qu’on  continueroit  à la  Province  du  Sir~ 
ri  la  Garantie  de  deux  Cens  Livres  , pour  aider  d’autant  mieux  à l’Entre- 
tien du  Colege  de  ChûiilloH  fur  Leire  : mais  avec  cette  Condition  , que  la- 
dite Province  du  Berri  aporteroit  tous  les  Ans  de  bons  Témoignages , de  l’U- 
fage  auquel  elle  auroit  emploie  cette  Somme  ; £c  comment  elle  auroit  auHi 
dcDourfè  (bn  propre  Argent  , félon  qu’elle  y étoit  obligée, pour  l’Entretien 
de  fon  dit  Colege. 

III. 

Et  pour  les  Provinces  de  Provence  & du  Vivaret, , leurs  Députés  rapor- 
terent , que  ces  Païs  aiant  été  le  Théâtre  de  la  Guerre  , ils  étoicnt  entière- 
ment ruinés  , 6c  qu’à  Caule  de  leur  grande  Pauvreté  il  leur  étoit  du  tout 
Impoffible  pour  le  ,’prelent  de  pourvoir  aux  Befoins  de  leurs  Colegcs  j ni  de 
contribuer  en  aucune  Choie  pour  aider  à faire  fubilller  les  Univerfites  com- 
me les  autres  Provinces  ; c’elt  pourquoi  l’Aflembléc  les  exhorta  pour  cette 
fois  ; & en  même  tems  on  leur  enjoignit , de  même  qu’aux  autres  Provin- 
ces , de  lever  le  Cinquième  Denier  des  Charités,  pour  être  emploié  à l’En- 
tretien des  Ecoliers  que  l’on  deftinoit  au  Saint  Minirtere, comme  il  ell  con- 
tenu dans  le  Second  Chapitre  de  la  Difciplinc  de  nos  Eglifes  , & il  leur  fût 
ordonne  d’aponer  au  Synode  National  fuivant  des  Témoignages  qui  fiiTent 
Foi  comme  ils  avoient  obü  en  cela. 

IV. 

Le  Synode  aiant  aufii  été  informe  du  Préjudice  qu’on  avpit  Caule  au  Co- 
lcge de  Montauhan  , en  lui  retranchant  la  Somme  de  lix  Cens  Livres , qu’il 
avoir  acoutumé  de  recevoir  du  Comte  de  Qutrci  : pour  prévenir  l’enticrc 
DilTipation  de  ce  Colege  , on  décréta  , que  du  Cinquième  Denier  de  la  Pro- 
vince du  Langnedoc  , on  lui  en  alligneroit  tous  les  Ans  lix  Cens  Livres  , 
jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  National  fuivant  , avec  cette  Condition  , qu’il 
rendroit  Compte  de  ladite  Somme  , fuivant  ce  qui  avoir  été  ordonné  aupa- 
ravant. 


. Tome  11. 
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Partage  des  Sommes  empruntées  fur  le  Cinquième  Denier  des  Chantés  de 
nos  EgUfes  , four  P Entretien  des  Umverjités  de  Montauban,  Nî- 
mes , de  Saumur  t & de  Die  j ô"  dsverfes  autres  Matières  concer- 
nant lefdites  Univtrjités. 

Article  I. 

AL’Univcrfité  de  JHentaubA»  pour  deux  Profefleurs  en  Théologie  ■ un 
en  Langue  Hébraïque  , deux  en  Philorophie  > 8c  pour  le  Colege,  trois 
Mille  Livres  : dont  la  Provinee  du  Haui  LAHgHcdic  devoir  paier  neuf  Cens, 
cinquantc-fix  Livres  ; tf.  la  Province  de  NormAudie  onze  Cens  Livres  8c 
yijlf  de  Fratiçe  , fix  Ccqs , vint-cinq  Livres  ;,6c  la  XAntenjt  trois  Cens, 

■ dix  neuf  Livres.  . ' ' 

II.  . , 

A l’Univerfitc  de  SAumur  pour  deux  Profefleurs  en  Théologie  i un  en 
Langue  Hébraïque  , 8ç  deux  en  Philofophic , deux  Mille  . fix  Cens  Li- 
vres î Plus , Cent  Livres , pour  le  Principal  du  Colege  i pour  le  premier 
Kegent , quatre  Cens  Livres  i pour  le  Second  • trois  Cens  Livres  ; pour  le 
Troifiême  , Jeux  Cens,  cinquante  Livres;  pour  le  C^atriéinc; , deux  Cens 
Livres  ; ^ pour  le  [Logent  dcaLlafl'es  Cinquième  8c  Sixicme  , deux  Cens  ^ 
dix  Livre;  ; 6c  pour  le  Portier  8<  Bedeau  • Soixante  Livres  -,  Ce  qui  (iiiten 
tout  la  Somme  de  quatre  Mille  , Cent  vint  Livres  i dont  la  Province  de 
^0rm4»di>  dçvoit  fournir  Sût  Cens  Livres  ; IV/te  d*  frxaca  Sept  Ccns,ïbixan- 
te-huit  Livres  • quinze  Sols  ; la  Province  de  XainttHie  , Cinq  Cens  , cin- 
quante fpc  Livres  le  PoiQêu  t Huit  Cens,  foixantc  8c  quinze  (Livres , le 
èerri.  Trois  Cens  quarante  trois  Livres,  fept  Sois,  VAhjom  , Huit  Cens  , 
cinquante  Livres  , la  UretAgne  , Cent  fix  Livres  , cinq  Sols. 

A l’Univcrfitc  de  Nimet,  pour  deux  Profçfl'curs  en  Théologie,  Sc  un  en 
Langue  Hébraïque  , dix-huit  Cens  Livres  ; dont  la  Province  dû  Bai  Lan- 
guedoc devoit  fournir  huit  Ceps  , foixantc  8c  quinze  Livres;  la  Bafâ  Cuien- 
ne  , huit  Cens  , foixantc  & quinze  Livres. 

IV. 

A l’Univcrfité  de  Die,  neuf  Cens  , quatre-vints  8c  une  Livres  .cinq  Solsj 
dçnt  le  Dauphine'  devoir  fournir  fix  Cens  , foixantc  deux  Livres  , dix  Sols  j 
la  Bourgogne  , Cent  trente  8c  une  Livres,  dix- fept  Sols  ; les  Sevents,  Cent, 
quatre-  vints  Livres  , dix  Sols. 

V.  . 

Et  de  peur  que,  fi  les  Provinces  negligeoient  de  porter  leurs  Contribiv-' 
tions  comme  il  avoir  été  ordonne  , nos  Oniverfites  ne  deperiflent  enticre- 
ment , on  enjoignit  très-exprefl'ément  à leurs  Députés  qui  croient  prefens  à 
ce  Synode  , d’avcâr  Soin  que  ce  Decret  fût  ponâuellrmcnt  obfcrvc;  8c  aux 

Pro- 
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I Provinces , de  cenfurer  tous  les  Confjftoires  Dclinquans , & de  r’animer 

l’Ancien  Zele  de  toutes  les  Eglilës  particulières  de  leur  Departement  , & 
de  les  porter  à augmenter  leurs  Charité? , qui  dévoient  être  emploices  à des 
Ufages  Sacrés  Se  Ncccllâircs. 

VI. 

Cette  Aflembléc  étant  bien  informée  que  le  Confeil  de  l’Uni verfité  de 
S/tumur, avait  eu  un  très  grand  Soin  de  s’aquiter  de  ion  Devoir  envers  fon 
Univerfité^  en  pourvoiant  à fes  Beioins  avec  tant  de  Zélé  , & principalc- 
incht  depuis  le  dernier  Synode  National  tenu  à Cajfres  , aplaudir  à tous  les 
Profefleurs  de  cette  Univerfité,  lefqucls  s’aquitoient  fi  dignement  de  leur 
Emploi  fl  pénible,  dans  lequel  on  promit  de  les  confirmer,  après  qu’ils  au- 
roient  fubi  l’Examen,  félon  les  Canons  de  la  Difeipline  de  nos  Eclilcs. 

VII. 

Le  Confeil  de  l’ünivcrfité  de  Saurr.Hr  remontra  le  grand  Befoin  qu’il 
avoit  d’un  fécond  Profefleur  en  Théologie,  & qu’il  avoit  jetté  les  Yeux  fur 
Monficor  Blondel,  Perionnage  doue  de  toutes  les  Qualités  rcquifes  pour  un 
Oficc  fi  important  : mais  Monficur  Blondel  s’excufa  de  l’accepter , pour  plu- 
fieurs  Raifons  qu’il  alegua  ; 8c  paniculicrement  parce  qu’il  avoit  été  prié  d’é- 
crire l’Hiftoire  des  cinq  premiers  .Siècles  de  l’Eglife  : Surqupi  les  Députés 
Provinciaux  de  tlfle  de  France  aiant  été  ouïs,  8c  la  Lcflure faite  des  Lettres 
du  Comte  de  Ronft,  8c  de  l’Eglife  qui  s’aficmbloit  dans  fa  Maifon,  deman- 
dant tous  d’un  Confêntement  unanime  qu’on  leur  laiflVit  ledit  Blondel,  à 

• Caufe  des  grands  Succès  de  fon  MinifttTe , dont  chacun  étoit  extrêmement 

bien  édifie  : L’Aflcmblée  déclara  que  pour  plufieurs  Raifons  imporumtes, 
on  ne  pouvoir  pas  donner  ledit  Monficur  Blondet  à l’Univcrfité  de  Satunur , 
quoi  qu’il  pût  lui  être  très  utile  ; c’eft  pourquoi  le  Confeil  de  cette  Univer- 
fitc  en  devoit  chercher  un  autre  en  quelque  part,  qui  fût  capable  par  fes 
bonnes  Qualités  de  rendre  le  Service  que  ledit  Conlëil  Academique  defiroit. 

VIII. 

Cette  Aflcmblée  condefeendant  aux  inftantes  Solicitations  de  l’Univcrfitc 
de  Sanmur,  lui  accorda  que  Monficur  de  la  Place  , Pafteur  de  l’Eglilê  de 
Nantes , nonobftant  toutes  les  Exeufes  qu’il  aportoit  pour  s’en  difpenfer,(ç 
chargcToit  de  cet  Ofice  , après  qu’il  auroii  fubi  l’Examen  prcfci  it  par  nos 
Canons.  Et  on  pria  Monficur  le  Commilfiirc  du  Roi  de  procurer  à la  l’ro- 
vince  de  Bretaine  la  Permiffion  de  s’allèmblcr  en  Synode  dans  l’Efpacc  de 
fix  Mois,  afin  que  ladite  Univerfitéde  pût  prefenter  fes  Requêtes 

à ce  Synodc-là  le  plutôt  qu’il  fc  pourroif,  8c  on  ordonna  auditSynoded*in- 
terincr  les  Requêtes  de  cette  Umverfité,  8c  de  pourvoir  l’Eglife  àc  Nantes 
d’un  autre  Pafteur,  dentelle  fût  édifiée,  comme  elle  l’avoit  été  du  Mini- 
ftere  dudit  Monficur  de  la  Place-.  Et  on  exhorta  la  Province  d’^»,'o«  d’avoir 
un  grand  Egard  aux  Neceflités  de  cette  Eglifc  , afin  que  , fi  par  l’.lvis  'du 
Synode  de  Bretagne,  l’Eglife  de  Nantes  cherdioit  un  Pafteur  dans  Udite  Pro- 
vince à'jinjoH , elle  lui  aidât  à obtenir  ce  qu’elle  fouhaiteroit.  Et  on  com- 
manda à Monficur  de  la  Place  , fi  le  Synode  de  Urtia^ne  ne  fe  tenoit  pas 
dans  fix  Mois,  de  s’en  aller  dans  ladite  Univcrfitc,  en  Vertu  de  ce  Décret. 

Tii  a CHA- 
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CHAPITRE  XXVII. 

Comptes  que  Us  Provinces  portèrent  touchant  l’Entretien  à'  Ut  D/penfi 
de  leurs  Univerfités  à-  CoUges. 

Article  I. 

La  Province  à'Anjtu  rendit  deux  Comptes , dont  l’un  avoit  été  porté  au 
Synode  tenu  à Saumur,  l’An  i6zg.  i & l’autre  au  Synode  de  Ltnàun, 
l’An  1631.  I pour  les  Années  i6xy.  , i6i6.  , 1617.  , i6i8. , 16x9., 
1630.  St  1631.  > jufqu’au  dernier  de  Stftembrt  , & ils  furent  reçûs  &C 
aprouves. 

II. 

■ La  Province  du  Bas  Langueitc  n’aporta  point  de  Compte  pour  fon  Uni- 
verfite  de  Nsmts , ni  pour  le  Colcgc  de  BeOers , parce  qu’elle  n’avoit  rien  re* 
çû  ni  pour  l’un . ni  pour  l’autre»  depuis  le  dernier  Synode  National  de  Ck- 
près,  tenu  vers  la  Fin  de  l’Année  i6x6. 

III. 

La  Province  du  Hamt  Languedoc  ne  porta  point  de  Conîpte  non  plus»  ni 
pour  fon  Univerfité  de  Montauban  , ni  pour  le  Colcgc  de  Cadres  , parce 
qu’elle  n’avoit  pas  touché  un  Denier  depuis  le  dernier  Synode. 

I V. 

La  Province  du  Dauphiné  prclcnta  cinq  Comptes  de  fa  Recette  8c  de  fon 
Dcbourlcment»  pour  l’Univcrfité  de  D»>,  qui  comnaençoient  au  Mois  de 
_V*»7/«  de  l’An  1626.,  Sc  üniiToient  le  premier  de  Juillet  16^0.,  Icfquels 
furent  tous  aloués  8c  aprouves  dans  cette  Aflcmbléc  Synodale. 

V. 

La  Province  du  Berri  porta  trois  Comptes  pour  le  Colcgc  de  Chàtillou 
fur  Loire,  dont  deux  avoient  etc  preicntes  au  Synode  tenu  à Chàtillon,  le 
premier  le  vint-dcuxiême  de  Février  icxy.  ; le  Second  le  vint-deuxiême  de 
Mars  fuivant;  le  Troifiêrac  fût  rendu  au  Confiftoire  de  Cien  qui  étoit  au- 
torilc  pour  l’examiner,  pr  le  Synode  tenu  à Mer  le  dix- huitième  de  Juin 
l’An  1631.,  pour  les  Années  i6x8.  , 16x9.,  1630.»  8c  1631.  ; Icfquels 
furent  aloués  8c  aprouvés  comme  les  prccedcns. 

V 1. 

La  Province  de  Xahuonge  porta  le  Compte  du  Colcgc  de  la  Rochefoucaud 
qu’elle  avoit  rendu  l'An  1630. , l’onzième  de  7«/»,  au  Synode  tenu  dans  le 
même  Lieu,  8c  il  fut  reçu  6c  aprouvé  pr  cette  Compagnie. 

La  Province  de  Bretagne  prefenta  aufli  le  Compte  du  Colcgc  de  Aïrr/,  fer- 
mé 8c  terminé  par  deux  Anciens  du  Confiftoirc  de  cette  Eglilc  k zi.  de 
pain  1 6x6. , lequel  fut  aprouvé  pr  le  prefent  Synode. 

VIII. 

Les  autres  Provinces  n’aporterent  aucuns  Comptes  touchant  la  Dépenfe 
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de  leurs  Colcgcs , n’aiant  rien  touché  depuis  que  le  vint-cinquiêmc  Synode 
National  fût  tenu  à les  Mois  de  Stf  timbre,  à'OSlobre  (c  de /^Tovembre, 

de  l’An  i6a6. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Les  Comités  de  MmÇttur  Ducandal  Receveur  ùeneral , des  Sommes 
eucordees  far  la  Uberalite  de  Sa  Majefté  aux  EgUfes  Reformées  de 
France. 

Article  I. 


CEtte  Aflêmblée  aiant  remarqué  que  dans  les  Comptes  de  Moniteur  Dttcttn^ 
d*l  il  y avoir  de  groilcs  Sommes  qu’il  faloit  reprendre  ; ordonna  que  Mef. 
üeurs  les  Députés  Generau.x  de  nos  Lgliiês,  auprès  de  <^4  Mujeftt , (croient 
chargés  de  requérir  très  humblement  Sa  Maje/li  de  nous  accorder  quelques 
meilleures  AiTignations , que  celles  que  nous  avions  fans  aucuns  Efets  j & par* 
ticulicrement  les  AiTignations  pour  l’Année  1 6iy.  Et  parce  que  dans  les  Re* 
priies  des  Années  precedentes  il  y avoir  divers  OHccs  pris  en  Paiement  des  fuf- 
dites  AiTignations  , lefquels  on  feroit  obligé  de  vendre  à quelque  Prix  que  ce 
fût  i afin  donc  qu’on  pût  recevoir  quelques  Sommes  de  la  Vente  de  ces  Char- 
ges pour  aider  nos  pauvres  Pailcurs , cette  Ailcmbléc  donna  CommiiTlon  au 
Sieur  AU^rnjtt , Paifeur  de  l’Egliic  de  Parit , aux  Sieurs  Marbaui  Sc  Ram- 
biuilltt  Anciens  de  ladite  Eglifc,  8c  à Meilleurs  nos  Députés  Generaux,  de 
traiter  coimintemcnt  ayec  Monficur  Ducandal,  8c  de  convenir  de  la  Vente 
dcfdits  Oflcxs,  pour  Tous,  ou  pour  une  Partie,  avec  une  Perfonne  feule,  ou 
avec  pluficurs,  au  Prix,  & aux  Conditions  qu’ils  jugeroient  les  plus  Avanta- 
gcuics  pour  nos  Egliies.  De  plus  , s’ils  rencontroient  quelque  Peribnne  qui 
voulut  faire  Marche  avec  eux  de  toutes  ces  Sommes  , ou  d’une  Partie  de  celles 
qu’il  faloit  reprendre,  cette  Ailcmbléc  donna  un  Plein  Pouvoir  auxdits  Sieurs 
Mijlrei^at , Marbaud , 8c  Rambouillet , conjointement  avec  Meilleurs  nos  Dé- 
putés Generaux  & Monficur  Ducandal , de  s’accommoder  pour  telle  Somme 
il’Argent  qu’ils  jugeioicnt  eux-mêmes  être  la  plus  avanuigeufc  pour  nos  E.glifcs. 

Les  Sieurs  VAmi  Sc  de  Croi,  Pailcurs  i conjointement  avec  MeiTicurs  de 
Balterne , Large-Bâton , Gilbert , Maxjlieres  8c  Cheiron  , Anciens  , aiant  eu 
Commiillon  de  ce  Synode  de  vérifier  les  Comptes  de  Monûcur  Ducandal,  ils. 
firent  Raport,  que  Iclon  l’Examen  qu’ils  enavoient  fait , ils  avoient  trouvé  que 
Monficur  Ducandal  fc  chargeoit  de  RecepifTés  pour  quatre  Cens , quarante  & 
un-MilIe , trois  Cens,  quarante  & une  Livres,  8c  que  les  Dobourfemens  mon- 
toicnt  à quatre  Cens  , trente  trois  Mille,  deux  Cens  cinquante  neuf  Livres, 
pour  les  Années  1 6xy. , 1 6x6.  8c  1 6z  7. , que  jiar  confequent  il  y avoir  de  bon 
fcpt  Mille,  quatre- viats  8c  une  Livres , laquelle  Somme  feroit  diilribuéc  de  la 
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Manière  que  ce  Synode  le  jugerait  à propos?  Surquoi  il  y avoir  dans  ledit 
( iotnptc  une  Quitaocc  de  Monlicur  Cr/ifi  & de  Mondeur  Mm/champ , pour  la 
Somme  de  huit  Cens , cinquante  & une  Livres , feize  Sols  , & trois  De- 
niers , qu’il  s’etoit  obligé  de  produire  ; & que  fous  l’Article  des  Sommes  miles 
en  Compte , & non  reçues , il  devoir  donner  (bn  Recepifle  dans  les  premiers 
Comptes I ce  qu’il  feroit  pour  les  iPartics  de  fept  Mille,  lêpt  Cens,  quarante- 
trois  Livres,  douze  Sols  , & fix  Deniers}  8c  pour  quatre  Mille  , trois  Cens 
Livres,  jx)ur  les  Oficcs  des  Commillâircs , Receveurs  des  Profellions  Réelles, 
ou  du  Produit  de  la  Vente  dcl'dits  OBces. 

III. 

Et  pour  cette  Partie  de  deux  Cens  vint  & un  Mille  Livres , des  Alïignations 
donnœs  pour  l’Année  1617.,  ledit  Comptant  fut  déchargé  de  donner  davanta- 
ge de  Recepillcs  dans  les  Comptes  qu’il  çorteroit  déformais , à moins  qu’il  ne 
plût  à Sa  Majefte  jxiur  repondre  à nos  très  humbles  Requêtes  , qui  lui  avoient 
été  prelêntécs  par  nos  Députés  Generaux , de  faire  que  cette  Somme  de  deux 
Cens  , vint  & un  Mille , trois  Cens  , quarante  Sc  une  Livres , contenue  dans 
les  Tailles  des  Finances,  fût  de  bonne  Valait , & de  les  rcaffigner  en  'quelque 
Part  ailleurs}  & qu’alors  ces  Tailles  qui  étoient  entre  les  Mains  dudit  Mon- 
ficur  DncamUl  feroient  produites  & cédées  par  lui  à telles  Perfonnes  que  ce  Sy- 
node , ou  celui  que  l’on  tkndroii  enfuite,  lui  commaoderoit. 

I V. 

Lxdit  Monficur  DucandM  rendit  un  Compte  des  Sommes  à reprendre , mi- 
les dans  les  Comptes  que  Monfieur  Cuper  Ibn  Députe  rendit  au  Synode  National 
de  Cafiret  tenu  l’An  i6i6. , dont  la  Recette  le  montoit  à trois  Cens  3t  un  Mil- 
le , cinquante  Livres , quinze  Sols  & quatre  Deniers , laquelle  Somme  il  diftri- 
bueroit  félon  l’Ordre  du  prefent  Synode. 

Surquoi  il  lâut  remarquer  que  la  quatrième  Partie  dudit  Dcbourlemcnt  rou- 
loit  fur  uiK  Qiiitancc  de  Mcflicurs  Grajft  & Mtufehamp , de  deux  Cens , qua- 
rante deux  Livres,  feize  Sols , qu’il  feroit  obligé  de  faire  voir , 8c  que  dans  le 
Contenu  des  Reprilès  du  prefent  Compte , il  devoit  faire  une  Recette  pour  les 
premiers  Comptes  qu’il  rendroit , d’une  Somme  de  trente  Mille , deux  Cens  , 
quarante  fept  Livres,  feize  Sols  8c  neuf  Deniers,  qui  avoit|étc  cmploiée  fous  le 
Nom  de  Monfieur  Morineam  , Receveur  General  de  Benrdtaux  ; 8c  d’onze 
Mille,  fept  Cens  Livres,  de  Monficur  , quiavoiteté  Caution  dans  la 

Saifie  de  Alonlîeur  René  Brunet , & pour  vint  quatre  Mille  , deux  Cens , cin- 
quante neuf  Livres,  8c  douze  Sols,  pour  les  Otices  de  la  , parce  que  le- 

dit Comptant  éxoit  chargé  de  faire  toute  la  Diligence  pofliblc  pour  recouvrer 
toutes  les  fufdites  Sommes. 

V I. 

Et  à l’Egard  des  Comptes  rendus  Ibus  le  Nom  des  Fermiers  de  la  Châtelcnic 
de  Bourdtaux  , & de  Monfieur  Claude  de  Rapeü , Receveur  CrèiKral  de  Li- 
tuegn  Bc  de  Bafcles , Fermier  des  Gabelcs  à'Aniou  } de  Malir anche , Trclbrier  • 
des  Finances,  8c  de  Laritl,  Receveur  General  des  Domaines  du  Lan^ueàtCy 
Icfquels  Comptes  montoient  à la  Somme  de  deux  Cens  , dix  fept  Mille  , deux 
• Cens, 
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Cens , quatre-vints  & fq>t  Livres , fept  Sols  & fept  Deniers , ledit  Comptant 
futdecharécdc  donner  davantage  de  Recepifles  dans  fes  Comptes  qu’il  ren- 
droit  à l’avenir,  fi  ce  n’etoit  que  par  un  grand  Hazard  il  reçût  quelque  Cho- 
fes  mais  il  relia  chargé  des  Tailles  du  Domaine, & des  Certificats  des  Rece- 
veurs & Fermiers  qui  étoient  Debiteurs  de  ladite  Somme  de  deux  Cens,  dix 
fept  Mille  , deux  Cens  , quatre- vipts  fept  Livres,  lêpt  Sols  & fept  Deniers 
qu’il  rendroit  à telles  Perfouncs  que  œ Synode  ou  le  finvant  l’ordonneroit,  ’ 


PARTAGE 

De  la  Somme  de  feize  Mille  Livres  , accerâte  par  Sa 
paier  Us  D^penfes  necejfaires  de  ce  Synode  , afin  de  j 
vittces. 

A la  Province  de  Bturgo^ne , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Province , pour  deux  Députés , 

A la  Province  du  Berri , pwur  quatre  Députés , 

A la  Province  du  PaiSen , pour  quatre  Dcput« , 

A la  Province  de  Xaintot^e , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  de  Bretagne , pour  un  E)eputé , 

A la  Province  de  Guienne , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Vivarei. , pour  deux  Députés , 

A la  Province  des  Sevenes , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  i^Anjan , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Dauphine',  pour  quatre  Députés  , 

A la  Province  du  Bas  Languedac , pour  quatre  Députés , 

A la  Province  du  Hant  Languedac , pour  quatre  Députés , 
A la  Province  du  Bearn , pour  deux  iX-putés , 

A la  Province  de  Narmandie , pouf  deux  Députés , 

A la  Province  de  Plfle  de  France , pour  quatre  Députés , 
Pour  les  Fraix  des  Députés  qui  étoient  à la  Cour  , 
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REMARQUE 

Du  Sietfr  Aymon  fur  les  fnfdits  Camptet. 

,,  La  Somme  totale  devroit  faire  i 6qoo  Livres  , mais  la  Négligence  de 
„ ceux  qui  ont  copié  ces  Aéles  eft  inexcufoble  ; car  il  n’y  en  a aucun  de  tous 
,,  ccux  Quej’aicxaipiné  & calculé  dont  les  Sommes  Particulières  faflent  auju- 
„ fie  la  Somme  Totale:  c’eft  pourquoi  je  priçIe.Lcélcuf  dene  m’inqHitcr  pas 
,,  ces  Omiffiqfis , oq  ces  Erreurs  de  Çalcul,  puis  qu’elles  ne  vkijnent  pas  de 
„ iqpL  ' • •:  '■ 
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Partage  fait  entre  nos  Eglifes  , de  la  Somme  de  foixante  Mille  Livres, 
accordée  par  Sa  Majeîlé  aux  EgUfes  Reformées  de  France  , en  Fa- 
veur de  leurs  Univerfite's  ^ de  leurs  Coieges  •,  pour  Vj^nnée  courante 
1631.,  ér  pour  les  jinntfes  fuivanles  juf qu’au  S)w>de  National  pro- 
chain, félon  lequel  Partage  Monfieur  Ducandal  fera  les  Patemens  de 
ladite  Somme , comme  il  a été  convenu  entre  lui  fy  le  Synode  Natio- 
nal de  Gap  de  t Année  1603. 


Article  I. 

DEs  trois  premiers  Quartiers  de  ladite  Somme  de  foixante  Mille  Livres, pour 
l’Année  1631.,  qui  font  la  Somme  de  quarante  cinq  Mille  Livres , on  di- 
Aribucra  les  Sommes  fuivantes. 

II. 

Aux  Univerfites,  comme  il  a été  auparavant  ordonne,  la  Somme  de  neuf 
Mille . neuf  Cens , onze  Livres , pour  toute  l’Année. 

A l’Univerficc  de  Mentaubau , trois  Mille  Livres  -,  à celle  de  Saumur,  qua- 
tre Mille,  cent  vint  Livres  ; à celle  de  ATim» , huit  Cens  Livres;  à celle, de 
Die,  neuf  Cens,  quatre- vints  & une  Livres. 

III. 

Au  Coloque  de  Cex  quatre  Mille , cinq  Cens  Livres , y compris  trois  Mille, 
fix  Cens  Livres  que  le  Roi  lui  a donne,  & Cent  Livres  pour  fon  Colcge. 

I V. 

Aux  Habitans  de  Bergerac , pour  leur  Cok^c , la  Somme  de  quatre  Cens 
Livres. 


V. 

Pour  un  Secours  à nos  Députés  Generaux , trois  Mille  , trois  Cens  Livres. 

V I. 

A la  Province  de  Bourgogne , quarante  & une  Portions , à favoir  1 pour  dix 
neuf  PaAcurs  nâucllemcnt  emploies  , cinq  Eglifes  à (>ourvoir  , trois  Projw- 
fans , quatorze  Portions  Surnuméraires  > & quatre  Cens  Livres  pour  le  Co< 
Icgc. 

VII. 

A la  Province  de  Provence , vint  Portions,  à favoir  pour  onze  Fadeurs  ac- 
tuellement cmploiés , cinqE^lÜês  i pourvoir  , deux  Propolâns,  deux  Por- 
tions Surnuméraires , 8c  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colege. 

VIII. 

A la  Province  du  Berri,  quarai^  & une  Portions,  à favoir  pour  vint  fix 
Fadeurs  en  Oficc  aftucl , deux  Padeurs  déchargés  • un  Padeur  à pourvoir , 
cinq  Eglifes  il  remplir , quatre  Portions  Surnuméraires , dont  on  en  délivrera 
une  franche  & exempte  de  toutes  Taxes  à Monfieur  falqnet , 6c  quatre  Cens 
Livre'»  pour  le  Colege. 

IX.  A la 
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1 X. 

A la  Province  du  PaiSau,  foixanec  trois  Portions  i à lavoir  pour  trente  huit 
Pafteurs  emploies  dans  le  Service , cinq  Pafteurs  Gms  Eglifes,  dix-huit  Eglifes 
à pourvoir , quatre  Propofans , & quatre  Cens  Lârrcs  pour  le  Colegc. 

• î X* 

A la  Province  de  Xaimanje,  quatre-vints  fix  Portions  t à lavoir  pour  cin- 
quante lix  Pafteurs  aâuellcment  emploiés  « un  Pafteur  décharge  , dix-huit 
Eglifes  à pourvoir , cinq  Propolâns , feize  Portions  Surnuméraires , Se  qua- 
tre Cens  Livres  pour  le  Colcge. 

X I. 

A la  Province  de  Bretagna,  dix- huit  Portions  , à fafoir  pour  dix  Pafteurs 
aaucllcment  en  Charge  , trois  Eglifes  à pourvoir  , deux  Propofans  > trois 
Portions  Surnuméraires,  Se  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colcge. 

XII. 

A la  Province  de  la  Bdfe  Cuiemte , Cent  dix  Portions  , à lavoir  pour  lôi- 
xantc  neuf  Pafteurs  en  Service  aâuel  , un  Pafteur  déchargé  , Se  un  à pour- 
voir, cinq  Propofans  , vint- huit  Portions  Surnumcraircs , Se  quatre  Cens 
Livres  pour  le  Colcge. 

XIII. 

A la  Province  du  P'ivartx. , cinquante  ftpt  Portions  , à favoir  pour  dix- 
huit  Pafteurs  en  Ofice,  trois  Propofans  , cinq  E^lilcs  à pourvoir  , N.  . . 
Portions  Surnuméraires , dont  on  en  donnera  une  a Monlîcur  Baci  , Se  une 
autre  à Monlieur  ChdmbaHd , Sc  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colcge. 

XIV. 


A la  Province  des  Stvenes , cinquante  Icpt  Portions  , à lavoir  pour  cin- 
quante Gx  Pafteurs  emploies  dans  l’Exercice  du  Miniftere . un  Pafteur  a 
pourvoir,  trois  Eglifes  deftituées  de  Pafteurs , trois  Propolâns , quinze  Por- 
tions Surnuméraires,  dont  il  y en  aura  cinq  exemptes  de  toutes  Charges 
pour  les  Eglifes  à'AHvergne , ce  une  autre  franche  pour  MonGeur  de  Survit, 
le , Se  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc. 

X v! . ^ 

A la  Province  ÿAnjau , trente  Gx  Portions  , à lavoir  pour  vint  Pafteurs 
aftucllemcnt  en  OGce , un  Pafteur  déchargé , trois  Eglifes  à pourvoir , trois 
Propofans,  huit  Portions  Surnuméraires. 

X V I. 

A la  Province  du  Dduphine,  cent  dix  Portions,  à favoir,  pour  Ibixante  deux 
Pafteurs  en  Ofice  aâuel  , un  Pafteur  déchargé  , un  autre  Réfugié,  treize 
Eglifes  â pourvoir , huit  Propolâns , vint  cinq  Portions  Surnuméraires , Se 
quatre  cens  Livres  pour  le  Colcge. 

XVII. 

A la  Province  du  Bat  Languedac  , quatre-vints  dix  Portions,  à lavoir, 
pour  cinquante  trois  Pafteurs  en  Service  , quatre  Pafteurs  déchargés , Icpt 
Eglilcs  à pourvoir,  trois  Propofans,  trente  trois  Portions  Surnuméraires, 
Sc  quatre  Cens  Livres  pour  le  Colcge. 


Tome  II. 
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XVIII. 

A la  Province  du  Haut  Lan^utdoc , Cent  trente  deux  Portions , à favoir, 

Ê>urfoixantc  Pafteurs.cn  Service  aâuel  , cinq  Pafteurs  Déchargés,  treize 
glifes  à pourvoir  , fix  Propofans  , cinquante  huit  Portions  Surnuméraires 
pour  les  Pafteurs  qui  font  pauvres,  & pour  les  Eglifes  ruinées  pendant  lesder- 
niers  Troubles. 

X I X. 

A la  Province  de  Ntrmandu  , cinquante  neuf  Portions  , à favoir  , pour 
quarante  Cx  Pafteurs  aéhiellement  craploiés,  Cx  Eglifes  à pourvoir,  Cx  Pro- 
pofans, une  Portion  Surnuméraire,  & quatre  Cens  Livres  pour  le Colegc. 

X X. 

A la  Province  de  PIfle  de  France , foixantc  deux  Portions , i favoir , pour 
H^uarantc 8c un  Pafteurs  aâucUcmcntemploiés.deux  Pafteurs  déchargés, trois 
Eglifes  à pourvoir,  Cx  Propofans,  neuf  Portions  Surnuméraires,  dont  il  y 
en  aura  une  pour  MonCeur  Xickar^,  & quatre  Cens  Livres  pour  le  Colegc. 

A Monfteur  CuiUemin  , pour  la  Terre  de  Labeur  8c  un  Ecolier,  la  Som- 
me de  deux  Cens  te  dix  Livres. 

PARTAGE 


Du  Qÿartitr  /fOftobre,  de  h prefente  Jm/e  163 1. , é-  pour  les  An- 
nées fumantes , des  Sommes  accordées  par  Sa  Majefté  à nos  Eglifes  ^ 
avec  la  Clôture  de  tous  les  autres  Comptes  Tarticuliers. 


XXII. 


I. 

a. 


A la  Province  de  . -,  7 • 

A la  Province  de  Provente , . . . 

A la  Province  du  Berri , , . . . 7 

A la  Province  du  Poiüom,  . 

A la  Province  de  Xaimonge,  . 

A la  Province  de  Bretagne, 

A' la  Province  de  la  Bajfe  Guienne , 

A la  Province  du  F'ivarex., 

9.  A la  Province  des  5rt'me/,  ... 

10.  A la  Province  d’.r<«;<i» , - . . , 

11.  A la  Province  du  CdwpLW, 

A la  Province  du  Bai  Languedoc,  . ; 

A la  Province  du  Haut  Languedoc , , 

A la  Province  de  Normandie , . . . 

A la  Province  de  Ptjle  de  France , . 

XXIII. 

Les  Commiflaircs  qu’on  avoit  établis  pour  fermer  les  Comptes  des  Cole- 
ges  8c  des  UmverCtés,  aiant  fait  leur  Raport , 6c  le  Synode  aiant  marqué 

ceux 


3- 

4- 

5- 
6. 

l: 


IX 

*?• 

H- 


Livres. 

xjCo. 

lySo. 

x8xo. 

3668. 

4978. 

1445-. 

537>- 

X4S9. 

4388. 

xi6x. 

6419. 

44f4- 

6058. 

3668. 

4513. 
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ceux  toxquels  ü ccoit  dû  quelque  Chofe,  donna  une  Lifte  de  leurs  Noms, 
& de  la  Somme  qui  leur  ctoit  dùë  , à MonCcur  Dticandal  ; ce  qui  , avec 
d’autres  Sommes  accordées  à pluficurs  Particuliers,  fàifoit  la  Somme  de  neuf 
Mille,  Icpt  Cens,  trente  Livres,  qu’on  lui  ordonna  de  paicr  du  Rcftdu  de 
l’Argent  de  les  Comptes , félon  qu’u  le  rccevroit , en  deauiftnt  pour  lui , le 
Sol  par  Livre. 

XXIV. 

Les  Députés  des  Sevcncs  recevront  leur  Part  des  Deniers  qui  ont  été  ac- 
cordés par  S4  Majfjié,  pour  paicr  la  Dépenfede  cette  Aflcmbléc,  avant  qu’ils 
paftent  par  les  Mains  du  Député  de  Monucur  DHcnniUl-,  mais  aveccette  Con- 
dition qu’ils  en  rendront  Compte  d leurs  propres  Provinces  ce  qui  (c  pour- 
ra au(ü  faire  à l’Egard  des  autres  Députés. 

XXV. 

La  Somme  de  huit  Mille  Livres  paiéc  par  Monfteur  PiUct  à Mon(ieurI7«- 
cdiuldJ,  fera  délivrée  de  la  même  Manière  que  cette  Aflemblée  l’a  ordonné, 
fans  aucune  Alienation  ou  Diminution , non  pas  même  pour  fes  Droits  du 
Receveur. 

XXVI. 

Cette  Aflcmbléc  donne  Pouvoir  au  ConGftoirc  de  l’Eglife  de  Parit  d’ac- 
corder avec  Monfleur  Mallet  , & de  le  rccompcnlcr  de  fes  Peines , en  lui 
paiant  la  Somme  de  Mille  Livres;  laquelle  lui  tera  paiée  contant  par  Mon- 
fleur Dacoadati  cette  Somme  conteaani  tout  ce  qu’il  peut  prétendre  ■ foie 
pour  lui , ou  pour  Feu  fon  Oncle , Monfleur  Mallet  : & leoit  Mallet  met- 
tra entre  les  Mains  de  Mcflleurs  les  Députés  Generaux  un  Inventaire  de  tous 
les  Papiei's,  Decrets  8c  Mémoires,  (^ui  concernent  les  Procedures  faites  con- 
tre Monfleur  Pâlot,  lefquclles  font  a là  Difpofltion. 

CHAPITRE  XXX. 

Rôle  (Us  Mmiftru  Depofe's  & Apojlats. 

I. 

JOftfh  Amluiri,  autrefois  Pafteur  de  l’Eglifcdc  Comlonget,  dans  le  Colo- 
que  de  Gex\  Homme 'de  petite  Suture,  aiant  le,  Vifage  long  , les  Yeux 
enfoncés  dans  la  Téte’i  d’un  Regard  farouche  , le  Nés  long  , des  Che- 
veux châtains,  les  Jambes  6c  les  Pieds  tortus  en  dedans,  & boitant  desdeux 
Côtés;  Depofépar  la  Province  de  Bourgogne  ipovtx  plufleurs  Faufletés  , Par- 
jures 6c  Scandales , âgé  d’environ  trente  huit  Ans. 

Antoine  die  Mont,  autrefois  de  l’Ordre  des  Angu/Unt , mais  dcjmis  Mini- 
ftre  de  St.  Aignan , dans  le  Pats  du  Afaine , Depo(é  pour  divers  Crimes,  par 
le  Synode  d’..4»/ff«  de  l’An  16x9.  petite  Stature  , les  Cheveux 

font  prefque  blancs,  £c  il  a les  Yeux  brillans,  le  Nés  long  Sc  aquilin  , le 

V V V i Col 
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Col  court,  les  Epaules  baflcs  : II  étoit  étourdi , fiintafquc  , & peu  fo- 
ciable.  I 

I I I. 

jindrt  PeUtjuin,  autrefois  Pafteur  des  Eglifes  de  He/tdan  8c  de  Fontaines, 
dans  la  Comté  de  Chartres,  mais  maintenant  Apodat:  C’eft  un  petit  Hom* 
me,  aiant  les  Cheveux  châtains,  de  petits  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête  , le 
Nés  plat  & la  Langue  grallé,  âgé  d’environ  trente  Ans. 

IV.' 

N.  Tnffan,  autrefois  Miniftre  à Mandssel  dans  le  Coloque  ôx.  Nimis,  âgé 
d’environ  cinquante  Ans,  de  petite  Stature,  les  Cheveux  châtains  , Depofé 
pour  avoir  mrerifé  ôc  entièrement  abandonné  le  Minifterc  , & pour  s’étre 
attaché  à des  Occupations  bad'es  6t  indignes  de  fon  Caraâere. 

Pomfét  de  RomervilU,  autrefois  Moine  , mais  enfuite  Padeur  de  l’Eglife 
àeContanlt , dans  le  Coloque  à' ri^enois,  , & maintenant  Apodat  , d’une 
moienne  Stature,  & de  Couleur  olivâtre,  les  Cheveux  fort  noirs  Sc  la  Barbe 
aufli,  il  avoir  perdu  fa  Voix.  Après  fa  Révolté  il  cd  allé  rempbr  la  Place 
du  troiûêmc  Regcnt  dans  le  Coleèc  de  Bottrdtaux. 

VI. 

Jaeeb  Châtier,  autrefois  Padeur  dans  l’Eglife  de  Qjteiras  , en  Dauphine' i 
ilcd  infeâé  de  VArminiani{me  &C  de  plufieurs  autres  Erreurs  mondrueufes, 
qu’il  a tâché  de  répandre  iceretement;  (Etant  fur  le  Point  d’étre depofô du 
Sacré  Minidere,  il  quita  fa  Robe  fit  fa  Religion)  il  cd  petit , mais  d’une 
Taille  allés  bien  prife,  il  a les  Cheveux  châtains  8c  hcrifl'es,  le  Nés  crochu, 
les  Sourcils  longs  , les  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête,  la  Vùë  balle, le  Front 
fort  élevé,  les  Epules  larges:  11  marchoit  avec  beaucoup  de  VitelTe,8c étoit 
fort  groflicr  en  Convcrlâtion. 

* y 1 1. 

David  Btnrgade , âge  d’environ  cinquante  cinq  Ans  , de  petite  Stature, 
aiant  les  Cheveux  gris , de  grands  Yeux  , la  Vùë  courte  : Il  ed  fort  Bi- 
xarre,  un  peu  Hautain,  Emporté,  Envieux,  Voluptueux,  8c  Incorrigi- 
ble ; 11  étoit  Padeur  de  l’Eglife  de  Carlat , dahs  le  Coloque  de  Foix  , mais 
apres  y avoir  prêché  durant  pluGeurs  Années  il  ApodaGa. 

V I 1 1. 

Jean  Durant , ou  Davant , autrefois  Minidre  â Araiauefen  , dans  la  Pro- 
vince du  Searn  , aceufé  de  pluGeurs  Crimes,  Scd’Adultcre;  il  a ApodaGé. 
Sa  Stature  étoit  médiocre,  oc  il  avoit  la  Tête  longue  8c chauve,  la  Couleur 
pâle,  la  Voix  tremblante,  les  Dents  pourries , les  Cheveux  noirs 8c grifon- 
nant:  Il  cd  fort  déréglé  dans  fa  Conduite  8c  rit  de  toutes  Chofes,  aiant  le 
Regard  toujours  en  bas. 

IX. 

Franfois  Langelot , autrefois  Minidre  d’y^*</,riv/A:  dans  ïeBearn,  maintenant 
Apodat,  de  petite  Stature,  la  Tête  plate  8c  chauve,  le  Front  élevé,  le  Nés 
long  £c  plat,  une  petite  Barbe  , les  Dents  blanches  , un  Regard  altier  , le 
Col  long  8c  qui  panebe  d’un  côté , fort  précipité  en  marchant. 

- . X.  Tht'o~ 
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Thtafhil*  C4futiAjâr  , Minière  de  Saihi  Çl^di*  dans  la  tnêtne  Province  du 
S*drn-,àc  petite  Stature,  avec  unepetite  Tête , peu  de  Dents, la  Voix  enrouée 
Sc  efféminée , la  Barbe  fort  roufle , de  mauvailc  Mine  , St  toujours  prêt  à ri- 
re. U a ApoftaGc. 

; CHAPITRE  XXXL 

*Decrtt  pour  U Convocation  du  Synode  National  fuivant. 

Le  Synode  National  fuivant  s’affemblcra  dans  la  Ville  à' Alençon, a\  Ner- 
mandie , après  le  Terme  de  trois  Ans  , comme  il  a été  déclaré  ci-de- 
vant , dans  le  Chapitre  des  Matières  Generales. 

I . CONCLUSION.' 

Tous  les  Aâes  ci-defliis  furent  dreffés  & aprouvés  à'  Chérentan  St.  Mmh- 
riet , proche  de  Pttrit , par  les  Députés  dès  Eglifês  Reformées  de  France  8c 
du  Beam  , dans  le  Vint-fixiéme  Synode  National  defditcs  Eglifes,  aflcmblé 
par  la  Penniffion  de  Sa  Adajtfié,  depuis  le  Premier  Septembre  jufqu’au  dixife- 
me  d'Oüehrt  , de  l’An  de  Notre  Seigneur  MUl^  fix  Cens  Trente  Sc  un. 

. 4 ■ t • à 

Sigtii  dont  rOriginal  par , Mestrezat,  Modérateur. 

J A M a T , Adjoint. 

• . Blondei.  , -V 

I • ET  . y Secrétaires.  ' ‘ • 

■ Arhbt  >3 

Et  aufli  par  MonGçur.G  a i.  n a n t> , Commiflhirc  de  Ss  Majefid,  & par 
TOUS  les  Palfeurs  &c  Anciens  Députés  à ce  Synode.  ' - 


CHAPITRE  XXXII. 

1 1 : 

. Remarques  ■etmeamant  qiidquts~vns  des  fnfdits  ‘Deput/s, 

. ■ .,1  .1-  I 

MOnficur  Mefiretjit. , Modcraceur.de  ce  Synode  , étoit  né  dans  Geneve, 
d’une  Famille  llluRrc  , qui  «toit  Originaire  de  F'ertnne  , Ville  d’/M- 
he  , mais  fes  Ancêtres  avoient  abandonné  ce  Païs-là  à Caufe  de  la  Religion- 
Ce  fameux  Theologim  vint  en  France  pour  voiager  , lors  qu’il  étoit  âgé 
d'environ  vint-deux  Ans , & vit  les  Univerfites  de  la  Religion  Reformée, ea 
Qualité  de  Propofant  •,  Après  quoi  il  alla  à Parie , où  aiant  fait  une  PropoG- 
tion  , l’Eglife  Reformée  de  ladite  Ville  le  demanda  aufli-tôt  pour  Miniftrc, 
à quoi  il  confentit  , à Condition  qu’on  le  laifl'eroit  aller  à Saumur  , où  it 
. V V V J refte- 


Digitized  by  Google 


536  XXVI.  SYNODE  NATIONAL,  &c. 

rcftcroic  pendant  deux  Ans,  pour  achever  fes  Etudes.  Lequel  Terme  étant- 
expiré  , il  retourna  à Purit  ; il  y fervit  l’Eglife  de  Dieu  avec  beaucoup  de 
Fidelité  & de  grandes  Fatigues  pendant  quarante  «deux  Ans;  Il  mourut 
l’An  16^7.  âgé  de  foixante-fix  Ans.  Il  eût  une  Conferencc  avec  un  yefui- 
tc  de  grande  Réputation  , nommé  Reteurd,  par  un  Ordre  exprès  de  la  Coür, 
qui  fut  Témoin  de  la  Confufion  du  Jcliiitc  ; ce  qui  tourna  a l’Honneur  de 
notre  Sainte  Religion. 

I I. 

Mr.  Michel  U Faucheur  étoit  auffi  né  de  Farens  Pieux  dans  la  Ville  de  Oe- 
neve.  11  fût  reçu  au  Saint  Miniftcrc  dans  le  Synode  Provincial  dufO'wam, 
& prelcnté  par  cette  grave  Afl'cmblée  à l’Oficc  Paftoral  dans  l’Eglifë  ài'jin- 
nouai,  quoiqu’il  ne  fut  âge  que  de  dix-huit  Ans  ; & étoit  une Egli- 

fe  allés  confidcrable  : mais  fon  Mérite  fuplea  au  defaut  de  (es  Années.  Il  alla 
à Montpellier  l’An  vAiz.  où  il  lcrvit  l’Eglifê  pendant  vint  Années  entières. 
11  fut  un  des  Secrétaires  du  Synode  National  tenu  pour  la  première  fois  i 
Charenton , en  i6aj.  Le  Parlement  dsThonltnfe  aiant  fait  un  Decret  qu’aucun 
Etranger  ne  feroit  croploié  au  Miniftcrc  , ni  ne  prêchcroit  dans  cette  juriC- 
diâion  , il  vint  à Parie  l’An  16x3.  & Iblicita  la  Cour  pour  fbn  Retabliftc* 
ment.  11  avoir  dam  cette  Ville  un  Frere  &rt  Riche  , & un  qui  étoit  dans 
le  Barcau.  Pendant  le  tems  qu’il  y fit  là  Relîdence,  l’UnivcrütcdeX<Mii/«i- 
ne  en  Snife  l’invita  d’y  venir  être  ProfèfTeur  en  Tbrôlogie  ; mais  il  le  iciEùfîi 
fort  civilement , quoiqu’il  fût  très-habile  Théologien.  L'Année  1636.  un 
Moine  Cordelier  , qui  ctoil  grand  Favori  du  Cardinal  de  Richelieu  , & qui 
étoit  de  fon  Confeü  de  Cabinet,  le  rencontrant  parHazard  chés  un  Apoticaire, 
dans  la  Rue  de  St.  facepues,  lui  demanda  fon  Nom  : Mr.  \e  Faucheur  lui 
aiant  dit  qui  il  étoit  , Seules  Railôns  pourquoi  il  étoit  chafTé  de  Montpellier^ 
le  Cordellier  lui  parla  en  ces  Termes  ; ” Monfr.  le  Faucheur  , reftés  ici,  Sc 
,,  préchés  à Charenton  , & je  vous  engage  ma  Parole  que  le  Roi  ne  vous 
„ inquiétera  jamais”.  Il  communiqua  à les  Ficros  ce  qui  lui  avoitélédk;qui 
en  firent  part  enfuite  aux  Anciens  oc  cette  Eglilê , Icfquds  s’entretenant  arec 
lui , le  prièrent  de  prêcher  le  jour  fuivant  dans  leur  Temple  ; Ce  qu’il  fit 
à la  grande  Satisfââion  de  toute  cette  E^ilc  : où  il  commua  d’exercer  fon 
Miniftcrc  , en  difpenimt  la  Parole  de  Dieu , & les  Sacrcmens  , jufqu’â  fa 
Mort.  , , . 

III. 

Mr.  jimiraud  , je  parkeai  de  lui  dans  le  Cault^ae  des  Egliies  6c  des  MU 
niftrcs  qui  font  dans  la  Lifte  du  dernier  Synode  National,  où  les  Lcâcurs 
trouveront  bcaucoim  de  Remarques  fur  lés  Pafteurs  qui  étoient  emploiés 
dans  les  Eglifes  Refonaccs  de  France  , qui  étoient  autrefois  fi  FlorifEmtcs. 

Fin  du  Fint~fxième  SjHode  National.  <■ 

(0B)  . . 
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ACTES,  CANONS, DECISIONS 

ET  DECRETS 
D U 

XXVII.  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE, 

E T D U 

BEARN, 

Assemble* 

Dans  la  Ville  d’ A L E N ç O N , en  Normandie , 
VtŸUis  le  !•].  du  Mois  de  Met , jttfqn'au  9.  de  Juillet t 
L’A  nke’e  PE  Nôtre  Seigneur  Jesu  s-C  h r 1 s t, 
M.  D C.  X X X V I I.  ' 

^i  ètoit  la  yint-huitiim  du  Régné  de 

LOUIS  XII  I. 

Roi  de  France  & de  Navarre. 

§lÿi  permit  de  convoquer  k prtfcnt  Synode. 

T A B L Ë 
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Chap. 

XIII. 

Chap. 

XIV. 

Chap. 

XV. 

T A B L E 

s CHAPITRES, 

Contenus  ' 

, X • 

Dans  le  Synode  National  d'Aknfon. 

Le  A/Mudement  dte  Roi  pour  convoquer  U Synode , prefintt 
pnr  MonJStur  le  Mértyuis  de  Clermont  > Député' General, 
Monfieur  de  St.  Marc  étant  Commiffaire  du  Roi.  Noms  des 
- Députés , EleSHon  det  Oficiers  du  Synode . 

La  Comméfjlon  du  Roi  à Aionjr.  de  St.  Marc , pour  reprefenter 
fa  Perfonne  Roiale. 

La  Harangue  fort  longue  de  Moniteur  U Commifaire  , au 
Synode, 

Répliqué  du  Syuode,  a la  Harangue  du  Commijfaire, 

Trois  Députés  envoies  au  Roi,  avec  une  Lettre  du  Synotie, 
Seconde  Lettre  au  Roi. 

^proiation  & Confirmation  de  ta  Confeffun  de  Foi. 
Obfervations  fur  la  Difeipliue  Ecclefiafiitytse. 

Remarques  fur  le  dernier  Synode  National. 

Un  Minifire  Penitent,apret  dix  /1ns  de  Depofition  &,de  Satis- 
faHien  , efi  enfin  rétabli  dans  tofice  de  fou  Minifiere. 

La  Patience  (jr  la  Prudence  du  Synode  à fuporter  lamauvaife 
Humeur  du  Çqmmfffaire.-  ' \ .7.  t 

Un  Minifire  Penitent  demandant  sPètre  rétabli  dans  le  Msnif- 
tere  ; efi  refufé  ; pourquoi.: 

Let  Eglifes  du  Bcara  incorporées  avec  les  Eglifet  Reformées  de 
France.  ' 

Apellations  dr  Plaintes  de  plujteurs  Perfonnes,  (fi  la  Sédition 
d'un  Minifire, 

Matières  Generales,  i , Une  Aüion  Indiferente  dont  le  Synode 
4 ne  veut  pas  prendre  Connoiffance.  4.  Si  on  peut  acheter  fies 
Efclaves.  q.  Anc'un  Minifire  ne  fera  ordonné  fans  unTitre, 
7,  AOe  pour  un  feûne  National.  Un  Expédient  pour  cou- 
ferver  la  Paix  entre  let  Minifires  , les  Profejfeurs  , (fi  les 
Eglifes.  9.  Le  Commijfaire  empêche  de  prefenter  une  Requête 
a Sa  Majellé.^  IQ,  Lettre  du  Roi  au  Synode  depuis  C Article 

il.juf- 
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IX  JO.  Dtcijîm  des  Ctntroverfes  aui  étêitnt  entre 

I Mejjiettrs  A mirant  & Tcftard.  Les  De  fûtes  au  Sjnede  dei- 

•uent  recevtir  cintj  Francs  par  jottr  de  leurs  Provinces  , four 
• « leur  Salaire,  jx.  Profejfeurs  en  Théologie  defigne'si 

Chap.  XVI.  Matières  Particulières  , deux  Minifires  fort  pauvres,  j.  Ex- 
pédient pour  ajufter  les  Diferens  dans  une  Eglife  & Provin- 
ce. 9.  Le  Cas  de  la  Milleticrc  le  Reconciliateur,  j t. Plainte 
touchant  deux  Livres , f Antidote , & les  Ombres  d'Arminius. 
Chap.  XVII.  Des  Vniverjit/s.  Mefures  prifis  peur  maintenir  les  Vniverfite's. 
I Chap.  XVIII.  Arrerages  des  Sommes  dues  aux  Vniverfit/t, 

I Chap.  XIX.  Les  Comptes  des  XJniverfite's, 

Chap.  XX.  Les  Comptes  de  Monfeur  DaandsA. 

Chap.  XXI.  Un  Partage  de  l5ooo.  Livres. 

Chap.  XXII.  Rôle  des  Miuiflres  Depofés  ($■  des'Apefiatt. 

Chap.  XXIII.  Catalogue  des]  Eglifes  & des  Minières, 

Chap.  XXIV.  Harangue  de  Monpetsr  FcrranU  a Sa  Majcftc. 

Chap.  XXV.  Inftruilions  données  à Mr.  Ferrand  Sic.  Député  au  Roi. 
Chap.  XXVI.  Harangue  de  Mr.  Ferrand  au  Cardinal  de  Richelieu. 

Chap.  XXVII.  Le  Cahier  des  Grirfs.  Un  Livre  intitulé  U.  Profeliftc  Evan- 
gélique. ' ' 

Chap.  XXVIII.  Lettres  des  Ps^eurs  & Profelfeurt  de  Genève.  ‘ 

Chap.  XXIX.  Témoignages  rendus  au  Traité  de  Mr.  l^vet  , céktri  les  Li- 
. I vres  des  Sieurs  Amiraut  & Tcftard.*  • . > . ' ‘ 

Chap.  XXX.  Deux  Lettres  au  Sjnode  , une  de  Menjieur  du  Moulin  , d- 
l’autre  de  Monfieur  DiodatL  . ’ 
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L E 


SYNODE  NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMEES 


DE  FRANCE, 

TENU  A ALENÇON, 

L’An  M.  DC.  XXXVII. 

Au  Nom  de  Dieu.  Amen. 

Les  A£tesdu  Vint-feptiéme  Synode  National  des  Eglifes  Reformée! 
de  France  , tenu  à Alençon  , dans  la  Province  de  Normandie. 
On  en  fît  l’Ouverture  par  la  Permiflion  de  Sa  Majefid , le 
Vendredi  27.  de  Mai , £c  il  finit  le  Jeudi  29.  de  JuiUet 
de  l’An  de  nôtre  Seigneur  1637.  & le  28.  du  Régné 
de  nôtre  Légitimé  Monarque,  Loüis'X.lll.  Roi  de 
France  & de  Navarre. 


CHAPITRE  I. 

Le  Mandement  du  Roi  pour  ConvoMer  le  Synode  , prefent/par  Monfr. 
le  Marquis  de  Clermont , Monfieur  de  St.  Marc , Commiffdire  de 
Sa  Majcfté.  Noms  des  Deputds , Ele£iion  des  Oficters. 

AVIS  PRELEMINAIRE. 

L’Ouverture  du  Synode  , Monfr.  le  Marquis  de  CUrmtnt 
Député  General  des  Eglifes  Reformées  de  fronce  , prelenta 
le  Mondement  que  5*  Mojefit  lui  avoit  donné  pour  convo- 
quer cette  AiTembléc , qui  conteooit  ce  qui  fuit.  ' 

Art  IC  le  I. 

Ce  Sixième  jour  de  fonvier  , de  l’Année  Mille  fîx  Cena 
le  Rti  étant  à Porit  •,  fur  les  très-humbles  Requêtes  de  les 

Sujets 
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I,  Sujcrs  de  la  Religion  Reformée  , qui  demandoienc  & Pcrmiilîon  Roiale» 
U pour  convoquer  une  Aflembiée  Nationale  , n’en  aiant  tenu  depuis  ccU 
,<  le  de  ChttrtnitH , de  l’An  1 6^  i . £4  voulant  jgratincr  lès  Sujets  >8c  cri 

Il  ulèr  favorablement  avec  eux,  a permis,  & permet  U Convocation  d’un  Sy> 
I,  node National,  le  xj.  jour  du  Mois  de  Mâî  prochain, dans  la  Ville 
,,  can  : mais  à Condition  , qu’on  n’y  traitera  pas  d’autres  Matières  que  cel- 
„ les  qui  (bnt  permilès  par  les  Edits  ; & que  le  Sieur  de  St.  Marc ^Con- 
„ feiller  de  Sa  Majefii  dans  Ibn  Confeil  d’Etat , afliftera  en  Perlbnne  à ce 
„ Synode , en  Qualité  de  Commillkire  de  Sa  Majefié,  comme  il  a toujours 
„ été  pratiqué  dans  de  pareilles  Aflcmblées  ; en  Témoignage  de  quoi  Sa 
I,  Majcjli  m’a  commande  d’expedier  ce  prefent  Mandement , qu’il  a vû  & 
„ figné  de  fa  propre  Main  , oc  qu’il  m’a  commandé  de  Signer , moi  Ton 
„ Conlèillcr  Sc  Secrétaire  d’Etat  6c  de  les  Ordres. 

Signt , LOUIS , 

Et  un  peu  plus  bas , 

Philiffeaux. 

II. 

Les  Pafteurs  6c  les  Anciens , dont  les  Noms  font  inférés  dans  les  Articles 
fuivans  , comparurent  à cettp  Aflembléc  , de  la  part  des  Provinces , 6c  Egli- 
fes  fpecifiées  ci-après.  III 

Pour  la  Province  de  NarmandU , les  Sieurs  Settjamiri  de  Bafna^é , Pafteur 
de  l’EglifedeSre.  6c  Jean  Maximilien  de  P Angle,  Pafteur  dé  l’Egli- 

Ic  de  Raüen  ; conjointement  avec  les  Sieurs  Jean  Richtr  , Seigneut  de  Cert^l, 
Ancien  de  l’Eglitc  de  Gaule  j 6c  Laurent  le  Fevre  , Avocat  au  Parlement  dé 
Ntrmandie , 6c  Ancien  de  l’Eglilc  de  Rouen. 

1 y. 

Pour  la  Province  du  Dauphine  , les  Sieurs  Paul  CuioH  , Pafteur  de  l’Egli- 
fc  de  Dieu‘le-fit  j 6c  Etienne  le  Blanc  , Pafteur  6ê  Profefleur  dans  l’Eglilc  dé 
Die , avec  les  Sieurs  Jacquet  de  Beaucajle  Ecuicr , Seigneur  d’Auget , Ancien 
de  l’Eglilc  de  Courtew,  6c  Gafpart  du  Beuf , Avdcat  au  Parlement  dùi) 44- 
fhiné , 6c  Ancien  de  l’Eglilê  de  Crtnthle, 

V. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , les  Sieurs  Amodie  de  Bons  , Pafteur  dé 
l’Eglife  de  Chàlont  ; 8c  Heliodore  du  Nojer  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Buffi  ; 
avec  le  Sieur  Jean  Roi  , Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne  , Ancien  de  l’E- 
glife d'Aarnai  lt  Due  } 6c  Charles  Perreau  , Avocat  audit  Parlement , An- 
cien de  l’Eglife  dPAutun  6c  de  Couches. 

V I. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , IcS  Siéurs  Samuel  Petit  , Pafteur  8t 
ProfclTcur  de  l’Eglife  6t  Univerfité  de  Nimes  ; & Jean  Giraud  , Pafteur  de 
l’Eglile  de.  Montpellier  i avec  les  Sieurs  Ftan^eis  de  Fonfrede  , Conlèillcr  du 
Roi  dans  lé  Prdidial  ^ Niuets , 8c  Diacre  dé  ladite  Eglifc  ; 6c  Jean  le 
Brun , Seigneur  de  Roujfaret , Ancien  de  l'Eglilb  de  St.  Amhroife. 

Xxx  » VII.  Pour 
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Pour  la  Province  de  XAtnttngt , les  Sieurs  Danitl  Chefntl , Pafteur  dcl’E- 
clife  de  Maratis  ; & Jean  Gomm»re  , Pafteur  de  l’Eglife  de  f^eriHeil  , avec 
fcs  Sieurs  Xt»î  dt  St.  Ltger , Ecuier  Seigneur  de  btifitud  , Ancien  de  l’E- 
glifc  de  CUn  ; & Mr.  Geergt  Reveait,  Confeiller  du  Soi,  6c  Avocacàla^»- 
thelie  , Ancien  de  l’Eglife  de  la  même  Ville.  • ' 

VIII. 

Pour  la  Province  de  Prtvence  , les  Sieurs  P*ml  Manrice  , Pafteur  de  l’E- 
glilc  si^jiiguiertt  & ftA»  Moneflttr  , Ancien  de  l’Ëglifc  de  Ltrm^rin, 

I X • '* 

Pour  la  Province  des  Sevtnet , les  Sieurs  Bâtit , Pafteur  de  l’Eglife 
de  Saint  Jtan  de  Cardenengue  ; £c  "Jean  Surville  , Pafteur  de  l’Eglife  du 
gan  i avec  les  Sieurs  Pierre  de  Fout  , Seigneur  des  Sailatieret  , Ancien  de 
î’Eglife  de  Qni^ac  ; Sc  Thomas  Serre  Ecuier  , Ancien  de  l'Eglife  de 
Sauve. 

X. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  , les  Sieurs  Pierre  Charles  , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Montauban  ; 8c  Matthieu  Fiflier  , Pafteur  de  l’Eglife  de /W4«- 
voi/îu  ; avec  les  Sieurs  Sebaflien  de  St.  Faujle  , Ancien  de  l’Egbfe  de  Mau~ 
vttfm-,  Sc  le  Sieur  David  Feumes  , Avocat,  Ancien  de  l’Eglife  de  Montau- 
ban  , qui  étoic  abfent,  étabt  tombé  Malade  en  Chemin. 

XI. 

Pour  la  Province  à'j^njou  , les  Sieurs  Daniel  Couppr , Pafteur  de  l’Eglife 
de  Leudun  \ Sc  jean  Vineux  , Pafteur  de  l’Eglife  du  Mans  ; avec  les  Sieurt 
George  Rabotteau  , Avocat  en  Parlement  & Ancien  de  l’Eglife  de  Pruille\  6c 
Pierre  de  Cersjers  , Confeiller  du  Roi  à Loudun  &C  Ancien  de  l’Eglife  de  la 
même  Ville. 

X I,  I. 

Pour  la  Province  de  V/Jle  de  France  les  Sieurs  David  Blondel , Pafteur  de 
l’Eglife  de  Rouffi  ; Sc  fean  Daillt , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  ; avec  les 
Sieurs  Pierre  de  Launai , Seigneur  de  la  Motte , Sc  Pierre  Marbaut , Con- 
feiller Sc  Secrétaire  du  Roi  , Ancien  de  ladite  Eglife. 

XIII. 

Pour  la  Province  de  Bretagne  , les  Sieurs  Daniel  Sauve' , Pafteur  de  l’E- 
glifc  de  Villevigne-,  Sc  Gilet  Louger  , Ecuier  Seigneur  de  la  Grejliere  , An- 
cien de  ladite  Ville. 

XIV. 

Pour  la  Province  d’Orléans  , les  Sieurs  facob  le  Brun  , Pafteur  de  l’Eglife 
de  Romorantin  ; 8c  ^ean  Tabi  , Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Charité  ; avec  les 
Sieurs  Claude  Bernard  y Baillif  de  Châtillon  fur  Loiree,  8c  Ancien  de  l’Eglife  , 
dudit  Lieu  ; Sc  Timothée Baignoux  , Ancien  de  l’Eglife  de  Mer. 

XV. 

Pour  la  Province  du  PoiFlou,  les  Sients  Samuel  le  Blanc,  Pafteur  de  l’E- 
glife de  Saint  Maixent  ; Sc  Daniel  Pain , Pafteur  de  l’Eglife  de  Châtelherauf, 
ivec  ks  Skart  Charles  ^ Geurgeaud , " ' " ‘ ' ” 


Eciucr  bagneur  de  Panntnere,Aacieti 
J.  de 


Digitized  by  Google 


TENUAALENCON.  . ^33 

ie  l’Eglife  de  MourtH',  tx.  PrMf  ois  MtmcUrt,  Ecuicr  , Seigneur  de  la  Me- 
x,Mnehere , Ancien  de  l’Eglife  de  la  jMdevinitre. 

XVI. 

Pour  la  Province  du  Pivaret, , les  Sieurs  jiUxandre  de  yinAt , Pafteur  de 
l’Eglilc  à'AnninAi  ; & Simeon  de  Hofli  , Pafteur  de  l’Eglilc  de  St.  Fortunat  ; 
avec  les  Sieurs  André  Pnget,  Ancien  de  l’Ëglilc  de  Conxenear  Privas  •,  Sc  An- 
toine Reenet,  Doâcur  en  Droit,  Avocat , & Ancien  de  l’Eglifc  d'Anbenat. 

XVII. 

Pour  la  Province  de  la  Ba([e  Gnienne , les  Sieurs  Jean  d' Alba , Pafteur  de 
l’Eglife  d'A^ea-y  £c  Daniel  Ferrand,  Pafteur  de  l’Églilè  de£(7«ri^e4»A' ;avec 
Daniel  Dexairac,  Lieutenant  dans  la  Cour  de  Juftice  de  Pngeols , Ancien  de 
l’Eglife  de  ladite  Place  j 8c  Jaques  Charron  , Avocat  au  Parlement  de  Bottr- 
deaux  y 8c  Ancien  de  l’Eglifc  de  Bergerae. 

X l I I. 

Pour  la  Province  du  Beam , les  Sieurs  Simon  Fnget  , Pafteur  de  l’Eglile 
de  Carrejfe  ; & Pierre  Aiargendie,  Doâeur  cnMcdecine,  8c  Ancien  dcT’E- 
glifed’Owiee* 

XIX. 

Apres  l’Invocation  du  Saint  Nom  de  Dieu  . Monfieur  Benjamin  de  Bafra- 
ge  fut  choili  pour  Modérateur  à la  Pluralité  des  Voix  ; 8c  Monfieur  Couppi 
pour  Ajoint  -,  Monfieur  Blondel  £c  Monfieur  de  Launai  pour  Secrétaires. 

CHAPITRE  II. 

Là  Commiffim  du  Roi  h Mvnfttur  de  St.  Marc. 

AUfli-tôt  que  les  Députés  furent  choifis  par  le  Synode  , on  lût  les  t.e% 
très  Patentes  de  Sa  Maieflé,  qui  enjoignojent  à Monfieur  de  St.  Marcy 
Conicillerdefon  Confcil  d’Etat,  dcrcprcfcntcrfaPerfonncdans  cetteAflem- 
blcc.  dont  la  Forme  & la  Teneur  a été  inférée  dans  les  Aékes  de  ce  Syno- 
de, comme  elle  eft:  ci-après. 

COPIE 

D«  Lettres  Tattntts  de  Sa  Majefté. 

,,  ¥■  ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de  Navarre  , à nêd 
n JLftre  Amé  8c  Féal  Confciller  dans  nôtre  Confeil  d’Etat  , le  Sieur  de 
n St.  Marc,  S-alut. 

,,  Aiant  permis  à nos  Sujets  de  la  Religion  Reformée,  de  tenir  dans  nôtre 
Ville  dPAletu^on,  le  17.  de  Mai  prochain,  un  Synode  National,  compofe 
» de  tous  les  Députés  des  Provinces  de  nôtre  Roiaume  , pour  traiter  des 
n Matières  qui  apartiennent  à kur  Religion  i devant  choilir  une  Perfon* 

• Xxx  ; » ne 
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,i  ne  d’une  Habileté  fufifântc , Sc  d’une  Fidelité  qui  nous  fuit  connûë  pour 
„ aflifter  en  Perfonne  à cette  Aflcmbléci  en  Qualité  de  nôtre  CommÛlaire  : 
,,  étant  donc  bien  informé  des  Services  que  vous  nousavés  rendus,dans  plu* 
ti  lîeurs  Emplois  honorables  que  nous  vous  avons  confiés , Sc  dont  vous  vous 
,,  êtes  aquitc  très  dignement , nous  avons  jugé  que  nous  ne*  pouvions  pas 
,,  faire  un  meilleur  Choix  que  de  vôtre  Perfonne  , étant  bien  aflurés  que 
t'ous  continucrcs  toujours  dans  la  même  Afcâion  à nôtre  Service.  Pour 
ces  Caufes , nous  vous  avons  commis  Sc  député  > &c  nous  vous  commet* 
,,  tons  & députons,  par  ces  Prefentes,  fïgnées  de  nôtre  propre  Main,  vous 
„ Monficur  de  Si.  Mure  , pour  aller  , £c  prendre  Séance  , en  nôtre  Place , 
,,  dans  ledit  Synode  aflemblé  dans  ladite  Ville  à'AUnfiH  , pour  y propofêr 
„ Sc  refoudre  tout  ce  qui  vous  fera  commandé  par  nous  , félon  les  Memoi* 
,t  rcs  Sc  Inftruâions  que  nous  avons  mis  encre  vos  Mains  pour  ce  Sujet  r 
„ & pour  prendre  Garde  que  l’on  n’y  propofe  pas  d’autres  Matières  que 
„ celles  qui  doivent  être  traitées  dans  de  pareilles  Aflbmblécs  , fie  qu’il  efl 
„ permis  de  traiter  par  nos  Edits  ; fie  au  Cas  qu’on  y entreprenne  quelque 
,,  Choie  au  contraire,  vous  l’cmpéchercs , fie  vous  vous  y opolerés  par  nô* 
„ tre  Autorité;  fie  vous  nous  cn'donncrés  Avis  au  plûtôt,  afin  que  nous  y 
„ apordons  les  Remèdes  neceflâires.  C’eft  pourquoi  nous  vous  donnons 
,,  Pouvoir  de  le  faire  par  cette  Commiflion  , fie  nous  Vous  le  commandons 
cxprcflément  par  ces  Prefentes  , car  tel  efl  nôtre  bon  Plaifir, 

,.  Datmt  a Pans  le  ftxième  jour  de  Janvier  de  fjin  de  Grâce , Mille  fix  Cent 
n treute  fept , & de  nitre  Régné  le  vint-jettiime. 

Signé  LOUIS. 

Et  un  peu  plus  bas, 

Phitippeanx. 

Et  fcllé  du  grand  Seau  de  Cire  jaune. 

MMBiaB8BBÜWeaBHB8Besea8BHIBS6^^ 

CHAPITRE  IlL 

La  Harangue  du  Comniijftire  du  Roi. 

LEfditcs  Lettres  Patentes  étant  lûcs  , Monficur  le  Commiflâire  fit  favoir 
à l’Atlcmbléc , ce  donc  Sa  Majefié  l’avoit  chargé  , & il  s’expliqua  en  ces 
Termes; 

MESSIEURS, 

„ TE  fuis  venu  à vôtre  Synode  pour  vous  faire  lavoir  les  Volontés  de  Sa  Ma- 
„ I je^e'.  Vous  favés  que  j’ai  prêche  & enfeigné  l’Obéillânee  dùë  aux  Puifi- 
,,  lances  Supérieures.  Toute  Autorité  eft  de  Die» , fit  par  confequent,  fur 
,,  ce  Fondement  inébranlable , vous  devés  obéir.  Outre  que  les  Bontés  de  Sa 
„ Majejli  vous  y obligcnc , fie  la  Soins  qu’il  prend  de  vous,  dont  vous 
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rcflcntiréa  toujours  de  bons  Edns  , jpendant  que  vous  refterés  dans  l’Obéïfltn- 
^ ce  i iâ  Ckmcnce  & fou  Pouvoir  (ont  les  Suports  les  plus  fermes  que  vous 
„ puiflics  avoir.  El  touchant  le  premier  Article , S*  Méjtfii  m’a  charge  de 
„ vous  a0ùrer  qu’il  vous  continuera  fon  Afcâion  , Sc  qu’il  maintiendra  fès 
„ Edits  auffi  long-tems  que  vous  lui  ferés  Fideles.  Et  à l’Egard  de  fon  Pon« 
„ voir , les  Etrai^trs  l’ont  reflenti  St  en  font  l’Expericncc  de  plus  en  plus. 
,,  Combien  de  Preuves  en  avons-nous?  Scs  Forces  pîuoiflcnt  plus  qu’Humai- 
„ ncs,  par  Icrquellcs  Dien  publie  à toute  la  Terre  qu’il  foutient  nôtre  JR»i  de  fa 
„ propre  Main,  & qu’il  k rend  redoutabk  à tous  ceux  qui  font  autour  de  lui. 
„ Je  ne  parlerai  pas  de  tant  de  FortereÛês&  de  Places  de  Sûreté , fur  Icrquellcs 
,,  vous  aviés  trop  de  Confiance,  lors  que  vous  les  poûcdiés , qui  font  toutes  dc- 
„ venues  à rien  ; au  lieu  que  depuis  que  vous  dépendes  de  l’unique  Faveur  de 
,,  Sa  Majefié,  vôtre  Condition  en  eft  beaucoup  plus  heureufe,  & plus  afiu- 
„ rée.  Je  ne  doute  nullement  que  vous  n’aies  nit  Rcfkxion  pluficurs  fuis  fur 
„ l’admuable  Providence  de  Ihfii , qui  fait  que  l’Autorité  Roialc  de  Sa  Maje- 
„ fié  efi  vôtre  Conforvation.  Vous  etes  deltitués  de  tous  Suports , & même 
„ vous  avés  au  milieu  de  vous  une  infinité  de  Peuples,  fujets , comme  la  Mer, 
„ à pluficurs  Troubles  6(  Agitations  t Sc  Cendant  le  Roi  vous  maintient  dans 
„ la  Liberté  de  vos  Confcicnces , & dans  l'Exercice  paifible  de  vôtre  Religion. 
,,  La  Stabilité  de  la  Terre  , balancée  dans  l’Air,  en:  un  nufii  grand  Miracle 
„ que  celui  de  la  Création , Sc  de  la  Subfiftance  de  l’Univers.  Düm  la  fou- 
,,  ttent  par  le  même  Pouvoir  avec  lequel  il  l’a  premièrement  créée  -,  Si  vous  pa- 
„ rcillcmcnt  vous  êtes  pnrefervés  par  le  Pouvoir  de  la  Parole  de  Sa  Majifii. 
„ C’eft  jwurquoi , Meffitart,  voars  qui  êtes  Minifiresy  vous  devriés  être  des 
„ Exemples  de  Sagpflê  Sc  de  bonne  Conduite  , dans  vos  Egides.  Parmi  les 
,,  Efcts  fignalés  que  vous  avés  reçus  de  la  Bonté  du  Roi , ccTui-ci  n’eft  pas  un 
,,  des  moindres , il  eft  même  bien  confiderablc  , de  pouvoir  vous  ailêmblcr  , 
„ & pendant  un  Tems  de  Guerre.  Toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaume, 
„ comme  autant  de  Lignes  tirées  de  la  Circonférence  au  Centre  , peuvent 
,,  aboutir  en  Paix  i ce  Synode.  Pouviés-vous  jamais  demander  un  meilleur 
,,  Témoignage  des  Bontés  dc54  Majeflti  que  cette  Confiance  qu’il  a en  vô- 
„ tre  Loiautc?  Cda  foui  devroit  vous  ençiger  i vous  foumettre , avec  plus  de 
,,  Rcfpcél:  que  jamais , à fos  Volontés  Roiaks.  Et  je  ne  douce  point  que  vous 
„ ne  vous  com^iortiés , datu  la  fuite  , fort  fagement  en  vos  Paroles  Sc  en  vos 
„ Aâions , & fur  «out  que  vous  lêrés  fi  afc&ioncs  à Sa  Majefli , que  vous  lui 
,,  rendrés  en  tout  l’Obéifiâncc  que  vous  lui  deves , Sc  qu’il  attend  de  vous. 

1 I. 


„ Et  afin  que  vous  dependiés  de  la  ProteéHon  Sc  de  l’Autorité  Souveraine 
M du  Roi^  Sc  que  vous  foies  uniquement  atacliés  à fon  Service  , Sa  Majefii 
H vous  dÆnd,  en  premier  Lieu  .toute  Intelligence  &1  Correlpondancc  avec  les 
^ Etrar^ers  ou  Domefiiques  mal  intennoncs  ; 6c  Sa  MajoJté  étant  informée 
U que  le  Synode  de  Nimti  -,  Si  Nlaniîeur  Roaÿtlot  Minitire , ont  reçu  des  L.ct- 
très  du  Canton  de  Btrnt,  ils  font  avertis  de  ne  plus  eommettre  une  paieillc 
,,  Faute:  car  les  Statuts  défendent  pofitivement  aux  Sujets  du  Roi , de  recc- 
„ voir  des  Lettres  des  Pais  Etrangas.  Us  ne  doivent  meme  voir  auains  Am- 
,•  „ ballâ- 
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>,  baflbdcurs,  quoi  qu’ils  rcfid<int  auprès  de  S*  Majtflt  j beaucoup  moins  no» 
„ Synodes , ou  des  Miniftres  Particuliers , devroicm-ils  recevoir  des  Lettres 
t,  des  Synodes  Etrangers  ou  Etats  ,'ou  entretenir  CorrcfjwndaîKC  avec  eux.  Les 
„ Mcflicurs  de  Berwr  font  Allés  de  cette  Couronne , ils  font  d’une  même  Rcli- 
„ gioii  que  vous  ; mais  il  ne  faut  pas  que  vous  aiés  aucune  Union  avec  cette 
,,  Republique  : car  la  moindre  Correfpndancc , meme  en  ce  qui  regarde  les 
» Afaircs  Ecclefialliques , avec  des  Etrangers  , quoi  qu’Aliés  du  üo», , cau- 
„ fe  de  la  Jaloufie , & fait  naitre  des  Soupçons  de  quelques  Deflbins  contre 
t,  l’Etat.  la:dit  SyiKide,  ni  ledit  Miniftre  RouJftUt,  ne  dévoient  pas  rece- 

voir  CCS  Latres;  ou  s’ils  les  avoient  reçues,  av'ant  que  de  les  ouvrir,  ilsde- 

voient  les  avoir  communiquées  au  Gouverneur  de  la  Place  ; ou  bien  ledit 
»,  Synode  devoir  les  avoir  délivrées  au  Commiflâire  àcSa'Majefit,  qui  y étoit 
»>  alors  prelcnt.  III. 

„ Et  pour  ce  qui  eft  des  Corefpondances  Domeftiques  dans  le  Roiaume , il 
>•  fiiut  que  vous  lachiés , que  puilqu’on  vous  défend  les  Synodes  Provinciaux, 
»,  on  vous  défend  auflî  par  confcquent  très  cxprcllémcnt  toutes  fortes  de  Com- 
»»  munications  qui  pourroient  tendre  à un  Synode.  Sa  Majtfie  vous  défend 
» de  nommer  aucun  Minillrc,  ou  d’autres  Députés  extraordinaires  , par  le 
„ Moicn  dcfquels.une  Province  pourroit  communiquer  avec  une  autre  tou- 
»,  chant  des  Afaircs  Politiques , parce  que  vous  n’étes  pas  un  Corps  Politique  j 
„ & même  à prefent  que  vous  êtes  ici  alfcmblés  en  un  Synode  National , vous 
„ ne  pouvés  pas  communiquer  avec  un  autre  Synode  , touchant  les  Afaircs 
»,  Eccleiiafliques  , quoi  qu’elles  regardent  toutes  les  Provinces  en  General , 
».  comme  il  a été  pratiqué  depuis  peu  par  lo  Synode  de  Nimes,  qui  a eu  des 
I,  Correfpondanccs  avec  celui  du  Daaphine  , & l’Eglifc  du  Momlimar  tûu> 
„ chant  le  Miniilere  de  Monheur  Gregutj-,  Zc  .avec  celui  des  Seveutj  fie  l’Egli. 
M le  pour  le  Miniilere  de  Monfieur  Arnoui-^  pree  qu’il  n’aprtient 

,»  qu’aux  Synodes  Nationaux  de  donner  les  Ordres  qui  regardent  l’Etat  Gcnc- 
„ rai  des  Eglifcs  j & pour  cette  meme  Raifon  Sa  Majejtidcicad  aux  Sytxxies 
„ Provinciaux  d’indiquer  des  Jeûnes  Nationaux  Publics.  • . t i 

IV. 

».  En  fécond  Lieu,  afin  que  la  Paix  de  l’Etat  foit mieux  établie,  S/t  Ma- 
„ jefté  veut  que  tous  les  Miniftres  prêchent  à fes  Sujets  l’Obéifl'ancc  qui  lui 
,»  cil  due , fie  à fes  Commandemens  , félon  la  Parole  de  Dim , fie  qu’il  ne 
„ leur  foit  aucunement  licite,  quelques  Raifons  qu’ils  en  puiiTcnt  aporter, 
,,  de  fe  révolter,  ni  de  prendre  les  Armes  contre  leur  Souverain.  Et  quoi 
„ que  le  Gouvernement , ou  le  Magiftrat  Civil , puifle  quelquefois  donner 
„ des  Ordres  qui  femblcroient  être  contraires  à la  Liberté  de  vos  Confcicn- 
i,  CCS,  Faute  d’en  lavoir  les  Motifs,  (néanmoins  l’Intention  de  Sa  Majtfti 
i,  eft  de  vous  conferyer  dans  vos  Droits  & Privilèges  ) Sa  Majtfit  vous  dé- 
»,  fend  néanmoins  trcs-exprcflcmcnt  à tous  de  condanner  le  Gouvernement, 
»,  ou  de  l’aceufer  d’avoir  quelque  mauvais  Dcflcin  contre  vôtre  Religion  : fie 
»,  on  ne  veut  pas  non  plus  foufrir  que  dans  aucuns  de  vos  Sermons , ou 
„ Ecrits,  vous  vous  lêrviés  de  ces  Expreftions  de  Tourmens,  de  Martyrs  » 
„ fie  de  Pcrfccution  de  l’Eglifc  de  Dim. 

V.  Afin 
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V. 

tt  Afin  de  conlcrvcr  aufll la  Paix;  quand  vous  parlercs  du  P^pe  ou  que 
il  vous  aurés  quelques  Occafions  de  parler  de  ceux  de  la  Religion  Romai- 
,,  ne  « ou  de  fes  Sacremens  &C  Ceremonies  , il  ne  faut  pas  c^uc  vous  apcilics 
I,  celui-là  Antechrifi,  ni  ceux-ci  Idolâtres  i ni  que  vous  ufies  de  Paroles  in- 
„ dccentcs  par  lefquelles  ils  pourroient  être  ofenla  . ou  fcandalircs.  fous 
)•  Peine  d’interdiâion.  Outre  que  l'on  impofera  le  Silence  aux  Minières  i 
M on  vous  empêchera  de  vous  affembler  pour  l’Exercice  du  Culte  Reli- 
,1  gicux.  & vous  vous  attirerés  auflî  d’autres  plus  grandes  Punitions.  Il 
vous  efi  encore  défendu  d’emploier  des  Paroles  injurieufës  contre  les  Mi- 
„ niftres,  ou  autres  Peribnnes  qui  auront  abandonne  vôtre  Religion,  pour 
,,  embrafier  celle  de  S» 

y I. 

„ Enfin , de  peur  que  la  Paix  ne  foit  troublée  par  des  Ecrits , ou  des  Dif- 
cours  trop  libres  5c  ofenfans  » on  ne  pourra  vendre  aucuns  Livres  , ou 
„ Traités  de  Vôtre  Religion,  qui  ont  été  imprimés  dedans  . ou  dehors  le 
„ Roiaume,  (ans  qu’ils  aient  été  examines  auparavant,  Scaprouvés  par  deux 
,t  Minières  qui  auront  la  Commiflion  êc  Autorité  de  le  faire;  autrement  ils 
„ feront  tous  confifqués. 

VII. 

„ De  plus , puis  que  refifter  aux  Ordres  des  Magiftrats  Subalternes , qui 
„ tirent  leur  Pouvoir,  comme  des  Raions  du  Soleil,  de  la  Souveraine  Auto- 
,,  rité  Roiale  , c’eft  refifter  à ^4  Majt[U  , & renvcrlër  l’Etat  même  : Ss 
,,  Mjjtfié  étant  informée  qu’on  avoir  avancé  une  Propofition  dans  le  Syno» 
,,  de  i'Andnz.0,  à favoir,  que  le  Mariage  d’un  nommé  yi»diùert,  (qui  s’é- 
„ toit  remarié  après  le  Divorce  obtenu  pw  un  Decret  du  Juge  du  Lieu  ) ne 
„ feroit  pas  célébré.  Sa  MAjtflt  vous  enjoint  à tous,  maintenant  que  vous 
„ êtes  aflcmblésdans  ce  Synode  National,  de  vous  expliquer  là-dcffus,  afin 
„ que  toutes  les  Eglifes  aquicicent , & fe  conforment  à tous  les  Ordres  du 
„ Magiftrat  Civil,  touchant  la  Déclaration  des  Mariages  Invalides,  8c  de  pren- 
„ dre  garde  à l’avenir  qu’on  ne  commette  plus  la  même  Faute. 

y I I I. 

,,  En  troifiéme  Lieu , l’Intention  de  Sa  Majefit  étant  de  vous  conlcrvcr 
I,  félon  la  Force  de  les  Edits  , qui  ont  été  faits  en  vôtre  Faveur  , 8c  étant 
„ aulfi  Equitable  que  vous  les  obfervics,  êc  que  vous  ne  les  tranfgreftics  ni 
,,  violiés  aucunement  : S»  MajeHé  ordonne  à tous  les  Miuirtres  , que  pour 
,,  obéir  au  Dixième  Article  de  l’Edit  de  Pacification,  fait  au  Mois  de 
„ de  l’An  i66i.»  8c  aux  Lettres  Patentes  que  vous  avés  obtenues , 8c  qui 
,1  Ibnt  cnregîtrées,  de  ne  prêcher  que  dans  les  Lieux  où  les  Miniftres  font 
1,  aétuellement  leur  Rcfidcnee  ; 8c  il  leur  défend  d’en  fortir  pour  aller  pré- 
I,  cher  dans  les  Eglifes  qu’ils  apellent  Anexes.  Et  Sa  MayHé  étant  in- 
>,  formée  qu’on  n’a  pas  tenu  Compte  de  cette  Ordonnance , 8c  qu’on  l’a 
„ violée,  m’a  charge  de  vous  réitérer  cette  Défcnfe  qu’il  vous  fait,  8t  de 
,,  vous  commander  d’y  obéir . fous  les  Peines  portées  dans  Icfdites  Lettres 
,,  5c  le  Decret  de  fon  Confeil  ; 8c  en  Cas  que  vous  contreveniés  à fes  Or- 
Toi»e  IL  Y y y „ drej, 
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,,  dres  t vous  êtes  menacés , par  5«  , de  perdre  tous  vos  Droits  St 

,,  les  Privilèges  de  Tes  Edits. 

IX. 

I,  Et  aufl»  preequ’ilvouseft  permis  parle  Quarante-qustricme  Anicle  de» 
,1  Matieresparticulieresdan»  l’Edit  de  Nantes,  de  vous  Afl'cmbler  devant  uo. 
„ Juge  Roui  ,&  d’impolcr  une  Taxe,  par  Ibn  Autorité, 6c  de  lever  les  Som- 
,1  mes  neccllaircs  pour  fubvenir  aux  Fraix  de  vos  Synodes  , 8c  pour  l’En- 
,,  tretien  de  vos  Miniftres  ; Sa  Majefié  defend  à touts  Miniftres  de  prendre 
,,  pour  le  Paiement  de  leurs  Salaires  l’Argent  de  la  Boctc  des  Pauvres  , ni 
,,  des  Donations  qui  ont  etc  faites  pour  des  Uiages  Pieux  , ni  IcCinquiéme 
,,  Denier  du  Fond  qui  cft  établi  pour  l’Entretien  de  vos  Univcrfiics  ; 8c 
,,  cela  pour  de  très-bonnes  Raifons  , car  il  cft  ni  jufte  ni  railbnnable  que 
„ l’Argent  qui  a été  donné  pour  les  Pauvres  l'oit  détourné  & emploie  à d’au- 
„ très  U fages- 

X. 

,,  D’ailleurs  n’étant  pas  concevable  qu’aucunes  Pcrfonnca  (oient  capable» 
»,  d’une  pareille  Ingratitude  envers  leurs  Pafteurs , que  de  leur  rtfuftr  ce 
„ qui  cft  nccelTairc  pour  leur  Entretien  s cependant  de  Peur  que  quelques» 
»,  uns  de  vos  Miniftres  ne  foufrent  par  Ncccflité , Sa  Majefii  expliquant 
»»  le  Qjiarantc-quatriéme  Article  mentionné  ci  deflus  , vous  permet  , tous 
,,  les  premiers  jours  de  l’An  , ou  un  des  douze  premiers  jours  de  l’Année  , 
,,  de  tenir  une  Aft'cmbloc  de  tous  les  principaux  Habitans  de  chaque  Ville, 
,,  ou  Eglife  , en  Forme  de  Confiftoire  , & d’y  délibérer  touchant  les  Ga- 
„ ges  des  Pafteurs  , les  Fraix  de  leurs  Voiagea  aux  Coloques , 8(  Synodes, 
„ touchant  l’Entretien  des  Profefléurs  8t  Regens  de  vos  Univerfités,  la  Repa- 
»,  ration  6c  l’Entretien  de  vos  Temples  ; & de  faire  une  Lifte  de  toutes  les 
„ Perlbimes  qui  font  capables  de  contribuer  à tous  ces  Fraix,  laquelle  étant 
,,  portée  au  Jugp  Roial , il  l’autorilera  ; & alors  chacun  étant  taxé  , pourra 
,,  être  obligé  de  piicr  (à  Côtt-Part  , 6c  s’il  le  refulbit , il  fera  exécuté  , 
»,  non-obftant  (es  opoTitions  Sc  Apcls,dem£mc  qu’il  (ê  pratique  dans  la  Ic- 
,,  vée  qu’on  hit  des  Deniers  de  Sa  M^jeJié  \ C’eft  pourquoi  Sa  Afajcfltàc- 
,,  fend  à tous  les  Miniftres  d’aller  de  Porte  en  Pone  demander  pour  leur 
„ SubGftancc. 

XI. 

„ Et  Sa  Majefii  étant  bien  informée  que  ledit  Synode  de  Nimtt  a acordc 
„ à Monficur  Petit , Miniftre  de  l’Evangile  , comme  Profefl'cur  en  Theo- 
n logic  , la  Somme  de  (ept  Cens  Livres  -,  le  Roi  ordonne  il  prefent  que  la- 
„ dite  Somme  (cra  paice  de  l’Argent  qui  a été  deftiné  pr  le  dernier  Synodo 
•>  National  , à l’Entretien  des  Univerfités  , & qu’elle  doit  être  prifè  de  la 
» Portion  qui  aprtient  aux  trois  Coloques  qui  compofent  ledit  Synode  : fie 
„ Sa  Majefté  vous  commande  d’obfervcr  Icfdits  Canons  , tant  pour  le  Paic- 
M ment  des  Pafteurs. , que  pour  la  Levée  des  autres  Deniers  dont  on  vient 
de  prier. 

XII. 

M Je  n’ai  plus  qu’on  Mot  i vous  dire  , après  quoi  je  conclurrai.  Le  Sy» 
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n nodc  de  Nîmes  a décrété  que  le  Batéme  croit  nul  , quand  il  étoit  adminii^ 
,,  tre  par  une  Perfonne  qui  n’a  ni  Vocation  , ni  Conimiffion  ; & enjoint 
,,  aux  Pafteurs  de  ne  faire  aucun  Scrupule  de  Batifer  le*  Enlâns  lùr  Iclqucls 
„ des  Femmes  , ou  d’autres  Perfonnesi  qui  n’av oient  ni  Vocation,  ni Com- 
„ miflion  de  iMtifcr  , avoient  yerfe  de  l’Eau  , en  proférant  les  Paroles  de 
„ l’inftitution  de  ce  Sacrement , Su  Afajtfté  veut  que  cet  Article  foit  corri- 
„ gé,  pour  les  Raifons  que  je  vous  nporterai  dans  les  mêmes  Termes  qu’elles 
font  dans  l’Ordre  Original. 

• ,,  Parce  (fste-de  la  naît  POf  inion  de  Rtbatifer  ; car  par  le  Dente  qu'ils  font 
,,  de  U f'ocdiien  , ils  s'obligent  À rebâti  fer  tons  ceux  ^ni  ont  été  batife'r  par  les 
J,  Perfonnes  dont  ils  ne  penvent  pas  aprouver  la  P'oeatien  , & de  laquelle  ils  fi 
,,  font  enx-mèmes  les  fenls  Jtsges  & Arbitres  j quoique  PÈglife  Catholique  n'a- 
,,  prouve  pas  leur  yecation  , è"  qu'ils  ne  fajfent  pas  même  la  moindre  üiftculté 
,,  de  dsre  qu’ils  n'en  ont  peint  , cependant  leur  Batênse  en  ejl  aprouvé  ; parce 
que  c'efi  un  Sacrement  dont  la  Vertu  Cr  PEficace  ejl  cx  Opère  Operato,  & 
„ non  pas  cx  Opéré  Operantis:  tellement  que  le  Synode  a fait  ce  qu'il  neluiapar- 
,,  tenait  pas  de  faire  , lors  qu'il  a invalidé  ce  Sacrement  , qui  éteit  adniinijlri 
,,  par  les  Perfonnes  qu'ils  difent  n'avoir  pas  de  Vocation  , ni  de  Commifften  pour 
,,  fadminifirer  ; puis  que  F Eglife  Catholique  , dans  laquelle  ils  ne  peuvent  pat 
„ prétendre  qu'il j ait  aucun  Défaut  de  Vocation  , a décidé  ce  Point,  & a ju- 
,,  gi  que  tous  les  Chrétiens  peuvent  batifer  , en  Cas  de  NeceJJité  ; C'e^  pour~ 
,,  quoi  la  Parole  & P Eau  j intervenant , PEglife  ne  veut  pas  que  cet  Acle  fait 
,,  réitéré. 

C H A P I T R E IV. 

Reponfe  du  Synode  aux  Propojittons  du  Roi. 

A n T I CL  E I. 

Le  Commiflâirc  aiant  fini  fon  Difeours,  qui  fut  écouté  bien  atentivement 
inr  tous  ceux  de  l’Allémblée  ; Le  Synode  loua  Dieu  par  la  Bouclic  du 
Mod  cratcur  , 8c  lui  rendit  de  très-humbles  Aâions  de  Grâces  , de  cc  que 
par  fa  Bonté  & Pieté  , il  avoit  écouté  les  Prières  de  les  .pauvres  Serviteurs, 
& de  cc  qu’il  avoit  difpofé  le  Cccur  du  Roi  à nous  acorder  cette  Aflcmbléc  , 
£t  d nous  promettre  la  Continuation  de  fes  Faveurs.  On  remercia  au lli  54 
Majellé , die  ce  que  fclon  fa  Bonté  acoutuinéc,  il  nous  avoit  tcmoicnc  fort 
Afeâion  Patcrnclc  dans  les  Lettres  St  Mandemens  qu’il  avoit  envoie  à nô- 
tre Afl'cmbléc  , & de  ce  t^u’il  avoit  fait  Choix  d’un  Commiflâirc  pourailïli. 
ter  à nôtre  Synode  , qui  étoit  elliroé  d’un  chacun  pour  f.t  grande  Intégrité, 
pour  là  Prudence  & pour  fa  Pieté.  Et  on  pria  très  humblement  ledit  Coni- 
miflàirc  d’aflürer  Sa  Majeflé , que  comme  nos  Eglifes  n’nvoicnt  jamais  eu  la 
luuiudre  Penfée  de  fc  départir  de  l’ObcilVaiKe  , de  la  FidcLté  £t  de  la  .Sou- 
. Y y y a million 
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miflion  à laquelle  U Parole  de  Diem  les  obligeoit , auffi  defortnais  elle  s contr- 
iiueroicnc  à s’aquiter  de  leurs  Obligations  envers  54  Mjeftt , & qu’elles  lui 
donneroient  de  nouvelles  Preuves , de  jour  en  jour  , & aux  Seigneurs  de 
Ton  très  Honorable  Confeil  Privé , de  l’Innocence  de  Ictir  Conduite  , & de 
leur  Afeérion  pour  le  Bien  de  l’Etat. 

I I. 

Et  parce  qu’on avoitfaitpluGeursRapqrts&  Informations contrequclques- 
uns  de  nos  Synodes  Provinciaux, & que  divers  Paniculiers  avoient  été  accules 
d’avoir  violé  les  Ordonnances  de  54  Majefti  ; on  fuplia  très- humblement  la- 
dite /Hajtjlt  de  confiderer  que  le  Synode  de  Ntmes  n’etoit  point  Coupable  , 
parce  qu’il  n’avoit  jamais  reçu  aucune  Lettre  de  Mrs  de  Berne  ; El  pour  ce 
qui  cil  de  nôtre  Frère  Monficur  Xoujfelet,  qui  eft  Natif  de  iVir«-W»4f#/,  Vil- 
le qui  dépend  dudit  Canton  , & qui  cfl  fous  la  Juridiâion  dcfdits  Mefficurs 
de  Berne  , il  fût  invité  par  leurs  Lettres  à retourner  dans  Ion  Païs , & d’ac- 
cepter la  Charge  de  Profefleur  en  Théologie  , qui  étoit  alors  Vacante  . dans 
l’Uni verlité  de  Laufene  ; mais  aulTi-tôt  qu’il  les  eût  reçues  , il  les  produiHt 
de  fon  propre  Mouvement  , au  Commiilâire  de  54  MajejU , qui  étoit  pre- 
fent  audit  Synode  de  Nimes  , Sc  au(&  à plufieurs  autres  OHcicrs  • qui  d^a- 
rcrent  tous  qu’il  ne  s’étoit  pas  écarté  de  fon  Devoir  en  aucune  Cholê. 

III. 

Et  quoique  les  Sujets  de  S»  Majefie' , qui  virent  dans  fon  Roiaume,  foiem 
bien  refolus  de  n’avoir  aucune  Communication  i ou  Correfpondance  avec 
les  Etrangers  j cependant  ils  ne  peuvent  pas  empêcher  ceux  qui  habitent 
hors  des  Etats  de  Sa  Majeflé , d’écrire  ce  qu’ils  voudront , & de  l’cnvoier 
• à tous  ceux  qu’il  leur  plaira.  Neanmoins  afin  que  tout  le  Monde  foit  per- 
fuadé  que  nous  ne  faifons  pas  la  Cour  à ceux  qui  demeurent  hors  de  ce  Roiau- 
me , & que  nous  ne  fommes  pas  Ambitieux  de  lier  Commerce  avec  eux,  nous 
promettons  , devant  Dieu , que  déformais , toutes  les  Lettres  qui  feront  ad- 
drefices  aux  Coloques  , & aux  Synodes  de  ce  Roiaume,  de  la  Part  de  quel- 
que Prince  Etranger  que  ce  foit  , Etat  t Ville  ou  Eglilc  > feront  première- 
ment délivrées  entre  les  mains  du  Commiilâire  de  Sa  Majefii , avant  que  de 
les  ouvrir  < afin  que  Sa  MajejU  puilfe  être  pleinement  informée  parfonCom- 
miflaire  même  , de  ce  qu’elles  contiendront , & qu’ainfi  tous  ceux  qui  font 
Profellîon  de  la  Religion  Reformée  foient  exemrs  de  ce  Reproche  que  l’on 
nous  fait , en  nous  traitant  de  Faélieux  Si  de  Defobcïllâns. 

I V. 

Déplus  I d’autant  que  par  nôtre  Difciplinc  , les  Coloques  8c  les  Synodes 
Provinciaux  font  obliges  de  prendre  Soin  que  les  Eglifes  deftituées  de  Paf- 
teurs  foient  pourvûës  , & que  des  Caufet  de  cette  Nature  ne  font  jamais 
portées  à nos  Synodes  Nationaux  , à moins  quc.ee  ne  foit  pour  un  Sujet 
extraordinaire  , oc  par  Voie  d’Apel  : Et  parce  que  les  Egliles  particulières 
fc  trouvent  quelque  fois  dans  la  Necefiité  de  chercher  des  Pafteurs  hors  de 
leurs  Provinces , lors  qu’elles  ne  peuvent  pas  en  trouver  dans  la  leur;  nean- 
moins ces  Recherches  font  réglées  pr  les  Canons  de  notre  Difcipl  ine;  Sc  c*etoit 
pour  obéir  , & pour  le  conformer  à ces  Canons  • que  les  Synodes  du  Dan- 
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fhini  &c  des  Stvents  portèrent  leurs  Demandes  f pour  les  Eglifes  du  Montli- 
m»r  &C  à'Andnx^,  au  Synode  de  Nimes , requérant  que  les  Sieurs  Cregm  8c 
Arn/md  fuflent  établis  dans  le  Miniftere  de  ces  Eglifes  ; C’eft  pourquoi  on 
fuplie  très  - humblement  5<i  Majefii  de  confiderer  qu’ils  n’avoient  ps  tranf- 
grefle  les  Ordres  qui  leur  étoient  donnés  pr  les  Edits  : Et  en  même  tems  , 
puifque  les  Eglifes  ne  puvent  ps  , (ans  violer  leur  Difeipline  > & ouvrir 
un  grand  Chemin  aux  Defordres  6c  à la  Confulîon  , (bufrir  que  les  Colo* 
ques  & les  Synodes  Provinciaux  preferivent  des  Loix  è une  autre  Coloque 
ou  Synode  j ce  Synode  defend  à toutes  ces  AAcmblées  , de  donner  aucuns 
Ordres  Generaux  , foit  pour  un  jour  de  Jeune  , ou  pour  un  jour  de  Prières 
Pupliques  Extraordinaires  , ou  pour  quelqu’autre  Sujet,  û ce  n'ell  en  ce  qui 
concernera  leur  propc  Diâriû  fie  Deprtement. 

V • 

Déplus  I nous  reconnoiUbns  encore  que  l’ObellTance  fit  le  Refpcft  que 
les  Sujets  doivent  porter  à un  Gouvernement  bien  Policé  , ne  puvent  ja* 
mais  être  trop  recommandés  au  Peuple  : d’un  autre  Cfité  on  ne  peut  pas  re- 
prendre trop  feverement  , ni  trop  detefter  cette  Témérité  Impie  à blâmer 

Gouvernement , fie  l'Autorité  Souveraine  ; c’eft  purquoi  ce  Synode  en- 
joint à tous  les  Pafteurs  d’exhorter  leurs  Auditeurs  dans  leurs  Prêches  • à ne 
s’écarter  en  aucune  Manière  , dircâement  ni  indireâemcnt , de  l’ObcïiTan- 
cc , de  la  Fidelité  fie  du  Kefped  qu’ils  doivent  â Sa  Majtflé,  fie  à nos  Sei- 
gneurs les  Miniftres  •,  mais  qu’ils  le  repofênt  fermement  fur  (a  Parole  Koia- 
Ic  , le  conüant  toujours  aux  Bontés  de  Sa  Majefti , fie  qu’il  empêchera  8c 
préviendra  les  Defleins  fie  les  Entreprilès  des  Perlonnes  mal-intention- 
nées , qui  voudroient  , non-obftant  la  Force  Se  la  Teneur  des  Edits  , 
pcrfccuter  fes  pauvres  Sujets  , Iculement  à Cauic  qu’ils  font  de  la  Religion 
Reformée. 

'VI. 

Et  afin  que  nos  Eglilcs  ne  foient  jamais  aculccs  d’avoir  contribué  à aucu- 
ne Alteration  ou  Changement  , pr  où  la  Paix  Publique  nuifle  être  trou- 
blée : cette  Allèmblée  recommande  à tous  les  Pafteurs  d’oblcrver  plus  exac- 
tement nôtre  Difeipline  Ecclcfiaftique  , fit  la  Parole  de  l'Evangile  . qu’au- 
paravant  ; Ce  leur  défend  exprclUhncnt , lêlon  nos  Canons  , de  proférer  au- 
cune Parole  Choquante  ( lors  qu’ils  déclarent  leur  Foi  fit  leur  Efperance)  con- 
tre ceux  qui  font  d’une  Opinion  contraire  s fit  ce  Synode  fuplie  aufli  très- 
hqmblement  Sa  Majefit  d’interpoler  fon  Autorité  Roiale  , en  faifant  que 
ceux  de  la  Communion  Komainerqui  s’écartent  fi  facilement  de  leur  Devoir, 
le  contiennent  dans  l’Obeiftancc  , 8c  n’enfraignent  pas  les  Edits  de  Sa  Ata- 
jtfit  ; fit  que  fes  pauvres  Sujets  de  la  Religion  Reformée  ne  Ibient  plus  déf- 
ormais chargés  de  ces  Outrageans  Reproches,  comme  ils  l’ont  étéjufqu’â 

tirefent  : Et  nous  recommandons  encore  à toutes  nos  Eglilcs  , fit  à tous 
eurs  Membres  , d’être  très-Exaéts  Obicrvateurs  de  nôtre  Difeipline  ;8c  par- 
ticulièrement que-  perfonne  ne  public  aucun  Livre  avant  qu’il  ait  première- 
ment été  lù  , examiné  fit  aprouvé  de  ceux  qui  font  établis  pour  cet  Efct; 
& que  Perfonne  o’entreprenne  de  contrevenir  aux  jugemens  du  Magiftrat 
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Civil  touchant  les  Divorces  : Et  la  Province  des  SevtMi  protefte  qu'elle  n’a 
jamais  eu  le  moindre  Deûcin  de  le  faire. 

y 1 1. 

Et  parce  qu’on  a imputé  un  Crime  à nos  Ëgliies  , touchant  la  Rcfidcnce 
de  leurs  Pafteurs  , & l’Exercice  de  leur  Minifterc  , comme  fi  quelques-uns 
d’eux  avoient  fait  au  Contraire  du  dixième  Article  del’Ëdit  du  Mois  àtfém. 
vitr  de  l'An  if6i.  ce  qui  cft  cependant  très  Faux  ; parce  qu’aucun  d’en> 
tr’eux  n’a  j.)mais  entrepris  de  prêcher  par  Force.dans  aucun  Endroit.  En 
Iccond  Lieu  , cet  Edit  de  Janvitr  ctoit  feulement  provifionel , fie  par  lntt~ 
rim , fie  a été  depuis  abrogé  par  les  Edits  fuivans  > fie  parriculieremem  par 
le  Quarantc-unicme  Article  de  l’Edit  fait  l’An  if70-  & celui  de  Namet 
fait  l’An  I5'98.  lequel  fut  déclaré  par  le  Roi  régnant  alors  i être  une  Loi 
Claire  , Generale  fie  Abfoluë  , par  laquelle  il  vouloit  que  tous  Tes  Sujets 
fu  (lent  gouvernes.  Et  en  Troifiême  Lieu,  les  Pafteurs  n’exercent  ces  Fonc- 
tions de  leur  Minifterc  que  dans  les  Endroits  qui  leur  ont  été  accordés  par 
les  Articlci/S.  I 79.,  80.  fit  8i>  de  l’Edit  fufmcntionné.  EtQuatriéme- 
menc , nos  Seigneurs  du  Confcil,  les  Parlemcns,  fie  pluficurs Cotttroifiâircs, 
établis  pour  l’Execution  de  cet  Editiont  donné  des  Ordres , dès  le  commen- 
cement, pour  marquer  où  « fie  en  quelles  Places,  on  exercerait  le  Culte  de 
nôtre  Religion  , St  ont  toujours  conîklcré  que  la  plûprt  de  ces  Places  n’é- 
toient  que  des  Paitics  fie  des  Membres  d’une  même  Egliiè  , fervie  par  un 
même  Pafteur.  Cinquièmement  que  les  Pafteurs  ne  prêchent  jamais  norsde 
leurs  (^artiers  « fi  ce  n'eft  en  Cas  d'Abfcncc  , ou  de  Maladie  , ou  d’autres 
EmpéchcnKns  de  leurs  Frères:  Et  en  dernier  Lieu  , par  leSixiéme  Article  dé 
l’Edit  de  Nanttj  , qui  eft  expliqué  par  le  Premier  des  Articles  Secrets  St  Par- 
ticuliers , il  eft  permis  à nos  Miuillres  de  refider  dans  tous  les  Lieux  du 
Roiaume  inJiferenment  ; C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très  • humblement  Sm 
Afajefli  de  vouloir  nous  maintenir  dans  cette  Liberté,  qui  nous  eft  accordée 
par  fes  Edits  , fit  de  révoquer  tous  les  Ordres  fie  Decrets  de  Ton  Confcil  Pri- 
vé qui  leur  font  Contraires. 

V I I L 

D’ailleurs  nos  Pafteurs  ne  mandient  pas  leur  Subfiftance  , fie  ne  la  reçoi- 
vent ms  de  la  noète  des  Pauvres  , pi  d’auAine  Donation  qui  foit  faite  pour 
des  Ulitgcs  Pieux  , fit  dcftince  pour  (ccourir  les  Pauvres  ; mais  ils  la  rirent 
d’une  Contribution IVolontairc  de  leurs  Troupeaux,  ou  d’une  Taxe  qu’on 
inpolc  fur  chacun  d’eux  , conformemerrt  aux  Conventions  qu’ilsl  ont  &i* 
tes  avec  leurs  Pafteurs , à leur  Arrivée  dans  les  Eglifes  : fie  (elon notre  Dif- 
cipline  , le  Cinquième  Denier  de  toutes  les  Charités  eft  particulièrement 
a(tignc  à l’Éntretien  de  nos  Profefleurs  1 Regents  , Ecoliers  fie  autres  Per- 
fonnes  , que  la  pauvreté  rend  les  Objefs  de  ces  Charités  , fans  qu’on  puifiè 
neanmoins  jamais  cmploicr  l’Argent  de  cette  Nature  i d’autres  U(âges , on 
en  difpofcr  que  • par , Sc  félon  les  Ordres  des  Synodes  Provinciaux , ou  Na- 
tionaux ; C eft  pourquoi  on  fiiplic  très  -.humblement  Sm  Maftfto  de  mainte- 
nir nos  Eglifes  dans  l’Ohfcrvation  de  cet  Ancien  Ordre  « qui  a été  établi 
par  nôtre  DifcipUne  , fie  autorifé  par  les  Edits  de  Ss  MajeJU^  fie  dont  on  n’a 
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^mais  formé  aucune  Plainte  ; & qu’il  lui  plaife  encore  de  défendre  à fc* 
Oficiera  d'annuler , ou  de  changer  les  Conventions  qui  ont  été  faites  en- 
tre les  Pafteurs  & leurs  Ëglifês  , lors  qu’ils  ont  commenté  de  prendre  la 
Chante  de  leur»  Ames. 

Et  puifque  ce  qui  a été  fait  dans  l’Afaire  de  Mr.  Rtujfelet  fê  raporte  à l’Exe- 
cution de  cet  Ordre  , 6c  aux  Canons  de  nos  precedens  Synodes  Nationaux, 
nous  fuplions  très- humblement  Sm  de  l’aprouver. 

Enfin  puHqne  la  Déclaration  faire  par  le  Synode  de  Nimes  n’eft  (tant  en 
fa  Subftancc  , que  pour  les  Termes  dons  kfquels  elle  cft  dreflcc  6c  expli- 
quée,) autre  Cbofe  que  le  premier  Article  du  Chapitre  Onzième  de  notre 
Dilcipline , fondé  fur  nôtre  Confcflion  de  Foi  • fur  le  Catcchifme  , & autres 
Exfxjfitions  de  la  Creance  de  nos  Eglifes  y & que  les  A rgumens  produits 
pour  \'Ofui  OftratHm  ôc  la  Decifien  de  l’Eglifc  Romaine  ( laquelle  cft  direc- 
tement opofee  à nôtre  dite  Foi)  la  condamnent  ; Sa  Majefii  Viant  accor- 
dée par  fes  Edits  , cft  très  - humblcmcjit  fupliéc  d’oftroier  à tous  les  Sujets 
de  la  Religion  Reformée  d’en  jouir  toujours  , 6c  d’etre  maintenus  dansl’cn- 
ticrc  Liberté  de  leurs  Confciences  • félon  fes  Paroles  Roialcs  & Sacrées , afin 
qu’ils  puffent  tous  unanimement , 8c  d’un  même  Coeur,  faire  les  mêmes 
Prières  à Dit»',  6c  s’cmploier  à fon  Culte  , 8c  au  Service  de  Sa  Majgftc. 


CHAPITRE  V. 

‘Députas  nvoUs  au  Rot  avec  une  Lettre  Synodale. 

Article  I. 


LEs  Sieurs  Ferrand,  Ciftrd  8c  Ceriz.i  , furent  choifis,  à la  Pluralité  des 
Voix  , par  cette  AÜlroblée  , pour  p^ter  à 54  Majefte  \cs  très -humbles 
RcmcrcinicB* , Sc  Requêtes  de  nos  Eglifes  ; Icfqucls  on  munit  d’Inftruc- 
tions  te  de  Lettres  pour  54  Majtfti , & pour  nos  Seigneurs  les  Minîfttés 
d’Etat 

COPIE 
De  la  première  Lettre  /crût  au  Roi  par  ce  Synode. 

SIRE,  * ■ , , 

„ r E Grand  /)«>», dont  vous  êtes  l’Image  Vivante  , recevant  indiferén- 
,1  ^ ment  , 6c  fans  Acception  des  Pcrfbnncs , les  Prières  6c  les  Hom- 
„ mages  de  toutes  fès  Créatures  , nous  efpcrons  que  Fttr$  Majefit  ne  nous 
t,  Klmtcra  pas  dan*  k Libcné  que  nous  yrenoos  de  nous  venir  jetter  auw 
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„ Pieds  de  Sd  Mdjeftt,  après  nous  être  «(Tcrablés  par  la  PermilCon  de  rUrt 
„ Mdjefié  : Et  c’eft  TOur  nous  aquiter  , Sire  de  ce  Deroir  Eflentiel  > que 
U nous  avons  envoié  les  Sieurs  Ferr/md,  Cigird  8c  CtrirJ  , à Prêtre  Mdiefle' , 
I,  pour  lafuplicr  très  humblement  qu’elle  daigne  de  nous  reg;arder  d’un  Oeil 
,,  Favorable,  & d’écouter  avec  fa  «nignité  acoutuméet  les  Proteftations , 
Il  de  Bouche  . qu’ils  lui  feront  de  nôtre  Fidelité  , 8c  les  trcs-julles  Suplica* 
Il  dons  8c  Requêtes  que  nous  prefentons  if''àtre  Mdjefté , pour  en  obtenir 
1 1 la  Continuation , 8c  la  Confirmation  de  cette  Liberté  qui  nous  a été 
Il  acordéc  par  les  Edits  de  P'ètre  Majtfté  : afin  qu’étant  délivrés  de  toutes 
I,  Craintes  i nous  puiflions  vivre  tranquillement  i à l’Ombre  de  votre  Bon- 
,1  té  8c  Puiflânce  ; n’aiant  autre  Soin  que  celui  de  prier  Diem  pour  la  Sacrée 
,1  Pcrfbnne  de  yitre  Mdjefté , afin  qu’il  daigne  répandre  lès  BenediéUons 
Il  fur  vôtre  Famille  Roialc  i pour  la  Profperité  de  l’Etat  • 8c  de  vôtre  Scep- 
I,  tre  , rendant  toujours  à yitre  Majeflé  la  très  • humble  ObeïfTancc  8c  Sou- 
II  mifilou  que  nous  lui  devons  «comme  étant  avec  un  Profond  Refpeâ. 

SIRE, 


d*j1ietif«n  le  quatrième 
de  fdin  , 1657. 


Les  Provinces  aiant  inftruit  leurs  Députés  par  plufieurs  Mémoires  , tou- 
chant la  Violation  de  l’Edit , pour  être  prefentes  à Sa  Majefté  -,  lors  qu’on 
commença  à les  lire , Monficur  le  Commiffaire  remontra  que  Sd  Mdj^é  ne 
vouloir  pas  qu’on  debatît  en  Sa  Prcfence  d’autres  Matières  que  celles  qui  re- 
mrdoient  l’Exercice  de  la  Difeipline  de  nos  Eglifçs  •,  8c  que  le  Cahier  de  ces 
Mémoires  auroit  iiour  Titre  , Cahier  , ou  Mémoires  , de  ceux  de  la  Reli- 
gion PretenJd'é  Refermée  ; Sur  quoi  l’Aficmbléc  pria  Monfieur  le  Commif- 
îaire  de  confiderer  que  jamais  les  Refermée  n’avoient  eu  le  moindre  DelVein 
de  traiter  des  Afaires  Politiques , 8c  qui  regardafient  l’Etat  1 mais  de  faire 
feulement  un  fimplc  Raport  8c  Expofition  de  leurs  Plaintes  1 fur  lef- 
quelles  il  n’étoit  pas  Befoin  de  délibérer  • qu’elles  étoient  toutes  juftes  , 8c 
fondées  expreflcment  fur  les  Edits  de  Sd  Mdjefté  ; outre  que  le  Rei  n’a- 
voit  jamais  pris  en  Mauvaife  Part  que  nous  lui  adreflaffions  nos  très- humbles 
Remontrances , pour  obtenir  Réparation  de  l’infhâion  de  fes  Edits  , 8c  que 

- ■ Sm 


De  vôtre  Majefté, 

Les  très  Humbles  , très  Obéi  (Tans,  8c  très 
Fidèles  Seije/e  & Serviteurs  , \ctMiniftres 
8c  ^nciens  , affemblés  par  vôtre  Permifi 
fioh  dans  le  Synode  National  ô^Aleufen  ; 
8c  au  Nom  de  tous. 

Bdfitage,  Modérateur  du  Synode. 

D.  Ceufé  I Ajoint. 

D.  SIentlel , 

8c  > Secrétaires. 

D.  Lauttai , j 

I I. 
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S^t  Métjtfié  ne  fouhiitoit  pu  que  ces  Sujets  patlaiTcm  contre  leurs  Confeien* 
CCS  > ce  qu’ils  feroient  , >’ils  le  qualihoienc  de  U Religion  Putendmï  Re- 
firmtt, 

III. 


Monficur  le  CommilTaire  déclarant  que  par  lés  Indruâions  il  étoit  Char- 
gé d’informer  le  Synode , qu’en  Cas  que  nous  vouluilions  convenir  de  deux 
Perfonnes  propres  pour  exercer  l’Ofice  de  Députés  Generaux  , qui  euflent 
Soin  des  Afaucs  de  nos  Eglilês  • Sa  Majefle  les  aprouveroit  ; à De- 
faut de  quoi  le  Marquis  de  Clermont  continucroit  dans  les  Fondions  dudit 
Oficc  , auquel  on  en  joindroit  un  autrequi  fcroitchoiliduTiers  Etat;  L’Al- 
lêmblée  nomma  un  Député  de  chaque  Province  pour  conférer  avec  ledit  Com- 
miflairci  touchant  cette  Alairc,  avec  lequel  les  Députés  convinrent  que  ledit 
Seigneur  Marquis  de  ScMonGeurdcA/Bré.<«ri  feroient  les  deuxPer- 

funnes  qu’on  prcfcnreroit  à S4  Majefté , 6c  qu’ils  fuplicroient  très- humble- 
ment Sa  Maje/lt  d’aprouvcr  leur  Elcâion  , û on  écrivit  la  Lettre  fuivante 
au  Roi  pour  ce  Sujet. 


CHAPITRE  VI. 

Copie  de  la  Seconde  Lettre  que  le  Synode  écrivit  au  Roi  > touchant  les 

Députés  Generaux. 

SIRE,  . ‘ ■ 

■ 1 

„ \ Ulli-tôt  que  les  Intentions  de  t'itre  Majefié  nous  ont  été  notifiées, 
„ touchant  nôtre  Choix  des  Députés  Generaux  , qui  doivent  reû- 
,,  der  à la  Cour  , auprès  de  yoir*  Majefié , npus  avons  été  d’accord  avec 
,,  Monficur  de  Saint  Marc , Commifl'aire  de  Votre  Majefié  dans  cette  Af- 
,,  femblée,  Sc  nous  avons  choifi  pour  cet  Oficc  Monficur  le  Marquis  de 
„ Clermont  & Monficur  Marbamt  : Et  nous  fuplions  très  - humblement 
„ Votre  Majefié  d’accepter  leurs  Perfonnes , & d’aprouvcr  nôtre  Coix . 6c 
. ,,  d’écouter  toujours  favorablement  toutes  les  Prières  que  nos  Befoins 
,,  preflâns  , & extraordinaires  , nous  obligeront  de  vous  faire  , par  leurs 
„ Bouches  ; Cette  Inclination  qui  cfe  (1  Naturelle  à Vitre  Majefié  de 
„ foulagcr  vôtre  Peuple,  nous  fait  cfpcrcr  que  vous  jet  terés  des  Yeux  de 
,t  Compaffion  fur  les  Miferes  d’une  Grande  Multitude  d’Araes, qui  nede- 
,,  firent  que  de  refier  dans  l’Obcïflancc  & la  Soumifilon  au  Service  de 
„ Votre  Majefié £c  que  vous  repnndrés  fur  nos  Egides  , les  Raions 
,,  de  vôtre  Magnificence  Roiale  , dont  nous  avons  déjà  reflènti  lés  con- 
,1  folans  Efets  ; ce  qui' nous  rend  plus  fervens  èc  plus  xelés  dans  les 
„ Prières  que  nous  oirons  à Dieie , pour  la  Confervation  de  la  Perfonne 
^ Tome  II,  ' Zzz  „ Sa- 
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„ Sacrée  de  K/w  , poar  la  Gloire  de  votre  Sceptre , 8c  pour  la  du-, 

„ rée  du  Régné  de  Fine  Msjtfié  : comme  étant , 

GRAND  ROI, 

De  f''itre  Mnjefli, 


ÿAltnçen  le  “ 
■juin  1657. 


CHAPITRE  VII. 

Revijton  it  U Conftjfion  dt  Foi , & Cot^rmaùon  de  la  mime  Cet^eJJien 
de  Foi  reçue  dans  Us  Egltfes  R^orm/es  de  ce  Roiaume. 

ON  Icût  la  ConfclTion  de  Foi , Mot  à Mot , Article  par  Articlci  6c  el- 
le fut  aprouvéc  par  tous  les  Députés  des  Provinces , qui  protefterent  en 
leurs  Noms , comme  auflï  au  Nom  , 8c  de  la  Part  de  leurs  Synodes  Provin- 
ciaux qui  les  avoient  envoiés,  8c  qui  leur  avoient  donné  Commillion  expref- 
fc  pour  cela,  qu’ils  vouloicnt  vivre  8c  mourir  dans  la  Profèflîon  de  cette  Foi  j 
qu’ils  l’enfeigneroient  dans  leurs  Eglilcs , 8c  qu'ils  tâcheroient  de  procurer 
par  toutes  fortes  de  Moiens  qu’elle  fut  inviolablcment  maintenue  8c  confervée. 


CHAPITRE  VIII.' 


Remarques  fur  la  Difcifiine  de  nos  Eglifes. 

Article  I. 

LEs  Eglifes  qui  ont  donné  des  Pendons  aux  Ecoliers , qui  les  ont  entre- 
nus pendant  leurs  Etudes , afin  de  les  rendre  capables  un  jour  d’fcxercer 
le  St.  Minifierc,  auront  Droit,  prefcrablement  aux  autres, de  les  emploieri 
leur  Minifiete  •,  on  exhorta  toutes  les  Eglifes  , de  s’aider  réciproquement 
ks  unes  les  autres  ,8c  de  fe  rendre  tout  les  Devoirs  de  la  Charité  Chrétienne. 

11.  Les 


Les  très  Humbles , très  Obeïflans , 8c  très 
Fidèles  Servitemrt  & Sujet  J , les  Minaret 
alTemblés  par  la  Permifiion  de  yètre  Mtjefl 
te  , dans  le  Synode  National  d'Aletifou , 
8c  au  Nom  de  tous, 

BAfnage , Modérateur  du  Synode. 

D.  Coupe,  A joint. 

D.  Blondel 

8c  S Secrétaires. 

2>.  Lamnui , j 
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I r. 

Les  Pêcheurs  qui  auront  été  fuipcnjus  publiquement  delà  Table  du  Sei- 
gneur , feront  une  ReconnoilTance  Publique  des  Ofenfes  pour  Icfquellcs  ils 
ont  etc  cenfurés , 6c  l’Ëglilc  d?AltH{§n  cft  avertie  de  taire  exécuter  ce  Ca- 
non. 

I I I. 

On  recommande  i toutes  les  Provinces  de  pratiquer  , 8c  d’oblêrver  plus 
cxaâement , le  douzième  Canon  du  huitième  Chapitre  : 8c  celle  de  Bretagne 
cft  avertie  i fur  tout , d’èire  fort  ponétuellc  fur  cela. 

IV. 

Cette  A d'emblée  enjoint  encore  une  fois  â l’Eglife  de  Nimes  , de  Ce  con- 
former. 8c  de  le  foumettre . au  neuvième  Canon  du  douzième  Chapitre  de 
nôtre  Difcipline , félon  l’Intention  de  nos  Synodes  precedens.  Ce  Canon  por- 
te feront  informées  qu'il  n’apartient  qu’aux  Minifiret  d'adminifirer 

la  Coupc  . & cela  pour  i\>iter  plupeurt  Suites  datsgereufes. 

V. 

On  recommande  à toutes  les  Eglilês,  la  Pratique  & l’Oblctvation  du  diiquiè- 
me  Canon , du  Chapitre  dixième  de  nôtre  Dilcipline  > touchant  les  Pompes 
Funèbres  . adn  que  les  Païens  des  Défunts  reçoivent  quelque  Confolation  . 
Ikns  neanmoins  que  nous  foufrions  que  l’on  introduire  aucune  aouvcllc Cou- 
tume. De^us  • d quelques-unes  de  nos  Eglifes  ont  retenu  , depuis  long- 
tems,  une  Forme  particulière,  dont  elles  fe  foient  (erviespour  leur  Edi/ica- 
tion  , ces  Eglifes  pourront  retenir  la  Pratique  de  cet  Ordre  , 8c  cela  par  la 
Permidion  de  ce  prclênt  Synode. 

VI. 

D’autant  qu’il  femble  que  le  douzième  Canon  , du  treizième  Chapitre  de 
nôtre  Difcipline , foit  contraire  aux  Remarques  du  Synode  National  de  Mont- 
pellur  fur  la  même  Dilcipline  ; toutes  les  E^lilës  font  exhortées  d’envoicr 
pr  Ecrit  leurs  Opinions  au  Synode  National  prochain , pour  refoudre  fi  le- 
dit Canon  doit  être  raié , ou  s’il  y faudra  feulement  faire  quelque  Change- 
ment , ou  Correâion. 

VII. 

Quoique  toutes  les  Provinces  obfcrvent  tres-exaftement  le  fciziême  Canon 
du  Chapitre  quatorzième  de  nôtre  Difcipline  ; neanmoins  chacune  prendsii 
Soin  de  (c  fervir  des  Expédions  qu’on  jugera  les  plus  propres  pour  les  Ob- 
ferver  , 6c  pour  éviter  tous  les  Inconvcnictu. 

VIII. 

. La  Leâure  de  nôtre  Difcipline  Ecclefiaftiqne  aiant  été  faite  ,tous  les  Dé- 
putés ProviiKiaux  promirent , en  leurs  Noms,  6c  au  Nom  de  leurs  Synodes 
Refpeâifs , de  l’oufcrver,  6c  de  prendre  Garde  qu’elle  fut  exaébement  obfcr- 
véc  dans  leurs  Provinces. 


Zzz  X CHA- 
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CHAPITRE  IX. 

Rmgrques  faites  Sur  la  LeBurt  des  jîBts  du  Synode  precedent , tenu 
\peur  la  Seconde  fois  i C harcnton  , durant  le  Mois  de 
Septembre  , de  l’An  1631. 

Article  I. 

LEs  Provinces  aportant  chacune  fon  Jugement,  touchant  les  Madères  que 
le  dernier  Synode  National  avoit  recommandées  à leurs  Deliberations 
Cecie  Aflcmbléc  décréta  tju’on  ne  |chan^eroit  rien  aux  Canons  dix-neuf,  ÔC 
yintiéme , du  Cinquième  Chapitre  de  notre  Dilcipline.  ^ 

Le  Coloque  de  Momptllier  qui  avoit  eu  Commiflion  du  dernier  Synode 
de  ChdrtntQn  de  juçer  en  fon  Nom  , & avec  Pleine  Autorité  , de  l'Acufa- 
tion  qu’on  a intentée  contre  Monfieur  Boni  , failânt  Raport  qu’il  avoit  exé- 
cuté cette  Commiflion  , 6c  le  Synode  Provincial  des  Sevenes,  dont  ledit  Sr. 
Boni  eft  Membre  , lui  rendant  un  Témoignage  fort  honorable  ; cette  Aflcm- 
blée  ordonna  que  les  Articles  qui  le  concernoient  feroient  raies  des  Aétes 
dps  premier  Sc  fécond  Synodes  Nationaux  de  Charenttn  , £c  de  celui  de 
Cajtrn. 

CHAPITRE  X. 

C7h  Mini/lre  Tenitent  rétabli  après  dix  Am  de  Penitence,  & deux 
autres  Decrets. 

Article  I. 

MOnfleur  Ceorge  Arbant , qui  avoit  été  depofé  du  Sacré  Miniflcre  , par 
le  Synode  National  de  Cadres , comparoiflant  en  Perfonne  devant  cet- 
te Aflcmbléc  , & la  priant  très*  humblement  d’être  rétabli  dans  l’Os  ce  de  Paf- 
leur  -,  Sc  les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Langntdoc  rendant  Témoignage  de 
la  Bonne  Vie  « Conduite,  pendant  les  dix  Années  demicres  : le  Synode 
confiderant  la  Sincérité  de  (z  Repentance,  confirmée  par  une  fi  lon^c  Epreu- 
ve , Sc  aiant  Egard  à fus  Suplications,  Sc  aux  Ateflationsqui  luictoientdoa- 
nées  par  fa  Province  , après  l’avoir  Icrieufemcnt  exhorté  d’etre  déformais  plus 
Régulier  , Sc  plus  Religieux  dans  fes  Aélions  qu’il  ne  l’avoit  été  par  le  pafi- 
lé  , Sc  de  croitre  en  Grâce  Sc  en  Sainteté  , lui  accorda  là  Requête,  Sc  laillâ 
au  Synode  du  Bas  Languedoc  , Sc  au  Confifloirc  de  Ntmts  , le  Soin  de  le 
pourvoir  d’une  Eglilê. 


II  D’ifijk 
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TENU  A ALENÇON. 

I I. 

D’autant  que  les  Sieurs  Bmi  & Denaditu,  Députés  par  le  Synode  des  Se. 
venei , pour  exécuter  Lt  Commiflion  qui  avoit  etc  domiée  à ce  Synode  Pro- 
vincial, par  le  dernier  Synode  National,  avoient  fuportc  tous  les  Fraix  de 
celte  Conuniflîon  ; il  fut  ordonné  que  la  Province  du  Baj  Laniucàoc  auroit 
Soin  qu’ils  fuflènt  rcmbourlcs  auxdits  Commiflâircs. 

III. 

Toutes  les  Provinces  font  cxprcflcmcnt  chargées  d’avoir  Soin  que  le  qua- 
torzième Canon  , du  quatorzième  Chapitre  de  nôtre  Difeipline  , foit  cxac- 
ment  pratiqué  , & obfcrvé,  & elles  rendront  Compte  au  Synode  National 
prochain  , de  la  Diligence  qu’elles  auront  cmploiée  pour  cela. 

CHAPITRE  XI. 

La  Mauvaife  Humtvr  du  Commijfaire  du  Roi  , éf  lu  Prudence  ér 
Patience  du  Synode  National , avec  quelques  autres  Matières. 

Art  I CLK  I. 

ON  lût  les  Lettres  de  Monfîeur  Privât , Pafteur  de  l’Eglife  de  Ckàtilton 
qui  étoit  detenu  dans  la  Prifon  à‘‘j4gen  , par  Icfquellcs  on  prioit  inftan- 
ment  ce  Synode  de  travailler  à fon  Elargiflcment  ; & Monfîcur  le  Commit- 
foire  du  Xffi  demandant  fi  le  Synode  vouloit  fe  charger  de  cette  Afoirc  , & 
s’il  vouloit  y prendre  Intérêt  ? PAflcmbléc  confiiderant  que  ledit  Monfieur 
Privât  ctoit  devant  fes  propres  Juges  , déclara  , que  les  Afiiires  de  Monfieur 
Privât  étant  dans  une  prcilte  Situation  , elle  ne  pou  voit  rien  faire  pour  lui', 
fi  ce  n’efi  de  le  recommander  d U Providence  de  Dieu,  & de  l’cxhortCr  d fou- 
frir  patienment  tout  ce  que  la  Cour  dccreteroit  contre  lui.- 

Cette  Aflemblcc  Ce  fouvenant  de  la  PromelTc  que  le  dernier  Synode  Na- 
tional avoit  faite  à Monfieur  Charnier  , décréta  qu'elle  feroit  .accomplie 
aufii-tôt  que  Vie»  en  auroit  fourni  les  Moiens  à nos  liglifos. 

III. 

Tout  ce  qui  a été  accordé  à Mcflîcurs  Belot  in  Coujlant  , leur  fera  paié 
fidèlement,  auili-tôt  que  nos  Ëgtifes  pourront  recouvrer  les  Allignations  qui 
leur  ont  été  accordées  par  Sa  Majefti.  ' 

IV. 

Toutes  les  Provinces  font  averties  dé  recueillir  les  Aéles  de  tous  nos  Sy- 
nodes Nationaux  , £c  de  les  garder  , afin  qu’elles  puiHcnt  s’aquiter  du  De- 
voir qui  leur  a été  impofé  par  le  dernier  Synode  de  Charenton. 

V. 

L’Eglilc  de  Montpellier  informant  cette  Aflcmbléc  qu’on  n’avoitpas  fuivi 
le  Dcûcin  , Ce  l’Intention  du  Synode  National  de  Cajlrtt , il  fut  ordonne 

Zzz  } au 
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au  Confiftoire  de  l’Eglilc  de  Nimes,  d’exhorter  la  Veùve  de  Monficur5«jpf>- 
de  rendre  Compte , de  la  Manière  qu’elle  avoit  emploié  ecitc  Somme  d’Ar- 
gent,  que  le  dernier  Synode  National  lui  avoit  donné,  pour  aflifter  Mademoi- 
lêlle  Blandine  Scejjier  fa  Soeur,  afin  que  fi  cet  Argent  ctoit  encore  entre  lès 
Mains  , on  le  pût  remettre  à Mademoifclle  ^ac<jneline  Scoffitr  , par  laquelle 
ladite  Demoifclle  Blandine  ctoit  cntretenûë.  . 

VI. 

Le  Jugement  du  Synode  à' Anjou  aiant  été  examiné  , auquel  le  dernier 
Synode  National  ayoit  renvoie  la  Connoiflânee  du  Diferent , qui  s’étoit  éle- 
vé entre  les  Provinces  de  Xaintenge  8c  du  PoUleu  , touchant  l’Union  dcl’E- 
glifc  de  Saveilles  avec  celle  de  l'ille-fagnan  ; & après  avoir  lû  pluficurs  Let- 
tres , Mémoires,  & Articles  de  Conventions,  entre  lefditei  Eglifes , depuis 
ledit  Jugement , & les  Députés  des  deux  Provinces  Concurrentes  aiant  été 
ouïs  : Cette  Aflèmblée  invalidant  les  Procedures  du  Coloque  ài*Angtumois  , 
qui  avoit  uni  Iclditcs  Eglifes  , contre  le  fugement  rendu  par  la  Province 

Anjou  , ordonna  que  les  Eglifes  de  Chef-iouionne  8c  de  Saveilles  refteroient 
unies  comme  auparavant. 

VII. 

Le  dernier  Synode  National  de  Charenton  aiant  chargé  la  Province  de 
Bourgogne  de  fonder  les  Comptes  avec  Monfieur  Crat  ; ce  qui  ne  s’étoit  pas 
encore  pû  faire  ; cette  AlTcmblée  en  donna  l’Execution  au  Confifioire  de 
l’Eglilc  de  Lion. 


CHAPITRE  XII. 


Le  Rétabli Jfement  d’un  Mimjire  Temtent  dtfere' , celui  d^ un  autre 
ér  divtrfes  autres  Matures  Generms  ir  Particulières. 

. Article  I. 

JOfepb  Oberi , Depolë  par  le  dernier  Synode  National , refident  dans  le 
Canton  de  Berne  , écrivit  des  Lettres  à cette  Allcmblce  , pour  deman- 
der d’étre  rétabli  dans  le  Saint  VÜnifterc  i Icfquelles  , avant  qu’on  les  eût 
ouvertes , on  prefenta  à Monfieur  le  Commifiaire  du  Roi,  qui , les  aiant  lûcs, 
déclara  qu'elles  ne  contenoient  que  des  Maticres  purement  Ecclefiafiiques  : 
Ce  après  que  le  Synode  les  eut  auili  lues  Ce  examinées  , de  même  que  le  Té- 
moignage que  le  Conful  à'Aubonne  dans  la  Comté  de  t'aux,  rendoit  en  Fa- 
veur dudit  Auberi  , 6t  après  que  les  Députés  de  Bourgogne  eurent  dit  leur 
Sentiment  touchant  ledit  Suppliant , le  Synode  ne  put  pas  lui  accorder  là  De- 
mande : cependant  on  reçût  avec  Joie  les  Nouvelles  de  fa  Repentance  8c de 
fa  Converfion  à Dieu  , Ce  on  l’exhorta  de  continuer  dans  fes  bonnes  Difpo- 
fitions  • 8c  de  conferver  la  Grâce  du  Seigneur. 

II.  On 
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1 1. 

On  etijoiguit  à la  Province  de  la  Bafe  Cufetine  d’ufer  d’ Autorité  envers 
Mr.  Perri , & de  le  faire  refider  avec  lôn  Troupeau,  & en  Cas  qu’il  fût  Rc- 
fraâaire  8c  qu’il  defobeît  aux  Ordres  de  ladite  Province  , de  le  cenfurerfor- 
tement  félon  la  dernière  Rigueur  de  nôtre  Difeipline. 

III. 

La  Pratique  du  Troifiêmc  Article  des  Matières  Generales,  du  dernier  Sy- 
node National , eft  rccominandéc  â toutes  nos  Ëglifes. 

1 V. 

On  avoir  porté  des  Plaintes  au  dernier  Synode  National,  contre  pluCeurs 
Minières  non  Relîdcns  , du  Coloque  du  Bat  Qjterci  , èc  ces  Plaintes  avec 
les  Lettres  dcfdits  Miniftres  , qui  faifoient  leur  Apologie  , avoient  été  ren- 
voices  au  Coloque  d'yHtigetit  , £c  au  Synode  du  Ùaut  Langaetltc,  pour  ju- 
ger cette  Caufe  ; 6c  le  prefent  Synode  aiant  fait  la  Revidon  de  la  Sentence 
qui  avoit  été  rendue  contre  Icfdits  Miniftres  , 8c  voulant  les  fuporter  & en- 
courager dans  leur  Miniftcrc  , il  a ordonné  encore  une  fois  au  Coloque 
d'AlkigttU  de  (aire  de  nouvelles  Informations  , Sc  d’examiner  derechef  la 
Prétendue  Inhabilité  de  (es  Eglifes  , 8c  de  perfuader  à leurs  Miniftres 
par  toutes  fortes  de  Motifs  les  plus  convaincants  , de  s’aquiter  de  leur 
Devoir  , Sc  on  a chargé  ledit  Coloque  de  rendre  Compte  au  Synode  Na- 
tional prochain  de  quelle  Manière  ledits  Miniftres  auront  Obéi  à ce  De- 
cret. 

V. 


L’Apcl  de  l’Eglife  de  Nerac  qui  avoit  refulë  de  pier  les  Fraix  que  l’E- 
glifc  d'An/oM  avoit  fait  pour  changer  Mondeut  f^ignier  , fut  renvoié  au  Ju- 
gement de  la  Province  de  la  Bajft  Cuienne  ; parce  que  cette  Afaire  n’étoic 
pas  de  la  Nature  de  celles  qui  doivent  être  portées  aux  Synodes  Na- 
tionaux. 

V I. 

Le  Jugement  rendu  pr  la  Province  du  Dauphiné,  touchant  l’Adiire  de 
Mr.  Aimitr,  fut  ratidepar  le  prefent  Synode. 

VII. 

Cette  Afl'enftblée  prmit , pour  cette  fois  , que  l’Eglife  de  Saint  Etitnnt 
en  Foret. , fut  incorporée  à la  Province  de  Bourgogne,  àCaulc  que  la  Provin- 
ce du  yivartx.  y avoit  confenti. 

VIII. 


La  PromefTe  faite  pr  le  dernier  Synode  National,  à la  Province  du  Bearn,  ' 
touchmt  les  Miniftres  qui  ctoient  nés  dans  ladite  Province, 8c  cmploiésdans 
pludeurs  Eglifes  de  ce  Rouume  , fut  encore  une  fois  condrméc  j 8c  on  ex- 
horta ladite  Province  d’être  facisfaite  de  cette  Condrmacion. 

IX. 

Parce  que  l’Union  de  l’Eglife  de  Valence  , à celle  de  Sopon  , étoit  indif- 
pnfablemcnt  neceltaire  , pur  la  Subdftancc  de  cette  dernicre  Eglifc , le 
Synode  en, oignit  à cette  Eglife  de  s’unir  à celle  de  Sopon  , comme  elle  l'a- 
voit  autrefois  été  ÿ lequel  Decret  lui  feroit  notidé  par  les  Députés  du  Bat 

Lan- 


I 


Digitized  by  Google 


552  XXVII.  SYNODE  NATION  A L 
LAngHtitc,  fie  par  ceux  dcs-5#t/oi«  & de lorsqu’ils retourneroient 
dans  leurs  Provmces. 

X. 

Les  Députés  du  Vivurn.  remontrèrent  que  l’Article  touchant  les  Comp- 
tes de  Monlicur  Perrier  avoit  été  omis  , dans  la  Copie  du  dernier  Synode 
National,  qui  avoitétéaportée  dans  leur  Province,  & qu’il  lcroit  à propos  qu’on 
fit  la  Revifion  dcfdits  Comptes  ; Cette  Aflcmbléc  ordonna  à ladite  Provin- 
ce de  s’adrefler  à celle  du  Dauphint , qui  Sommeroit  ledit  Perner  à Compa- 
roître  devant  elle  , & qu’elle  jugeroit  fon  Afairc  en  dernier  Rcflbrt , en  ver- 
tu de  la  preiente  Ordonnance. 

X I. 

Ou  ordonna  au  Synode  de  la  Btjfe  Guiennt  de  citer  Monfieur  Euftenebis  , 
pour  lui  faire  rendre  Compte  de  l’Emploi  des  trois  Cens  Livres  que  le  Sy- 
node National  avoit  délivrées  à fon  Pcrc  ; Sc  que  ledit  Synode  en  &roit  le 
Raport  au  Synode  National  fuivant. 

X I I. 

SamKtl  dn  Frtfne  , depolé  du  Sacré  Minifiere  pitr  le  Coloque  de  f'itvHt , 
te  par  le  Synode  du  Haut  Langntdec  , (c  prclcnta  devant  cette  Aflêmblce., 
& en  verlànt  un  Torrent  de  Larmes  f implora  le  Pardon  & la  Compafiloq 
de  l’Eglilc  qu’il  avoit  fcandalilcc  par  fa  Chute  : mais  apres  avoir  examiné  les 
Aôcs  de  là  Depolition  , & le  Cinquante-huitième  Article  de  nôtre  Difcipli- 
ne  , qui  ôtoit  toute  Erpcrancc  de  Retabliflcmcnt  à ceux  qui  éioient  tomoôs 
dans  de  pareils  Crimes  que  ceux  dont  il  avoit  été  convaincu  > cette  Aflcin- 
klée  lui  conlcilla  de  fuivre  quclqu'auire  Profeilion  > & de  reparer  le  Scanda- 
le qu’il  avoit  donné  , & on  l’exhorta  de  perfeverer  dans  la  Repentance  8c  la 
Pratique  de  la  Pieté. 

XIII. 

Parce  que  dans  l’Information  qu'on  avoit  portée  contre  ledit  du  Freftu , 
il  y avoit  plufieurs  Queftions  trop  Curiculcs  , 8c  qui  ne  convenoient  point 
à la  Gravité  des  Perfonnes  Ecclcuaftiques  ; la  Province  du  Hami  bAngutdoc 
fut  chargée  de  le  remontrer  aux  Paitics  qui  avoient  drelTc  les  Articles  de  la- 
dite Information  contre  lui;  6c  de  prendre  Garde  qu’à  l’avenir  on  ne  mît  plus 
de  pareilles  Cbofês  par  écrit*  . 

XIV. 

D’autant  que  le  SAtnt  yifitre  dans  le  Verfet  huitième  du  Chapitre  troific- 
inc  de  VFpltre  aux  PomAÎru , dit  expreflément  que  la  CondAmn.itian  dt  ceux 
U eft  jafte  , qui  difent  , ne  faiftns  hohj  des  Maux  Afin  qu'il  en  Arrive  du 
£ien  : Et  qu’il  n’eft  pas  raifonnablc.  ni  de  la  Profefllon  d’un  vrai  Chrétien, 
de  préférer  des  Interets  temporels  aux  Devoirs  de  la  Confcience  : cette  Af. 
fëmbléc  ne  voulut  pas  recevoir  les  Exeufes  alleguccs  par  le  Confiftoirc  de 
l’Eglilc  de  la  Rochelle  , qui  avoit  négligé  l’Execution  du  premier  Article 
des  Matières  Generales  du  precedent  Synode  National  ; c’eft  (lourquoi  elle 
enjoignit  encore  une  fois  à toutes  les  Eglifes  de  le  pratiquer  exaélement , Ce 
jugea  que  le  Confiftoirc  de  ladite  Eglifc  de  la  Rochelle  meritoit  d’étre  Cen- 
furc  trcs-fcvcrcmcnt  j & il  fut  ordonné  que  l’on  ccriroit  aux  Eidcles  de  la- 
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dite  Ville  , pour  les  Convaincre  de  la  grandeur  de  leur  Faure, & pour  leur 
reprocher  le  Scandale  que  leur  Connivence  , Sc  leur  Lâcheté  intolérable , 
avoir  caufé  à toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  : & on  les  conjura  par  les 
Compaflions  du  Vivant.  &par  les  pieux  Sentimens  des  .Chrétiens  Dé- 
vots > de  profcflër  étroitement  Scprccifcment  la  Vérité  Sanâifiante  de  Üi>m, 
dans  toute  fa  Pureté  & fa  Force,  (ans  s’en  écarter  jamais,  &-lâns  y déroger  par 
aucunes  Aétions , direélement  ou  indireftetnent. 

X V. 

On  exhorta  toutes  nos  Univerfités  de  le  conlormer  , autant  qu’elles  pour- 
roient , à l’Obfervation  de  cet  Article  du  dernier  Synode  National,  qui  re- 
commande aux  Profedeurs  de  Philofophie  d’enfeigner  la  Metaphillque  avec 
les  autres  Parties  de  la  Philofophie. 


CHAPITRE  XIII. 


Lt  Bearn  mordoré  avec  les  Eglifes  de  France. 

Article  I. 

LEs  Députés  de  la  Province  du  Bt.tni  aiant  déclaré  que  leur  Synode  accep- 
toit  l'Union  avec  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  , fous  les  Conditions  ac- 
cordées par  le  Synode  National  de  ChurentaH , dans  les  Remarques  fur  le  pre- 
mier Article  de  celui  de  Cafirej  , 6c  que  des  à prefent  ils  le  foumettoient 
à nos  Synodes  Nationaux  qu’on  tiendroit  dans  la  fuite  ; ils  promirent 
qu’ils  confeniiroicnt  à toutes  les  Apcllations  qui  (êroient  portées  devant  ces 
Synodes  Nationaux  , par  les  Payeurs  , les  Anciens  & les  Eglifes  de  ladite 
Principauté  du  Bearn  ; ils  promirent  aufli  d’exercer  à l’avenir  lèur  Difcipli- 
ne  , dans  tous  fes  Points  , Conformement  aux  Canons  de  la  Difeipline  éta- 
blie dans  les  Eglifes  de  ce  Roiaume,  & faite  par  nos  Synodes  Nationaux,  ou- 
tre ce  qui  avoir  été  déterminé  & décidé  dans  le  Synode  Provincial  du  Beam  ; 
Sur  quoi  l’Afl'emblée  leur  accorda  que  leurs  Apels  feroient  jugés  félon  la 
Difeipline  établie  pour  les  Eglifes  du  Bearn  , par  Ordre  de  la  FameufePrin- 
ceffe  Jeanne  Reine  de  Navarre  , & ratifiée  par  le  Parlement  de  Pau , dont  on 
en  laiflcroit  une  Copie  « fidèlement  colationnée  avec  l’Original . à la  Pro- 
vince du  Bearn  , qui  feroit  chargée  de  Convoquer  pr  les  Députés  Provin- 
.ciaux  de  la  Province  du  Bearn\c  Synode  National  fuivant , laquelle  Copie 
feroit  fignée  8c  Atcftée  de  la  propre  Main  dcfdits  Députés  : On  leur  accor- 
da encore,  comme  un  Privilège,  que  tous  les  PafVcurs  quiétoicntaéfucllemenc 
cmpIoiésauMiniffere,  dans  les  Eglifes  de  ce  Roiaume,  n’en  feroient  pas  ôtés, 
pour  être  envoies  en  d’autres  Eglifes  de  ce  Roiaume  , moins  que  Icfditcs 
Eglifes  n’y  donnaffent  un  Conlentement  entier  £c  explicite. 

Monfieur  AiVifrMri/  ,.ci:dcvant  Pafteur  de  l’Eglifç  izSaf»mi*i,à3^a%  laPro- 
Teme  ll.^  Aaaa  yincc 
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vincc  Uc  X'ifle  d*  Frdtict  , fe  prcfcnti  devant  ccttc  Aflcmblée  , 8c  requit 
uès-humblcmeni  qu’on  voulût  lui  donner  quclqu’Emploi  dans  ladite  l'ro- 
viqcc  { l’Aflcmblée  lui  répondit  que  fon  MimÛcre  n'avoit  été  deshonorcquo 
par  lui  méroç  , & que  s’il  n’étoit  pas  encore  dans  le  Service  , comme  il  le 
denroit , il  ne  devoit  s’en  prendre  qu’à  fon  Imprudence  & à fon  peu  de  Con- 
duite I Et  parce  qu’en  ce  tcms-là  il  n’y  avoit  point  d’Eglifê  Vacante  dans 
ladite  Province  , on  lui  conlcilla  de  rctourtKr  dans  la  Comté  de  fO«wsr,qui 
étoit  Ibn  propre  Païs  , pour  y pafler  le  refte  de  fa  Vie  , Sc  on  exhorta  la 
Provinpç  à laquelle  il  avoit  apartenu  en  dernier  Lieu  . de  lui  continuer  fês 
Charités  accoutumées , & de  lui  fournir  quclqu’Aigent  pour  fubvenir  aux 
Fraix  4c  ion  Voiage , jufqu’à  ce  qu’il  fut  arrivé  dans  fa  Patrie. 

. Sans  faire  aucune  Réflexion  fur  les  Defenfes  de  la  Province  du  P'ivarez.  , 
Cette  Aflçmblée  pour  rendre  Juftiec  à Monficur  Dtjmareix.  fur  (es  Plaintes, 
ordonna  que 'le  Decret  du  dernier  Synode  National  feroit  exécuté  lêlon  fa 
Forme  & Teneur.  ‘ 

CHAPITRE  XIV. 

jtftUatiotis  er  Tlaintes. 

Ax  TI  CLL  I. 

LEs  Plaintes  de  Monficur  Genntr  contre  le  Synode  de  Prtvtuct  , 8c  Mr. 

Métufict  fon  Frcrc  , aiant  été  examinées  , 8c  après  avoir  oui  ledit  Mr. 
idtuTitt  dans  (es  Defenfes  , fur  tous  les  Articles  portés  contre  lui  , cette 
A(Temblée  jugea  que  ledit  Gea^ernc  devoit  pas  les  avoir  embarrartêcs  deCho- 
Ics  fi  fiinpies  I te  même  qu’d  n’avoit  ps  prouvées  ; 8c  on  lui  défendit  de 
feire  de  pareilles  Procedures  à l’avenir  ; & en  meme  tems  on  exhorta  les  Sy- 
nodes Provinciaux  de  liie  les  Aélcs  des  Synodes  Nationaux  , afin  que  les 
Eglilês  fuilent  informées  des  Matières  qu’on  .y  avoit  décidées  pour  leur 
Ufage. 

II. 

Cette  Alfembléc  pour  ménager  l’Honneur  de  Monficur  Fafcurd , lui  per- 
mit d’exercer  les  Fonérions  de  fon  Minificrc  , lors  qu’il  en  (croit  prié  par 
quelques  Pafteurs , ou  Confifloircs , de  la  Province  de  X*iut»ngt , 8c  cela  (c- 
bn  ks  Réglés  de  nôtre  Diicioline. 

III. 

Quoique  l’Apcl  de  Madame  de  guigné  ne  fut  pas  de  la  Nature  de  ceux  qui 
doivent  être  TOrtés^devant  nos  Synodes  Nationaux  ; neanmoins  ccttc  AITem- 
bléc  en  prit  Connoifl’ance  ; 8c  pcfani  les  Raifons  alcguécs  par  ladite  Dame , 
8c  les  Motifs  fur  Icfqucls  le  Confiftmre  de  Prignei  avoit  fondé  fa  Cen(ure  , 
qui  avoit  été  confirmée  par  le  Jugement  du  Synode  il'AnitH  t cette  Aficm- 
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blce  décréta  que  ladite  CenTurc  feroit  levée  ; £c  ladite  Dame  fut  exhortée  de 
donner  à l’Eglife  de  Prignei  des  Marques  de  fa  Charité  Chrétienne,  £cde(a 
Bonté  , en  contribuant  libéralement  à la  Subliflance  Je  cette  EgUfe  , félon 
les  grands  Moiens  que  Ditn  lui  en  avoit  donné  , Ce  de  continuer  à l’avenir, 
conrnte  elle  avoit  fait  autrefois  t à aimer  cette  Eglife  , quoiqu’elle  pût  • 
pour  fâ  plus  grande  Commodité  , fé  joindre  à une  autre  Eglilé  qui  étoit 
plus  proche  de  fa  Maifon. 

I V. 

Les  Sieurs  Mômfnùr  , de  Catex  , Sc  de  Bmes  portèrent  .les  Apcls  de  plu> 
fieurs  Particuliers»  Membres  de  l’Eglife  de  Diepfe.  On  lût  leur  Apcl  a’un 

Jugement  rendu  par  le  Synode  Provincial  tenu  kCaen  , on  ouït  les  Députés 
rovindaux  de  Normxniit  , Sc  on  examina  les  Aâes  de  ces  dits  Particuliers, 
& ceux  de^  Synode«  fufmentionnés  , avec  ceux  du  Confllfoire  de  Dieppe , Ce 
de  leurs  Commidaircs  envoiés  à ladite  Eglilé  : Après  que  cette  Leâure  fut 
faite  , l’Aflémbléc  pafl'ant  aux  Defauts  trouvés  dans  la  Députation  de  Mon- 
(ieur  le  Moitfmer  , & de  fés  Colegues  , laquelle  étoit  contre  les  Formes  ac« 
coutumées  6c  requifes  dans  les  Apcls.  aprouvaSc  loua  leur  Zele  , Sc  con> 
firma  le  jugement  que  le  Synode  de  Nornmudie  avoit  rendu  , comme  étant 
fondé  fur  la  vraie  Prudence  8c  Charité  , & défendit  rl’Eglilé  de  Dieppe  & 
aux  autres  Egltfes  de  ce  Roiaume  , de  rccevcMr  cbes  elles  , à l’Exercice  de 
l’Oficé  Paftoral  , un  nommé  Defehamos  , lequel  par  fés  Intrigues  faééieufés, 
Ce  par  fes  Folies  , même  depuis  que  le  Synode  de  Cmh  les  avoit  fait  remar- 
quer par  un  Jugement  qu’il  avoit  rendu  contre  lui  , avoit  fait  voir  que  fort 
Minillerc  ne  pouvoit  jamais  édifier  les  Eglifcs  , & leur  être  d’aucune  Utili- 
té ; Sc  on  blâma  le  Confiiloire  de  ladite  EgUfe  de  (bn  Imprudence,  en  ce  qu’il 
lui  avoit  permis  d’y  prêcher  . finis  lui  demander  des  Atcdacions  des  Eglifcs 
où  il  avoit  fcrvi  auparavant  > Cc  des  Eglifcs  dont  il  étoit  Membre  , par  oà 
ledit  ConCftoire  avoit  foufert  qu’il  s’inlinuâc  dans  l’AfcSiondcs  Peuples  qui 
l’avoicnt  demandé  pour  Pafteur  , avant  qu’ils  cûllénc  une  bonne  C onnoif^ 
fance  de  fa  Vie  , Ce  de  fes  Mœurs  : Et  de  plus  , il  fut  défendu  au  Confifl 
toire  de  cette  Eglife  , de  confulter  à l’avenir  touchant  la  Réception  d’un 
nouveau  Miniftrc  , ou  l’Exclulion  d’un  Ancien  Pafccur  , fans  en  avoir  ati- 
pravanc  délibéré  avec  les  Chefs  des  Familles  de  leur  Eglilé  : & conforme- 
ment aux  Canons  de  notre  Difcipline  . on  condamna  le  Procédé  dudit  Con- 
filloire  . lequel  pr  un  Excès  de  Rigueur  , n’avoit  pas  voulu  accorder  aux 
Parties  Plaignantes  , leur  Liberté  Sc  Privilèges  d’ApI,  pr  où  elles  avoienc 
été  réduites  à la  NeccfTuc  de  faire  une  Députation  lumultucufe  , ce  qui  efc 
contraire  à nôtre  Difcipline  Ëcclcfiallique. 

Et  parce  que  ledit  Synode  Provincial  , en  deerctanc  l’Exclulïon  dudît 
Defehantpi , avoit  omis  ce  qui  auroit  contribué  particulièrement  à l'a  Satisfac- 
tion de  ceux  qui  le  dcmancloiem  pour  leur  Miniflre  i cette  Aflémbléc  pre- 
nant à Cœur  les  Intérêts  de  l’Eglifc  de  Dieppe  , promk  â ladite  EgUfe  de 
la  pourvoir  d’un  troifiéme  Paftcur,quc  l’on  chercheroit  dans  ladite  Province, 
eu  dehors  , & qu’elle  pourroit  même  procéder  à la  Recepion  du  Sieur  de 
Bxeei , qui  lui  avoit  été  recommandé  pr  les  Témoignages  de  leurs  Députés 
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& de  ladite  Province  ; & cela  félon  les  Canons  de  nôtre  Difeipline  , aux- 
quels ladite  Eglifc  fut  exhortée  de  fe  conformer  , & de  s’unir  avec  ledit 
ConGlloire  , afin  de  conferver  par  ce  Moîcn  la  Paix  fit  la  Charité  qui  doi- 
vent régner  parmi  les  vrais  Chrétiens  , ainû  que  Icfdits  Sieurs  le  Aitufnitr , 
de  C<tHX  , 8c  de  Bnrts  , ont  promis  de  les  procurer  6c  maintenir  , par  tous 
les  Soins  qu’ils  y aporteront  de  leur  Côte. 

Les  Députés  de  l’Eglilê  du  PU{jis  portèrent  un  Apel , en  requérant  que 
leur  Padeur  , Monfieur  de  Aiantiini  , refidât  aâucllcmcnt  dans  la  Ville  du 
PUffu  , cqnformement  à nôtre  Difeipline  , 6c  aux  Canons  de  nos  Synodes 
NationauJt  ; 6c  que  la  Sentence  de  la  Province  de  Vljle  de  Frttnce  qui  l’en 
avoit  difpcnlc  , fut  révoquée  6c  annulée.  L’Afl'emblée  jugea  que  ledit  Sieur 
de  Montijini  étoit  obligé  , de  Droit , de  faire  fa  Refidcncc  à Pleffis,  8c  qu’il 
ne  pouvoir  ps  en  être  difpcnlc  : Cependant  Ibn  Eglifc  fut  priée  de  lui  per- 
mettre de  relier  quatre  Mois  chaque  Année  i dans  la  Mailbn  iPAlbon  , pour 
y vaquer  à fes  Afaircs  particulières,  pourvu  qu’il -ne  dilcontinuât pas  les 
Exercices  de  Ibu  Minillcre. 

VI. 

On  ouït  Monfieur  Fabas  fur  les  Plaintes  qu’il  fit , de  ce  qu’on  n'avoit  pas 
exécuté  le  Decret  du  dernier  Synode  National , qui  avoit  donné  Autorité  6c 
Commillîon  au  Coloque  du  Condomoh  , de  faire  Information  , 6c  de  jugerdu 
Contenu  des  Lettres  qui  avoient  été  écrites  par  Meflicurs  de  la  Fittt , Gillot 
ic  BeUrd , à Mcfiieurs  tPAb/idie , 6c  Pommarede  , pendant  leur  demeure  à 
Chdrttiion.  On  ouït  aufli  la  Defcnic  de  Monfieur  Rival , fur  le  Raport  de 
qui  lefditcs  Lettres  avoient  été  écrites  ; 6c  la  Remontrance  du  Coloque  du 
Condomoit , qui  ne  s’étoit  pas  aquité  de  la  Commiflion  qui  lui  avoit  été  don- 
née, à Caufe  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  fc  foumettre  à fon  Jugement  i La 
Province'du  Béarn  s’cxculâ  de  ce  que  fon  Union  avec  les  Egli^s  de  France  n’é- 
toit  pas  encore  Ratifiée  en  ce  tcms-là  , 8c  dit  qu’elle  n’étoit  pas  obligée  de 
paicr  les  Fraix  de  fes  Députés , lors  qu’ils  s’étoient  chargés  des  Commi  fiions 
du  Coloque  du  Condomois  , pour  s’informer  des  Aélions  de  quelques  Per- 
Ibnnes  particulières  : que  ceux  qui  étoient  interrefiés  en  cela  dévoient  en  fu- 
porter  les  Dépens  ; Sur  quoi  cette  Aflembléc  dcelara  que  les  Aceufations 
que  Icfdits  Srs.  Rival  6c  Belard  avoient  portées  contre  ledit  Fabas  , étoient 
nulles , -parce  que  la  première  n’étoit  fondée  que  fur  un  Bruit  qui  s’étoit  re- 
pndu  d’une  prétendue  Acculâtion,  qu’un  fimple  Particulier  avoit  intentée  , 
£c  qu’il  avoit  niée  enfuitc  , laquelle  fut  prouvée  Faufie  , par  les  Perfonnes 
qui  y étoient  mentionnées  : 6c  que  la  féconde  ne  confiftoit  qu’en  une  Pa- 
role Equivoque  6c  mal  entendue  , fur  la  Depofition  d’un  fcul  Témoin , qui 
ne  devoit  point  être  admis  , cela  étant  contre  la  Dcfenfc  exprefie  de  Saint 
Patel  i.Tim.  i.  y,  ip.  Et  que  le  Coloque  de  Pau  n’avoit  pas  eu  Railon  de 
donner  Commifiion  à Monfieur  Rival , de  faire  Informer  contre  Monfieur 
Pahas  , lequel  s’etoit  opqfc  à fon  Infiallation  dans  l’Eglilé  de  Marias  , 8c 
par  confequent  étoit  Partie  déclarée  contre  lui  ; 6c  que  les  Srs.  de  la  Fitte  6c 
Gillot  avoient  eu  Tort  d’aUcr  fêœcr  par  tout  ^s  Accuiâtions  qui  n’avoient 
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le  auroit  pû  y remédier  par  des  Voies  douces  & aifees  , luivant  la  Parole  de 
l’Evangile  , & l’Ordre  de  nôtre  Dilcipline  ; Et  parce  que  les  Sieurs  Rivtil 
£c  BeUri  avoient  diAâmc  un  Mirtiftre  de  l’Evangile  , fie  qu’ils  avoient  été 
caulës  > par  leur  Maniéré  de  procéder , qu’on  l’avoit  chargé  de  Reproches  . 
qu’on  ne  pouvoir  pas  prouver  ; il  fut  enjoint  aux  Sieurs  Fabas  , Rival  8c 
Btlard  de  vivre  en  Paix  , & dans  une  Union  Fraternelle  , 6c  de  le  ddîftcr 
de  toutes  leurs  Pourfuites  devant  le  Magiflrat  Civil , touchant  ces  DiferenSf 
fie  de  les  terminer  à l’aimable  , comme  Icfdics  Fabat  8c  Rival  s’y  croient  dé- 
jà engagés. 

VII. 


La  Province  du  Bearn  fe  plaignit  de  Monficur  Fabas  , 8c  l’acula  d’avoir 
violé  les  Canons  de  nôtre  Difcipline  , 8c  d’avoir  ulc  d’un  Procédé  illicite  , 
par  lequel  il  tâchoit  d’invalider  les  Cenfures  de  Ton  Eglilê  , 8c  qu’il  avoir 
même  cité  les  Membres  d’un  Confîlloire  devant  le  Magidrat  Civil  ; Sur 
quoi  ledit  Monficur  Fabai  lut  ouï , lequel  fe  plaignit  au  contraire  fie  ac- 
cula ceux  de  ladite  Province  du  Bearn  de  lui  avoir  ôté  Ton  Eglifc , fans 
lui  en  avoir  afiigné  une  autre  « de  l’avoir  privé  de  (bn  Minillere  , 8c  de 
lui  en  avoir  interdit  les  Fonâions  , parce  qu’il  avoit  apellé  de  leurs  Cen- 
fures  injudes  .*  Et  en  lêcond  Lieu  , de  ce  que  pluficurs  Membres  particuliers 
de  l’Eglife  de  Mtrlas , après  lui  avoir  fait  des  Reproches  fcnfiblcs  > fie  (ans 
Fondement , avoient  déchiré  cette  pauvre  Eglilc  , 8c  en  y fâifant  unSchif- 
me  s’étoient  abdenus  du  Culte  que  l’on  p exerçoit  ; Sur  quoi,  à la  Requête 
dudit  Fabas , 8c  de  plufieurs  autres  qui  etoient  Membres  de  ladite  Eglifedc 
Marias  , on  lût  les  Aâes  du  Synode  du  Bearn  , 8c  du  Coloquc  de  Fan  , 
comme  audi  les  Procedures  du  Parlement  de  Navarre , 8c  -les  Enquêtes  que 
les  Commiflaircs  dudit  Parlement  avoient  faites,  lefquels  avoient  eteenvoiés 
pour  lavoir  l’C^inion  de  ladite  Eglilê  : On  lût  audl  les  Lettres  du  Confié 
toirc  de  l’Eglile  de  Marias  , par  lefquelles  elle  requeroit  très-humblement 
que  Monficur  faéa/  y pût  continuer  l’Exercice  de  fon  Minidere  j ficles  Let- 
tres de  Monficur  Belard  8c  d’autres  Anciens  , 8c  de  plufieurs  Particuliers  , 
qui  prioient  ledit  Confidoire  d’envoicr  ailleurs  ledit  Monficur  Fabas  ; Cet- 
te Aûcmblée  confirmant  le  Minidere  dudit  Monficur  Fabas  dans  l’Eglilêde 
Marias  , jugea  que  ladite  Province  ne  devoir  pas  l’avoir  forcé  , en  ulânt  de 
tant  de  Rigueur  avec  lui , parce  qu’il  s’etoit  fervi  de  quelques  Voies  Extra- 
ordinaires dans  la  jude  Dcfenfe  , cc  qu’elle  ne  devoir  pas  favorifer  , par  (à 
Connivence  , la  Divifion  des  Particuliers  , qui  s’étôient  feparés  du  Corps 
de  l’Eglilc  de  Marias  i au  L.ieu  qu’elle  devoir  les  reconcilier  avec  le  rede  de 
leurs  Frères,  bien  Loin  de  tenir  uiK  pareille  Conduite  en  le  fufpendant  après 
qu’il  avoit  apellé  : 8c  on  ordonna  que  ledit  Monficur  Fabas  devoir  fe  tenir 
plus  precifément  à la  Forme  preferite  par  nôtre  Difcipline  , parce  que  Per- 
lonnc  ne  l’cmpéchoit  d’apellcraux  Supérieurs  des  AlTembiées  Eccleliadiques^ 
8<  que  le  Chemin  lui  en  étoit  ouvert  ^ C'ed  pourquoi  on  enjoignit  à ladite  Pro» 
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vincc  de  ne  plus  (c  fervir  i à l’avenir  , de  Procedures  qui  étoient  (î  vi(den> 
tes  , Sc  entièrement  contraires  à nôtre  Dilciplinc  , d’ctnploier  fur  le  Champ 
les  Remedes  convenables  pour  faire  céder  ce  Schifnic  de  l’Eglife  de  , 

Se  d’en  rccondlïcr  les  Membres  avec  leur  Pafteur  Mondeur  de  j'  5c 
on  commanda  aux  autres  d’aquiefeer  à tout  ce  qui  étoit  preferit  par  nôtre 
Difciplinc  , en  abandonnant  toutes  les  Pouffuites  qu’ils  avoient  faites  aucon» 
traire  , Si  qu’ils  poitafl'ent  tous  leurs  Diferens  aux  Adembloes  Politiques  où 
ils  (croient  ajudtt  Se  terminés  : Et  d’autant  que  quelques  Membres  Parti, 
ailiers  s’ctoicnt  plaints  de  Mondeur  Fatas , on  condamna  leurs  ExprcCions 
trop  fortes  Se  outrageantes  , Se  on  les  exhorta  d’étre  plus  atentifsà  leur  De- 
voir . Se  de  fc  réconcilier  > pour  reparer  la  Brèche  qu’ils  avoient  faites  à l’E- 
glifc  de  Ditu  , Se  d’y  rétablir  la  Paix  ; ce  qui  leur  feroit  notifie  par  des  Lct> 
1res  de  ce  Synode. 

VIII.  . . . • 

Mondeur  Chorets  , Membre  de  l’EgUfe  de  Parit,(c  plaignit  à cette  AfTcm^ 
blce  d'un  Jugement  auc  ladite  Eglife  avoit  rendu  contre  lui , lequel  avoit 
aufli  etc  condrrac  par  le  Synode  de  VIfl*  üt  France  ; S(  encore  de  ce  qu’elle 
lui  avoit  Tcfufc  une  Ateftation  dont  il  vouloit  fe  fervir  à pludeurs  Fins  ; 
Cette  Allcmbléc  , après  avoir  ouï  les  Députés  de  ladite  Province  , lui  dit, 
que  Ton  Afaire  n’étoit  pas  de  celles  qu’on  devoit  porter  devant  nos  Synodes 
Nationaux  ; cependant  oue  par  une  Faveur  particulière  qu’on  vouloit  lui 
faire  t on  lui  permenoit  u’expofer  (es  Griefs  , apres  qu’il  (e  fût  expliquc,8l 
qu’on  y eût  fait  Réflexion,  on  pritOcadon  de  lui  remontrer  les  Fautes  qu’il 
• avoit  commifes  par  les  Difeours  8c  par  fes  Aôions , Sc  pr  ks  Pourfuites 
qu’il  avoit  faites  contre  l’Eglife  de  Fahi.  On  loi  déclara  auffi  que  les  Cen- 
tres de  ladite  Eglife  avoient  etc  infligées  contre  lui  à Caufe  de  les  mau- 
vais Deportements.  On  l’exhorta  auffi  de  rendre  le  Rdpeft  St  l’O^ïdin- 
<3C  qu’il  devoit  à fes  Conduâeurs  St  Direâcurs  Spirituels  . St  de  fe  fou- 
mettre  à la  Difciplinc  de  nos  Eglifes  : Et  on  lui  er^'gnit  d’aquiefeer  à 
tout  ce  qui  avoit  été  décrété  touchant  fa  Perfonne  Sc  (a  Caufe  , par  ladite 
Eglife  Sc  ledit  Synode  Ibrovinciali  fur  quoi  il  témoigna  d’abt^d  fon  en- 
tière SoumiÆon. 

IX.  . 

Le  Jugement  de  la  Province  des  Sevenej  , touchant  le  Minillerede  Mr. 

SeUil , aiant  été  condrme  , l’Apcl  que  les  Sieurs  f'ignelltt  6c  Roux  avoient 
porté  fut  déclaré  nul . Sc  les  Apellans  furent  juges  avoir  mérité  d’être  Cen- 
furés  , pour  l’avoir  mal  inter)etté. 

X. 

On  rejetta  l’Apcl  de  l’Eglife  de  la  Fine  , pree  qu’il  ne  devoit  ps  être 
porté  , ni  reçu  , dans  cette  Adcmblée  ; c’cll  pourquoi  on  lui  enjoignit  d^a. 
quiefeer  au  jugement  de  fâ  Province. 

X I. 

Sur  la  Lcâure  de  la  Claufe  du  Tellamem  de  Monficur  de  la  Fm  , tot>- 
chant  une  Donation  qu’il  avoit  faite  , pour  élever  un  jeune  Ecolier  dans  les 
Humanités  5c  les  Arts  Liberaux  • qbi  pût  un  jour  fervir  l’Eglife  de  Dieu  , 
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par  l’Exercice  du  Sacré  Miniftcrc,  & après  avoir  auflî  lu  le  Jugement  ren- 
du fur  ce  Sujet  pu  le  Synode  de  Nermandie , & les  Mémoires  de  l’Eglilë 
de  Basli  î Cette  Afl'embléc  annula  le  Jugement  dudit  ^node  Provincial, de 
mémo  que  l’Apel  de  l’Eglife  de  Bsdli  , confirma  le  Decret  du  dernier  Sy- 
node National  , 8c  déclara  en  même  tems  8t  ordonna  que  ladite  Eglife  n’a- 
voit  , ni  ne  devoit  prétendre  aucun  autre  Intérêt  dans  ladite  Dona- 
tion , que  la  fimple  Adminiftration  de  ce  qui  avoir  été  Légué  ; parce  que 
Monfieur  de  la  Fm  en  avoit  ainfi  difpofô  par  la  Donation  Teftamentaire  , 
qu’il  avoit  faite  pour  l’Entretien  d’un  Ecolier  : 6c  que  ladite  Eglife  étoil 
fur  tout  obligée  d’en  rendre  Compte  an  Coloque  de  Caen  , félon  l’Intention 
du  Teftateur  , qui  étoit  exprimée  dans  la  Claufe  de  fon  Teftament , où  il 
étoit  fait  Mention  de  ladite  Fondation:  Et  le  prefent  Synode  jugçaauflique 
ledit  Coloque  ou  ladite  Eglife  de  BumU  feroient  apellés  , lors  qu’on  feroit  le 
Choix  de  cet  Ecolier,  8c  que  fcs  Députés  feroient  prcfcns,  lors  qu’on  l’exami- 
ncroit , pour  juger  des  Progrès  qu’il  auroit  fait  dans  fes  Etudes  ; 6c  que  fi 
ladite  E^ilc  en  avoit  Befoin , elle  auroit  la  Préférence , fur  toutes  ks  autres, 
de  l’emploier  dans  le  Minifiere  de  la  Prédication  8c  des  Sacremens,  pour  l’E- 
dification des  Fidèles  dudit  Lieu. 

X I I. 

Les  Députés  des  StvtntJ  Ce  plaignirent  que  le  Synode  du  Bas  Langntdoe 
avoit  plufieurs  fois  entrepris  de  pourvoir  leurs  Eglifo  qui  étoient  Vacantes , 
de  Minifires  de  kur  Province,  ce  qui  étoit  direoEcment  opofé  aux  Canons  de 
nôtre  Difcipline^  6c  que  par  là  ils  avoient  réduit  ces  deux  dignes  Pafieurs 
Monfieur  du  M*t  8c  Monfieur  de  la  Coflt  à relier  fins  Emploi  ; Cette  Aflêm- 
blée  condamnant  un  pareil  Procédé  , recommanda  à la  Province  du 
gkedoe  la  Pratique  du  Vint- quatrième  Canon  fait  par  ,1e  Synode  National  de 
CbartHta»,  l’An  162^.  dans  la  Secondt  Rtmarijuc  fmr  U Difciplitu  i Etl’Eglilc 
à'yiUit , de  même  que  le  Synode  des  Sevenes  , à quoi  la  Province  du  Bms 
LaMfMdac  conlcntit  librement , Ibuhaitant  que  Monfieur  Bonttn  fut  donné 
à l’Eglifc  à'Alais,  il  y fut  établi  8c- confirme  , par  l’Autorité  de  ce  Sy- 
node. 

XIII. 

L’A  pci  de  Monfieur  RoazJ  , 8c  de  l’Eglifc  de  Saint  André  àeC‘Ancit.e,C\it 
annulé,  prcc  que  les  Afaircs  de  leurs  AlTcmblécs  Annexées  , dévoient  être 
terminées  en  dernier  Rcllbrt , par  leur  propre  Province , ou  par  ks  Provin- 
ces voifines  : Et  l’Aflëmblée  recommanda  ledit  Monfieur  Raux,é  aux  Soins 
du  Synode  des  Stvtntt , afin  de  pourvoir  à là  Subfillance , Iclon  les  Règles 
de  la  Charité  Chrétienne. 

XIV. 

Cette  AlTemblce  lailTant  l’.Apcl  de  la  Province  de  Xaintantt , d’un  Juge- 
ment de  celle  du  PaiSett,  fclon  le  Decret  du  Synode  National  de  St.  Maixant, 
tenu  au  Mois  de  Mai  , l’An  1609.  ( Article  dax-ntuvicma  tonchant  Us  A /tels) 
donna  la  Liberté  à la  Familk  de  Monfieur  ErtiüJ  GonUrddeCe  joindre  à l’E- 
glilc  d^Arnai. 

XV.  Afin 
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X V. 

Afin  de  régler  la  Difpute  qui  ctoit  entre  les  Provinces  de  & cel- 

le du  PoiüoH  , cette  demicrc  prétendant  de  réunir  les  EgUfes  de  Champagne 
Mouton  avec  fon  Synode  ; Cette  Aflcmblée  confirmant  le  Decret  du  premier 
Synode  National  de  Charenton  , ordonna  que  ladite  Eglifc  refteroit  incoiw- 
rce  , comme  elle  l’avoit  été  jufqu’alors  à celle  de  Saint  Claude , jufqu’au  Sy- 
node prochain  de  Xaintonge  , qui  pourvoiroit  Monficur  Ferrand  , & aurait 
aufli  Soin  par  tous  les  Moiens  propres,  delà  Subfiftancc  de  l’Eglife  de  Saint 
Claude  ; & il  fut  encore  ordonne  qu’immcdiatemcnt  après  la  Séparation  du- 
dit Synode  , l’Eglile  de  Champagne  Mouton  feroit  unie  à celle  àc  Courteilles, 
& que  le  Synode  du  PoiOou  auroit  Soin  qu’elle  fût  en  bon  Etat , & que  le- 
dit Synode  prendroit  garde  fur  tout  que  l’Eglife  du  TOgean  ne  fût  pas  defti- 
tuée  dePalleiu’. 

XVI. 

' Cette  Aflcmblée  ratifia  le  Jugement  du  Confiftoirc  8c  du  Coloque  àcCaen, 
aprouvé  pr  le  Synode  de  Normandie , qui  avoit  déclaré  l’Apel  de  Monficur 
Feurnaux  nul  & non  reccsTiblc  ; -&  on  ordonna  que  ladite  Sentence  lcroit 
exécuter  en  tous  fes  Points  t félon  toute  fa  Force  , & en  bonne  Forme,  pr 
Raport  à la  Depofition  dudit  Fourneaux  : Et  parce  qu’il  avoit  été  fufpendu 
publiquement  de  la  Table  du  Seigneur , & qu’il  avoit  depuis  rcconnû  fon 
Ofcnfc  (confiftant  en  ce  qu’il  avoit  donné  (à  Fille  en  .Mariage  à un  Hom- 
me  Papille  ) en  Public  & en  Prefencc  d’un  Synode  National;  il  fut  ordonné 
que  fa  Sufpnfion  de  la  Sainte  Cene  ne  durcroit  que  jufqu'au  Jour  de  Pâques, 
& qu'enfuitc  on  la  Icvcroit  de  deflus  lui  & fa  Femme  « apres  qu’il  auroit 
confcfl'c  fon  Pêché  & le  Scandale  qu’il  avoit  donné  par  fit  Connivence. 

XVII. 

Sur  la  Lcélufc  que  l’on  fit  du  Jugement  rendu  dans  les  Synodes  AesSeve- 
nes  Sc  du  Bat  Languedoc  , Sc  aiant  vû  les  Lettres  de  la  Veûvc  de  Monficur 
Horle  , 6c  les  Mémoires  de  l’Eglife  A*ttndue.e  -,  Cette  Aflcmblée  déclara  que 
bditc  Eglifc  avoit  bien  mérité  ces  rudes  Ccnfurcs  , c'eft  pourquoi  fon  Api 
fut  rejetté  , & on  confirma  la  Sentence  de  ces  deux  Synodes.cn  enjoignant 
à ladite  Eglife  de  donner  Satisfaâion  â cette  puvre  Veuve  afligée. 

X V 1 I 1 

Cette  Aflcmblée  recevant  l’Apl  de  Monficur  de  Chabaffier  , Juge  A'Jln- 
dut.e,  gede  Monficur  Courant,  Fafteur  de  l’Eglife  de  Quijlac,lÿi  condamnant 
la  Facilité  du  Synode  des  Set/mw  , tenu  à Sumene , lequel  fans  écouter  ledit 
Monficur  Chabaffier  , avoit  décrété  que  laCcnforcjullement  prononcée  con- 
tre Monficur  Poujade  , Miniltrc  de  l’Eglife  de  Saint  Hippo/iie , feroit  raicedes 
Aélcs  du  Synode  Provincial  tenu  à jdlais  , cette  Aflcmblée  ordonna  que  la- 
dite Cenfurc  feroit  derechef  inférée  dans  le  Corps  des  Ades  dudit  Synode; 
& afin  que  le  contenu  de  cette  Ordonnance  pût  être  ratifié  , & fut  rendu 
plus  valide  , on  enjoignit  à tous  les  Pafteurs  des  Eglifes  Vacantes  d’étrecon- 
ten»  qu’on  leur  paiat  fimplemcnt  les  Fraix  de  leurs  Voiages  dans  ces  Eglilcs, 
& du  fêjour  qu  ils  y feroicnt  , comme  il  avoit  toujours  etc  ptatiqnc  aupra- 
Tant  pr  les  Provinces , Sc  on  leur  défendit  cxpreücmcnt  d’exiger  la  valeur 
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ffun  Liard  de  ces  Eglifcs , d’autant  qu^ils  recevoient  leurs  Salaires  de  leurs 
Eglilès  particulières  dont  ils  ctoient  Pafteurs  : Et  parce  que  ledit  Poujade 
avoit  apcllc  du  Decret  Synodal  . fait  à Andut.*,  cette  Aflctnblée  déclara  que 
ledit  Synode  avoit  un  trcs-pltc  Sujet  de  charger  les  ConGlloires  de  Smiv» 
Sc  Mtmtkle  de  veiller  fur  la  Conduite  de  celui  de  Nimei  ; 8c  que  lelditsCon* 
Clloires  feroient  afliftes  6c  fortifies,  s’il  en  ctoit  Befoin,  de  la  Prclencc  de 
quelques  l'afteurs  Voifins  ; 8c  on  leur  donna  Pouvoir  de  Sommer  ledit /’««- 
i»d<  a Comproître  devant  eux  , pour  repondre  à tous  les  Articles  qu’ils 
aporteroient  contre  lui  , & de  le  pourluivre  lëlon  la  Nature  des  Aâions  dont 
il  feroit  trouvé  coupble,  jufqu’â  le  depolcr  du  Sacré  Minifiere  , s’il  l’avoit 
mérité  : ce  qui  lui  feroit  notifié  , afin  que  s’il  refufoit  de  paroitre  de> 
vant  Icfdits  ConGlloires  , il  fût  incontinent  fufpendu  des  Fonâions  de 
fon  Miniilere. 

X I X. 

En  expliquant  le  Sens  du  Jugement  rendu  contre  MonGeur  Defihdmft 
comme  il  ell  raporté  ci-dcGûs  dans  l’Article  quatrième  ; cette  AGcmbléede- 
Clara  que  les  Miniftres  Sc  les  Anciens  pouvoient  confulter  dans  leur  ConGf- 
toire  , touchant  l’AdmiGion  d’un  Paluur  dans  une  Eglile  , 8c  touchant  Gtn 
ExcluGon  ; mais  qu’ils  ne  pouvoient  rien  conclurre  , li  deflus  , fans  l’A- 
vis des  Chefs  des  Familles  de  cette  Eglile , qu’ils  dévoient  allêmbler  pour 
délibérer  fur  ce  Sujet  , 8c  que  leur  Refolution  fc  determineroit  à la  Plurali- 
té des  Sufrages , 8c  fous  la  Direâion  des  ConGlloires , félon  l’Ordre  qui 
cil  obfcrvédans  toutes  les  Allcmblécs  bien  réglées. 

X X. 

Cette  AGcmblée  reçût  l’Apl  dcsFideles  de  B»isgenci,tx.  annula  la  Senten- 
ce de  SufpnGon  de  la  Cene  du  Seigneur,  qui  avoit  été  prononcée  contr’eux, 
pr  le  Synode  du  Btrri , proe  que  l’Eglile  de  Mtr  , à laquelle  ils  s’étoient 
joints,  étoit  capble  de  SubGllcr  pr  elle  même  , 8c  iâns  leur  Secours  ou 
Allîllancc  : Le  prefent  Synode  ordonna  de  plus  , que  lefdhs  Habitans  au- 
roient  le  Privilège  de  le  axer  eux-mémes  .pour  tous  les  Fraix  de  ladite  Egli- 
le  i 8c  que  de  cette  Taxe  quelle  qu'elle  fût  , laquelle  ils  promettoient  , ou 
promettroient  de  paicr  tous  les  Ans  à l’Eglife  de  Mtr  , on  en  deduiroit  la 
Somme  de  cinquante  Livres  . qui  feroit  pour  picr  les  Arrerages  des  Gages 
que  Icfdits  de  Btijgtnci  dévoient  à MonGeur  Guérin  , qui  étoit  au- 

pavant  leur  Fadeur  • jufqucs  à ce  que  toute  ladite  Somme  dûë  fut  paiéc, 
îclon  que  le  Compte  en  avoit  été  réglé  6c  conclu  le  18.  d' Avril  de 
l’An  i6^x.  à moins  qu’il  n’y  eût  quelque  NécdTité  de  revoir  Icfdits 
Comptes. 

XXI. 

Quoique  l’Apel  interjette  pr  les  Habians  de  Saint  Raman  8cdeFWfriM- 
ceftjMt , ne  lut  pas  recevable  ; cepndant  cette  Allémbléc  , par  une  Gace 
prticuliere  , en  prit  Connoill'ance  , 8c  decrea  qu’on  leur  écriroit,  pour  les 
exhorter  à garder  une  bonne  Paix  8c  Union , touchant  le  Culte  de  Dieu,  8c 
les  Ordonnances  de  la  Religion  , avec  ceux  de  yal  Francef^ue. 

Tome  II.  ■ Bbbb  XXII.  On 
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XXII. 

On  ouït  Monficur  Pejnt , qui  cxpoiâ  (es  Griefs , 6c  qui  ckmanda  d’étre  réta- 
bli dans  l’Eglife  de  Mer  , & le  Paiement  des  Arrerages  qui  lui  étoient  dûs  par 
ladite  Eglilè.  Martine*»  , Député  par  divers  Membres  de  la  meme 

ï^lifc , apuia  fcs  Demandes.  On  ouït  de  la  Part  de  l’Ëglile  de  Mer , Mon- 
sieur de  la  Borde  ^habin  , Ënvoié  par  ledit  Coniïftoirc . de  meme  que  les  Dépu- 
tes Provinciaux  du  Berri  ; On  lût  6c  examina  les  Aâes  des  Synodes  Provin- 
ciaux dclquels  il  avoit  apellé , on  lût  auflî  le  Jugement  des  Commillàires  qui 
avoient  été  envoiés  par  l’Eglilê  de  Mer  6c  Boijgenci  ; 6c  les  Lettres  de  Monlieur 
%riem , qui  remettoit  fon  Minirtere  à la  Difpofition  du  prelcnt  Synode  ; 6c  les 
Mémoires  de  PEglifc  de  Mtr , qm  reprefentoient  la  Pauvreté  à laquelle  elle 
étoil  réduite , en  ce  tcms-là  ; & pluficurs  autres  Choies  que  l’on  raporta  qui  ne 
concernoient  point  l’Honneur  du  Miniftere  de  Monfieur  Pejus.  On  vit  aufli 
les  Mémoires  de  divers  Chefs  de  Famille , qui  demandoient  qu’il  fût  établi  pr- 
mi  euxj  6c  les  Mémoires  6c  Lettres  de  l'Eiglilc  d'Ar^tnton , qui  demandoit  qu’il 
leur  fût  donné  pour  Minillre.  Après  quoi  le  Synode  rejettant  tous  Icmits 
A^ls , 6c  confirmant  la  Semence  du  Berri , décréta  que  les  Cenfures  pronon- 
cées contie  Monlieur  Pejus  lcroient  raiées  du  Corps  des  Aâes  de  ces  Synodes  y 
6c  que  fon  Miniftere  lcroit  accordé , des  à prdënt , à l’Eglife  d'Aretnten  ; 6c 
on  exhorta  la  fufdite  Eglife  de  Mer , de  lui  donner  Satislââion , 6c  ladite  Pro- 
vince , d’avoir  plus  d’Egard  pour  lui.  On  défendit  aufli  aux  Membres  prti- 
culiers  de  i’Egulè  de  Mer  de  former  à l’avenir  des  Cabales,  Et  Monlicu  r Pejas 
aiant  dcmaiKlé  les  Arrerages  qui  lui  étoient  dûs  de  fon  Salaire , fa  Demande  fut 
rejettéc,  pree  que  l’Eglilc  de  Mer  protefta,  qu’àCaufc  de  la  grande  Pauvreté 
ou  elle  étoit  réduite  depuis  les  cinq  Années  demicrcs , elle  était  entièrement 
hors  d’Eaat  d’entretenir  deux  Pafteurs  j & qu’elle  avoit  toujours  eu  une  fingu- 
licre  Vénération  6c  Afeâion  pour  Monfieur  Jurieu , & que  ladite  Province 
avoit  été  fifosfaite  du  Procédé  de  ladite  Eglife  envers  lui:  laquelle  l’avoit  pour- 
vu pour  le  prelê&t , jufqu’à  ce  que  Iclilits  Habitons  euflent  mieux  le  Moicn  de 
l’entretenir,  6c  que  les  Matières  de  fon  Apel  fuflent  terminées  j que  la  Provin- 
ce aiant  placé  ledit  Monficur  Jurieu  dans  l’Eglilè  de  Beifgenci , ou  fon  Minifte- 
rc  étoit  d’un  Avantage  aufli  confiderable  que  dans  l’Eglife  de  Mer , il  avoit  re- 
fufé  oc  Pofte,  & que  pr-làil  s’étoit  privé  lui-raëmcdc  i’Afliftanec  qui  luiavoit 
été  procurée  avec  tant  de  Charité. 

XXIII. 


On  lût  les  Lettres  de  Jaques  de  Valleroux , Seigneur  de  la  Gaiert,  6c  les 
Aftes  qu’il  poduifit  avec  les  Cenfures  dénoncées  contre  lui,  pr  le  Confiftoi- 
rc  de  Verttseily  le  Coloque  d' Antoumeis , 6c  le  Synode  de  Xawtenge , dont  il 
avait  aplléjmais  le  prefent  Synode  aprouvant  Icfditcs  Cenfures,  rejetta  fon  ApL 

I . 

Monfieur  Daniel  Loquet , aupravant  Ancien  & Lecteur  de  l’^lifo  de  Bar- 
betJetsx , n’aiant  envolé  ni  Lettres , ni  Mémoires , pour  défendre  l’Apl  qu’il 
avoit  formé  contre  la  Semence  du  Synode  de  leilit  Api  fut  dé- 

claré nul.  Mais  les  Lettres  dudit  Loquet  furent  enfuite  prdentées  à cct- 
tc  Aflèmbléc  un  peu  auparavant  qu’elle  fc  foprât  j C’eft  purquoi  faCau- 
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fc  fût  rcnvoicc  au  Confiftoûe  de  Bturdeaux  , pour  y être  jugée  en  der- 
nier Rcflbrt. 

XXV. 

Perfonne  ne  comparoiflânt  de  la  Part  de  l’Egllfe  de  DungmM  , pour  foti- 
tenir  fon  Apcl,  par  lequel  elle  s’opofoit  à laRdolution  de  la  Province  daBerri, 
qui  avoir  envoie  Monfieur  Ttti/curd  à l’Eglilc  de  CksmerilUj  , fie  de  BéuuU~ 
ret , ledir  Apcl  fût  déclare  nul. 

XXVI. 

L’Apcl  de  Monlicur  HommenH  , qui  avoir  éré  dclîgné  par  le  Synode 
i'jinjam  , pour  firre  Pailcur  de  l’Eglife  de  L/iJ/ii  , dans  la  Duché  du  Mtimt, 
fûr  déclaré  nul. 

XXVII. 

Madcmoilclle  Judith  Cuiat  , Femme  de  Monlicur  Lâverdun , apdlant 
d’un  Jugement  rendu  contr’elle  i par  les  Commiflâires  du  Synode  de  Bour- 
gagne  , fie  ne  comparoifl'anr  pas  pour  défendre  fon  Apcl  , cette  AUcmblcc  le 
déclara  nul. 

, X X V I I I. 

Plulîcurs  Perfonnes  particulières  de  l’Eglife  de  Suinte  Fai  aiant  apellé  d’un 
Decret  du  Culoque  du  Bus  Aienois  , fie  s’étant  opolécs  au  Rctablidement 
de  Mr.  du  yul  dans  fon  Ofice  d’Ancten  , que  le  Synode  de  la  BuJJ'e  Guienne 
avoir  décrété,  leur  Apel  fût  déclaré  nui. 

XXIX. 

Le  Synode  des  Sevenei  aiant  cenluré  Mr.  du  Mm  , fie  l’Eglifc  de  Cunget 
aiant  apellé  de  ce  Jugement,  mais  ne  comparoiU'ant  pas  pour  defendre  fon 
Apcl  , il  fut  déclara  nul. 

XXX. 

Monfieur  de  fie  d’autres  Habitansde  la  Ville  aiant 

apellé  d’un  Jugement  rendu  par  la  Province  du  Bm  Languedac  , contre 
Mr.  Arnaud  leur  Palpeur  , leur  Apcl  fut  déclaré  nul. 

XXXI. 

Monfieur  FuUife  apellant  d’un  Jugement  prononcé  contre  Mr.  Freud- 
hamme  , Pallcur  de  l’Ëgiifê  de  Caurnantevuil , fon  Apel  fut  déclaré  nul. 

XXXII. 

Quoique  la  Province  de  Narmundie  eût  de  bonnes  Raifbns  pour  mettre 
Mr.A/«rcf>4n/ en  Liberté,  fie  de  le  placer  dans  l’Eglife  de  Gigars,  pour  y faire 
les  Fondions  du  Miniftere;  neanmoins  à Caufe  des  Demandes  importunes  des 
Eglifcs  à'Athh,àt  la  Selle,iSc.àtsF'auiej  ; atendu  aulTi  qu’elles  avoient  promia 
de  donner  une  entière  Satislaâion  audit  Marchand  , fit  que  celui-ci  avoitte> 
moigné  l’Inclination  qu’il  avoit  de  continuer  fon  Miniilcre  dans  ladite  Egli» 
’fe  à'Athit  ; cette  Aifemblce  laillânt  au  C oloque  de  Ramèn  le  Soin  de  pour- 
voir PEglife  de  Gigars  , ordonna  que  ledit  Monfieur  Marchand  feroit  enco- 
re une  fois  établi  dans  l’Eglife  d’Aihis  fit  les  Anexes  , qui  lui  feroient  un 
Paiement  entier  des  Arrerages  de  fon  Salaire  qui  lui  étoient  dûs  : à Defaut  de 
ouoi,  IcSynode  fuivant  cxccutcroit  le  Jugement  qui  avoit  été  ci-devant  ren- 
du contre  Icfdites  EgUi'cs. 

Bbbb  X XXXIII. Après 


Digitized  by  Google 


564 


X|XVII.  SYNODE  NATIONAL 

XXXIII* 

Après  avoir  lû  & examiné  les  Aâcs  du  Synode  du  D^ufbiaé,  6c  les  Læ> 
très  ïc  Mémoires  de  MonGeur  Aimi»  Pafteur  de  l’tglife  de  Die  , cette  A f- 
fcmHée  jugeant  que  leurs  Apcls  croient  frivoles  , déclara  prcmieicmenc» 
que  la  Province  du  Diuifhine  en  ayoit  agi  prudcmnent,cn  « 

dévoient  pas  s’embarraflèr  des  Solicitatwns  qui  avoient  etc  f^tes  durant  1m 
Années  i6xt.  & 1634.  pour  l’Entretien  de  f’Univerüte  de  D,e  j que  ledit 
^,»,»avoueuTortdereft^rà/>-r»  apres  la 

avoir  donné  de  folliciter.  6c  qu’il  devoit  s’être  adreÜc  au  Uonfcil  de  1 U nivtrüté 
de  Die  qui  l’avoit  etnploié  , 6c  que  s’il  s’étoit  trouve  grève , il  ^roit  du  por. 
ter  fes  Demandes  au  ConGlloire  de  Lien,  qui  avoit  C^mmiflioii  de  juger 
deGnitivement  de  cette  Afaire  : Et  en  fécond  Li*:*! , qu’“  avu»t  bien  mérité 
d’étre  cenfuré'trè^-fcvercment,  pour  n’avoir  pas  acquicicé  au  Jugement  de  là 
Province  , laquelle  on  exhorta  de  l’obliger,  & tous  les  autres  Minillres.dc 
rcîder  perfonncllement  avec  leurs  Troupeaux  , fous  Peine  d’encourir  tou- 
tes les  Cenfurcs  de  l’Eglilc  ; 6c  de  ne  permettre  en  aucune  manière  que 
l’Argent  qui  étoit  üeGiné  par  les  Eglifcs  , pour  la  SubGitance  de  l'Uni- 
veri%  de  Die,  fût  emploie  à d’autres  Ufages , contre  l’Intention  des  Do- 
nateurs. 

XXXIV. 


On  lût  les  Mémoires  de  MonGeur  de  la  Fine,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Pau, 
6c  de  Mirau  , Ancien  de  l’Eglilê  de  BeurJeaux  , 6c  les  Lettres  des  Sieurs 
de  la  Feirene  Sc  du  Soie  , Membres  particuliers  de  ladite  Eglilc  de  BeùrUeaux^ 
comme  auflî  leur  AkI  d’un  Jugement  de  la  Province  de  la  Bajfe  CuienHe,c\\xi 
lut  porté  par  les  Députés  à ce  Synode  i Sur  quoi  l’AGcmblée  déclara  que 
les  Apellans  n’avoient  aucun  Sujet  de  Griefs  , 6c  que  leur  Apel  étoit  lans 
Fondement,  6c  rejetté. 


CHAPITREXV. 
Contenant  diverfes  Matières  Centrales. 


Akticlb  I. 

CEtte  AGemblée  laiftâ  une  Liberté  entière  aux  Provinces  de  garder  leur 
ancienne  Coutume  de  chanter  la  Priere  qui  eft  à la  Fin  des  DixCom- 
mandemens  , en  le  tenant  à Genoux.,  comme  il  fe  pratique  dans  quelques 
Endroi's  . ou  bien  en  étant  debout  , ou  aftis  , félon  l’Ordre  établi  dans cha- 

Î|uc  Eglilè  } ne  jugeant  pas  qu’il  foit  raifonnable  de  les  obliger  de  fe  con- 
oriner  les  unes  avec  les  autres  , dans  un  Sujet  qui  eft  de  mi-méme  fort 
Indiferent. 

U. 

Cette  AITcmblée  ordonna  • à la  Requête  de  la  Province  du  Berri,  que 
, ► - defor- 
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déformais , lors  qu’il  fcroit  Befoin  de  mettre  des  Profeflcurs  de  Théologie 
dans  nos  Univerfités  , la  Province  dont  TUniverfitc  demanderoit  un  Profcf- 
feur  , inviteroit  les  quatre  Provinces  voifines  de  députer , à leurs  propres 
Fraix  , quelques-uns  de  leurs  Pafteurs  < pour  aflîfter  à PExamen  du  Candi- 
dat qui  devoit  remplir  la  Chaire  Vacante. 

lit. 

On  accorda  à la  Provmce  du  PeiSm  la  Demande  qu’elle  fit  1 que  tous  ceux 
qui  tranferelTeroicnt  déformais  le  feiziéme  Article  du  quatorzième  Chapitre  de 
nôtre  Difoipline  , & les  Canons  particuliers  faits  dans  li  Province  où  refide- 
roient  les  Tranfgreflêurs  defdits  Canons  touchant  la  Publication  des  Livres  , 
feroient  fofpendus  du  Saint  Miniftere. 

ï V. 

Quoique  les  Hommes  aient  un  Droit  d’acheter  8t  de  garder  des  Efclavcs  j 
8c  que  cela  ne  foit  pas  condamne  par  la  Parole  de  Dieu  , ni  hors  d’Ufage, 
parmi  les  Chrétiens  dans  la  plus  grande  Panie  de  l’Europe  ; neanmoins  pai^ 
ce  qu’on  abufe  de  ce  Droit  la  , & qu’il  s’eft  glifle  infcntîblement  une  Cou- 
tume très-inhumaine  , fur  tout  parmi  les  Marchands  qui  en  font  Trafiq , & 
qui  en  difpofcnt  comme  de  leur  propre  Bien  8t  comme  de  leur  Bétail , qui 
vont  même  fur  les  Côtes  d'Afriifue  & aux  Jndes  , où  ce  Commerce  eft  per- 
mis, pour  acheter  des  Barkaret , à Prix  d’Argent.  ou  pour  des  Marchandi- 
fes  , des  Hommes  & des  Femmes  qu'ils  vendent  dans  les  Marchés  Publics, 
ou  qu’ils  troquent  pour  d’autres  Chofos  î Cette  Aflcmbléc  confirmant  la 
Canon  fait  à cette  Occafion  par  le  Synode  Provincial  de  Ntrmandie  , cx- 
hone  les  Fideles  de  ne  pas  abufor  de  cetta  Liberté  , d’une  Maniéré  qui  foit 
contraire  aux  Règles  de  la  Charité  Chrétienne,  & de  ne  pas  remettre  ces  In- 
fidèles au  Pouvoir  des  Barbares  qui  pourroient  les  traiter  inhumainement , ni 
entre  les  Mains  de  ceux  qui  font  Cruels  ; mais  de  les  donner  à des  Chré- 
tiens Debonaires  & qui  foient  en  Etat  d’avoir  principlement  Soin  de  leurs 
Ames  precieufes  , & immortelles  , en  tâchant  de  les  inftruire  dans  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

V. 

On  informa  toutes  les  Provinces  . à la  Requête  de  celle  du  S»$  Lan- 
gnedic  , de  prendre  Garde  que  le  nicuviéme  Article  du  premier  Chapi- 
tre de  nôtre  Difeipline  ne  fût  pas  tranfgrefié  , lequel  defend  d’ordonner  au- 
cun Propolant , fans  lui  afligner  quelque  Lieu  ; ou  quclqu’Eglife  parti- 
culière. 

V h 

Les  Députés  du  Bat  Langiudoc  , reprefenterent , fuivant  la  Commiflîon 
exprefiè  qu’ils  en  avoient  reçue  de  leur  Province  , que  quoique  les  Eglilcs 
de  ce  R’oiaume  euflent  donne,  dans  leurs  Sermons,  dans  leurs  Prières  8c  leurs 
Aâions  de  Grâces  , à tout  le  Monde  des  Témoignages  très  évidens  de  la  Fi« 
délité.  & de  la  finccrc  Obeïflance  que  ceux  de  la  Religion  Reformée étoient 
obligés  de  rendre  â comme  ileiir  Souverain  Scigneun  neanmoins 

ks  Ennemis  jurés  de  nôtre  Religion  ne  ceflbient  pas  de  nous  injurier,  & ca- 
lomnier ; £c  qu’ils  tàcboknt  pas  leurs  Libelles  remplis  de  Medifanccs  , SC 

fibbb  } d& 
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de  Menfonges  , de  rendre  fufpeâc  la  Fidelité  de  nos  Eglilcs  , ée  de  la  faire 
révoquer  en  Doute  ; éc  qu’il  ctoit  abrolûmcnt  neceflaire  que  nous  nous  juf. 
tifialTions*,  non  iculcment  par  des  Sermons  dans  nos  Eglilês  , par  des.  Livres 
compofes  fur  cela  £c  rendus  publics  -,  mais  qu’il  faloit  encore  s’adrdlcr  à 54 
Majcfie  , & lui  remontrer  trcs-liumbleincnt  la  Fidelité  de  (es  Sujets  de  la 
Religion  Reformée  , & le  prier  de  regarder  les  Membres  de  nos  Egblcs 
comme  des  Peuples  qui  étoient  entièrement  dévoués  à fon  Service , au  Bien 
de  l’Etat , & qui  ne  cherchoient  rien  tant  dans  ce  Monde  que  l’Augmenta. 
tation  de  la  Gloire  de  Ibn  Sceptre  : L’Aflemblée  exccuta  cette  Remontrance 
& la  jugea  fort  raifonnablc  & très-ju(lc  . convenant  fort  bien  avec  les  Pro* 
pofitions  que  Sa  Ma/eftt  nous  avoit  faites  par  (bn  CommilTaire  ; c’eft  pour- 
quoi on  ordonna  à tous  les  Fadeurs  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  de  donner 
Satisfaâion  fur  cela  , comme  ils  y étoient  obliges  en  Confciencc  , con&imc- 
ment  à la  Parole  de  Dieu  , 6c  (clon  la  Confeumn  de  nôtre  Foi , l’une  6c  l’au- 
tre étant  formelle  là  defl'us. 

V I I. 

D’autant  que  depuis  plulicurs  Années  la  Guerre  fie  la  Mortalité  , avoient 
rempli  de  Dclblations  la  plus  grande  Partie  de  l’Europe,  ce  qui  avoit  (ait  re(^ 
fennr  aux  Peuples  impenitens  , combien  il  cd  terrible  de  tooaber  entre  les 
Mains  du  Ditm  Vivant , juderoent  irrité  contre  ces  (Deeurs  endurcis  qui  me- 
prifent  les  riches  Trefort  de  fa  Grâce  , l’Abondance  de  fis  Bontés,  8c (â lon- 
gue Tolcrance  ; Ce  Synode  National  des  Eglilcs  Reformées  de  Franc*  , af- 
Icmblé  par  la  Fermiflîon  de  Sa  Majefit  dans  la  Ville  ,6’’ Alençon  , faifant 
Réflexion  lur  les  Fléaux  dont  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaume  étoient 
continuellement  afligées  , 6c  les  regardant  comme  des  Avant-coureursdu  Ju- 
gement qui  pendoit  fur  nos  Têtes;  afin  de  détourner  l’Orage  qui  étoit  prêt 
a tomber  , 8c  afin  d’emouvoir  les  Entrailles  des  Compadions  Paterneles  de 
Dieu  , 8c  pour  obtenir  de  fon  infinie  Bonté  8c  Mifericorde,  la  Conferva- 
tion  de  la  Sacrée  Perfonne  de  54  Majefié , la  Benediélion  fur  fes  Armées  , 
le  Retour  8c  le  Retabliflcment  de  la  Paix  8c  de  la  Profperité  de  l’Etat  , 8c 
la  Tranquillité  parmi  les  Pauvres  Eglilês  afligées  , batuës  de  la  Tempête,  8c 
fans  Conlblation  : Cette  AlTemblée  exhorta  tous  les  Fideles  de  chercher  le 
Secours  de  la  Grâce  de  Ditn  , de  rctourniT  à lui  par  une  profonde  Humilia-  - 
tion  de  leurs  Ames  , 8c  par  une  Convcrlion  (Incere  de  leurs  Coeurs  : Et  il 
fut  décrété  pour  cela  , qu'on  celebrcroit  un  jour  de  Jeûne  Public,  lequel  fc- 
roit  oblcrve  dans  toutes  les  Eglilcs  de  ce  Roiaume  , le  Jeudi  dix-ncuviëmc 
jour  de  Novembre  prochain  , 8c  que  cette  Refolution  leur  feroit  notifiée 
par  la  Lcûurc  du  prefent  Aâe. 

VIII. 

Afin  de  conlcrvcr  la  Doéirine  dans  fa  Pureté  , 8c  afin  d'éviter  toutes  les 
mauvaifes  Intelligences  entre  les  Pallcurs  , les  ProfclTcurs  8c  les  Eglifes  8c 
pour  prévenir  les  Inconvcniens  qui  en  pourroient  arriver  , 8i  pour  atacher 

tlus  étroitement , 8c  maintenir  plus  fortement  les  Liens  Spirituels  d’une 
Inion  Fraternelle  parmi  les  Peuples  : ce  Synode  défendit  très-expreflemenr, 
8c  fous  Peine  d’encourir  toutes  les  Ccniurcs  de  l’EgUlc  , 8c  d’etre  dcpofës 

du 
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du  Mjnirtcrc , aux  Pafteurs  des  EgUfes , & aux  Profcfl'eurs  Je  nos  Univcrfitci, 
de  traiter  dans  leurs  Sermons , ou  Ecrits  • les  Queftions  Curicuiu  qui  peuvent 
cauTer  la  Chute  des  Fidèles,  & être  une  Pierre  d’Achopement  à ceux  qui  ctu- 
dient  en  Théologie  , & gcncralemcnt  à tous  les  Chrétiens  t étant  abfolûment 
ncccflâire  que,  tant  lesEraliers,  que  le  Troupeau,  s’en  tiennent  à la  Simpli- 
cité des  Saintes  Ecritures , & à l’ExpoCtion  commune  de  la  Foi  Orthodoxe, 
telle  qu’elle  a été  aprouvéc  par  nos  Synodes  Nationaux,  & particulicrcraent 
par  celui  de  Chdr*nttn  , tenu  l’An  \6x\.  11  leur  (ut  aulll  défendu  de  le  Icrvix 

de  nouvelles  Exprel&ons,  qui  pourroient  être  interprétées  en  un  mauvais  Sens{ 
ou  de  difputcr  contentieufement  les  uns  contre  les  autres , fur  des  Qpeftions  , 
ou  Interprétations  , ni  de  propolêr  de  nouvelles  Matières  de  Controverfe  dans 
leur  Scholalliquc;  ni  de  violer  dircâcmcnt  , ou  indircééement , les  Canons 
hiits  dans  ce  Synode  , ou  dans  les  Synodes  précédons , touchant  l’impreflîon 
des  Livres,  ceux  qui  les  aprouveront  ou  qui  permettront  qu’ils  foient  impri- 
mes , devant  répondre  aux  Provinces , autant  que  leurs  Auteurs  mêmes , de  Is 
DoâriiK  qu’ils  contiennent.  Et  il  fut  ordonné  aux  Provinces  qui  avment  des 
Univeriités  dans  leur  Juridiâion , d’en  prendre  un  Soin  tout  particulier , Se 
de  les  (aire  viGter  de  tems  en  tems , par  des  Perlbnnes  cboiGcs  pour  cela  , & 
d’obliger  tous  les  Pro(ellcurs,tant  ^ Philofophic  que  de  Théologie,  d’envoier 
tous  les  Gx  Mois  aux  Examinateurs  des  Livres  dans  les  Provinces  voiGnes , une 
ou  deux  Copies  des  Thélcs  qu’ils  auroient  Ibutcnucs  en  Public.  Et  on  donna 
Pouvoir,  Se  Autorité  , aux  Provinces  dans  IcTqucl  les  ces  Univerfités  étoient 
érigées,  & aux  Provinces  VoiGnes , de  prendre  Connoiffance  de  l’Etat  de  ces 
Univeriités:  Scil  (ut  ordonné  aux  Pafteurs  Sc  Profcllcurs , lors  qu’ils  liroient 
Se  cxamincroicnt  ces  Livres  imprimés  pr  la  Permiftion  des  Examinateurs, s’ils 
y trouvoient  quelque  Choie  qui  fût  digne  de  ReprehenGon , de  s’adrefler  aux 
Auteurs  defdits  Livres , ou  aux  Examiiuceurs  qui  les  auroient  aprouvés , 8c 
de  leur  en  demander  Raifon  ; & en  Cas  qu’ils  le  refuGiftent , de  s'adrelfcr  i 
leurs  Coloques  & Synodes:  Et  que  la  Province  où  demeurcroient  les  Auteurs, 
ou  les  Examinateurs  qui  auroient  donne  Lieu  à ces  Plaintes,  ni  aucunes  autres 
Perlbnnes , ne  fc  raéleroient  de  cette  Afairc  , foit  pour  en  être  Juges , ou  pour 
allumer  le  Feu  des  Conrroverfes , & le  répandre  plus  loin  ; mais  que  lèlon  nos 
Canons , elle  feroit  remife  enticrement  aux  Aftcmblécs  dcTquclles  les  Auteurs 
de  ces  Troubles  dépend roient. 

IX. 

Monficur  le  Marqms  de  Clermont , nôtre  Député  General  , fie  les  Sieurs 
Firrand,  Cigtrd  ic  Ctrtfi , tm’on  avoit  envoiés  exprefleraent  à la  Cour,  pour 
y porter  nos  Plaintes , & pa'lenter  à Sa  diAjefi^  les  très  humbles  Requêtes  de 
nos  E^lifes , aiant  immédiatement  après  leur  Retour  , deUvré  à ce  Synode  les 
Lettres  de  Sa  HAjifit,  rendu  Compte  de  l’.'\udicnce  favorable , fie  du  bon 
Acueil  qu’ils  avoient  eu  de  Sa  Mdjejit,  Se  de  nos  Seigneurs  les  Principaux 
Miniftrcs  d’Ecat,  qui  avoient  aprouve  nôtre  Conduite,  & qui  avoient  promis 
qu*aufG-tôt  que  nôtre  AGcmblée  Ce  Gnoit  Icparée,  on  nous  donneroit  une  Ré- 
ponfc  qui  nous  Gitisfèioit , fur  les  Demandes  exprimées  dans  le  Cahier  que  nous 
avions  pndènté  y Se  qu’ils  nous  aifigneroicnt , pour  paier  les  Fraix  de  ce  Syno- 
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de , les  tnétncs  Sommes  d’Ai^ent  ^ui  avoient  été  aoxirdécs  au  dernier  Synode 
National  i ce  qui  fut  auffi  confirme  par  Monllcur  le  Commiflâire  , qui  avoit 
reçu  des  Lettres  dans  lefquclles  on  lui  marquoit  la  même  Choie  . & qui  nous 
pria  de  finir  cette  Aûcmblée  au  plutôt.  Le  Synode  aiant  témoigné  d’etre  lâ> 
. tisfâit  de  la  SagclTe,  de  la  Fidelité',  & Afeâion.  que  lel'dits  Députés  avoient 
&it  proitTC  dans  leur  Négociation , & voiant  que  Sa  Majtjli  leur  avoit  donné 
lieu  d’efperer  que  Tes  pauvres  Sujets  de  la  Religion  Reformée  reflentiroient  les 
Efets  confolans  de  fes  PromefTcs  Roialcs,  & que  félon  fa  Bonté  ordinaire,  il  ne 
permettroit  pas  qu’ils  fuflênt  forcés  en  aucun  Point, ni  d’une  Maniéré  contraire  â 
la  Teneur  de  fes  Edits,  à la  Liberté  de|lcurs  Confciences,  & aux  Canons  de 
leur  Difciplinc,  comme  de  parer  le  devant  de  leurs  Maifons  aux  jours  que  ceux 
de  la  Religion  Romaine  apcllcnt  U Fête  da  Cerf  t da  Seigneur , ou  quelqu’au* 
tre  jour  j ni  qu’ils  fuflent  obligés  de  faire  batifer  leurs  Enfans  félon  la  Manière 
Papille , ou  par  des  Sages  Femmes , ou  par  d’autres  Perfonnes  qui  n’auroient 
pas  de  Vocation , & qui  ne  lcroicnt  pas  Miniftres  de  l’Evangile  ; & que  54  Ma~ 
jefii  ordonneroit  qu’on  révoquât  cette  Déclaration  & ces  Decrets , qui  défen- 
doient  à nos  Minillrcs  de  prêcher  dans  les  Lieux  où  ils  ne  failbicnt  pas  leur 
Rcfidencc,  ces  Decrets  n’tuant  été  faits  qu’à  la  Requête  de  ceux  qui  étoient 
nos  Ennemis  les  plus  envenimés,  & fans  que  nous  euflions  jamais  été  ouïs , 
nous  qui  étions  les  Parties  Icfées , 8c  parce  que  fes  Decrets  dcrogœicnt  à la  Grâ- 
ce Roiale  qui  nous  étoit  accordée  par  fes  Edits  de  Pacification  ; & que  par  le 
Moien  de  ces  Decrets  un  Nombre  innombrable  de  Peuples  étoit  entièrement 
privés  du  Libre  Exercice  de  leur  Religion , 8c  de  la  Paix  8c  Confolation  de  leurs 
Confciences , C’eft  pourquoi  ce  Synode  rtfolut  encore  une  fois , qu’on  auroit 
inceflânment  Recours  aux  Grâces  8c  Faveurs  de  Sa  Majefié  ; & pour  cet  Eifet 
on  joignit  avec  Mcflicurs  nos  Députés  Généraux  quelques  Perfonnes  choifics  de 
tout  le  Corps  de  cette  Aficmblée , en  leur  donnant  Commiflion  de  chercher  les 
Moiens  qu’ils  jugeroient  les  plus  convenables  pour  obtenir  l’Accomplillcmcnt 
des  Promeflcs  qui  nous  avoient  été  faites*. 

X. 

* Mais  Monfieur  le  Commiflâire  aiant  allégué  qu’à  la  première  Ouverture  de 
cette  Afl'emblé.il  avoit  déclaré  trcs-cxpreflcmcnt,  8c  abfolumcnt,  les  Intentions 
de  Sa  Majefié,  qui  l’avoit  chargé  d’interdire, comme  il  interdifoit  aulTi  derechef, 
toutes  les  Ekliberations  qui  feroient  contraires  aux  Déclarations  qu’il  avoit  fâi> 
tes  dès  le  commencement  de  la  Part  de  Sa  Majefié.  Le  Synode  infilla  auffi 
fur  la  Réponfe  que  les  Députés  avoient  donnée  aux  Propoficions  qui  avoient  été 
Elites  par  ledit  Commiflâire i & il  fut  prié  pai'  l’AfTembtée,  félon  la  même  Ré- 
ponfê,  de  foufrir  que  nos  pauvres  Eghfes  défolécs  prefêntaflênt  leurs  très-hum- 
dIcs  & innocentes  Requêtes  à Sa  Majefié,  lefquelles  né  demandoient  point  de 
Deliberation,  puifqu’elles ne  tendoient  qu’à  conferver  les  Privilœcs  oui  nous 
étoient  accordés , par  les  Edits  de  Sa  Majefié,  & fur  tout  la  Litettc  de  nos 
Confciences,  dont  nous  courions  Rifque  d’être  privés j C’cfl  pourquoi,  en 
Confcqucncc  de  cela  I l’AUcmblcc  nomma  8ccliargea  les  Sieurs  de  V Angle  & 
Cigerd , avec  McfTieurs  nos  Députés  Généraux , pour  aller  réitérer  nos  très- 
humbles  Suplications , 8c  les  Requêtes  de  nos  Églifes,  iSa  Ma/ejlé,  8c  aux 

Seigneurs 
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Seigneurs  le*  Confcillcrs  de  fon  très- Honorable  Confeil  Privé,  & de  Ibllici- 
ter  tous  enlêmblc  l’Execution  des  Promefles  de  Sa  Majefii,  afin  d’en  «bte- 
nir  un  Ordre  ligné  & expédié  dans  les  Formes. 

COPIE 

De  la  Lettre  de  Sa  Majcflé  au  Synode. 

DE  PAR  LE  ROI. 

Chtrt  & bitn  Amtt. 

i,  I^Ous  avons  reçu  des  Mains  de  vos  Députés  les  Lettres  que  vous  nous 
„ xN  avés  envoiées  du  4.  8c  6.  de  ce  Mois  ; & nous  avons  apris  avec  Sa- 
,,  tisfaébion  de  leurs  Bouches  « ce  qu’ils  avoient  à nous  propoi'er  de  vôtre 
„ Part  i & maintenant  qu’ils  ibnt  fur  leur  Retour  à vôtre  Airemblée.  ili 
,,  vous  raporteront  les  Allurances  que  nous  leur  avons  données  de  nos  bon* 
,,  nés  Sc  unceres  Intentions  envers  nos  Sujets  de  la  Religion  Prêt  Refor- 
,,  mée,  touchant  lajoüillânce  des  Privil^es  & Avantages  de  nos  Edits:  Sc 
,,  nous;  nous  perfuadons  aulli  que  vous  vous  rendrés  dignes  de  nôtre  Grâce 
,,  8e  Faveur,  parla  bonne  Conduite  que  vous  tiendrés;  Etpoureequi  re- 
„ garde  le  Cahier  de  vos  Plaintes  8c  de  vos  Remontrances  , lequel  nous  a 
,,  etc  prefenté  . 8e  l’Eleélion  que  vous  avés  laite  des  Députés  qui  doivent 
„ refider  à la  Cour  pour  attendre  nos  Ordres  : aufli-tôt  que  vôtre  Synode 
,,  fera  fini,  nous  penferons,  comme  nous  avons  toujours  lait  , à vous  don- 
„ ncr  une  Reponfe  favorable.  En  même  tems  nous  vous  avcrtiflbns  que 
„ c’eft  vôtre  Intérêt  que  vous  vous  fcpariés  le  plutôt  q^e  vous  pourres,  de 
,,  peur  que  fi  vous  continués  plus  long-tcms  vos  Séances  dans  nôtre  Ville 
,,  (l'Aienfcn,  cela  ne  foit  regardé  comme  une  Tranfgrcfllon  de  nos  Edits  8c 
„ Déclarations.  Monfieur  de  5/.  Mare  nôtre  Commifl'airc,  que  nous  avons 
,,  député  à vôtre  Allèmbléc,  vous  informera  plus  amplement  de  nos  Intentions 
„ 8c  Volontés. 

Signé , 

Donné Ji  Fentaiitetleau  LOUIS. 

Je  Jnin  iCjy.  Et  un  peu  plus  bas,  - 

Pbi/ifpeaux'. 

L’Adrcflc  étoit  en  Haut.  Pour  «w  Chert  & bien  Ames, 
les  Députés  de  nos  Sujets  de  ta  Reti£Ùn  Prêt.  Reformée  , af. 
fembles , far  nôtre  PermiJJÎon,  dans  nôtre  Fille  lé’Alcnçun. 


. . ce«) 

C&tSi 

»*  _ • V 

, Terne  II.'  ' Cccc  Arti- 
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Article  XL 

Copie  de  la.  troijiême  Lettre  du  Synode  i Sa  Majcftc. 

SIRE, 

„ DUifquc  yôtre’Majelit  a eu  la  Bonté  de  nous  aflürcr  par  les  Lettres  que 
,,  i vous  nous  avésfait  l'Honneur  de  nous  écrire,  bc  par  la  Bouche  de  nos 
,,  Députés,  des  bonnes  Sc  Cncercs  Intentions  de  pourlcMain- 

„ tien  des  Edits,  à la  Faveur  defquels  nous  fubfiftons,  & vivons  dans  vôtre 
„ Roiaume,  8c  que  vous  aves  donné  vôtre  Parole  Roiale  que  vous  cxaminc- 
fiés , au  plutôt,  le  Cahier  de  nos  Plaintes  8c  Remontrances , 8c  que  vous 
•„  y rêj’ondriés  avec  vôtre  Bénignité  ordinaire  ; preillement  iiue  vous  nous 
gratiHcriés  d’une  Somme  d’Argentpour  paier  les  Fraix  de  nôtre  Synode: 
Nous  croions,  Sirt  , que  yitrt  Mtjtfit  ne  prendra  jias  en  mauvaifc  Part 
la  Liberté  que  nous  prenons , de  nous  prelcnter  encore  une  fois  devant 
„ Elle,  pour  lui  témoigner  ,[xlrla  Bouche  de  Meflteurs  de  l’^»;/f  6c  Gigordt 
,,  { que  nous  avons  envoies  exprès  à vôtre  Cour)  les  profonds  Reflentimeos 
,,  que  ruMis  avons  des  Bontés  de  yitrt  MAjtfti,  Et  noos  les  avons  auflfichar- 
„ gés.  Sir»  f de  rendre  Compte  à yitrt  MAjeflé  de  nôtre  prompte  Obéi fl'an- 
„ ce  à quitter  cette  Place,  & de  foliciter  6t  ret^ucrir  par  nos  Députés  oui 
„ font  auprès  de  Kitrt  AfAjtjlL  les  Fruits  de  votre  Jufticc  , de  vôtre  Clc- 
„ mcnce,  6c  Bonté  Roiale  j & nous  prefumons  que  PV/re  leur  accor- 

» dera  une  Audience  favorable,  à nôtre  Requête , 6c  qu’elle  donnera  (es  Or- 
„ dres  Roiaux , afin  que  ces  Efifts  confolans  que  nous  avons  fi  juftementcfpe- 
,,  ré  de  la  Fermeté  inviolable  de  vôtre  Parole  Sacrée,  feront  expédiés  avec 
,,  toute  la  Diligence  polTible,  aux  ProvitKes;  6c  nous  continuerons  de  pier 
,,  avec  plus  de  Dévotion  6t  plus  de  Ferveur  que  Jamais  la  Divine  /W«;f^e;pour  la 
,V  Santé  8c  Profperité  de  yftrt  AfA;eflé,  8c  qu’il  plaifc  à Ditm,Sire,dc  fiu’re  triom- 
„ pher  vos  Armées,  de  répandre  fes  Benediebions  fur  vôtre  Famille,  8cfur 
„ vôtre  Etat , 8c  qu'il  vous  enrichiffe  de  fes  Grâces , 6c  que  vous  fbiés  ton- 
,,  jours  le  Perede^  vôtre  Peuple’,  laTcrreur  de  vos  Ennemis, l’Arhitredctou- 
,,  te  la  Chrétienté,  8c  Chen  de  tout  le  Monde.  Ccfont,S«V/,lcsV’ocuxconti- 
,,  nucls  que  nous  faifbi»,  les  Prières  ardentes  que  nous  portons  au  Trône  de 
•i.  Grâce  pour  yitrt  /ifAjtfle  ; aufli  nous  n’avons  pas  de  plus  grands  DeGrs,  ni  de 
,,  Devoirs , qui  nous  obligent  davantage  dans  cette  Vie , que  d’être  toujours, 
SIRE,  • Dr  yitrt  MAjejU, 

Les  très  Humbles  , très  Obcïftâns  , 6c  très 
Fideles  Sujttj  ér  .Strvittnrt  , .les  Miniflrts 
6c  Anciens  aflcmblés  par  vôtre  Pcrmiflion 
'dans  le  Synode  National  de  vôtre  Ville  d’W- 
Aen^tn:  6c  au  Nom  'de  tou  s , 

Modérateur  du  Synode.  D.  BUnitl  8clc„„„„:„, 

2Ï.  Ajoint.  D.  UunAi , 

’ ' ^ Dteijîtn 


De  vôtre  Ville  d'Altn^tn 
le  9.  juillet  1637. 
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X I I. 

Dtcijim  de  VÆaire  touchant  la  Doctrine  ér  les  Ecrits  des  Sieurs 
Amiraud,  Profejfeur  en  Jbedogte  de  fUniverfité  de  Saumur, 
ér  Têtard  , ‘Pajleur  de  l'Eglife  Blois. 

LEs  Sieurs  Têtard  Paftcur  de  l'Eglife  de  Blois,  ic  Amiraud  Paftcur  & Pro- 
feflcur  en  ThcolcÆic  de  l’Eglill-  & Univerfité  de  vinrent  en  Per- 

fonne  à ce  Synode  , & déclarèrent  qu’ils  avoient  apris  , par  un  Bruit  Com- 
mun , qu’ils  avoient  été  blâmes  dans  les  Confultes.  & par  les  Procedures  de 
plulieurs  Provinces  , & dans  divers  l.ivrcs-  qu’on  avoit  écrit  contr’eux  , 8c 
contre  leurs  Ouvrages  imprimés  , à l’Occafion  de  la  Doétrine  qu’ils  avoient 
publiée  ^ Et  qu’à  (^aulc  de  cela  ils  s’etoient  prefemés  d’abord  après  la  pre- 
mière Séance  de  ce  Synode  , ne  Tachant  pas  que  leur  Caufe  (croit  debatuë lors 
qu’on  feroit  la  Leâure  de  la  ConfclTion  de  Foi  , 6c  qu’ils  comparoitTdienc 
pourrendreCompt.  de  leur  Dodrine  & l’cxpofer,  félon  que  les  R.  R.  P.  P.  du 
Synode  le  jugeroient  ncectlairc,  6c  pour  fe  foumettre  au  Jugement  de  toute 
l’Afl'emblce  , & en(uite  dcm.indcr  fa  l’rotcâion  pour  le  Suport  de  leur  Inno- 
cence , cfpcrant  qu’on  ne  leur  rtfufcroit  pas  cette  Faveur , parce  qu’ils  étoient 
pleinement  perfuades  dans  leurs  Confcicnccs  > qu’ils  n’avoient  jamais  enfeigné 
de  Bouche  > ni  par  écrit  , aucune  Dodrine  qui  fut  contraire  à la  Parole  de 
Ditu  , à nôtre  Confellion  de  Foi  > au  Catechifmc  , à la  Liturgie  t ou  aux 
Canons  des  Synodes  Nationaux  ài’Atais  8c  de  Charmtou  , qui  avoient  ratifié 
ceux  de  Dordrtcht , 8c  qu’ils  avoient  fignés  de  leurs  Mains  , étant  prêts  de 
les  Séeller  de  leur  propre  Sang 

XIII. 

Et  le  Sieur  de  la  Place  , Paftcur  6c  ProfclTeur  de  l’Eglife  8c  Univerfité  de 
Saumur  , raporta  aufli  qu’il  avoit  été  chargé  de  la  Part  de  cette  Univci-fitc, 
de  rendre  Compte  dis  liaifons  qui  l’avoicnt  induit  àaprouver  les  Ecrits  de 
Monficur  Amiraud  , Sc  d’en  permettre  l’imprcfiion  , comme  il  avoit  fait  , 
fuivant  le  Privilège  qui  en  cil  accordé  pr  la  Difciplinc  à nos  Univerfités. 
Déplus  , le  Sieur  Ouz.an  , Ancien  de  l’Eglife  de  Saumur  , étant  admis  à ce 
Synode  i déclara  que  ladite  Eglifc  aprenant  que  Monficur  Amiraud  , un  de 
les  Pafteurs  étoit  dans  l’Embarras  , à Caufe  de  fa  Doôrinc,  ( quoique  (bn 
Troupeau  en  eut  toujours  été  très  bien  édifié  , de  meme  que  de  fa  Vie,  qui 
étoit  fort  Ilcligicufcbc  fort  Exemplaire)  lui  avoit  donné  Charge cxprdlè d’en 
rendre  un  bon  Témoignage  devant  cette  Afl'cmblée  , 8c  de  recommander 
très  humblement  aiixR.  R. P.  P.  de  cette  Aflêmblcelon  InnocciKc,  6t  l’Hon- 
ntur  de  fon  Minillerc. 

XIV. 

On  rendit  auffi  à Monficur  le  Coinmiflhirc  du  Roi  les  T.cttres  cachetées 

3ui  avoient  etc  ciivoiées  à ce  Synode  , de  la  Part  de  l’Eglife  8c  Unîvcrfîtc 
c Cetteve  , 6c  de  Letde  , 6c  de  Monficur  du  -Mouliu  , Palleur  8c  ProfclTeur 
CD  Théologie  iSesiiu,  de  Monficur  Fadeur  8c  Profeflêur  à Lride, 

Cccc  X avec 
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avec  les  Traités  qu’ils  avoient  coropolcs,  & les  Copies  colationnécs  des  Apro- 
bations  qui  avoient  été  données  par  les  Dofteurs  des  Facultés  deThcologic 
de  Lcide  , de  Franttjuer  , & de  Croningne  , au  Traité  dudit  Prqfefleur  Ri- 
vet ; Icfquelles  Lettres  aient  été  ouvertes  par  Monfieur  le  Cominifl’airc,  après 
qu’il  eut  vû  & examiné  ce  qu’elles  contenoient , il  en  permit  la  Leéhire  à 
l’Aflemblcc  , qui  lût  aufli  les  Lettres  de  Monfieur  f^ignier  , Pafteur  de  l’E- 
glife  de  Blois  , & de  Monfieur  le  Faucheur  Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  , lef- 
quels  s’olrolent  de  travailler  à la  Réconciliation  des  l’artics  brouillées  , en 
tâchant  de  terminer  les  Controverfes  qui  s’étoient  élevées  à lOccafion  des 
Ecrits  dcfdits  Têtard  Sc  jlmiraud. 

XV. 

On  lût  de  plus  les  Lettres  d’Apologie  des  Sieurs  F’igttier  8c  Cartiier  , Paf- 
teurs  des  Egliles  de  Blois  & de  /narchenoir  , qui  informèrent  ce  Synode  , 
qu’en  Vertu  de  la  Commiflion  qui  leur  avoit  été  donnée , par  la  Province  du 
^erri , d’examiner  les  Ëcirts  de  Théologie  qui  pourroient  être  compofés  par  les 
Pafteurs  , ou  autres  de  leur  Province  , ils  avoient  donné  leur  Ateftation  8c 
Aprobation  au  Livre  dudit  Monfieur  Têtard,  8c  qu’ils  avoient  rendu  Comp- 
te de  leur  Jugement  au  Synode  Provincial  Aflcmblé  l’An  1654  ôconpro- 
duifit  les  Extraits  de  ces  Ecrits. 

XVI. 

Après  avoir  fait  la  Leélure  de  tous  ces  Papiers , les  fiifiiits  Têtard  6c  Ami- 
raud  , aiant  auili  été  ouïs  plufieurs  fois  . 6c  l’Aftèmblée  niant  confideré  fe- 
rieulcment  les  Dificultcs  des  Queftions  que  ces  Meflieurs  avoient  propofées , 
conftitua  en  Comité  les  Siedrs  Commarc  , Pafteur  de  l’Eglife  de  f^ertiieil  j 
Charles  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Atontauhan  ; de  P Angle  , Pafteur  de  l’Eglife 
de  Rouen  ; Denis  , Pafteur  8t  Profefteur  de  l’Eglife  8c  Üniverfité  de  Nimes-, 
le  Blanc  , Pafteur  8c  Profcflèur  de  l’Univerfité  de  Die  ; de  Bons , Pafteur 
de  l’Eglife  de  Chiions  fur  Saône  ; 8c  Daillê  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris  , 
pour  diriger  8c  réduire  en  Ordre  les  Explications  qui  avoient  été  données, ou 
qui  pourroient  être  faites  dans  k fuite  par  les  lufdits  Têtard  & Amiraud,  8c 
qu’auffi-tôt  que  lefdits  Commiflâircs  fe  feroient  aquités  de  leur  Commiflion. 
ils  en  feroient  leur  Raport. 

XVII. 

Ledit  Comité  aiant  exécuté  fa  Commiflion  , 8c  aiant  fait  fon  Raport  au 
Synode  comme  il  lui  avoit  été  ordonné  , les  Sieurs  Têtard  & Amiraud  fu- 
rent introduits  derechef,  Icfquels  protefterent  devant  £>/>w,  qu’ils  n’avoient 
jamais  eu  Envie  de  propofer  , ou  enfeigner  d’autre  Doftrinc  que  celle  qui 
étoit  conforme  aux  Expofitions  conimunes  de  nôtre  Creance  , 8c  qui  étoit 
contenue  dans  noti'c  Confeflion  de  Foi . 8c  dans  les  Dédiions  du  synode 
National  tenu  iCharemon  l’An  laquelle  ils  ctoient  prêts  de  figner  de 

leur  propre  Sang. 

X V 1 I I. 

Enfuitc  de  tjuoi , expliquant  leurs  Stntimerts,  touchant  le  ButUnivcrfel 
de  la  .Mort  de  fefus-Chrsfl  , ils  déclarèrent , que  fefus-Chrift  éxo\t  Mort  pour 
tous  les  Hommes  fiififimment  ; mais  qu’il  étoit  Mort  Eficaccmcnt  pour  les 

Elus 
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E1Û5  feulement  : & que  par  conicquent  fon  Intention  étoit  de  mourir  pour 
tous  les  Hommes  t quant  à la  Sufifance  de  (à  Satisfaâion  , mais  pour  les 
Elûs  leulement  quant  à fa  Vertu  8c  Eficace  Vivifiante  8c  Sanftifiante;  c’eft- 
à-dire  , que  la  Volonté  de  J-tfas-Chrifl  étoit  > que  le  Sacrifice  de  fa  Croix 
fût  d’un  Prix  8c  d’une  Valeur  Infinie  , 8c  très  - abondanment  fufilànt  pour 
expier  les  Pêchés  de  tout  le  Monde  ; que  cependant  l’Eficace  de  fa  Mort 
apartient  feulement  aux  Elûs  ; tellement  que  tous  ceux  qui  font  apellés  par 
la  Prédication  de  l’Evangile  , à participer  par  la  Foi  aux  Efets  8c  Fruits  de 
fa  Mort  , étant  invités  fcrieulemenc  , 8c  Bien  daignant  leur  accorder  tous 
les  Moiens  Extérieurs  Nccellâires  pour  venir  à lui , 8c  leur  montrant  tout 
de  bon  , 6c  avec  toute  la  Sincérité  de  là  Parole  , ce  qui  lui  eft  agréable  : s’ils 
ne  croient  pas  en  nôtre  Seigneur  JtfHs~Cbrijt , mais  péri  fient  dans  leur  Obfti- 
nation  8c  Incrédulité  , cela  ne  vient  point  du  Defaut  de  la  Vertu, ou  de  la 
Sufifance  du  Sacrifice  de  fefHs-Chrifi,  cela  ne  vient  pas  non  plus  de  ce  qu’ils  n’ont 

fas  été  3jx;llcs  8c  invités  ferieufement  à la  Foi , ou  à la  Repentance , mais  la 
’aute  eft  en  eux  : Et  pour  ceux  qui  reçoivent  la  Doélrinc  de  l’Evangile 
avec  Obcïflance  de  Foi  , ils  font,  (félon  la  Promcfi'c  Irrevocable  de  £>»>«) 
faits  Participans  de  la  Vertu  Eficace  , 8c  des  Fruits  de  la  Mort  de  fefms- 
Cbrifl-  ; car  k Confeil  très  Libre,  8c  le  Bon  Propos  de  Dieu  le  Pere,  étoit  de 
donner  fon.Fils  , pour  le  Salut  du  Genre  Humain  j 8c  la  Volonté  de  nôtre 
Seigneur  j efus - Chrifi  étoit  de  foufrir  les  Peines  de  la  Mort  , afin  que  l’E- 
ficace en  apartint  particulièrement  à tous  les  Elûs  , 8c  afin  de  leur  donner", 
à eux  feulement , la  Foi  Juftifiante  , 8c  par  clic  les  amener  infailliblement 
au  Salut  , 8c  ainfi  racheter  éficacement  , tous  ceux  , (8c  point  d’autres,  ) 
qui  de  toute  Eternité  , avoient  été  choifis  à Salut  d’entre  les  Peuples  , les 
Nations  8c  les  Langues  ; Sur  quoi , l’Aflcmblée  , quoi  qu’elle  fût  fatisfai- 
te  , décréta  cependant  qu’à  l’avenir  , cet  Endroit  Jef$u  Chrift  mourant 
Ument  pourT»i»r  ,feroit  retranché  ,;parce  que  cette  exprefiion  avoit 

etc  autrefois  , 8c  pourroit encore  être,  une  Pierre  d’Acltopcracnt  à pluficurs. 

XIX. 

Et  à l’Egard  du  Dtcrrt  ConÀitionel  dont  il  eft  fait  mention  dans  ledit  Trai- 
té de  la  Predeftination , les  Sieurs  TVtjr J Ôc  Amiraud  déclarèrent  qu’ils  n’en- 
tendoient  pas  , 8c  qu’ils  n’avoient  jamais  entendu  , autre  Chofe  par  ce  De- 
cret que  la^Volonté  de  Oie»  Révélée  par  fi  Parole  , de  faire  Grâce  8c  donner 
la  Vie  à ceux  qui  croiroient  ; 8c  qu’ils  ne  l’apciloient  Volonté  ConditionelUyCn 
aucun  autre  Sens  que  celui  d’une  Anthrvpopeia  , car  Die»  n’en  promet  pas 
les  Efets  , fi  ce  n’cft  enfuite  de  la  Foi  8c  de  la  Repentance  : Et  ils  ajoutè- 
rent encore  , que  quoique  les  Propofitions  qui  refultoient  de  la  Manifefta- 
tion  de  cette  Volonté  , fulTent  ConditioncIIcs  , 8c  exprimées  par  un  Si  ou 
un  Peut-être  ; comme  fi  tu  crois  , tu  fera  lâuvé  ; Si  un  Homme  fe  repent 
des  fes  Pêchés  , ils  lui  feront  parJannés  ; cependant  cela  ne  fupofe  pas  une 
Ignorance  de  l’Evenement  en  Die»  , ni  une  Impuifiànce  par  Raport  a l’Exe- 
cution, ni  aucune  Inconftancc  dans  fa  Volonté,  qui  eft  toujours  accomplie, 
8c  toujours  immuable  en  clic  même , félon  la  Nature  de  Die»  , qui  n’eft 
point  fujet  aux  Changemens. 

Cccc  3 XX.  Et 
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XX. 

Et  le  Sieur  AmirAud  protefta  pai  ticulicrcmcnt , ce  qu’il  avoit  déjà  fait 
aupantvant  devant  tout  le  Monde  • qu’il  n’avoit  jamais  donné  le  Nom  de 
PredeJ} malien  Vnivrrfilli  ou  Ceuditienelle  à ccttc  Volonté  de  Dieu  , que  pat 
Manière  de  Concefllon  , & pour  s’accommoder  au  Langage  de  la  Partie 
Adverfe,  quccependant  puis  que  pluficurs  étoient  choqués  dcceueExpreflion, 
il  promit  de  la  raier  des  Endroits  où  elle  fe  rencontroit , fit  de  ne  plus  s’en 
fcrvir  à l’avenir  ; &t  tant  lui  que  le  Sieur  Têtard  rcconnûrcnt  qu’à  parler  Ve» 
ritablcmcnt  & Exaâcment  félon  la  Sainte  Ecriture  , il  n^  a.  pas  d’autre  £>r» 
trtt  de  Prtdtflination  des  Hommes  à Salut , Sc  à la  Vie  Éternelle  > que  ce 
Propos  Immuable  de  Dttu  , par  lequel  félon  le  très  Libre  6c  Bon  PlaiGr  de 
iâ  Volonté  I il  a choiG  en  fefus-Chrifl  , à Salut  , avant  la  Fondation  du 
Monde  I un  certain  Nombre  de  Perfonnes  , qui  n’etoient  en  eux-mémes  ni 
meilleurs  , ni  plus  dignes  que  les  autres  , & qu’il  a décrété  de  les  donner  à 
yefut.Chrift  pour  être  lisuvés  , ôc  qu’il  a eu  Deflcin  de  les  apcller  & attirer 
cGcaccnient  à fa  Communion  par  fa  Parole  & par  ion  Efprit  : Et  ils  rejette* 
rent , en  Confequencc  de  cette  Sainte  Doârine  , les  Erreurs  de  ceux  qui 
croient  que  la  foi  St  l’Obeïll’ancc  de  Foi  i la  Sainteté  , la  Pieté  St  Perleve- 
rance  t ne  font  i>as  les  Efets  St  les  Fruits  de  ce  Decret  Immuable  à la  Gloi> 
re  , mais  des  Conditions  ou  Cauics  Gins  lefquclles  ccttc  Elcéhon  /le  pourroit 
pas  être  ; lefquclles  Conditions  , ou  Cauics  . font  antecedenment  rcquifes , 
St  prevues  • de  même  que  G elles  étoient  déjà  accomplies)  dans  ceux  qui 
étoient  propres  à être  Elus  ; ce  qui  cft  contraire  a la  Sainte  Doânnc 
qui  nous  cil  cnicignéc  dans  la  Sainte  Ecriture.  Aüet.  i }.  48.  St  ailleurs. 

XXL 

Et  parce  qu’ils  ont  fupofé  des  Decrets  Diftinlls  dans  ce  Confcil  de  Dieu  , 
dont  le  Premier  eft  de  iauvcrlcs  Hommes  par  Jefut-ChriJl , s’ils  croient  en 
lui  1 St  le  fécond  de  donner  la  Foi  à quelques  Perfonnes  particulières  : ils 
déclarèrent  qu’ils  ne  l’avoient  fait  pour  aucune  autre  Fin  que  pour  s’accom- 
moder à cette  Manière  St  Ordre  que  l’Homme  obfcrve  dans  fes  Raifonne- 
mens  , pour  aider  Gi  Foibldlc  -,  croiant  d’ailleurs,  qu’encore  qu’ils  conGdc» 
rent  ce  Decret  comme  Difcrent , il  étoit  neanmoins  formé  en  Dieu  dans  le 
même  Moment  que  l’autre,  fans  SucceGlon  dejPenfécsi  ou  OrdredePriorité)ou 
de  poiferioritéda  volonté  de  cet  Etre  Suprême  St  Incomprchcniiblc  n’étant  qu’un 
feul  Aélc  Eternel  en  lui  i tellement  que  G nous  pouvions  concevoir  les  Cho* 
les  comnac  elles  font  en  lui  de  toute  l’Eternité  , nous  comprendrions  les  Or» 
frets  de  Dieu  , par  un  feul  Aâc  de  notre  Entendement , comme  ils  ne  font 
en  Efct  qu’un  leul  Aélc  de  Gi  Volonté  Eternelle  St  Immuable.  > 

XXII. 

Le  Synode  aiant  entendu  ces  Déclarations  des  Sieurs  Têtard  St  Amiraud, 
leur  enjoignit  , St  à tous  autres  , de  ne  plus  fc  G:rvir  de  ces  Termes  dc/>r» 
erets  Cendttieneh  St  Revecablet  i St  qu'ils  dévoient  plutôt  choiGr  le  Mot  de 
yalenté , pour  exprimer  leurs  Sentimens,  par  lequel  Terme  ils  GgniGcroient 
la  Volonté  de  Dieu  Arvr/rV  ,quc  les  Théologiens  apcllcnt  conununement  ^#» 
Isentas. 

XXIII.  Et 
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XXIII. 


Et  p*rcc  que  dans  pluücurs  Endroits  des  Ecrits  des  fufdits  Mcflicurs  T/- 
urd  8c  AmirMd,  il  paroiflbit  qu’ils  avoient  atrihué  à Dien  une  efpcce  de 
Notion  de  KtlUïté , 8c  des  Inclinations  très  Fortes  pour  des  Chofes  qu’il  n’a 
pas  , 8c  des  Defirs  Vehemens  qu’il  n’acomplira  jamais,  aiant  déclaré  que  par 
cette  Manière  de  parler  Figurée  8c  Antrepalogique  , ils  ne  vouloicnt  rien  dire 
fi  non  que  fi  les  Hommes  étoient  ObcïHâns  aux  Commandemens  8c  aux  In- 
vitations de  Dieu  , leur  Foi  & Obcïfl’ance  lui  en  lëroient  beaucoup  plusagrca- 
bles  , comme  ils  l’avoient  déjà  exprimé  aupravant  ; Cette  Aflcmbléc  après 
avoir  entendu  cette  Explication  de  leurs  Bouches  , leur  enjoignit  de  fc  fer- 
vir  de  ces  Exprdfions  fi  Sobrement,  8c  avec  tant  de  Prudence, qu’ils  ne  don- 
nafiènt  Sujet  à Perfonne  d’en  être  ofenlé  , ou  d’avoir  des  Sentimens  de  Dim 
qui  repugnalVcnt  à fa  Ntuure  Divine. 

XXIV. 


Meflieurs  Têtard  fie  Amiraud  déclarèrent  déplus  , que  nuoique  la  Doftri- 
nc  qui  nous  cll  Commune  touchant  les  Ouvrages  de  la  Création  , £c  de  la 
Providence  de  Dieu  , enfeignit  la  Foi  8c  la  Repentance,  8c  nous  invitât  à 
chercher  Dieu  qui  (ê  laiflê  trouver  ; cependant  à Gaule  de  l’Aveuglement 
horrible  de  notre  Nature  , 8c  Ion  entière  Corruption  , Perfonne  n’avoit  ja- 
mais été  Converti  de  cette  Manière  , 8c  qu’il  étoit  même  du  tout  Impolli- 
blc  que  Perfonne  le  fût  , fi  non  pr  l’Ouïe  de  la  Parole  de  Dieu  , qui  eft 
la  Semence  de  nôtre  Rcgcncrarion  , 3t  l’Inftrumcnt  du  Saint  Efprit , dont 
l’Eficacc  8c  la  Vertu  feulement  cil  capble  d’éclairer  nos  Entendemens  , 8c 
de  changer  les  Cccurs  Sc  les  Afeélions  des  Enfans  des  Hommes. 

XXV. 

Et  parce  que  la  Connoiflânee  du  Seigneur,  nôtre  Rédempteur , nous  a tou- 
jours été  révélée  pr  la  Parole  de  Dieu  , lefdits  Mellïeurs  potefterent  dé- 
plus , que  jamais  Perfonne  n’a  été  ni  ne  peut-être  fauvé  fans  quelque  Con- 
noilfancc  de  fe/ùt  Chrifi  Crucifié , qui  n’étoit  psà  la  Vérité  tant  rcquifefous 
le  Vieux  Tcllament  qu’elle  l’ell  fous  le  Nouveau  ; la  Mort  8c  Rcfurreélion 
du  Fils  du  Dieu  étant  pleinement  8c  difiinélemcnt  manifdléc  dans 'l’Evangi- 
le ; 8c  ils  ticnnt  nt  comme  une  Vérité  I ncontcllable  , que  maintenant  fous 
la  Nouvelle  Alliance  , la  Connoiflânee  Dillinélc  de  Chrifi  dl  abfolûment 
Necefl’aire  à toutes  les  Perfonnes  qui  ont  atteint  l’Age  de  Raifon , pour  par- 
venir à la  Vie  Eternelle  ; 8c  ils  anathematizent  de  tout  leur  Cœur  , tous 
ceux  qui  croient  ou  enfeignent  que  l’Homme  peut-être  lâuvé  autrement  que 
pr  les  Mérités  de  Nitre  Seigneur  Jefut-Chrifl  , ou  d.tns  une  autre  Religion 
que  la  Chrétienne. 

XXVI. 

Et  d’autant  que  plufieurs  Perfonnes  avoient  été  ofenfées  contre  le  Profel- 
fcur  Amirtud  , à Caufe  qu’il  avoit  donné  le  Nom  de  Foi  à cette  Connoif- 
.liMficc 'Ü^un  Dm/»,  que  l’Homme  pouvoir  ol)Ccnir  par  la  Comtemp'ation  dc.s 
OcU^es  du  Créateur  6c  de  la  Providence  , fi  ce  n’cft  qu’il  fut  cnticrcment 
corrompu:  ledit  Profefleur  déclara  qu’il  l’avoitapllccairtfi,prce  qu’il croioit 
que  l’Afl'ûrancc  que  plufieurs  ont  qu’tl  y a un  Dieu  , 8c  qu’il  ell  le  Remu- 
- . V J ncra- 
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Hcratcur  de  ceux  qui  le  fervent  .peut  foufrir  ce  Nom  ; avouant  neanmoins 
que  Saint  Paal  l’a  (implcmciu  apeliée  la  Connoiflance  d’un  DUh  , i •;  Cor.  r. 
XI.  l’AlIcinblée  lui  enjoignit  de  ne  donner  ps  ce  Nom  de  Foi  à aucune  au* 
tre  Connoiflance  d’un  Ditn  , qu’à  celle  qui  cft  produite  en  nous  par  le  St, 
Effrit , 8c  par  la  Prédication  de  l’Evangile  , Iclon  que  l’Ecriture  s’en  fert  : 
foit  pour  nous  marquer  la  Fo't  des  Anciens  Saints  de  Diem  , ou  celle  qui  cft 
maintenant  fous  le  Nouveau  Tcftament  , & qui  cft  neceflairement  accom- 
pagnée d’une  Connoiflance  claire  & diftinfte  d’un  Çhrifi. 

X X V 1 I. 

Et  pour  ce  qui  concerne  l’Impuiflanec  Naturelle  de  l’Homme  ,foit  pour 
croire  , ou  pour  dreflér  & faire  les  Chofes  qui  aprticnnent  au  Salut  ,lcfdit8 
Sieurs  Amiraud  & Têtard  protcfterenc  . que  l’Homme  n’avoit  de  Force  que 
par  le  Saint  Efprit  de  Dieu , qui  cft  Seul  Capable  de  le  guérir,  par  une  Illu- 
mination Intérieure  de  fon  Entendement , 6c  en  dirigeant  fa  Volonté  pr 
une  Douce,  Invincible  ôtlncfablc  Opration , qu’il  fait  paroître  dansccsVaif- 
icaux  de  Grâce  > qui  font  Elus  de  Dieu. 

XXVIII. 

Ils  déclarèrent  dcplus  , que  ccue  Impuiflâncc  étoit  en  nous  dès  nôtre  Nail^ 
fancc  , & que  par  Conlcquent  on  pouvoir  l’apller  NaturtlU  , comme  ils 
l’avoient  aplléc  Phtjîque  , & qu’ils  ne  l’avoient  jamais  apllée  autrement , fi 
non  lorfqu’clle  cft  Volontaire  , & quand  il  y a de  la  Malice  &de  l’Obftina- 
tion  \ lorfquc  l’Homme  meprife  Sc  rejette  les  Invitations  de  Dieu  , Iclqucl- 
Ics  il  recevroit , & au  devant  dcfquellcs  ü iroit,  fi  fon  Cœur  étoit  bien 
difpofé. 

XXIX. 

Et  Monfieur  Têtard  ajouta  , particulièrement . que  cela  ne  derogeoitau- 
cunement  à ce  qu’il  avoit  avancé  touchant  les  Denx  Vocationj  , dont  l’une 
eft  Rtelle , 8c  l’autre  Verbale  , attendu  que  Die»  donne  celle-ci  aux  Hom- 
mes , afin  qu’ils  puiflènt  être  fauves  s’ils  vcullcnt  ; puifqu’il  ne  vouloit  rien 
exprimer  par  là  . fi  non  que  leur  Impuiflâncc  à fc  convertir  , n’eft  pas  de 
meme  Genre  que  celle  de  l’Homme  , qui  aiant  prdu  les  Yeux . ou  les  Jam- 
bes . fouhaiteroit  . de  tout  fon  Cœur  , de  pouvoir  voir  Sc  marcher  ; mais 
que  fon  Impuiflâncc  provenoitdc  fon  Cœur  même  : L’Aflcmblccl'aiantouï 
s’expliquer  de  la  Sorte  , lui  enjoignit  de  s’abftcnir  de  ces  Termes  , ou  de  ne 
s’en  fervir  qu’avec  beaucoup  de  Prudence  • 8f  de  Difaction,  fit  d’y  joindre 
quelques  Explications  • .pour  faire  voir  que  l’Homme  cft  fi  Dépravé  pr  Ik 
Nature  , qu’il  ne  put  ps  vouloir  le  Bien  . fans  une  Grâce  Particulière  de 
Dieu  , qui  put  produire  en  nous , par  fon  Saint  Efprit , le  Vouloir  fie  le 
Parfaire  félon  fon  Bon  Plaifir. 

XXX. 

Lcfdits  Meflicurs  Te'tard  fie  Amirand  . Pafteurs  , aiant  acquicicé  à tout 
ce  qui  a été  dcelarc  ci  defius  . fit  aunt  prête  Serment  fit  ligné  cet  Decrets, 
le  Moüi.rati.ur  leur  donna  la  Main  d’Aüociation  de  la  Part  de  cette  Aficm- 
bléc  , fie  ou  Ls  ruivoia  honorablement. . 
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CONTINUATION 
Des  Matières  Generales  é-  Ecclefiafiiques. 

Article  XXXI. 

D’Autant  que  la  plupart  des  Provinces  n’avoient  fait  aucun  Reglement 
touchant  la  Dcpcnic  de  leurs  Députés  , envoies  à ce  Synode  ; l’Aflcm- 
bléc)  voulant  pourvoir  à leur  Indemnité,  fans  préjudicier  aux  Avantages  qu’ils 
pouvoient  prétendre  de  la  Cottifation  Generale  , ou  à ce  qui  leur  pourroit 
être  accorde  , ordonna  que  les  Provinces  les  paieroient  fur  le  Pic  de  Cent  Sols 
par  jour  , faifant  cinq  Livres  Tournois  , Sc  qu’outre  cela  elles  leur  tien* 
droienc  Compte  de  ce  qui  leur  viendroit  de  la  Portion  des  Sommes  que  Sa 
Majtfti  avoit  accordées  pour  paicr  les  Fraix  de  ce  Synode. 

.XXXII. 

Il  fut  ordonné  que  déformais  « lorfqu’il  y auroit  quelque  Charge  vacan- 
tes dans  nos  Univerfités  , par  la  Mort  d’un  Profeffeur , elle  ne  refteroitpas 
long-tems  Vuidc  \ c’eA  pourquoi  afin  que  les  Confcils  des  Univcrfiics  cûf- 
fent  des  Perfonnes  en  Main  , qu’ils  pourroient  choifir  pour  remplir  Icfditcs 
Places  , ce  Synode  exhorta  les  Sieurs  Chamfvermn  , de  \' Angle  , Texter  ,d\i 
Sent,  DaitU , Sochart  Sc  Caen  de  prendre  entr’eux  Ic  Soin  de  nos  Univer- 
fites  , dans  un  pareil  Cas. 

XXXIII. 

D’autant  qu’on  ne  peut  pas  rendre  un  Jugement  Ea^uitablc  > Sc  fans  Par- 
tialité , fur  des  Aékions  Particulières  , fans  connoitre  auparavant  toutes  les 
Circonfianccs  qui  les  accompagnent  : cette  AlTcmblée  ne  pouvant  faire  au- 
cun Canon  touchant  les  Perfonnes  qui  éioicnt  aceufees  d’avoir  fait  Banque- 
route , remit  à la  Prudence  des  Conlifioires  de  procéder  contre  les  Banque- 
routiers de  la  Maniéré  qu’ils  jugeroient  être  la  plus  Convenable. 

XXXIV. 

L’Aflemblce  déclara  , à la  Requête  de  la  Province  de  la  Bajfe  Gnietme , 
que  les  Reglemcns  touchant  les  Jeûnes  Publics  , & tout  ce  qui  regarde  la, 
Difeipline  de  nos  EglifesiScle  Maintien  de  leur  Ordre,  dévoient  étredeter- 
mincs  dans  les  Afifemblées  Eeelefiafiiques , à la  pluralité  des  Sufrages  des  Paf- 
teurs  6c  des  Anciens  , qui  feroient  d’un  même  Poids  les  uns  Sc  les  autres,  ÔC 
chacun  en  Particulier. 

XXXV. 

Le  Synode  ordonna  , qu'outre  les  Atefiations  que  les  Ecoliers  ont  acou- 
tumé  d’aporter  de  leurs  Profefleurs  Sc  Regens  des  Univerfités,  fous  lefquels 
ils  ont  fait  leurs  Etudes  , ils  prendront  aufii  de  bons  Témoignages  de  leur 
Vie  Sc  Moeurs  , des  Pallcurs  Sc  des  Confifioires  du  Lieu  dont  Icfditi 
Etudians  font  Originaires. 

XXXVI. 

D’autant  que  l’Eglile  ne  fe  mêle  ps  de  ceux  qui  en  font  dehors  ,8c  qu’el- 
Tcme  II.  Dddd  * le 
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le  n’exerce  aucune  Juridiétion  fur  ceux  qui  ont  abandonné  fa  Communion: 
Cette  Aflemblce  ne  ju^ca  pas  à Propos  qu’on  cenfurât  publiquement  ceux 
qui  auroient  abandonne  la  Vcricable  Religion  , pour  epoufer  quelque  Per* 
Ibnnc  d’une  Religion  contraire  à celle  qu’ils  auroient  autrefois  profeflée. 

X X X V 1 I. 

Cette  A(îemblce  accorda  à la  Province  à' Anjou  le  Pouvoir  de  Convoquer 
le  Synode  National  fuivant , lâns  préjudicier  neanmoins  en  aucune  Choie 
aux  Droits  Sc  Privilèges  des  Provinces  de  Provence  & de  bourgogne. 

CHAPITRE  XVI. 

Matières  Particulières. 

A (IT  1 C L fe  I. 

LEs  Sieurs  de  la  Fiie  Soîbu  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Buienne  , aiant  pre- 
fenté  la  première  Partie  d'un  Livre  de  Metanhifique  . qu’il  avoir  com- 
t>ofé  pour  dedier  à cette  AflciAbléc  , après  qu’il  eût  été  examiné  , par  ce- 
lui qui  en  avoit  eu  Commiflion  du  Synode  de  la  Bufe  Cuienne ^cctvt  Afleffl- 
blée  ordonna  qu’il  feroit  examiné  une  Seconde  fois , par  quelques-uns  des 
Membres  dudit  Synode  , Icfqucls  en  firent  enfuite  leur  Raport  qui  fut  fort 
Avantageux  audit  Sieur  de  la  (itt  Solon  ; c’en  pourquoi  il  en  fut  eftimé,  8c 
on  l’exhorta  d’emploicr  les  Talcns  que  Ùieu  lui  avoit  donnés  , à découvrir 
la  Vérité  : Ce  on  lui  donna  la  Somme  de  trois  Cens  Livres , que  le  Sieur 
DucunAul  devoir  lui  délivrer  , tn  Confcqucnoe  de  quoi  elle  feroit  mife  fur 
le  Compte  de  nos  Egliles. 

I I. 

Monfieur  M»rH  , Ancien  de  l’Eglife  de  ï)itffe  , àiant  été  choifi  du  com- 
mun Conlêntemcnt  des  Pafteurs  , des  Anciens  Ce  des  Chefs  de  Famille  du- 
dit Lieu  , Ce  envoié  vers  les  Députés  de  la  Province  de  Krrmunàie  . pour  les 
prier  de  demander  i l’AlTcmblcc,  que  Monfieur  Texier,  qui  étoit  déchargé 
de  l’Eglife  de  Mnuvefin  , dans  h Province  du  Hiut  Languedoc  , leur  fut 
donné  ablôlûmcnt  pour  l^ftcur  -,  Ce  lefdits  Députés  l’aiant  introduit  dans 
l’AlTcmbléc  pour  (âitc  là  Demande  , dans  laquelle  ils  fc  joignirent  anîltavcc 
lui  : Après  qu’on  eut  ouï  Moniteur  Texier  qui  déclara  de  Ibn  Côté  que 
n’aiant  reçu  que  de  l’Ingratitude  de  Ton  Eglife , il  étoit  dans  la  Volontéd’ac- 
cepter  l’Invitation  que  l’Eglifc  de  Dieppe  lui  fiiifoit , à Condition  que  fa  Pro- 
vince ordonnetoit  qu’il  fût  mis  th  Liberté  , Cc  que  fon  Eglilc  lui  donneroit 
une  entière  Satisfàftion  par  VAotorité  du  prelCnt  Synode  National , les 
Députés  du  f/aut  Languedoc  le  plaignirent  de  kur  Côté  qu’ils  n’avotCht  pas 
été  informés  de  fes  Intentions  en  tems  & lieu  , & demandèrent  que  l’on 
confervât  les  Droits  de  leur  Province  , y aHmt  pluficurs  Eglifes  à pourvoir, 
Icfquclles  étoiem  dcftiiuécs  de  Pafteurs , 8c  particulicremnit  celle  de  Mau~ 
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vtJÎH  I qui  tvoit  fufiiàntnem  aHuré  ledit  Ttjtitr  qu'il  fcroit  paié  des  Arrcra. 
^cs  des  les  Apointeroens  ; l’Aliemblée  décréta  que  ledit  SicurTeariVr  s’adrcl^ 
lcroit  à Ibn  Synode  , lequel  on  exhorta  d’avoir  Soin  qu’il  fut  entièrement 
fatisfait , ëc  qu’au  Cas  quSl  fût  déchargé  de  ion  Eglife  > Sc  qu’il  ne  pût  ps 
relier  commodément  dans  iâ  Frorinoe  . il  lui  feroit  permis  d’en  fortir , 
& d’aller  ailleurs  , où  il  trouveroit  mieux  Ton  Avantage. 

I l 1. 

L’AlTembléc  confervant  à la  Province  du  Prm  le  Droit  qu’elle  avoit  eu 
jufqu’à  ce  tems  - là  , fur  l’Eglife  de  la  SrlU  , ordonna  qu’aufli  long  • tems 
qu’elle  feroit  defcrvie  wr  des  Pafteurs  de  Vlflt  de  Fr»iKi,&\s  refteroit  fous  la 
Turidiâion  de  ladite  Province  . laquelle  contmucroit  de  fournir  (es  Concri.^ 
Butions  pour  l’Entretien  du  Colege  de  CbàiilUH. 

IV. 

L’Affemblée  n’aiant  en  ce  tems- là  aucun  Argent  pour  aider  ceux  qui  de> 
mandoient  quelqu’Ailiilancc  ; Monfieur  Falqmet  qui  étoit  dans  une  grande 
NeceiTité  , ne  pouvant  ps  être  fecouru  pr  cette  Aflemblcc  . fut  recom- 
mandé à la  Province  du  Berri , pour  en  recevoir  quelque  Confblationi  foit 
en  lui  donnant  une  Portion  pr  Cliarité  , ou  en  reprefentant  fa  pitoiable 
Condition  aux  Eglifes  les  plus  lâches  Sc  les  plus  Nombreufes  , ahn  qu’il 
CD  pût  tirer  quelque  Secours. 

Les  Députés  de  la  Province  du  yiv*ree. , reprefentant  l'extrême  Pauvre- 
té à laquelle  Monfieur  Ziteeend  Fadeur  déchargé,  avoit  été  réduit  depuis  plu- 
fieurs  Années  I à Caulede  les  longues  Maladies,  de  (es  Perces.  St  des  grands 
Fraùt  qu’il  avoit  été  obligé  de  faire  à l’Occaiion  de  fon  Emprifonnemcnt.de 
la  Part  de  Monfieur  de  Chanal  St  de  Monfieur  de  la  Mette  ; Se  que  les  Sy- 
nodes prcccdcns  , aiant  Egard  à ics  grandes  Afiiâions  , kii  avoient  accordé 
une  Portion  franche  , des  Sommes  qui  povcnoicntdcs  Libéralités  de  SaMe- 
jefié , 6c  Icfdits  Députés  aiant  prie  cette  Aifembléc  de  lui  donner  quelques 
Marques  fenfibles  de  fes  Charités 6c Comparions  : on  leur  répondit,  que  les 
Egliles  n’aiant  pint  d’Argent  en  leur  Propre , bc  ne  pouvant  pas  à prdcntdifl. 
poicr  d’un  feul  Denier  , on  exhortoit  leur  Province  d’en  prendre  Soin  par- 
mi eux  , St  de  pourvoir  de  quelque  manière  à fa  Subfillancc. 

VI. 

La  Province  des  Sevenet  aiant  formé  une  Plainte  contre  Monfieur  f.c. 
quel  PafqKier  , Pallcur  de  l’Ëglilc  de  Seine  'fean  du  Bre'ùil , cette  Afaire 
fut  renvoiée  au  Jugement  de  la  Province  du  Haut  Lengnedoe , pour  y 
être  décidée. 

VU. 

Les  Députés  de  la  Province  du  Beurn  requérant  qu’on  aportàt  un  Remè- 
de éficacc  auxTroublesôt  Divifiont  de  ceux  de  l’Ëglii'e  de  Afar/<u,  quiavoienc 
déjà  été  jugés  6c  condamnés  } 6c  qu’on  mît  Fin  aux  Plaintes  que  Monfieur 
Febat  avoit  portées  contre  là  Province,  St  contre  pluficurs  l’articulicrs ; & 
à celles  que  d’autres  Perfonnes  avoient  formées  contre  ledit  Fakei  ; & qu« 
pour  cet  Efet  on  cnvoiàc  quelques  I^eputés  dans  ladue  Egide  , avec  Com- 
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miffiondc  s’cn  informer , & qu’ils  rendifl’ent  un  Jugement  Final  fur  ces  Ar^ 
ticlcs  , qui  ne  pouvoient  pas  être  bien  examinés  , & dont  on  ne  pouvoit 
pas  être  afl"és  informé  dans  un  Lieu  d’une  fi  grande  Diftance  : l’A& 
fcmblcc  acceptant  l’Ofre  des  Députés  de  la  Province  du  Smoi  i qui  pro- 
mettoient  de  paicr  les  Dépens  de  ceux  qui  feroient  envoies  pour  ce  Sujet  à 
ladite  Eglife  , nomma  les  Sieurs  Ferrdnd  , & Chdrlet  , Pafteurs,  & Chdr- 
TQH  Ancien  , pour  examiner  l’Information  qui  avoit  été  laite  , à la  Rcqjié- 
te  de  Monfieur  RivaI  , par  Monfieur  à^AkAdie  , & les  Decrets  du  Parle- 
ment contre  lefdits  Sieurs  d^Akadie  , Rivdl  Ce  autres  < lefiqucls  par  Ordre  de 
leur  Coloque  avoient  admis  quelques  Particuliers  de  MorUt , à la  Commu- 
nion de  la  Table  du  Seigneur  , Ce  de  voir  généralement  tous  les  Papiers  qui 
avoient  donné  Naiflânce  à ces  Contentions  , Ce  qui  avoient  fervi  à en  allu- 
mer le  Feu  , afin  que  lefdits  Commiflâires  procedaflênt  à un  Jugement  Fi- 
nal fur  ces  Matières  , touchant  lefquelleson  étoit  encore  en  Débat;  Etlcf- 
dits  Députés  furent  chargés  d’en  rendre  Compte  au  Synode  National  fui'- 
vant. 

VIII. 

Cette  Aflembléc  , afin  de  rcgler  les  Prétentions  des  Eglifes  à’’Alenç9n , de 
Saint  AigHA»  Ce  du  Aidns  , touchant  la  Donation  faite  à leur  Avantage,  par 
la  Dame  de  la  Hdrangire  , & deftinéc  pour  l’Entretien  de  quelques  puvres 
Ecoliers  i ordonna  que  félon  la  Teneur  de  fon  Tcftament,  l’Adminiftration 
des  Sommes  qui  en  proviendroient  devoir  être  laifléc  à l’Eglife  dAUnçen  , Ce 
que  les  deux  autres  Eglifes  conviendroient  entr’elles  touchant  le  Choix  de 
celui  à quion  donnereit  ladite  Pcnfioa;  & que  la  première  de  ces  trois  Egli- 
fci  qui  aura  Befoin  d’un  Pafteur,  auroit  la  l iberté  d’emploicr  ce  Penfionai- 
re  ; Ce  que  le  Fils  de  Monfieur  F~igni*r  , l'afieur  de  l’Egliic  du  Mahs  , qui 
avoit  déjà  touché  quelques  Sommes  de  cette  Penfion  , en  jouïroit , Ce  qu’el- 
le lui  fêroit  donnée  prcferablement  à tous  les  autres. 

1 X. 

Monfieur  de  la  MiUttitrt  aiant  envoie  aux  Pafteurs  Députés  par  les  Pro- 
vinces . la  première  Partie  u’un  Livre  qu’il  avoit  compolé  , intitulé  Les 
Moins  de  la  Paix  Chrétienne  , itonr  Id  Réunion  des  Caloliiji/es  (ÿ*  des  Evange- 
liqnes,  fur  les  Diferns  de  Ia  Reltiion  , Ouvrdge  , divift'  en  tfUAire  Parties.  Le 
Titoe  du  premier  Volume  Ctoit,  Lot  Réfutation  de  la  Procedure  de  Monfieur 
Ddille' , duHs  fon  Examn  ; comme  auftî  les  Lettres  , dans  lefqnelles  il  aftû- 
roit  qu’il  avoit  été  mû  rar  l’Efprit  de  Dieu,  de  travailler  à la  Réconciliation 
des  Diferens  fur  la  Religion  , par  Icfquellcs  Lerres  il  fc  flatoit  que  ce  qu^T 
avoit  ofert  , ou  qu’il  pourroit  ofrir  dans  la  fuite  . feroit  reçu  fans  aucune 
Contradiélion  de  la  part  des  Eglifes  , Ce  où  il  fupofoitque  nos  premiers  Ré- 
formateurs Ce  leurs  Succefteurs  s’étoient  abufés  groflierement , pour  n^avoir 
pas  eu  la  Connoift'ancc  desChofes  queccux-làdecuuvriroient  qui  recevroient 
iês  Lumicics  Imaginaires  : Et  parce  qu’on  l’avoit  toléré  trop  long . tcm$  , 
même  pendant  trois  Années  , Ce  que  l’Eglife  de  /’4r«j  s’étoit  ferviede  toutes 
fortes  Gc  Moient  pour  le  ramener  à fon  Devoir  ; Ce  que  dans  les  Articles 
qui  étoient  contenus  dam  fà  pccmicrc  l’anic  , il  avoit  afcâé  de  cacher  fes 
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Scntîmcni  ! 8c  que  dans  la  Seconde  , il  n’y  avoir  aucun  Article  dans  lequel, 
Ibus  Pretexte  de  produire  une  Méthode  de  Réconciliation  , il  n’eût  avancé 
p^lufieurs  Nouveautés  qui  n’avoient  aucun  Raport aux  Controverfes du  Tems. 
Et  parce  que  Monfieur  DaUle  qu’on  avoit  expreflement  chargé  de  le  réfuter, 
en  avoit  ufé  avec  tant  d’Equité  8t  de  Modération  , que  fa  Conduite  & fon 
Ouvrage  furent  aprouvés  de  tout  le  Monde  : & attendu  que  ledit  Sr.  de  la 
MilUtiert  tâchoit  de  renverler  dans  fon  Troifiêine  Livre  , la  Doéirrine  de 
la  Juftification  par  la  Foi , donnant  Gain  de  Gaule  aux  Partifans  des  Méri- 
tés 8t  de  la  Juftification  par  les  Oeuvres  : Cette  Aflcmblée  ordonna  qu’on 
lui  écriroit  pour  lui  remontrer  faPrefomption  (i  peu  raifonnable  & fi  injufte, 
8c  la  Vanité  de  fës  Defl'eins  , 8c  pour  le  menacer  que  s’il  continuoit  dans  un 
Projet  fi  Ridicule  , 8c  qu’il  ne  le  contint  pas  dans  les  Bornes  de  fa  Vocation, 
dont  il  feroit  une  Déclaration  dans  l’Efpace  de  fix  Mois  , au  Confiftoirc  de 
l’Eglifc  de  Paris  , il  feroit  retranché  de  la  Communion  de  nos  Ëglifes  Re- 
formées. 


REMARQ.UE. 

La  Lettre  qui  fut  envolée  par  ce  Synode  audit  Sieur  de  la  MilUiiert  étoit 
dattéc  du  6.  de  Juillet  i6qy  Mais  ce  Miniftre  fe  révolta  enfuite  contre  les 
Pafteurs  de  la  Religion  Reformée , parce  qu’il  fut  excommunié  dans  le  Sy- 
node National  fuivant , 8c  il  mourut  Papille. 

X. 

Après  que  Monfieur  le  Commiflairc  eût  ouvert  les  Lettres  de  Monfieur 
Diodats  . Pafteur  8t  Profcflcur  en  Théologie  à Ceneve  , l’Aflcmbléc  faifant 
Reflexion  fur  ce  qu’elles  contenoient  , 8c  aiant  examiné  fa  Traduélion  , en 
Langue  Françoifi: , des  Livres  de  VEclepafle  , 8c  du  CamujHe  des  Casiiiqaes, 
laquelle  lui  avoit  été  eotnmuniquce  par  ledit  Sieur  Diodats  , ordonna  qu’on 
lui  écriroit , pour  l’informer  des  Raifons  qui  empêchoient  que  nous  iK  nous 
departiflions  pas  des  Canons  du  Synode  National  tenu  à jllais. 

IX. 

Le  Profefleur  ytmiraud  demanda  à cette  Aflcmblée  > qu'il  lui  plût  d’or- 
donner que  l’Auteur  des  deux  Livres  intitulés  , Antidote  , tir  les  Ombres 
d’Arminitts  , dans  Icfquels  il  étoit  fort  mal- traité  , en  (à  Doârine , 8c  en  (à 
Réputation , 8c  dans  lefquels  on  faifoit  un  Portrait  fort  Odieux  de  feu  Mon- 
fieur  CameroH  , fut  cité  devant  elle  , pour  y repondre  de  fes  Ecrits  : Mon- 
fieur de  la  Place  fe  joignit  avec  lui  dans  fâ  Demande  , au  Nom  de  l’Univer- 
ftte  de  Saamttr  -,  Mais  parce  que  l’Auteur  de  ces  Livres  étoit  abfent.  8c  qu’il 
n’étoit  pas  même  connu  , on  confcilla  à ces  deux  Profeffeurs  de  porter  leurs 
Plaintes  au  Synode  du  PoiDots , qui  leur  rendroit  Jufticc  , après  avoir  con- 
damné l’Imprefiion  du  fufdit  Antidote 

XII. 

Monfieur  de  Finai , aiant  remontré  que  la  Province  du  Fivarn.  n’avoit 
pas  fatisfait  au  Paiement  des  Sommes  que  l’Eglifc  d'Annonai  avoit  avan- 
cées , pour  plier  fes  Dépens  , pendant  (à  Députation  au  Synode  National  de 
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Caftrts  y & dcmandint  un  Reglement  , Sc  un  Ordre  toucliant  les  Fraix  que 
ladite  Êglilc  ctoit  maintenant  obligée  de  faire  pour  le  même  Sujet  ; Mon. 
(leur  d'Hêfii  lit  une  pareille  Demande  en  Faveur  de  l’Eglilc  de  Saint  Fmm- 
uAt  : Sur  quoi  cette  Allemblce  , confirmant  le  Decret  du  Synode  de  Ttn- 
luùij  dans  le  7 Article  des  Remarques  fur  la  Difeipline  , ordonna  que  ladi- 
te Province  du  F’ivartx.  s’y  conforroeroic , unt  pour  le  prefenc  que  pour  ce 
qui  éioit  pafle. 

XIII. 

- D’autant  que  Monfieur  Fabat  avoit  été  aflige  de  Maladies  , pendant  tout 
le  tems  de  Ton  fejour  dans  cette  Ville  < ce  Synode  lui  fit  Prelêne  de  la  Som- 
me de  Cent  Livres)  > qui  doit  être  prife  lut  l’Argpiu  des  Receptes  faites 
par  Moalicur  Dutamial, 

XIV. 

Monfieur  Dncandal  aiant  ofert  d’avancer  la  Somme  de  trois  Cens  Livres , 

Îiour  piaier  les  Fraix  des  Sieurs  de  VÂngle  ôc  Cigard  Députés  à la  Cour  , on 
c pria  de  leur  donner  à Raifon  de  Cent  Sols  par  jour  , pendant  tout  le  tems 
qu’ils  y refteroient , lequel  fut  fixé  à un  Mois  • ou  un  mu  d’Avantage. 

XV. 

Il  fût  arrêté  qu’on  aloueroit  dans  les  Comptes  de  Monfieur  Ducandal , la 
Somme  de  quatre  Cens  cinquante  Livres,  qu’il  avoit  avancée  aux  Sieurs  Fer. 
rand,  Gigord,  & Cerifi  ( qui  avoient  été  ci  devant  Députés  par  cette  Aflcm- 
blée  vers  Sa  Majtfté)  pour  paicr  les  Fraix  de  leur  Voiagp,  & du  Sejourqu’ils 
avoient  fait  à la  Cour. 

XVI. 

II  fût  ordonné  que  fi  Sa  Majafii vouloir  • dans  la  fuite,  accorder  quelques 
Sommes  d’Argpnt  pour  l’Enuetien  de  nos  Miniftres  . les  Provinces  de  la 
Sofa  GmiêMHt  ii  du  Béarn  conviendroient  du  Choix  d’un  Ecolier  • qui  pour- 
roit  être  Capable  de  fërvir  un  jour , dans  le  Saint  Miniftere  > la  Terre  de 
Lalmur , auquel  elles  aloucroient  tous  les  Ans  la  Somme  de  Cent  Livres,  fie 
qu’elles  paicroient  encore  à Monfieur  CniUtnain  Cent  cinquante  Li- 
vres I conformement  au  Decret  fait  dans  le  dernier  Synode  National  de 
Chartnttif, 

X V I L 

D’autant  que  les  ProfclVcurs  quiétoient  psefensà  cette  Aflemblée, avoient 
pToteilé  de  vouloir  g^irdcr  inviolablcmcnt  le  Canon  qui  y avoit  été  dreflé  , 
commençant  par  ces  Mots  > panr  U CmfervMtan  de  ficc  On  chargea  les  Dé- 
putés à*An/oM  Sc  du  Haut  Languedoc  de  demander , fie  de  recevoir  les  mê- 
mes Proteftations  des  autres  PrMcâicuis  icfidcns  dans  les  Umverfités  de  /u«n- 
tamia»  fit  de  Sammmr. 
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Dts  Vmverfitis  & des  Coieges. 

Akticlc  I. 

LEs  UnÎTcrfitcs  de  MomtnhM  Sc  de  Smumur  s’étant  plaintes,  qu’à  Caufo 
que  pIuiieUTs  des  l’Tovinccs  n’avoient  pas  fourni  leurs  Contributions  en* 
ticics  , clics  avoient  été  privées^le  l’Aâîftanoc  qui  ctok  deftinée  pour  leur 
Entretien  -,  fc  dcfiiant  que  le  Synode  y mit  Ordre  , & qu’il  fit  quelques  Rc* 
glemens  1i>de{1'us  > afin  qu’on  fût  ce  qui  le  paflbit  dans  les  Provinces  ; 8c 
feTditcs  Provinces  aiant  été  ouïes  dans  leurs  Defeniês.  8c  alléguant  pour  Rai* 
Ton  qu’elles  avoient  été  furchargées  pu  le  dernier  Synode  mtional  de  Ch»‘ 
rtmtn  , de  l’An  t6^i.  L’Aflcmblée  condamna  la  Province  de  VIJU  tU  fritu- 
re, pour  avoir  violé  les  Canons  dudit  Synode,  & pour  avoir  donne  un  mauvais 
Exemple  aux  autres  . qui  fur  un  pareil  Prétexte  pourroknt  fc  difpcnlër  de 
paier  leur  Quotic  Port , auxquelles  on  défendit  de  l’imiter  en  cela,  fous  Pei- 
ne de  perdre  leurs  Privilèges . éc  d’avoir  Séance  dans  nos  Synodes  Nationaux, 
&C  il  fut  ordonné  à ladite  Province  de  paier  tous  les  Arrerages  qu’elle  dévoie 
aux  deux  fufdites  Univerfités. 

II. 

On  exhorta  les  Provinces  qui  étoient  cadcttccs  à nos  Univerfites  , de  £>i- 
re  leur  Poûlblc  pour  les  paici  de  tout  ces  Arrerages  , fckm  qu’cllct  avoient 
etc  taxées. 

III. 

L’Univcrfitc  de  Nîmes , demandant  ce  qui  lui  étoit  dû  , & qu’on  lui 
paiàt  fans  aucun  Delai  les  Sommes  qui  lui  avoient  été  accordées  par  le  der- 
nier Synode  National  de  & requérant  qu’on  lui  donnât  Satisfac- 

tion de  la  Somme  de  fêréc  Cens  trento-neuf  Livres  , trois  Sols , que  le  Sy- 
node de  la  B*jft  GmUmte  m'oit  pak  , à fbn  Préjudice  , à celle  de  Montaubsm, 
qui  s’ctolt  atribuée  ce  qui  apartenoit  à une  autre  ; Cette  Aflcmblée condam- 
nant tous  ces  Procèdes  en  general  > ordonna  que  ladite  Univerfitéde  Nî- 
mes recevroit  cette  Somme  de  feize  Cens  trente  neuf  Livres,  trois  Sols,  Eir 
ce  que  la  Province  de  Narptsmdit  , Ac  d’autres  l’roviaccs  dévoient  avoir 
aportc  de  leur  Contribution  pour  l’Entretien  de  l’Univcrfité  de  Mmteseehetn , 
& que  ladite  Univerlîté  de  Nîmes  recevroit  tout  ce  qui  lui  cil  dû  pour  fou 
Lntixtieit,  à Proponkm  du  Nombre  des  Pitiicfreurs  qui  avoient  été  ac- 
tuellement i fon  Service,  dcp«it  le  dernier  Synode  National  àcChsermten  'yai- 
qu’à  ce  ten»  ià. 

l V. 

Quoique  chacun  fût  perfuadé  , comme  c’eft  la  Vérité  , que  l’inftruâron 
de  la  JeuiKlIe  , Ac  le  Soutien  de  nos  ILcoles  .dans  les  Lieux  où  elles  ont  été 
crigéxs  , cft  d’une  Ncceflîté  Ablbluë  pour  faire  fubfiüer  nos  Eglifcs  , pour 
cutritenii  le  Culte  Religieux  , pour  Èmerla  Doéfrinc  de  la  Vie  EtcrnclU; 
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& que  tous  les  Fideks  font  obligés,  par  | la  grande  Part  qu’ils  doivent  pren- 
dre à ce  oui  regarde  la  Gloire  de  Diem , l’Amour  de  fa  Vérité,  & leur  Com- 
mune Edification, de  tâcher, par  tous  les  Moiens  qu’ils  jugeront  IcsplusCon- 
venables , d’avancer  un  Dcffcin  fi  jufte,  & dont  on  puilfe  tirer  un  fi  grand 
Avantffie  ; neanmoins  àCaufe  que  pluGeurs  Perlonncs  avoient  été  rebutées 
par  la  Dificulté  des  tems  , ou  par  les  Paifions  déréglées  du  Monde  Corrom- 
pu , qui  preferoit  fon  Intérêt  Particulier  à celui  du  Public  , le  Zcle  aiant  di- 
minué , la  Charité  s’étant  refroidie , & l’Execution  des  Canons  qui  avoient 
été  faits  pour  ce  Sujet  aiant  été  ixgligée  : Afin  donc  de  remédier  à ce  Defor- 
dre  , 8c  que  le  Miniftere  de  l’Evangile  fût  continué  dans  l’Eglilê  de  Diem, 
Sx.  que  ce  IJepôt  fi  important  de  la  Vérité  de  Diem  pût  étreconfervércligieu- 
Icmcnt  parmi  nous  : le  prefent  Synode  National  exhorta  toutes  les  Eglilês  , 
tous  lesScigneursjtous  les  Gentils- hommes,&  toutes  les  Perlbnnes  en  Particulier 
de  preferer  le  Service  de  Diem  , la  Gloire  de  fon  Saint  Nom,  & le  Rcta- 
blilicment  de  l’Ordre  dans  (z  Maifon  , à tous  les  Intérêts  Mondains  , quels 
qu’ils  pûflent  être , & de  confacrer , Chacun  félon  fes  Moiens  , quelques 
Ofrandes  à Sm  Aîajeflé  Divine  , & de  lever  entr’eux  les  Impôts  neceffaires 
pour  l’Entretien  de  nos  Univerfiiés  & Coleges , & d’exercer  en  cela  la  Cha- 
rité , 6c  la  Piété  Chrétienne  , en  fuportant  ceux  qui  ne  feroient  ps  égale- 
ment en  Etat  de  contribuer  : 8c  il  fut  enjoint  à tous  les  Synodes  Provin- 
ciaux , aux  Coloques  & aux  Confiftoircs , de  fe  fervir  des  Expédions  les  plus 
propres  pour  recûcillir  ces  Sommes,  auxquelles  ils  lcroient  taxés,  Sx  d’en 
Iblicitcr  le  Paiement  avec  toute  la  Diligence  polTible  , 8c  de  taire  enforte  que 
les  Regens  qui  lcrvoient  dans  ces  Univerfités  8c  Coleges,  pûflent  recevoir 
annuellement  leurs  Salaires  , 8c  qu’ils  rempliflTent  ainfi leur Devoiravec  joie: 
ce  qui  devoir  être  notifié  à toutes  les  Eglifes  , pr  la  Lcâure  de  ce  prê- 
tent Aûe, 

y. 

11  y avoit  dans  les  Comptes  de  l’Univerficé  de  Sammmr  la  Somme  de  Cent 
Livres,  qui  lui  étoit  dûe  par  la  Province  de  Xtintange  , à laquelle  on  en- 
joignit d’en  taire  le  Paiement , à moins  qu’elle  ne  produifit  une  Quitancc 
comme  elle  y avoit  (ktisfait. 

V I. 

La  Province  du  Berri  aiant  porté  trois  Conmtes  pour  ton  Colege,  lefquels 
elle  avoit  rendus  aux  Synodes  Provinciaux  Aflcmblés  loii.  à' Avril  1631. 
à CbÀtilltn  fmr  Leire  ; le  30*  à' Avril  i634*  ^ & le  de  Mai  , en- 

core à ChÀtillen  : 8c  proiflant  par  la  Clôture  defiiits  Comptes  qu’il  étoit  dû 
quatre  Cens  quarante  Livres  audit  Colege  : cette  Aflêmbléc  enjoignit  à la- 
dite Province  de  mettre  ponâuellement  en  Execution  les  Canons  qui  avoient 
été  faits  dans  le  dernier  Synode  National , pour  l’Entretien  de  nos  Univer- 
fités 8c  Coleges  , tant  pour  ce  qui  regardoit  le  pafle , que  pour  l’avem'r. 
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C$mftts  ^es  Arrerages  dûs  à nos  UniverJîUs  , qui  leur  feront  paies  pat' 
les  Provinces  dans  VEfpace  d'^un  An  , pour  le  plus  Tard. 
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0. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  doit  à l’Univeffité  de  MtntaubaH,ontrt 
ce  oui  rcfte  pour  la'prçlcnce  Année  , la  Somme  de  Icpt  Cens  > quatre- 
vinu , diX'huit  Livres , dix  Sols  , huit  Denien  & celle  de  Hermandse,o\i- 
trc  la  Dcduâion  de  (Ix  Cens  , trente-neuf  Livres  , trois  Sols  , demandée 
par  l’Univerfité  de  Himet , tant  pour  l’Année  courante  , que  pour  les  An- 
nées paflces  , la  Somme  de  Mille,  quatre  Cens,  vint- fèpt  Livres,  dix-neuf 
Sols  i fupolé  qu’il  n’y  ait  point  d’Erreur  dans  lefdits  Comptes. 

VIII. 

La  Province  de  Normandie  doit  à l’Univcrlitc  de 
Saumur, 

La  Province  de  Xaintonge. 

La' Province  du  PoiSeu. 

La  Province  du  Berri.  , 

La  Province  à'jinjou. 

La  Province  de  Bretatnt. 

IX. 

La  Province  des  Bevenes  doit  à l’Univcrfité  deI7«e,  pour 
les  An  nés  pafl'écs . outre  ce  qu’elle  lui  doit  pour  cette  An- 
née courante  , la  Somme  de 

Et  la  Province  de  Bourgogne  , y compris.  l’Année  couran- 
te , la  Somme  de  ... 

La  Province  du  B.%s  Languedoc  doit  à l’UniverGté  de  Ni- 
mes , pour  l’Année  courante  , Sc  celles  qui  font  pafl'écs , la 
Somme  de 

Mais  parce  qu’elle  a paiéà  Monfleur  /’«/<>,&  à quelques  autres  Perfonnes, 
la  Somme  de  qoo-  Livres , lors  que  Monfleur  Petit , 2c  ces  Perfonnes  apor- 
teront  leurs  Comptes  , IciÜitcs  qoo.  Livres  leur  feront  déduites  , 2c  on  leur 
en  tiendra  Compte.  , 

La  Province  des  Sevenet  doit 

La  Province  de  la  en  deduilant  la  Som- 

me de  16^9  Liv.  J.  f.  qu’elle  a paiéà  l’Univcrflté de 
Montauban  , doit 


887.  10.  O. 


i6i.  10. 


O. 


49f O. . O.  O. 


Liv. 


3619.  Liv.  17.  f. 
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CHAPITRE  XIX. 

Lts  Comptes  dt  nos  Umvtrjît/s. 

Article  XI. 

< , t 

La  Province  à^yinjou  aporta  deux  Comptes  pour  l’Univcrfité  de  Saumur  , 
qui  furent  ieçûs  dans  le  Synode  tenu  a CkÀiilltn  fur  U Lindre  ',  au  Mob 
de  fi4i»  de  l’An  1 65  y.  & dans  celui  de  Sammur , au  Mois  é'^vril^  1 637.  pour 
les  Années  1631.  16^^.  ta  1635.  & pour  un  Quartier  de  l’Année  1630.10^' 
quels  aiant  été  examines  > firent  anrouvés, 

XII., 

La  Province  du  Daàiphfnt  produHit  cinu  Comptes , pour  l’Univerfité  de  - 
Dit,  qui  avoient  été  reçus  dans  les  Aflcmblccs  tenués  à Cerpt^  Manrtimar, 
yinfobres  J!  Ambrun  , &C  Orpierre  , pour  les  Années  1637"  >.  *^54»# 

i(fae.  éc  i63<.  kfquels  aiant  été  examinés  furent  aprouvés. 

XIII. 

Parce  que  la  Province  du  HiiMt  LtngHedtc  n’avoir  pas  aporté  des  Pièces 

iuftificatives  des  Comptes  qu’elle  avoir  prefentés  , depuis  l’An  id3i.onl’0' 
ligea  d’aporter  lefdiccs  Pièces  au  Synode  National  fuivant»  afn  que  Icfdits 
Comptes  y fudênt  vérifiés  6c  aprouvés.  , 

partage 

Sommes  qvi  firont  ci-apres  empruntées , fur  le  cinquième  Denier 
des  Chifités  recueillies  dans  nosEgîifes  , pour  être  emphiéesà  VEn- 
, tretten  de  nos  Vnt'verftcs  é"  Coleges. 

Article  XIV. 

A Fin  que  nos  Univerlïtés  fûflcnt  fôutenucs , on  refolut  d’un  commun 
Conlentetnen»  de  toutes  les  Provinces , que  celle  de  Nermandit  foumi- 
roii  tous  les  Ans  1*  Somme  de  quinic  Cens  Livres  , dont  le  premier  Paie- 
ment fc  fêroit  le  premier  d*OBabrt  fuivant.  La  Province  du  Dauphine' , h 
Somme  de  lyoo.  Liv.  Celle  de  Sourgegne  161.  JCaimenj^e  ^60.  L.c  £-ij 
Langueiee  çyf.  Le  Haut  Languedoc  1000.  Anjou  8 7 O.  La  tirer. rgne 
i;o.  Uifle  de  France  1 600.  Le  Aerr»  34p.  Le  974.  Ca  t.tjpt 

Cuienne  900.  Les  Sevtnes  «o.  Le  Beom  fo  LiviTS  , toutes  Iclquctlcs 
Sommes  faifant  ottte  Mille  , Cfcnt  , foixance-fix  Livres  , cinq  Sels,  fci oient 
dillribuécsdc  la  Maniéré  fuivante. 

X V 

A l’Univerfitc  de  Montauhan  , pour  deux  ProfdTcurs  en  Tlicologic  , un 
en  Hébreu  , 6c  deux  en  Philofophic  , 6c  pour  le  Colegc.  3000.  4.ivrcs,  de 
laquelle  Somme  la  Province  du  Haut  Languedoc  fourniroit  tooo.  L.  La  Bap* 

• Cuitn- 
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Cmetmf  900.  L.  Le  Be*rn  yi.'L,  La  387.  L.  'E.t]A  NirmAndie 

66<.  Livres. 

XVI. 

A l’Univcrruc  de  SAummr  , pour  deux  Profcflêurs  en  Théologie  , un  en 
Hebreu  , Sc  deux  en  Philofophie.  t<$oo.  L.  Pour  le  Principal  du  Colcge 
loo.  Four  le  premier  Kcgent  400- L.  Pour  k Second  Regent  ^00.  L..  Pour 
le  Troifiêmc  ^fo.  L.’  Pour  k Quatrième',  xio.  L.  Pour  le  Regent  de  U 
Cinquième  èe  Sixième  Claflc , 210.  L.  Pour  k Porckr  Ec  Bedeau , foixante 
L.  ladant  en  tout  41 ^ Province  foumiroit  850.  L.  La 

BrrtAgrit  I ^o.  L.  Le  P*iüaM  975.  L.  La  XAintonge  77^.  L.  Et  \'Ijie  dt 
FrAntt  s 600.  Livres.  • ■'1 

■ X V I I.  • 

A PUniverfité  de  Nirnts,  1100  L.  pour  deux  Pro&llcurs en  Théologie,  dont 
l'un  rcœvroit  700.  L.  & l’autre  reulcmcnt  400.  L.  parce  qu’il  avoit  aufli  1« 
Salaire  de  Pafteur  ; de  laquelk  Somme  la  Province  du  Hm  LAUgmedm:  four> 
tiiroit  975'.  L.  Et  les  Stvmts  125.  Livres.  ' 

X V 1 I I. 

A PUmverlité  de  Dit , tant  pour  ks  ProfelTcttrs  que  pour  k Cokge  , la 
Somme  de  29)6.  L.  5.  f.  dont  la  Province  du  Damphint  foumiroit  1500.  L. 
Les  Stvtnt!  125  L.  La  B»»rgtgee  iji.  L.  4.  f.  LcSerrt'^^.  Et  k 
FftrmAndit  855  Livres.  - ..  . 


CHAPITRE  XX.-  i 


Les  Cmftes  de  A/(7>^/«rr  Ducandàl.'  ' .> . i‘--  ■ 

MC^nficur  Cttiptr , Agent  de  Monfieur  DucaitdMi , atant  prefe nté  (êsComp* 
tes,  l’Afièmblée  nomma  Monlîcur  JtAtt àt SmrttiUt , Paâcnr  dciEgli- 
Ic  du  ■>  & Pierrt  MArkutt  , Conlcillcr  & Sccretaii-e  du  Bai.,  fit  An- 

cien de  PEglilê  de  Puri/  -,  CUrnd»  fltrtiArd  , Bailhf  de  ChMtUdan  fnr  Ltint,  & 
Ancien  de  PEglife  dudit  Chatillan  ; LAttretu  de  Fehiar  , Avocat  , & Ancien 
de  PEglife  de  BaMen  ; CafpArd  dn  Eettf , Avocat  , tC  Ancien  de  l’Eglifc  de 
Grenoble  ; feAn  Brun  , Seigneur  de  BanfAit , Ancien  de  l’Eglifc  de  SAînt  Am- 
broifr,  DdmW,  Lieutenant  dans  la  )udicatarcdc‘/’«7o// 6c  Ancien  de  l’Egli- 
fc de  la  même  Ville  , 8c  ChArtes  PerrcAm  , Avocat  , 8c  Ancien  de  PEglife  de  * 
Coankr.  Tous  ces  Mcflleurs  tùrem  AJTcniblés  en  Comités  pour  ocanamer 
Icfdits  Comptes  ; ce  qu’aiant  fâh  1 & «près  avoir  (pporté  à PAflêmblce  que 
de  la  Manière  qu’ils  croient  drefles  , ils  n’y  pouvbicnt  rien  connoître  . on  a 
juge  qu’il  ctoit  Neccllhirc  de  coafcrcravac  ledit  Sieur  D ne Andal , parce  qu’ils 
n’etoient  pas  dans  la  Forme  ordinaire  de  ceux  qu’on  avoit  Coutume  de  pre* 
fenter  aux  Svnodcs  Nationaux.  ' ' i 

L’Aflcmblèe  parlant  à Monfieur  Canpee  , touchant  kfdits  Comptes  , or-’ 
donna  que  ledit  Comité,  ou  ejuotre  d^ntr’eux  iroicin  « remlre  Vilite 

Ecee  2 à 
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a Monâcur  Dhcah/UI  , 8c  le  remercier  de  l’Afeâion  qu’il  avoit  toujours  cûé 
pour  nos  Eglifcs  , dont  il  avoit  toujours  eu  les  Intérêts  fort  à Coeur,  Se  le 
prier  de  perfevercr  dans  les  mêmes  Inclinations,  Se  de  vouloir  décharger  les 
Eglifcs  de  h Somme  de  vint- cinq  Mille  , Cent  vtnt-cHiq  Livres  ■ douze  Sels,, 
du  rcIVant  des  Comptes  qu’il  avoit  rendu  à letroiliémcdc  Février 

& de  tout  r Intérêt  des  Sommes  qu’il  avoit  avancées  : ou  du  moina 
qu’il  voulut  entrer  en  CompoGtion  d’une  Maniéré  Equitable  : Et  que  s’il 
le  faifoit  , alors  ledit  Comité  , en  Vertu  8c  par  l’Autorité  de  cette  Aflèm- 
blcc  donneroit  audit  Sieur  Ducandal  une  Quiuncc , & le  dcchargeroit  de 
tout  ce  qu’il  roontreroit  avoir  paie . (êlon  les  Comptes  drefles  8c  expédiés 
dans  le  dernier  Synode  National  tenu  à ChAreuttn  s apres  quoi  ih  procède' 
roient  à l'Examen  8c  à la  Clôture  deldits  Comptes  , 8c  lui  aloiicroient 
telles  Sommes  qu’ils  jugeroient  raifonnable  : 8c  de  plus  qu’ils  traiteroient 
avec  lui , ou  avec  quclqu’autre  qui  s'ofriroit  de  convenir  avec  eux.,  tou- 
chant les  Rentes  , Oficcs  8c  autres  Droits  ou  Reprifes  , apartenant  à nos 
Eglifcs  , pour  tel  Prix  8c  à telles  Conditions  qu’ils  trouveroicht  équitables 
eux-mêmes  : Et  que  fi  l’Occafion  s’en  prefentoit , 8c  qu’ils  le  jugeaflent 
Expiediênt , ils  travaillcroient  aufil  à l’Eclairciilcmcnc  des-  Comptes  dudit 
Sieur  Ducandal , avec  Mefficurs  les  Commiflâires  nommes  pour  ce  Sujet , 
par  SdMA/tflé,  autrement,  qu’ils  Subfiitueroicnt  en  leurs  Places  , quelque 
rerfbnne  qu’ils  jugeroient  propre  ; Et  qu’ils  demanderoient  auffi  audit  Skuc 
DmcAtiJAl  qu’il  leur  délivrât  tous  les  Oficcs  des  Commiflâires  , pour  des  SaU 
fies  qui  étoient  encore  entre  (es  Mains  , afin  qu’ils  en  pùflcnt  d>Tpofer  au 
Profit  des  Eglifcs,  de  la  Manière  qu’ils  jugeroient  à Propos.  Cette  Aflém> 
bléc  promit  de  confirmer  8c  (Taprouver  tout  ce  que  ledit  Comité  , ou  qua- 
tre d’entr’eux  indiferenment  feroient , dans  cette  Üccafion  ; c’eft  pourquoi' 
en  leur  donna  un  Plam  Pouvoir  8c  Autorité  d’agir  pour  cela  , fans  nean- 
moins leur  paicr  leurs  Dépens  ; Et  en  Cas  qu’ils  fu'icnt  obliges  de  re- 
tourner chés  eux  avant  que  d’avoir  eypedic  tout  ce  dont  ils  avoient  Comw 
miffion  , oette  Afleroblcc  leur  donn.-i  Pouvoir  8t  .Autorité  de  Subdclegucr 
en  leur  Place  tels  Membres  du  Confifboire  de  l’Eghfc  de  qu’ils  juge- 
loicnt  les  plus  propres  jmur  manier  cette  Afiiire. 


CHAPITRE  XXL 

Tartage  dt  ftizx  Mille  Livret , données  par  Sa  Majefté  pour  paier  Va- 
Dépens  du  prefent  Synode. 

;■  I Art  i cl  e L 

CEtte  Somme  de  feire  Mille  Livres  , accordées  par  pour  paicr 

les  Fraix  , du  prefent  Synode  National , afin  de  Soulager  les  Provin- 
ces : Et  parce  que  Monileur  üacAndal  avoit  paie  quatre  Cens  , cinquante 

Livres^ 
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livres  ; fur  ce  qu’il  devoit  à Mefiieurs  FtrrMtd , Gigtrd , 6c  Ctrijî  , qui 
avoient  été  ci-devant  députés  vers  S*  Majifli  , en  fit  feulement  la  Diflribn- 
tion  de  a6o.  Livres  de  cette  Somme  , parce  que  l’Aflemblée  avoit  donné 
auxdits  Députés  la  Somme  de  50.  Livres  ^ur  leurs  Dépens  particuliers  . 
qu’ils  avoient  été  obligés  de  fiüre  « outre  les  Cent  Sols  qui  leur  étoient  aloués 
pour  chaque  jour. 

•fl. 

Aux  Provinces  du  Dtaphiaé , de  BoKrgagttt  , de  Xaimnigt , des  Stvtnts  , 
à’jlnjom  , de  de  France  , du  Serre  , du  Feiüeu  ,•&  du  Vivartr.  , à cha- 
cune pour  quatre  Députés  , la  Somme  de  Onze  Cens  f Quarante • trois  Li- 
vres , dix-fept  Sols  , le  tout  montant  à la  Somme  de  dix  Mille , deux  Cens» 
quatre-vintt , quatorze  Livres  treize  Sols. 

I I f. 

Aux  Provinces  de  Normandie  , du  Bae  Langteedec , & de  la  BaJ/i  GieienH*^ 
h même  Somme  de  Onze  Ccits  , Quarante- trois  Livres  , dont  on  avoit  dé- 
duit la  Somme  de  Cent  Vint  Livres  , reçûës  de  Monficur  Dmcandal  , par 
chacun  de  ces  Dépurés  \ c’eft  pourquoi  il  ne  reftoit  dû  à ces  Provinces  « que 
Mille,  vint-trois  Livres,  treize  Sols,  ce  qui  étant  mis  enfcmble  &itk Som- 
me de  Trois  Mille  , foLxantc  6c  onze  Livres,  onze  Sols. 

IV. 

A la  Province  du  Haut  Languedoc  » p<our  trois  Députés,  6c  Soixante  Li- 
vres qu’on  avoit  données  à un  Quatrième  , qui  étoit  relié  iMalade  en  Che- 
min , Neuf  Cens , dix-fept  Livres,  (êinc  S^i , 6c  neuf  Deniers. 

V. 

Aux  Provinces  de  Bretagne , de  Frovener,  8c  du  Ream  , pour  deux  Dé- 
putés , à chacun  la  Somme  de  Cinq  Cens,  foixante  8t  onze  Livres,  treize 
Sols  , le  tout  montant  à Mille  , fepe  Cens  , cinquante  Livres  , huit  Sols. 

I . V ï.  ^ 

Toutes  Icfquellcs  Sommes  , en  y comprenant  les  q6o.  Livres  reçûës  de 
Monficur  DucanJat , par  Mcflïcurs  Ferrand  , Gigord  , & Cerifi  , font  ladi- 
te Somme  de  Seize  Mille  , trois  Cens  , lêixantc  Livres 


* 


C H A P.I  T R E XXIL 

mu  dts  Mtmjlra  Depof/s  & de  ceux  qui  ont  ylpojiajîd  depuis  U dernier 

Synode  NattonoL 

A HT  1 CLE  I. 

SAhmen  Fijeaut  , autrefois  Paflcur  de  l’Eglifc  de  Deuchamps  Dc- 
polc  par  le  Synode  Provincial  du  Berrê  , pour  Caufê  à' Adultéré , 
Homme  de  petite  Stature  , avec  des  Cheveux  noirs , on  Vifage  maigre,  6c 
• . £cce  ] bafam- 
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bafnDn^t  de  grand*  Yeuk  , va  Nczaquilin,  U Voix  tremblancc  SccaÛcc, 
Agé  d’environ  cinquante  Ans. 

I I.  . .. 

CMil/Mumt  GukerMt , autrefois  PaAeut  de  l’Eglife  de  Pnuetim  dt  Mtr,  dans 
la  Province  de  l^ormtuidit , Agé  d’tnviron  cin<|uantc  deux  Ans,  d'une  Tail- 
le ramaflée  , aiant  les  Cheveux  de  couleur  Châtaigne.  Il  fût  Sufpendu  pat 
Ton  Synode  Provincial.  11  abandonna  {Aemierement  l’Exercice  de  Ton  Mi- 
niAcre  , enfuitc  là  Religion  , fe  fâifant  Papille  , immcdiaiemcnt  après  avoir 
Clé  Sufpendu  par  le  Synode  tenu  à Smm  L*t.  Il  fut  Dcpolc  non  leulctncnt 
pour  avoir  abandonne  (bii  Miniftere , mais  aufS  pour  pfulicurs  autres  Cri- 
mes. 

III. 

Ltenard  Ttvenot , qui  avoit  quitté  le  Froc,  & fon  Monaitcrc  àcPoiüierr, 
11  fût  enfuitc  Paltcur  de  l’Eftlilê  de  M*lUf.ttit  en  PtUltn  , 6(  de  S^tirtr  ftAn 
d’yir^th , de  , de  Ciot  « de  Pl*ff»c  en  .XAintngt , Agé  d’environ  cin- 
quantc-lcpt  Ans  { c’eA  Un  Homme  Court , Gros  , & Voûté  avec  des  Che- 
veux noirs  , qui  commence  à grifonner , la  Barbe  blonde,  une  grande  Bou- 
che • de  grands  Yeux  rouges  , le  Vifage  coupcrolc  , la  Voix  efeminée  , il 
Apoftafia  au  Mois  de  fuilitt  de  l’An  1634.  . . 

IV. 

Paml  pAl^mtrollt  , autrefois  PaAcur  de  i’Eiglile  de  Stùnt  Hip^ite  ■proche  de 
Mombltt , dans  la  Province  des  Stvtnu-,  lequel  aiant  été  depoie  par  fon  Sy^ 
node  Provincial  , à Caufe  de  là  Conduite  déréglée  , & pour  avoir  abandem- 
né  fon  MiniAere  , quitta  enfuite  la  Véritable  Religion.  11  eA  Agé  d’envi- 
ron (bixante  cinq  Ans  ; de  Haute  Sttnirc  , aiant  & Cheveux  gru. 

* Tous  ces  Aâcs  furent  mis  en  Deliberation  & décrétés  dans  le  Synode 
National  , aQêmblé  par  la  PermiffioU  du  Rti  , à yiUnfm  , depuis  le  x8.  de 
Mai  , jufqu’au  neuvième  de  fnilUt , de  l’An  1637.  8c  lignés  au  Nom  de 
nus  ka  Députés  pst  Mcfllcurs 

Basnaoe,  Modérateur  dudit  Synode. 

D.  Coupe’,  Ajoint. 

D.  Blondel, 

.....  - K 

• I ■ ' La  u NA  I , 
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TENU.  A ALENÇON. 
CHAPITRE  XXIII. 
CATALOGUE 


Des  ^lifes  Reformées  de  France  ér  du  Bearn,  avec  les  Noms  de  leurs 
Paueurs  vivoierst  du  Tous  dmdit  Synode  National , Extrait 
& Copié  fur  VOriginal. 

AVERTISSEMENT. 


CE  Catalogue  fera  mis  à la  Tête  du  premier  Synode  National  .dans  le  pre- 
mier Volume  , pour  y (êrvir  de  Table  Generale  touclwnt  les  fufditea 
Eglifes  Reformées  de  Frdnce , & tous  leurs  Fadeurs. 


CHAPITRE  XXIV. 


La  Haratsgue  que  MonJùur'Femaà,TaJleiir  del'Eglife  Bourdeaux,- 
député  far  U Synode  National  des  Egltfes  Reformées  de  France  , 
ajfemblées  à Alençon,  37.  de  Mai  1637.  jfr  à Sa  Majcdc. 

SIRE, 

,,  "pUis  que  les  Rivières  qui  ont  kur  Source  dans  l’Océan  , y retournent 
» L pour  lui  paicr  leur  Tribut,  c’ed  avec  bien  plus  deUaifonque  vostres- 
„ humbles  2c  très-obcïllânts  Sujets  , les  Minidres  & Anciens  aflcinbl espar 
„ vôtre  Autorité  RoiaU  dans  un  Synode  National  , viennent  rendre 
„ dans  vôtre  Sein  Roial , les  profoirds  Refléntimens  , 5c  les  Eternels  Re> 
„ mercimens  de  toutes  leurs  Ames  , pour  tant  de  Faveurs  qu’iUontreçûës 
„ de  vôtre  Libéralité  , & dont  ils  jouificnt  encore  par  la  Proteôion  de  S^i- 
,,  ire  Aiaiefié  ; kfquellcs  jointes  aux  EIcvoirs  de  nôtre  Naid'auce  , 6c  de  nos 
,,  Coofcicnces  , nous  obligent  à une  telle  Soumidion  , Fidelité ScObeïflàn- 
,,  ce  qu’aucun  Evénement  ne  fera  jamais  capable  de  nous  en  faire  éloigner. 
„ Ce  lont  Sire  , les  Protedations  Loiales  de  ceux  qui  nous  envoient , lef» 
,,  quels  ne  défirent  rien  tant  que  de  graver  dans  les  Coeurs  de  vos  très-  fide- 
„ les  Sujets  , les  Saintes  Maximes  d’une  Obeidtmoe  inviolable.  ' Parce  que, 
,,  Sice  , nous  Ibmmcs  les  mêmes  Pcrlbnnes  , qui  croient  5c  qui  enlëigncnt 
„ que  l’Autorité  Reuele  rCdét  pasd’Jnditution  Humaine, .mais  qu’elle  fd  de 
,,  isien  i & nous  lômmes  oeuK  qui  croient  5c  cnlcrgncnc  la  Souveraine* 
,,  té  l’indcpendanoe  de  vôtre  Ckmronne  laquelle  , Semblable  àceshau- 
tes  Montagnes,  dont leSomanct  eft  élevé àivdeflûs de  la  mqienne  Région 
„ de  l’Air  , ne  s’etonae  ai  du  Tonnere  ni  des  Fdairs.  ’^Sire,  vous  la  tencs 
foilciuait,  vous  uc  dépendis qu a de  lüï.SPVôtTC  Fuiflàncc  vient 

iumiC' 
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•,  immédiatement  de  la  fienne  -,  Vous  êtes  l’Alhc  de  ce  Çicl  , l’Ame  de  ce 
• , grand  Corps,  6c  le  Coeur  de  cette  Monarchie  CaUicHtie.  Ouï.  S$rt , encore 
„ une  fois,  nous  Sommes  les  mêmes , perfonnes  qui,  après  le  Service  de  Diem 
„ n’ont  rien  tant  àCccur  que  la  Confervation  8c  l’Augmentation  de  l.iGrandeur 
„ de  rStrt  Majefie  ; ic  c'eft  pour  cela  que  nous  adrelTons  tout  les  jours  nos 
,,  Prières  à Die»  , dortt  vous  êtes  l’Image  vivante  ; C’eft  pourquoi  *>/, nous 
,,  nous  confions  que  nous  aurons  un  Accès  Libre  auprès  de  PV/re  , 

parce  que  comme  nôtre  Diem  aime  d’être  importuné  par  nos  Prières,  aufli 
,,  vous  ne  rejetterez  pas  les  très-humblcs  Requêtes  que  nous  prefentons  aux 
„ pieds  de  f'ôtn  AUjefli  , avec  tout  le  Rclpcft  imaginable , de  la  Part  de 
,,  pluficurs  Milliers  d’Ames,  qui  ne  défirent  la  Liberté  de  leurs  Conlcienccs, 
^ Ù l’Exercice  de  leur  Religion,  que  pour  (irvirZJ»>i»,6c  le  prier  en  même 
^ temspourf'srre  Atajefii  ,aïin  qu’il  vous  comble  de  Profpcritéslefqucllesne 
,,  foient  pas  interrompues;  qu’il  prolonge  vos  Jours  6c  vôtre  Règne  ; que 
M vôtre  V ie  foit  heureufe,  que  vos  Confeils  reufliflent , que  vos  Armées  foient 
t,  viélorieufes  ÔC  triomphantes,  6c  qu’un  grand  Peuple  aille  8c  vienne  au  pre- 
«,  mier  Commandement  de  rôm  Vostrès-humbles  Sujets  de  la  Reli- 

t,  gion  Reformée  n’abuferont  jamais  de  cette  Liberté  ; non , 5/r# , ils  l’cmploie- 
„ l'ont  comme  ils  ont  toujours  fait , en  Prières  & en  Jeûnes  . lorfque  fa  Vie 
pretieufe  de  yitreMxiefié  fera  expofée  dans  les  Dangers , (Vie dont depen- 
I,  dent  toutes  les  Vies  de  ceux  de  vôtre  Roiaume)  à la  Tête  de  vos  Armées, 
,,  pour  aquerir  un  Repos  & une  Tranquilité pcrdurablc  à vos  Sujets:  Et 
,,  d’autant  que  les  Armes  de  yôtrt  Majefle  lontGlorieufcs.ôc  Invincibles  contre 
9,  les  Etrangers:  qu’il  plaifc  à de  nous  permettre  de  nous  plain- 

dre  de  ceux  qui,  dans  le  propre  Sein  de  la  France,  tâchent  de  rendre  vos  Edits 
„ lllufoires,  & d’crooullcr  la  Pointe  8c  le  Tranchant  de  vos  Loix,  par  Ra  port 
9,  à nos  Libertés,  8c  à nôtre  Maintien  qui  n’cft  fondéquefur  l’Obfcrvation 
„ de  vos  Edits,  8c  Ordres  Roiaux.  Les  Adverfaires  enviant’ nôtre  Paix  l’ont 
M travcrlcc  8c  y ont  fait  plufieurs  Brèches  Neanmoins, SiVr,  nous  nous  perfua- 
„ donsque  vos  Edits  relieront  Sacrés  St  Inviolables,  8c  que  vouscmploicrés  vô- 
tre  Puiflante  Main  à faire  accomplir  cxaélemeni  les  PromelTcs  Roialcsque 
»,  vous  nous  avés  faites  ; pareeque  vous  êtes  le  Juge  8c  le  Perede  vôtre  Peuple, 
I,  fcc  que  dans  vôtre  Perfonne  Sacrée , laJufticc&laMilcricordefefcntrencon- 
,,  trées,  8c  (è  font  données  la  Main  ; qu’ainfi  perfonne  n’attentera  à l’avenir  de 
.9  feprer  ce  que  Dieu  à fi  heureufement  conjoint  ; Cette  Efpcrance  remplit 
- nos  Coeurs  de  Joie,  8c  excite  nos  Afeâions  à tcmoigTicr à yitre  AfajeJ)/ nos 
Devoirs,  nôtreSoumi(fion8cLoiauté , 8c  avec  une  nouvel  le  Ferveur,  nous 
nous  adreflbru  à la  Majefie  Divine  pour  la  prier  qu’il  lui  plaife  d’étendre  les 
Bornes  de  vôtre  Empire , 8c  accomplir  les  Defirs  de  vôtre  Cœur  Roialj  com- 
me étant  I Sire,  ^ De  y être  Majefie, 

Les  très-Humbles  » & très-Obcïflanu  Serviteurs  6l  Styns, 
les  Pafteurs  8c  Anciens  , all’cmblés  par  vôtre  Permiflion , 
à Alen^en  , 8c  au  Nom  de  tous , 

Bafnage , Modérateur  du  Synode.  D.  BUmdel  8c7  ■ 

X).  Cv»/./,  Ajoint.  D.Launa,, 

CHA. 


Digitized  by  Google 


TENU  A ALEN  CO  N. 
CHAPITRE  XXV. 


593 


IfiftruShoHS  données  à Mtjjieurs  Ferrand , Gigord  & Ccrifi , Deput/s 
vers  le  Koi par  le  Synode  National,  aJfembU à Alcn^oa,  PJn  1637. 

Article  I. 

LEs  Sieurs  F(frrx»J , Cigord  Ce  Ctrip , Députés  par  nousàlaCour,  imme- 
diatement  après  leur  Arrivée  , s’adrefleront  à Monüear  de  la  f^rilliere  , 
Secrétaire  d’Etat , auquel  ils  délivreront  nos  Lettres  , en  lui  ofrant  nos  très- 
humbles  Services  ; St  ils  le  prieront  que  par  Ion  Moicn  ils  puiU'ent  fepre- 
fcntcT  le  plutôt  qu’il  fera  pofliole  devant  Sa  ASajefti . pour  lui  faire  la  Reve- 
rence  , Ce  lui  prefenter  les  Lettres  de  cette  Afl'emblée  ; Ce  ils  fuivront  les 
Ordres  dudit  Monfieur  de  la  ^ri/Arrr.  qui  leur  dira  quand  Ce  comment  il  fau- 
dra parler  à S»  Majefté^  à Monfieur  le  Cardinal , Cc  à Monfieur  le  Grand 
Chancellier  : Cc  après  avoir  rendu  leurs  Devoirs  au  Rei  , è Monfieur  le  C«r- 
dinal,  Ce  à nos  Seigneurs  les  Principaux  Minifircs  d’Etat , ils  leur  donneront 
à entendre  avec  quels  R.cfpcâs  oc  Sentimens  de  RcconnoifTance  , nous 
avons  reçu  de  la  Bouche  de  Monfieur  de  Saint  Marc , Commiflàire  de.  Sa 
Majefté àcette  Aflcmblée,  les  Afliirances  qu’il  nous  a données  au  Nom  àcSa 
Majefli  , de  la  Confervation  des  Privilèges  , de  fês  Edits  , Ce  de  la  Conti.^ 
nuation  de  Tes  Faveurs. 

I I. 

Mais  ils  ne  feront  aucune  Dificulté  de  dire  que  tous  les  Membres  de  cette 
Allêmblée  ont  été  extrêmement  étonnés  de  ce  qu’immediatement  après  lefi-. 
dites  Afiurances  que  ledit  Commiflàire,  nous  a données  i il  nous  a fait  des 
Propofitions  qui  ne  repondoient  nullement  aux  Promefles  de  la  Bienveillance 
de  Sa  Majrfie  envers  nous  ; comme  lors  qu’il  nous  a déclaré  que  le  Rti  l’a- 
voit  chargé  de  defendre  à tous  les  Miniftres  > de  fervir  les  Eglifes  Anexées  , 
cc  qui  tend  à la  Ruine  de  la  plûpart  de  ces  Eglifes  . Ce  prive  une  grande 
Multitude  de  ceux  qui  profcflcnt  notre  Sainte  Religion  , de  leurs  Confola- 
tiens  Spirituelles. 

111. 

Comme  aufli  lors  qu’il  a déclaré  , comme  de  la  Part  du  R»i  , que  l’Inten- 
tion de  Sa  MajeJit  étoit  que  nous  ratifiafüons  le  Batêmc  qui  auroit  été  admi- 
niilré  par  les  Sages  Femmes  , Cc  autres  qui  n’auroient  aucune  Vocation 
pour  conférer  ce  Sacrement  > ce  qui  eft  formellement  contraire  à nôtre 
Creance. 

IV. 

lis  tâcheroiK  aufli  d’informer  Sa  Majtpt , de  leurs  propres  Bouches  , de 
ce  Decret  rigoureux  du  Confeil  Privé , qui  nous  enjoint  de  tendre  des  Ta- 
pifTcries  devant  nos  Maifons,  Cc  de  les  orner  au  jour  de  la  Ftie  Dieu,  com- 
me ils  l’apellent,  ce  qui  cft  encore  dircéfement  contraire  aux  Edits  qui  ont 
été  faits  en  nôtre  Faveur. 

Terne  II.  Ffff  V.  Ils 
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.V. 

Ils  auront  auffi  Soin  de  prcfcntcr  leurs  Requêtes  à MonGcur  le  Cardinal, 
& aux  Meflieurs  du  Conleil  , & fur  tout  à Nlonfieur  de  Bauillen,  à ce  qu’il 
leur  plaife  faire  délivrer  quclcjuc  Somme  d’Argcnt  à cette  Affemblée  , pour 
paier  les  Fraix  de  nos  Députés  , pendant  les  Aillons  de  ce  Synode  » comme 
il  nous  a toujours  été  accordé  par  Sa  Mu/tflé  : & d’autant  plus  que  depuis 
fort  long-tems,  non-obllant  les  Promcllcs  de  Sa.  Majtfti  ^ nous  n’avons  re> 
çû  aucun  Etet  de  fes  Libéralités. 

V I.  ^ 

Cette  Alîcmblcc  laiffe  à la  Prudence  defoits  Députés  de  régler  le  Séjour 
qu’ils  feront  à la  Cour  , à Proportion  du  bon  Succès  de  leur  Négociation  ; 
& nous  leur  enjoignons  de  nous  .faire  favoir  . en  toutes  Occadons  , ce  que 
nous  devons  faire  de  nôtre  Côte  , 2c  de  quelle  Maniéré  nous  devons  nous 
comporter,  i 

C H A P I T R E XXVI. 


Harangue  de  MonJItur  Ferrand  à Mot^ieur  le  Cardinal  Duc 
de  Richelieu. 

MONSEIGNEUR, 

,,  TjUis  qu’en  nos  jours  , la  Paix  & la  Juflicc  régnent  avec  tant  de  Gloi- 
w A rc  , fit . font  fi  bien  confervées  par  la  Sagefle  incomparable  de  vôtre 
,,  Gouvernement , que  le  plus  Grand  Monarque  de  l’Univers  eft  reconnu 
„ non-feulement  pour  être  un  X0t  Jufte  , mais  auffi  qu’il  cft  à bon  Droit 
,,  apellé  le  Rei  des  fnfies  ; Les  Minillres  fie  les  Anciens  Afièmblés  dans  un 
,,  Synode  National  pr  l’Autorité  de  Sa  Majefii , fie  pr  les  bons  Conlcils 
,,  de  vôtre  Emintntt , ont  pris  la  Liberté  de  nous  envoier  vers  Sa  Majejié  , 
» comme  au  Pere  commun  de  iês  Sujets  , pour  lui  témoigner  leurs  Rccon- 
„ noilTances  du  plus  profond  de  leurs  Coeurs . fie  pour  lui  prefcnter  leurs  très- 
,,  humbles  Requêtes  > fie  implorer  en  toute  Humilité  fa  Proteftion,  contre 
„ ces  Violences  qui  nous  enlèvent  tous  les  jours  fes  Faveurs  ; fie  nousont 
» cxprelfément  enargés  de  demander  à vôtre  Emintnce  , fon  Secours  fie  Ion 
I,  Affiftancc  pour  ce  Sujet.  L’Expricncc  que  nous  en  avons  reffcntic  au- 
,,  trefois  , nous  la  fait  efperer  pour  l’avenir , fie  nous  comble  de  joie.  D’ail. 
>1  leurs  que  ne  put-on  pas  le  promettre  de  vôtre  Eminence  qui  prte  (ur 
I,  fon  Vifige  les  Traits  de  la  Confiance  de  Dieu , fie  dans  fa  Bouche  les  Af- 
» fijrances  de  la  Parole  du  Roi,  dont  elle  efi  elle  même  le  Portrak  Vivant.  Nous 
» n’ignorons  psiMonfeigneur,  que  vôtre  ne  (bit  l’Intelligence  ad. 

„ mirable  qui  meut  cette  Grande  Monarchie  , avec  tant  de  R^larité;  cet 
» Efprit  qui  anime  Se  qui  £iit  agir  ce  Grand  Corps  , lequel  étois  aupravant 
,*  comme  une  de  ces  lûes  Flotantes , mais  que  vôtre  fage  Conduite  a ffi  ar- 

„ rêter 
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>,  rètcr  avec  les  chaînes  de  l’Autorité  Roiale , tellement  que  dans  les  plus  vio- 
„ lentes  Tempêtes  il  demeure  ferme  & inébranlable-:  Et  il  en  fera  à l’Egard 
),  de  la  France  de  même  qu’avec  le  Païs  de  Licie  , lequel  quoiqu’il  foit  fu- 
» jet  à divers  Orages  Se  d de  terribles  Agitations , caulees  par  des  Tremblc- 
I,  ment  de  Terre  , jouit,  d’un  Calme  merveilleux  pendant  l’Efpace  de  qua* 
,)  rante  jours,  lors  que  les  Vents  impétueux  qui  ont  excite  laBourafquc  font 
,1  apailés  j Mais  nous  efpcrons  que  ces  jours  de  Tranquilitc  lêront  des  An- 
,1  nées  à notre  Egard  ; Sc  plaifc  au  Ciel  prolonger  les  jours  de  vôtre  Eminen- 
I,  r;  jufqu’à  un  Siècle  entier  de  ces  Années  heureufes  ! Et  nous  proteftonS 
devant  Ditm  que  nous  nous  fentons  obligés  d’obeïr continuellement  à Sa  Ma- 
,,  jefié , tant  par  nôtre  Naiflancc  , que  par  nôtre  Confcience  ; Sc  que  nous 
I,  y fommes  indirpcnfablcnaent  engagés  par  les  Faveurs  continuelles  dont  Sa 
,,  Majefle'  nous  a comblés  ; C’eft  pourquoi  nous  adreflbns  nos  Prières  {ans 
K Intermifllon  au  Souverain  Seigneur  du  Ciel  Sc  de  la  Terre  , pour  le  fu* 
,,  plier  qu’il  lui  plailê  de  conierver  fon  Oint . comme  la  Prunele  de  fon 
>,  Oeil  , parce  que  Sa  Majtfii  eft  le  Cœur  Sc  la  Vie  de  (bn  Roiaume  » Sc 
,,  qu’il  vueillc  retrancher  de  nos  jours  pour  les  ajouter  aux  Siens  , Sc  aux 
„ vôtres  pareillement , Monfeignear  , que  nous  regardons  » après  Sc  le 
„ Roi  , comme  nôtre  Sanâuaire  k plus  afl'uré  ; efperant  que  vous  nous 
,,  communiquerés  quelques  Raions  de  vôtre  Bienveillance  qui' nous  ani- 
„ ment  , Sc  qui  nous  confolcnt  dans  ces  trilles  Tenu  de  Deiolations  dont 
„ nous  fommes  menacés  , Sc  qui  (oient  un  Remedc  propre  contre  ces  Maux 
„ afligeaiu  qui  nous  preH'cnt  de  tous  Côtés  , Sc  vous  augmenterés  par  là  la 
,,  la  Gloire  que  vous  vous  êtes  judement  .aquife  parmi  le  Peuple  ChrêtieQi 
„ qui  fera  la  Recompance  de  vos  (ignalés  Bienfaits  envers  nous  : Sc  nous 
„ demandons  à Dita  dans  nos  Prières  , qu’il  repande  abondanment  fes  Be- 
» nediâions  fur  vôtre  Eminence  , Sc  que  nous  puiffions  avoir  k Confo- 
„ lation  de  la  voir  bien  petfuadée  que  nous  fommes  avec  toute  la  (inco- 
rité  de  Cœur, 

MONSEIGNEUR, 

De  vôtre  Eminence , 

• Les  Très-Humbles  Sc  très-ObeïlIàots 

■ , Serviteurs , . 

Bafnage  , Modérateur  du  Synode. 

- D»Coafii{,  Ajoint. 

pj,  BlonÀel  y O 

Sc  ? Secrétaires. 

. ' • D.  Launai , J ’ ’ ' ' 
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CHAPITRE  XXVII. 

TlaitHes  qui  furent  portées  à Sa  Majeftc  , par  les  Sieurs  Ferrand , P/jyi 
teur  de  l'EgUfe  de  Bourdeaux  , Gigord  , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Montpellier  , ér  de  Cerifi  Ancien  , tous  Députés  en  Cour  parle 
Synode  National  <<*Alençon  , le  7.  de  Mai  1637. 

SIRE, 

LEs  Députés  de  vos  fujets  de  la  Religion  Rcrormcc  , aflêmblési  par  la 
Pcrmiflîon  de  f^itrt  AiajefU,  dans  le  Synode  National  Alençon , la  fu- 
plient  très-humblement , que  fuivant  vos  Bontés  accoutumées , & la  JuP- 
ticc  que  vous  leur  avés  toujours  rendue  , il  vous  plaife  de  leur  accorder 
la  Jouifl'ance  de  vos  Edits  , & des  Déclarations  de  Paix  , qu’ôn  a enfreint 
2c  violé  dans  chaque  Article  , & prticulierement  dans  plullcurs  Places  de 
vôtre  Roiaume  ; car  nous  ne  pouvons  pas  reparer  les  Torts  qu’on  nous  a 
Élit , ni  faire  exccuter  vos  Edits  8c  Déclarations  ; quoique  f^ètre  A/ajeJlé 
nous  ait  accordé  la  plâpart  de  fes  Faveurs , dans  les  Reponfes  qu’elle  eût 
la  Bonté  de  faire  à nos  Plaintes  qui  furent  très -humble ment  prefentécsàA'é- 
tre  Mnjeflé  l’Année  Mille,  fix  Cens  , vint.dnq. 

Et  quoique  par  les  Edits  de  Paix  , ÔC  par  les  Reponfes  que  t'être  Majtfli 
fit  en  ce  tems  là  a nos  Plaintes  & à nos  très-humbles  Remontrances  , clic 
eût  daigné  nous  interiner  nos  Requêtes  , en  permettant  que  le  libre  Exer- 
cice de  nôtre  Religion  fût  rétabli  dans  tous  les  Lieux  , où  il  avoit  été  fou- 
fert  par  l’Edit  de  JNantei , 8c  comme  nous  l’avions  aétuellemcm  l’Année 
1620.  & quVm  eût  envoié  des  Commifiâircs  pour  ce  Sujet  , afin  que  ledit 
Edit  fût  exécuté  ; neanmoins  il  ne  nous  a jamais  été  poflîblc  de  faire  accom- 
plir leur  Commifiion  , non -pas  même  dans  les  Endroits  qui  ctoient  men- 
tionnés dans  le  Cahier  de  nos  Griefs,  quoiqu’ils  y fuffent  exprimés  parleurs 
Noms,  à lavoir  , Gergeeit  , Beurgmeil,  Surgeret  , Le  Poire,  Luçon,  Btret , 
Cattlonget,  Les  Retutx , St.Mttlxier,  Bellevilte,  Argenton , BeammoHt\LelleM~  • 
te , Figeât  , Cadttuu  , Creffel , Foix  , Betleftet  , Lajfe^ue , Lemi/iis , Arli- 
gM , SenerM  , Bexjfe  , yUUfert,  Momltutr,  t'eittlemain , f'tllemitn,  Poxfd», 
Cigndc , St,  Parageire  , Se.  Gillet , Générât , Bagdtle , Dione  , Ferqualyttier  , 
Monfert  , Bourbe»  , Lauritu  & Antu»  ; dans  toutes  lefquelles  Places  t'être 
.Mdjefii  eft  très-humblement  fupliée  de  faire  exccuter  ponéluellemcnt  la  Vo- 
lonté , fuivant  la  Reponfe  que  vous  aves  faite  à nos  Plaintes  , par  une  Dé- 
claration formelle  , comme  vous  nous  Paves  aulîi  très-expreffément  8c  très- 
clairement  promis  ; par  les.  Articles  5.  8c  6.  de  vôtre  Edit  de  Nimet,  fait 
au  Mois  de  Juillet  de  l’Art  t'être  Mujefiê  aiant  ordonné  alors  que 

l’Exercice  de  nôtre  Kxligion  fut  au  plutôt  rétabli  dans  tous  les  Lieux 
ci-delTus  mestionnes. 

• ’ II.  Et 
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Et  d’autant  que  par  la  Malice  & la  Violence  des  Tems  tumultueux , qui 
font  furvenus  & qui  ont  toujours  duré  depuis  l’Année  1616.  l’Exercice  de 
nôtre  Religion  a ceilê  , 6c  a été  ôté  dans  plulieurs  Lieux  où  il  avoit  aupa- 
ravant été  établi  conlormemcnt  aux  Edits , comme  à f^ertueil  ,Tere , La  far- 
rie,  LaUa,  CHammeam^  Nievil,  MarJilUt  Rieirx , le  Château,  St.  Pie',  St. 
Vents,  le  Château  À'Olereu  , la  Flatte,  St. Martin  , Ardt,  Xo^ Sc autres  Pla- 
ces des  Ifles  d’0/er«»  8cde  Ré,  les  Herbiers , Mantagm,  U Chaume,  LanejtCt 
Martatne  , Saujan  , F J^e  Banchard  , le  Craifi  , Matin  , Ment  de  Marfan  , 
Saux  mms  le  Castdammais , Givaudan,  Mtllstn  en  Albret , St.  Léger  , St.  Ba~ 
tile , Centras  , Flarenfae  1 Ramiers  , Puimiral , Ribanti , Cambas , Aubeuas  ; 
t'ai*.,  Mirabel , f'illeneuve  de  Berg,  Dijen,Baure  en  Bre^e , Parai  le  Maineau, 
Carbigni  , Navarreins  , Benejat  , &C  O {fini.  Nous  fuplions  très -humble» 
ment  l'être  Majejlé  d’ordonner  que  l’Exercice  de  nôtre  Religion  foit  rétabli 
au  plû-tôt  dans  tous  ces  Lieux  , & de  defendre  que  vos  Sujets  qui  la  prolci^ 
fout  ne  foient  pas  molcllés  déformais  pour  cela. 

l 1 I. 

Et  parce  que  ç’a  été  une  Pratique  perpétuelle  dans  nos  Eglifts , que  plu- 
Ccurs  Pafoeurs  de  vôtre  Roiaume  ont  exercé  leur  Minifoere,  comme  ils  font 
encore  à prefent  , dans  diverses  Places  voifines  , où  le  Libre  Exercicede  nô- 
tre Religion  a été  établi  par  vos  EditSiScenConfoquence  defditsEdits.parnos 
Calttjnes  & Sjnades  ; & comme  il  s’eft  foit  encore  depuis  peu , même  en  pre- 
foncc  des  Commiflaires  nommés  par  T'être  Maje^é  pour  aOKler  à ces  Syno- 
des , Icfquels  Commiflaires  n’ont  jamais  formé  aucune  OpoGtion  contre  cet- 
te pratique  j C’eft  pourquoi  nous  foplions  très- humblement  l'être  Majefté 
de  nous  laiflér  Libres  dans  la  Poflêflâon  que  nous  en  avons  , laquelle  n’a  ja- 
mais été  defenduë  par  aucuns  Edits  des  lUuftres  Ancêtres  de  l'être  Majejlé , 
ni  meme  par  vosOrdonnances',8c  que  toutes  les  Prohibitions  au  contraire. puifl- 
font  être  révoquées  , foit  qu’elles  nous  aient  été  faites  par  les  Commiflaires 
qui  ont  aATiflé  depuis  peu  dans  nos  Synodes  Provinciaux  £c  Nationaux  , ou 
qu’elles  aient  été  décrétées  dans  les  dernières  Sellions  Extraordinaires»  par  les 
Nouveaux  Juges  , ou  par  le  très  .Honorable  Confeü  Privé  de  l'être  Majeflé, 
dans  lequel  aucun  Député  de  nôtre  Religion  n’a  jamais  pû  être  admis  pour 
déclarer  ôc  foûtenir  nos  Droits. 

IV. 

Et  parce  qu’il  plût  à Vêtre  Majefié  , aiant  Egard  au  Cahier  de  nos  Plain- 
tes t que  nous  lui  prefentâmes  l’An  itSxy.  d’ordonner  que  les  Eglifos  8c  les 
Cimitiercs  ( où  nous  enterrions  noÿ  Morts  • Icfquellcs  Eglifos  &C  Cimiticrcs 
on  nous  a ôté  dans  les  Lieux  fuivants  , à Lunel , Semmieret  , Flarenfae  , le 
l'igan  , Matillargues  , l'tllemur  , St.  Antenin  , £c  Puimiral,  ) nous  fuflent 
reltitués  , Sc  qu’il  foroit  Libre  aux  Habitans  defolites  Places  d’y  rebâtir 
leurs  Temples,  ce  qui  avoit  aufli  été  accordé  par  les  Edits;  & qu'aucune  de 
ces  Ordonnances  de  yotre Majefié  n’a  étéexccutée,  qu’au  contraire , depuis 
ce  tems-là  on  nous  a ôté  par  Force  les  Egliles  & les  Cimitiercs  de  yiste/au- 
dan,  deCaJlrtt,  de  St,  Afrique  , de  St.  Celait,  de  l'ait,  deFaUan,  à?  Aube- 
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nas  , de  St.  Etienne  en  forètt.  , de  Senes  , & diverfês  autres  l’iaccs  dans  le 
Pais  d'Atinix , dans  Vifle  de  Ré  , &C  dans  U Province  de  BoHrgognt,  & qu’on 
nous  a abfolùmcnt  empêché  de  rebâtir  nos  Tctnples  à la  Atone  d' Argues  8c 
à Chammont  ; c’eft  pourquoi  nous  fuplions  très  humblcnt  l'hêtre  MajejU  de 
nous  continuer  cette  Faveur  Roiale  qui  nous  a été  accordée  par  vos  Edits, 
& par  les  ProiDcflcs  que  vous  nous  iites  en  lifant  ledit  Cahier  de  nos  Plain- 
tes , car  vous  nous  afliirâtes  , que  pour  réparer  nos  Griefs  , vous  ordonne- 
riés  qu’on  nous  rendit  nos  Eglilcs  6c  nos  Cimetières  dans  toutes  les  Places 
d-dctilis  mentionnées  , & que  Vôtre  .najelié  defendroit  qu’on  nous  molet 
tàt  quand  nous  les  rebâtirions  , Si  particulièrement  à Anbenas,  où  IcsHabi- 
uns  font  obligés  d’enterrer  leurs  Morts  dans  les  Campagnes  Ouvertes  , & 
où  l’on  ne  permet  qu’à  deux  ou  trois  Perfonnes  feulement  d’accompagner 
les  Corps  à la  Sépulture , dans  les  Lieux  deferts  où  ils  peuvent  être  déterrés 
par  des  Bêtes  Féroces  , 8c  par  les  Ennemis  de  notre  Religion. 

Vos  trés-HumbIcs  Sujets  de  la  Religion  dans  la  Ville  à'Alençcn,  fuivant 
les  Articles  9.  & 10.  de  l’Edit , 8c  l’Ordonnance  de  vos  Commiflaircs  Dé- 
putés pour  le  faire  executer  , ratifiée  par  un  Decret  du  Confcil , le  4.  fttil- 
tet  de  l'An  i6oj.  aiant  rebâti  leur  Temple  dans  ladite  Ville  , depuis  plus  de 
trente  Ans , font  cependant  encore  inquiétés  par  le  Clerté  , & par  les  Habi- 
tans  Catoliques  Romains  dudit  Lieu  , qui  les  ont  fait  citer  pardevant  Mon- 
fieur  Tierfeanx  , lequel  defend  à ceux  de  nôtre  Religion  de  continuer  de 
prêcher  la  Sainte  Parole  de  Dieu  dans  ladite  Ville  &C  dans  les  Fauxbourgs  ; 
comme  aufll  d’enterrer  leurs  Morts  dans  le  Cimiticre  de  Saint  Bta*.i , ou  dans 
les  Fauxbourgs  dudit  Lieu;  & quoique  riiîfre  A/4j>//eût  bien  voulu,  à leurs 
inftantes  Requêtes  , foire  ccfl'er  lefdites  Pourfuites  , par  un  Decret  du  très- 
Honorablc  Confcil  Privé  de  Vitre  Majefté , daté  dutrcziêmedumoisdc/l/4* 
dernier  ; neanmoins  on  les  recherche  encore  , 8c  on  leur  fait  de  -nouvelles 
Sommations  de  comparoître  devant  vôtre  Confcil  Privé  ; c’eft  pourquoi  nous 
fuplions  très-humblement  Vôtre  Atajefté  de  les  difpenfcr  d’y  comparoître,  & 
de  défendre  à to-jtes  lortes  de  Perfonnes  de  les  troubler  , ou  inquiéter  à l’ave- 
nir , dans  la  Polfeflîon  de  leurs  Temples , ou  Lieux  de  Sépultures. 

VI. 

Et  d’autant  que  les  Sieurs  Millette  8c  de  Brefes,  Commiflaircs  nommés  par 
Vôtre  Alajejlé  pour  executer  ledit  Edit  dans  le  Bailliage  de  Gex  , avoient 
ordonné  des  Lieux  pour  enterrer  ceux  de  notre  Religion  dans  ledit  Bailliage, 
à quoi  Monfieur  l’Evêque  du  Diocefc  , 8c  les  CatoUques  Romains  dudit 
B.iilliagc  avoient  librement  confentl , ce  qui  avoit  auflî  été  confirmé  par  un 
Decret  du  Confcil  Prive  de  Vitre  Majefié , du  iq.  Décembre  161  a.  non- 
obftant  tout  cela  , Monfieur  Machant  Intendant  de  la  Province  de  Beur. 
gegne  j fans  avoir  ouï  une  feule  fois  les  Parties  interrcffccs  j les  a de  fon  pro- 
pre Chef , 8c  par  fes  Ordres  particuliers  du  i y.  de  Atars  , 8c  par  d’autres  de 
diferente  Date  , a dépouillés  non-feulement  de  leurs  Cimetières  . mais  aufli 
ne  veut  pas  que  ceux  de  la  Religion  Reformée  aient  part  à l’Argent 
commun  8c  à l’Hôpital  de  cette  Place.  Nous  fuplions  donc  très-humble- 
ment 
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ment  ySire  Mnjefte  de  f^rc  furlcoir  les  Ordres  dudit  MonCieuï' Machdnt , 8c 
d’ordonner  que  vos  dits  Sujets  de  la  Religion  dans  le  Bailliage  de  Cex,  foient 
maintenus  dans  la  PoilcÆon  de  leurs  Cimetières , & dans  l’ancienne  Jouïiïim- 
ce  de  leur  Part  de  l’Argent  qui  c(t  en  Commun  > & des  Hôpitaux  , comme 
aufll  de  tous  les  autres  Privilèges  qui  font  contenus  dans  l’Edit  de  f^ôtre  Ma~ 
jefli. 


V 1 I. 


Dans  pluHcurs  Lieux  de  votre  Roiaumc,on  oblige  vos  Sujets  de  la  Rcli* 

êion  Reformée  de  faire  diverfes  Chofes  qui  font  conuaires  à la  Liberté  de 
urs Confciences,  qui  leur  a été  accordée  par  vos  Edits;  particulièrement  de 
tendre  des  Tapillcnes  devant  leurs  Maifons,  ou  de  les  parer  de  quelqucSor- 
te  d’Ornemens  en  certains  jours  de  Fêtes  . quoioue  le  troifiéme  des  Arti- 
cles particuliers  de  l’Ëdit  de  Nantes  les  oblige  leulemcnt  de  foufrir  que  d’au- 
tres le  falicnt  , 8c  cela  encore  par  l’Autorité  des  Ofteiers  du  Lieu  > Sc  on  rx; 
doit  pas  meme  les  forcer  de  contribuer  à aucune  Chofe  pour  ces  Solemniiés. 
Neanmoins  vos  pauvres  Sujets,  pour  avoir  rifulé  d’agir  en  cela  contre  leurs 
Confciences  , ont  été  condamnés  à de  grollcs  Amendes  à Rennes  , 8c  à P7rrr. 
par  un  Decret  du  Parlement  de  Bretagne  ; £c  le  même  a été  ordonné  depuis 
peu  par  une  Sentence  rendue  dans  le  Confeil  Privé  , laquelle  a été  ligniHée  - 
au  Procureur  de  la  Judicaturc  de  Claie  ; C’eft  pourquoi  nous  fupliuns  très- 
humblement  Vitre  MajeJH  de  maintenir  fit  de  conferver  vos  Sujets  de  nôtre 
Religion  dans  la  Liberté  de  leurs  Confciences,  fur  tout  par  Raport  au  Tort 
qu'on  leur  fait  en  cela  , 8c  de  les  décharger  de  toutes  les  Amendes  auxquel- 
les ib  ont  été  condamnés  pour  ce  Sujet. 

VIII. 


Par  le  Second  Article  des  Matières  Particulières  de  l’Ëdit  de  Nantes , Sc 
par  la  Rcponle  que  Vitre  Majefié  fit  au  Quatrième  Article  du  Cahier  de  nos 
Plaintes  > que  vos  Sujets  de  la  Religion  Reformée  prefenterent  au  Mois  de 
Juillet  de  l’An  1 615.  il  étoit  exprcllcmcnt  déclaré  qu'aucun  d’eux  ne  fcroic 
obligé  de  contribuer  à la  Réparation , ni  à la  Confiruâion  des  Eglifes,  des 
Chapelcs,  & des  Maifon>  des  Prêtres  . ni  à acheter  des  Chapes,  Surplis,  ou 
autres  Ornemens  dont  on  fc  fort  à la  MeQê,  ni  des  Luminaires,  ni  à la  Fon- 
te des  Cloches  , au  Pain  Béni , aux  Droits  des  Confrairies  , ni  à paicr  le 
Louage  des  Maifons  où  les  Prêtres  font  leur  Demeure’,  ou  à d’autres  Chofes 
Icmblabics  ; neanmoins  jean  OzJer  de  Herfleur  a été  condamné  par  un  De- 
ciet  du  Parlement  de  NermanJie  de  paier  quelque  Somme  à une  Confrairie  : 
£c  aufil  par  un  autre  Decret  du  Parlement  de  contraire  à celui  de 

la  Cour  à'^gen  , les  Heritiers  de  Chartes  Habitant  de  ladite  Ville  de 
Sourdeaux,  ont  été  obligés  de  paicr  tous  les  Ans  une  certaine  Contribution  à> 
la  Confrairie  du  Métier  du  Défunt  ; £<  on  a contraint  ceux  de  l’Eglifo  de 
Saint  Amhreife  de  jfflier  la  Rente  de  la  Maifon  où  l’on  fait  le  Service  Divin- 
à la  Façon  de  l’EgUfo  Catheliijue  Romaine  ; St  on  a encore  obligé  ceux  de 
Sauve  K de  ReiroUes  dans  les  Jevenes  , & ceux  de  Seines  en  Rrevene*  , par 
un  Ordre  de  la  Cour  Prefidialc  de  Nîmes  , à bâtir  les  Maifons  des  Vicaires, 
& les  Ëglifes  dcfdiu  Lieux  ; C’ell  pourquoi  nous  prions  très* humblement 
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Votre  Mdjefle  de  maintenir  & conferver  les  Demandeurs  dans  la  Liberté  de 
leurs  Confciences  , & d’abroger  & annuler  , conformement  à vos  Edits  , 
tous  les  Decrets  de  Condamnation  qui  ont  etc  rendus  contr’eux  pour  ce  Sujet. 

IX. 

Par  l’Article  1 8.  de  l’Edit  de  Ntuttes , il  cil  défendu  à toutes  Perlônnes, 
de  quelque  Qualité  qu’elles  puiflent  être , d’attirer  , ou  de  prendre  par  For- 
ce les  Enfans  des  Parens  qui  profdl'ent  nôtre  Religion  , pour  les  faire  Bati- 
lêr  , ou  Confirmer  dans  l’Eglife  Catholique  Romaine  , fous  Peine  d’étre  pu- 
nis exemplairement  : Et  non-obftant  cela  , dans  plufieurs  Endroits  de  votre 
Roiaume  on  prend  aux  pauvres  Perfonnes  , & on  leur  enlevé  à Force  ou- 
verte leurs  Enfans  , pour  les  faire  batilêr  Se  élever  contre  leur  V olonté,  dans 
la  Religion  de  l’Eglifc  Romaine  ; Sc  entr’autres  la  Fille  d’un  nommé 
Apoticaire  demeurant  à Mainiers  , 8c  l’Enfant  de  Cille  Cennan  lequel  les 
Religiculcs  à'jintriaves  ont  attiré  par  Carefles,  n’étant  âgé  que  de  deux  Ans;  _ 
Scelles  l’ont. enfuitc  retenu  par  Force  dans  leur  Convent  i non  obftant  toutes  ’ 
les  Lamentations  Sc  les  Démarches  quelaMere  a faites  pour  le  recouvrer  ; 
C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  Vitre  MajejU  de  faire  inter- 
venir Ion  Autorité  , afin  ouc  vos  Sujets  de  ladite  Religion  Reformée  jouïl^ 
fent  en  toute  Sûreté  de  la  Liberté  de  leurs  Confciences  , comme  elle  leur  a 
été  accordée  par  vos  Edits  , Sc  même  fur  ce  Point  , Sc  de  faire  punir , folon 
la  Rigueur  des  Loix  > tous  ceux  qui  les  tranfgreiTcront. 

Par  le  15.  Article  de  l’Edit  de  Nantet , Sc  par  le  58.  des  Matières  Par- 
ticulières I il  efl  permis  à ceux  qui  profcllcnt  nôtre  Religion  d’avoir  des 
Ecoles  Publitmcs  dans  les  Villes  Sc  Places  où  l’Exercice  de  nôtre  Religion 
cil  permis  ; Neanmoins  en  divers  Endroits  où  leurs  Coleges  Sc  Ecoles  l'ont 
établies  , conformement  à ces  mêmes  Articles  de  l’Edit  de  Nantei , ils  font 
inquiétés  dans  leur  PolTeflion  , Sc  même  non-obilant  l’Explication  que  Vi. 
tre  Majeflé  en  donna  dans  la  Reponfc  qu’elle  fit  au  Cahier  de  nos  Plain- 
les,  que  nous  prefentâmes  par  nos  Députés  , Sc  que  Votre  Majefté  accepta, 
te  1 3.  de  Juillet  1 6i  I . dans  laquelle  Rcponlè  Votre  Majtflé  déclara  expref- 
fëraent , que  mr  l’E^it  il  cR  permis  à ceux  de  ladite  Religion  d’établir  des 
Coleges  dans  les  Villes  Sc  Lieux  où  ils  jouïlTent  du  Libre  Exereicede  leur 
Religion  ; Sc  Votre  Majeflé  accorda  les  mêmes  Privilèges  à nos  Coleges  qui 
ont  été  érigés  , reçus  Sc  aprouvés  dans  ce  Roiaume  ; C’ell  pourquoi  Fotre 
Majefté  elt  fupliée  très-humblement  de  défendre  à toutes  Peîfonncs  d’inter- 
rompre ou  de  moleder  ceux  de  nôtre  Religion  dans  la  PolTeflion  Sc  la  Jouifi* 
fance  de  leurs  EcolcSi  Coleges  Sc  Univerniés.quc  Votre  Majefté  a autrefois 
accordée  par  les  Lettres  Patentes  ■ Sc  par  des  Decrets  de  Ton  Conlêil , aux  Vil- 
les de  Nerae  , de  Ceignac  , Sc  autres  Places  > non-obllant  tous  Jugemens  , 
Ordres  , Decrets  & autres  Aéles  contraires  à nos  Privilèges  ; C’eR  poul- 
quoi  nous  fuplions  très-humblement  yotre  Majefté  d’abroger  Sc  d’anulcr  tous 
CCS  Jugements  1 Dccretsi  Sc  Ordres  contraires  à ladite  PofTclIion. 

X I. 

Meilleurs  de  Carlincas  Sc  de  Laget , Commlllaircs  députés  par  Fetre  Ma- 
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jtftt  pour  faire  le  Partage  des  Colcgcs  du  Lauguedee , qui  font  de  Fondation 
Roiale  , n’étant  pas  contens  de  fatisfaire  à la  Teneur  de  leur  Coifimiflion  , 
, ont  voulu  encore  prendre  Connoiflance  de  l’Univejfité  de  Théologie  de  Ni- 
mts  , qui  eft  entretenue  par  ceux  de  la  Religion  Reformée,  8c  il  eft  arrivé 
que  Monfieur  de  CurlsHcas  CnioUfue  Romain  l’a  interdite,  par  un  Decret  qu’il 
a fait  de  fon  Chef , fans  avoir  ouï  auparavant  aucune  des  Parties  intereflées;  Sc 
au  contraire  , Monfieur  de  Légat  a jugé  8c  décrété  , qu’elle  devoit  fubfifter 
conformement  aux  Edits  ÿ tous  lefquels  Ordres  £c  Decrets  aiant  été 
envoiés  au  très-Honorable  Confcil  Privé  de  yotre  Maje/le'  , il  en  eft  (brti 
un  Decret  qui  Confirme  fimplement  & fans  aucune  Reftriâion  le  Decret 
de  Monfieur  de  Carlincaj,  au  Préjudice  de  la  Liberté  qui  nous  a été  accordée 
par  les  Edits , Sc  on  la  fait  fans  que  nous  en  aions  eu  aucune  ConnoifTance  • 
8c  fans  nous  l’avoir  fignifié  ; f^otre  Majeftt  donc  très- humblement  fupliéc 

de  révoquer  Ce  d’annuler  ce  Decret  • Sc  d’ordonner  , en  Faveur  de  vos  Su- 
jets de  la  Religion  Reformée  de  Nimet  , que  leur  Univerfité  de  Théologie 
puifi'e  fubllfter  fur  le  meme  Pié  que  celle  de  Montanban  , étant  de  même 
Nature  l’une  que  l’autre  , Sc  cela  conformement  à un  Decret  rendu  en  leur 
Faveur  par  votre  Confcil  Privé. 

XII. 

Par  les  Edits  de  f^etre  Ma/tfie' , Sc  comme  il  a toujours  été  pratiqué  lors 
qu’on  les  a exécutés  > Sc  même  par  la  Reponfc  que  vous  fîtes  au  troifiême 
Articles  de  nos  Plaintes  . que  nous  prefentàmes  a P'otre  Majefit  au  mois  de 
Jutllet  de  l’An  i6if.  il  eft  permis  à tous  ceux  qui  profeflent  nôtre  Reli- 

fion  , Sc  même  à nos  Miniftres  d'habiter  indiferenment  en  toutes  fortes 
'Endroits  de  vôtre  Roiaume  ; Neanmoins  à prefent  il  y a plufieurs  Lieux 
où  nos  Miniftres  nclont  pas  (buferts,  comme  à Aubenat,à  Metjn.à.  Sanx, 
à f^illefrantjue  , à Corbigni , Sc  autres  Lieux  , d’où  nos  Miniftres  ont  été 
chafles  , ce  qui  eft  contraire  à vos  Edits  ; C’eft  pourquoi  nous  requérons 
très-humblement  l^otre  Majtfié  d’ordonner  que  conformement  à vos  Edits , 
il  foie  permis  à nos  Miniftres  . 8c  à tous  ceux  qui  profefient  nôtre  Religion, 
de  demeurer  librement  Sc  paifiblement  dans  tous  tes  Lieux  du  Gouverne- 
ment de  Font  Aiajefit. 

X I I I. 

riuficun autres  Reformées,  quoiqu’ils  ne  fbient  pas  Miniftres  . font  tous 
les  jours  perfecutés  Sc  aftigés , feulement  par  la  Haine  qu’on  a de  leur  Reli- 
gion , comme  dans  les  Villes  de  Bourg  , d'Aubenat , de  la  f'oute  , de  Chd- 
/ont  fur  Saône  Sc  en  divers  autres  Lieux,  d’où  les  pauvres  Artifans  font  chaf- 
lcs,tant  par  les  menaces  que  par  les  Violences  qu’on  leur  fait , ce  qui  eftdi- 
Fcâcmcnt  contraire  à la  Force  du  fens  Litcral  Sc  aux  Termes  les  plus  clairs 
de  vos  Edits. R'otreMaJeJfo'ctt  donc  très-humblement  fupliéed’ordonncr  qu’ils 
jouï fient  des  avantages  defdits  Edits,  Sc  d’enjoindre  aux  Magiftrats,  Sc  aux 
autres  Perlbnises  , d obfervcr  en  leur  Faveur  le  premier  des  Articles  Particu- 
lières de  l’Edit  de  Nantet. 

X I V. 

Par  le  45.  Article  des  Matières  Particulières  de  l’Edit  de  Nantis  , & par 
Tome  II,  Gggg  uit 
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un  Dccrn  de  TÔtte  Confeil  , daté  du  17.  de  Juillet  de  l’An  1614.  & par  les 
Rcponlb  que  lettre  fit  aux  Plaintes  de  vos  dits  Sujets  le  23.  JnHItt 

s6ai.  ÊC  le  i*.  Avrilx^z.  les  MiittUrcs  denôtre  Religion étoicm exempts  • 
de  faire  Garde  • Patrouulcs  , de  loger  des  Gens  de  Guerre  , d’impolcr  ou 
de  lever  des  Taxes  3c  de  paier  leur  QpMc-part  , & autres  Impofitions 
quelconques  pour  leurs  Meubles  , PenGons  , ou  Salaires  -,  Neanmoins  en 
divers  Endroits  de  votre  Rotaume  on  les  oblige  de  (aire  la  Garde  t de  Lo- 
ger des  Soldats  1 8c  de  paier  des  Sommes  pour  leun  Terres,  quoiqu’ils  ne  les 
ufient  pas  valoir  eux-roémes , mais  qu’ils  les  laiflent  à des  Fermiers  qui  paient 
encore  ces  memes  Taxes  , pour  leldites  Terres;  & meme  en  beaucoup d’En- 
droits  on  leur  extorque  de  l’Argent  pour  le  Paiement  des  Taxes  qui  fontdûcs 
par  les  ParoilTcs  ; & quand  ils  refufent  ou  manquent  de  fatisfairc  â cela, 
on  Éufit  leurs  Efets  , on  rend  une  Sentence  de  Prifê  de  Cores  contr*cux , 
on  les  mené  en  Prifon  , 8f  on  les  condamne  encore  à de  grollis  Amendes; 

Le  Miniftre  de  FrrvUH  a été  , entr’autres  , traite  de  cette  Manière  ; C’eft 
pourquoi  nous  fuplions  yorre  Ataje^e  de  les  (âîre  jouir  des  Immunités  & 
Exemptions  qui  leur  ont  été  accordées  par  vos  Edits  8c  Déclarations,  de  par 
les  Reponfes  qu’on  a faites  à nos  Plaintes  , & de  défendre  que  Perlbnnc  ne 
les  inquiète  ; & que  les  Afleffeurs  , Colefteurs  , 8c  Receveurs  des  Tailles 
ne  les  obligent  à aucun  Paiement  qu’à  celui  des  Tailles  pour  les  Biens  en 
Fonds  qu’ils  pofledent. 

^ V. 

Et  parce  qu’il  y a encore  pluGeurs  pauvres  Captifs  fiir  vos  Galères  qui  y 
font  depuis  beaucoup  d’ Années  , 8c  qu’on  y retient  pour  le  Sujet  des  derniers 
Troubles  , l^otre  /Hajeflt  cft  très-humblement  fupliéc  de  les  faire  mettre  en 
Liberté  , £c  d’avoir  ki  même  Bonté  8c  Clémence  envers  eux  , que  celle  dont 
vous  ufâtes  i l'Egard  des  autres  auxquels  vous  pardonnâtes  en  l’An  1623. 
par  la  Reponfo  que  fi'otrt  Majefté  fit  au  cinquième  Article  du  Cahier  de  nos 
Plaintes  , 8c  que  vos  Sujets  de  la  Religion  Reformée  prefenterent  à 
tre  Majefii. 

XVI. 

Par  les  Articles  34.  & yi.  dudit  Edit,  il  étoit  ordonne  que  les  Cours 
de  l’Edit  jugeroient  Souvciaincmcnt , & fans  qu’on  en  pût  apcllcr  à d’aurres 
Cours  , de  tous  les  Procès  qui  y feroient , ou  que  l’on  y pourroit  porter 
dans  la  fuite,  8c  dans  lefqncls  ceux  de  la  Religion  Reformée  feroient  Parties; 

& même  de  tout  ce  qui  regarderoit  l’Execution,  ou  l’Inexecution  , ou  l’In- 
fraélion  des  Edits  : neanmoins  pluGeurs  Cours  PrcGdialcs  , comme  celle  de 
en  Brtjfe  , fie  l’Intendant  de  ladite  Province  font  tous  les  jours  des 
ChoTcs  contraires  auxdits  Articles  , 8c  rendent  aOucllcmcnt  des  jugemens 
dont  ils  ne  permettent  pas  qu’on  apclle.  Particulièrement  auffi  les  Panemens 
de  Rmnes  fie  à^Aix  onc4âit  des  Decrets  qui  font  dircûement  opolés  au  Sens 
Littéral  de  l’Edit  ; tellement  que  la  Connoillancc  de  pareilles  Matières  cft 
interdite  aux  Cours  de  l’Edit , 8c  elle  eft  uniquement  refervéc  aux  Cours 
mêlées  • qui  ne  font  pas  établies  pour  cette  Fin  Nous  avons  donc  nôtre 
Recours  ÀKitre  Aiajtfié  poux  la  (ûplicr  de  révoquer  fit  d’abroger  tous  ces  Ju- 
• . . ' gemens 
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acmcns  6c  Décrets  rendus  fi  incompeienmem  psr  les  fiifilices  Cours  Prefidia- 
Ics , Incendans  6c  Parleroens  , au  Préjudice  de  vos  Edits  •,  6c  particuliere- 
«aent  le  Decret  du  Parlement  à*Aix,  contre  un  Livre  Compofé par  Monfieur 
GailUrd  , intitulé , Lt  fnfclite  EvMtgtli^me , 6c  contre  là  Perlonne  , 2c  de 
renvoicraux  Coan  de  l’Edit,  les  Matières  de  fait  quiy  font  contenues,  aux- 
quelles (cukment  il  aprtient  de  Droit  d’en  prendre  ConnoilIànce6c  d'en  juger, 
avec  Prohibition  aux  autres  Cours  de  fc  mêler  des  Afaires  qui  regardent  pro- 
prement les  Cours  des  Edits  de  f^etre  MaftfiJ. 

XVII. 


Quoique  par  le'i  7.  Article  de  l’Edit  de  N/imtts,  confirmé  partons  les  Edits 
fuivans  de  ^ttre  Majefix , ceux  qui  font  , ou  qai  feront  Profeflion  de  la  Re- 
ligion Reformée  , foient  déclarés  Capables  d’exercer  toutes  lottes  de  Métiers, 
de  jouir  de  toutes  fortes  de  Dignités , 6c  d’Oficcs  , 6c  de  pofleder  des  Em- 
plois Publics,  quels  qu’ils  puiflent  être  ; neanmoins  dans  pluficurs  Endroits 
de  vôtre  Roiaume  ils  font  exclus  de  toutes  les  Charges  Publiques  , Ofices  , 
& Dignités  , 6c  ils  ne  peuvent  pas  prendre  les  Degrés  de  Doéfaeuis  , ni  être 
incorporés  dans  les  Colcgcs  de  la  Faculté  de  Médecine,  ni  exercer  cet  Art , 
ou  fe  £ùre  palier  Maitres  des  Métiers  dont  ils  ont  fait  leur  Aprcntillâgc  ; ni 
filtre  les  Fondions  de  œs  mêmes  Ofices  dont  ils  ont  des  Lettres  Patentes  ; 
puis  que  par  un  Decret  du  Conlêil  daté  du  x8.  jlvrii  1637-  on  a interdit  à 
nos  Notaires  Publics,  6c aux  Pnscurcurs  des  Bailliages  , l’Exercice  de  leurs 
Emplois;  C’eft  pourquoi  nous  nous  adreffonsàPVr»  Afs/r/î», pourlalbplier 
très-humblement  que  la  Profeflion  de  la  Religion  Reformée  ne  Ibit  pas  im- 
putée à Crime  à vos  .Sujets , 6c  que  comme  ils  harardent  leurs  Vies  & leurs 
Biau  avec  Z,elc , anflî-lMcn  que  vos  autres  Sujets  , pour  le  Service  de  votre 
Etat , ih  puiflou  aufii  recueillir  les  Bien-faits  qui  leur  ontétépromb  par 
vos  Edits  : 6t  nous  itiplions  très- humblement  f'xtrt  Mnjtfli  d’ordonner  qu’à 
l’avenir  ils  foient  admis  à toutes  les  Charges  6c  Dignités  , 6c  qu’ils  puilfcnt 
être  reçus  Maitres  , fans  faire  aucune  Diftindion  entr’eux  6c  vos  Sujets  de 
la  Religion  Rtmaitn  8c  que  ceux  qui  font  tnftalés  aux  Charges  par  des 
Lettres  Patentes  de  A'a/rr  Mxjefié , loient  maintenus  dans  l’cmierc  6t  Li- 
bre Jouïfl'ancc  de  leurs  Emplois  , 6c  qu’il  plaife  à Kttrx  Majtfié  d’abro- 
ger6c  d’annuler  tous  les  Decrets  6c  Jugements  qui  ont  été  rendus  au  contraire. 

X V 1 I I. 


En  l’Année  1617  par  l’Edit  de  RcRitution,  fait  en  Faveur  des  EgHlcs 
Reformées  du  Bturm , fi.  confirmé  par  vôtre  Mandement  pourda  Paix  dcAfoni- 
ftlhxr , l’Intention  de  yttrt  Maitftt  étoit  de  maintenir  Icfditcs  Ëglilcs  du 
Bxarn  dans  la  Liberté  de  leur  Dodrine  , 8c  la  [ouïfifancc  de  leur  Diicipline, 
fims  changer,  ou  innover  aucun  Article, ou  Canon  dans  l’une  ou  dans  l’autre; 
neanmoins  vôtre  Cour  de  Parlement  de  Navarre  , au  Préjudice  de  la  Liben- 
té  qu’elles  ont  d’ordonner  , de  dcpolêr  , 6c  de  rétablir  les  Pafleurs 
dans  les  Egides . ou  de  les  en  éloigner . pour  les  placer  ailleurs  , par 
l’Ordre  de  leurs  Synodes  , leur  défend  de  publier  , 6c  de  célé- 
brer aucun  Jeûne  , fans  fit  Permiflion  , on  d’apdlcr  des  Matières  purement 
Ecdciîafliqucs  ailleurs  qu’audit  Parlement , ou  de  former  toutes  fortes  de 
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Cloches  , & en  tous  Tems  , pour  convoquer  les  Aflembiccs  dans  ladite 
Province,  ce  qui  eft  manifefte  par  les  Decrets  dudit  Parlement;  C’eft pour- 
quoi nous  fuplions  f'otre  Mdjefit  d’accorder  à ces  Eglifes  la  même  Li- 
berté dont  elles  ont  joui  auparavant , & de  défendre  audit  Parlement  de  iV4- 
varre  de  le  mêler  de  pareilles  Chofes  à l’avenir  ; & qu’il  vous  plaife  d’abro- 
ger fie  annuler  tous  les  Decrets  qui  ont  été  faits  pour  ce  Sujet. 

XIX. 

Il  plût  à yttre  Majefit , par  toutes  les  Déclarations  precedentes  qu’elle  fit 
en  Faveur  de  lès  dits  Sujets  , de  promettre  de  nous  continuer  les  EÎontés  qui 
nous  avoient  été  accordées  par  Feu  Henri  le  Grand  de  Gloneufe  fit  Immor- 
telle Mémoire , lefquellcs  ont  été  confirmées  endiferens  Tems  ysxy»tre  Ma- 
, pour  l’Éntrctien  de  nos  Miniftres  & Univcrfités , ce  qui  etoit  en  Com- 
penfation  des  Dixmes  que  vos  Sujets  paient  aux  Curés  des  Paroiûés  de  la  Re- 
ligion Romaine.  Cependant  depuis  plufieurs  Années  nous  avons  entièrement 
été  privés  de  ces  Libéralités  : Et  d’autant  qu’on  nous  avoit  donné  plufieurs 
Aflignations  pour  les  Années  precedcntes.il  nous  efi  encore  dû  une  Somme 
confiderablc  : fit  quoi  qu’on  nous  eût  promis,  6c  repromis  (ouvent  la  même  Fa- 
veur , & qu’elle  nous  eût  été  accordée  en  l’Année  1619.  lorfque  les  Villes 
du  Bas  Languedoc  fc  fournirent  à l’Autorité  de  yetrt  Aiajeftt  , « que  lefditcs 
Promefles  eûficni  été  depuis  confirmées  , par  la  Reponfe  que  f'otre  /najefit 
fit , à Montanban  , au  Cahier  de  nos  Plaintes , que  nous  vous  prelëntâmes; 
neanmoins  on  a révoqué  ces  mêmes  Allignations  qu’on  nous  avoit  données 
pour  l’Année  i6»7.  & on  n’en  a point  donné  d’autres  pour  les  Années  fui- 
vantes  ; C’eft  pourquoi  nous  fuplions  très-humblement  yoirt  Majefie,  en 
Confequence  de  vos  Promefles  Roiales  , de  nous  continuer  la  jouiflanœde 
ces  Faveurs  8c  Libéralités  , & d’ordonner  qu’on  nous  paie  les  Arrerages  qui 
nous  (ont  dûs  pour  les  Années  paflées  , 8c  que  nous  puiflions  aufli  jouir  des 
mêmes  Avanuges  à l’avenir. 


^ T,  T 'T  /T'  -T  yTr-'T  ,;t  'T  T • 


CHAPITRE  XXVHL 

Copie  de  la  Lettre  que  les  Pafteurs  & Profefleurs  de  Geneve  écrivirent 
au  Synode  National  i^’Aleiiçon , touchant  la  Doétrme  èt  Its  Livres 
des  Sieurs  Amiraud  & Têtard  Mtmjlres. 

MESSIEURS,  nos  très-  Honorés  Frtres , 

„ T A Convocation  d’une  Sainte  Alfembléc  que  vous devés  tenir,  nou'i- 
»,  donne  de  nouveaux  Sujets  d’adorer  l’infinie  Mifericorde  de  nôtre />»>»; 
,,  lequel  aiant  choifi  vôtre  Nation  parmi  tant  d’autres  , pour  y planter  les 
U glorieux  Etendarts  de  la  Croix  , (bus  Icfqucls  vous  combattés  depuis  G. 
„ Tong-tems,  confervant  toujours  la  Pureté  des  .Moeurs  6c  de  la  Doârine, 
„ une  Sainte  Difeipline  , 6c  une  Union  fort  étroite,  vous  accorde  aufli  dans. 
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,,  ces  tems  de  DcfoUtion  , par  la  Clémence  8c  l’Etjuité  qu’il  a infpirécs  au 
,,  Roi  vôtre  Souverain  Seigneur  , des  cxccllens  Moicns  de  travailler  à vôtre 
„ Subfiftancc  , 8c  à la  Confervation  de  ce  Trefor  incftimable  du  St.  Evan- 
>,  gile;8c  pr  le  Privilège  que  vousavés  de  tenir  vos  Synodes  , vous  pou- 
,>  vés  vous  afermir  dans  la  Poi , 6c  marcher  lâns  trébucher  , 8c  en  toute  Sû- 
t,  retc  : En  éfet  > de  tous  tems  la  Tenue  de  ces  Confeils  a étéeftimcecom- 

I,  me  un  Moien  très-puiflânt  8c  très-eficace  pour  conferver  la  Paix  dans  l’E- 
,1  glife  , 8c  y rétablir  le  Calme,  lors  qu’elle  étoit  en  Trouble  , 6c  la  ramc- 
„ ner  à fon  Ancienne  Pureté  lorfquelle  s’en  étoit  éloignée  ; Mais  les  Meil- 
ji  leurs  8c  les  plus  Saints  Canons  qui  aient  jamais  été  drefics  n’ont  pas  été 
„ fuivis  fi  conftanment,  ni  oblêrvés  fi  exaftement  qu’ils  le  font  parmi  vous; 
,>  nous  prionî  DioM  tous  les  jours  qu’il  vous  confirme  dans  vos  Saintes 
f,  Difpoiitions  , 6c  nous  efperons  que  pr  fa  Divine  Grâce  les  Rcglcmcns 
„ de  vôtre  Sainte  Difcipline  feront  oblervés  rcligieulêment , pendant  plu» 
t,  fieurs  Siècles.  La  Part  que  nous  avons  dans  votre  Communion  , 8c  que 
,,  nous  y prenons  àCaulê  de  l’Akôion  (inguliere  que  vous nou» portés, nous 

J,  fait  réfléchir  fur  les  grandes  Compafllons  de  Vieoi , en  nous  repndant  en 
» Aâions  de  Grâces  ; 8c  d’autant  plus  joieufement , que  les  Dangers  aux* 
t,  quels  vous  avés  été  expofés  en  ces  derniers  Tems,  nous  avoient  prefquc 
,.  ôté  toute  Efprance  de  vous  voir  délivrés  des  Maux  qui  vous  menaçoient  : 
„ Et  quoique  , confiderant  votre  Mérité  , votre  Prudence , votre  Zelc , vo- 
it tre  Pieté  , 8c  votre  Pénétration  , nous  ne  puifltons  contribuer  que  très- 
„ pu  de  notre  Côté,  à ce  qui  vous  concerne,  foit  enaprouvant  vôtreCon- 
II  duite,  ou  en  adreflant  nos  Prières  6c  nos  Vœux  à Dieu  pur  vous;  ncan- 
„ moins  parce  que  vous  avés  toujours  reçu  favorablement  tout  ce  qui  cft  ve- 
„ nu  de  nôtre  Part , nous  voulons  encore  une  fois  vous  ouvrir  nos  Cœurs, 
„ avec  nôtre  Liberté  accoutumée , 8c  vous  expier  nos  Sentimens  touchant 
,,  1 Etat  prefent  de  vos  Eglifes  , lêlon  la  Connoilfance  que  nous  en  avons 

en  general  , fans  nous  expliquer  fur  les  Mouvemens  Intérieurs  qui  nous 
I,  font  communs , 8c  en  quoi  nous  convenons  enfcmble  , comme  nous  en 
„ fommes  bien  prfuadés.  La  première  Chofe  qui  s’ofre  à nôtre  Idée, c’e 11 
„ que  lors  que  nous  contemplons  vôtre  Condition  prefente  ,-8c  que  nous  la 
,,  comptons  avec  celle  de  plufieurs  autres  Eglifes , qui  gemiflent  depuis 
„ long-tems  fous*  l’OpprelSon  , tant  de  leurs  Corps  que  de  leurs  Efprits , 
„ nous  nous  Icmons  forcés  de  fléchir  les  Genoux  de  nos  Ames  devant  le 
„ Trône  de  U Mnjeflc  CeUfte  , qui  change  les  Tems  , qui  gouverne  les 
„ Cœurs  6c  les  tourne  comme  les  E^ux  des  Rivières  du  côté  qu’il  lui  plaît; 

* (,  qui  nous  jette  dans  la  Tentation  , qui  nous  forcitiede  là  Grâce  pour  la  lu- 
„ pner  , Sx.  qui  nous  en  delivre  par  fa  Main  Puillânte  ; Celui  qui  a abrégé 
M les  jours  de  vôtre  Afliélion  , aiant  vù , comme  nous  avons  fujet  delecroi- 
„ re , que  vous  étiés  difpofts  à vous  repntir  , 8c  à vous  convertir,  fie  que 
H vous  aviés  profité  des  jours  de  (à  Vifitation  , a mu  Fm  à vos  Maux , 8c  a 
„ eu  Soin  d’envoier  en  fon  Tems  , des  Confolations  à ceux  de  vos  Mem* 
,1  bres  qui  ont  plié  par  de  violentes  Epreuves  ; lors  même  que  vous  étié> 
>,  tous  fuiîs  de  Fiaieur,  à Caulêdes  Maux  qui  vous  menaçoient,  il  vous  » 
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„ foutenus  pr  rEfpercncc  d’en  être  foula^és  ; Et  nous  fommes  obligés  d’u* 

„ nir  notre  Zèle  8c  nos  Afections  aux  Vôtres  , poùr  vous  inviter  oc  pour 
,,  nous  exciter  en  même  tems  < à confâcrer  cette  Paix  que  l’infinie  Mifcri* 
it  corde  de  Diru  vous  a accordée  ■ à la  Gloire  de  Ton  Grand  Nom  , à cele> 

),  brer  fes  Merveilles . à nous  rcnouveller  & fortifier  dans  rObcïflancc  que 
,1  nous  lui  devons  . & à le  fervir  Ëdelement  tous  les  jours  de  nôtre  Viciâfin 
,,  que  , comme  vous  avés  été  les  premiers  qui  avés  été  délivrés  de  ces  der- 
,,  nieres  Calamnitcs,  dont  vos  Eglilês  éioient  généralement  agitées,  vouspuit 
„ fiés  aufli  avoir  cet  Avantage,  fur  toutes  les  autres,  de  marcher  devant  elles 
„ en  leur  donnant  l’Exemple  du  Saint  Ufâge  que  vous  en  auxés  fait , fie  en 
„ rendant  fanfeefle  Grâces  à Ditn  , qui  eU  l’Û nique  Auteur  de  votre  Deli- 
1,  vrancc,  vous  comportant  toujours,  comme  vous  y êtes  obliges,  dans  ra- 
„ bcïirancc  fie  la  Soumiflion  à l’Egard  de  ceux  qui  en  font  les  Inflrumens  , 

,,  fie  cunt  paifibles  fie  Débonnaires  envers  un  chacun  ; afin  que  par  là  vous 
>,  éloignics  tous  les  Soubçons  fie  toutes  les  jaloufîcs  qu’on  pou rroit  avoir  con- 
>,  tre  vous,  fie  tout  ce  qui  peut  exciter  la  Haine  de  ceux  qui  ont  Envie  de 
» vous  nuire  , Sc  que  vous  acquerriés  les  Aplaudid'cmens  fie  les  Louan* 

,,  ges  pai  ticuliercs  qui  font  dûës  à vôtre  Foi  , 8c  à vôtre  Religion  , 

„ qui  vous  enfeigne  à fuporter  les  plus  grands  Maux  , lorfque  Diem 
,,  vous  apclleà  foufnr  ; car  ^ns  la  Foi  fie  la  Religion  vous  ne  fencs  jamais 
„ capblcs  de  refiflerdans  l’Adverfitc.  Ce  fera  un  puiflànt  Rempart  qui  de- 
fendra  vos  l'erlônnes  fie  vos  Confciences  , fie  qui  vous  mettra  à Couvert 
„ contre  toutes  los  Aceufâtions  qu’on  portera  devant  DUm  contre  vous  : 

„ Nous  Voions  avec  Joie  , fie  nous  adorons  la  Manière  dont  laProviden- 
I,  ce  en  a ufé  à vôtre  Egard  : fie  les  ' Merveilles  cpi’elle  a opérées  au  mil- 
,1  lieu  de  vous  dans  vos  grandes  Neceflitcs,  comment  Die»  vousafauvés  pr 
„ Ton  Bras  PuifTant , fie  comment  il  a boni  fie  recomjienfe  la  Vertu  fie  la  Fi> 

>•  délité  de  pluGcurs  de  nos  chers  Frères  , oui  étoient  même  des  plusdiflin^ 

>,  gués  d’entre  vous  ; Ainfi  nous  (bmmes  pleinement  perfuadés  que  les  Corn,- 
>,  pilions  de  Dieu  feront  Univerfelles  que  la  Mémoire  ne  s’en  perdra  Jamais, 

»,  qu’on  nous  laiflêra  vivre  en  Paix  , 8c  fervir  Diem  en  Liberté  -,  C’eft  pur- 
»,  quoi  nous  remettons  à la  Divine  Providence  le  Soin  de  rciinir  les  Efprits  de 
»,  tous  les  Hommes  en  une  même  Foi , lors  qu’elle  fera  paroi  tre  fbn  grand  jour 
„ de  Lumière , fie  aufli  de  faire  cefler  cous  ks  Aâes  d’Hoftilhc  , & de 
„ mettre  fin  à toutes  les  Contentions  des  deux  Parties  qui  font  en  Dif, 

„ puce,  afin  qu’elles  fê  rendent  l’une  à l’autre  les  Devoirs  de  la  Charité  , fie 
„ fo  donnent  des  Exemples  d’Eidification.  S’il  refloit  encore  quelques  Trou- 
„ Wes  prmi  vous  , vous  êtes  trop  Forts  fie  trop  bien  Difciplinés  dans  cette  * 
„ vieille  Guerre , pour  atendre  quelques  Secours  des  Etrangers  ; put-être  ne 
„ feront *ils  que  comme  des  Ecumes  de  la  Mer  après  une  Tempête  violente  , 
,,  ou  comme  des  Imprcflions  étonnantes  après  l’Accès  d’une  Fievre  , des  Ma- 
„ tieres  propres  à exercer  votre  Foi , des  Barrières  pour  vous  mettre  à Cou- 
,,  ven  , fie  vous  conferver  de  la  Société  impure  du  Monde  , des  Prefervatifs 
,,  pour  vous  garantir  de  la  Contagion  , fie  un  Feu  pour  purifier  & rafincr 
M le  bon  Mcuul , & en  feparerj  la  Craflc fie  fi  nous  nous  apreevons  que  la 
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^ Conduite  que  Dû»  a tenue  en  vôtre  Endroit , lors  qu'il  a permis  que  vous 
,,  fufliés  tentés , à taufé  ce  dernier  Efêt  à l’Egard  de  pluficurs  Efprits  inquiets, 

,,  kfquels  par  leur  Deiertion  ont  caufe  de  grandes  Brèches  parmi  vous , nous 
,,  remarquons  auffi  qu’elle  a produit  > dans  pluficurs  autres,  une  l*'oi  abondan. 

„ te  , & qu’elle  a pcipctuc  la  véritable  ScmctKe  de  Dieu  dans  leurs  Cœurs. 

„ Les  trilles  Exemples  que  ploiîenrs  Nations  Etrangères  nous  fonmillcnt , lef- 
,,  quelles  croupiilcnt  dans  rOiTivctc,  & qui  s’abandonnent  aux  Plaidnbm- 
„ taux  t 8c  le  Débordement  de  nôtre  Siècle  , ne  nous  donnent  pas  trop  de 
,,  Sujet  de  leur  envier  ces  Biens  Imaginaires  dont  ils  jouiflênt,  ou  de  nous  plain- 
„ dre  de  l’Amertume  & de  la  Sévérité  de  la  Difciplinc  donc  il  plait  à Dien  d’u- 
,,  fcr  en  nôtre  Endroit , pour  nous  exercer  ; prcc  que  fa  Volonté  dl  de  nous 
,,  détacher  des  Afcâions  Tcrrcftrts , & des  Convoitifes  Mondaines  , en  nous 
„ donnant  des  Avangout»  , & nous  iâifant  connoitre  les  Charmes  du  Monde  d 
„ venir  ; où  nous  ferons  raffadlés  avec  lui  de  lès  Biais  folidcs  S(  de  fes  Benc- 
,,  diâions  réelles,  dans  le  Palais  de  là  Gloire.  Tant  de  Dihcultés 8c  J’OpoG- 
„ Gtions  de  nôtre  part  que  Diem  raiconrrc,  lorfqu’il  veut  d’égager  nos  Cœurs  ■ 
,,  de  ce  prefent  Siècle  , devroient  vous  taire  trcroDler  , de  Crainte  qu’il  ne  rcti- 

rc  là  Main  qui  nous  iêmblc  trop  pefante  ; car  s’il  le  failbit , nous  perdrions 
„ infàilliblcmcnt  nôtre  Rux  avec  lui , 8c  nous  tomberions  tout  de  noire  long 
,,  dans  le  profond  Abîme  de  la  ifXdlruâion  d’ont  il  nous  a retirés  depuis  peu , 

„ d’une  Manière  toute  miraculeulc  : Et  d’autant  que jxircesBoulevermmens  du 
,,  Monde  , on  peut  s’apercevoir  clairement  que  la  Fin  de  ce  Terme  aprochc  , 

,,  8c  que  la  Délivrance  que  nous  avons  tant  fouhaitée  8c  tant  efpcréc  , c’dl-à- 
„ dire,  le  Roiaurae  du  Fils  de  , n’tft  pas  loin  de  nous  i c’eft  pourquoi, 

,,  très-chcres  8c  trcs-hoiwrcs  Meflicurs  8c  Freres  , ne  vous  lailës  pas  de  com- 
„ battre  le  bon  Combat , avec  les  Armes  de  la  Jullicc.  de  la  Main  droite,  con- 
„ tre  les  Attraits  8c  les  Charmes  de  ce  Siècle  , 8c  de  la  Main  gauche, 

,,  contre  les  Furies  que  vous  rencontrcrcs , & opoles  vous  au  Torrent  de  laCor- 
„ nipcion  qui  règne  à prclcnt  par  tout  : faites  revivre  le  Zcle  d’£/>/  ; prêches 
„ la  Parole  de  V ie  8c  de  Sa^ciiè  ; foiés  animés  de  l’Efprit  de  Vigueur,  8c  de 
,,  Ferveur  j aiguifés  l’Epée  a deux  tranchans  de  l’Efprit  de  la  Parole  de  Dieu , 

,,  afin  qu’elle  coupe  d’un  côté  8c  d’autre  *,  qu’elle  taille  en  Pièces  ceux  qui 
„ feduifent  8c  empoifonnent  aâuellcmcnt  les  Ames  avec  leurs  Doclrines  erro- 
„ nées  8c  trompeté  , afin  que  la  vraie  Foi  8c  la  Religion  que  nous  avons  rc> 
,,  çùcs  de  nos  Pères  , d’heureulè  Mémoire  , puiirem  être  tranfmifes  Pures  8c 
„ Saines  à nôtre  Pofherité  ; & que  rapcllant  la  Pratique  de  la  Sainteté  de  leurs 
,,  Vies , 8c  les  imitant  dans  leur  Pieté  , par  laquelle  ils  ont  juftifié  fi  noblc- 
„ ment  la  Profeflion  de  leur  Religion  , 8c  exalté  au  Souverain  Degré  la  Force 
I,  de  l’Evangile  , qu’ils  ont  mantfdlée  au  Monde  à la  Condamnation  des  Ira- 
>,  pics  & des  IiKrcdulcs  ; la  Sainteté  même  de  riôtre  Pere  Ccleftc  paroifle  plus 
„ évidenment  par  la  Sainteté  de  nos  Vies  , puifquc  nous  Ibmmcs  fes  Enfans , 
„ qu’il  a fanâifiés. 

,,  Nous  entreprendrions  une  Chofe  temerairc  8c  inutile,  fi  nous  voulions  in- 
„ fifter  fur  les  Motifs  par  lefqucls  vous  pourriés  être  excités  à l’Accomplifle- 
,)  ment  de  ces  Devoirs  Sacrés , auxquels  vous  travaillés  fi  Couragculcmcnt  & 
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n avec  tant  de  Diligence  ; & nous  en  ufcrions  encore  d’une  Manière  fort  in- 
H humaine  en  vôtre  Endroit  en  augmentant  vôtre  Afliâion  , dans  un  tems  au- 
,,  quel  vous  ne  jouiflib  que  de  quelques-uns  des  Privilèges  des  Eldtts  , & mé- 
„ me  lorfquc  vous  êtes  lî  fouvent  détournés  ôc  épouvantés  par  de  nouvelles 
Il  Alarmes  •,  comme  nous  avons  apris , avec  beaucoup  d’Etonnement  & un 
Il  extrême  Chagrin  que  vous  avés  été  emûs  depuis  peu  jufques  dans  les  Entrail- 
II  les , par  la  Publication  des  Nouvelles  Doé^rincs  qui  regardent  les  Points 
Il  Prinapux  de  nôtre  Creance  Commune  , qui  fcmble  en  entre  altérée  dans 
r,  fa  Subllancc  , & dont  la  Face  & la  Bonté  naturelle  paroit  toute  défigurée  ; 
»,  Cet  Incident  a été  un  trille  Préfage  des  plus  grands  Malheurs  qui  pourroient 
»i  vous  arriver , car  vous  avés  conlcrvé  G conilanment , & G invariablement , 
»,  depuis  tant  d’ Années  , cette  très-Sainte  Foi , qui  a été  enfeignée  Sc  établie 
»,  au  milieu  de  vos  EgUfcs  , dans  fa  Pureté  & Simpliaté,  l’Efptit  Malin  n’aiant 
»,  pû  , pendant  tout  ce  tems-là,  répandre  fon  Levain  , ni  femer  l’Ivroie  parmi 
»,  vous  , en  quoi  vous  avés  imité  la  Gunculè  G»Uic»ne  des  tems  les  plus 
»,  purs  Si  meilleurs  de  l’Antiquité  , qui  ctoit  auGi  nette  d’HercGe  que  vôtre 
),  Pais  eft  exempt  de  Monftres  : Et  quoique  ces  Opinions  Sc  Spéculations 
»,  puiflcnt  .étrc  méprifées  , & tolérées  , pr  des  Perfonnes  indolentes , preflèu- 
»,  les , & qui  ne  font  ps  de  Reflexions . prticuliercmcnt  G on  les  compre  à 
»,  ces  Difpurcs  ferieufes  , & à ces  Combats  animés  de  nôtre  ^Siècle  des  Con- 
»,  troverfes  qui  font  agitées , pr  des  Perfonnes  qui  ne  font  atachoes  pr  aucuns 
I,  Liens  de  Devoirs  , & qui  font  au  milieu  de  nous  ; neanmoins  les  Pailcurs 
»,  fîdeles  & zélés  qui  connoiflênt  avec  quelle  Ardeur  leurs  Eglifos  demandent 
„ cette  Nourriture  folide  & fubllantiellc  , en  agiront  comme  des  Medeans  ha- 
,,  biles  & prudens  ; en  adminiftrant  à leurs  Troupeaux  ncceflitcux , les  Anti- 
„ dotes  les  plus  fouverains  pour  preferver  leur  Foi  G precieufe  , & leur  Ame 
>,  qui  ell  immortelle  , Sc.  G cherc  à Dieu  : & ils  feront  fcmblables  à des  Ou- 
II  vriers  loiaux  , lefquds  après  avoir  pofé  les  Fondemensd’un  EdiGce,  necrcu- 
I,  font  plus  autour  lors  qu’ils  ont  prefque  achevé  le  Bâtiment.  D’ailleurs  , les 
„ Exemples  terribles  que  nous  remarquons  dans  les  Provinces  voiGnes,  qui  ont 
I,  foiifcrt  que  ce  Chancre  déchirât  leurs  Entrailles  , devroient  bien  nous  avertir 
„ de  nous  tenir  fur  nos  Gardes  , & d’éloigner  de  nous  un  Poifon  aulG  dange- 
„ reux  ; Car  puifque  nous  femmes  convenus  touchant  une  même  Foi  , que 
I,  nous  y avons  confond  de  Bouche  , & y avons  fouforit  au  Saint  Synode  de 
I,  Dort , de  même  qu’aux  Canons  que  l’on  y a drefl'és  ; il  femblc  donc  que 
I,  nous  ne  pouvons  plus  nous  en  dédire  fans  ofenfer  ouvertement,  & d’une  Ma- 
„ nicre  fort  injurieufo , toutes  les  Eglifos  Reformées , & prticulieremen.  ccl- 
„ les  des  Païs~Bds , qui  ont  fait  de  grofles  Depenfes,fic  eu  de  très  - grands  Em- 
I,  barras  pour  nous  fournir  ces  claires  Lu micies,pr  le  Moicndcfqucl les  nous 
„ avons  les  DeciGons  ârlcs  Déterminations  G judicieufos  de  ces  mêmes  Contro- 
,,  verfos  qu’on  veut  Giire  renaître  ; Sc  nous  en  ufcrions  d’une  Manière  fort  in- 
„ gratc  envers  elles  G nous  voulions  les  traverfor  par  nos  Contradiélions  , & 
I,  renverfot  les  Bafes,  ou  fapr  les  Fondemens  qu’elles  ont  pofës. 

. i,  La  pi-cmicrc  Entreprife  qu’on  a faite  de  cette  Nature  a été  touchant  ces 
.U  Opinions , Icfqucllcs  fomblablcs  â certaines  Plantes  Sc  Drogues , font  plus 
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„ Salutaires  , Se  font  un  meilleur  Efet  lors  qu’elles  Ibnt  prifes  en  Bolus  , que 
„ lors  quelles  ibnt  fubtilizées  par  des  Difeours,  des  DifTcrtations,  & des  Dilpu* 
Il  tes  qui  font  qu’on  en  parle  avec  peu  de  Rdjxét , Se  afoibliflent  leur  Vertu 
,1  pr  raport  à l’inftruâion  Se  Conlolation  de  l’Ame  , Se  ôtent  à Dieu  la  meil- 
•I  leure  Partie  de  fes  Droits  , la  Gloire  Se  l’Adoration  qui  lui  font  dues  , dcchi- 
M rent  les  Confciences  , Se  produilent  des  Débats  & des  Jaloubesqui  edibent 
Il  très-mal  le  prochain , embarraiient  leurs  Ames  1 en  trouvent  la  Paix  , Se 
I,  corrompent  les  Coeurs  par  des  Jugemens  téméraires  qu’on  lait,  & par  des  Dif- 
,1  cours  qu’on  tient , touchant  ces  Reliions  profondes  Se  abilraites  , qui  font 
II  que  l’on  meprile  Se  rejette  cette  Grâce  lândifiantc  de  Dieu  , que  nous  dc- 
I,  vrions  rechercher  fi  ardenment , & recevoir  à la  première  Ofre  qu’il  nous  en 
>1  lait.  Déplus , nous  fommes  extrêmement  furpris  , Se  nos  Freres  de  Suiffe 
Il  Ibnt  aufli  fort  ofcnlcs,  de  ce  qu’on  le  fort  du  Nom  de  ces  Illubrcs  Doôteurs 
Il  de  no>  ELgUlès , pour  défendre  ces  Nouveautés  : Et  b la  Charité  le  permet- 
II  toit  , Se  que  nous  voulubioiis  nous  en  raporter  à ces  Novateurs , qui  les 
I,  taxent  d’inconbancc  dans  leur  Doârine,  nous  perdrions  l’Ellimc  que  nous 
Il  avons  toujours  eue  pour  ces  Grands  Hommes;  mais  leur  Réputation  eft  trop 
•1  bien  établie  , & la  Vérité  qu’ils  ont  enfeignée  ell  ab’és  Connue  d’un  chacun, 
„ non-obllant  tout  les  Pallagcs  qu’on  a alloués  de  leurs  Ecrits , pour  apuicr 
Il  les  Opinions  Nouvelles  , qui  font  bien  difercntes  de  leurs  Sentimens.  Nean- 
II  moins  nous  avons  reçu  quelque  Coniblation  dans  nos  Efprits.  lors  que  nous 
1 1 avons  apris  que  ces  Dermes  qu’on  a répandus  n’étoient  pas  b éloignésde  la  Ve- 
I,  rite  qu’on  nous  l’avoit  premièrement  raportc  , & qu’ils  n’ccoient  ps  b con- 
ii  traites  à l’Union  de  nos  Eglifes  , comme  les  Termes  dans  lefquels  ils  croient 
I,  conçus , lors  qu’on  commença  de  les  publier  , nous  les  reprefentoient  ; êc 
,1  lors  qu’on  nous  a donné  Avis  que  plubeurs  l’crfonncs  d’une  Pieté  dillin- 
Il  guée  , avoient  biit  tout  leur  pobible  pour  éteindre  cetir  Etincelle , Sc  preve- 
ii  nir  un  grand  Embrafcmcnt  ; 6c  que  le  Rcfpcét  qu’on  a eù  pour  la  Sainte 
Il  Abemblee  que  vous  déviés  tenir  bien>tôt,a  hcurculcmcnt  contribué  à l’ElcIair- 
II  ciilèment  ôc  au  Rétabli llemcnt  de  cetteVerité  b importantc.Nous  donnons  aulfi 
Il  les  Louanges  qui  font  ducs  à ces  dignes  Pcrlbnnes  qui  ont  fonné  l’Allarme  les 
Il  premiers,  & qui  ont  combattu  ces  Dogmes,  de  meme  qu’à  ceux  qui  ont  apor- 
ii  té  les  Eaux  de  la  Modération  jxjur  éteindre  le  Feu  de  ces  Controverlcs  , lef- 
I,  quels  en  mettant  l’Aprcil  à la  Plaie  le  font  Ervis  des  Lenitifs  propres 
Il  pur  en  éloigner  les  Simptomes  les  plus  dangereux  , relêrvant  à une  Main 
I,  plus  Puiflàntc  , c’eft-à-dire , à votre  fuprème  Abcmbléc  , l’Extinâion  to- 
II  talc  de  ce  Brandon  , & l’enticre  Guerilbn  de  cette  Maladie;  C’eb:  purquoi 
Il  nous  vous  prions  de  vous  lèrvir  de  toute  votre  Autorité  , & d’cmploier  tous 
I,  vos  Soins  pour  tâcher  de  làuver  ce  qui  purra  être  lâuvé  , & de  recouvrer 
Il  ce  qui  femole  être  perdu  , fans  vous  écarter  de  la  Charité  & de  la  Vérité  , 
» ni  ufer  d’une  malhcureulc  Connivence  , qui  purroit  être  làtalc  ; Penlcs  fur 
•I  tout  à reprer  au  plutôt  folidemcnt  la  Brèche  que  nos  Ennemis  Communs 
Il  ne  manqueroient  ps  autrement  de  tenir  ouvene , pour  vous  aflaillir  pr  là  , 
Il  en  tâchant  de  vous  détruire  : Et  quoique  nous  foions  ttès-prfuadés  que  vô- 
i«  tre  Sageilc  vous  foumiia  allés  de  prudens  Conlcils , Sc  qu’elle  vous  preferi- 
' Tome  II.  Hhhh 
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,,  n les  Rémedes  Salutr.ircs  que  vous  des  és  mettre  en  Uftge  ; Cependant  noos 
„ prenons  la  Libcné  de  vous  avertir,  que  parce  qu’on  a propofe  ces Queftions 
f,  lâns  aucun  Sujet , & ians  Ncccflité,  ü lcroic  fon  dangereux  de  les  laitier  re- 
,,  pandre  dans  le  Monde  , au  grand  Scandale  de  tous  les  Fidèles;  Car  elles  don- 
,,  ncroient  Lieu  à plutieursCJontrovcrfcs  entre  vous-mêmes;  elles  femultiplie- 
,,  roient , & aigriroicnt  les  Efprits,  qui  s’echauferoient  & qui  fc  roidiroicnc  cn- 
,,  corc  d’avantage  , fi  on  les  condamnoit  dans  les  Formes  ; fur  tout  puis  qu’cl- 
M les  ont  été  méditées  depuis  long-tcms , par  ceux  là  même  qui  protdlcnc 

I,  encore  que  dans  le  fond  de  la  Chofe  ils  (ont  du  meme  Sentiment  que  nous;  & 
,,  puifque  ce  font  des  Perfonnes  qui  font  dès-à-prefent , & qui  pourront  dans 

J,  la  l'uite  être  Utiles  à l’Eglife  de  £>/>«  , nous  croions  donc  que  le  Remède 
le  plus  lÙT  & le  plus  innocent  eti  celui  d’enjoindre  à toutes  les  Ëgliies  , £c 

I,  aux  Univerfités;dc  garder  un  profond  Silence  fur  ces  Ooéfnnes,  & qu’on  ne 
,,  les  entame  ni  dans  la  Chaire  , ni  dans  les  Eerits  : & d’ordonner  aufil  que 
,,  lors  qu’on  aura  Occafion  de  parler  de  ces  Matières  , & d’en  difputer  , on 
I,  s’en  tienne  toujours  à la  Simplicité  de  notre  Confetiion  de  Foi , Sc  aux  Ca- 
„ nons  qui  ont  été  dreties  dans  le  fiuneux  Synode  de  , fans  y mêler  ces 
,,  Nouvelles  Hypothefes  , Phrafes  , Zc  Diibnâions  t En  quoi  f^ant , vous 
,,  calmcrés  les  Efprits  qui  Ibnt  maintenant  troublés . vous  les  difpoferés  à 
jt  recevoir  une  Guchfon  parfaite , Sc  à le  joindre  avec  vous  dans  les  mémesSen- 
„ timens  , & vous  les  cmpécherés  d’arrêter  leur  V ûë  fur  un  Objet  , dont  le 
,t  Lutire  éclatant  pourroit  attirer  leurs  Alêâions , & vous  ferés  par  là,  qu’ils 
s’atachcront  à quelqu’autrc  Chofe  qui  leur  fera  d’une  Utilité  beaucoup  plus 
,,  grande  , Sc  qui  édifiera  le  prochain.  Une  Republique  voifinc , fort-puif- 
„ &ite  lé  comporta  très-lâgcmcnt , lorfquc  , il  y a déjà  plufieurs  Années  , elle 
„ étoit  troubltt  psu  de  pareilles  ÂlttTations  , & par  des  Scrupules  qui  étoient 
X nés  fur  de  pareils  Dogmes , qui  fcmbloicnt  degenarr  en  Profanations , Sc 
„ donner  Lieu  à plufieurs  Façons  dans  l’Etat , & à un  Schifme  , qui  auroit 
>,  peut-être  dévoré  l’Eglife  : on  coupa  le  Mal  dans  le  Bourgeon  , & la  Plaie 
„ hit  guérie  auili-tôt  qu’elle  eût  été  faite  , en  intcrdilànt  feulement  toutes  les 
„ Difputcs  fur  ces  Matières  s Et  pour  prévenir  de  pareils  Accidents  à l’ave- 
„ nir,  nous  croions  qu’il  ferait  fon  expédient  que  vous  ctablifiiés  , fi  vous  ne 
X Pavés  pas  déjà  fait , une  Perfonne  qui  eût  l’infpc&ion  fur  vos  Univerfites  i 
,,  carc’cll  dans  ces  Ecoles  des  Sciences,  où  le  Loifir  , les  Plaifirs  , & laLi* 
X bené  qu’on  fc  donne  d'y  faire  des  Spéculations , les  diferens  Auteurs  qu’on 
,,  y lit , Sc  la  Satisfiiôion  qu’on  trouve  à faire  des  Recherches  fcrieufcs  , & à 
„ s’écarter  du  Giand  Chemin  , pour  faire  de  Nouvelles  Decouvcncs  , ahn  de 
,,  fe  diilinguer  des  autres  , tranfportcnt  fouvent  les  plus  Grands  Efprits  , avec 
„ trop  de  F'aciliic , & les  font  courir  après  ce  qui  leur  paraît  Nouveau  ; Et 
„ quoique  cela  puiflc  être  toléré  dans  les  Converfations , Sc  dans  les  Conferen- 
„ CCS,  avec  des  Hommes  d’une  Erudition  confomméc , il  ne  doit  pas  neanmoins 
I,  être  publié  , ni  communiqué  aux  jeunes  Etudians , avec  lefquels  on  en 
,1  doit  ufer  d’une  Maniéré  tcutc  diferente  : à lavoir  , en  prenant  un  très- 
„ grand  Soin  d’inculquer  dans  leurs  Efprits  , les  principales  , & les  plus  foli- 
X des  Ventes  des  Sacrés  Oracles  , de  Peur  que,  par  la  Foibktic  de  leur  J u- 
, „ gement , 
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» ecmcnt , U Vivacité  6c  l’Inconftance  de  leur  Age  qui  les  portent  aux  Cho- 
„ les  curieufcs , cela  ne  les  engage  dans  des  Difputcs  , 6c  des  Controverfes, 
,,  qui  peuvent  caufer  des  Faéfcions  6c  des  Partialités  entr’eux  ; Et  en  Veri- 
,1  té,  lors  qu’on  veut  bien  élever  la  jeuneflê  dans  les  Etudes  de  la  Theolo* 
gic  , il  ne  faut  pas  leur  donner  à lire  toute  forte  d’Auteurs  indiferenment, 

>,  ni  les  Inventeurs  des  Opinions  Nouvelles  6c  Subtiles  , comme  on  le  fait 
,,  parmi  les  Papilles  , qui  les  enfoncent  dans  des  Labirintes  d’Erreqrs  , 8c 
I,  dans  de  véritables  Abîmes,  où  les  Elcoliers  s’abatardiflent  par  une  grande 
,1  Multitude  de  Recherches  inutiles  , dont  ils  ne  trouvent  jamais  la  Fin  : 

•t  6c  nos  Etudiants  ne  doivent  pas  être  de  ces  vains  Difputeurs . 6c  de  ces 
>1  Doâeurs  en  Théorie  fans  Goût  6c  fans  Force  ; mais  le  vrai  But  qu’on  fe 
>1  doit  propolër  , ell;  , que  nos  Etudiants  en  Théologie  foient  une  Sainte 
,•  Pepiniere  de  Pallcurs  Habiles  6c  Pieux  , Purs  dans  leur  Foi , Forts  pour 
,f  endoarincr  , Sages  6c  Sobres  , gardant  le  grand  ; Myftcre  de  Pieté 
» dans  une  Confcicncc  bien  nette  . adminillrant  avec  Juftioe  la  Parole  de 
t.  Vérité  , comme  étant  des  Hommes  de  Die»,  Parfaits,  6c  toujours  difpo* 
>1  les  à remplir  tous  les  Devoirs  de  leur  Vocation  ; à laquelle  fin  fi  noble  8c 
>•  fi  Sainte  > les  Subtilités  ne  peuvent  pas  mener  jau  contraire  elles  fontplû- 
t,  tôt  capables  de  corrompre  la  vraie  Doârine  par  la  Malice  de  l’Erreur  i 8c 
>■  le  même  Efet  peut  s’enfuivre  de  l’Ambition  , Contention  , Curiolité  6c 
Il  Entêtement  de  ceux  qui  les  mettent  en  Ulâge  ; ou  du  Dégoût  que  l’E* 
Il  glifc  auroit  de  la  Pureté  8c  Simplicité  des  Saintes  Ecritures  , ou  des  Fac- 
,•  lions  6c  Divifions  . qui  ne  naiflent  jamais  i lorfquc  les  Sentimens  Corn- 
I,  muns  de  l’Eglife  font  enlêignés  , quoique  par  des  Miniftres  d’une  Capa- 
>,  cité  médiocre  ; au  lieu  que  la  Paix  de  l’Eglifc  eft  troublée,  quand  ils  font 
Il  expofés  par  des  Perfonnes  qui  afcûcnt  la  Singularité  • 6c  qui  veulent  fo 
„ (aire  dillinguer  ; 6c  c’eft  juuement  ce  qui  nourrit  l’Ambition  de  ceux  de 
I,  l’Eglife  Romaine  , qui  ne  travaillent  jamais  à reunir  les  Sentimens  Com- 
II  muns  , parce  qu’ils  travailleroient  à leur  Abaiflément , au  lieu  d’établir 
I,  leur  Grandeur  , comme  ils  font.  A Die»  ne  plaife  que  les  Etincelles  de 
Il  ce  Feu  qui  eft  au  milieu  de  vous  proviennent  d’une  même  Source  ! Lapau> 
I , vie  Allemagne  a reffenti  vivement  les  cruels  Efets  de  l’Incendie  qui  a été 
Il  allumée  dans  les  Schifmcs  qu’elle  a fouvent  endurés.  Chaque  Prince  vou- 
II  droit  avoir  fon  Univerfité  , 6c  chaque  üniverfité  admire  (es  propres  Doc- 
ii  leurs  I 6c  les  éleve  par  deftus  tous  les  autres  Profeflêurs  : Chaque  Doc- 
II-  teur  s’eft  formé  des  Idées  particulières  6c  nouvelles  , il  a voulu  les  rendre 
Il  Publiques,  8t  les  expofcr  fur  le  grand  Théâtre  du  Monde  , où  plufieurs 
I»  fiers  Antagoniftes  fe  font  rencontrés  , 8c  l’Eglife  de  Dit»  fe  trouvant  a« 
I,  milieu  de  ces  hardis  Champions  , elle  a été  trauée  indignement , 8c  on  l’a 
Il  dechirée  en  Pièces  ; C’eft  pourquoi , nous  vous  lltplions  encore  , pour 
„ l’Amour  de  D<>«  I retcncs  la  Philofophie  dans  fes  propres  Limites , gardés 
Il  là  étroitement  , de  Peur  que  , ( s’il  eft  permis  de  s’exprimer  de  (a  for> 
•»  te,  ) elle  ne  fâflc  Irruption  fur  les  Jachères  de  nôtre  Jeunefle  , 6c  qu’elle 
Il  ne  prétende  , par  les  Maximes  Sc  Aflertions  , avoir  droit  de  porter  de  la 
>,  Semence  , 6c  de  la  Nourriture  à l’Eglife  de  Die»  , qui  ne  doit  être  ra(Taf. 
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fiée  guc  de  la  Mane  de  la  Divine  Parole  , dont  l’Autorité  & la  Liberté  • 
„ ont  été  û heureufëmcnt  recouvrées  & démontrées  , par  nos  Pieux  Pères  , 
„ qui  l'ont  tirée  des  Lieux  de  la  Captivité  , dans  laquelle  les  Ecoles  de  la 
„ Religion  Romaine  la  tenoient  adervie  j & félon  les  Âparences  elle  retour- 
„ nera  infenûblement  dans  l’Efdavagc  , ou  par  le  trop  de  l’eur  qu’on  aura 
,,  des  Armes  Papiftes  , ou  parce  qu’on  voudra  (e  fervir  des  mêmes  Armes 
t,  qu’eux  : Et  cependant  on  entendra  mieux  les  Saintes  Ecritures  fi  on  les 

lit  diligenment  & avec  Atention  , par  la  Corhparaifon  qu’on  fera  d’un 
n Texte  avec  un  autre  , & en  invoquant  le  Saint  Efprit  , qui  ne  manquera 
„ pas  d’cclaircr  nos  Efprits  ténébreux  , Sc  qui  nous  conduira  comme  un 
w Guide  Ëdele  : & la  Parole  de  Bien  fera  plus  aifée  à digérer  & aura  plus 
» d’Etîcacc  fur  nôtre  Confcience  , lorfqu’elic  fera  portée  au  Coeur , dans  la 
»,  Simplicité  de  la  Foi , qu’en  nous  fervant  témérairement  de  ces  faufl'esLu- 
»»  mieres  , 6c  des  vains  Difeours  de  la  Philofophie.  Le  Petagi.inifme  , dans 
» le  Païs-Bas  , a donné  Lieu  à la  Metaphilîque  des  Efpagnols  , qui  a rendu 
1»  les  Fadeurs  Subtils  , 6c  fourni  des  couvées  de  Difputcurs  dépourvus  d’En- 
,»  rendement  , 6c  corrompus  dans  les  Points  de  la  Foi.  Les  fubtilités  ne 
i>  produifent  que  des  Epines  , qui  ne  laiflent  ni  l’Eglifc  , ni  les  Confeien- 
,1  CCS  en  Repos  , mais  qui  les  écorchent , 6c  les  déchirent  en  Pièces.  Nous 
>»  vous  exhortons  encore  de  vous  défier  de  ces  nouvelles  Méthodes  , 8c  de 
,,  ces  Hypothefes  imaginaires , 8c  d’éviter  aufiî  cette  maniéré  particulière  8c 
»•  afeâée  d’cnlcigner.  yirminius  marcha  premièrement  par  ces  Sentiers  écar- 
»t  tés  , Jufqu'à  ce  (|u’il  eût  aquis  aflës  de  Crédit  8c  de  Réputation,  8c  qu’H 
„ eût  formé  un  Parti;  enfuite  il  leva  le  Mafque  , 8c  éplucha  chaque  Point 
,,  de  la  Doéf rinc  , 8c  même  ceux  qui  n’étoient  pas  cficntiels , avec  oeaucoup 
» de  Vehcmence  dans  fcs  Difputcs  , 8c  il  ne  fut  pas  content  qu’il  n’en  eût 
»,  creufé  jufqu’à  la  Racine  , & qu’il  n’en  eût  attaqué  & ébranlé  les  Points 
»,  Fondamentaux.  Il  cd  vrai  que  l’un  nuit  à l’autre  ; 8c  on  a toujours  re- 
,,  marqué  que  ceux  qui  avoient  changé  de  Langage  avec  la  Doéfcrine  qu’on 
„ avoir  confiée  à leur  Charge , ont  été  atteints  de  quelque  Vice  Secret  , où 
„ l’ont  fait  mitre  dans  leurs  Scébatcurs.  Aquittés  vous  donc,  très -chers 
„ 8c  très -honorés  Freres  , de  vôtre  Devoir  envers  vos  Eglifes  » 8c  donnés 
„ leur  à toutes  cet  Exemple  mémorable  , 8c  à nous  , cette  Confolation.quc 
»,  vous  voulés  maintenir  inviolablemcnt  la  Foi  qui  a été  enfeignée  , établie 
,<  8c  felée  au  milieu  de  vous  , mieux  que  dans  aucun  autre  Ëndroitdu  Mon- 
,1  de  , par  une  grande  Multitude  de  Saints  Témoins  8c  Aprobateurs,  qui 
»,  vous  ont  fait  admirer  des  Hommes  8c  des  Anges  , auxquels  vous  avés  été 
f,  en  Spcébcle  : Arrachés  donc  jufqu’à  la  Racine  ce  qui  ed  Hétérodoxe,  8c 
„ par  votre  Autorité  fortifiés  , comme  vous  le  trouverés  à propos,  i’Armo- 
„ nie  entre  les  Eglifes  Reformées  , laquelle  a été  reconnue  dans  le  Synode 
„ de  Dort , qui  aiant  été  le  premier  Concile  General  des  Eglifes  Reformées 
„ pendant  nos  jours,  où  Dieu  a prefidé  évidenment  par  fon  Saint  Efprit , ( 8c 
,,  on  auroit  beaucoup  de  Dificulté  pour  en  adcmbler  encore  un  Pareil  ) nous 
»,  devons  nous  y foumettre  avec  d’autant  plus  de  Refpeéb  , que  les  Inven- 
„ leurs  de  ces  nouvelles  Opinions  en  ont  clu  Mépris  : 8c  nous  devons  lefai- 
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,,  re  , à moins  que  nous  ne  voulions  être  décriés  , comme  des  Perfonnes 
„ qui  ne  peuvent  pas  être  gouvernes  . & qui  ne  reconnoiflent  ni  l’Ordre , 
ni  la  Dilciplinc  que  Dieu  a fanâifiée  & établie  dès  le  commencement 
I,  dans  l’Ëglile  Chrétienne.  Pefés  bien  de  quelle  Manière  on  a juftifié  vos 
Aééions  paflées,  Sc  nous  fouhaitons  que  vous  preniés  bien  garde  dcn’étrc 
„ pas  obligés  ci-après  , de  vous  fervir  de  ce  Remede  , contre  les  Ambi- 
,,  guités  Se  les  Obreurités  alêâccs.  Nous  favons  très-bien  qu’il  y adecer- 
„ taines  Perfonnes  qui  voudroient  vous  leurrer  par  des  Aparcnces  trompeu- 
„ Tes  d’une  Réunion  des  deux  Religions  i mais  la  Condance  Se  la  Fermeté 
Il  que  vous  avés  fait  paroître  dans  vôtre  dernier  Synode  , Se  la  Nature  des 
Il  Points  qui  font  la  Difcrencc  de  l’une  Se  de  l’autre,  ne  peuvent  pas  admet- 
Il  tre  de  Réconciliation  : outre  qu’il  fiudroït  que  vous  üniés  les  premières 
i,  Avances  > & que  vous  donnaflies  des  Ouvertures  à une  Partie  qui  tient 
Il  la  Plâie  ouverte  , Se  qui  ne  peut  pas  foufrir  qu’on  fe  feparc  d’elle  (I  vous 
Il  voulies  cfpcrer  de  Connoître  fes  Intentions.  Enfin,  vouloir  Entrepren- 
II  dre  une  pareille  Chofe , fans  Autorité  , Se  fans  Garant , Se  ne  remarquant 
Il  que  très-peu  de  Sincérité  dans  les  Entrepreneurs  qui  n’ont  nue  des  Vues 
Il  Humaines  , Se  des  Interets  Mondains  , tout  cela  joint  cnfcmbic  nous  ôte 
Il  tout  Sujet  de  craindre  que  vous  y puifiîés  jamais  prêter l’Orcillc;mais nous 
Il  croions  plutôt  que  ces  beaux  Projets  s’en  iront  en  Fumée,  àlaConfufion 
Il  Se  au  Préjudice  de  ceux  qui  les  font. 

,1  Rcccvés-i  très-chers  , Se  très- honorés  Frères  1 de  bonne  Part , IcsSen- 
n timens  que  vôtre  Loialc  Soeur  vous  communique  avec  tant  de  Frnnchife  , 
Il  quoiqu’elle  vous  doive  tout  , elle  ne  peut  vous  donner  que  des  Marques 
>1  de  la  profonde  Afliâion  de  fon  Coeur  , à caule  des  Calamites  que  l'Eglile 
Il  foufreà  prefent,  ce  qui  la  fait  foupirer  continuellement,  Se  répandredes  Pleurs 
*1  devant  le  Seigneur  , pour  en  ootenir  la  Paix  à tous  ceux  qui  lont  dans  le 
ii  Trouble;  & qu’il  daigne  fe  montrer  à tant  de  Milliers  à'IJra'clites,tiT<x- 
ii  dificr  fa  dcfolcc  : fur  tout  de  vous  continuer  les  Grâces  , de 

Il  vous  protéger  , Se  de  répandre  fes  Bencdiétions  fur  vous  tous , avec  Icf- 
II  quels  elle  clf  étroitement  unie  par  les  Liens  les  plus  forts  d’un  Ancien  Sc 
i.  Saint  Amour  ; 6c  elle  ofre  encore  fis  Prières  les  plus  ardentes  au  Thrône 
>1  de  la  MajeiU  Divine  , pour  obtenir  la  Santé  du  Roi  vôtre  Souverain  Sci- 
II  gneur  , qu’il  prolonge  fes  jours  fur  la  Terre , qu’il  le  fafiè  réufiîr  dans 
ii  les  Dellèins  , Si  qu’il  retablifle  la  Paix  Sc  la  l'ranquilitédans  fon  Roiau- 
i,  me,  a quoi  vous  Sc  nous  prenons  tant  de  Part , Sc  par  où  nous  avons  Lictr 
Il  d’cfpcrer  que  nos  Frères  qui  font  errans  Sc  aflligcs  dans  les  Pais  étran» 
Il  gers , pourront  encore  goûter  quelque  Repos  1 en  jouiifant  de  la  Paix 
Il  que  Dieu  leur  accordera  par  fit  Grâce.  Plaile  au  Tout-Puillânt  faire  de 
Il  vôtre  Aflcmblée  un  Inllrument  qui  procure  la  Concorde  1 qui  vous  faf- 
r,  fe  perfeverer  dans  la  Vérité  ! Et  qu’il  lui  plaifc  exaucer  nos  Prières,  pour 
I,  la  Co'nfolation  de  toutes  les  Eglilès  ; Sc  que  vous  foiés  les  premiers  qui 
Il  rccueillirés  les  Fruits  de  vôtre  Labeur  , par  le  Témoignage  que  le  Saine 
,,  Efprit  vous  rendra  dans  le  Cœur,  Sc  les  bons  Efets  de  vos  '«aints  6c  Pru- 
„ dens  Confiils  ! Nous  finiflions  en  vous  ofrant  nos  très-humbles  Services, 
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Sc  en  vous  aiTurant  de  nôtre  Aicôion  avec  toute  la  Sincérité  polSble  « & 
que  nous  fomtncs  entièrement  unis  avec  vous  en  Efprit  ; & nous  prions 
•,  trcs>humblemait  le  Seigneur  de  fortifier  & de  (anâiher  cette  Union , de 
>,  l’achever  , Sc  de  la  mettre  à la  derniere  Perfcâion  dans  fon  Rokume  de 
»,  Gloire. 

Vos  très  Humbles  & très  Afcâionnés  Frères 
& Serviteurs  , en  nôtre  Seigneur , les  Paf- 
A Gentvt , le  x6,  teurs  & Profefleurs  de  l’Eglilc  8c  Univerû- 

d’ Avril  té  de  Gtntv*  , Sc  au  Nom  de  tous, 

DioÀtti,  TrtHchiu,  Chairdi. 

. Prnit  , Sc  PaHleint, 


CHAPITRE  XXIX. 

Ttmoignm  deplufieursDoQ:e\us  ér  Univerfités,  tmhant  U Ttiitéde 
Mmjieur  Rivet,  ewrre  Us  Livres  des  6Ve«rr  Amirauddf  Têtard. 

A nôtre  très-honoré  Sc  très  excellent  Coleguc,  Rivtt  Profefleur  en 

Théologie  dans  hUniverfité  de  Leidt  en  HtlUndt. 

^TOus  avons  lû  avec  un  Plaifir  très-fingulier  vos  Judicieufes  Remar* 
„ iN  ques  fur  les  Ecrits  de  Monfieur  Amimud , Pafteur  Sc  ProfcfTcur  à 
,,  Saumur  , q^ue  nous  avions  vûës  il  y a déjà  quelque  tems  . Sc  nous  avons 
„ trouvé  qu’elles  conviennent  fort  bien  avec  les  Saintes  Ecritures  dans  tous 
„ les  Articles  de  la  Foi , de  même  que  dans  ceux  fur  lefqucls  nôtre  Synode 
„ National  de  Dort  x prononcé  fon  Jugement  : c’eft  pourquoi  nousaprou* 
,,  vons  vos  dits  Ecrits  comme  étant  remplis  d’Erudition,  St  fort  modérés,  Sc 
„ nous  les  jugeons  dignes  d’étre  eftimés  de  tous  les  Théologiens  Ortodoxes  ; 
,,  Sc  nous  ne  doutons  nullement  que  vos  Ouvrages  ne  foient  très-  bien  reçus 
U au  Synode  National  prochain  des  Eglifes  de  Frnnce  , Sc  qu’ils  ne  doivent 
„ contribuer  puiflanment  , par  des  Voies  propres,  à terminer  ces  dernicres 
t,  Controverfes  , que  de  certains  Pafteurs  , Amateurs  des  Nouveautés  , ont 
„ fait  naitre  dans  les  Eglilcs  de  France  , à leur  propre  Honte  , Sc  au  prtju- 
I,  dicc  de  tant  de  Perlonncs  Religieufes. 

Vos  très  Alcâionnés  Colegucs  , 

Jean  Pohander. 

A Leide  , le  14.  Antoine  Tallems.  ' 

de  Mars  1637.  Antoine 

Jacques  Triglandiut. 

APRO- 
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APROBATION 

Des  Trtfejfeurs  de  WnivtrJiU  de  Groninguc. 

„ i^Ous  avons  lû  & examine  les  Reflexions  Theologiques  du  très-fameux 
,,  Doâcur  Monfieur  Rivet  , fur  l’Abrcgé  de  la  Doârinc  Je  la  Natu- 
,,  rc  & de  la  Grâce  ; lefquellcs  comme  étant  très  - conformes  auxSentimens 
,,  Orthodoxes,  dont  on  eu  convenu  contre  les  PeUgiens  & les  SemipeUgiens 
„ Modernes  • au  Synode  de  Dtrt  en  HelUnde  , 8c  à celui  de  Chtirenten  en 
,,  franee  ; elles  font  aufli  fort  propres  , à Caufe  de  leur  Prudence  fingulic- 
„ re , de  la  Modération  8c  de  la  Charité  qu’on  y remarquci  d’arrêter  les  Pro- 
„ grès  de  ces  malhcureufes  Concroverlcs , que  certains  Fadeurs  ont  entamées 
„ depuis  peu , lefquels  font  plus  Amateurs  de  ce  qui  a l’Air  de  Nouveauté  , 

„ que  de  la  Vérité  même  lors  qu’elle  cft  Ample  8c  fans  Fard.  Ils  ont  mar» 

„ que  beaucoup  d’Inmrudcnce  en  les  commençant , 8c  ils  ont  aufla  feanda* 
»,  lifo  toutes  les  Egliln  8c  les  Univeriîtés  defr«»fe.  Nous  prions  Dieu,  par 
„ nôtre  Seigneur  jF«/ir-Obr»7ï,  qu’il  veuille  envoier  (es  BcncJiârions  d’en- haut 
»,  fur  les  CÎefleins  8c  les  Travaux  de  cet  Homme  de  Dieu , qu’il  nous(ânC\i> 

,,  fié  tous  , 8c  qu’il  nous  conlêrve  dans  le  Chemin  de  la  Vérité. 

Frauftit  Gemurut , Doôcur  en  Theolo- 
A Greningue  le  ay.  . gic  8c  Profefleur  dans  l’Univerfitc  de 

de  Décembre  i6^6.  bdite  Ville  ; Henri  Altiugius  , Pro- 

fefleur en  Théologie  de  la  meme  Uni- 
verCté. 

Meflicurs  fe*n  Beurgemanuj , Ménard , Sertaunus , 

8c  Jean  Majomut  , Doéfeurs  8c  Profefleurs  en  7heo~ 
gie  , dans  l’Univerfité  de  Franetjuer,  ont  aufli  donné 
une  pareille  A probation  aux  Ouvrages  de  Mr.  Rivet.  • 

CHAPITRE  XXX. 

Lettre  de  Monteur  du  Moulin  , *PaJleur  Profejfeur  à Sedan,  derite 
au  Synode  National  Alençon  , l’An  1637.  touchant  les  Livres 
des  Sieurs  Amiraud  ér  Têtard. 

MESSIEURS  , 8c  tr'ei  Henoris  Freres  & Perer , 

r,  A Tant  apris  de  bonne  Part , que  mes  Vieilles  8c  mes  Peines -'pour  la 
,1  jlV.  Dcfcnfe  de  la  V crité,ont  été  fon  blâmées  par  des  Perfonnes  qui  font  d’un 
,,  Sentiment  contraire  ; j’ai  crû  que  comme  le  Traité  qucj’aiçompoféau  Su- 
»<  jet  de  ces  Nouvelles  Controverfos  étoit  fournis  à votre  jngemenf,  il 
»»  ctoic  aufE  de  mon  Devoir  de  travailler  àma  Julli£cation,8ç  dé  mcporgenic 
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„ tous  ces  Reproches  , par  Icfquels  on  a voulu  noircir  nia  Réputation.  Ils 
•>  dilent  que  j’aurois  mieux  fait  fi  je  ne  m’ctois  pas  mélé  dans  cette  Difpute , 
91  que  je  fuis  une  Perfonne  qui  le  plait  dans  le  Defordre  , qui  aime  de  pê- 
I,  cher  en  Eau  Trouble  , & que  j'ai  la  Prefomption  de  propolcr  mes  Senti* 
9,  mens  comme  des  Oracles  Infaillibles.  Vous  favés  très  bien  ■ Meilleurs  , 
99  que  Mcdicurs  Amiraud  & Têtard  ont  allumé  ce  Feu  , qui  a cauic  tout  le 
•9  Vacarme  , & que  ce  ibnt  eux  qui  ont  rempli  les  Eçliics  de  ces  Livres 
91  qui  éloignent  les  Anciennes  Limites  , par  leur  Doârinc  de  Nouvelle  In- 
99  vention,  touchant  les  Points  les  plus  Importants  de  notre  Religion  , & 
9,  que  Mr.  Amiraud  a publié  ion  Livre  touchant  la  Predeftination , fans  ja- 
M mais  le  foumettre  à l’Examen  de  fa  Province  , & fans  atendre  qu’il  en 
99  fut  aprouvé  ; & que  depuis  ce  tems  là , contre  l’Avis  de  deux  Provinces, 
9,  8c  contre  la  Promefle  qu’il  avoir  faite  à Meflicurs  yincent  & du  Semle , ü 
9,  a fait  imprimer  quelques-uns  de  les  Sermons  , qui  contiennent  la  même 
9,  Doârinc  .J’ai  atendu  long- tems  , avant  que  de  me  remuer,  cfperant  que 
99  cette  Emotion  s’apailcroit  d’ellc-méme  , 6c  qu’elle  ne  trouveroit  Perfonne 
9<  qui  l’entretint  i Mais  étant  à prclênt  trop  bien  informé  que  le  Mal  va  tous 
„ les  jours  en  empirant , 8c  que  cette  Bluettc  pourroit  cauler  une  grande  In- 
,,  cendic  ; j’ai  eu  Peur  que  dans  une  Occafion  aufli  urgente , on  ne  prit 
mon  Silence  pour  un  Defaut  de  Zcle  , pour  la  defenfe  de  la  Vérité  , ou 
»,  qu’on  ne  crût  que  j’aprouverois  facilement  l’Erreur.  Je  n’ai  ni  ne  veux 
„ avoir  aucun  Démêlé  avec  les  Perfonnes  de  ces  Meflicurs  , je  m’en  pren- 
,,  drai  feulement  à leur  Doârinc.  Je  ne  fiurois  m’empêcher  de  me  forma* 
,,  lifer  de  ce  qu’on  leur  a permis  de  faire  imprimer  8c  de  publier  une  Nou- 
„ vellc  Doârinc  , 8c  qu’on  me  fait  un  Crime  de  la  réfuter  en  Manuferit. 
,,  j’ai  entrepris  cet  Ouvrage  à contre-cœur , n’y  aiant  rien  que  j’aie  plus  en 
„ Averfion , & qui  foit  plus  contre  mon  Naturel  que  d«-  contefter  avec  mes 
,,  Freres  fur  la  Doârinc  du  Seigneur  ; fur  tout  maintenant  que  mon  Age 
,,  cft  déjà  fi  avancé  qu’il  ne  demanderoit  que  du  Repos,  8c  que  j’atends tous 
„ les  jours  la  Séparation  de  mon  Ame  d’avec  fon  Corps;  Mais  j’ai  vù  que  le 
„ Mal  ctoit  fi  Violent  , 8c  d’une  Confcqucncc  fi  dangcreule  , que  j’ai  crû 
,,  que  j’étois  obligé  en  Confcicnce  de  défendre  la  Caufe  de  Dieu  , & de  tâ- 
9,  cher  de  rechercher  julqu’à  la  Source  de  l’impofturc  , 6c  d’en  découvrir  la 
,,  Nature.  Je  fuis  très  perfuadé  que  vôtre  Aflcmbléc  cft  compofeede  Per* 
„ fbnncsd'un  Jugement  beaucoup  plus  pénétrant  8c  plus  éclaire  que  le  mien, 
99  6c  ce  (croit  une  Témérité  infuportable  en  moi  de  vouloir  vous  donner  des 
„ Leçons  ; mais  ma  Confcicnce  me  rend  un  bon  Témoignage , dans  tout  ce 
„ que  j’ai  fût  , ce  qui  m’eft  une  grande  Satisfaâion  , 6c  je  n’ofê  pas  raan- 
„ quer  à mon  Devoir  envers  Dieu  & négliger  la  Defenfe  de  (à  Caulè.  Mais 
„ ces  Meflieurs,  qui  fe  plaignent  de  moi , ont  pffé  les  Bornes  de  la  Mode- 
»,  ration  , car  outre  les  Livres  imprimes  , dans  Icfquels  ils  ont  expofé 
„ leur  Doârinc  , qu’ils  ont  repnduc  de  toutes  Parts  , ils  ont  encore  tout 
9,  recenment  publié  un  Traité  contre  moi,  fous  le  Nom  de  MonfieurfVfiM'rr, 
9,  dont  on  a envoié  une  Copie  au  Synode  Provincial  de  Vl/le  de  France  , 8c 
U je  ne  doute  point  qu’ils  n’çn  aient  auüi  envoié  de  côté  8:  d’autre,  hors  du 

. 99  Roiau- 
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■J,  Roiaumc.  On  m’a  pareillement  averti  que  Mefllcurs  Amiraud  8c  Têtard 
>1  font  de  eroflès  Plaintes  touchant  un  petit  Ecrit  que  j’ai  diâé  « non  dans 
l’Ecole  Publique , mais  en  Particulier  dans  ma  Chambre,  à quelques  - uns 
y,  de  mes  Ecoliers,  dans  lequel  j’ai  changé  leurs  Noms , l’un  en  un  Nom 
,,  Gree  , 6c  l’autre  en  un  Nom  Latin , ce  que  J’ai  tait  , de  peur  que  s’il 
„ tomboit  entre  les  Mains  de  quelques-uns  de  la  Communion  de  Xtme,  l’on 
,1  ne  comprît  mon  Dilcours , Ce  qu’on  ne  lût  les  Perfonnes  avec  qui  je  Dil- 
II  pute;  duquel  Traité  je  n’ai  jamais  communiqué  aucune  Copie  à perlon- 
Il  ne  : Et  aiant  aptis  que  ces  MciTicurs  fe  formalilcntduchangcinent  que  j’ai 
Il  fait  de  leurs  Noms  , j’ai  corapolc  un  autre  Traité  plus  ample  Ce  plus  exaft 
Il  que  le  premier  , dans  lequel  j’ai  mis  leurs  Noms  , afin  de  les  contenter. 
Il  Vous  êtes  trop  éclairés  Meffieurs,  pour  ne  pas  vous  apercevoir  que  ces  Mi- 
I,  niftres  ne  tâchent  qu’à  vous  amufer  1 Ce  entretenir  de  Bagatelles  , pour 
Il  vous  empêcher  de  fonder  le  Fond  de  leur  Doûrine , Cc  qu’ils  tâchent  de 
I,  vous  divertir  par  de  lots  Contes  qu’ils  font  de  moi.  Ce  au  Lieu  de  fou- 
Il  tenir  leur  propre  Caufe.  C’eft  bien  peu  de  chofe  que  de  changer  un  Nom 
Il  Franfeit  , en  un  Nom  Latin  , au  Prix  de  ce  qu’ils  ont  fait , car  ils 
Il  ont  changé  la  Nature  de  Ditn  , celle  de  la  Loi  • Ce  de  l’Lvangile.  On 
,ii  me  dit  qu’ils  le  recrient  fort  de  ce  que  dans  de  certaines  Lettres  que  j’ai 
I,  écrites  à Mr.  de  la  Milletiere,  je  lui  marque  qu’ils  ont  tâché  de  former  une 
Il  Nouvelle  Religion  par  un  Mélange  de  Papifme  Ce  de  Camtranifme.  Mais 
» que  l’on  ne  s’y  trompe  pas  , je  n’ai  jamais  eu  la  Penfee  de  condamner  la 
I,  Doétrinc  de  Mr.Cameron , qui  repofe  à prelent,  ou  de  dire  qu’il  vouloit 
,1  tracer  un  Nouveau  Modèle  de  Religion  ; je  raifonne  feulement  fclon  l’Hi- 
II  potbelê  de  Mr.  de  la  Millttiert , Ce  fuivant  le  même  But  qu’il  fc  propofe. 
Il  Car  il  tâche  de  nous  donner  un  Plan  d’une  Religion  Nouvelle  1 qu’il  veut 
,,  trouver  dans  la  Doéfrine  de  Mr.  Camertn  ■,  Ce  ne  parle  jamais  de  lui  que 
Il  comme  d’un  Oracle  , Ce  comme  d’une  Perfonne  incomparable  Lorfquc 
I,  nous  difons  que  les  Luthtritnt  Ibnt  egalement  bandés  contre  le  Papifme , 
,1  Ce  contre  le  Calvinifme , nous  n’entendons  pas  par  là  que  Calvin  ait  été 
Il  Auteur  d’une  Religion  Nouvelle.  J’honore  la  Mémoire  de  Mr.  Camertn, 
t.  Ce  je  l’ai  défendu  lors  qu’il  en  a été  Befoin.  Mais  pour,  dire  la  Vérité,  je 
,,  crois  qu’il  auroit  fort  bienfait,  s'il  n’avoit  jamais  penféàrcnverler  l’Ordre 
I,  des  Decrets  de  Dieu  , comme  ils  ont  été  expliqués  Ce  démontrés  pr  le 
„ Synode  de  Dordrecht  , Ce  aprouvés  par  toutes  les  Egli&s  Réformées  de 
„ \*Ettrope,  Ce  particulièrement  par  trois  Synodes  Nationaux  duRoiaumede 
,,  France-,  ce  Qu’il  n’auroit  jamais  fâiti  s’il  avoit  mûrement  Ce  ferieufement 
I,  confideré  les  Conlcquences  de  les  propres  Dogmes.  Parce  que  cette  Nou* 
,,  vellc  Méthode  qu’il  a inventée  , eft  le  même  Fondement  fur  lequel  les 
,,  Arminiens  ont  établi  leur  Doârine.  Car  on  ne  peut  pas  nier  que  le  tiers 
,,  des  Ouvrages  de  Camertn  ne  foit  cmploié  à réfuter  Calvin  , Betx  • Cc  le 
Il  refte  de  nos  Doâeurs  les  plus  Fameux.  Neanmoins  non-obllant  ks  Dc- 
„ fauts  qu'il  avoit  1 il  ne  fiiut  pas  meprifer  les  beaux  Talens  qu’il  pofledoit, 

I,  Cc  les  GraccS'dont  Dieu  avoit  été  n Liberal  en  Ibn  Endroit , Cc  lors  que 
I,  je  lis'fes  Ecrits  |.  je  ne  pois  ps  trouver  cette  Doébioe  tant  vancéedcceux 
Ta/ne  IL  ' liii  ,1  qui 
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„ qui  fe  glorifient  d’être  fes  Difciplcs  & Tes  Seébtcurs,  & qui  fe  veulent  cou> 
,,  vrir  du  Bouclier  de  fon  Autorité.  Je  ne  fai  où  il  dit  qu'il  n’cft  pa» 
„ abfolument  necefljire  à Salut  d’avoir  une  Connoillancc  claire  de  Jtfm-Chrtfi, 
„ •&  je  ne  fai  pas  non  plus  où  cet  Auteur  a dit  que  ctoit  mort, 

„ également  & iudiferenment  pour  tous  les  Hommes  , ni  où  il  enfeigne  que 
„ les  Reprouvés  peuvent  être  fauves  s’ils  veulent  , ou  que  Ditm  a desCon* 

* » (êils  & des  Decrets  qui  ne  produiront  jamais  leur  Efct.  Déplus  , je  ne 
„ rencontre  pas  l’Iiiidroit  où  il  dit  que  Duuzôté  aux  Hommes  Icurlmpuif- 
>,  fance  Naturelle  pour  croire  , & qu’il  les  a convertis  à foi , ni  qu’il  &fl'c 
,,  dépendre  l’Eficace  de  l’Efprit  qui  régénéré  , d’un  Conlcilqui  peut  chan- 
ger  ; bien  loin  de  cela  , je  trouve  qu’il  foutient  expreflémentle  contraire; 
,,  de  forte  que  ces  Meflieurs  , fous  Prétexte  de  lui  faire  Honneur  , le  dc- 
' ,>  crient  & fletriflent  fa  Réputation  en  le  fâifant  Auteur  d’une  Doârine  fi 

,»  detefiable.  Mais  ce  n’cft  pas  tout , ils  m’aeufent  d’une  Choie  encore  pi* 
>,  re  que  tout  cela  ; ils  me  taxent  de  les  avoir  calomnies  , 6c  dilent  que  je 
M leur  fais  faire  & dire  des  C hofes  auxquelles  ils  n’ont  jamais  penfe.  Quoique 
„ CCS  Plaintes  là  foient  tres-injuftes  , j’ai  neanmoins  un  grand  Sujet  de  ic- 
M mercier  Dieu , de  ce  qu’ils  ont  Honte  de  leur  propre  Do&rine , 6c  de  ce 
^ „ qu’en  defavouant  les  Points  qu’ils  ont  fi  clairement  enfeignés  , ils  font 

>,  fcmblant  de  vouloir  rendre  la  Paix  à l’Eglifc , qu’ils  ont  étrangement  trou- 
I,  blée,  6c  de  ce  qu’ils  ont  Envie  de  retourner  dans  le  Vieux  6c  bon  Chemin. 
,,  Je  fouhaite  de  tout  mon  Coeur  que  vôtre  Sainte  Aflemblée  ait  Sujet  de  le 
ti  contenter  de  l’Explication  qu’ils  doniKront  de  leurs  Sentimens  , quoique 
>.  je  ne  doute  point  qu’ello  ne  doive  être  afl'és  dure  , 6c  que  je  ne  voie  pas 
Il  d’Aparencc  que  vous  la  receviés  , ni  que  vous  preniés  leur  Retraâation 
Il  pour  une  Explication  , afin  de  mettre  par  là  leur  Honneur  à Couvert  , 
• ,1  pourvu  qu’ils  fc  rcunillcnt  avec  vous.  A ces  Conditions  je  foufrirois  vo- 

,1  lontiers  qu’ils  me  crûfTcnt  Menteur  , s’ils  pouvoient  Iculement  être  trou- 
,1  vés  Honnêtes  6c  Véritables.  Neanmoins  pour  faire  voir  que  je  ne  fuis 
,,  pas  un  Calomniateuri  & que  je  n’ai  rien  avancé  que  je  ne  puifle  bien  prouver,. 
•I  j’ai  tiré  quelques  Paflâges  de  leurs  Ecrits  , que  je  raportc  avec  toute  la  Fi> 
Il  délité  pofiible  , par  Icfquels  vous  pourés  juger  fi  je  les  ai  calomniés  % 6c 
I,  fi  une  pareille  Doârine  que  la  leur  peut  être  fuportée.  Pour  ce  qui  cft  de 
„ moi  , je  ne  vois  pas  que  j’aie  grand  Sujet  de  m’embarraffer  de  ces  Accu- 
I,  fations  ■ parce  que  pluficurs  Synodes  Provinciaux,  avec  quantité  de  Paf* 
,1  teurs  6c  de  ProKflcurs  des  Eglifcs  6c  des  Univerfités  des  Pais  étrangers  fo 
I,  joignent  à moi , pour  (aire  les  mêmes  Plaintes  que  je  vous  porte  à prclent. 
Il  6c  les  aeufent  des  mêmes  Erreurs  que  je  leur  reproche  : Particulièrement 
>1  mes  R.  R.  Coleguesi  6c  les  très-di^es  Pafteurs  6c  ProfelTeurs  de  cette 
Il  Ville  de  StdAH  , comme  vous  le  verres  par  un  Ecrit  qu’ils  ont  tous  figné 
>1  d’un  Confentement  uiunime,  6c  qu’ils  vous  envoient, en  vous  priant  très* 
m humblement  d’y  faire  des  Refiexions  un  peu  ferieufes  ; Car  fi  vous  vous 
I,  contentiés  d’arrêur  feulement  les  Controverfes  , 6c  d’impofer  Silence 
>>  aux  deux  Parties  , vous  laifTeriés  les  Efprits  en  fufoens  , & vous  placeric» 
>1  l’Erreur  dans  le  même  Rang  & le  même  Degré  cie  Réputation  que  la  Ve- 
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»,  rité  , 8c  les  Eglifes  8e  les  UniverGtés  de  dehors , qui  ont  pris  Part  à ces 
»,  Notions  Nouvelles  , prendroient  vôtre  Silence,  non  pas  pour  une  Condam- 
nation  de  l’Erreur , mais  plutôt  pour  un  Confenteaient  que  vous  lui  aunes 
„ donné.  Vous  ne  devés  pas  non  plus  vous  attendre  que  éc%  Gens  d’Efprit , 
„ qui  ont  travaille  avec  une  extrême  Aplication  depuis  plufieurs  années  à établir 
,,  leur  Doébrine  , 8c  à la  foutenir  î puiflent  être  contenus  dans  les  Bornes  du 


qu'il  leur  leroit  iiore  ae  aire  oc  a'ecnre  tout  ce  que  i 
„ Lxirfquc  les  Remèdes  ne  guerillcnt  pas  le  Malade  , ils  ne  manquent  ps  de 
„ le  rendre  Pire  St  d’irriter  & augmenter  le  Mal.  F^is  donc  ^e  nous  ne  A- 
,,  vous  pas  (i  , ni  quand  le  Seigneur  vous  fera  la  Grâce  de  ponvoir  vous  aflem- 
,,  hier  une  autrefois  , il  eft  trcs-Neceflâire  qu’aupravant  que  de  vous  (êprer  , 
„ vous  mettiés  en  Ufage  les  Remedes  que  vous  jugerez  être  les  plus  Convena- 
„ blés  pour  fervir  d’Avertiflèment  8c  d’Exemple  à la  Pofteritc  , & à ceux  qui 
” fous  le  Voile  d’Expreflions  Nouvelles,  voudront  propofor  & établir  une  Nou- 
„ vclle  Doftrinc.  v^iand  je  fais  Reflexion  que  votre  Aflcmblée  eft  compofoe 
,,  de  Perfonnes  qui  font  animées  d’un  Zelc  très-ardent  pur  la  Vérité  & la 
„ Gloire  de|/>(>«  , que  vous  cars  tous  remplis  d’Erudition  ,'que  la  Prudehee 
„ meme  vous  fort  de  Guide  , & que  vous  ne  voulés  pas  être  furpris  pr  de 
„ vains  Artifices  , ni  pries  plus  fortes  Solidtations  ; 6c  que  nous  n’aprenons 
„ pas  que  ces  Meffieui-s  changent  de  Langage  , ni  qu’ils  aient  abandonné  leur 
,,  Principle  Doârine  , j’ai  bonne  Efprancc  que  vos  Deliberations  ne  feront 

rTnfruétueufes , mais  que  Dieu  vous  en  donnera  une  bonne  Hliic , 8c  qu’il 
fervira  de  vous , comme  d’inftrumcns  très-éficaccs  pur  fortifier  nôtre 
Union  , & pr  ce  Moicn  , établir  la  Vérité  Sc  la  Concorde  prmi  nous  tous. 
„ Le  Seigneur  Dieu  de  Paix  , 8c  de  Vérité  , daigne  prefider  au  milieu  de  vous 
,,  pr  fon  Saint  Efprit , & veuille  répandre  abondanment  fes  plus  Pretieufcs 
„ BencdiéHons  fur  vos  Perfonnes  , fur  vôtre  Travail  8c  fur  vôtre  Miniftcrc.  Je 
„ fuis  en  lui , très  R.  R.  6c  très  Honorés  Frères. 

Frfrf  trèt  humble  & tris  Obeiffusu 
De  Sedan , le  17  Serviteur  & Frere  en  jefus- 

(PAvril  1617.  _ Chrift. 


Du  Moulin. 


Fin  du  Viut-feptiim*  Sjnede  Natituid. 


620  XXVIIL  s Y NODE  NATIONAL 

LES 

ACTES,  CANONS,  DECISIONS 

.ETDECRETS 

D U 

XXVIIL  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE, 

E T D U 

BEARN, 

Assemble’ 

Dans  la  Ville  deCHARENTON,  proche  de  Parh^ 
Per  VAuroriU  ér  ^ Permjfm  de 
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Roi  de  France  & de  Navarre. 

fit  ejfifier  un  Commijfaire  General  de  fa  Tort  audit  Synode,  dont  1er 
fixons  commencèrent  un  Lundi  Vtnt-fixiéme  du  Mois  deVicccmhxt 
1644,.  ^ finirent  un  Jeudi  yirU-fixtime  du  Mois  de  Janvier 
fuivant , de 

L’An  de  Nôtre 

M.  D C.  X L V. 
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Chap.  X I.  Apellations.  Vu  Miniftre  fait  Emericus.  j . Difcipline 

exercée  fur  un  Homme  qui  avoit  éponfe  la  NiecedefaPemmii 
(fi  fur  d'autres  Délinquant.  I j . Monftenr  Codur  Ancien  Mi- 
niftre & Profejjeur  en  Théologie  , cenfuré pour  avoir  entreprit 
de  Réconcilier  les  Eglifès  Reformées  de  France  avet  l'Eglife 
'R.omvne  fur  PArtiele  de  la  fujlificatien.  ty.  La  Dnchejfe 
de  la  Tremouille  vient  au  ^node.  21.  Diferent  entre  deux 
Pafienrs,  & une  Eglife , qjjoupit.  22.  Vn  faifeur  de  Projeté 
cenfuré.  27. 

Chap.  XII.  Des  Matières  Generales.  Un  Decret  touchant  les  pennes  Eco- 
liers qui  jnroient.  2.  Tout  les  AÜes  apartenant  aux  Egltfes 
Particulières,  feront  foignenfement  confervét.  j . On  ne  fera  point  ' 
de  Canons  touchant  des  Chofes  indiferentes.  6.  Soin  pour  la 
Rédemption  des  pauvret  Captifs  qui  font  en  Turquie.  7.  Co- 
uons  contre  les  Indépendant,  y. 

Chap.  XIII.  Remarques  touchant  l'Union  des  Reformés  Indcpcndans. 

Chap.'  XIV.  Suito  des  Matières  Generales.  Livret  & Manujerits  contre  le  Pé- 
ché Originel , cenfurét  dans  le  Canon  10.  Des  Matières 
Generales.  Decret  contre  toute  forte  de  Culte  rendu  a THof* 
tic  de  la  Mefle.  1 1 . Decret  pour  nn  Jeune  National.  1 2. 

Chap.  XV.  Matières  Particulières.  La  Millcticrc  & P Afaite  qui  le  cm- 
cemoit  devant  le  Synode.  Il  efi  examiné.  1.  La  Province  de 
Normandie  ne  peut  pas  être  divifée  en  deux.  \\. -Monfieur 
Drelinconrt  reçoit  les  Remercimens  du  Synode  à caufe  de  fou 
Livre  contre  le  Culte  rendu  à la  Vierge  Marie,  i».  Un  pau- 
vre Minijtre  Etneritus  ajfifté  , mais  réprimandé enmémetemt, 

25. 
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l'f.  Le  Cas  de  Monfieur  Arnaud  Minijlre  perfecstté.  24..  Te~ 
meignays  rend»  à Monfieur  Blondel , & afis  O sevrages , ($■  tes 
Egards  que  le  Synode  avoit  poser  Isei.  26.  Monfieur  Gautier 
■ tompélt  en  un  Corps  tes  Canons  des  Synodes  Nationaux  çfi  Us 
' ' aplique  aux  Canons  de  notre  Difeipline.  28.  MonfieuriZzttàoa 
fait  la  même  chofe,  29. 

Chap.  XVI.  DesZlniverfitis.  On  prend  Soin  de  PVniverfite’  Montauban 
dr  des  autres  Ztniverfisis.  i . On  eeeufit  les  EgUJis  du  Bcarn  . 
d'avoir  négligé  leur  devoir  ^ & de  ne  s' être  pas' acquittes  de 
leurs  Promefies,  2.  La  Cenerofite  d'un  Profefieur  en  Théologie. 
10.  Le  Synode  enjoint  a plufieurs  Minifirts  & ProfeJJturt  d'a- 
chever Ut  Ouvrages  de  Monfteur  Charnier  , dr  de  publier  Us 
leurs  propres.  25,  La  Contribution  que  Ut  Provinces  devaient 
aux'Ùniverfitét.zs.zfi.ly.  i8.  Partage  ePune  Somme  donnée- 
par  le  Roi  tusse  Députés  qui  ajfifterent  à ce  Synode. 

Chap.  XV 11.  Decret  pour  convoquer  U Synode  National fitivant. 

Chap.XVIll.  Decret  touchant  la  Validité  des  Ailes  Synodau.x. 

Chap.  XIX.  Rôle  des  Minifiret  Apoflats  (S',depofét. 

Chap.  X X.  Réflexions  fur  quelques-uns  des  Députés  à Ce  Synode.  ' 
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LETROISIE'ME 

SYNODE  NATIONAL 

TENU  A CHARENTPN, 

* Où  furent  dreile's  les  A<5tes  fuivans  du 

XXVIII-  SYNODE  GENERAL 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

DE  FRANCE, 

Convoqué  le  *<S.  du  Mois  de  Décembre  1644.  & fini  le  26.  du  Mois 
de  Janvier  , fous  le  Régné  de  Louis  XIV. 

L'An  M.  DC.  XLV. 
CHAPITRE  I. 

Monjteur  Drelincourt , ‘Pafteur  de  VEglife  de  Paris  , fit  VOuvertHrt 
des  Seflions  par  une  Prière  , après  laquelle  Monfieur  le  Marquis 
de  Clermont  Fun  des  Depute'sGeneraux,prefenta  Us  Ordres  du  Roi 
pour  la  Convocation  du  Synode  qui  contenaient  et  qui  fuit. 

MANDEMENT  DU  ROI. 

„ E Douzième  jour  de  Février  1 644.  le  Rêi  étant  à Ptn-ù , 

„ fur  la  très -humble  Requête  de  les  Sujets  de  la  Religion 

,,  2 Prétendue  Reformée  , demandant  qu’il  leur  (ut  permis 

„ R de  convoquer  & tenir  un  Synode  National  • n’y  en  aiant 

»»  point  eu  depuis  celui  A'yilenfon  , alTemblé  l’An  1637.  Sa 

ff  Afdjtftè  I par  l’Avis  de  la  Rein*  Xeeetiu,  fa  très  Honorée 

,,  Dame  ôc  Mere  , voulant  Gratifier  8c  Favorilcr  felaits  Sujets  , leur  a per- 
„ mis  6c  perma  de  convoquer  un  Synode  National , pour  le  Mois  de  De- 

,1  ccm- 
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,,  cembrc  procluip  , à Ch^renten  ; mais  avec  cette  Condition  qu’ils  n’y  met- 
f,  iront  en  Deliberation  aucunes  autres  Matières  , que  celles  qu’il  leur  eft  per- 
,,  mis  de  traiter  par  les  Edits  de  leurs  Mtjeftct  , Sc  que  le  Ctmmi/kire  qu’il 
,,  plaira  à Sa  Majeflc,  aflîftera  en  Pcrlbnnc  audit  Synode  > comme  il  a été  prati> 
,1  qué  auparavant.  En  Témoignage  de  quoi  Sa  Majefit  m’a  commandé  de  pu- 
t,  blicr  ce  prelënt  Mandement , qu’il  a ligne  de  fa  propre  Main  & (m’il  m’a 
,,  commandé  de  contre-ligner  , moi  (ôn  Gonfeiller  , Sa  Secrétaire  d’Etat , & 
„ de  lès  Ordres. 

Signé  dans  l’Original , 

LOUIS, 

Et  un  peu  plus  Bas , 
Philippeanx, 

AVIS. 

Il  le  trouva  à cette  Âllêmblée,avec  des  Lettres  dcCommilSon  qui  furent  lues 
par  Monfifur  le  C«y , Ancien  de  l’^lilc  de  Paris  , étant  aflis  à Table  avec  un 
autre  Ancien  nommé  Gaillard  ( qui  ^rent  tous  deux  choiGs  à cet  OGce  parles 
Sufrages  ordinaires  ) les  Perlbnnes  qui  font  nommées  ci-après. 

Artici^e  I. 

Pour  la  Province  à^Anjen , MonGeur  //àae  Pelletier  , Pafteur  de  l’Eglife  de 
Vendàme  ; Sa  Etienne  le  f^aeher  , PaGeur  de  l'Jfle  Betschard  , avec  les  Sieurs 
George  Rabot  eau  , Sa  J«fiph  Roifai , Avocats  & Anaens  de  l’Eglilc  de  Pre~ 
villi, 

II. 

Pour  la  Province  de  'Pljle  de  France , MonGeur  David  Blondel , Miniftre 
de  la  Sainte  Parole  de  Dieu  , Sa  autreGsis  PaGeur  de  l’Eglilc  de  Houdan  , mais 
rcGdent  à prefent  à Paris , par  un  Ordre  exprès  de  u Province  & de  cette 
AGcmbléc  ; fie  Charles  Drelincourt  , PaGcur  de  l’Eglife  de  P4r»/  ; fie  Théodore 
le  Co^ , Ancien  de  ladite  Eglife.  Il  étoit  feul , paicc  que  le  Seigneur  avoitapcl- 
léàfoi  fean  Bae.in  , Ancien  de  ladite  Eglife,  lequel  on  lui  avoit  joint  en  Com- 
milGon. 

III. 

Pour  la  Province  de  Ncrmandie  , les  Sieurs  Benjamin  Bafnare  , PaGeur  de 
l’Eglife  de  Sainte  Mexe  EgUft  ; fean  Maximilien  de  t Ane  le , PaGcur  de  l’E- 
glilc de  ; Daniel  Guefdo» , Ancien  de  la  même  Eglilc  i Sa  ffaae  ÇailUrd, 
Ancien  de  l’Eglife  d'Aleniom. 

I V. 

Pour  k Province  du  Dauphiné , les  Sieurs  Fraufeis  Murat , PaGeur  de  l’Ei- 

flilc  de  Grenoble  j Sittson  Cota  , PaGcur  de  l’Eglilè  de  Seÿes  ; Pierre  du  Clof , 
ifeuier  , Seigneur  de  Châtillou , fie  de  Serres  Ancien  Je  l’Eglife  de  Veines  i fie 
David  Albert , Ancien  de  l’Eglife  de  Briançon.  . 

Tonte  II,  Kkkk  V.  Pour 
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V. 

Pour  la  Province  des  Srvents , les  Sieurs  BUnc  , Pafteur  de  l’Eglifê 

de  SunMfH*  j Anttin*  JSitten  Pafteur  de  l’Eglife  à'AUis  -,  Meffire  Jtim  dt  Brin- 
vùere  Seigneur  de  la  Rotjnt , Ancien  de  l’Eglife  de  la  SÂU , & David  Bvttvier  > 
Doâcur  en  Mcdecine  Sc  Andeade  l’Eglilic  d'AUit. 

V I. 

Pour  la  Province  du  Beaim , les  SiCurs  ^an  de  U Fine  , Pafteur  de  l’Eglife 
de  Fait  ; & Mefftre  Alexandre  de  U Fihre  , Baron  de  Biguam,  & Seigneur  de 
Candelhn  , Ancien  de  l’Eglife  de  Cenches. 

VII. 

Pour  la  Province  de  la  Bajfe  Gnienne  , les  Sieurs  facamei  Privas , Pafteur  de 
l’Eglift:  de  Sainte  Foi  ; Simon  de  Goion  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Bottrdeaux  ; les 
Sieurs  de  Catat  Sc  de  Satsvage  ne  fc  prcfcntcrcnt  pas  , quoi  qu’ils  fuflent  depu> 
tés  par  leur  Synode  , c’eft  pourquoi  on  laiflà  à leur  Province  le  Soin  de  prcn~ 
dre  Connoiflancc  de  leur  Abfcnce. 

VIII. 

Pour  la  Province  de  Xaintenge , les  Sieurs  Phil^pe  Fiueent  , Pafteur  de  l’E- 
glife de  la  Bochellt  ; Théophile  Rofftl , Pafteur  de  l’^life  de  Xamtes  ^ Etietute 
SottUrd  , Avocat  au  Parlement  de  Bottrdeaotx  , Ancien  de  l’Eglife  de  Xainiet  ; 
& Dattiel  Texerott , Seigneur  de  Crefper , nommé  Confeillcr  per  Sa  Majefit 
pour  le  Diftriél  de  Saint  Jean  d'Angeli , Sc  Andcn  de  l’Eglifi:  de  la  meme 
Ville.  , 

I X. 

Pour  la  Provinoe  du  P^ivareK.  , les  Sieun  Alexandre  de  yinai , Pafteur  de 
l’Eglife  d'Annonai  ; Parti  Àunard , ( une  autre  Copie  l’apellc  Aceamrat  ) Paf- 
tcur  de  l’Eglife  qui  s’allctnbloit  proche  de  Privas  -,  Jac^nes  Gantier  , Elcuier 
Sauveur  de  Gomrdanel , Ancien  de  l’Eghfc  de  Beaulittt  ; & Abraham  Homel , 
Ancien  de  l’Eglifc  de  Soion. 

X. 

Pour  la  Province  du  Berri , les  Sieurs  Jean  Tabi , Pafteur  de  l’Eglilè  de  la 
Chariti  ; Daniel  Jnrien  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Mer  ^ Henri  de  Chartres  , 
Efeuier  Seigneur  de  Clehet , Ancien  de  l’Eiglifc  de  Marchenoir  ; Sc  Simon  Mil- 
hommtutx  , Seigneur  de  Barandieret , Baillif  de  Chitillon  fur  Loin , & Ancien 
de  l’Ëglife  dudit  Lieu. 

X r. 

Pour  la  Province  du  Poiüou  , les  Sieurs  Jacques  Costibi , Pafteur  de  l’Egli- 
fe de  PeoQitn  ; Jean  Chabrol , Pafteur  de  l’Eglife  de  Thonars-,  Mejjîre  Char- 
les Gourjamt , Chevalier  Seigneur  de  Panienre  , Ancien  de  l’Eglife  de  Moteon-, 
8c  Pierri  Peffettrs  , Procureur  Fifcal  du  Duché  de  Thonars , Sc  Ancien  de  l’E- 
glifë  de  la  même  Ville. 

XII. 

Pour  la  Provinoe  de  Bretagne,  les  Sieurs  Jean  Boncherean , Seigneur  de  la 
Moche  , Pafteur  de  lïglifc  de  Nantes  i & Samnel  de  Gonlainet , Èfculcr  Sci- 
güeatde  Landtviitier*,  Ançka  dc  PËglife  de  Vietlle-vigne. 

XHI.  Pour 
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XIII. 

Pour  la  Province  de  la  Hatttf  Guienne  Sc  du  Hant  ùdnguedêc  , les  Sieurs 
Antoine  GarijJoUi , Pafteur  de  l’Eglifc  de  Monutthut , Sc  Pro&dèur  en  Théo» 
gic  dans  l’Univcrfité  de  la  même  Ville , Pierre  Olier,  PafteuT  de  ladite  Egli- 
le,  fubllitué  à la  Place  de  Monlicur  7ean6rnjfet,  Pafteur  de  l’EglifedcP'/a- 
ne  , qui  fut  empêché  à Caufe  de  fa  Maladie  ; Antoine  Lijonniere  , Confeillcr 
fcc  Secrétaire  du  Roi . Ancien  de  l’Eglife  de  Cadres  ; & Jean  Darttjfut , Con- 
fcillcr  du  Roi  à la  Cour  PrcGdiale  de  Motiunlean  1 Ancien  de  l’Eglil'e  dudit 
Lieu. 

XIV. 

Pour  la  Province  du  Bat  Ldnguedoc  , les  Sieurs  Je»n  de  Croi  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  BezJers  ; Abraham  de  Lare  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Cnmviffon  ; 
Mejfire  Marc  Dardouin,  Seigneur  de  la  Calmette  , Ancien  de  l’Eglife  de  A/ï- 
w«  ‘f  ËC  Meffire  JactiHes  de  Brtuit,  Seigneur  de  Bourdte  , AïKien  de  l’Egli* 
fe  de  BUm.ÂCi 

X y. 

. Pour  la  Province  de  Botergognt , ks  Sieurs  Pierre  Bellenat , Pafteur  de  l’E- 
glife qui  s’afl'embloit  à Snlomon  Roi , Avocat  au  Parlement  de  Dijon  , 
Ancien  de  l’Eglife  de  A*jjF  ; 6c  Frnnfois  Armtt , Avocat  en  Parlement,  An- 
cien de  l’Eglile  de  Loches  ; le  Sieur  Jettn  Vnidet  ne  pût  pas  fc  trouver  au 
Synode  àCaufe  d’une trcs-f&chcufe  Maladie. 

XVI. 


Pour  la  Province  de  Provence  , les  Sieurs  Frnn^oit  P’nlUnfiH  , Pafteur  de 
l’Eglife  de  la  Cofie  ; & Mefftre  Jern  de  CnftellMtce  Seigneur  de  Cnillex.  & de 
Kionn  , Ancien  de  l'Ëglife  de  /Hnnofane. 

XVII. 


Les  Sieurs  Dreiinconrt  Pafteur  , 8c  le  Cotj  Ancien  de  l’Eglife  de  Pnris  , 
furent  choiGs  avec  le  Sieur  Cnillard  , Ancien  de  l’Eglife  d'Alenfon , 8c  Mon- 
Geur  le  Député  General  pour  recueillir  les  Sufrages  de  tous  les  Députés  à 
cette  AfTcmblée  , touchant  l’Eleélion  du  Modérateur  , de  l’^oint  , & des 
Secrétaires  , ce  qui  fut  hit  fucceflîvemcnt , ces  Ofteiers  aiant  été  choiGs  l’un 
après  l’autre  , fcc  à la  Pluralité  des  Sufrages  , qui  étoient  des  Billets  écrits; 
MonGeur  Gariÿes  fut  élû  pour  Modérateur  , Monfieur  Bnfiiage  pour  Ajoint, 
Mcfticurs  Blondel  8c  le  Ccy  furent  élus  pour  Secrétaires,  8c  ils  prirent  leu» 
Places  felon  l’Ordre  de  leur  Elcélion. 


CHAPITRE  IL 


A V 1 -S.- 

AUftitét  qu’on  eut  choHi  ks  Oficicrsdu  Synode  , MonGeur  de  C<u»>wfl« 
Confeillcr  du  Roi  dans  fon  Confed  d’Etat , fcc  an  Parlement  de  Poris , 
député  par  S»  Mnjefid  à cette  Àflèmbléc  , prcfcma  des  Lettres  Patentes  qui 
' Kkkk  X lui 
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lui  donnoient  Commiflîon  de  reprcrcntcr  la  l’crfonnc  de  Sa  Majtfli  dans  ce 
Synode.  Après  qu’on  en  eût  lait  la  Leéhirc  , elles  furent  inférées  dans  le 
Regitre  des  Aâcs  de  ce  Synode  , Sc  elles  ctoient  conçues  en  ces  Termes. 

.COPIE. 

Dts  Lettres  Patentes  du  Roi , <jui  contenaient  la  Commiffion  de  Sa 
Mijc&é  pour  Mr.  du  Caumont)  Seigneur  de  Boifgrelliec. 

LOUIS, 

,,  la  Grâce  de  Dieu  , Rei  de  France  & de  Navarre , à notre  Amé  tc 

» 1.  Féal  , Confciller  dans  nôtre  Confcil  d’Etat  8c  Cour  du  Parlement  de 
,,  Paris  , le  Sieur  de  Caumont  Salut.  Aiant  accordé  à nos  Sujets  de  la  Reli- 
,1  gion  Prétendue  Reformée,  la  PermiiCon  de  tenir  un  Synode  Nationaldans 
,,  la  Ville  de  Charenten  proche  de  Parie,  le  Vint-flxiéme  jour  de  Décembre 
„ prochain  , compofé  de  tous  les  Députés  des  Provinces  de  notre  Roiaume. 

pour  y traiter  des  Matières  qui  concernent  leur  Religion  ; 8c  voulant  (ai- 
,,  rc  Choix  d'une  Perfonne  capable , 8c  d’uiie  Fidelité  qui  nous  foie  con- 
„ nûc , pour  prefider  à cette  Aflcmbléc  en  Qualité  de  Commiflairc  de 
^ nôtre  Part  > Sc  y reprefenter  nôtre  Perfonne  : connoiflant  les  Services 
,,  que  vous  nous  avés  rendus  dans  divers  Emplois  fort  honorables , 
„ que  nous  vous  avions  confiés  , 8c  que  vous  avés  exercé  dignement , 
» Sc  dont  vous  vous  êtes  aquitc  fidèlement , nous  avons  crû  que  nous  ne 
1,  pouvions  pas  faire  Choix  d’une  Perfonne  plus  propre  que  vous , étant 
„ aflûrés  que  vous  continuerés  dans  la  même  Afcâion  à nôtre  Service  , 
„ que  vous  avés  toujours  montrée.  A ces  Caufes  , par  l’Avis  de  la  Rei- 
» ne  Regente  nôtre  très  Honorée  l>imc  8c  Mcre  , nous  vous  avons  don* 
,,  né  Commiflion  8c  vous  avons  député , 8c  nous  vous  donnons  Com* 
,,  mifiions  8c  vous  députons  par  ces  Prefentes  , fignées  de  nôtre  propre 
,,  Main,  pour  aller  à la  Ville  de  Chareneen,  prendre  Place  dans  le  Syno- 
,,  de  qui  eft  aflcmblé  dans  ladite  ViHc  , 8c  y reprefenter  nôtre  Perfonne 
„ Roiale  , 8c  pour  y propof'cr  « refoudre  toutes  les  Matières  dont  nous 
,,  vous  chargeons  , fuivant  les  Mémoires  8c  les  Inllruâions  que  nous 
„ venons  de  vous  délivrer,  8c  vous  prendrés  bien  garde  qu’on  n’y  delibc- 
„ rc  pas  fur  d’autres  Afaires  que  fur  celles  qu’il  cit  permis  de  traiter  dans 
I,  ces  Aflcmblécs  , conformement  à nos  Edits.  Eit  en  Cas  que  quelques 
„ Membres  de  ladite  AfTcmbléc  vouluflênt  faire  ou  entreprendre,  quelque  Cho- 
,1  le  qui  fût  contraire  auxdits  Edits  , vous  y mettrés  Empêchement , 8c 
,,  vous  cmploierés  en  cela  votre  Autorité  , nous  donnant  Avis  au  plûtôt 
„ de  toutes  Choies  , afin  qu'on  puiüc  prendre  des  Mefures  pour  prévenir 
„ les  Intonvcniens  qui  en  pourroient  arriver , ainfi  que  nous  le  jugerons 
plus  Convenable  j C’eft  pourquoi  nous  vous  donnons  pouvoir  , 8c 

„ Com*. 
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„ Comtniffion  de  le  faire  , 6c  nous  vous  l’enjoi^ons  par  ces  Prelcntes. 
„ Donne  à Paris  ]c  i8.  Novembre  , de  l’An  de  Grâce i Mile  , lix  Cens, 
,1  Quarante-quatre  , 6c  le  Second  de  Nôtre  Rogne. 

Signé  dans  l’Original, 

LOUIS, 


^ Et  un  peu  plus  bas,' 

Philippeassx. 

HARANGUE 

De  Mmjîtur  le  Commijfaire  du  Roi  au  Synode , avec  les  Propojltions  i 
& les  Plaintes  faites  au  Nomide  Leurs  Majeftés,  contre 
diverfes  Eglifes. 


MESSIEURS, 

,,  y^Omme  ce  m’eft  un  ^rand  Honneur  d’avoir  reçû  les  Ordres  de  SaMa- 
„ K^jefte',  pour  aflifter  a votre  Aflcmbléc,  6c  pour  vous  informer  de  1» 
,1  Volonté  , 6c  de  Ibn  bon  Plaifir  ; i’ai  auill  beaucoup  de  foie  6c  de  Satisfàc- 
,,  tion  lors  que  je  confidere  cette  llluftrc  Aflêmblée  , choiGe  de  toutes  les 
,1  Provinces  de  ce  Koiaume  , 8c  que  je  puis  vous  dire  de  Bouche  ce  que  le 
„ Ret  6c  la  Reine  fa  Mere  m’ont  expreflement  chargé  6c  commandé  de  vous 
„ faire  lavoir  , qui  eft  de  vous  alTûrer  de  leurs  bonnes  Volontés  , 6c  qu’ils- 
„ vous  protégeront  vous  6c  vos  Eglifes , failânt  executer  les  Ediu  de  Paci-  ' 
„ Geation  auGi  long-tems  que  vous  rcGerés  dans  les  Bornes  de  votre  Devoir, 

,,  6c  que  vous  ferés  soumis  6c  Fidèles  à Lemrs  Majeftts , ainG  que  vous  y êtes 
,t  obligés  , puis  qu’ils  Ibnt  ces  HuiGânces  Supérieures  que  üiess  a eublies 
„ fur  vous  , & auxquelles  il  a donné  une  Autorité  Souveraine  ■,  6c  vous  dc> 

„ vés  les  honorer  6c  leur  obéir  , vous  y êtes  engagés  pr  vôtre  NaiOance, 

„ 6c  vous  ne  luivrés  que  les  Mouvemens  de  votre  Confcience  en  cela  ; ou- 
„ tre  que  vous  ne  pouvés  ps  vous  en  difpnfer  à Caufe  des  Bienfaits  con- 
„ tinuels  que  vous  recevés  de  Lesers  Majefte's , 6c  à Caufe  de  pluGeurs  autres 
,<  RaiGms , tant  Generales  que  Particulières. 

,,  Après  que  la  Divine  Previdenet  nous  eût  ôte  nôtre  feu  Roi  Louis  le 
„ fnfitt  de  trtsGlorieufe  Mémoire  , il  n’y  avoir  Pcrionne  qui  ne  crût  qu’en 
,,  prdant  un  G bon  Roi  , il  n’y  avoir  plus  de  Bonheur  à cfpcrcr  pour  nous 
„ dans  cette  Vie  ; mais  Dieu  qui  aime  la  France  , 6c  qui  l’a  G fouventem- 
„ pêchée  de  tomber,  n’a  pas  prmis  que  cette  Perte  eût  dcGGicheurcsCon- 
„ lequenccs.  Le  Soleil  ne  fe  Couche  jamais  que  pour  le  lever  de  nouveau  ; 

„ nous  l’avons  vû  reparoître  comme  l’Aurore  de  notre  Bonheur.  SaMajefté 
,,  tenant  fa  Cour  de  juHicc  , environne  de  tous  les  Princes  du  Sang  , 8c 
w de  tous  les  Grands  du  Koiaume  , 8c  la  Reine  étant  dcclaréc  Rcgentc  d’ua 

K k k k ^ „ Con- 
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„ Confemement  unanime  , Sc  par  des  Decrets  Solerontls  du  Parlement.  Im- 
» mediatement  après  Lenrs  Majiftés  dcploictcm  tous  tes  Treforsde  leurs 
„ Grâces  & de  leur  CIcnncncc  , en  fati^faifant  un  chacun  , fie  ceux-là  mc- 
,,  me  dont  les  Intérêts  étoient  opofes,  fie  en  faifant  revenir  une  grande  Mul- 
,1  titude  de  Perfonnes  qui  étoient  mécontentes  du  Gouvernement  : elles  ont 
J,  ouvert  les  Priions,  elles  ont  permis  a ceux  qui  croient  abfens,  de  retourner 
„ dans  leurs  Maifons , elles  ont  donne  la  Liberté  aux  Aceufés  de  plaider 
,,  leurs  propres  Caufes  fit  de  tâcher  à le  jullificr  j elles  ont  remis  les  Inno- 
9,  cens  dans  leurs  Emplois,  fie  dans  les  Places  de Garantici  elles  ont  confirmé 
,1  la  Conduite  fie  le  Gcncralat  des  Armées  à fon  Atiejje  Roiale  le  Dmc  d'Or- 
j,  haut,  qui  a fait  admirer  fes  Ordres  fit  là  Conduite  au  Siège  àcCrttvtlints , 
,,  fie  qui  a pris  cette  Place  fi  importante  à la  Vùe  des  Troupes  Ennemies  , 
9,  laquelle  fera  un  Monument  à la  Polleritc  , de  fa  V alcur  Se  dè  fon  Cou* 
»,  rage.  Nous  pouvons  ajouter  à cet  Heureux  Succès,  la  Vidoire  rempor- 
,,  tcc  à Rêcroi ^ la  Prifc  àcThitnvUle  , à'‘Iprei,  de  Formes,  de  Mdience ,dc 
3,  PhstifhoMrg  , Se  la  Défaite  de  l’Armée  Rni/nros/e qui  croit  retranchée.  Tous 
,,  CCS  grands  Avantages  fuivis  de  pluficurs  autres  très- confiderablcs  , ont 
9,  rendu  fon  Nom  Augullc  fie  Vénérable  , chés  toutes  les  Nations,  Se  l’ont 
,,  fait  craindre  de  tous  fes  Ennemis , qui  font  obliges  d’avouer  que  nôtre 
9<  Monarque  eft  Incomparable  , fie  qu’il  n’y  a rien  qui  puiflè  rcliftcr  à fa 
9,  Puillâncc  , fie  que  Diete  répand  vifibltmcnt  d’en-haut  là  Bénédiction  fur 
99  fes  Entreprilès.  Nous  avons  encore  la  Confolation  de  voir  que  lorfquc 
9,  toutes  les  Nations  Voifines  qui  font  autour  de  nous,  font  en  Corobullion, 
„ fie  que  la  Guerre  les  devore  , la  frMce  jouit  d’une  Paix  Profonde,  le  re- 
9,  pofant  fur  les  Soins  continuels  de  la  Xrme  Reitnte  , que  l’on  peut  à bon 
9,  Titre  apcilcr  la  Mène  de  nôtre  Patrie  fie  de  nos  Armées , fie  fur  les  Sages 
9,  fie  Prudens  Conlèils  de  fon  Airelle  Roiale  le  Dmc  d’Orlemij , de  Ibn  Al- 
9,  telle  le  Prince , fie  de  fon  Eminence  Monicigneur  le  Cardinai  de  Mse.n- 
9,  ritt  , fur  la  bonne  Union  fie  la  parfaite  Intelligence  qui  eit  entr’cux,fie  fur 
9,  la  Fidelité  fie  Expérience  de  Mellieurs  les  Mmilires  d’Eut;  ce  qui  nous 
9.  donne  Lieu  d’cfpcrcr  que  nous  verrons  une  Paix  Generale,  en  nos  jours, 
,9  qui  couronnera  nôtre  joie  Se  nôtre  Bonheur. 

,9  Outre  ces  Raifons  qui  vous  font  Communes  avec  tous  les  FrMsçeis,  if' y 
9,  en  a encore  d’autres  très  Fortes,  qui  font  Pardculicres  à ceux  de  vôtre  Pro- 
„ fellion  fie  Religion, 

„ Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  rcllbuvenics  qu’aullî-  tôt  que  le  Roi 
99  commença  de  régner  , le  bon  Plailir  de  Leurs  Mnieftés  fût  de  faire  pubber 
9,  une  Déclaration  Roiale  , par  laquelle  elles  coniirmoient  tous  les  Edits 
99  precedens  , vous  permcTcant  le  Libre  Exercice  de  votio  Religion , la  L.i- 
,,  berté  de  vos  Gonfcicnccs  , prenant  vos  Perfonnes  fous  leur  Proteéiion,fie 
„ vous  afVûrant  la  Jouïllàncc  de  vos  Biens  fie  de  vos  Eglilcs  , fie  tous  ces 
9,  Privilèges  lubfillcnt  fous  les  Ailes  de  leur  Bonte , fie  de  leur  Autorité 
9,  Roiale.  Et  remarqués,  je  vous  prie  , qu’il  y a des  Perfonnes  de  la  Prcmic- 
„ re  Qualité  dans  ce  Roiaume  qui  font  de  votre  Religion  , ce  qui  cil  une 
,9  Marque  très- Particulière  de  la  Bienveillance  de  Leurs  Majefiésenyaiwoui. 
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i«  ir  ya  pcrtni  vous  de  très-Noblcs  ÜC  très-Illuftrcs  Ducs  & Pairs  ,dcs  Ma- 
»,  rêchaux  de  FrMrr  , des  Generaux  d’Armoc , des  Gouverneurs  , des  Ma- 
„ giftrats  , des  juges  aux  Cours  Souveraines  ; & à prefent  Lturs  Majtfiéi, 

,,  par  un  Efec  Particulier  de  leur  Bonté , & par  la  Grande  Confiance  qu’ci-  • 

,,  les  ont  en  vôtre  Fidelité  , vous  ont  permis  de  vous  aflcmbler  en  pleine 

,,  Liberté;,  aux  Portes  mêmes  de  la  Capitalle  du  Roiaume,  à la  vûé  de  tou- 

,,  te  la  FrAnce,&cdc  ce  Grand  Peuple  qui  eft  à Parij  , Peuple  dont  les  Maxi- 

>,  mes  , les  Inclinations  & les  Humeurs  , font  fort  diferentes  des  vôtres.  Se 

„ dont  la  Religion  eft  opofec  à la  votre  ; prenés  Garde  qu’il  fera  un  Tc- 

,,  moin  Severc  ^ toutes  vos  Aôions. 

„ Par  tous  ces  Egards  , je  ne  doute  aucunement  Mefficurs  , que  vous 
„ n’aiés  tous  unanimement,  (ur  tout , la  Gloire  de  £>»>»  devant  les  Yeux, le 
,,  Service  du  Roi , le  Rien  de  vos  Eglilcs,  & le  Repos  de  vos  Confciences. 

„ je  me  perfuade  aufli  que  dans  toutes  vos  Difputcs  , 6c  vos  Aélions , vous 
„ vous  comporterés  avec  cette  Modération,  Humilité , Se  Prudence  qui  con- 
,1  viennent  fi  bien  à des  Fidèles  Sujets  comme  vous  êtes  : ce  qui  lera  un 
,,  Puiflant  Mokn  Se  trcs-Eficacc  pour  vous  atircr,  St  aux  Provinces  qui  vous 
,,  ont  députés  , les  Faveurs  de  Lrars  Mtijefiis  , particulièrement  lorfque  le 
„ Monde  , qui  a l’Oeil  fur  vous  , remarquera  que  vous  avés  leur  Service 
,,  fort  à Cœur , St  que  vous  voulés  refter  dans  le  rc/peâ  Se  les*  Devoirs  » 

,,  auxquels  vous  êtes  obligés. 

„ Tout  cela  fc  doit  faire  félon  l'Ordre  qui  m’a  été  preferit  par  Leurs  Mâ- 
,,  jeflés.]c  fuis  Chargé  de  vous  dire  de  leur  Part  , que  tous  les  Miniftres  Sc 
„ Pâftcurs  qui  ne  font  pas  nés  fur  les  Terres  de  îbn  Ohciflancc , doivent 
,,  être  exclus  de  vôtre  Aflcmbléc  , 8c  que  ceux  qui  n’ont  pas  des  Lettres 
,,  de  Députations , de  IcursSynodcs  Provinciaux  , ne  peuvent  pas  y alfiller 
,,  pour  donner  leurs  Sufrages  j St  que  pendant  le  tems  de  la  Tenue  de  vôtre 
»,  Synode  , vous  ne  pourrés  avoir  aucune  Communication  avec  les  Ettan- 
,,  gers  , 6c  autres  Perfonnes  fufpcétcs  , mais  que  vous  vous  atachercs  uni- 
„ que  ment  à régler  les  Aftires  pour  Icfquelles  vous  avés  été  Députés.  Et  , 

„ d’autant  que  vos  Aflcmblécs  ne  font  pas  d’inftitution  Juridique  , 8c  que 
„ par  Confequent  elles  ne  font  pas  un  Corps  Politique,  Leurs Majefiesrout 
„ ont  defenclu  de  vous  mékr  , dans  vos  Sellions  , des  Afaires  d’Etat , 8c 
»,  des  Matières  qui  regardent  la  Jufticc  , 8c  de  rien  propolcr  , ou  de  parler  ^ 

„ touchant  le  Retabliflement  des  iMiniftres  Etrangers,  qui  ont  été  obligés  de 
„ quitter  leurs  Eglifcs  par  quelques  T^ccrcts  des  Parlcmcns,ou  par  des  lettres  Sig- 
»,  nées  de  en  Conicquenccdesfufdits  Decrets,  ni  de  porteraucune 

„ Plainte  à l’üccafion  des  Prétendues  Infraâions  des  Edits  , puifque  vou« 

„ avés  des  Cours  McUes,&c  d’autres  Cours  de  Jufticc  établies  par  les  Edits, où 
„ vous  pouvés  pourfuivrc  vos  Droits  , 8c  avoir  jufticc  de  fa  Violation  def- 
„ dits  Édits  . ü on  les  enfreint , 6c  à quoi  vous  pouvés  fort  bien,  remédier 
,1  en  vous  adreftânt  vous  mêmes  au  Confcil  de  Sa  Maje/fé,  auquel  vous  pro- 
,,  lëntcrés  vos  Requêtes , qui  feront  dreffées  dans  la  Forme  ordinaire  ; car 
„ vos  Synodes  n’ont  pas  le  Pouvoir  de  dérider  de  pareilles  Matières,  mais  de 
„ traiter  feulcaicnt  des  Points  de  Doârinc , £c  des  Articles  de  la  Difciplmc  de 
„ vos  Eglifes.  , „ IL 
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„ Il  vous  cft  aufli  défendu  de  nommer  aucuns  Fadeurs  , ou  Députés  cx- 
,i  traordinaircs  , de  recevoir  des  Lettres  , ou  de  faire  Reponfe  à celles  qui 
,,  feront  adreffées  aux  Provinces  , ou  de  Confulter  fur  de  preillcs  Afaires 
1,  dans  les  Intervales  entre  un  Synode  5c  un  autre  Synode  ; parce  quedeteU 
„ les  Confultaiions  font  exprelîcment  défendues  pr  ledit  du  Mois  de  De- 
„ cembre  , Mille  , fix  Cens  , V'int-deuxi  & par  les  Déclarations  qui  l’ont 
» fuivi. 

„ Déplus  I Lettrj  Majejlt't  vous  défendent  d’imprimer  > ou  de  faire  impri* 
,t  mer  dans  quelque  Lieu  que  ce  puific  être  , aucuns  Livres  touchant  votre 
» Religion  , à moins  que  ces  Livres  ne  foient  aprouvés  par  un  Certificat 
„ écrit  de  la  Main  de  deux  Minidres  tout  au  moins , qui  foient  en  Oficc 
• I Aâuel  dans  quelques  Egliles  de  ce  Roiaume  fous  Peine  de  Confifeation 
,1  de  tous  les  Exemplaires.  Vous  ne  pouves  pas  auffi  prononcer  Excommu- 
„ nication  contre  les  Minidres  , ou  autres  qui  auront  changé  de  Religion 

pour  embraffer  la  Catholique  Romaine  , ou  leur  faire  aucun  Reproche 
,<  par  Paroles  de  Bouche  ou  par  écrit  , ni  de  quelle  Maniéré  que  ce  puifle 
•t  être.  Vous  ne  rccevrés  à l’avenir  au  Minidcrc  , prmi  vous  , aucun 
,1  Etranger;  C’ed  pourquoi  on  vous  commande  des-à-prefent  d’inferer  dans 

les  Atedations  des  Propofans  qui  doivent  être  Ordonnés  . ou  des  Minif* 
>,  très  qui  feront  reçûs  dans  quelque  Eglife  1 le  Nom  du  Lieu  de  IcurNaif. 
>•  f'aircc. 

,,  Déplus , on  fait  Dcfencc  aux  Synodes  Provinciaux  de  publier  aucuns 
» jeunes  Generaux  , ou  Publics. 

,,  Et  afin  de  Conferver  la  Paix  & la  Tranquillité  Publiouc , S4  Majefié 
fl.  enjoint  à tous  les  Minidres  , conformement  au  Commandement  de  Dûm, 
» de  prêcher  à fes  Sujets  rObciffance  qu’ils  lui  doivent , & qu’il  ne  leured 
».  ps  licite  de  prendre  les  Armes  contre  leur  Souverain  , pour  aucun  Pre- 
» texte  que  ce  puifle  être.  En  outre  , il  leur  ed  défendu  de  fe  fervirdans 
M leurs  Sermons  , ou  dans  leurs  Ecrits,  des  Expreflions  de  Tourmens,  de 
»,  Martires  , & de  Perfccutions,  qu’ils  pretendroicntcju’on  auroit  fait  fouirir 
4,  à ceux  qui  profeflent  leur  Rcligicm,  ou  de  Termes  qui  marqueroient  que 
I,  leur  Eglife  cd  la  Seule  vraie  Eglife  de  Dieit  , & qu’ainfi  on  les  traite  In- 
„ judement.  Et  auffi  , quand  ils  parleront  du  P*pe  ils  ne  l’apclleront  pas 
„ ^Mechrifl , & ne  le  traiteront  pas  avec  Mépris.  Us  fe  garderont  auffi 
,,  d’aceufer  d’IdeUtrie  P Eglife  Cathelique  Afefleli^ue  Sx.  Rom  Aine  , 8c  ils  ne 
,.  s’émanciperont  ps  de  dire  que  les  Sacrcmcns  & les  Ceremonies  de  ladite 
„ Eglife  font  d Invention  Humaine  , fous  Peine  d’interdiûion  s’ils  ne  fe  con- 
I,  forment  pas  aux  Volontés  de  Sa  MAjeflé. 

,1  Déplus  , il  leur  cd  défendu  de  faire  des  Coleéfcs  feeretes  de  Maifbn  en 
„ Maifon  , &C  de  prendre  aucun  Denier  de  la  Rourfe  des  Pauvres  , ou  des 
M Legs  pieux  faits  en  leur  Faveur  , ou  le  Cinquième  Denier  decet  Argent, 
„ ni  d'apller  Perfonne  en  Judicc  pour  fe  fiire  paier  de  leurs  Salaires. ou  pour 
„ fe  faire  paier  des  Fraixdcs  Voiages  qu'ils  feront,  ou  qu’ils  auront  fait , alant 
,,  aux  Coloques  , ou  aux  Synodes;  ni  pour  la  Reptation, ou  l’Entretien lie 
,,  leurs  Temples.  Et  en  eda  le  bon  Plaifir  de  Sa  MAjeJlt  çd  que  le  Qua- 

„ ran- 
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ji  rantc  - quatridmc  Article  de  l’Edit  de  Nantes  foit  ponârucllemcnt  ob- 
„ fervé. 

„ Et  d’autant  que  leurs  Majeftes  font  Informées  que  vous  envoies  vos  En- 
„ fans  à Geneve  , en  Siiijfe , en  HtlUndt  Sc  en  AngUtirre , pour  les  faire  clc- 
I,  ver  dans  les  Etudes  , parmi  ces  Nations  & dans  ces  Républiques  qui  ont 
„ une  extrême  Averlion  pour  les  Monarchies  • 8c  qui  peuvent»  leur  don- 
,,  ncr  de  très-mauvais  Principes , pour  ce  qui  regarde  les  Afaires  de  Politi- 
I,  que  , ce  qui  eft  d’une  Confcquence  Importante  • 8c  qui  pouroit  avoir  des 
„ Efets  très  Dangereux  ; afin  d'obvier  à cela  pendant  qu'il  en  efl  Tems,  Leurs 
„ MAjefiés  fouhaitent  que  vous  inferiés  cet  Article  dans  la  Difeipline  de  vos 
).  Eglifc  touchant  les  Propofâns  , 8c  qu’il  foit  très-cxaékement  obfervé  à 
,1  l’avenir  dans  toutes  vos  Provinces  , à favoir  i qu’aucun  PropoGint , ou 
„ Théologien  , ne  pourra  recevoir  les  Ordres  pour  être  Miniilre  , ni  être 
I,  admis  à l’Ofice  Paftoral  dans  aucune  de  vos  Eglifes  , s’il  a étudié  dans  les 
,,  Univerfités  des  Pais  nommés  ci  - defTus , ou  feulement  parmi  quelques- 
,,  unes  de  ces  Nations.  Et  Leurs  MAje^is  m’ont  commandé  de  vous  aflù- 
>,  rer  qu’en  vous  conformant  à leurs  Intentions» dans  un  Point  fi  Important 
,1  vous  ferés  une  Chofo  qui  leur  fera  fort  agréable  , 8c  qui  tournera  à l'A- 
,,  vantage  de  tous  ceux  qui  profeflent  vôtre  Religion. 

f . J’ai  auffi  Ordre  de  vous  informer  que.  Leurs  MAjeflis  font  très  - mal  fâ- 
,1  tisfeites  , que  contre  cet  Article  de  l’Edit  qui  a tant  été  recommandé,  par 
» lequel  on  mettoit  en  Oubli  tous  les  Sujets  de  Reflèntimens  , on  a inféré 
» dans  le  PfeAutier  imprimé  i Geneve  en  lôqf.  ces  Paroles  , On  AjfembU  le 
t,  Detejlsible  Concile  de  Trente  le  Quine.iême  jeur  sle  Mers  154^.  Il3raau(n 
,,  dans  le  même  PÇeAutier  plufieurs  autres  Choies  fort  choquantes.  Et  dans 
» le  Vint-quatriême  Article  de  vôtre  Confefliondc  Foi  Ia  Retigion  CathcU- 
>,  que  Apefielique  8C  RontAÎne  cil  apelléee  Un  Abus  & une  Feurbe  sle  Suten  , 

,,  8C  le  PurgAtoire  une  pure  Tremperie,  dr  lu  Beutique  eCaù  fent  fort is  lesP^aux  . 
),  des  Mesnes  , les  Pèlerinages  , & autres  Deferdres  femblables.  Et  dans  le 
f,  Vint-huitiême  Article,  vous  vous  fervez  de  ces  Termes  ; Nous  conetamnons 
,,  teutes  les  Affembltes  de  la  Papauté  , où  P Idolâtrie  & la  Superflition  font  en 
„ P'egue.L, eurs  Majellés  ne  peuvent  pas  foufrir  que  dans  des  Synodes  Natio- 
,>  naux  on  prête  Serment  fur  de  telles  Paroles  , car  elles  leur  font  de  la  Pci- 
M ne  , étant  injurieufes  à leur  Religion  , 8c  à cette  Eglilê  dont  le  Pape,t]\ic 
n Sa  Majefie  croit  être  le  Chef  de  l’Eglilc  , & qu’il  apelle  Saint  Pere  , 6c 
,,  avec  lequel  il  eft  uni  très  - étroitement  par  Alliance  8c  par  Amitié.  Leurs 
„ Majellés  fouhaitent  que  dans  une  Afiire  qui  leur  cil  ü fort  à Cœur,  vous 
» aiés  la  Deference  , 8c  la  Soumiflion  qu’elles  attendent  de  vous  , 8c  qu’eU 
„ les  vous  commandent  , comme  je  vous  le  propofe  maintenant  de  leur 
i>  ftirt. 

,,  11  faut  que  je  vous  dilê  encore  une  choie  que  Leurs  Majeflés  m’ont  or- 

donné  de  voül  faire  favoir , qui  ell , qu’elles  ont  très-juAe  Railbn  de  fê 
,,  plaindre  de  vous  , puis  que  dès  le  Commencement  du  RegnedeSaMajefte', 

» ceux  de  votre  Religion  fe  fontemancipésdeprêcherouvcrtemcnt,6<  d’cxcr- 
„ ccr  leur  Culte  en  Languedoc  , 8c  ailleurs,  d’une  Manière  Violente , ce  qui 
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„ cft  cmicreracot  contraire  à la  Paix  Publique  t fit  aux  Loix  Generales  de 
,,  ce  Roiaume,qui  défendent  également  aux  Sujets  tant  de  l’une  qucdci’au- 
„ tre  Religion  , d’étre  juges  eux  mêmes  , 8c  de  rc^cr  leur  Droit , quand 
,,  même  on  leur  auroit  (ait  Tort , ti  que  la  Julfice  icroit  de  leur  Côté. 

„ Elles  font  auilî  fort  Mécontentés  de  ce  que  Icuridits  Sujets  ont  ôfc  fat- 
re  des  Aôes  < Sc  les  dred'er  hardiment  après  en  être  convenus  dans  leurs 
,,  Coloques  Sc  Provinces  > & les  confirmer  dans  une  Aflcmblce  qu’ils 
>,  ont  tenue  dans  k Confiftoirc  d’^Mêwae  j £c  de  ce  qu’ils  ont  remer- 
,«  dé  les  Pcrfonocs  qui  avoient  commis  ces  Excès  , ôc  qui  avoient  com- 
,,  mencc  la  Révolté  » afin  de  les  Autorilêr  en  cela.  £t  aulTi  de  ccqueceux 
„ à*UfiK.  ont  élevé  des  Cloches  fur  leur  Temple,  fans  en  avoir  auparavant 
„ obtenu  la  Permiffioii  , ce  qui  cft  contraire  aux  Articles  de  la  Capitulation 
U qu’on  leur  accorda  lors  qu’ils  Ce  rendirent. 

«.  Lemrt  Majefiîj  Ce  plaignent  enfin  avec  Sujet  « de  ce  que  ceux  qui  pro^ 
M feflent  votre  RcligioD  dans  le  Z..«^atrd«e,ODC  entrepris  de  renouvellcr  les 
» Députations  aux  Cours  de  Mtntptlhtr^.  îi/aNimm  fie  d’Lyêc.,qui  avoient 
Il  été  fiiprimécs  depuis  l’An  i6xa.  6c  même  lors  qu’on  régla  1a  Capitulation 
I,  de  la  Ville  de  MtntfeUier  j fit  de  ce  que  les  Sieurs  P*irQl,ye(hrit Ftur- 
II  nier  , iê  font  faits  députer  eux-mêmes . quoi  qu’on  ne  tint  point  de  Sj- 
I,  node  en  ce  tems  là  > 6c  ont  ainlî  meprifé  les  Defenfês  de  Leurs  Mé^efiét  ^ 
,1  6c  fo  font  dedarés  Chefs  de  Parti  ; £c  de  ce  qu’on  a établi  la  Prédication 
,1  6c  l’Exercice  de  vôtre  Religion  dans  pluficursLicuxdeceRoiaumc,parune 
,1  limplefic  pure  Autorité  Privée,  6c  au  delà  des  Bornes  qui  avoient  été  pre- 
II  forites  par  les  Coromiflâircs  nommés  pour  exécuter  l’Edit  de  Nuuttt  s 6c 
,1  même  de  ceque  (ce  qui  eft  contre  les  Termes  Formels  dudit  Edit , ) ils 
,1  continuent  de  piêchcr  dans  les  Dieux  dont  les  Eeelefiaftiques  font  Sei- 
I,  gneurs.  C’eft  une  Chofc  dont  Su  Mujefit  a été  bien  infortnée. 

,,  Et  outre  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  il  y a de  certains  Miniftres 
,1  qui  Ce  font  attribués  une  Liberté  fi  demefuréemue  de  proférer  des  Difcoiirs 
I,  ^itieux  dans  leurs  Chaires , 6c  qui  ont  aufii  eu  l’Audace  de  retrancher 
n de  leur  Communion  des  Peres  qui  avoient  ctTvoié  leurs  Ënfans  aux  Colc- 
H ^ des  Regens  qui  font  de  la  Rtligie»  Cuihtliqu*  ut^aj^elique  fie  Rtmmn». 
Il  C’eft  pourquoi , Leurs  Muie^it  m’ont  encore  charge  de  vous  dire  que  ces 
n Iiüraôions  des  Edits  font  fort  Notoires  , qu’elles  font  Contraires  à vôtre 
M Devoir , Prejudiciables  à 5»  /Hajefid^  6c  Capables  d’interrompK  la  Paix  Pur 
I,  blique , laquelle  Sa  Majeftt  a été  de  fon  Côté  , fi  Soigneufo  de  conlêrver, 
y,  fie  que  comme  étant  le  bon  Pere  de  Ibn  Peupki  il  ne  peut,  ni  nedoitpas 
Il  fouW  un  Procédé  fi  Téméraire , lorsqu’il  pmtrempteher.  Maii  Sa  Ma- 
N efperc  qu’à  l'avenir  vous  aurés  plus  de  Circonfpcâion,  que  vous  vous 
yy  comporterés  mieux  i 6c  que  vous  éviterés  toutes  les  Occafions  de  lus  de- 
n phbic  , quoi  qu’elles  ic  puifkac  prefcnicr. 
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CHAPITRE  III. 

Reponfe  Modérateur  , à la  Harangue  du  Commiflaire  du  Roi. 

„ X yrOnfieur  le  CommiHkine  aiant  achevé  fa  Harangue  > Moofieur  Gar- 
,,  XVAr<//»/«,  Modérateur,  y fit  Reponfe,  au  Nom  de  cous  fes  Ekputés , 
„ remerciant  prcnficremenc  le  Dt*»  tout  PuiiTant , tout  Bon  Sc  tout  Milericor* 
„ dieux  , de  ce  qu’il  avoit  exauce  les  Prières  de  ces  pauvres  Eglilbs,cn  leur 
,,  envoiant  fes  Bcnediâions  d’enhaut  : eolbrte  que  la  Perte  que  toute  la 
,,  Nation  avoit  fiûte  en  General , par  la  Mort  du  ftm  t»i  de  Gloiicufe  Sc 
„ d’immortelle  MemoireiCtoit  abcmdanment  reparée  maintenant,  par  l’Ële> 
„ vation  de  5a  Msjtfli que  Dieu  nous  a donné  pour  Rti.  Car  quoique  nous  aions 
„ vû  éclipTcr  le  Soleil  de  ce  Roiaume  , & qu’il  ait  paru  enicveii  dans  des 
i,  Tenebres  Eternelles  de  Douleur,  parmi  IcTqudles  nous  ne  croions  pas  de 
„ pouvoir  trouver  de  Confolations  ; Cepeiklant  nous  avons  vû  renaître  , 
,1  avec  un  joie  extrême  i la  Paix  Sc  le  Bonheur  de  la  frMct  ; Cette 
t,  Etoile  d’Orient  qui  a paru  avec  un  Eclat , qui  a fait  revivre  toutes  les 
>1  Efperances  de  fes  Fideles  Sujets  : & qui  a rem^i  d’Etonnement  Ce  d’Ad> 
miration  tous  les  Peuples  du  Chriftianifine , lors  qu’ils  confiderent  que  la 
„ Main  bkn-fai&nte de , a non-feulement  tiré  Sm  du  Berceau, 

„ pour  le  placer  fur  le  Trône  de  fes  Pères  (donc  la  NaiBâiice  a été  tant  Sc 
„ fi  long-tenu  defiréc  , & que  le  Ciel  a enfin  accordée  aux  Prières  de  fon 
„ Peuple , ) mais  qu’il  a auifi  mis  les  Renés  de  l’Empire  de  iVanrr  encre  les 
„ Mains  de  la  Unat  Regente , qui  cft  une  PrinceiTe  dont  la  Noble  Extrac» 
„ tion  fcmble  ne  devoir  iêrvir  à autre  Fin  , qu’à  placer  les  Vertus  de  cette 
„ jimgufte  Rtifit , fur  Ic  plus  Haut  Sc  le  plus  iIIuAk  Théâtre  de  l’Uni» 
vers. 

,.  En  fécond  Lieu , les  Commcocemcns  du  Régné  de  Su  font  fi 

I,  Heureux,  que  nous  en  devons  tout  efpcrer  j car  ksViâoires  que  les  Ar. 

mées  de  nôtre  AOnar^Ht  remportent , Sc  la  Profpcricé  dont  la  Nadon 
^ jouît , publient  par  tout  l’Etat  Florifiânt  du  Gouvernement,  8c  afêraiif, 
n lent  les  jufies  Armes  qu’il  emploie  pour  défendre Ibn  Peuple, Sc  pour  pro» 
t,  teger  fes  Allés.  Les  Deficins  de  Ion  Aittfi  ktiaù  , Sc  des  aunes  Gene» 
» rcaux  ont  eu  tout  le  Succès  qu’on  en  pouvoit  elpercr. 

,>  Sa  n’a  pas  plutôt  été  élevée  fur  le  Trône  qu’il  a donné  des  Mar- 

,,  ques  éclatantes  de  fon  Autorité  RiUU  : fes  premières  Déclarations  ont  été 
„ de  ratifier  Sc  de  confirmer  les  Edks  de  Pacification  , Sc  d’airûrcr  toutes 
„ les  Eglifcs  de  ce  Roiaume  , de  la  Protection  de  leurs  Sacrées  t 

,,  Sc  que  comme  ces  Edits  avoient  été  (kits  en  notre  Faveur,  ils  feroient  auifi 
M conferves  dans  toute  leur  Force  , à nôtre  Avantage. 

«>  Ces  Uhifircs Témoignages  qu’on  a lenda  des  bervices  de  deux  Grands 
„ Capitaines  T «r/anr  Sc  , nourris  dans  notre  Sein  Sc  dans  notre  Com» 

M munion  , Si  qui  ont  été  Sc  qui  font  encore  fi  univerlcUcmcnt  chéris  d’un 
U chacun  • qu’oa  pas  (ait  de  Dihculté  de  leur  conliet  le  Commande» 
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>»  ment  des  Armées  , en  leur  donnant  le  Bâton  de  M*réch*»x  de  France  , 
>1  lâns  que  Perfonne  en  ait  fait  paroître  le  moindre  Mécontentement  : Et 
la  Bonte  que  Lenrt  Majefits  ont  eue  de  recevoir  favorablement  nos  très* 
J,  humbles  Requêtes  que  nous  leur  avons  prelcncées  par  nôtre  Députe  Gc- 
„ neral , 6c  la  Bienveillance  qu’ils  nous  ont  témoignée  , en  nous  accordant 
i>  la  Permilllon  de  tenir  nos  Aflèmblccs , 8c  en  confiant  l’Infpcôion  fur  nô- 
,,  tre  Synode  â une  Pcrfbnnetrcs  llluilrepar  ces  Vertus,  8c  fi  digne  du  Rang 
,,  honorable  qu’il  tient  dans  le  premier  & le  plus  noble  de  tous  les  Parle. 
,,  mens  de  ce  Roiaume.  Tous  ces  Egards  , 8c  plufieurs  autres  nous  font 
,,  une  douce  Violence  , en  nous  obligeant  de  nous  répandre  en  Louanges 
,,  8c  en  Remercimens  pour  tant  8c  de  fi  grands  Bien.faitsquc  Lenrt  Majefltt 
„ nous  ont  accordés  , lefquels  nous  regardons  comme  les  premiers  Fruits  , 
,,  8c  les  Allurances  d’une  Moifibn  plus  abondante  ; 8c  par  ces  Motifs  de 
reconnoUTance  nous  fommes  encore  forcés  de  nous  adrcfl'er  au  Trône  de 
,,  Grâce,  pour  fuplicr  l’infinie  Bonté  de  conlcrvcr  leurs  Pcrlbnnes  Sacrées , 
,,  de  répandre  les  Benediélions  fur  leur  Gouvernement,  8c  de  maintenir  tou- 
,1  jours  la  Gloire  de  la  Couronne  , à l’ombre  de  laquelle  les  Eglifes,  joutf- 
,,  fant  d’une  douce  Paix  , ne  fbuhaiteront  autre  Choie  , 8c  n’auront  jamais 
,,  d’autres  Vûcs . que  de  pratiquer  conftanment  , fidèlement  8c  conlcicn. 
,,  cieufement , le  Commandement  très-exprès  du  Seigneur  nôtre  Sauveur  , 
,,  qu’il  nous  6it  par  lôn  Apiûtre  St  Pierre  , de  trainire  Dit»  & d'henerer  U 
,,  Â«>,  par  cette  entière  Obeiflance  que  nous  devons  â nos  Souverains-  Et 
,1  comme  nous  n’avons  pas  le  Deflein  d’admettre,  aufiî  ne  voulons  nous  pas 
„ recevoir  aucune  Perfonne  dans  nos  Synodes  Nationaux  , pour  y prendre 
,,  Place  comme  Membre  de  notre  Corps , fi  ce  n’cft  quelcun  qui  loit  depu- 
,1  té  par  les  Provinces  ; car  cela  cft  contraire  â nôtre  ancienne  Coutume. 
„ Nous  ne  voulons  pas  non  plus  avoiraucuneCorrefpondancc  avec  les  Etran- 
Il  gers  , ni  recevoir  ou  lire  les  Lettres  qu’ils  pourroient  nous  écrire,  ni  leur 
Il  repondre  , à moins  que  Monficur  le  Commiflaire  qui  rcprclcntc  laPcrfon- 
II  ne  de  Sa  Majefii , ne  les  ait  auparavant  examinées,  6c  qu’il  ne  nous  ail 
Il  enfuite  permis  de  les  lire  . 8c  d’y  lâire  Reporvfe.  Nous  ne  voulons  plus 
Il  suffi  nous  mêler  en  aucune  Maniéré  des  Afaires  de  l’Etat , ni  rien  ordon- 
>1  ner  qui  y ait  le  moindre  Raport  : 6c  nous  ne  prelcntcrons  aucun  Pafteur 
M à nos  Eglifes  pour  être  emploie  aux  Fondions  du  Miniilerc  , qui  ne  foie 
M né  fur  les  Terres  de  la  Dépendance  de  54  Majefit,  6cnous  n’avons  aucune 
„ envie  d’établir  des  Confeils  Provinciaux  , contre  la  Volonté  du  R»i  nôtre 
n légitimé  Souverain  ; & nous  ne  foufrirons  pas  , ( puifque  Sa  Majefti  le 
1»  demande  de  nous,  ) que  ces  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux, qui  con» 
I,  cernent  l’Aprobation  des  Livres  qui  feront  imprimés  touchant  des  Matic- 
„ ICS  de  Religion,  foient  violés.  Nous  n’excommunierons  Perfonne  de  ceux 
M qui  quittent  la  Communion  de  nos  Eglifes , car  nous  ne  nous  attribuons 
„ aucune  Jurididion  fur  eux  , du  moment  qu’ils  nous  ont  abandonnés  r 
V Nous  ne  voulons  pas  tolérer  qu’on  voraifl'e  des  Injures  , ou  qu’on  fâfle 
Il  aucun  Reproche  dans  les  Sermons , contre  les  Membres  de  VEgUfi  Ka- 
,1  maint  » fiait  en  General  ou  en  Particulier  ; ou  qu’on  dife  rien  qui  puiflê 
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j,  exciter  les  Peuples  à la  Rébellion»  ou  à la  Sédition , ou  qui  puillè  donnet 
„ Lieu  aux  Sujets  de  S*M*jefié  de  s’qpofer  à fon  Autorité.  Aucune  Pro- 
„ vince  en  Particulier  n’aura  le  Pouvoir  d’indiquer  des  Jeûnes  Generaux  8c 
,,  Publics  i & on  ne  fera  pas  de  Coleâes  » de  Mailbn  en  Mailbn  ; 2c  on  ne 
„ permettra  pas  que  l’Argent  des  Pauvres  foie  détourné  à d’autres  Ulâges  qu’à 
„ ccuxauxquels  il  aétédeûin^  nique  le  quarantc-quatriêmc  Article  Ses  Ma- 
,,  tieres  Particulières  de  l’Edit  de  Nantes  foit  violé  : car  nous  fommes  dans 
„ la  Rdblution  très-fincerc  , & très-ferme  d’obferver  exaâement , & étroit 
,1  tement  les  Edits  de  Ltnrs  Majtfiis  , & de  mener  Une  Vie  tranquille  en 
„ toute  Sainteté  6c  Honnêteté  feus  leur  Proteétion. 

„ Mais  Monfieur  , nous  fuplions  trcs-humblcmcnt  Leurs  Maje fl és,tn^tt- 
,,  mier  Lieu  , de  vouloir  arrêter  , par  leur  Autorité  louveraine , les  Entro- 
,,  prifes  violentes  » 8c  les  Mené»  de  certaines  Perfonnes  > lefquelles  étant 
„ mues  d’un  faux  Zcle  , ou  à Gaulé  de  l’Emploi  qu’ils  pofiédent,  troublent 
,,  la  Paix  6c  la  Tranquilité  Publique  , en  contrevenant  ouvertement  aux 
„ Edits  , par  plulieurs  Entreprilés  qu’ils  font  tous  les  jours  contre  ceux  qui 
„ Profelfcnt  notre  Religion,  tant  en  General  qu’en  Particulier  i afin  qu’au- 
,,  cun  de  nous  ne  foit  moleûé  au  Sujet  de  fa  Religion,  6c  que  nous  ne  foions 
„ ps  forcés  de  former  nos  Plaintes  , fur  la  Violence  qu’on  veut  faire  à nos 
,,  Confciences  , ce  qui  eft  formellement  contre  le  Sens  Formel  8c  Exprès 
„ des  Edits.  6c  ce  que  Lestrs  Majefiés  ne  voudront  pas  foufrir. 

,,  Secondement , nous  fuplions  très-humblement  Lessrs  Majeftés,  de  faire 
n Reflexion  que  nôtre  ConWlion  de  Foi  a étédreffée  depuis  Cent  Ans  , ou 
,,  environ  , aupravant  qu’on  eût  fait  aucun  Edit  en  Faveur  de  ceux  denô- 
„ tre  Religion  , 8c  qu’ils  la  prelénterent  au  Rei  François  Second  , pour  lui 
,,  rendre  &ifon  de  leur  Efprance  , 8c  lui  marquer  les  Abus  qu'ils croioient 
,,  fermement  être  dans  la  Religion  de  Rome , 6c  qii’ainfi  elle  avoit  grand  Bc- 
,1  foin  d’être  Reformée  : enforte  que  nos  Proiejlanes  François  n’ont  jamais 
n changé  , ni  ne  peuvent  pas  changer  à prefent  , fans  être  coupbles  d’une 
„ Prévarication  fort  grofliere  , cette  Forme  d'Expreflion  qui  a été  inicrée, 
,,  dès  le  commencement  , dans  nôtre  Confellion , pr  laquelle  ils  ont  dccla* 

ré  fincerement  i 6c  en  Vérité  , leur  Commune  Creance  , qui  a été  Au- 
,»  torifée  l’An  iftfi.  pr  l’Edit  du  Mois  de  Janvier  , Si  depuis  pr  celui  de 
„ Nantes  , qui  nous  a été  accordé  par  Henri  le  Grand , laquelle  a étéconfir- 
,,  mée  par  le  Fets  Roi,  6c  pr  Sa  Aiajefié  qui  Régné  à prefent. 

„ En  tpoificme  Lien  , on  n’a  jamais  dit  que  toute  la  Creance  de  VEglifi 
„ Romaine  ne  fût  qu’un  Abus,  & une  Tromperie  de  Satan  , 6c  jamais  on 
,,  ne  l’;i  qualifiée  telle  , puifque  les  deux  Eglifes  , ta  Romaine  8c  celle  des 
„ Proteflant  ne  difcrent  en  rien  touchant  la  Doélrine  de  la  Trinité  , ou  de 
„ l’Incarnation  de  nôtre  Seigneur  Jefns-Chrifl  qui  font  les  Frincipux Points 
„ du  Chriftianifme  ; mais  outre  ces  Vérités  Fondamentales  , que  tous  les 
,>  Chrétiens  de  France  , Allemagne  , 6c  d’autres  Endroits  , reçoivent  8c 
,,  confedént , on  a encore  ajouté  plufieurs  autres  Articles  de  Foi  a ktCrcan- 
„ ce  de  l’Eglife  Romaine,  auxquels  nous  ne  pouvons  pas  coniêntir  , 6c  que 
,,  nous  rejettons  entièrement } comme  l’Intcrccflion  des  Saints,  le  Purgatoi- 
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„ TC  , et  <\at  itg>^  le  P*p«  t £c  pluGeunaatxet.küquelfi,  quoiqu’ils Ibicne 
„ en  Vo^e  depuis  plaAeurs  Siècles  dans  cette  EgUTe  • ont  neanmoins  tou* 
,,  jours  été  forcement  difputÉs  par  tous  les  Rtftrwt  de  France  £t  d’autres 
,,  Pù's.  TeUement  que  11  nous  renoncions  à nôtre  ProfclTton  de  Foi , 'qui 
«t  nous  cft  permilc  par  l’Edit,  8c  à cette  Pro&Æon  que  nous  en  avons  faite 
,•  & déclarée  , avec  toute  Sincérité  8c  Vérité , en  l’relêncc  de  Dien  , qui 

fonde  les  Coeurs , qui  ne  peut  pas  foufrir  l’HypocriSe  , ni  une  Con- 
y,  fcience  mauvaife  • fi  dis>je  nous  renoncions  à cette  Foi , nous  nous  rcn> 
„ (irions  coupables  d’une  Impoftorc  qui  iêroic  inexcufable  devant  DUn  8c  de* 
,,  vant  les  Hommes;  car  nous  dillitnulcrioos  en  Matière  de  Religion,  & en 
,,  Eifant  une  Pro&fEon  Sacrilege  , que  nous  ne  croirions  nulkment.  nous 
,,  ruinerions  toutes  les  Efpcranccs  que  nous  avons  de  la  Vie  EtcrnellêiC’cft 
„ pourquoi  toutes  nos  Eglifês  cfpercot  que  Sa  M^efii , fuivant  les  £zem- 
,,  pics  oc  lès  Prtdeccfleurs , qui  ont  accordé  à leurs  Fidcles  Sujets  la  Liber* 
,1  té  de  leurs  Conlciences  . nous  accordera  plus  volontiers  faProtcéhonfoM* 
,,  U , parcck  même  que  nous  fâifons  ProtelTion  Ouverte  de  nôtre  Foû  que 
,•  fi  nous  la  diffimulions  , ou  que  nous  la  tinfions  cachée  dans  nôtre  Caur, 
,,  ou  que  nous  l’eapofâfSons  en  Termes  Ambigus  £c  Equivoques,  ce  qui 
„ feroit  paSêr  nôtre  Religion  pour  une  Tromperie  ; 8c  pour  une  Complai- 
,,  fancc  homeulê  , pleine  de  Fraude  £c  d’impollure  , nous  trahirions  lâ- 
„ chement  la  Foi  de  nos  Frères  les  Protcllanti  au  Préjudice  de  notre  Con* 
„ Câcncc. 

„ En  quatrième  Lieu  , pourcc  qui  regarde  l’Impriiocur  de  Ceneve,  les 
„ Synodes  Nationaux  de  ce  Roiaume  n’ont  aucune  Autorité  fur  lui , 8c  il 
„ n’a  rc^û  aucuns  Ordres  de  nôtre  Part , ni  Tes  Maîtres  ne  lui  ont  pas  corn* 
,,  mande  de  fê  fervir  des  Termes  qu’il  a emploies  , 8c  nous  fbuhaitcrions  de 
„ tout  nôtre  Coeur  qu’il  s'en  fût  abitenu  ; quoique  cependant  il  n’iioprimc 
,,  hen  que  ce  qui  efi  generalement  reçu  , par  tous  les  Proteüans  de  l’£«- 
,,  reft , qui  ont  tous , depuis  le  premier  julqu’au  dernier , d’un  Conlcntc* 
,,  ment  unanime,  combatu  le  CmiciJc  de  Trente,  en  ce  qui  regirdc  la  Forme 
„ de  là  Convo(3(tion , Tes  Procedures  , 8c  les  Decrets  qu’on  y afiiitsl,  8c 
,,  les  Anathèmes  qu’on  y a prononcés  ; ce  que  plufieurs  Prinaet  CatluUijtiej 
,,  ont  flic  aufii , IcfqucU  ont  proteilé  (blemnellemcnt  par  leurs  Ambafiadeurs 
„ cootre  ledit  Cencile.  UEmperemr  ChnrUt-Qniin  de  qui  nôtre  lllufircMo- 
„ narque  cil  dcccndu  du  Côté  Maternel  , s’y  eil  opoic  par  le  Seigneur  A/en- 
,,  ; Henri  Sccend  a aufli  fait  proteilcr  contre  ces  Decrets  , par  Mon* 

,,  fleur  \'jtbé  de  BelUutnne , qui  fut  enfuite  fait  Evêque  dPAmxtre  . 8c  qui 
,,  croit  alors  fbn  Ambafladeur.  Charles  Neuvième  l’a  fait  aufii  par  MonCcur 
•I  Ferrier , lequel  décrivant  cette  Fameufe  Aflêmbléc,  la  compare  a'un  Scor- 
,,  fioet  qui  picque  VEf^üje  Gallicane  ; 8c  le  même  Monficur  Ferrier  fcfêrtpar 
•,  tout  d’Expreflions  auffi  emphatiques  que  cdles  de  l’Imprimeur  de  Ceneve , 
,,  dont  la  Liberté  deplait  neanmoins  fi  fort  à Lenrs  AtajejU'i. 

„ En  cinquième  Laeu  , nos  Ëglifes  ne  Ce  font  jamais  tant  cloignécsdclcur 
* , Devoir  8c  de  la  Soumifiion  à laquelle  elles  font  obligées , que  de  s’aroger 
„ temeraircmetu  le  Pouvoir  d’éirc  Juges  dans  leur  propre  Caufe  , 6v  de  fc 
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„ faire  cllcs-mêines  fuftice.  Mail  la  pore  Vérité  de  l’Afeire  cft  qu’étant  fa* 

,,  voHlïcj  par  la  Déclaration  du  R»i  , qui  ratifie  l'Edit  de  Nantis  , & le» 

,,  Articles  Secrets  > arec  les  Càjnceflîom  qui  y font  renfermées , Icfquelles 
,,  nous  ont  été  accordées  par  les  Riii  precedcrB  , ploficurs  Egliles  étant  ren- 
,1  trées  dans  leur  Ancien  Droit  , nos  Frères  n’ont  pas  crû  que  ce  fût  un  Cri- 

nK  de  s’en  fervir , confortnemem  à Flntcntion  de  Sa  Majtfii. 

,,  Sixièmement  , ç’a  été  fur  cette  Supofition  innocente  , qui  ne  tendoit 
,»  nullement  à fe  fouftrairc  de  l’Olieiflânce  que  nous  devons  au  Gouverne^ 

„ ment  Public  , que  l’Exercice  de  nôtre  Relicion  a été  pratiqué coutumic-' 

„ rement  à Kibamte  depuis  plus  Je  Sohesote  « dix  Ans  , Cms  qu’il  ait  été 
„ interrompû,  jufqu’à  ce  que  la  Dame  dudit  Lieu  le  voulant  empêcher  arec 
„ Force  y a envoté  une  Compagnie  de  Soldats , qui  ont  chaflé  , avec  Vio^ 

,,  Icnoe  f Monficur  , Pafteur  , lequel  avoir  été  apcBé  par 

,,  les  Peuples  au  Minifterc  de  ladite  Eglifê  , 8c  s’eron  ofert  de  les  fervir,  fe-> 

„ Ion  l’Ancicnne  Pratique  ; 8c  immédiatement  ajnèi  Monfieur  le  Lieutenant 
f.  General  du  Lan^md&c  y a envoie  un  Ordre  pour  le  faire  cmprilbnner  ? 

,1  Sc  non-obftant  qu’il  en  eût  apellé  à la  Cour  de  l’Edit , il  a neamnoins été 
^ condamné  ; c’eft  pourquoi  il  eft  maintenant,  profterné  aux  Pieds  de  S* 

^ Maje/ii  ponrhii  reprefenter  le  Tort  qu’on  lui  a fait , & pour  implorer  la 
„ Clémence  de  Sa  Majefié , & demander  qu’il  lui  foit  fan  Jufhce  , fcloi» 

,,  l'EdJt. 

„ En  Septième  Lieu  , les  Dépotés  Provinciau»  du  Bas  Langmedet  qucle» 

„ Egliles  ont  envoiés  pour  fe  dHculper , maintiennent  que  les  trois  Ville» 

,,  de  Nimts  , d*Vfet. , oC  de  Attmipellîir  , après  avoir  député  le»  Sieurs  Fvvr- 
n nier , Peiral , & Vefirie  , vers  Sa  Majtfii , pour  lui  rendre  en  leur  Nom  , 

,,  avec  toute  la  Diligence  poflîblc  , leurs  Premiers  Devoirs  1 8t  le  remercier 
„ en  même  tems  , avec  toute  Humilité  8c  Sincérité , de  ce  qu^l  leur  a ac- 
„ cordé  fcs  Déclarations  , ils  ont  aulfi  demandé  la  Proteftion  de  Sa  MajtjH 
,,  pr  leurs  Requêtes’,  imploré  fa  Jufticc  , 8t  fait  de»  Prières  très-inftantes  , 

„ tTcs-fi>umifes  8c  très-rcfpeéfoeulcs  , afin  qu’on  leur  fît  Repration  (fcs  )n- 
,,  fraéfions  de  l’Edit,  fuivant  la  Pratique  confiante  de  nos  Eglifes  ; telle» 

,,  ment  tpi’ils  ne  peuvent  pw  fcperluadcr  que  ces  Eglifes  aiem  rien  hit  con» 

„ tre  le  Devoir  qui  convient  a de  bons  8c  fidèles  Sujets  , 8c  auxquels  il» 

,,  font  obligés  en  Confcience  ; Et  on  ne  peut  pas  Icsbiimer  dcs’ètreadreC' 

»,  (c$  à Sa  Maje^i  contre  la  Defrnfc  que  Monfirur  l’Intendant  leur  en  avoit 
,«  faite  , quoi  qu’en  cela  il  ft  foit  fervi  do  Nom  du  Kei , (fircûemcnt  contre  ^ 
,,  l’Intention  de  Sa  Majefté  , qui  nous  a été  notifiée  , 8t  à tout  le  Monde 
„ par  fes  Déclarations  Publiques. 

„ Huitièmement , (sn  ne  peut  pas  dire  que  la  Ville  i'Vfex.  l<JÎt  coupable 
n J^avoir  violé  l’Edit  , non  pas  meme  dan»  la  Capitulaticm  l’articuliere  faite 
»,  avec  Sa  Majif^é  , car  il  0*6(1  pas  Befoin  d’une  Nouvelle  Conceffionpouf 
„ un  Ancien  Ufege, contre  lequel  on  n^veât  jamais  fait  aucune  Dcfcnfc  Cet- 
»,  te  Cloche  dom  <m  fait  tant  de  Bruit , Ct  qui  a donné  Lieu  àtantdc  Plain» 
ri  tv»  qa’on  a portées  à Sa  Aiajtfié , a été  placée  dans  fc  Clocher  de  ladite 
V Eglile  dès  k Commencement  <]ufcUe  fut  bàtk  , 8c  elk  y cfl  reftée  ju& 
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,1  qu’à  un  peu  auparavant  la  rufditc  Capitulation  j mais  lorfquc  la  Tour 
„ noit  prête  de  tomber,  on  l’en  ôta  pour  la  mettre  dans  un  des  Coins  de  la 
Il  meme  Eglife  ; & le  Clocher  ne  fut  pas  plutôt  répare , qu’on  fufpcnditdc- 
II  rechef  cette  Cloche  où  elle  avoit  toujours  été. 

,1  Et  dans  toute  cette  Province  i on  ne  prêche  la  Parole  de  DUh  dans  au* 
I,  cuns  autres  Endroits  que  dans  ceux  ou  il  a été  permis  par  les  Edits  , 
■I  qui  ont  confirmé  nos  Eglifcs  dans  la  PoflcfTion  dont  clics  jouïflbient  dc- 
„ puis  plus  de  quatre- vints  Ans  -,  & il  vaudroit  mieux  qu’on  ôtat  la  Vie  à 
Il  CCS  Peuples , que  de  les  frullrer  de  ce  Droit. 

,,  En  dixième  Lieu  , dans  toutes  les  Eglifcs  de  cette  Province,  il  n'y  a eu 
„ aucun  Reformé  fufpendu  des  Sacrcmens  . pour  avoir  envoié  fes  Enlâns 
I,  étudier  aux  Colegcs  des  ftfmittt , Anon  en  ConArmité  de  la  Difeipline  qui 
M eft  pennife  par  les  Edits.  Et  ceux  qui  profellcnt  nôtre  Religion  ne  peu- 
•I  vent  être  humés , ou  empêchés  . avec  la  moindre  aparcnce  de  Raifon  . 
,1  d’oblërver  ce  Canon  , qui  contribue  tant  à la  Paix  de  leurs  Confcicnces  , 
Il  & à l’Eiducation  de  leurs  Enfâns  , parce  qu’ils  font  obligés  de  les  élever 

par  toutes  fortes  de  Moiens  propres  a leur  infpirer  la  Crainte  de  Ditm,  6c 
Il  a leur  donner  de  bonnes  Inftru&ions  , comme  qu’ils  obeiflent  au  Rçi  , 6c 
Il  qu’ils  aiant  de  l’Horreur  pour  les  maudits  Principes  de  certains  CafuiAes 
Il  Catoliques  , lefquels  aiant  été  imprimés  dans  leur  Efprit  dès  leurBas  age, 
„ ont  plongé  6c  replongé  ce  Roiaume  dans  une  Mer  de  Pleurs  & d’Amertu- 
II  mes.  Nous  ne  fommes  pas  maintenant  les  fculs  Coupables  d’avoir  violé 
„ l’Edit  I comme  auparavant  • parce  que  i non  Iculcmcnt  la  Sorhenm  , mais 
Il  aulA  toute  l’UnivcrAté  de  Rarù  , qui  cA  la  plus  Ancienne  du  Roiaume  , 
Il  6c  de  toute  VEurtft  , a prefêntement  6c  dès  aujourd’hui  même  intenté  un 
Il  Procès  contre  les  fefitittt , pour  avoir  corrompu  nôtre  Jeuneflè  8c  l’avoir 
I,  cmpoifbnnéc  pw  leur  Morale  : Chofe  que  ni  l’Eglifc.  ni  l’Eut  . ne  dc- 
I,  vroit  pas  fouirïr  . parce  que  cela  eft  contraire  à la  bonne  Politique,  auftl- 
I,  bien  qn’à  la  véritable  Théologie, 

I,  Et  parce  qu’on  nous  défend  d’envoier  nos  Ecoliers , que  nous  deftinons 
Il  au  Miniftcre  , étudier  en  Théologie  à Ctmvt , en  Sitille  , dans  les  >’4/V- 
I,  aliés  I ou  en  Anrlettrrt,  nous  fuplions  très- humblement  Sa  Alajefie 
,1  de  foufrir  que  nos  E^ifes  puiflent  jouir  de  la  Liberté  qui  leur  a été  accor- 
ii  dée  par  les  R»ù  les  Predeceflêurs  , avec  le  même  Privilège  que  les  autres 
Il  Sujets  , fans  faire  aucune  Diference  de  la  Religion  : parce  que  Gtneve  a 
Il  été  depuis  plus  de  cinquante  Ans  fous  la  Proteaion  immédiate  de  la  Cou- 
Il  ronne  de  Fnmct  ; tous  ces  autres  Etats  ont  Aliance  avec  la  Nation  Fran- 
II  i«ife  I 8c  font  plus  confiants  dans  leur  Union  avec  54  Majefii , qu’aucun 
Il  autre  Pais  de  la  Chriiiettte  , quel  qu’il  puiAè  être.  Déplus  , ces  mêmes 
I,  Nations  dont  on  nous  défend  les  UniverAtés . envoient  leur  Jeuneflè  en 
I,  Franc!  pour  fc  polir  8c  aprendre  les  belles  Maniérés  , 8c  pour  s’inftruire 
Il  dans  les  Sknees  ; en  quoi  elles  fontvoir,  que  bien  loin  d’être  Ennemies  de 
,1  la  Franc!  , elles  en  aiment  les  Coutumes  8c  le  Gouvernement.  Outre  que 
Il  ceux  qui  font  Pafteurs  dans  les  Fgltfts  Rtformût  de  ce  Roiaume  . 8c  qui 
Il  ont  étudié  dans  quelques-unes  de  ces  UniverAtés  i ou  dans  toutes , ne  fe 
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,,  font  jamais  fouftraits  de  l’Obeiflâncc  qu’ils  doivent  à Sa  Afujefi^ , & 
» n’en  ont  fait  détourner  Perfonne  ; ni  aucun  d’eux  n’a  témoigné  avoir 
„ la  moindre  Averfion  pour  la  Monarchie  , (bus  laquelle  la  NAtion  Ftaa-^ 
„ f»tfc  a fubfifté  , Sc  par  laquelle  elle  a été  gouvernée  fucceflivement  de 
>,  Pcrc  en  Fils  > depuis  plus  de  Douze  Cens  Ans.  Et  d’autant  que  Sa 
„ MAjeftt  ne  juge  pas  à propos  d’cmpécher  les  Jeunes  Gens  de  ce  Roiau- 
,1  me  , qui  étudient  en  Pnilolbphie  , en  Droit , ou  en  Medecine  , de 
r,  voiager  dans  les  Pais  Etrangers , ni  pas  même  dans  les  Républiques  > 
«I  comme  ytHife  Sic.  où  il  y a de  même  qu’à  PadaMt  un  grand  con- 
» cours  d’Ecoliers  de  notre  Nation,  qui  y continuent  diligcnmcnt  leurs 
H Etudes , dans  toutes  fortes  de  Sienccs  ; nous  réitérons  notre  Deman* 
>,  de  , & nous  fuplions  très  - humblement  Sa  Maieflt,  de  vouloir  per> 
„ mettre  que  nos  Eglilês  puiflent  jouir  de  leur  Ancienne  Liberté  en  ,Pa> 
^ reil  Cas. 


CHAPITRE  IV. 


Lt  Synode  envoie  des  Députés  à Leurs  Majeftés , à"  aux 
Seigneurs  du  Confeil  Privé. 

L’Aflcmbléc  nomma  les  Sieurs  Vinetnt  Sc  ChAirtl  Pafteurs  , Sc  les  Srt. 

de  PAniture  8c  de  Clrfles  Anciens,  pour  aller  à la  Cour,fc  proftemer 
aux  Pieds  de  Lturs  Majefiû  , leur  marquer  notre  SoumilTion , Sc  les  re- 
mercier . Sc  pour  délivrer  nos  Lettres  au  Rei  , à la  Reine  R^enre  , au 
Duc  d'Orleam  , au  Prince  de  Candé , à Monficur  le  CArdinnl  MAK.nrin  , à 
Monfieur  le  Chancelier  , à Monfieur  le  Trtfirier,  à Monficur  d’£««er»  Con- 
trôleur General , à Monficur  de  yrilUere  , qui  avoit  l’Infpeâion  fur  les 
Profefl'eurs  de  la  Religion  Reformée. 

COP  I E 
D'une  Lettre  du  Synode  au  Roi. 

SIRE, 

„ \ Ufli-tôt  que  nôtre  Afleroblée  a été  formée , nous  nous  fommesadrel- 

,,  J\,  fés  à la  Divine  Afajefié,  pour  atircr  fes  Benediâions  fur  nous  ; Sc  la 
„ première  Penfee  qui  nous  eft  venue  dans  l’Efprit  a été  de  nous  aquiter  , 
,,  félon  que  nôtre  Confcicnce  nous  le  fuggere  , des  Devoirs  auxquels  noua 
„ femmes  obliges  envers  P’otre  Majefié  qui  eft  le  Portrait  vivant  de  notre 
,,  Dieu  ; Sc  pour  cet  Efct  nous  avons  auffi-tôt  dépêché  les  Sieurs  Fincent  Sc 
,,  Chabrol  Pafteurs  , Sc  de  Pauienre  avec  de  Clejlts  Anciens  , vers  Fotre  Ma- 
,,  jefié , pour  fc  profterner  à fes  Pieds , lui  rendre  nos  Hommages  Sc  lui 
„ marquer  nôtre  Soumilîion  j comme  aufli  pour  la  remercier  ircs-humble- 
. Terne  II.  Mm  mm  ,,  ment 
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,,  ment  de  cette  Faveur  toute  particulière  que  nous  en  avons  reçûë , lorC- 
„ qu’elle  nous  a permis  de  nous  aflcmbler  dans  ce  Synode  , où  nous  travaiU 
,,  Ions  avec  Zelc  à fervir  Ditu  , à nous  confirmer  & fortifier  dans  fon  Servi- 
ce  , & dans  l’Obcïfl’ance  que  nous  devons  à f^atre  Majtfté  Et  étant  fi  près 
I,  de  Katre Mtijejlt , & de  CCS  Glorieufes  Intelligences  qui  vous  environnent , 
1»  8c  connoiflânt  très-bien  que  f'airt  Majtfia'ülcsYeuxfuT  nous,  & que  nous 
t,  fommes  également  ious  ia.Puifiâncc  Sc  fous  fon  Infpcâion , nous  nous 
» (entons  excités  à nous  aquiter  dignement  de  nôtre  Devoir , Sc  de  perfîfter 
j>  dans  cette  Fidcbté  qui  nous  ell  Naturelle,  Sc  que  nous  tenons  de  nos  Pc- 
,1  les,  laquelle  nous  voulons  fubilituer à notre  Pollerité.  Mais  Sire,  le  Prin- 
,>  cipal  But  que  nous  nous  propolbns  en  députant  ces  Mefiieurs  vers  f'atre 
„ Majefit  i cil  de  témoigner  la  joie  triomphante  de  toutes  nos  Eglilês  , Sc 
,,  cette  Satisfitâion  inexprimable  que  nous  refientons  dans  nos  Ames,  devoir 
» f'atre  Majafté  élevée  uir  le  Trône,  d’avoir  un  Rai  que  nousavonsdemandé 
M à Die»,  en  lui  adrefiant  beaucoup  de  Prières,  que  nous  avons  faites  avec  la 
plus  grande  Ardeur  Sc  Importunité  qu’on  pnifle  s’imaginer,  depuis  plu- 
»,  fieurs  Années.  Nous  croions.  Sire,  que  Dieu  vous  a donné  à votre  Peu- 
„ pic  comme  un  riche  Prefent  de  fa  Grâce , qu’il  a pris  dans  le  Trefor  de  fa 
,»  Mifericordc  » afin  que  vous  nous  ramcnafués  le  Siècle  d’Or  , Sc  afin  que 
»i  vous  fufiiés  l’Inftrument  dont  il  veut  fc  fervir  pour  nous  communiquer  fes 
»,  plus  infignes  Faveurs  j car  auffi-tôt  que  .vous  avés  commencé  à Régner,  il 
„ vous  a donné  des  Succès  Merveilleux , Sc  il  voiis  a fait  remporter  des  Vic- 
„ toires  qu’on  n’auroit  ofé  cfpcrcr;cc  qui  rend  f’»/rriV4yr^«'fotmidablc  àfes 
„ Ennemis,  Sc  qui  fait  que  votre  Peuple  vous  confiderc comme  un  Précieux 
„ Bourgeon  qui  promet  un  Nombre  infini  de  Profpcrités , que  la  Providen- 
„ ce  a refervées  à la  pauvre  France  , pour  l’en  combler  fous  vôtre  Gouver- 
„ nement.  Sire,  nous  avons  Lieu  d’cl^rer,  Sc  même  nous  nous  promettons 
» que  nous  participerons  avec  vos  autres  Sujets  à ces  Bencdiâions  que  la 
„ Pravidence  Divine  difiribuc  fi  copieufement  par  vos  Mains , puifquc  nous 
„ travaillons ,'  Sc  que  nous  voulons  travailler  lans  cefle  à nous  en  rendre  di- 
„ gn«,  en  donnant  des  Marques,  en  toutes  les  Octafions, de  notre  Fidelité 
„ inviolable  ; car  nous  fommes  très-difp.olés  à facrifier  nos  Biens , nos  Em- 
,,  plois  Sc  nos  Vies  , avec  toute  la  Joie  imaginable  pour  le  Service  de  f'atre 
,,  Majefté , lorfque  fes  Ordres  nous  y apelleront , ou  que  nous  y ferons 
„ invités;  C’eft  dans  ces  Sentimens , Sire,  que  nous  voulons  vivre  Sc  mou- 
,»  rir,  étant  non-feulement  par  notre  Naiflancc  Sc  Pevoir,  maisauffi  par  une 
„ Afeélion  très-ardente. 

Sire,  Vos  très-Humbles,  très-Obcifliins’,  Sc  tres-Fiddes 
D>cCharenton\ei.%.  Sujets  St  Serviteurs,  les  Pafteurs  8c  Anciens af- 
de  Décembre  1 644.  fcmblés  par  la  Permiffion  de  f'’atre  Majefté,  au  Syno- 

de National  de  Charemau  -,  Sc  au  Nom  de  toui 
Gakissoles,  Modérateur. 

B A s N A O E , Ajoint. 

D.  Blondel, 

& V Secrétaires. 

Le  Co(t,  -J  CO- 
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C O P .1  E 

D'une  Lettre  du  Synod*  d la  Reine  Regente. 

MADAME , 

• . 

Il  1^0us«vons  Sujet  de  regsuder  ce  jour  comme  un  des  plus  Heureux 
Il  LN  de  notre  Vie  , jpuirque  nous  avons  l’Honneur,  de  nous  profterner  à 
,1  vos  Pieds  , en  la  Perfonne  de  nos  Députés,  ^itre  Majiftt  peut  le  refr 
Il  fouvenir  qu’aulll-tôt  que  la  Providtnee  Divine  eut  mis  les  Rênes  duGou- 
,1  vernement  entre  vos  Mains  , toutes  nos  Eglilcs  marquèrent  un  extrême 
Il  Emprellément , pour  obtenir  cet  Honneur  i dont  nous  jouilTons  à pre- 
ii  lent  , de  témoigner  à P'ôtre  Mnjefti  cette  grande  joie  dont  nous  fommes 
I,  tranlportcs  de  voir  combien  Dieu  a pris  à Coeur  les  Intérêts  de  la  France; 
Il  car  lorfque  nous  avions  le  plus  de  Sujet  de  pleurer  £c  de  nous  lamenter  , 
Il  à Caufe  de  la  Mort  de  Feu  nôtre  Rei  de  Glorieulê  Mémoire  , nôtre  Trif^ 
,1  telle  a été  changée  en  Joie  , aulG-tôt  que  la  Regence  du  Roiaume  a été 
Il  confiée  à yitre  Majefie' , ce  qui  nous  fait  prcfque  oublier  la  Perte  que 
„ nous  avons  laite  , le  Soleil  refplcndi liant  maintenant  avec  plus  d’Eclat  que 
Il  jamais.  Il  y a eu  feulement  quelques  Incidcns  qui  ont  cmpêcbéquonous 
Il  n’culTions  cet  Honneur  dès  ce  tcms>là  : c’ell,  MmUme  , que  nous  mê- 
I,  lions  aux  Efpcrances  que  nous  avions  alors  • des  Préjugés  contraires  à 
„ l’Ex{xricnce  que  nous  avons  à prefent,  des  Grandes  Benedtâions  que  Dieu 
I,  a fi  abondanment  répandues  fur  vôtre  Gouvernement  i qui  le  rendent  lî 
I,  Heureux  ; & telle  étoit  la  Volonté  de  Dieu  , afin  que  nôtre  joie  fût  d’au* 
I,  tant  plus  Solide  dans  la  fiiite  , Sc  que  nous  la  temôignàllions  en  des'Ter* 
Il  mes  d’autant  plus  Magnifiques  : Sc  afin  de  joindre  nôtre  très*humble  Sc 
Il  très-fidcle  Soumilfion  à nos  Remercimens  , nous  avons  député  les  Sieurs 
,1  t'incent  bc  Chabrol  Palpeurs  i & de  Panieure  avec  de  Cleftes , Anciens , 
Il  pour  alTùrrr  t'être  Aùtjefté  au  Nom  de  nos  Eglifes  , du'profond  Reflci.  - 
Il  timenti  delà  ReconnoilTance  que  nous  avonsi  de  toutes  les  Faveurs  que 
Il  nous  avons  reçues  de  t'être  Aiajejlé.'Voxxi  nous  avés  Madame  yconûnac  les 
I,  Bienfaits  que  Sa  Majefte  8c  fes  llluftrcs  Ancêtres  nous  avoient  accordés; 
I,  & vous  avés  confirmé  les  Edits  qui  nous  ont  été  oâroiés  par  vocre<0«e 
I,  claration  Roiale  ; Sc  ce  qui  ell  encore  d’avantage  • Madame  ; c’ell  à VÔ- 
II  tre  Grande  Bonté  que  nous  fommes  obligés  du  Privilège  que  nous  avons 
Il  obtenuidc  nous allèmbler  ici  dans  un  SynodCi  qui  cil  uneAllcmbléctrès- 
,1  uniforme  dans  tous  ces  Membres  , dont  les  Coeurs  Ibnt  très  unis  6c  très* 
„ afeélionnés  au  Service  de  Vet  Majefiet  -,  c’eft  ce  dont  nous  Vous  prions 
ii  très-humblement  .d’être  bien  pcrluadéc.  Nous  vous  obéirons  étemelle-' 
„ menti  Madame,  nous  vous  aimerons,  nous  ne  partagerons  pas  notre  afifeâioni 
„ & nous  tranfmcttrons  cette  Fidelité  , dont  nous  faifons  Prolèlfion,  à nos 
,,  Defeendans,  comme  un  Point  clfenticl  de  notre  iRcligion.  Nous  fu- 
II  plions  notre  Grand  Die»,  par  lequel  les  Reit  Régnent  qui  a fait 

Mmmtn  a n fleurir 
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n fleurir  li  gloricufcmcnt , jufqu’â  prefent  , les  Lis  de  vôtre  Couronne  , 
s»  qu’il  lui  puiilê  de  vous  conferver  , , pour  le  Roi  nôtre  commun 

» Maître  , & le  Roi  pour  Votre  M*jefté  . & l’un  8c  l’autre  pour  la  Frtnct 
t,  & pour  nos  Ejelilcs  ; afin  que  par  la  Conjonâion  & Union  perpétuelle 
Il  de  ces  deux  Grands  Luminaires,  ce  Roiaume  en  puifle  recevoir  les  In- 
» fluence  bienfaifantes,  & les  plus  favorables.  Et  que  vô>tre  Regence , Mss- 
»,  dttme  puifle  Exciter  de  l’Emulation  dans  les  Monarchies  les  plus  accom- 
,,  plies  & les  plus  parfaites  , 8c  que  déformais  elle  foit  un  Modèle  domefli- 
,,  que  à nôtre  X«>  .auquel  il  puifle  conformer  toutes  fes  Gloriciifes  Aâions. 

•I  Ce  font , AhuUmt , les  Vœux  des  Sujets  de  Votre  Mitjefié,  qui  font. 

MsUsme  > ' ' ^ 

Les  plus  Humbles  , les  plus  Obcïflâns  , & les  plus  ■ 

Fideles  de  tous  vos  Serviteurs  , les  Pafleurt  & Ato- 
eient  aflemblés  par  la  Permiflîon  de  Vos  MejefUs  au  I 

Synode  National  de  Chérenion  , Sc  au  Nom  d’eux 
tous  , 

De  le  x8.  , Modérateur, 

de  Detemire  1 644.  B»fnaie  , Ajoint. 

BUndel , T 

& 7 Secrétaires. 

Le  Cot] , 


CHAPITRE  V. 


Lt  Retour  des  Députés  , avec  U Reponft  du  Roi. 
Article  L 

UN  Jeudi  cinquième  de  yatn/ier,  les  Sieurs  Vincent , Chnrles  de  Pnnienre^ 
St  de  Cteftes,  retournèrent  au  Synode  avec  des  Lettres  de  Sa  Majefte',  5C 
ils  nous  firent  favoir  qu’ils  avoient  eu  une  Audience  Favorable  6c  un  bon 
Acucil  du  Roi , de  la  Reine  Régenté  , de  fon  Altejfe  RoUte  le  Dste  d’Or/e«Rr, 
de  Moofieur  le  Cardinal  Mazjtrin  , de  Monfieur  le  Grand  Chaneellier  , du 
Grand  Treforier  , du  Contrôleur  General  6c  du  Secrétaire  de  la  Vrilliere  , cc 
qui  réjouit  toutes  les  Egtifes  , du  bon  Succès  de  leur  Députation  , & qui 
parut  nous  promettre  qu\>n  nous  donneroit  une  prompte  Satisfaâion  tou> 
chant  nos  GricE  1 6c  on  enjoignit  â toutes  nos  Egliiês  , comme  on 

Jt  étoit  oblige,  d’ofrir  de*  Prières  â Dieu  , pour  lui  demander  de  conferver 
a Vie  6c  la  Santé  à Lniri  Majeftts  ; au  Duc  ^'Orléans  » St  à nos  Seigneurs 

les 
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les  Minières  d’Ëat.  Et  parce  que  lefdits  Députés  n’eurent  pas  l’Honneur 
de  faire  la  Reverence  à Monfeigneur  le  Prince  , à Caufe  qu’il  n’étoit  pas  en 
Ville  alors  , le  Synode  leur  ordonna  de  retourner  à Pnrit  auflï-tôt  qu’on 
eut  apris  qu’il  y étoit  de  Retour , & de  lui  délivrer  des  Lettres  delà  Part  du- 
dit Synode  , & d’aOûrer  Son  Altejfe  que  tous  les  Reformées  de  Frnnee  ctoient 
fes  très  Humbles  Serviteurs. 

COPIE 
De  Id  Lettre  du  Roi  au  Synode. 

II.  . 

cher/  & Biens  - Ames  , 

>1  T^Ous  avons  reçu  vos  Lettres  du  vint  • huitième  du  Mois  dernier  > 
Il  JLN  par  lefquclles , & aufli  par  vos  Députés  i nous  avons  apris  à nôtre 
I,  grandi  Satisfaâion  , les  bonnes  Sc  Cnccrcs  Intentions  dans  lefquelles 
„ votre  Afl'cmblée  , que  vous  tenés  à jprefent  par  notre  PennifSon  à Chn- 
I,  renten,  ctoit  de  continuer  dans  cette  Fidelité  inviolable  à nôtre  Service  , 
II  comme  vous  y êtes,  indirpenrablcmcnt  engages  j ce  qui  nous  a donné  tout  le 
Il  Contentement  que  nous  pouvions  fouhaiter  i de  même , qu’à  1a.  Reine  Re- 
,,  nôtre  trcs-honorêc  Dame  Sc  Mcre;  c’eft  pourquoi  nous  avons  voulu 
,,  que  vous  en  fufnés  informés  par  cette  Lettre;  8c  nous  vous  exhortons  de 
,1  perfifter  dans  cette  bonne  Refolution;  8c  de  nous  donner  dans  toutes  les  Oc- 
,1  caftons  des  Témoignages  inconteftables  de  votre  bonne  Conduite,  en  fàiiânt 
„ paroitre  le  Rcfpca  que  vous  avés  pour  les  Ordres  que  nous  vous  avons  pre- 
,,  ferits,  touchant  la  Tenue  de  votre  Synode  National,  8c  par  tout  ailleurs, 
„ lorfqu’il  s’agira  de  maintenir  la  T ranquilité  Publique  de  ce  Roiaume.  Et 
„ vous  aquitant  ainfi  de  vôtre  Devoir  envers  nous , comme  nous  croions  que 
„ vous  le  ferés,  vous  pouvés  vous  affûter  que  vous  recevrésde  notre  Bonté, 
„ 6c  de  celle  de  notre  très- honorée  Dame  8c  Mere  la  Reine  Regente,  toute  (br- 
,,  te  de  Bienfaits,  que  vous  ferés  fuportcs&  protégés,  qu’on  vous  entretien- 
„ dra  honnêtement,  8c  que  vous  ferés  confervés  dans  la  Faveur  de  nos  Edits, 
„ dont  vous  jouirés  fous  notre  Régné  , avec  la  même  Liberté  8c  la  même 
,,  Sûreté  que  vous  avés  fait  fous  le  Régné  de  notre  très-honoré  Seigneur  8c 
„ Pcrc  le  Fen  Rei  , 8c  que  nous  prendrons  un  fingulicr  Plaifir  de  vous  y main- 
I,  tenir  ; C'eft  de  quoi  vos  Députés  vous  informeront  plus  amplement  lorR 
,,  qu’ils  feront  de  Retour  vers  vous. 

Donné  à Péris  le  4.’ jour  de  Jenvier  1 (Î4y. 

Signe  dans  l’Original, 

LOUIS. 

. Et  un  peu  plus  bas  ■ 

Phtliffeesix. 

L’AdrefIc  de  cette  Lettre  étoit,”  A nos  Chers  8c  Biens- Amés  , les  Pafteurs 
„ 8c  Anciens.  Députés  des  Prétendus  Reformesi afl'cmblcs  par  notre  Per- 
„ mifGon  au  Synode  National  de  Charenton. 

M mmm  ^ 


III.  Un 
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III. 

Un  Jeudi  dixième  Janvier  , l’Affcmblcc  étant  infbnnce  que  fon  Aluffe 
Monfeigneur  le  Prince  étoit  arrivé  depéchd  au(&-tôt  les  Sieurs  f'incent,  Chn. 
hrol , de  Panienre  , & de  Çlejles  , à Paris  , pour  aller  faire  1a  Rcverencc  i 
San  Ahefe  ; Icfqiiels'ctant  de  retour  le  jour  enfurte,  raporterent  que  SaditeAU 
tejfe  les  avoit  reçus  fort  obligemmént , ■ 8c  qu’il  avôit  fort  gent^eu/èment  fait 
ofre  de  fes  Services  pour  le  maintien  de  l’brdit  fait  en  Faveur  de  nos  Ëgli- 
fes  ; ce  qui  donna  lieu  à l’Allemblée  de  le  réjouir  très-particulicrcment  , & 
de  confcrvcr  de  grandes  Efperanccs  de  la  Proteûion  d’un  Seigneur  fi 
Puillânt.  ->  • ' 

IV. 

On  délivra  à Mr.  le  Cemmijfaire  du  Rei  , les  Lettres  toutes  cachetées  que 
les  Pafteurs  8c  Profefleuts  de  Ceneve  avoient  écrites  au  Nom  de  leur  Eglifc 
& Univerfité  , pour  fe  conjouïr  avec  nous  des  bons  Efets  du  demierSyno- 
dé  National  , & de  la  Convocation  de  celui-ci  ; comme  aufli  uneautro-Let- 
tre  particulière  de  Mr.  Diodati,  touchant  l’Edition  de  fa  Vetfton,Franfoifi 
de  la. Sainte  Ecriture  , & ur»e  de  Mr.  André  Rivet , Pafteur  & Profcflcdr 
en  Théologie  à l^eide,  refident  alor?  à la  Haye,  à la  Cour  de  fon  Aitefe  Mon- 
feigneur le  Prince  d'Orange  ; Sc  de  trois  Profcfl'eurs  en  Théologie  dans  ladi- 
te Univerfité  de  Leide^  touchant  la!  Conformité  de  Doôrine  enicignéc  & pro- 
fcflcc  dans  les  Eglifes  des  Pah-Bas  , & préchée  Ce  confcfléc'dahs  Ics'Eglifës 
de  ce  Roiaume  ; IcfqucHes  L.cttrçs  furent  toutes  lûcs  & examinécs^parlcdit 
Sieur  Cemmi^'aire,' c\xs\  en  permit  cnfultc  la  Lcâure  aux  Députes  de  cette  ^\f- 
fembléc, en  reprenant  aufîi-tôt  les  Originaux  pour  lesenvoicrau  Roi,m  Nom 
duquel  il  déclara  , que  l’Intention  & Je  Bon  Plaifir  de  Sa  Màiefté  étoit  que 
ceux  qui  étoicht  députés  au  prefent  Synode  ne  leur  feroient  aucune. Reponic; 
à quoi  on  obéit  aufli.  ' ‘ 

V.  • • -V 

Mr.  le  Martfuis  de  Caumont  aiant  exercé  l’Ofice  de  Dennie'  General  ic.W 
Pan  de  nos  Eglifes  , depuis  l’An  1617.  pria  Sa  Majeflé de  le  décharger  de 
fon 'Emploi  , alcguant  pour  ce  Sujet  fbn  Indifpofition  ; &c  Sa  Afajeflé  lui 
aiant  accordé  fa  Demande  , nomma  Mr.  le  Baron  d'Argitiers  pour  remplir 
cette  Place  . & ordonna  à Mr.  le  Commiflkire  d’en  informer  IcSynode, Ccdc 
lès  bonnes  Intentions,  pour  le  Bien  de  nos  Eglifes.  Le  Synode  reçût  une 
joie  toute  particulière  lorfqu’il  aprit  que  Sa  Majeflé  avoit  confié  un  Depot 
C impoi tant,  comme  cft  la  Charge  de  Député  General , à une  Perfbnnc  aufli 
accomplie  , que  la  Naiflance  , la  Vertu  Ce  la  Pieté  rendroient  également  re- 
commandable. Mais  comme  depuis  l’An  i6}i.  on  avoit  pratiqué  conftan- 
ment  la  Coutume  de  prefenter  fix  Perfonnes  au  Roi  , à ftvoir  , trois  d’en- 
tre les  Nobles , & trois  autres  des  Communautés , dont  Sa  Majeflé  pouvoir  en 
choifir  deux  qui  lui  fuflem  agréables  , Ce  que  cet  Ofice  de  fbllicitcr  à la 
Cour  les  Afaires  de  nos  pauvres  Eglifes  , «oit  donné  niaintenant!  à une 
Perfonne  Seule , qui  pourroit , ou  par  Maladie  être  incapable  de  s’en  aqui- 
ter , ou  qui  en  feroit  empêché  par  quelques  autres  Accidens  qui  pourroient 
furvenir  i l’Afl'cmblcc  aiant  une  entière  ^Déférence  , & une  profonde  Sou- 
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raiffion  au  Bon  Plaifir  du  Roi  qu’il  avoit  déclaré  , requit  neanmoins  très- 
humblement  Sa  MajefU  de  nous  accorder  le  Retabliflementdcnôtrc  Ancien- 
ne Pratique , aprouvée  pat  les  Rais  lès  llluftres  PredeedTcurs , qu'aucune 
autre  Perfonne  , à moins  qu’elle  ne  fut  choibe  d’entre  les  Communautés , ne 
pût  être  conftituée  en  la  Place  de  M.  le  Baron  d? Argiliers  ^ au  Cas  que  ledit 
Sieur  Député  tombât  Malade  , ou  qu’il  furvint  quelques  autres  Empêche- 
mens  qui  le  rendiffent  incapblc  de  vaquer  à fon  Ofice  , 8c  de  prendre  Soin 
des  Anires  de  nos  Eglircs. 

Y I. 

Lorfque  le  Synode  étoit  occupé  à drefler  un  Mémoire  qui  contenoit  le* 
Griefs  de  nosEglifesi  8c  dans  lequel  nous  nous  plaignions  particulièrement 
de  l’Infraélion  de  l’Edit , dans  toutes  les  Provinces  , tant  avant  que  ledit 
Synode  eût  été  convoqué  , qu’après  la  Convocation  , Mr  le.Commillairc 
informa  l’Aflcmbléc  , que  quoique  l’Intention  de  Sa  Maje/tt  fut,  que  le  Sy^ 
node  ne  s’ingercroic  en  aucune  Manière  de  traiter  publiquement  des  Afaircs 
de  l’Etat , neanmoins  il  ne  vouloit  pas  les  empêcher  de  drcûcr  ces  Cahiers 
par  un  Comité  choili  pour  cet  Efet , qui  pourroit  le  faire  en  Secret,  lûr  le» 
Mémoires  dont  les  Députés  avoient  été  chargés  à leur  Départ,  par  leurs  Sy- 
nodes Provinciaux-,  ou  depuis  Icur  Arfivéé  en  cette  Ville  , fur  les  Mémoi- 
res qu'ils  pourroient  avoir  reçus  de  leurs  Eglilcs,  ou  de  quelques  Particulier» 
que  la  Chofe  regarderoit , 8c  qui  auroient  notifié  par  Lettres  auxdits  Dépu- 
tés ,- le  Tort  qui  leur  avoit  été  foit.  Sur  quoi . le  Synode  fc^  fournit 
pleinement  â cet  Ordre  qui  lui  fut  preferit  par  ledit  Sieur  Ca/smifi 
faire. 

VII. 

Monfieur  le  Commiffdire  aiantfait  favoir  à l’AfTembléc  que  Moniieur  de  Ja 
f'riV/irrf,  premier  Secrétaire  d’Etat , l’avoit  afluré  que  le  Decret -pbû'r'rèn- 
voier  aux  Cours  de  l’Edit  toutes  les  Caufes  qui  regardoient  Ips  Reformés, 
avoit  été  expédié  , 8c  qu’on  avoit  aufli  aflignc  un  Fond  de  feize  Mille  Li- 
vres pour  paier  les  Fraix  du  Synode  , ladite  Aflcmblée  l’cn  remercia  très- 
humblement  8c  trcs-afechicufcmcnt.  On  le  pria  de  plus  de  continuer  fc» 
bons  Ofices  envers  nos  Egliles  , 8c  de  tâcher  d’obtenir  un  Decret  de  Sstr- 
feance<m\  pût  arrêter  la  Violence  de  ceux  qui  nous  étoient  mal-intentionnés, 8c 
nous  aflùrer  quelque  Repos,  jufqu’à  ce  Mr.  le  Député  General  eût  pris 
en  Main  la  Conduite  de  nos  Afaircs  , ce  que  ledit  Sieur  Commijfaire  pro- 
mit aufli-tôt. 

VIII..  . ...V 

Les  Sieurs  de  V Angle  8c  Cottibi  furent  commis , conjointement  avec  les 
Sieurs  de  Marandeii  Bellne,  pour  aller  vers  Icun  afin  de  leur  prefen- 

ter  les  Mémoires  des  Plaintes  de  nos  Eglifès-  ,Qn  leur  délivra  ^(li des  Lctn 
très  pour  le  Rai  pour  la  Reine  Revente,  pour  Moniieur  le  Duc  d’’Orleans  , 
pour  Moniieur  le  Grand  Chanceliier  i pour  le  Trefarier  General , pqjir  Monfr- 
Emeri  Cantrilemr  General  , & pour  Moniieur  de  la  Vrilliere  Secrétaire  d'E- 
tat.  . ^ 

Et  on  ordonna  à ces  Medieurs  de  remercier  trcs-humblemcnt  Moniieur 

de- 


648  XXVIII.  SYNODE  NATIONAL  “ 

de  Clttmtnt  de  la  Part  de  toutes  nos  Eglifcs , &c  de  l’aflïïrer  de  nôtre  pcrpc* 
tuelle  Reconnoiflânce  < &c  que  nous  n’oublierions  jamais  les  Soins  Scies  Pei> 
nés  qu’il  avoit  prifes,  pendant  le  tcms  qu’il  avoit  exercé  fa  Charge  de  Dcpu> 
te  General , Sc  que  nous  nous  fouviendrions  toujours  de  lui  dans  les  Prières 
que  nous  adreflerions  à £)<>«, pour  lui  obtenir  les  Ber.edi&ions  du  Ciel.  Et 
on  enjoignit  à ce  même  Comité  de  recevoir  la  Somme  1600.  Livres 
que  S*  Majefté  avoit  afllgnéc  pour  paicr  les  Fraix  du  prdent  Synode. 

On  ordonna  encore  qu’après  qu’ils  fc  feroient  aquicés  de  leurs  Devoirs  , 
su  Nom  de  cette  Sainte  AlTcmblée,  envers  Ltun  MAjeflts  , & les  Seigneurs 
du  très-honorable  Cetifcil  Privt , les  Sieurs  de  AftranJe  & Ptllme  refteroient 
à Paris  , pour  atendre  la  Venue  de  Monfieur  le  Député  General , 5c  lui  re- 
mettre la  Conduite  de  nos  Afairesi  après  l’avoir  falué  de  la  l’art  de  cette  Af- 
fembléc  ; & on  leur  enjoignit  de  s’cmploier  en  même  tcms  à folicitcr  forte- 
ment celles  qui  ctoient  les  ^us  prefiMs  , Sc  de  les  faire  expédier  le  plutôt 
qu’ils  pourrotent  : & qu’au  Cas  que  Monfieur  le  Député  General  ne  fut  pas 
a Paris  dans  l’Efpacc  de  quinze  jours  , ils  l’y  atendroicnt  jufqu’à  fon  arrivée. 
Et  à Caulc  qu’il  n’étoit  ni  jufte  ni  équitable  qu’ils  fiflcnt  un  fi  long  Séjour 
dans  cette  Ville  , à leurs  propres  Fraix  , l’Allêmblée  leur  accorda  la  Som- 
me de  deux  Cens  Livres  , de  celle  de  1600.  Livres  que  Sa  Majtfit  avoit af- 
fignéc  pour  la  Depence  de  ce  Synode  ; mais  avec  cette  Condition,  qu’au  Cas 
que  Monfieur  le  Député  General  arrivât  dans  ladite  Ville  dans  l’Efpacc  de 
quinze  jours  , alors  ils  feroient  obligés  de  remettre  Icfditcs  deux  Cens  Livres 
entre  les  mains  du  Confiftoire  de  l’Eglifc  de  qui  en  difpofêroit  pour  ra- 
cheter nos  pauvres  Captifs,  qui  font  détenus Efelav es  en  Bartaritiîc  que  s’ils 
n’y  faifoient  pas  un  plus  long  Séjour  que  de  deux  Semaines , ils  reftitueroient 
Confcicncicufement  le  relie  de  l'Argent  qui  leur  avoit  été  donné  pour  leur 
Depenfe. 

1 X. 

Monfieur  \c  Marquis  de  C/w»«Mr, auquel  on  avoit  confié  les  Affignations 
faites  à nos  Eglifcs  , fur  certains  Oficcs  qui  anartenoienr  aux  Commillâires 
de  la  Douane  , les  aiant  envoiées  à cette  Aflcmblée  par  Monfieur  Couper  ; il 
fut  ordonné  que  les  Sieurs  de  \'Atnfe  êc  , Députés  conjointementavec 
les  Sieurs  de  Mor^mde  2c  Pellue  , ou  un  d’eux  qui  lëroit  rcilé  à Paris  pour 
recevoir  Monfieur  le  Député  General , les  remettroient  entre  les  Mains  dccc 
dernier,  & qu’ils  le  prieroient  de  les  faire  valoir  du  mieux  qu’il  pourroit,  en 
^ilTant  de  Coneen  avec  le  Confiftoire  de  Paris  , pour  l’Avantage  de  nos 
Eglifcs. 

Déplus  le  Synode  permit  au  fuldit  Comité  de  donner  lesQuitancesou  De- 
charges  qu’il  jugeroit  neceft'aires,  fur  les  Comptes  qui  avoient  autrefois  été 
rendus  par  Monfieur  Ducandal,  venant  de  quelques  Dettes  des  Quitanccs , 
qu’on  pourroit  produire  ou  qu’on  produiroit  en  Efct , ou  de  celles  des 
Commiflâircs  de  la  Douane  qu’on  avoit  prifes  en  Echange,  & qu’on  avoit 
mifes  entre  les  Mains  de  Monfieur  le  Marquis  de  Ctermout,  Et  pour  ce 
qui  ctoit»dû  évidenment  audit  Mr.  Ducandal , on  donna  pouvoir  audit  Comi- 
té, Sc  oi\  lui  ordonna  de  le  faiisfâire  s’il  étoit  pofîible  parquelqu’autre  Moicn. 

X.  Mon- 
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V. 


X. 

Monficur  le  Député  General  fera  à fon  Arrivée,  fuivant  l’Ordre  8c  la  Pra- 
tique ordinaire,  le  Serment  accoutumé  qu’il  prêtera  au  (-.onûftoire  de  l’Eglilè 
de  Péirij. 


aeKnsttfsuæeœfOBMBittienMeK^^ 

CHAPITRE  VI. 

Copie  de  Ut  fécondé  Lettre  icrite  au  Roi. 

SIRE, 

î,  l^Ous  avons  député  les  Sieurs  de  8c  Cottibi  Fadeurs , 8c  de 

,,  iN  Mortnde  avec  t'elluc  Anciens , pour  s’aller  profterner  aux  Pieds  de 
„ f^otre  Majefté,’Si  lui  témoigner  nos  très-humbles  Rcmcrcimcns  de  toutes 
,,  fes  Bontés , ( aiant  ouvert  8c  fini  nôtre  Synode  fous  vôtre  Autorité  Roia- 
„ /r  ) 6c  pour  vous  prier  du  fond  de  nos  Ames  que  vous  daigniés  écouter 
,,  benignement  les  très-humbles  Requêtes  de  vos  Su'iets  de  nôtre  Religion, 
,,  qui  Ibnt  les  plus  Fidèles  8c  les  plus  Obeïfl'ans  , qui  pleurent  8c  qui  ge- 
,,  miilcnt  en  plufieurs  Endroits  de  ce  Roiaume,  parce  qu’on  leur  ôte  les  Muicns 
,,  de  fervir  Dieu  félon  les  Mouvemens  de  leurs  Confciences , 8c  qu’on  les 
,,  prive  de  cette  Liberté  qui  leur  a été  accordée  par  les  Rois  vos  Predecef- 
„ leurs  de  Glorieufe  Mémoire  , 8c  que  f'otre  MujeJié  leur  a Confirmée  à 
,,  fon  premier  Avènement  à la  Couronne.  Ils  le  plaignent  encore  fortamc- 
,,  remcnti  8c  avec  Sujet,  de  ce  que,  par  la  Rigueur  de  quelques-uns  de  vos 
,,  Oficicrs , ils  font  exclus  de  tous  les  Emplois,  8c  de  oc  que , quoiqu’ils 
„ aient  fait  leur  Aprcntillàge  , ils  ne  peuvent  pas  être  reçus  Maitres  , 8c 
„ travailler  pour  eux-mémes  dans  aucune  Profeflion  que  ce  fort.  Un  procédé 
„ fi  injurieux  , 8c  fi  contraire  à l’Intention  de  vos  Edits , les  privedecous 
,,  les  Moiens  honnêtes  de  gagner  leur  Vie  comme  les  autres  Sujets  de  f'o- 
„ tre  MujeJié  Tout  cela  , iVre  , vous  fera  raportc  plus  au  long  dans  les 
,,  Mémoires  de  nos  Griefs  que  nous  prendrons  la  Liberté  de  vous  prefen- 
,,  ter  , 8c  auxquels  nous  efficrons  que  ('’otre  Majefté  daignera  faire  une  R&- 
,,  ponic  Favorable  i afin  que  la  Pieté  8c  la  Jufticc  étant  le  Soutien  de  vô- 
„ tre  Trône  pendant  le  Régné  très-heureux  de  yotrt  MajejU,  la  Mifcricordc 
„ 8c  la  Vérité  fe  rencontrent  , la  Juftice  8c  la  Paix  s’entre  embrallcnt.  tou- 
>,  tes  fortes  de  Vertus  fle'unflcnt  8c abondent,  8c  que  le  Ciel  repande  lès  plus 
„ preticulcs  Benediâions  fur  Totre  Sacrée  Perfonne  8c  lur  vôtre  Peuple  ; 
,,  6c  qu’après  que  vous  aurés  vécu  un  grand  Nombre  d’Années, que  vous 
„ aurés  joui  de  plufieurs  glorieufcs  Viétoires,  des  Triomphes  h:  David, 
,,  de  la  Paix  continuelle  , de  la  Félicité  8c  des  Richdlcs  de  Salomon, 
Tome  II,  Nnnn  ,,  nous 
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„ nous  puiilions  finir  nos  jours  en  louant  Dieu  , & en  beniOant  retre 
,,  Mujeftt , 8c  laifler  à nôtre  Poltcrhc  ce  Titre  , dont  nous  nous  glori- 
,«  fions  qui  cft  d’ôtre  à jamais. 

SIRE, 

De  Fitr*  Mujefit, 

Les  très  Humbles,  très  Fideles,&  trèsObeïflâns 
Sujets  £c  Serviteurs  , les  Pufieurt  & Anciens  , 
aflembiés  en  notre  Synode  National,  par  la  Per- 
miilion  de  Fetre  Majefte\i  Chnrenten , & au 
Nom  de  tous,  , 

Gariffoles , Modérateur. 

Bnfnage  , Ajoint. 

Bltndel , T 

& > Sccrctaircs. 

Le  Ceq , J 

, COPIE. 

Dt  la  Seconde  Lettre  du  Synode  à la  Reine  Regentc. 
MADAME, 

>,  ✓^Omtne  nous  avons  commencé  notre  AlTemblée  par  des  Proteftatiom 
„ V^finccres  de  notre  Fidelité  inviolable,  nous  la  finiflbns  de  même  par 
„ de  très- humbles  Remcrcimcns  que  nous  rendons  à Fotre  Majefti,^\ir  tW 
„ de  Bontés  que  nous  en  avons  reçues,  & pour  fa  Clcmence  qu’elle  a daigné 
„ étendre  julqu^  vous.  Nous  ferions  coupables  d’ingratitude  , Madame , 
„ fi  nous  étions  infcnfibles  aux  Faveurs  du  Roi,  &aux  Foires,  parce  qucç’a 
,,  été  par  la  Permiffion  de  Fos  Majefits  que  nous  avons  obtenu  le  Privilic 
„ de  nous  aflcmbler  dans  ce  Synode.  La  Sagefle  de  votre  incom- 

„ parable  ; car  vous  conduife  avec  tant  de  Prudence  le  Timon  de  VEmpi- 
„ re  François  , que  pendant  que  les  Roiaumes  voifins  font  en  Proie  à la 
„ Guerre  , la  France  eft  le  feul  Pais  où  l’on  jouit  d un  Calme  profond  & 
„ où  l’on  goûte  les  Plaifirs  d’une  Paix  fort  tranquille.  Nous  avons  eu  le 
„ Bonheur  de  vaquer  à nos  Afaircs  en  Repos,  & fans  être  interrompus,  pen- 
„ dant  le  tems  que  nos  Sellions  ont  duré  , fous  votre  ProteOion  Roiale  : Et 
„ Foire  Majefii  a bien  voulu  nous  donner  encore  des  Marques  d’une  Nou- 
„ vclle  Faveur  , en  nous  accordant  un  Députe'  General , par  la  Bouche  de 
„ qui  nos  très-humbles  Requêtes  peuvent  être  portées  jufqu’à  Foire  Sacrée 
„ Perfonne  ; & nous  avons  reçu  de  la  Source  de  votre  Libéralité  , tant  de 
,,  Témoignages  Illuftrcs  de  votre  Bonté  envers  nous , que  nos  Cœurs  font 
,,  penares  de  Sentimens  de  Rcconnoifiânce  pour  tous  les  Bienfaits  que  nous 
, U ayons 
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„ avons  reçus  de  yotrc  Majefii.  C*cft  pourquoi  nous  avons  encore  une 
,,  fois  pris  U Liberté  d’envoicr  les  Sieurs  de  VAngU  & Cettibi  Paftcurs.con- 
,,  jointetnent  avec  les  Sieurs  de  Merandc  5c  Pellne  Anciens , pour  remercier 
„ derechef  l^otrt  Mdjefti , & implorer  la  l’roteftion  de  là  Jufticc  Souverai- 
,,  raine,  en  Faveur  de  tous  ceux  qui  demeurant  dans  une  même  Communion 
„ avec  nous,  à la  Faveur  de  vos  Edits,  que  Sa  A//aejW a confirmés,  à fon 
,,  premier  Avènement  à la  Couronne  , fouirent  ncanuioinscucorc  de  grands 
,,  Maux,  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaume  , contre  votre  Intention, 
,,  Ce  contre  les  Sentimens  de  votre  Si.  en  vous  aflùrant 

,,  Atadamt,<\\ic  vous  avcs  un  Nombre  Infini  de  Coeurs  qui  vous  font  tous  de- 
„ voués  , Ce  qui  brûlent  de  Zcle  & d’Afeétion  pour  le  Service  de  nôtre  Prin- 
„ ce  légitime  ; des  Cœurs  qui  ont  jette  de  profondes  Racines  d’une  Fidelité 
„ Inviolable,  8c  qui  veulent  perfifter  dans  le  généreux  Deflcin  de  ne  céder 
,,  jamais  à aucun  de  vos  Sujets,  l’Honneur  de  voul  rendre  une  entière  Obeif* 
„ lance  , 8c  de  vivre  8c  mourir  pour  vôtre  Service,  8c  pour  celui  de  Sa  Ma- 
,>  i ^ pareils  Sentimens  ibnt  capables  d'exciter  nos  jullcs  Efpenn- 
„ ces,  nous  avons  fujet  de  croire  que  nous  mériterons  8c  que  nous  ootien- 
„ drons  la  Continuation  de  vos  Bienfaits  8c  Faveurs  RoUlcs  , ce  qui  fera  un 
,,  Remede  Univcrlcl  pour  tous  nos  Maux  ; afin  qu’avec  lesCibligations 
,,  de  Sujets  Fidèles  • 8c  de  Vrais  Chrétiens,  nous  aions  encore  celles  de  Ser* 
,,  viteurs  chargés  6c  enrichis  de  vos  Faveurs  Rnaiti  , 8c  qui  ne  fouhaitent 
„ de  vivre  que  pour  faire  des  Prières  tres-ardentes  pour  la  Confervadon  de 
„ la  Perfonne  Sacrée  de  nôtre  Rai  , le  cher  Fils  de  R'atre  Majtflt  , un  Rai 
,,  que  toute  la  France  unie  en  Prières  a obtenu  de  Dien,  8c  pour  faire dcccn- 
„ are  d’en-haut  les  Benediâions  Divines  fur  fii  JeundTe  fleuriflknte  , 8c  ob- 
,,  tenir  de  Dieu  qu’il  afermifle  le  Sceptre  de  SaMajefli  ^ que  vous  portés  à 
prefent  fi  dignement.  Ce  font  les  Vœux  • de  ceux  qui  foot , 

MADAME, 

De  Vatre  Aîajefii 

Les  très  Humbles  j très  Fidèles  , 8c  trèsObeilTans 
Serviteurs  8c  Sujets  , les  Pafteurs  8c  Ancient , afi- 
Icmbléj  dans  le  §ynode  National  à Charetuan,  8c 
au  Nom  de  tous, 

” Cari f aies , Modérateur. 

Bafnage,  Ajoint. 

Èlandel , 

8c 

Le  Caq  ^ 


Nnnn  x CHA- 
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CHAPITRE  VIL 

ON  lût  la  ConldTion  de  Foi  des  Eglifes  de  ce  Roiaume,  6c  elle  fut  (ignée 
de  tous  les  Députés,  qui  protefterent  tous  folennellement,  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  Provinces,  qu’ils  vouloient  pcrfifter  condamnent , jufqu’au 
dernier  Soupir  de  leur  vie , dans  la  Profeflïon  de  cette  Foi. 


T-  ’T-  ^ ■T'.  ■T:  -T  • :.*• 


CHAPITRE  VIII. 

Revijim  it  la  Vijcipîine  EccUJiaJUqut 

A n T I CL  E I. 

ON  recommande  à toutes  les  Provinces  d'obfcrver  fort  cxaâement  le  trei- 
ziéme Canon  du  premier  Chapitre  de  notre  Difcipline,  touchant  laRelt- 
dence  des  Fadeurs  dans  leurs  Eglilcsi&  lefditcs  Provinces  auront  Infpeéfion 
l’une  fur  l’autre  • 8c  répondront  rcfpcéfivement  dans  le  Synode  National 
fuivant  • de  l’Obcïflànce  qu’elles  auront  rendue  à cet  Ordre. 

I I. 

Afin  de  mieux  entendre  le  Neuvième  Canon  du  Second  Chapitre  de  nô- 
tre Difeipline  , 6c  la  fécondé  Remarque  du  Synode  , fur  le  dernier 

Synode  de  yitri , portant  Que  Itn  tjH'Mne  EgUfe  efi  dtffervit  par  plufienrs  Paf- 
leurs , (ÿ-  d'esex  iMerjeteera  un  sipel  j (tnt  jlfaire  fera  décidée  par  le  Ce- 

le^ue^ , cenjetHiement  avec  le  Ctnfifeire  : ” 8c  dans  les  Eglifes  où  il  n’y  a au- 
,,  cun  Fadeur,  on  priera  un  Minidre  de  quelqu’Eglile  voifinc  de  venir  à 
,,  ce  Confidoire,  pour  y adîder  & délibérer  touchant  l’Apcl  que  lelMinif- 
,,  tre  de  l’E^life  du  Lieu  aura  formé,  pour  en  être  le  Juge  : 8c  le  Minidre 
„ apellant,  s’abdiendra  de  la  Table  du  Seigneur,  jufqu’i  ce  que  la  Sentence 
„ ait  été  prononcée  fur  ce  qui  le  concerne. 

III. 

Le  Dixième  Canon  du  treizième  Chapitre  de  notre  Difeipline  fera  entendu 
en  ce  fens  ; ” Qu’un  Homme  ne  pourra  pas  époulcr  la  Mere  de  Ibn  Epoulc  dc- 
I,  funte  f fans  que  le  Magidrat  Civil  en  oétroic  la  [PcrmilEon , que  le  Paf- 
,1  teur  demandera  , 8c  les  deux  Parties  contraééantes. 

IV. 

Le  Douzième  Canon  fera  conçu  en  ces  Termes  ; ” Que  quoique  la  Civi- 
„ lité  8c  la  Bienfeance  ne  permettent  pas  à un  Homme  de  fc  marier  avec 
» la  Veuve  du  Frere  de  fa  Femme  ; neanmoins  au  Cas  que  le  Magidrat 
,<  Civil  autorife  ce  Mariage  , nos  Eglifes  oc  iêront  aucune  Dificulté  de  le, 
„ bénir. 

. : V.  En 
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V. 

En  ratifiant  les  Canons  des  Synodes  Nationaux  de  Gergean  Se  de  Cap  , & 
du  troificme  Synode  National  tenu  à la  RtchtlU  , touchant  les  Propolâns  qui 
prefument  de  monter  en  Chaire  pour  faire  leurs  Propofitions  , qui  pourroient 
être  confiderées  comme  des  Prédications  apuices  de  l’Autorité  de  nos  Elglilcs  , 
particulièrement  fi  elles  fe  font  aux  jours  Se  heures  que  le  Peuple  a accoutumé 
de  s’aflèmblcr  j Ce  Synode  , à la  Requête  de  la  Province  de Xa$ntenje,dcknd 
à tous  les  Pafteurs  Sc  Confilloircs  de  foufrir  que  cette  Pratique  fe  glifîc  dansati- 
cunc  de  leurs  Eglifes  j 8c  ils  fè  garderont  à plus  foitc  Raifon  de  l’introduire  de 
leur  Chef. 


V I. 


A Caufe  des  Defauts  qui  fe  trouvent  dans  quelques  Lettres  de  Commifllon , 
que  les  Provinces  ont  données  à leurs  Députés  -,  il  efl  maintenant  décrété  qu’on 
inférera  dans  Icfdites  Lettres  les  Noms  Se  les  Surnoms  des  Députés  qui  feront 
envoies  aux  Aflcmblces  Synodales  Sc  autres. 

V I I, 


La  Province  de  Provence  cfl  avertie  de  faire  ligner  au  Modérateur  Sc  au  Se- 
crétaire, dans  fon  Synode  Provincial , les  Lettres  de  Commiirion  qu’elle  donne- 
ra à fès  Députés  , afin  qu’on  connoiflê  par  là , ceux  qui  auront  été  Choifis  pour 
Modérateur  , ou  pour  Secrétaire  dudit  Synode , & elle  inférera  auf&  dans  ces 
mêmes  L.ettres  de  Commifiion , la  Claufc  de  Soumifüon  à l’Autorité  des  Syno- 
des Nationaux  , comme  il  eft  marqué  dans  le  Canon  particulier  de  notre  DifcH 
pline  qui  regarde  cette  Circonfhmee. 

VIII. 

La  Province  de  Bretagne  demandant  par  fes  Députés  s’il  étoit  permis  aux  Paf- 
teurs de  bénir  les  Mariages  contraébés  entre  les  Coufins  Sc  Confines  Germaines , 
avant  qu’ils  eùfTcnt  obtenu  la  Difpenfé  de  Sa  Majefié , Ce  Synode  défend  tres- 
cxprcfl'ément  à tous  nos  Minières  de  faire  une  pareille  Chofe,  parce  que  le  Con- 
traire nous  eft  recommandé  daits  les  Articles  Paniculiers  qui  expliquent  le  41. 
Article  Secret  de  l’Edit  de  Nantet. 


IX. 

D’autant  que  la  même  Province  prie  cette  Aflcmbléc  de  vouloir  dref- 
fer  un  Formulaire  Particulier  pour  adminiftrerle  Batéme  aux  Perfonnes  Adul- 
tes , qui  ont  quité  le  Pagwifmc  , le  Mahometifme  « ou  le  Judaïfrac,  Mur  era- 
braûcr  la  Religion  Chrétienne  j il  a été  ordonné  là-defTus  que  dans  les  Occafions 
on  lé  férviroh  particulièrement  du  Formulaire  fuivant , lors  qu’il  plaira  à Piem 
de  donner  des  Profelitcs  à fon  Eglife. 


^SâS) 
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firme  & U Mmieft  de  Bitiferïes  Païens , Us  Juifs  , les  Maho- 
mcrans  & Us  Ambatiftcs  qui  fe  convertiront  i la  Religion  Chrétien, 
ne  , drepe  far  U Synode  National  des  Eglifes  Réformées  de  France  , 
jijfemblé  à Charenton  t’y^n  164.5. 

Article  î. 


A Près  que  le  Citcchumcnc  aura  été  fufifanment  inaruit  dans  la  Religion 
Chrétienne  , & qu’il  pourra  rendre  Raifon  de  la  Foi , 6c  de  fon  Efpei^- 
ce  en  Dieu  , Ce  en  nôtre  Seigneur  yefm-Chrift  , au  contentement  6c^  à la 
Satisfiiéhon  de  l’Eglife  , & que  des  Peffonnes  de  Probité  auront  rendu  Témoi- 
gnage de  l’Integrité  de  fa  Vie  & de  fes  Mœurs  , enforte  qu’on  ne  puifle  rien 
fci  reprocher , ces  Témoins  le  prefenteront  publiouerocnt  à toute  l’Anèmbléc 
des  Fideles  pour  être  bâtifé  ; & le  Miniarc  lut  parlera  ainfi  devant  toute  la  Con- 

I.  Ne  rcconnoiflés-vous  pas  que  de  votre  Nature  vous  êtes  Eaifânt 
de^lcre  , que  vous  avés  mérité  b Mort  & b Malediébon  Eternelle  ? Kfpm- 

fi  » 0*1'*  . „ • . 1 I».  L ' 

1 1.  N’avés-vous  pas  un  vrai  Rcjxntir  de  tous  les  Pèches  que  vous 

av«  commis;  depuis  que  vous  êtes  au  Monde;  & ne  promettés-vous  pas  d’y 

renoncer  pour  toujours  s Rep>  Oui.  . ^ j t-, 

ûitef.  III.  Ne  rcnoncés-vous  pas  de  tout  votre  Coeur  aux  Charmes  du  Dc- 
mw  & de  fes  Anges,  à toutes  les  Pompes  & Vanités  de  ce  prefent  Siecle  , & à 
toutes  les  Aftélions  ôc  Convoitifes  de  b Chair  l Rep,  Oui. 


S'il  ejl  Païen  U Minipe  lui  parlera  de  cette  Manière. 

Queft.  IV.  Ne  croiés-vous  pas  qu’il  y a un  Dit»  & qu’il  n’y  en  a qu’un 
feul  qui  a créé  le  Ciel  & la  Terre,  qui  foûtient  toutes  Chofes  par  b Piuflincc  de 
fa  Parole , qui  nous  a donné  l’Etre  , & que  nous  n’avons  de  Vie  & de  Mouve- 
ment  que  par  lui  4 Rep.  Ouï.  . . _ 

„ Api4  quoi  on  lui  fera  b Queftion  fuivantc , qu’on  pourra  faire  auffi  aux 
„ &c.  Et  le  Leâeur  doit  être  averti  ici,que  toutes  les  Queftions  qui  font 

„ en  Caraéterc  Romain  8c  indiquées  par  les  Lenres  Numérales  de  b meme 
„ Ecriture  doivent  être  propofées  à tous  les  Catechumencs  indifercnment;mais 
„ que  ccllrâ  qui  font  en  Caraacre  It»lit»  concernent  particulièrement  les><//, 
„ les  PditHs , les  M»htmtt»nt  . ou  les  Anabatifiet  , félon  que  le  Titre  des 
„ Queftions  le  fera  voir.  Enfuite  le  Miniftre  revient  aux  Queftions  Genc- 
,,  raies  qui  font  marquées  en  Chiflre  Arabe,  lefqucllcs  il  fera  félon  l’Ordre  qui 

” Queft.  y.  Ne  cr»iis-v»ut  pas  que  ce  grand  Dieu  y*»  a créé  le  Ciel  & la  Ter- 
re efi  Zl»  en  Ejfence , ejuoiqHe  dsjting»i  ta  Trois  Perfeaaes  Egales  & Cctiemtlles\ 
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h Pere  , U Fils  tjMe  U Ptr*  a SHgtniri  dt  ttmie  Eternité  ; & le  Suint  Efprit  qui 
frectie  dtt  Pere  & dn  Fils  } Rep.  Onï. 

Queft.  6.  Ne  ereiés  - vent  pnt  que  ce  Grand  Dieu  t'eft  mnnifefté  mmx  Hem- 
met , nen  feulement  pnr  fet  Oeuvres , lefqnelles  ent  nnnenté  fd  Gloire  & fes  Lennn- 
ges  , dès  leur  première  Prednllien  ; mnis  dnffi  qnil  Peft  donné  k cennoitre  pnr 
U Révélation  de  fes  Confeilt , pour  le  Saint  dn  Genre  Humain  , lefqnels  font  con- 
tenus dans  les  Saintes  Ecritures  , qu'on  apelle  le  Vieux  & le  Nouveau  Tejla- 
ment  f Rep.  Ouï, 

|.'  Queft.  VII.  Ne  croiés-vous  pat  que  toutes  les  Saintes  Ecritures  font  Divine- 
ment infpirées  , & qu'elles  font  une  Réglé  parfaite  & ajfurée  de  notre  Foi  & de  no- 
tre  Vie  t Rep.  Ouï, 

Queft.  VIII.  Ne  promettés-vous  pas  de  refi(ler,jufqu' au  dernier  moment  de  vo- 
tre Vie,  au  Demon  que  vous  avés  fervi  jufqu'a  prefent  . en  adorant  les  Idoles  , 
faites  par  la  main  des  Hommes , eu  les  Créatures  Celejles  , ou  les  autres  Etres 
qu'un  Dieu  feul  Infini  Tout-puijfant  &c.  Rep.  Ouï, 

,,  §i  le  Cacechumenc  eft  fuif , on  lui  fera  les  Cinq  Queftions  fui  vantes , 
„ omettant  les  quatre  ci-deflus  mentionnées  , comme  n’apartenant  proprement 
,,  qu’aux  Païens. 

Queft.  I.  Ne  detefiés-vons pas  PEndnrciJJement  des  Juifs  l Et  ne  demandés-vous 
pas  tres-humhlement  Pardon  à Dieu  de  ce  que  vous  avés  erré  fi  long-tems  dans  les 
Tenelrres  ? Rep.  Ouï, 

Qlieft.  II.  Ne  eroiés-vous  pas  que  tout  le  bon  Plaifir  dt  Dieu,  qu'il  a tienvou- 
lu  nous  rtveler  par  fa  Grâce  , efi  non  feulement  contenu  dans  les  Livret  du  Vieux 
Teftameni , mais  aujfi  dans  ceux  du  Nouveau  I Rep.  Ouï, 

Qjicft.  III.  Ne  croiét-vout  pas  que  Jefus  , le  Fils  dt  la  bienheureufe  Vierge 
Marie  , qui  prit  Chair  eUns  fies  Flancs  , par  la  Vertu  Jnefabte  du  Saint  Efprit  > 
& qui  fut  tttfuite  Condamné  à la  Mort , qui  foufrit  fur  la  Croix , apres  la  Sen- 
tence rendue  par  Pilate,  fur  P Aceufation  malicieuft  des  \ que  ce  Jefus  efi 
rtffufciti  dtt  Morts  le  troifiême  jour-,  qu'il  eft  maintenant  exalté  en  Gloire  , que 
Dieu  la  Maniftfté  aux  Hommes  , qu'il  efi  la  Parole  Eternelle  du  Pere  , par  la- 
quelle il  a créé  & foûtient  tout  le  Monde  ; qu'il  eft  cette  Semence  Benitt  qui  avait 
été promife  à Adam  immédiatement  après  fa  Chute  , par  la  Vertu  de  laquelle  Se- 
mence la  Tête  du  Vieux  Serpent  a été  brifie  , que  tout  les  Patriarches  ont  crû  (ÿ* 
tjheré  qu'il  viendroit  en  Chair  ? Ne  croiés-vout  pas  enfin  qu'il  efi  ce  Grand  Pro- 
pre , & le  vrai  Mcftic  que  Moïfc  a prédit , & que  tous  les  Prophètes  qui  font 
venus  apres  lui  eut  annenct  f Rep.  O»/. 

Qpeft.  IV.  Ne  cToiés-vous  pas  que  le  Seigneur  Jefus  eft  P Accemplijfement  dt 
la  Loi  pour  la  fujlification  de  tout  les  Croians  , l,i  Vérité  & /a  Subfiunce  de 
tous  les  Types  Ombres  de  cette  Loi  ; le  vrai  Agneau  dt  Dieu  , qui  ôte  les  P ê- 
ché  de  tout  le  Monde  , eft  dans  qui  refide  Perfennellement  toute  Plénitude  de  la 
Divinité  ? Rep.  Ouï. 

Queft.  V.  Ne  croics-vous  pas  que  l’Oblcrvadon  de  la  Ixx  Ceremoniele  eft 
non-feulement  inutile  Sc  fuperflue  i prelênt , mais  qu’elle  eft  aufli  pernicieulc  à 
lous  Egards  , à la  Conftnence  1 Rep.  Oui. 

Sl  le  Catechumene  eft  Mahometan , le  Miniftre  lui  propolcra  les  Six 
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>1  Qucftions  fuivantcs  , omettant  les  precedentes,  qu’on  ne  doit  proprement  fiû- 
,,  rc  qu’aux  & aux  P Aient. 

Queft.  1.  creitt-vons  fAt  que  let  SAiniet  Ecrittret  du  Vieux  & dn  NoH'^ 
venu  Tefinment  font  Divinement  infpiréet  , & ^n'eliet  cantiennent  U Volonti de 
Dieu  eancham  le  Saint  des  Hommes  , & qu'elles  font  U Réglé  parfaite  & nniqne 
de  notre  Fai  & de  nôtre  Vie  ? Rep.  Ouï.  ' 

Queft.  11.  Ne  creie's  vont  pat  qne  Jefus,/r  Fils  de  la  Bien-henrenfe  Vierge 
Marie  , qni  pnt  Chair  dans  fes  Hanct  par  la  Venn  dn  Saint  Efprit , & la jnel- 
le  Chair  jnt  formée  de  la  même  Snbflance  tjne  celle  de  fa  Sainte  Aeere.  necroitt- 
vons  pat  dit-ie  qne  ce  JeTus  e(l  Vrai  Dieu  & vrai  Homme  béni  éternellement  ; 
Homme  né  ePnne  Femme  dans  le  Temt  , & Dieu  engendré  dn  Pere  de  toute 
Eternité  ? Rep.  Ouï 

Unef.  1 1 1.  Ne  croics-vous  pas  <^ue  le  Seigneur  ^efnt , étoit  Saint  dès  qu’il 
fût  conçû  Iclon  la  Chair , & qu’il  etoit  Innocent  , (ans  Tâche  , & fcparé  des 
Pêcheurs  ; & qu’il  n’a  pas  foofert  la  Mort  pour  fes  propres  Péchés , mais  feu* 
Icmcnt  pour  les  nôtres  ? Rep . Ouï. 

Qnefl.  IV  Ne  croiés-vous  pas  que  (à  Mort  eft  la  Propiciation  pour  nos  Pê- 
chés, & pour  ceux  de  tout  le  Monde',  & que  cette  Propiciation , eft  d’un  Mé- 
rite Infini , par  laquelle  nous  obtenons  la  Gloire  & le  Salut  Etemel  ? Rep. 
'Oui, 

Qnetl.  V.  Ne  croiés-vous  pas  que  Mahomet  etoit  un  Impoftenr  , & que  fbn 
ailcoran  eft  un  Amas  Sacrilège  de  pluficurs  Opinions  Impemnentes  6c  Abfur- 
des  , & inventées  à Dellcin  d’établir  une  faulle  & abominable  Religion  î Rep. 
Ouï. 

Quell.  V I.  Ne  croiét-vont  pat  tjne  PEvangile  de  Nôtre  Seigneur  [efus- 
Chrid  eft  nn  Ponvoir  de  fe  fanver  t/ne  Dieu  donne  à tans  cenx  qm  croient  , & 
^ne  dans  la  Religion  Chrétienne  , Dieu  le  Pere  a Sagement  révélé  fa  Volonté  & 
fon  bon  Plaifir  pour  le  Saint  des  Hommet.jnfifn'a  la  fin  dn  Mende  ; & tjne  depnit 
qn'il  a révélé  fa  Sainte  Parole  , il  a pins  de  Religion  Nonvelte  a atendre  ; 
parce  Jefus-Chrilt  eft  le  Seul  Grand  Prophète  , promit  anx  Hdelet  dn  Vienx 
Teftament  ; ijne  Dieu  aiant  autrefois  parlé  anx  Hommes  en  diferent  Temt  cr 
en  diverfet  /ytanierei  , avant  la  Loi  , <ir  font  la  Loi , il  a parlé  a tEglifedn 
Nouveau  Teftament  par  la  Bouche  de  fon  Fils  Oniefue  notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  ? Rep-  Oui. 

Queit  Vil.  Rendét  Raifon  de  votre  Foi.  Reponlc.  Je  croi  en  Dieu  le 
Pere  Tout-puillant , Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre , &c, 

^ „ Si  le  Catechnmene  eft  ainabatifte.  le  Miniüre  , après  lui  avoir  fait  toutes 
„ les  Demandes  qui  font  Imprimées  en  Caraélere  Romain  , & omis  celles  qui 
,,  font  en  Caraélere  Italien  , qui  apaiticnnent  plus  particulièrement  aux  Paient, 
,,  mxJnift.Zü  aux  Mahometant , procédera  de  cette  maniéré. 

Quell.  1.  Ne  croiét-vont  pat  tjue  /f  Seigneur  jefus  eft  Vrai  Dieu  & Vrai 
Homme  , & ijn'il  fera  tel  éternellement  dans  cet  deux  Natures.  tfu'U  était  ijnant 
a fa  Nature  Humaine  femblable  en  tontes  Chefet  anx  antres  Hommes  , P nous 
en  exceptons  le  Péché,  enforte  qn^il  étoit  le  véritable  Fils  Abraham  , le  Filt  de 
David  & It  Fils  de  la  Sainte  Vierge  MKic,decendn  de  leur  Semence  ôc  de  leur 

Sang  i 
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S*ng  \ & qu'il  aviit  n»n-feulcmtnt  frit  U Suh/hiuct  dt  [in  Corft  dant  la  Flancs 
de  U Bten-keureufe  F'ierge  , mait  aujjî  qu'il  C avait  prife  de  la  prtfrt  Subfiauct 
de  la  Sainte  yierge  , felan  que  le  élit  PApôtre  Saint  Paul , <lr  qu'il  était  de  la 
Semence  de  David , comme  parlent  let  Ecritures , qu’il  était  né  d une  Femme ^ dr 
qu'il  avait  été  fait  participant  de  la  Chair  & du  Sang , comme  les  autres  Enfant) 
Km.  Oui.  ^ 

(^clh  1 1.  Ne  craiés-vaut  pat  que  le  Batème  des  Enfant  efi  fondé  fur  tes 
Saintes  Ecritures  > & fur  la  Pratique  Continuelle  de  PEglifi  Chrétienne  ? Rep. 
Oui. 

Qucil.  III.  Ne  renoncét~vout  pat  ds  tout  votre  Coeur  à P Erreur  de  ceux  qui 
rejettent  le  Batéme  , df  n'' êtes- vont  pat  marrt  tPavoir  refufé  jufqu'à  prefent  de  le 
recevoir  ? Rep.  Oui. 

Qued.  IV.  Ne  croiés-vout  pat  que  P jlutorité  des  Magiftrats  vient  de  Dieu  ; 
dr  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  s'‘j  joumettre  atireut  let  Jugement  de  Oictifureux, 
dr  qu'on  doit  leur  rendre  toute  forte  d'ObeijJance  ? Rep.  Oui. 

iluefi.  V.  Ne  CToiés.vous  pas  que  ce  bon  Dieu  , qui  nous  apclle  tous  à la 
VicEtcrncIle  , f>ar  le  Miniftcre  de  là  Parole  , a mis  certains  Signes  & Sacrc- 
mcns  dans  Ton  Eglilc , qui  féclent  & confirment  l’Aliance  de  Grâce , qui  nous 
cil  propofcc  dans  le  Mimllcrc  de  l’Evangile  I Rep.  Oui. 

iiueft.  V I.  Combien  y a>t-il  de  Sacrcmcns  dans  l'Eglifê  Chrétienne  ? Rep. 
Deux  , Le  Batéme  & la  Sainte  C ene. 

Quef.  VII.  fouhaitcz-vous  d’être  inflruit  de  la  Nature  & de  l’Uiàge  du  Ba* 
terne  que  vous  demandés  maintenant  à l’Eglifc  de  jefut  Chrifi  i Rep.  Oui. 
yllort  le  Miniftere  dira. 

,,  Notre  Seigneur  nous  fait  connoître  dans  quelle  Pauvreté  2c  dans  quelle  MU 
,1  fcrc  nous  Ibmmes  nés  , quand  il  nous  dit . qu’il  faut  que  nous  foions  r<^ne- 
» rés.  Car  puifau’il  faut  que  nôtre  Nature  foit  renouvcllée^hn  que  nous  puiuions 
Il  entrer  dans  le  Roiaume  de  Dieu  : il  e(l  très-évident  qu’elle  cfl  entièrement 
Il  dépravée  & maudite  -,  c’efl  pourquoi  il  nous  avertit  que  nous  devons  nous 
I,  humilier  & nous  repantir,  Scparlà  il  nousprepre  comme  il  faut  àdemander  là 
Il  Grâce  , par  laquelle  toute  la  Corruption  &c  la  Malcdiélion  de  nôtre  Nature 
Il  peuvent  être  ôtccs.  Et  nous  ne  pouvons  pas  recevoir  cette  Grâce , que  nous 
Il  ne  iK)us  Ibions  auparavant  dépouillés  de  la  Confiance  que  nous  avons  en  nos 
I,  propres  Forces,  en  nôtre  Prudence  &C  |ullicei  afin  que  nous  rcconnoif&ons 
llnccrement  que  nous  fommes  coupbles. 

,,  Et  remarqués  que  comme  il  nous  fait  voir  nôtre  Etat  Mifcrable  , il  nous 
I,  confolc  aufTi  par  la  Milcricorde,en  nous  promettant  de  nous  régénérer  pr  une 
,,  Nouvelle  Vie  , pr  fon  Saint  Efprit , ce  qui  nous  ell  un  Gage  qui  nousaf. 
„ fùrc  que  nous  entrerons  au  Roiaume  de  Dieu.  Cette  Régénération  dcpnd 
„ de  deux  Choies  : la  première  cû  que  nous  renoncions  à nous- mêmes , 6c  que 
I,  nous  ne  fuivions  pas  nos  propres  Lumières  , ni  nos  Inclinations  , mais  que 
„ nous  foufrions  que  nos  Cœurs  ôc  notre  Entendement  foient  menés  Captifs 
par  la  SagelTe  & la  Jullice  de  Dieu  , & qu’en  nous  mortifiant  ainli  en  cette 
,,  vie  , & en  domptant  notre  Chair  nous  courions  après  la  Divine  Lumière , & 
„ que  nous  mettions  tout  notre  Contentement  à obéir  à la  Volonté  de  Dieu 
'Tome  II,  Oooo  ,,  qu’il 
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quM  nous  a rcvelce  dans  fa  Sainte  Parole  , & que  nous  nous  remettions 
„ entièrement  i la  Conduite  de  (ôn  Smnt  Ef^rit. 

i>  Or  nous  ne  pouvons  acomplir  ces  Condkioitt  que  par  nôtre  Seigneur  ?t- 
„ fuMChrifi  , dont  b Mort  & Paffion  eft  d’une  telle  Ehcacc,  que  lorsqu’elle 
„ nous  eft  apliqucc,  nousfoinines  mons  au  Péché,  aftnque  nos  Afeâions Char. 
,,  nellcs  , 8c  les  Convoitifes  de  nôtre  Chair  foient  mortifiées.  Pareillement  en 
„ Vertu  de  b Rcfurreâion  de  Jtfus-Chrifl , nousrcflufcitons  par  une  VieNou- 
,»  velle,  que  nous  avons  de  Ditit  ; enforte  fon  S»int  E/hrit  nous  gouver- 
„ ne  & nous  conduit , & opère  en  nous  les  Oeuvres  qui  lui  font  agréables.  Ct- 
pendant  le  premier  & le  principal  Paint  de  nôtre  ^lut  eft  , que  par  fa  Mi- 
„ fericorde  il  nous  pardonne  gratuitement  nos  Pêchés,  en  ne  nous  les  imputant 
„ pas , & en  les  mettant  en  oubli  ; de  peur  qu’ils  ne  paroiflênt  en  Jugement  con- 
„ tre  nous.  Tous  ces  Avantages  nous  font  conférés  , lorfque  par  un  Efct  de 
„ fa  Grâce  , il  lui  plaît  de  nous  incorporer  dans  fon  Eglifc  par  le  Batêmejpar- 
„ ce  oue  dans  ce  Saaement  il  nous  aflürc  qu’il  ne  fe  fouviendra  plus  de  nos 
),  Péchés.  C’eft  pourquoi  il  a ordonné  le  Signe  de  l’Eau , pour  nous  fignifier, 
,1  que  comnne  cet  Elément  netoic  les  Saletés  du  Corps,  le  Suint  Effrit  lave  Sc 
purifie  aufli  nos  Ames  dans  le  Batéme  , enfone  qu’il  ne  refte  plus  aucun 
I,  veftige  du  Pêché  fur  elles. 

» Enfuite  il  témoigné  que  nous  fommes  renouvelles,  & ce  Renouvellement 
i.  confiftc  , comme  nous  l’avons  dit  auparavant,  dans  la  Monillcation  de  notre 
„ Chair  , & dans  cette  Vie  Spirituelle  qu’il  produit  en  nous. 

>•  Tellement  que , dans  le  Batéme  nous  recevons  une  double  Grâce  de  Dieu 
„ & une  double  Faveur,  pourvû  que  nous  n’invalidions  pas  b Vertu  de  ce 
>,  Sacrement  ‘par  notre  Ingratitude.  Car  en  premier  Lieu,  nous  avons  un  Temoi- 
„ gnaec  afl'ûré  que  Ditm  fc  montrera  comme  un  bon  Pcrc  en  notre  Endroit  & 
„ qu’iT  ne  nous  imputera  par  nos  Péchés  & nos  Ofcnces.  En  fecond  Lieu,  nous 
»,  devons  nous  confier  qu’d  nous  afliftera  de  fon  S/ùnt  Effrit , & qu’il’  nous 
„ donnera  des  Forces  pour  refiftcr  au  DnncH  8c  au  Pêché,  & pourfurmonter  les 
)>  Defirs  de  nôtre  Chair  , jufcm’à  ce  que  nous  aions  remporté  b Viâoirc  , 8c 
»,  que  nous  jouïiTions  de  la  Liberté  de  fon  Roiaume  , qui  eft  un  Roiaumè  de 
„ jufticc. 

>1  Or  parce  ces  deux  Chofes  font  accomplies  en  nous  par  b Grâce  de  nôtre 
„ Stignttir  Jefut , il  s’enfuit  que  la  Vertu  8c  la  Subftance  du  Batéme  tirent  leur 
I,  Eficace  de  lui.  Et  en  Efet  nous  n’avons  pas  befoin  d’autre  Lavement  que 
„ de  celui  de  fon  Sang  ; ni  d’être  renouvelles  autrement  que  par  fa  Mort&Re- 
„ furreûion  , 8t  e’tlF  par  ces  Sacronens  qu’il  nous  regenerc  , de  même  qu’il 
-,i  nous  communique  fes  Richeftes  8c  (es  Benediâions  par  ft  Parole.  ^ 

,.  Et  le  grand  Amour  que  Dirm  a eu  pour  noua  paroît,cnce  que  les  Graecs 
>•  qu’il  nous  a diftribuées,a»nt  été  cachées  aux  , avant  l’Incarnation  du  Sei- 

„ gneur  nôtre  Redemweur,  & b Paroi  qui  feparoit  ce  Peuple  d’avec  les  Gcn- 
,,  tils  aiam  été  renverlec  par  fa  Mort , nôtre  Divin  Smtvtnr  a répandu  par  tout 
,,  fur  le  Genre  Humain  les  Eaux  Salutaires  de  £1  Grâce,  8ccn  telle  Abondan- 
».  ce  , qu’il  nVa  prefcntement  plus  de  Diftinaion  de  Perfonnes  àcjmiftow 
1»  de  Grte$  , d’/éwmmrr  ou  de  Femmes , de  Cirtoncis  ou  d^Inetrconcis  , & la 

M Qua. 
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î,  Qualité  Extérieure  n'exdut  plus  les  Hooimcs  du  Grand  Salut  qui  cft  en 
„ ftfmi-Chrilt . & qu’il  a prêche  à toutes  les  Nations  : Se  l’Aliance  de  r>aix 
„ eft  à prefent  ratifiée  par  le  Batétne  • félon  la  ComUtifüon  qu’il  en  a don* 
Il  née  à fes  Apôtres  < difânt  , Allés  & Priehés  k toutes  les  Nistions,  enlesBa- 
,,  tipstu  4M  Nom  sim  Perc  > elm  Fils  . & du  Saint  Ëfprit. 

QM#/f.  l.  N’eft-il  pas  vrai , mon  Frere.  que  vous  fbuhakés  d’être  partici- 
pant de  cette  Grâce  par  le  Batéme  i Xep.  Ouï. 

, ^ssefi  11.  mais  d’autant  que  celui  qui  entre  dans  la  Maifoa  du  Seigneur  doit 
leglcr  Tes  Pas,  de  peur  qu'il  ne  pro&nc  le  Sanâuaire,  & qu’il  ne  prefume , fé- 
lon que  ledit  Y* Apôtre  des  6entils , d’ofrir  le  Sacciâcc  des  Fois,  & des  ltn-> 
pies  , £(  qu'il  doit  être  net  de  tout  Levain  d’Ërreur  & de  Malice  j n< 
deteftés-vous  pm  de  tout  votre  Coeur  tonus  les  ËiTeurs  qui  font  con- 
traires à cette  Saine  Doârine  qui  efteniéigncc  dans  nos  Bglifcs  I Rep  Ouï- 
ÿme/l,  HL  D’autant  que  now  .fbimncs  ici. aficmblés  pour  vous  adminif- 
trerle  Sacrcanmt  du  Batéme  , ne  pvoteftés-vovs  pas  de  vivre  Sc  de  mourir 
dans  la  Foi  de  notre  Sagneur  ^fur  Chrifi- , que  vous  veaét  de  confefler,  âc 
de  l’accompagner  d’une  Sainte  Vie',,  fis  de  diriger  td  me  s vos  PonCées  , vos 
l’arole»  fit  vos  Aâioos  à la  Gloire  de  Dieto  , fit  à l’Ëdiâcattan  de  votre  Pro- 
chain , fit  de  vou»  foumottre  i POrdre  fil  à la  Dlfctphna  do  iiotre  Eghic  , 
félon  laquelle  cette  Saioce  Ordosxunco  doic  être  fnnolabloawm  obfcrvéc  î 
Rep  Ouï.  r,  ■ ■ ;ii  ; ' 

Cela  étant  fait , le  Minière  ajoutera, 

Itivosjuous  U ieigttur  , &"  priom-lë  de  donner  f»  BrétshSion  fstr  P Admmsllrst- 
tiott  de  ce  Sstirit  Sacrement. 

O-Seigoeitr  nôtre  Uhm  f Dirm  très  Sage  fil  très  Mi&ricordient  ^ nous 
louons  fit  benifTons  ton  Saint  Nom  4 fit  nous'oe  feBMreions  de  cctseGm- 
,,  ce  que  tua  bien  vadu  comoiuniqner  d. ton  S<à'viteuv,qni'eft  proftemc  ici 
devant  toi.  U ésoit  sbin»  fOlsfcunté  des  Ombres  de  la  Mort  , mais  ta 
^ l'as  éclairé  des»  Divine  Lumière  que  tu  as  fait  reluire  d’eu-baut  fur  bit  « 
>r  d’une  Lumière  dont  l’Iâaclat  vivibc  fie  lanc^ibc  en  même  tems  : tu  l’as  ts- 
rc  de  l’Etat  déplorable  dans  lequel  il  étoit  plongé  , tu  as  amolli  fonCeeur 
qui  étoit  dur  comme  la  Pierre  , fit  tu  t’as  délivré  des  Liens  de  la  Mort 
>1  en  lui  rendant  la  Vie.  Seigneur  ! puifque  tn  as  ôté  le  Voile  qui  étoit  <te-i 
H Tant  fés'  Yeux  , fie  que  tu-  Pas  apellé  a la  Connoifiâncc  de  toi'  même  qui 
CS  le  fetoi  vrai  Dieu  , fit  de  Jefitt-Clorift-  que  tu  as  enVoié  ] Si  puifquo  tu 
„ l’as  animé  de  l’Efprit  de  Courage,  pour  faire  aujourd’hui  une  ConftfTiotl 
,,  Publique  de  ta  Sainte  Foi , fit  de  l’Êlperance  que  tu  asfait  naître  dans  fon 
,1  Ame  , fie  que  tu  lui  as  accorde  la  Grâce  de  fc  prefenter  devant  toi  pour 
I,  recevoir  ce  '>atnt  Sacrement  du  Batcinc  , qui  cft  le  Seau  de  ton  Aliancc, 
,,  le  Gage  aflôrè  de  la  Remiffian'dc  nos  Péchés  , fil  la  ttssrsftse  /nfsûllible 
,1  que  nous  tboimev  admis  dans  fa  Maifbrt  par  une  Naiflance  Nouvelle  fie 
,,  SumaturcUe  : nous  te  pmiu  oacore  Sergrieur  de  darder  déplus  en  plu» 
n les  Raions  de  tes  Comparons  fur  lui , de  kù  pnlbnncr  tous  (és  Péchés, 
,.  de  netoier  fa  Confncnce  avec  le  Sang  precieuxdc  P Agneau  fans  Tâche  , 
Il  qui  ôte  les  Pêches  du  Monde  O Seigneur  ! Commumque  lui  la  Vertu 

Oooo  % ,,  Toute. 


Digitized  by  Google 


é6o  XXVIII.S  YNODE-  NATIO  NAL 

»,  Toutc-puiflante  delà  Propiciation.  Qac  ton  Suint  Efprit  le  fanâifie,  & 
„ qu’il  en  fallc  une  Nouvelle  Créature  , aBn  que  mourant  au  Péché  , il 
»,  vive  Sobrement  , J utlement  8c  Religiculcment  : 8c  qu’en  dépouillant  le 
I,  Vieil  Homme  , & les  Oeuvres  , il  puillê  revêtir. le  Nouveau  , qui  e(l  rc- 
»,  nouvellé  en  Juftice  8c  en  vraie  Sainteté.  Et  pendant  que  nous  verfons  fur 
»,  la  Tête  les  Eaux  de  ton  Sacrement , nous  te  prions  de  vouloir  répandre 
»,  en  même  tems  très-prticulierement  fur  lui  les  Dons  6c  les  Grâces  de  ton 
»,  Sniut  Efprit.  Reçois  le  Seigneur  , au  Nombre  de  tes  Domelhques  , 8c 
»,  fais  lui  l’Honneur  de  l’adopter  pour  ton  Enfant.  Fais  lui  la  Grâce  de  le 
„ dévouer  entièrement  à ton  Service  pendant  toute  la  Vie,  qu’il t’ObeiC- 
„ le  en  tout  , 8c  qu’il  te  rende  le  Culte  qui  t’eft  dû  : Et  fajs  qu’il  perlêvc- 
»,  re  toujours  fidriement  dans  ta  Sainte  Âliancc  ; aün  que  comme  nous  le 
,,  recevons  , en  ton  Nom  , à la  Communion  de  ton  Eglilc  Militante , tu 
»,  l’exaltes  aufli  un  jour  dans  le  Sein  de  ton  Eglile  Triomphante  , 8c  qu’à 
,,  l’heure  de  la  Mort  tu  le  recueilles  dans  l’Alfembléc  des  premiers-Nés, dont 
„ les  Noms  font  écrits  dans  le  Ciel.  Exauce  nous  , O Prrt  très  Mijèricer- 
,,  dietsx  , afin  que  le  Batême  que  nous  lui  adminiûrons  maintenant  , lèlon 
,,  ton  Saint  Commandement , puilTe  produire  Ion  Efct  8c  fa  Vertu  en  lui  , 
„ comme  tu  nous  l’a  déclaré  dans  ton  Saint  Evangile  j nous  t’en  prions  pour 
„ l’Amour  de  ton  Cher  Fils  auquel  tu  as  pris  ton  TOn  Plailir  , 8c  nous  t'a- 
„ drelfons  la  Piiere  qu'il  nous  a lui-même  enfeignée  , Naire  Pere  tpsti  et  astv 
„ Ciesix  &e. 

Alers  le  Minière  s^ndreffant  au  Parrein  & à k Marrcine  qtsi  ont  prefente' 
le  Catcchumcne  , ildirn 

Mes  Freres,  Comme  vous  vous  êtes  emploiécs  charitablement  àl’Inllruc- 
tion  8c  à l’Edification  de  notre  Frere  qui  cil  ici  proftemc  devant  Diets , 8c 
que  vous  lcrés  Témoins  du  Batême  qu’il  va  recevoir  pr  nôtre  Miniftercj  ne 
promettés-vous  pas  maintenant,  enPreIcnce  de  Diess  ocdccecteSainteAlfem* 
niée,  que  vous  aurés  Soin  de  plus  en  plus  de  le  confirmer,  de  le  fortifier 
dans  la  Foi  , 8c  de  le  dreflcr  à toutes  fortes  de  bonnes  Oeuvres  t Rep. 
Ouï. 

Cela  étant  fait  le  Minière  s'adreffant  au  Catechnmene  , qui  ell  à Genoux 
pour  recevoir  le  Batême  , lui  dira  , 

D'asttnnt  tftst  noter  etvons  de  bons  Temoignngei  de  vitre  Foi  ( le  Minilbe  dira 
en  vcrfânt  de  l’Eau  fur  lui  ) N.  fe  te  Bntife  etm  Nom  dm  Pere,  & dm  Fils;(t‘ 
dm  Saint  Efprit. 

ArticleII.  . 

, . I 

Si  dans  les  Eglifes  qui  font  deffervies  par  plufîeurs  Miniftres  » quelqu’un 
d'eux  ne  peut  ps  adminiftrer  la  Coupe , foit  à Caufe  de  fon  grand  Age , ou 
à Caufe  de  quelqu’autre  Infirmité,  il  diftribucra  neanmoins  le  Pain  aux  Corn- 
rounians,à  la  Table  du  Sei^eur,  8c  ce  Canon  fêraobfcrvé  dans  toutes  les 
Provinces , fans  qu’on  y fâiîc  aucune  Exception. 

. . > Par- 
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Parce  que  dans  pluCcun  grarules  Eglifcs  de  ce  Roiaumc  on  a trouvé  à Pro- 
ies, pour  édifier  d’autant  mieux  les  Peuples  t d’expliquer  le  Catechifmedu 
Dimanche  par  Manière  de  Lieux  Communs  de  Théologie,  & nonpar  desQiicf- 
tions  & des  Reponfts  Familieies  , & que  pour  contribuer  à l’inftruélion  de 
ceux  qui  font  déjà  un  peu  avancés  en  Age  , on  a fubditué  des  Catechifmcs 
Extraordinaires  , en  de  certains  jours  , un  peu  avant  la  Célébration  de  la  Stc. 
Cenc  : quoique  nous  aprouvions  cette  Pratique  , nous  exhortons  neanmoins 
le  refte  de  nos  Eglifes  de  lé  conformer  , autant  qu’il  fera  polîible,  à l’Ordre 
qui  cft  preferit  par  la  Difcipline.  Et  en  Cas  qu’on  ne  puiffe  pas  catcchiler 
les  Enfiins  tous  les  Dimanches  , on  choifira  nenamoins  quelques  jours  de  la 
Semaine  en  particulier  , que  l’on  defiincra  à ce  Saint  Exercice  , & on  fera 
le  Catcchifmc  exaftement  , fur  tout  quelques  jours  avant  qu’on  admi- 
niftre  le  Sacrement  de  la  Sainte  Cenc  < & on  enjoint  aux  Synodes  Provin- 
ciaux d’avoir  Soin  que  cela  foit  obfervé  fort  ponôuellcment  dans  toutes  les 
Eglifcs  de  leur  Jurifdiâion  , dont  ils  rendront  Compte  au  Synode  National 
fuivant. 

IV. 

Pour  expliquer  le  Canon  de  nôtre  Difcipline,  qui  oblige  les  Paftcursd’ex- 
pofer  , dans  leurs  Sermons  Ordinaires,  quelques  Livres  particuliers  de  la  Stc. 
Ecriture  tous  entiers , depuis  le  Commencement  jufqu’à  la  Fin , cette  Aflcm- 
bléc  déclare  , que  l’Intention  du  Synode  qui  a décrété  ce  Canon,  n’étoitpas 
de  prefeiredes  Limites  aux  Paftcurs.nide  les  cmpccherd'cxpliqucr  toutes  for- 
tes de  Livres  ou  de  Textes  qu’ils  voudroient  choifir  pour  des  Sujets  Extra- 
ordinaires , comme  à l’Occafion  du  Jour  de  la  Sainte  Cenc  , 8cc.  ni  de 
leur  impofer  aucune  Ncccflitéde  continuer  pendant  la  Semaine  l'Expofition 
du  même  Livre  , qui  auroit  fait  le  Sujet  de  leuï  Prêche  le  jour  du  Diman- 
che ; parce  que  les  Jours  Ouvriers  la  plupart  des  Peuples  étant  occupés  à 
divers  Travaux  , Sc  vaquant  aux  Alàircs  de  leurs  Familles  , ils  ne  peu- 
vent pas  afiifler  à ces  Sermons  , mais  à cet  Egard  nous  laiflbns  les  Pafteurs 
dans  leur  Liberté. 

V. 

l.es  Modérateurs  des  Aflcmblécs  Synodales  , & les  Députés  qui  feront  cn- 
voiés  de  la  Part  des  Provinces  pour  affilier  aux  Synodes  Nationaux  , feront 
choifis;  déformais  comme  les  Canons  de  nôtre  .Difcipline  l’ont  déterminé,  par 
la  Pluralité  des  Sufrages  de  leurs  Provinces  ,Sc  non  pas  par  ceux  des  Eglifcs, 

Afin  de  mieux  entendre  le  Troifiéme  Canon  du  Neuvième  Chapitre  de 
nôtre  Difcipline  , cette  Aflémblée  déclare  , que  les  Mémoires  que  chaque 
Province  confie  à fes  Députés . doivent  être  drcflcs  dans  les  Synodes  Pro- 
vinciaux  , à la  Pluralité  des  Sufrages , & fignés  dans  lefdittTs  Aflemblées  par 
les  Modérateurs  ; & au  Cas  qu’on  omette  cette  Formalité  , on  n’y  aura  pas 
plus  d’Egard  qu’on  en  auroit  pour  les  Demandes  d’un  Particulier  qui  n’au- 
roit  aucun  Ordre  , ou  Commifiiun , Sc  qui  propoferoit  de  pareilles  Chofes 
de  fon  Chef. 

Oooo  5 V 1 1.  Il 
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II  a été  décrété,  fur  le  Huitième  Canon  du  Neuvième  Chapitre  delà  Dif- 
dplinc,  que  k Modérateur  du  Synode,  après  avoir  propofé  les  Matières  qui 
concernent  la  Difcipline  fur  lefquelles  on  doit  faire  quelque  Deliberation,  di- 
ierera  de  donner  fon  Sufrage  jufqu’à  ce  que  tous  les  Députés  aient  donné  le 
leur  y St  ledit  Modérateur  ment  recueilli  les  Voix  , donnera  là  lienne  qui  au- 
ra plus  de  Poids  que  les  autres. 

CHAPITRE  X. 

Remarques  faitti  fur  la  Ltâure  des  A£ies  du  Synode  National 
^'Alençon  , tenu  l'An  16^7. 
i 

Article  I. 

POur  complaire  aux  Députés  du  Vivurt*.  , enfuite  d’une  Requête  qu’ils 
avoient  prcfcntéc,  Sc  à l’Eglifc  de  Sunt  EtUntu  en  Foréi*.,  qui  étoit  con- 
venue avec  l’Eglilc  de  BaniitM. , dans  un  Traité  particulier  , 8c  par  le  Con- 
(enteraent  de  b Province  de  BeHrgegne,  que  ladite  llglile  de  Saint  Etienne  tti 
Forètx.  feroit  unie  à celle  de  Bonlitu,  comme  elle  l’avoic  été  autrefois  , cette 
Affemblée  aprouva  cette  Réunion,  8c  celle  de  cca  deux  mènes  Egldêsav«s 
la  Province  du  A'ivarrt. 

II. 

Cette  Aflcmblce  réitéra  les  Ptomefles  que  le  S)>nodr  National , tenu  pour 
la  (econde  fois  à Churenion  l’An  16^1.  Sc  ccluh  ôi'jélençon.  de  l’Aiv  >6^7. 
avoient  bites  à Monlicur  Charnier  , Sc  l’aflùeai  qu’audi-tôt  que  nos  Egliiès 
auroient  quelque  peu  d’Argeiu  , on  auroii  Soin  de  les  accomplir  ponâuel- 
Icmcnt. 

I I T. 

On  décréta  qu’auifrtôtquc  nos  Egides  auroient  touché  quelque  Argent,  on 
aurait  Soin  de  paicc  aux  Srs.  Confiant  BtUatyOt  qui  kuravokété  promis  par 
les  Synodes  prcccderu  , Sc  que  c’étoit  la  Province  de  Xatnttnjre  qui  devoir 
toucher  cet  Argpnt  , parce  qu’elle  l’avait  avancé  auxdiCsSkurs  Cmjtant  U 
BtUet. 

I V. 

D’autant  que  le  Teftamcnt  écrit  de  Monficur  Sceffitr  le  Pcrc  qu’on  pro- 
duiGt  dans  cette  Adcmblce,  n’avoit  été exeaité  dans  aucun  de  ces  Articles, 
quoique  le  Synode  d'Alençan  eût  exprenément  enjoint  , à ceux  qui  en 
etoicnt  chargés  , de  l’executcr  ; on  ordonna  derechef  au  Con&lloire  de  l’E> 

fjlife  de  JSiimes  de  Ibmmer  la  Veuve  du  Défunt  Jean  Sctfiîer  à c<  mparoitrc, 
aqurllc  s’etoitapropriée  l'Argpnt  qui  apartenoit  » jac/ffteUne  Seefiirr  , Soeur 
du  Défunt , quoique  ladite  JacqHtIine  fût  Ion  Heritieie,  conjointement  avec 
Ibn  Frère  Jean  Sceffitr  , conformement  à la  Volonté  de  leur  Pcrc  j atin  de 

lui 
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lui  déclarer  qu’elle  eût  à rcftitucr  ce  dont  elle  s’étoitmifeinjuftcmcntenPof- 
ûon,&celfl  après  avoir  porté  une  faullè  Information  au  Synode  National  de 
Câfkrts  : & qu’au  Cas  qu’elle  refulàt  de  dcchaivcr  fa  ConfcicnceàcetEgard, 
alors  ledit  Conlîftoire  ulcroit  de  toutes  les  Cenmres  de  l'Eglife  contre  elle , 
Conformement  à notre  Difeipline. 

V. 

Monfteur  du  Frtfn*  produifant  des  Témoignages  de  la  Province  du  Lan- 
guedoc , de  (es  bonnes  Mœurs  , Se  de  la  V ie  très  - exemplaire  qu’il  avoit 
toujours  menée  depuis  le  dernier  Synode  National , & eu  Egard  à fa  très* 
humble  & très- inûante  Friere  , cette  AlTcmblée  lui  accorda  fa  Uemande  ■ Sc 
le  rétablit  dans  l’Honneur  8c  l’Exercice  de  (bn  Miniftere  , dont  il  avoit  été 
démis  depuis  quatorze  ans  : & on  décréta  de  plus  que  l’Afte  du  Synode  Na- 
tional qui  le  concemoit , feroit  raié  ; & parce  que  Ibn  Nom  croit 

dans  la  Lille  des  Minillres  Depofés.  on  ordonna  audî  qu’H  en  lcroit  ôté  , fc 
qu’on  cnvoicroit  ledit  Sieur  du  Frtfiie  aux  Eglilcs  à'Ijjoire  , de  PailUc  , de 
Chacelle  , 8c  de  Gazrflt  « pour  les  dellcrvir  comme  leur  Pafteur  Ordinaire , 
ce  qu’on  devoit  lui  notifier  par  Lettres. 

VI. 

Des  Plaintes  a»nt  été  portées  contre  Moniteur  Âmiraud  , Pafteur ScPtxv 
fclTcur  en  Théologie  à Saumttr  , pour  avoir  violé  les  Canons  du  Synode  Na- 
tional d’^len^tn  , en  failânt  imprimer  (bn  Livre  de  la  Reprehatien  , Sc  quel- 
ques autres  Ouvrages  ; 6c  la  Province  d’W»/»*  , 6c  Moniteur  almiraad,  qui 
avoit  été  député  par  ladite  Eglife  8c  Univerllté  de  Saumur,  dont  il  étoit  char- 
gé de  délivrer  les  Lettres  , aiant  remontré  au  Synode  que  plnfieurs  Provin- 
ces avoient  tranfgreflé  ces  mêmes  Canons  en  diferentes  Manières  :.Et.les  Dé- 
putés Provinciaux  du  Pnflta  aiant  été  ouïs  i de  même  que  Moniteur  Ami- 
raud  , touchant  la  Publication  dcfdits  Ouvrages  , 8t  la  Doélrine  qu’ils  con- 
tenoient  ; cette  Aftcmblée  étant  très  - lâtisfâite  de  l’Explication  & du  Sens 
qu’ils  donnèrent  à la  Doélrine  de  ces  Livres  , laquelle  s’accordoit  fort  bien 
avec  celle  du  Synode  d’Aleufan  -,  8c  jugeant  qu’tl  valloit  beaucoup  mieux 
enfevelir  dans  un  perpétuel  Oubli  toutes  les  Plaintes  qui  avoient  été  portées 
par  l’une  & l’autre  Partie;  cette  Aflèmbléc  renvoia  avec  Honneur  ledit  Sr  Amt^ 
r4*d,enl’exhoruntdcs’aquitercouragcufemcnt  6c  Joieufement  defonOfice  de 
Pafteur  6c  de  Profeflenr  en  Théologie.  Dcnlus,ccSynodc  deftrant  d’établir  pour 
l’avenir  une  bonne  Paix , 8c  qui  fût  de  durée  , parmi  toutes  les  Eglifes  j 8c 
pour  fatisfiiirc  à la  Requête  de  toutes  les  Provinces  , gui  avoient  demandé 
d’un  commun  Conlcntemcnt  que  l’on  confirmât  cxpreflcment  les  Canons  du 
Synode  National  d'Altnçen  , & qu’on  en  recommandât  l’Obfervation,  défen- 
dit formellement  aux  Miniftres  6c  ProfefTeurs  ,.fi)us  Peine  d’encourir  toutes 
les  Cenfures  de  l’Eglife  , de  pafler  les  Bornes  que  ces  Canons  leur  preferi- 
voient»  dans  leurs  Ecrits  i dans  leun  Prêches  , ou  en  difputant  les  uns  con- 
tre les  autres  , touchant  les  Points  expofés  dans  ledit  Synode  d’Altufen  , ou 
de  publier  aucun  Livre  fur  ces  Sujets.  11  fut  encore  arrêté  que  IcfditsPro- 
fcllcurs  rendroient  Compte  des  Leçons  qu’ils  auroient  données , Sc  des  The- 
lês  qu’ils  auroient  foutenuès , & que  ks  Synodes  Provinciaux  en  feroient 
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leur  Raport  au  Synode  Nacional:  Et  on  enjoignit  expreflement  à tous  les  Eco-’ 
liers  qui  etudioient  en  Théologie  , fous  Peine  d’etre  déclares  indignes d’étre 
jamais  emploies  au  Saint  Minillere,dedifputcrrurces  QucRions  fi  inutiles,  com- 
me font  celles  qui  regardent  l’t)rdrc  des  Decrets  de  Dieu , ou  la  Grâce  Uni- 
verfelle  que  Ditm  donne  aux  Hommes  de  fc  faire  connnoitre  à eux  par  les 
Kicrvcilles  qu’il  a créés  • laquelle  peut  conduire  l’Homme  au  Salut  ; Points 
àu’on  ne  propofe  que  par  pure  Curiofité , & pour  faire  paroïtre  L»  Subtilité 
de  fon  Eprit.  Et  on  ordonna  que  tous  ceux  qui  examineroient  les  Propo- 
fans  pour  le  Miniftcrc.  en  ulcroient  avec  beaucoup  de  Chante  à leur  Egard, 
n’exigeant  rien  d’eux  que  ce  qui  efi  requis  par  les  Canons  de  nôtre  DifciiHinc; 
& que  pourveu  qu’ils  fatisfiflent  àcc  qu’on  atendoit  d’eux,  c’ell  à-dirc.  qu’ils 
fignafl'ent  la  Confefiion  de  Foi  , la  Liturgie  de  nos  Eglifês  < & les  Canons 
des  Synodes  d’AUù  , de  Chartnien  , £c  d'Alinftn , &L  ce  prefent  Aôc , ils 
feroient  aprouvés  St  admis, 

V I T. 

, Après  qu’on  eût  fait  la  Lcâure  de  ce  Canon,  auquel  Monfieur  Amiraud  pro- 
mit d’obeïr  exaâemcnt  , il  demanda  au  Synode,  qu’au  Cas  qu’on  imprimât 
dans  les  Pais  Etrangers  quelques  Livres  qui  auquafient  lès  Ouvrages  , & 
qui  tcrnifTcnt  fa  Réputation  , il  lui  fut  permis  de  fe  défendre  pour  montrer 
Ion  Innocence  , 6c  de  fe  fervir  de  ce  Droit  Naturel  qui  permet  de  repouflcr 
les  Injures  , afin  de  fê  mettre  à couvert  de  tout  Reproche:  i.’A(îèmblce  or- 
donna que  fi  une  pareille  Choie  arrivoit,  il  demanderoit  Permiilion  de  fe  dé- 
fendre , au  Synode  à' Anjou  , qui  confidcreroit  (i  cela  (croit  expédient  pour  fit 
propre  Confoiation  St  iiour  l'Edification  de  l’Eglile. 

V 1 1 1, 

Monfieiir  Grâce  produifant  iês  Comptes  des  Sommes  qu’il  avoit  reçues  6c 
diftribuées  aux  Eglilcs  de  la  Rochelle  , de  Montauban  St  de  Cafires  , eût 
Ordre  de  les  porter  au  Synode  Provincial  fuivant,  deBonr^o^ne,  qui  termine- 
roit  les  Comptes  , par  l’Autorité  de  cette  Aficmblée  , lorlqu’il  auroit  mon- 
tré fes  Quitanccs. 

8ii9»f»jKiyaiB»«aeaeien^^ 

CHAPITREXL 

Contenant  diverfes  ApelUtions  des  EgUfts  & des  Particuliers. 

Article  I. 

LEs  Eglifes  de  Divonne  St  de  Grilbi  , dans  le  Païs  de  Cex  , Apcllant  d'un 
lugement  couchant  des  Matières  Pécuniaires  , on  renvoia  , lelon  la  Dis- 
cipline , leur  Apcl  à la  Province  de  Bourgogne  : Et  on  ordonna  aux  Députés 
de  cette  Province , de  prendre  en  leur  Garde  tous  les  Papiers  de  l’une  St  de 
l’autre  Partie , qui  avoient  du  Raport  à cette  Afairc. 

II.  Pour 
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II. 

Pour  rendre  Jufticc  à l’Eglifc  de  la  fiVe,  fur  l’Apel  qu’elle  avoir  interjette , 
cette  Afl'crablce  jugea  que  la  Province  de  la  Bajf*  Guienne  avoir  pailé  les 
Bornes  prefcriccs.  Premièrement  en  ôtant  Monlieur  du  d’une  Egli- 

fe  à laquelle  il  croit  atachc  par  un  Accord  particulier , & fans  entendre  cette 
Eglife  , comme  U dl  évident  par  les  Aâcs  dudit  Synode  Provincial.  Se- 
condement pour  avoir  fixé  abfoiument  ledit  Monlieur  du  BeurMem duas  l’E- 
glilê  de  Btriemc,  non-obftant  que  celle  de  la  Biie  en  eût  apellé.  En  troilié- 
mc  Lieu  « que  lorfque  l’Eglile  de  la  fite  avoit  redemandé  fon  Ancien  PaL- 
tcur  , la  Province  de  Guienne  lui  avoit  donné  MonGcur  Belau  , qu’elle  n’a- 
voit  jamais  fouhaité  , & que  plulicurs  Membres  de  ladite  Eglife  n'avoient 
reçu  qu’avec  Peine  , parce  qu’ils  ne  croioient  pas  pouvoir  profiter  de  lès 
Sermons.  C’ell  pourquoi  on  défendit  à ladite  Province,  Sc  à toutes  les  au- 
tres pareillement, d’en  ufer  de  cette  Maniéré  à l’avenir  ; Sc  on  enjoignit  àla- 
dite  Province  de  confoler  8c  d’accommoder  ladite  Eglilê  de  la  fiee  , aufli-tôt 
qu’il  feroit  polTiblc  , en  lui  donnant  un  Palleur  qui  fût  plus  au  Gré  du  Peu- 
ple que  Monlieur  Be/an  , Sc  de  placer  ledit  Be/an  en  un  autre  endroit  où  il 
pourroit  mieux  emploicr  lés  Talcns.  Et  d’autant  que  Bergerac  étoit  ui.ï 
Bglilè  allés  conliderablc  , dont  les  Ncccflités  étoient  grandes  Sc  preflùntcs, 
8c  que  le  Minificre  de  Monfieur  du  Bourdieu  édifioit  oien  cette  Eglife  , le 
Synode  conlcntit  qu’il  y reliât,  8c  le  confirma  dans  l’Ofice  Palloral  de  ladite 
Eglife.  Et  parce  que  Monlieur  de  XaBaj  CommilTaire  de  Sa  Majeftéiü  Sy- 
node de  Sainte  Fai , qui  avoit  fait  ce  Change  , le  plaignit  par  Lettres  , que 
l’Aélc  du  Change  de  Monfieur  du  Baurdieu  avoit  pallc  par  devant  un  Notai- 
re Public  , on  opina  qu’il  faloit  lui  faire  Reponfe  , 8c  l’AlTurcr  de  la  gran- 
de EHimc  que  cette  Afl'emblée  faifoit  de  fa  Perlbnne  8c  de  fa  Qualité  , 8c  à 
la  Vérité  du  Témoignage  rendu  par  les  Députés  de  B ajfe  Guienne  tonchmx. 
ce  qu’on  avoit  tranligne  dans  leur  Aflcmblee  Provinciale  , Sc  que  lors  qu’on 
avoit  prononcé  un  jugement  fur  ledit  Apel , on  n'avoit  eu  aucun  Egard  audit 
Aélc. 

III. 

Sur  le  Raport  du  Comité, auquel  on  avoit  ordonné  d’examiner  l'Apcl  de 
Monfieur  Reinault , Pafteur  de  l’Eglilc  de  Realville  , 8c  les  procedures  que 
les  SyrKxles  de  Mauvee,in  Sc  de  Realmont  avoient  faites  contre  lui  ; cette  Af- 
fcmbléc,  fans  toucher  à l’Honneur  de  fon  Miniflere  , 8c  confirmant  la  Sen- 
tence qui  avoit  été  rendue  par  fa  Province,  aux  Soins  Ce  à la  Charité  de  la- 
quelle il  fut  neanmoins  particulièrement  recommandé  , l’exhorta  d'emploier 
le  refie  de  fa  Vie  à bien  édifier  l'Eglilê  de  Dieu  par  une  Vie  exemplaire  , 
puifque  les  frequentes  Maladies  ne  lui  permettoient  pas  de  vaquer  aux  De- 
voirs de  fa  Profeffion. 

IV. 

Les  Commillàircs  aiant  fait  leur  Raport,  fur  ce  qu’ils  avoient  été  chargés 
d’examiner  les  Lettres  8c  les  Mémoires  de  Monfieur  Moifnier  qui  avoir  ap>el- 
lé,  parce  que  le  Mot  de  Cenfure  n’étoit  pas  inféré  dans  l’.Aéle  du  Synode  du 
Haut  Languedtc  , 8(  qui  avoit  formé  une  Plainte  contre  Monfieur  Grubel  : 

Tme  II.  I*PPP  cette 
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cette  AITênibléc Jugea  , quand  au  ptemier  Article  , que  (bn  Apcl  ctoit  mal 
fondé.  Ët  à l'yard  de  fa  Plainte d’autant  qu’il  n’en  avoit  jamais  averti 
Mondcur  Crmhl  ^ il  fut  ordonné  qu’elle  feroit  portée  au  Confiftoire  de  l’E- 
gli(c  de  Mmmutbtin  , auquel  on  rccommandad’avoir  un  Soin  particulier  qu’il 
lût  rétabli  dans  foti  OSce. 

V. 

Le  Coloque  du  Couèomit^  apellant  du  Procédé  du  Synode  tic  la 
If*  , qui  avoit  pris  Connoiflanoc  de  la  Plainte  de  Mondcur  RivAls  , & de 
celle  de  la  Province  du  B<eam  ^ ÔC  >ledit  Synode  n’aiant  donne  Charge  à Fer* 
ionnedeoemparoitre  de  (à  Part , ni  envoie  aucuns  Mémoires  par  lelquels  il 
pût  iburcrûr  ibn  Apel , cette  Aflbmbléc  Deolani  que  ledit  Apcl  étoit  nul,£c 
que  ledit  Conddoire  étoit  digne  d’être  ccnfurc  cres*  rigourcuicment  • pour 
«voir,  par  unecTpooe  dcChicanc  de  Pratique,  empêché  la l^cidon  finale  de  cet- 
te -Afairc^&  on  ordonna  au  'Synode  fuivant  de  ladite  Province  de  prononcer 
une  Sentence  là'defl'usitSc  de  dénoncer  uon-fmiloment  IcsCcnfurcs,  mais  audidc 
tenir  la  Main  qu’elles  (uflbnt  exécutées  ; & de  faire  enforte  , par  ibn  Auto- 
rite  , que  les  Legs  qu’on  avok  faits  juiqu’alors  , ou  qu’on  pourroit  faire 
dans  la  fuite  , à l’£glilê  de  Murfan  , fuftent  ponâuellcmcnt  & fidclemcnt 
apliqués,conrormemcnt  à l’intention  des  Teftateursi  & que  le  Droit  de  Suc- 
ccilion,  ^clarê  expreilbmcnt  dam  ce  Tcflamontt  fûtconfci^é  inviolablcmcni 
à la  Province  du 

VI. 

On  lût  les  Mémoires  que  l’Rglifc  de  Sim»/  HiftUtt  avoit  «nvoics  , dans 
Icrquels  elle  ibutenoit  l’Apcl  qu’elle  avoit  ioterjette  d’un  Decret  du  Synode 
des  Sevtnti , qui  avoit  défendu  à ladite  Ëglilc  de  demander  Monfieur  Pott- 
/xde.qui  étoit  alors  en  jtngleierre  Miniftrc  de  l’tfghre  Fnmçoiic  de  CMUrkt- 
’ri,  éc  les  Députés  de  ladite  Province  Blcguetent  éc  produiurent  les  Raifont 
de  cette  Prohibition.  Toute  l’Afaire  aiant  donc  été  mûrement  conilderée^ 
long-tems  debatuc  , cette  AfTembléc  confirma  le  Decret  dont  ladite  Egliic 
avoit  apcilé  , en  lui  défendant  de  pciifcr  d’avantage  audit ce  qui  dc- 
voit  être  obfcrvé  comme  un  Reglement  fixe  par  toutes  les  Eglifcs  de  cette 
Province. 

V I I. 

(^oique  l’Apcl  du  Confilloirc  de  l’Eglifê  de  Stutit  J^eM de CariUnntncu§s 
ne  tût  pas  delà  Naturede  ceux  qui  doivent  être  portésà  ces  Anicmblccs« 
neanmoins  le  Synode  aiant  tort  à Coeur  la  Paix  de  cette  Eglilc.cn  voulut  bien 
prendre  Connoiflânce afin  de  lui  procurer  cficacemont  le  Repos  dont  elle 
avoit  befoin  ; ii.  invalidant  le  Jugement  dudit  Synode  des  qui  avoit 

Confenti  Sc  aprouvé  que  Monfieur  Bmi  le  Jeûne  fc  fît  faire  un  Banc  dans  le 
Temple  , ce  qui  étoit  dircâcmcnt  contraire  à l’Avis  du  Confifioirc,  qui  vou- 
loit  conferver  l’Ancicnne  Coutume  de  ladite  Eglifc  ■ cette  All'cmblcc  dccla- 
ta  , qu’à  la  Reterve  des  Magiflrais  , & des  Juges  du  Lieu  , pcrfonncn'au- 
roit  de  Place  particulière  dans  l’Eglilc.  Et  il  fut  encore -ordonné,  qu’en  pa- 
reils Cas  chaque  Confiftoire  auroit  un  plein  Pouvoir  d’en  ufer  de  la  Maniéré 
qu’il  croirok^éuc  la  plus  convenable  pour  i’ILdification-dcs  Peuples,  fans  qu’on 

...  en 
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en  pût  apellcr  : & qu’à  l’avenir  on  ne  recevroit  aucun  Apcl  de  cette  Natu- 
re dans  nos  Synodes  Nationaux. 

VIII. 

Après  qu’on  eut  lû  les  Aâes  du  Synode  des  50‘i'mer,  8c  une  Lettre  de 
Monûcur  Tmbert  , qui  (c  plaignoit  d’avoir  étedepofe  du  Saint  MiniAiere  > 
fans  qu’on  eût  oui  aucuns  Témoins  i Se  après  qu’on  eût  ouï  k;s  Députés  de 
cette  Province  , auxquels  on  n’avoit  pas  donné  des  Mémoires  pour  apuicr 
ce  Jugement  : L’Aflcmbléc  renvois  la  ConnoilTance  de  cette  Cauic  au  Syno- 
de Auvant  du  Btu  Lat^mtdtc  , enjoignant  aux  deux  Parties  de  comparoître 
pcrfonnellcmcnt  audit  Synode  , 5c  d’y  aporter  en  même  tems  tous  les  Aâes- 
fic  les  Témoignages  les  plus  Àutentiques  qui  pourroient  fervu  à l’E,xclair- 
eiflement  de  cette  Afaire  i avec  un  plein  Pouvou  audit  Synode  de  prononcer 
un  lugcmcnt  final  lâ-dc(Ius. 

IX. 

L’Apcl  de  l’Eglilê  de  Breitanx  , touchant  Ton  Incorporation  avec  celle  de 
L*vtU  , fut  déclaré  nul  ; parce  que  de  telles  Matières  qui  regardent  l’Union 
d’une  Eglifc  avec  une  autre  doivent  fc  faire  par  chaque  Synode  Provincial , 
fans  qu'on  en  puifle  apellcr. 

L’Eglifc  de  apella  d’un  Decret  du  Synode  des  Stvenes  ^ parce  qu’il 
avoit  rejetté  la  Requête  de  ladite  Eglilc  , lors  qu’elle-  lui  avoit  uemandé  la 
PcrmilTion  d’avoir  encore  un  Pafteur  t Mais  cette  AflcmMce  invalida  Ibn 
Apcl  I parce  qu’elle  n’avoit  envoie  aucuns  Mémoires  pour  lé  (busenir  , & 
parce  que  les  Raifons  pour  leiquelles  ladite  Eglüè  avoit  apellé  > ne  fubfif- 
toient  plus. 

XI. 

L’aflèmbléc  confirma  , dans  tous  fes  Points  êt  Articles  , la  Sentence  qui 
avoit  été  prononcée  par  le  Synode  Provincial  de  la  Httfft  Gxitnue  i êc  jugea 
que  le  Confiftoirc  de  Tonneint  avoit  encouru  les  Ccafiires  les  plus  rigoureu- 
les.  1.  pour  avoir  dépouillé  Monficur  Aevr»»  , quiétoit  ApelaïudSin  Droit 
qu’il  s’étoit  aquis  par  une  Poflèfiîon  de  pluficurs  Années, fins  qu’oaeùtpor- 
té  aucune  Plainte  contre  lui.  a.  Pour  avoir  fufpcnJu  Monfieur  Au.«r  le 
Jeûne  , parce  qu’il  avoit  Ibutenu  le  Droit  de  fon  l’erc»  5c  même  après  avoir 
prefenté  fon  Apel , lâns  confiderer  en  aucune  Manière  que  fon  l^tc  avoit 
été  depoiê  mjultcment  de  fon  Oficc  d’ Ancien,  q.  Pour  avoir  rcfufé  de  noti- 
fier à ladite  Eglifc.  conformement  aux  Canons  de  nôtre  Difeiplinc,  le  Reta- 
bliflcment  dudit  Monfieur  qu’il  avoit  depofé.  Déplus  , cctcc  Aflem- 
blêc  dccreu . que  le  Jugement  dudit  Synode  Provincial  feroit  obfervc  ptei- 
nement  5c  éficaccment  ; Sc  que  les  Pallcurs  6c  Anciens  de  l’Eglilc  de  Tett- 
fitiiu  qui  ne  voudroient  pas  y acquiefeer  , feroient  cenfiirés , éc.  fiifpcndus 
de  leurs  Ofices  , par  Mr.  Brignei  , Pafteur  de  la  PAranit  , qui  eût  Ordre 
dudit  Svnode  Provincial  de  leur  infliger  les  Cenfures  : Et  donna  Pcrmilfioa 
û Monfieur  de  SAînt  Blancard  de  fc  joindre  à l’Eglife  qui  feroit  plus  proche 
de  fa  Maifon  , parce  qu’elle  ctoit  fitucc  de  l’autre  côte  de  ht  Rivière.  On 
défendit  encore  à tou»  les  Confifioircs  de  porter  aucim  Apel  de  cette  Na» 

P P PP  X turc 
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turc  aux  Synodes  Nationaux  ; & quoi  que  le  prefent  Synode  n’eut  aucune 
Envie  de  s’embarrafler  des  Coutumes  particulières  des  Eglifês  à l’Egard  des 
Places  dans  les  Temples  , il  déclara  neanmoins  qu’il  y auroit  moins  d’Incon- 
venient  de  les  céder  à ceux  qui  les  occuperoient  les  premiers  , que  de  les 
afligner  à des  Perfonnes  qui  n’ont  point  de  Carafterc  particulier  ,&  qui  n’ont 
aucun  Droit , ou  Privilège,  de  s’atribuei  Sc  de  demander  la  Prééminence  fur 
les  autres. 

XII. 

Cette  Aflembléc  délirant  de  conferver  les  Seigneurs  Hauts  Julliciers , 8c 
autres  Gentils  - hommes  , dans  la  Podcllion  des  Avantages  qui  leur  ont  été 
accordés  par  les  Edits  ; & rendant  Juftice  à Monficur  de  Marcajfar^ues,  fur 
Ibn  Apel  , ordonna  que  la  Province  'des  Sivenes  accorderoit  audit  Monfr. 
de  AïdrcÂjftrgMts  fa  Demande  , aux  Conditions  portées  dans  les  Mémoires,  6c 
qu’il  avoir  propolêes  à cette  Aflembléc  , à favoîr  , que  les  Pafteurs  iroient 
«més  lui  à lès  Fraix  , & cela  fans  que  les  Exercices  qui  fe  pnitiquoient  en 
certains  jours  de  la  Semaine  fuflent  interrompus  -,  & qu’on  auroit  les  mê- 
mes Egards  pour  les  Perfonnes  de  fa  Qualité  Sc  de  Ion  Caraéiere. 

XIII. 

Un  Homme  qui  paflbit  fous  le  Nom  de  Michel,  demeurant  i St,  Etienne  de 
Val  Francefque  , aiant  été  condamné  par  le  Synode  Provincial  des  Sevennet, 
de  le  feparcr  d’avec  la  Niccc  de  fa  Femme  défunte  > qu’il  avoit  épouféc,  en 
apcila  à cette  Aflembléc  , qui  aiant  confldcrc  le  Fait , jugea  que  Monlieur 
Sauvage  le  Pafteur  , 8c  tout  le  Confiftoirc  de  Saint  Etienne  , avoient  mérité 
les  Cenfures  les  plus  rigoureufes  , pour  n’avoir  pas  obfervé  les  Loix  du 
Pais  , 8c  les  Canons  de  notre  Dilcinlinc  , en  publiant  enfuite  un  Certificat 
de  leur  Refolution.  On  blâma  aulli  juftement  le  Synode  des  Sevennet,  d’a- 
voir reçu  le  Serment  d’un  Homme  aufli  Criminel  8c  fi  profondément  en- 
foncé dans  le  Pêché , & qui  avoit  même  refolu  d’y  perfifter.  Et  on  ordon- 
na au  Sieur  jlitfez.  de  comparoître  devant  le  Synode  du  Bat  Langeeedoc  , 8c 
d’y  rendre  Compte  de  la  Conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  cette  Afairc.  Et  on 
commanda  audit  Michel  8c  à fa  Femme  de  rendre  Gloire  à Dien , en  s*abfle- 
nant  de  la  Compagnie  l’un  de  l’autre  , & de  ne  pas  blellër  davantage  leurs 
Confcienccs  , en  continuant  plus  long-tcms  de  mener  un  Vie  fi  fcandaleufc  , 
mii  étoit  condamnée  par  l’Evangile  8c  par  les  Statuts  8t  les  Loix  du  Pais. 
Et  d’autant  que  ledit  Confiftoirc  de  Saint  Etienne  awort  entrepris  de  défendre 
par  fes  Lettres  la  Caufe  des  Delinquens  , 8c  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Kai- 
fon  de  foubçonner  que  la  Signature  de  Monfieur  Barjon  qui  étoit  au  bas  det 
dites  Lettres  , étoit  contreuite , il  fur  ordonné  qu’elles  ftroknt  portées  an 
Synode  fuivant  de  ladite  Province  , qui  s’informeroit  des  Circonftances  de 
ce  Fait;  8ccn  Cas  que  le  Soubçonfùt  bien  fondé,  ledit  Synode  cmploicroit  les 
Cenfures  contre  la  Perfonne  , ou  les  Perfonnes  qui  feroient  coupables  d’une 
pareille  Faufl'ctc. 

XIV. 

On  lût  dans  cette  Affcmblée  les  Aûcs  8c  les  Mémoires  du  Sieur  de  CumZ 
halajpe,  de  même  que  les  Mcmoncs  de  ceux  qui  s’étoient  joints  avec  lui.  Oq 
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ouït  au(Ti  les  Députés  du  Haut  Lfugucdoc  qui  cxpoferent  les  Raifons  qui 
avoicnt  porté  le  Synode  Provincial  de  Mtutvtfin  , à rendre  ce  Jugement, 
tant  contre  ledit  Sieur  de  CominUJf* ,,  que  contre  ceux  qui  l’avoient  aceufê  ; 
Sur  quoi  ledit  Jugement  fut  confirmé  dans  tous  Tes  Points  8c  Articles. 
Et  d’autant  qu’il  y avoit  pluGeurs  De&uts  dans  les  Procedures  qu’on 
avoir  faites,  8c  que  l’une  8c  l’autre  Partie  meritoient  d’étre cenfurées , il  fut 
décrété,  que  puifque  MonGcur  de  C»mi*UJfe  n’étoit  plus  en  bonne  Odeur 
dans  l’EgUfe  de  RtMlment , 8c  que  les  Peuples  n’y  feroient  plus  édiGésdelbn 
Miniflcrc , on  l’cnvoieroit  ailleurs , 8c  qu’on  en  mettrait  un  autre  à la  Pla- 
ce. Et  d’autant  qu’en  lifant  les  Aâes  qui  avoicnt  été  produits  de  prt  8c 
d’autre  , il  y avoit  pluGeurs  Articles  d’Aceufations,  qui  n’éloient  pas  luGfân- 
ment  prouvées,  on  ordonna  au  Coloque  ài Albigeois  , 8c  au  Synode  du  Haut 
LsuigueÀoc  de  revoir  cette  A faire  , 8c  de  s’en  bien  informer  lors  qu’il  s’alTem- 
bleroiti  &C  que  lorfque  les  Cbofes  qu’on  avoit  alléguées  feroient  avcrréesSc 
prouvées,  ils  fe ferviroien^des  Ccnfurcs  félon  que  nôtre  Difciplinc  l’ordon- 
ne contre  les  coupables. 

X y; 

MonGeur  Cuionnet  , Paflcur  de  l’Eglifc  de  Chitillon  fur  5/in«,  aiant  apellé 
à ce  Synode  , 8c  demandé  qu’on  lui  rendît  jufticc  , on  décréta  qu’il  conti- 
nucroit  neanmoins  de  fervir  ladite  Eglifc  pendant  un  An  , jufqu’à  l’AfTcm- 
bléc  du  Synode  Provincial  de  Bourgogne  ; 8c  qu’alors  il  feroit  en  Liberté. 
Et  il  fut  encore  ordonné  que  le  Sieur  de  Ceromge  feroit  envoié  à l’Eglifë  de 
Beuumt  pour  y refter  quelque  tems  ; 8c  qu’on  l’établiroit  à Chàtillon  com- 
me Miniftre  ordinaire  de  cette  Eglifc,  lorfque  MonGeur  en  fortiroit! 

XVI. 

On  conGrma  le  Jugement  que  la  Province  du  Berri  avoit  prononcé  con- 
tre le  Sieur  de  la  Gulere  , 8c  on  annula  l'Apel  qu’il  en  avoit  interjetté,ncan- 
moins  parce  que  ladite  Province  , 8c  celle  d’.^«;a«,  dans  laquelle  il  avoir  quel- 
que tems  auparavant  exercé  Ton  Miniflcre  , lui  avoit  rendu  un  Témoignage 
fort  Honorable  •,  cette  AfTcmblée  décréta  qu’on  le  laifleroit  fur  la  Lifle  des 
PaGeurs  qui  dévoient  être  diGribuées  entre  les  Eglifês  par  le  Synode  Natio- 
nal , 8c  qu’il  feroit  emploié  dans  l’Eglife  ou  la  Providence  de  Dieu  l’adrcf- 
&roit. 

XVII. 

Le  Sieur  autrefois  PaGeur  8c  ProfeGeur  en  Théologie  dans  l’Eglife 
ôc  UniverGté  de  Nimes  , aiant  envoié  des  Lettres,  8c  fbn  Diutrtbe  , dédié  à 
cette  AGcmblée  , dans  lequel  il  prétend  réconcilier  les  Diferens  qui  (onten- 
tre  les  ProtcGans  8c  ceux  de  l’E^ife  Remuine  , touchant  la  JuGiheation  ; 8c 
aiant  demandé  d’être  entendu  , on  lui  acorda  f*  Requête  , 8c  on  lui  permit 
de  dire  quels  étoient  les  Motifs  defon  Dcfi'cin.  Après  qu’il  eut  parlé  , 8c 
qu’il  eut  expofé  fês  Raifons  , on  lui  remontra  fort  Icrieufemcnt  le  grand 
Tort  qu’il  avoit  fait,  premièrement  à la  Vérité  de  en  voulant  entrepren- 
dre de  réconcilier  des  Opinions  contradictoires,  8c  dont  l’une detniifoit l’au- 
tre. Et  en  fécond  Làcu  , on  lui  Gt  voir  qu’il  avoit  écrit  d’une  Maniéré  fort 
iniuiicufc  aux  ProtcGans  , puifqu’il  avoit  coml»tu  comme  une  Erreur  leur 
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Confcflioo  conntnune  > de  fevorifer  ^ au  Préjudice  des  Reformes,  PEgUfi 

SemsiHt , qui  confond  viCblement  Ica  dcuic  plus  grandes  Grâces  de  Diem  , 
qui  ne  peuvenr  pas  être  fepurccs  l’atK  de  Pautre  , quoiqu’elles  foient  tou- 
jours diftinâes  en  elles  memes  , à fâvoir  l’Abfolution  du  Pêcheur  devant 
le  Tribunal  de  Dieu  , par  les  Mérites  de  JefM..-Chrtfi  , fbn;  Obeillsince  étant 
imputée  aux  Hommes  , & le  Saint  Efjirit  opcraiit  la  Rc^eneradon  dans  leurs 
Coeurs.  Et  on  lui  reprefema  enfin  combien]  il  avoit  été  £nnemi  de  foi-mé- 
œc , en  abondonnant  fon  Miniflcrc  , & le  Soin  de  fbn  Ame  , pour  plaider 
une  fi  mauvaife  Caufe  Sc  fi  impie  , comme  ctoit  ati\cdet.Cait^iiât  Ximainr, 
ce  qui  écoit  une  Encreprifê  fort  texoeiaire  eu  lui.  Mais  ledit  Sieur  Codur 
uroteftant  toujours  qu’il  u’avoit  jamais  eu  le  moindre  Dcâ'cin  de  s’écarter  de 
L Foi  Ortodoae  , qui  étoit  proTcfliée  daiunos  Eglifes  , & oftant  dediffiper 
tous  les  mauvais  Soubqons  qu’on  avatt  contre  de  lui  , en  fbuferivant  volon- 
tairement aux  principaux  Articles  dé  la  vrais  Deârinc  dont  on  pretendoit 
qu’il  s’étoit  éloigné  i on  le  prit  à fâ  Parole  , fie  on  lui  mit  en  Main  lefdits 
Articles  , qu’il  Cgna , comme  il  s’y  étoit  ofert  : neanmoins jwee  qu’il  le  fit 
en  heficant , 6c  cela  encore  en  Termes  afles  ambigus , l’Allcmbléc  eut  Rai- 
fbn  de  douter  de  fa  Sincérité  t fie  on  fut  confirmé  dans  ce  Doute  , lors  qu’a- 
près  avoir  ligné , il  refit  fa  abfolument  de  fuivre  fa  Vocation,  & IcConfcil  de 
les  Frcres,cn  marquant  beaucoup  de  Mépris  pour  un.  Emploi  fi  Saint  fit  fi  ho- 
norable , comme  efi  celui  du  ^niftere  de  l’ËvanmIe  . auquel  il  avoit  été 
apellé  dès  fâ  Jeunefic  -,  C’efl  pourquoi  le  Synode  lui  interdit  toutes  l'es 
Fondions  du  Sacré  Miniflcrc  , fit  lui  défendit  de  faire  ddbmiais  aucunes 
Leçons  de  Théologie  -,  fit  rAflcmbléc  enjoignit  en  même  tenu  à l’une  fie  à 
l’autre  Province,  fit  à l’Eglifeoù  il  refidoit  aâucllcment,  de  veiller  foigneu- 
fèment  fur  fâ  Conduite,  fit  de  rendre  Compte  de  fa  Vie  6c  de  fcs  Mœurs  au 
Synode  National  fuivant,  qui  pourrait  pooeder  àfonrctabliilcaicni  , fui- 
Tant  les  bons  Témoigna^  qu’u  recevrou  de  & Manicrc  de  vivre. 

X V l i L 

Le  Sieur  X«t.v , fê  prefentant  avec  des  Lettes  écrites  por  donne  Perfonnes, 
ou  environ,  au  Nom  du Confifloire  d*y^<nur^«</  , pour  finttenir  l’Apcl  que 
lui  fie  d’autres , par  lefqucls  ils  étoit  député  , avoient  interjerté  d’un  Jugement 
que  le  Synode  au  Haut  Languedoc  avoïc  rendu  contre  eux  : St  après  que  d’u- 
ne autre  Part , on  eût  lù  un  ApcI  de  Monficur  Sigillori  , Paflcur  de  l’Eglifc 
û'ylùnargMtJ  , & qu’on  eût  ouï  les  Députés  de  ladite  Province  , qui  rapor- 
terent  les  Raifons  qui  les  avoient  portés  à rendre  un  pareil  jugement  i cette 
Aflêmblée  déclara , que  de  telles  Apellations  ne  dévoient  pas  être  portéesaux 
Synoda  Nationaux  . St  que  le  '•ynode  Provincial  ne  devoir  pas  avoir  permis 
qu’elles  vinlènt  à cette  AfTemblée  , c’efl  pourquoi  cette  Afiire  fut  renvoiée 
au  Synode  Provincial  des  Seventi  qui  en  devoit  prendre  Connoiflânee.  Et 
d’auuni  qu’on  avoit  alcgné  pluficurs  Chofes contre  Monficur  Aj<7/«r>,  qu’on 
tv’avoit  pas prouvées,comme,qu’ilavoitufc de  Violence  contre  queiques-un», 

3u’il  avoit  tenu  des  Difeours  choquai»,  que  fes  Sermons  avoient  été  remplis 
’invcâives  , fit  qu’il  avoit  tordu  la  Parole  de  Dit»  maficieufément  8c  in- 
dignement, ou  doniu  Chargie  à l’Ëgliic  de^Samv*  d'envoier  des  Députés  â 

ion 


Digitized  by  Google 


TENU  A CHARENTON.  671 

Ion  Eglife  , 8c  de  s’intormer  roigncufêincnt  de  tout  cela  fur  les  Lieux  ou 
Ton  diloit  qu’il  avoit  commis  de  telles  Aâions  , 8c  où  il  avoit  proféré  de  ‘ 
icmblables  Paroles  , 8c  de  (aire  Raport  du  tout  audit  Synode  , qui  auroit 
un  plein  Pouvoir  de  difpolèr  du  Minillere  dudit  Sigillari^  (clon  qu’il  le  juge* 
xoic  à Propos  pour  l’Edification  de  l’Ëglife  de  Die», 

XIX. 

L’Ëglife  de  Dmr»t  aiant  demandé  à la  Province  de  la  qu'on 

lui  accordit  Moniteur  Tbtromd  pour  Pailcur  j 8c  aiant  eu  un  Refus  i elle  en 
apc  lia  à cette  Affcmblée  , mais  fans  envoier  aucun  Mémoire  pour  ibutenir 
fon  Apcl.  L’Eglilc  de  Leirat  s’opolâ  auffi  à la  Demande  de  celle  de  Dnrtu, 
'&  prclcnta  Requête  au  Synode  de  ladite  Province , 8c  à cette  Aflcmblée  , 
«fin  qu’elle  ne  fut  pas  privée  du  Miniftere  de  fon  dit  Pafteur  Moniteur 
ThtrmèU.  Ix  iogement  du  Svnode  Provincial  fut  confirmé  en  tous  fes 
i’oints , ÛC  le  Sieurs  Therarnd  lut  fixé  dans  l’Eglife  de  Ltiras  pour  y oc* 
ercor  fon  Mmiftore  , -8c  l’Apel  de  l’^lKc  de  D»r»t  fut  déclaré  nul. 

D’autant  que  Moniteur  de  la  B»»me  avoit  fiiit  des  Plaintes  de  Bouche , 6c 
«voit  produit  des  Ixttrcs  8c  des  Mémoires  de  quatre  Anciens  , 8c  d’une 
grande  Quantité  de  Chefs  de  Familles  demeurant  à Ste.  Foi , qui  ctoicm 
tous  apcllans  avec  lui  , Ac  qui  s’opolbient  cnfcmblc  à l'Etabliflêmcnt  dcMr. 
Frivmt , dans  IKificc  Paftoral  de  leuÆgHlc  : remontrant  que  Moniteur  Al- 
k»,  lequel  le  dernier  Synode  de  U Baffe  Gmmtm  avoit  mit  en  Liberté  « pour 
aller  exercer  les  Fonôions  Pallorales  dans  l’Armée  de  Sa  Majeffi , en  A\U- 
eaagne  , commandée  par  Monficur  le  Maréchal  de  Taretme , en  qualité  d’Au* 
monnierdc  oc  General,  8c  demandant  que  ledit  Sieur  leurfut  domnépour 
Palleur  Et  le  Sieur  Oieioa  aiant  été  ouï  , parlant  pour  là  Provinoe,  de  mê- 
me que  les  Sieurs  Privât  8c  Atia  , toucliant  ce  qui  les  concernoit  en  parti- 
culier.; 8c  l’AlTcmblce  étant  fort  alfuréc  du  Confentement  de  Mademeifelle 
de  BoMilioH  ( qui  remettoit  , au  Nom  de  fon  Frère , Monficur  le  Marêchdl 
de7«rnnie,tous  les  Droits  qu’il  pouvoir  avoir  for  le  Minitlcrc  dudit 
voulant  fiivorifer  les  Parties  plaignantes  , 8c  mettre  fin  à toutes  les  Plaintes 
de  part  fie  d’autre  , ordonna  que  les  fufdits  Miniftres,  Privât  8c  Atba  lêrvi- 
joient  conjointement  PEglife  de  Ste.  Foi  ; 8c  afin  de  procurer  le  Repos  àcct- 
tc  Eglilc  , 8c  pour  en  réconcilier  tous  les  Membres  qui  étoient.divifés  entre 
eux  , on  nomma  deux  CommilTaircs  ,.à>favoir  le  Sieur SC'lc  Sieur 
Darathat  , auxquels  on  ordonna  exprclTcment  de  palier  piar  Ste.  Foi  , lors 
qu’ils  retoumeroient  dans  leur  Province , fit  de  tacher  par  toutes  fortes  de 
Moiens  de  rétablir  la  Paix  de  cette  Eglife;  8c  an  Cas  t^u’ilsnepûffent  pas  lever 
■tous  les  Obttacles  , fie  furmonter  tontes  les  Dificultes  qui  pourroientferen- 
•contrer  , on  chargea  le  Synode  du  ^f/aat  Langaedoc  d’ouïr  toutes  les'Partirs , 
■8c  démettre  la  dernière  Main  à leurs Dilputes  , en  rendantun[fugcmcnt  Fi- 
«lal  duquel  elles  ■!«:  pourroient  plus  apellcr. 

XXI. 

Le  Sieur  Poj»s  apella  de  pluficurs  Jugemens  que  le  fiynode  du  J5err«avoit 
^frononcés  contre  Jui , «aC^nfequencc  d’un  Aéte  fait  à Ton  Occefiondanslc 
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dernier  Synode  National  dM/ir»f«».  Cette  Aflemblée  déclara  que  (bn  Apel 
n’étoit  pas  recevable  i & ordonna  que  le  Synode  prochain  du  Birri  uferoit 
de  toute  fon  Autorité  , 8c  emploieroit  tous  fes  Soins  , afin  qu’on  paiât  hon- 
nêtement audit  Sieur  Pejut  , & fiins  Delai , tous  les  Arrerages  qui  lui  croient 
dûs,  par  l'Eglile  d’y4r|fw(û»,àRaifon  de  trois  Cens  vint  Livres  chaque  Année: 
& que  pour  l’avenir  on  lui  donneroit  trois  Cens  cinquante  Livres  pr  An  : 
& qu’au  Cas  que  ladite  Ëglife  n’obcït  pas  à ce  Commandement  , alors  il 
feroit  libre  audit  Sieur  Ptjns  de  fe  pourvoir  ailleurs  , 8c  de  chercher  une  au. 
tie  Eglifc  dans  ladite  Province , ou  dans  quelqu’autrc  Pais. 

XXII. 

Madame  la  Duchefic  de  la  7 remcttille  aiant  demandé  une  Audience  à cette 
Aflemblée  , qui  lui  lut  accordée  ; elle  dit  qu’il  (èroit  nccefl'airc  pour  la 
Paix  8c  le  bien  de  l’Eglife  de  P«Vr/cn  Brttagne  , que  les  Sicavs  Peftrt  ta  for- 
W4in,resPa(leurs,cn  fuflênt  ôtés  , à Caufe  de  la  Mes-intelligcncc  £c  de  la  Di- 
vifion  qu’il  y avoit  entr’eux  depuis  plufieurs  Années.  Dtqilus  , la  Provin- 
ce à'jtnjou  demanda  que  l’Eglife  aflemblée  à Torchant  ( qui  avoit  été  unie  à 
celle  de  AOVr*  , (êuleipent  pour  quelque  tems,  pr  le  Synode  National  qu’on 
y avoit  tenu  l’An  pût  être  réincorporéc  à celle  de  Laval,  pree  que 

ladite  E^lilc  de  Terchaut  ctoit  fituée  dans  la  Comté  de  Laval,  8c  qu’elle  lui 
avoit  été  unie  dès  le  commencement  de  fâ  Fondation  , 8c  en  aiant  toujours 
été  Membre.  On  ouït  auflTi  les  Députés  de  la  Province  de  Bretagne,  priant 
pour  leur  Synode  qui  raporterent,que  l’Intention  de  Madame  de  Montmartin 
«oit  fort  opoféc  à ce  Démembrement,  pree  que  la  Defunion  qu’il  y avoit 
entre  lefdits  Pafteurs  avoit  parugé  l’Eglile  de  filtré , dont  les  Peuples  avoient 
été  fi  cnnuiés  de  leurs  Difputes  6c  de  leurs  Querelles , dans  lelquelles  ils  n’a- 
voient  rû  s’empêcher  de  prendre  Parti , qu’ils  avoient  enfin  prie  Madame  la 
Ducheflè  de  la  Tremonille  de  faire  enfbrte  qu’ils  en  fuflent  delivres;  Sur  quoi 
ce  Synode  Décréta  que  , conformement  à la  Prière  de  Madame  la  Duchefle 
de  la  Tremouille  , les  deux  Pafteurs  qui  avoient  fcrvi  jufqu’à  prefent  l’Egli- 
ic  de  filtré  lèroicnt  placés  ailleurs.  Et  que  Monfieur  fordain  feroit  envoie 
dans  l’Eglife  de  Vljle  de  Cafle  8c  de  Lajfai , pourvu  que  ledit  Monfieur  7»r- 
daen  8c  ladite  Eglife  y confentiflent  : 8c  qu’on  pourvoiroit  1 Eglifê  de  yiné 
d’un  autre  Pafteur  qui  auroit  toutes  les  bonnes  Qualités  requiles  pour  l’Edi- 
fication du  Peuple.  11 'fut  encore  ordonné  , touchant  l’Eglife  de  Terchaut 
8c  de  Vieuville  , que  les  Sieurs  Bafiiage  8c  de  V Angle  , conjointement  avec 
les  Sieurs  Guefdon  8c  Ceillard  , ou  en  C-as  qu’ils  fuflent  légitimement  empê- 
chés, deux  autres  Pafteurs  , 8c  deux  Anciens , Membres  du  Coloque  de  C»»- 
ftantin , qui  prendroient  avec  eux  les  Aâes  8c  les  Mémoires  qui  avoient  été 
portés  à ce  Syruxie  , de  la  Part  de  l’Eglile  de  Titré , fe  tranfporteroient  dans 
ladite  Ville,  aux  Fraix  de  fon  Eglifê  , où  étant  arrivés  , ils  proced«oient  à 
la  Cenfure  delceux  qui  auroient  f^enté  les  Divifions  ; 8c qu’ils  envoieroient 
Monfieur  Peflre  à l’Eglife  de  Terchaut  8c  de  Vieuville  ; 6c  qu’afin  d’apailcr 
les  Diferens  qui  troubloient  l’Eglife  de  Titré,  ils  tâcheroient  de  faire  confen- 
tir  Madame  de  Montmartin  , à l’Etabliflêment  de  Monfieur  Peflre  dans  ladi- 
te Eglife  de  Terchaut , 8c  au  Démembrement  de  ladite  Eglife  d’avec  celle 
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de  Vint  -,  Se  qu’ils  difeoftroient  ladite  Dame  à fc  confonner  à l’Intention 
de  cette  Aflcmblée  ; cc  qu’ils  rendroient  Compte  du  tout  au  Synode  Na- 
tional fuivant. 

XXIII. 

Mondeur  H/tron,  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Bdrkignitrei , envoia  des  Lettres  à 
cette  Aflcmblée  , arec  fon  A{>el  du  Synode  de  la  Èitfe  Cmitme  , qui  lui 
avoir  défendu  de  publier  un  certain  Ecrit  dans  lequel  il  traitoit  des  Afaircs  de 
l’Eat  ; ce  que  le  Synode  avoit  fait,  ne  jugeant  pas  que  cela  pût  fcrvir  aucu- 
nement à l’Edification  de  l’Eglife  de  Dien.  Sur  quoi  PAflemblée  déclara 
que  ledit  Apcl  ne  devoir  pas'êtrc  reçû , & qu’on  ne  devoir  pas  l’avoir  por- 
te à cc  Synode  : & il  fuq;dcplus  enjoint  audit  Huron  d’acquicfcer  au  Juge- 
ment de  fa  Province. 

XXIV. 

Monfieur  Chttrtn^  Avocat  au  Parlement  de  Saurdenix,  8c  Ancien  dcl’E- 
glife  de  Berterac  , (t  plaignit  8c  apclla  du  Synode  de  la  Bajfe  pria 

Bouche  de  Monfieur  Pirdrede  , auquel  il  avoit  confié  les  Mémoires.  Après 
quoi  cette  Aflcmblée  revoiant  le  Jugement  dudit  Synode  Provincial , leva 
la  Cenfure  qui  lui  avoit  été  infligée  par  le  Coloque  de  Périgord  , parce  qu’il 
y avoit  une  Erreur  dans  ladite  Cenfure  ; & déclara  que  le  Confiftoire  de 
Btrgtrdc  en  avoit  très-mal  agi  dans  fes  Procedures  ; 8t  que  le  Sieur  Jacob 
Ttnrnttm  , s’étant  comporte  d’une  Maniéré  dénaturée  & fort  inhumaine.en- 
vers  fon  Perc  , comme  il  étoit  Notoire  à tout  le  Monde  ne  devoit 
pas  avoir  été  choifi  pour  exercer  l’Üficc  d’Ancicn  , dans  l’Eglilê  de  Je- 
fitj.Chriji. 

XXV. 

Il  fut  décrété  que  le  Synode  du  Haut  Languedoc  jugeroit  en  dernier  Rcf- 
fort  de  l’Apel  qui  avoit  été  interjetté  pr  l'Eglife  de  Sainte  Foi , qui  avoit 
été  condamnée  par  le  Synode  de  la  BaUe  Guienne  à pier  les  Arrerages  qui 
étoient  dûs  aux  Hcretiers  des  Sieurs  Hefperian  & MiK.aubin  , fes  défunts 
Pafteurs , pour  les  Services  qu’ils  lui  avoient  rendus  pndantlctcms  de  leur 
Miniflcré. 

XXVI. 

Il  fut  arrêté  que  l’Apcl  de  Monfieur  Crâne  feroit  lignifié  au  Confiflpirc 
de  Saint  Maixant , & qu’il  feroit  porté  pr  ledit  Confiftoire  , au  Synode 
de  Xaintongt , qui  en  jugeroit  en  dernier  Reflbrt  par  l’Autorité  de  ce  prefent 
Synode. 

X X V I 1. 

Monfieur  Gilet , Avocat  au  Parlement  de  Rouen,  prefenta  une  Requête  à 
cette  Aflcmblée  , par  laquelle  il  demandoit  qu’on  fit  quelques  Changemens 
dans  le  Gouvernement  des  Eglilcs  les  plus  Populcufes  deceRoiaumej  6c  il 
le  plaignoit  que  parce  qu’il  avoit  infifté  fur  ces  Propofitions  , il  avoit  été 
Sufpndu  de  la  Table  du  Seigneur  , pr  le  Confiftoire  de  l’Eglife  deRouëni 
8c  que  cette  Sentence  de  Sulpenfion  avoit  été  ratifiée  pr  l’Autorité  du  Sy- 
node Provincial  de  Normandie.  On  lui  répondit , que  le  Synode  Natio- 
nal lui  enjoignoit  d’ab.uidonner  de;  preils  befTeins , que  l’on  ne  pourrait 
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jamais  exécuter  félon  le  Plan  qu’il  en  donnoit.  Et  d’autant  qu’il  avoit  pro- 
mis auparavant  de  s’en  tenir  à tout  ce  que  rAflêoiblce  orüonncroit  fur  cela, 
on  lui  dit  que  s’il  y acquicfçoit  en  éfett  il  feroit  derechef  admis  à la  Com- 
munion de  l’Eglife,éc  à la  Participation  de  la  Sainte  Cène. 

X X V 1 1 l. 

Lx  Sieur  de  CaHtm-ts , apellant  d’un  Jugement  que  VljU  à*  France  avoit 
prononcé  contre  lui , £c  n’envoiant  aucuns  îvlciaoircs  pour  foutenii' ion  Apel, 
il  fut  dcclaré  nul. 

XXIX. 

Le  Sieur  Teu/faints  de  apellant  du  Synode  de  la  Ba/fc  Gnienne  , 

parce  qu’il  avoit  permis  au  Sieur  de  Blancard  de  prendre  Place  parmi  les 
Anciens  dans  l’Eglifc  de  la  Fit»  , ce  que  le  Synode  avoir  fait,aiant  Egard  au 
grand  Age  & à plufîcurs  Infirmités  dudit  Sieur  de  blancard  , & à Caulc  des 
grands  Services  qu'il  avoit  rendus  à l’Eglile  de  la  Fite  , & ledit  Sieur  Tonf- 
faints  de  K.f0tu»>et  n’envoiant  aucuns  Mémoires  pour  défendre  lôn  A pci  , 
l’Ailèinbléc  le  déclara  nul. 

XXX. 

Le  Synode  invalida  les  Apels  des  Egliiës  de  Navarrint , & d’Or/<x,  qui 
avoient  apellé  d’une  Sentence  prononcée  par  le  Synode  du  Bcarn,  tenu  à Lam- 
tti-f. 

X X XI. 

MonSeur  Blondtl,  qui  avoit  été  depofî  de  ion  OSec  d’Ancich  , par  une 
Sentence  du  Conillloire  de  F’iir*  , laquelle  avoit  aufü  été  confirmée  par  une 
autre  du  Synode  Provincial  de  Bretagne  , aiant  apellé  de  l’une  Se  de  l’autre 
de  ces  Sentences  , eut  Ordre  de  l'Aflembléc  , d’expoicr  fes  Griefs  aux  Srs. 
Bafiuge  Se  de  V Angle , qui  furent  chargés  de  remedier  aux  Defordres  qui 
ctoient  dans  l’Eglilc  de  Fitr»  , Se  de  prononcer  un  Jugement  Final  fur  tous 
ces  Diferens , duquel  on  ne  pourroit  plus  apeller. 

XXXII. 

Le  sieur  Aimin,  Pallcur  de  l’Eglife  de  Manopjmes  , apellad'un  Decret  du 
Synode  du  Danpkiné  , qui  avoit  été  tenu  à Niant  l’an  1 64a.  lequel  l’avoit 
déchargé  de  fon  Miniilere  dans  l’Eglife  de  Dit,  en  lui  donnant  Permiflion 
de  fe  pourvoir  ailleurs  , ou  dedans  ou  dehors  ladite  Province  , fuivant  que 
la  Divine  Providence  le  dirigerait.  Cette  Aflembléc  , après  l’avoir  ouï  expo- 
(ânt  fes  Griefs  ■ Se  les  Reponiês  qui  lui  furent  faites  de  la  Part  des  Députés 
de  cette  Province  , confirma  le  Decret  dudit  Synode  de  Niant-,  Se  il  fut  con- 
firmé dans  l’Ecliiê  de  Manapjnet  à la  Requête  dcfdits  Députés  , Sc  de  l’Ë- 
glife  de  Die  , fms  que  ledit  Sieur  Atmin  pût  demander  ou  prétendre  un  De- 
nier de  l'Eglifc  de  Dit  , pour  le  tems  qu’il  y avoit  exerce  ion  Miniftcrc  ^ 
fous  Prétexte  de  quelque  Marché  ou  Accord  qu’il  avoit  fait  avec  ladite  Egli- 
Ic.  Il  fut  déplus  permis  à l’Eglife  de  Manaftjnet  de  fe  pourvoir  d’un  autre 
Pailcur  , dedans  ou  dehors  là  Province  , au  Cas  que  ledit  Aimin  négligeât 
le  Soin  de  (on  Troupeau  , pour  pourfuivre  les  Procès  qu’il  avoit  déjà  com- 
mencés , ou  qu’il  pourvoit  intenter , Sc  en  Cas  qu’il  abandomvât  ladite  Eg|i- 
ic  avant  que  d’en  avoir  obtenu  ià  Ocmiillon. 

•XXXIII.  Ln 
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X X X I i I. 

Les  deux  Synodes  du  ttiOtn  & de  Xsintengi  • aiant  confemi  conjointe- 
ment à l’Union  des  Eglifcs  de  Champtigne-MoHten  Sc  de54Mt  CUudr  , & le 
très -honorable  Comte  de  Roujjî , par  les  Bienfaits  de  qui  cette  EgIi(êdcC^4m- 
fugne-MoHton  fubfîftoit  prindpolement , aiant  envoie  des  Lettres  â cette  Af- 
fcmblce  , par  IcfqucUcs  il  lequeroit  que  Monfieur  Ferrmd  (ut  continué  dans 
le  Miniftere  de  ladite  Eglile , non-obdant  tous  les  Moiens  dont  l’Eglife  de 
Ceurtelles  le  lcrvoit  pour  tâcher  de  le  gagner  ; comme  on  pouvoir  le  voir 
par  les  Lettres  , les  Apels  & les  Mémoires  que  ladite  Eglile  avoir  envoies 
au  }>relênt  Synode  pour  cette  Fin  : cette  Allé mblce  confirma  rUnion  de  ces 
Eglifcs  de  Champagne- Moutou  , & de  Saiut  CUtude,  & ordonna  au  Synode 
du  Poiüou  de  prendre  tout  le  Soin  ims^nablc  de  pourvoir  au  plutôt  l’Ëglilê 
de  Courtelles  , de  quelque  digne  & habile  Miniftre  , dont  elle  pût  êtrebien 
édifice.  Au  défaut  de  quoi  ladite  Eglifclcroit  incorporée  derechef  avec  celle 
de  ChumpAgne-Mouton  , & de  St.  CUude  , & qu’elle  feroit  lcrvie  alternative- 
ment par  ledit  Monfieur  Ferrénd  , qui  aililKtoit  suffi  alternativement  aux 
Synodes  de  XAtntonge  & du  Poiüou, 

XXXIV. 

Monfieur  Homel , Député  pour  la  Province  du  VivAret. , vint  à ce  Sy- 
node , chargé  des  Mémoires  de  l’Univerfité  de  Die , lequel  aiant  eu  Audien- 
ce , déclara  a l’All'cmbléc  le  grand  Préjudice  que  les  jugemens  prononces  le 
vint  & unième  de  MArs  163S.  & le  lêptiéinedu  même  Mois  de  l’An  1643. 
par  le  Confiftoire  de  Lùet , avoient  caufé  à ladite  Univerfité  , auquel  Con- 
filloire  on  avoir  renvoié  la  Connoillâncc  du  Diferent  qui  étoit  cmre  ladite 
Univerfité  & Monfieur  A^imiu  , â l’Occafion  d*un  Compte  que  ce  dernier 
avoir  rendu  d’une  cerr.iine  Afiiire  dont  ladite  Univerfité  lui  avort  donné  le 
Maniement  ; ledit  Sieur  Aimin  aiant  aullî  été  ouï  dans  fa  Dcfenfe,  l’Aflcm- 
blcc  adoucit  les  fufdits  Jugemens  , & régla  les  Paiemens  qu’on  devoir  faire 
audit  Sieur  Aimin  , qu’elle  reduifit  à feize  Sols  par  jour  , pour  fes  Dej^ns. 
& (es  Journées  au  Nombre  de  fix  Cens  cinquante- neuf . tellement  qu’il  lui 
étoit  dû  félon  cette  Taxe  , la  Somme  de  fix  Cens,  quarante- fëpt  Livres, 
dix  Sols.  Déplus  , il  fut  ordonné  que  les  fufdits  Jugemens  du  vint  & 
unième  A/jw  de  l’An  1638.  & du  Septième  du  même  Mois  de  l’An  ‘16.^3. 
refteroient  dan«  leur  Force,  à l’Egard  des  Sommes  qui  lui  avoient  été 
ajugées . lefqucllcs  (e  momoient  à lept  Cens  , quarante-iépt  Livres  ; (cpt 
Sols,  dont  on  deduiroit  deux  Cens,  dix  Livres,  reçues  par  ledit  Monfieur 
Aimin  , qu’il  avoir  lui-même  miles  fur  (bn  Compte  du  quatrième  de  Jau~ 
vite  1638.  ?c  la  Somme  de  Cent  trente  Livres  , cinq  Sols  , qu’il  avoir  re- 
çût du  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Lton^  le  vint-fcptiême  àt  Murs  t6i4. 
avec  la  Somme  de  huit  Cens,  trente-quatre  Livres  , fciic  Sols  , qui  lui 
étoient  dues  fur  un  Compte  du  dix-feptiéme  de  Janvier  164a.  8c  que  de 
tous  ces  Paiemens  qui  fe  montent  à la  Somme  de  Deux  Mille  , neuf  Cens  , 
quatre-vint-deux  Livres  , ledit  Sieur  Aimin  paieroit  à ladite  Um’vcrfitc  la 
Somme  de  cinq  Cens  , quatre-vints  , fept  Livres  , quatre  Sols  , & on  l’o- 
bligea encore  de  fiitisfairc  touchant  les  autres  Sommes  qu’ü  avoir  reçûës 
..  . 0.448  pour 
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pour  ladite  Univerfité , & qu’il  n’avoit  jamais  mifes  fur  fes  Comptes  > com- 
me auili  de  lui  délivrer  tous  les  Papiers  & les  Mémoires  qui  lui  apartenoient, 
& qu’il  avoit  à fa  Garde. 

XXXV. 

L’UniverCté  de  S/mmur  aiant  porté  un  Apcl  i à l’Occafion  d’une  Afairc 

2ui  concemoit  MonCcur  feriej  , Rcgcnt  de  Retorique  de  ladite  Univer- 
te  -,  l’Apcl  fut  déclaré  nul. 

XXXVI. 

L’Apcl  de  l’Eglilê  de  , touchant  Ton  Fadeur  Monfieur  Rouviau  ^ 
lut  deqaré  nuL 

C H A P I T R E X I I. 

Contttunt  diverfts  Matières  Generales. 

Article  I. 

ST  des  Fadeurs  qui  auront  été  mis  hors  de  leurs  Eglilcs,  par  Ordre  de  leurs 
Synodes  Provinciaux  , tâchent  d’Empêcher  l’Execution  de  cet  Ordre.cn 
portant  leurs  Ajpcls  au  Synode  National , & cherchent  à mettre  le  Defor- 
dre  5c  la  Confudon  dans  la  Mailbn  de  Dû» , 6c  à rendre  vainc  notre  Difci- 
plinc  5c  tous  les  Soins  qu’on  prend  de  remedier  aux  Abus  : Cette  Aflemblée 
ordonne  que  tous  les  Apellans  feront  fournis  au  Jugement  de  leur  Province 
voifine  qui  tiendra  la  première  fon  Synode  ; 5c  que  ledit  Synode  Provincial 
prendra  Connoifl'ancc  de  leurs  A^iels,  dont  il  jugera  jufqu’a  laTenuëduSy- 
node  National  fuivant. 

I I. 

Cette  Alîcmbléc  défendit  à toutes  les  Provinces  d’exiger  de  leurs  Etudians 
le  Serment,  de  ne  quiter  jamais  le  Service  des  Eglifes  & des  Provinces  dans 
le/quellcs  ils  auroient  une  fpis  été  reçus, pour  être  emptoiés  au  MiniAcrc  du 
Saint  Evangile  i Parce  qu’un  pareil  Serment  cfl:  prejudiciable  aux  Droits  de 
nos  Synodes  Nationaux  , Si  ne  tend  nullement  à PEdification  des  Eglilcsen 
General. 

III. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  de  V/Jle  de  France  il  fut  enjoint  à toutes 
les  Eglifes  de  conferver  fort  pretieufement  tous  les  Aâcsd’EtaWÜlemcnt  faits 
durant  les  Années  t5'99.  ^ i6oo.  par  les  Commi flaires  c\\k  Sa  Majefti 
Roi  Henri  QMatriême , avoit  députés  pour  exécuter  l’Edit  , 6c  d’en  avertir 
toutes  les  Eglifes  où  il  n'avoit  pas  été  obfervé  ; & de  garder  très-foigneufê- 
ment  tous  les  Faits  , les  Aéles  5c  les  Témoignages  qui  prouvoient  que  l'Excr- 
cifo  de  nôtre  Religion  étoit  établi  dans  ces  Ocux-là,  pendant  les  Années 
i >577-.  *596.  6c  1^97. 

IV.  Il 
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I V. 

Il  fut  ordonné  que  lorfque  les  Pafteurs  & les  Anciens  feroient  pourfuivis 
en  Juftice  , pour  s’étrc  aquicés  de  leur  Devoir  à la  Déchargé  de  leurs  Con* 
fcicnces  , pourvcu  qu’ils  eûflent  agi  conformement  aux  Canons  de  notre 
Difcipline , Sc  aux  Loix  de  l’Editi  les  Egliiês  feroient  tenues  de  les  indemni* 
fer  i Sc  au  Cas  que  leurs  propres  Egliics  ne  pûflènt  pas  y fubvenir  toutes 
feules  > les  autres  Ëglifes  du  même  Coloque  & de  la  même  Province  les  ai* 
deroient  à en  fuporter  le  Fardeau  , comme  elles  y étoient  obligées  en  Con* 
fcience.  C’ed  pourquoi  cette  Aflembléc  jugea  que  ces  ËgliSs- là  étoient 
coupblcs  de  la  derniere  Ingratitude  , qui  avoicnt  abandonné  leurs  Pafteurs 
£c  Anciens , làns  fc  mettre  en  Peine  de  les  leconder  6c  de  les  aflilter  , dans 
leurs  Befoins  .«lors  qu’on  leur  avoit  intenté  des  Procès  , 8c  qu’on  les 
avoit  emprifotmés  pour  avoir  fidellcment  rempli  les  Devoirs  de  leurs 
Charges-  , > 

V. 

A la  Requête  de  la  Province  des  Sevtnnts,cexxc  Aflemblée  expliqua  lèpre* 
mier  Article  des  Matières  Generales  , qui  avoit  été  fait  dans  le  Synode  Na- 
tional de  Sitint  AtMixétHt  j 8c  déclara  là-deflus  , qu’aucune  Eglife  particuliè- 
re ne  chercheroit  à le  pourvoir  d’un  Pafteur  , avant  que  d’en  avour  premiè- 
rement obtenu  la  Permillion  de  fon  Coloque  > ou  du  Synode  Provincial  ; 8c 

Îue  lors  qu’elle  l’auroit  obtenue  , 8c  qu’elle  auroit  trouvé  un  Miniflre  àlbn 
tré>ellc  ne  pourroit  pas  l’établir  légitimement,  fans  leconfentcroentdetout 
le  Corps  de  ce  .Synode  là  , ou  des  Pallcurs  voilins . jufqu’à  ce  que  ledit  Sy- 
node l’eût  agrée  8c  aprouvé. 

V I. 

Ceux  de  la  Province  de  la  B^lfe  Guitnne  demandèrent  qu’on  enjoignit  à 
toutes  les  Ëglifes  de  <e  conformer  à leur  Ufage,  qui  étoit.qu’aufli- tôt  qu’ils 
entroient  au  Temple  de  fc  mettre  à genoux  , 8c  en  cette  humble  Pofture 
d’ofrir  chacun  en  lôn  particulier  une  courte  Prière  à DUm,  pour  lui  demander 
fon  Afliûance  . afin  de  profiter  de  la  Prédication  de  fa  Sainte  Parole.  Mais 
l’Aflcmblée  jugea  qu’il  n’étoit  pas  Bcfqin  de  faire  aucun  Canon  touchant 
une  Matière  qui  étoit  Indifcrente  en  elle  même  ; 8c  que  les  Ëgliles  auroient 
toujours  la  même  Liberté  de  fe  iervir  de  leur  Ancienne  Coutume  ; 8c  on  les 
exhorta  toutes  de  chercher  les  Moiens  qu’elles  jugeroient  pouvoir  contribuer 
davantage  à leur  Ëdiheation  , 8c  d'éviter  principalement  toute  Ollentation 
8c  A fe&tion,8c  l’Ombre  même  de  la  Superdition. 

VII. 

Les  Provinces  Maritimes  faifant  de  grandes  Plaintes  , à l’Occafion  d’une 
Multitude  de  Captifs  qui  étoient  dans  les  Chaines  à j4lger  , à Tnms  , à Sol. 
U , 8c  en  d’autres  Lieux  de  la  Bariarù  8c  du  Roiaume  de  Marie,  6c  remon- 
trant qu’étant  dans  un  Ëtat  fi  tride  ils  avoicnt  indilpenfablcment  Bcfbin  de 
l'Adidancc  charitable  de  tous  les  Fideles  , pour  les  délivrer  de  cette  Servi- 
tude malheureufe  ; le  Synode,  touche  de  Coropadion  pour  tant  de  pavres 
Ëfclavcs  Chrétiens  , 8c  émù  pr  les  Entrailles  de  Mifcncordcdu  Grand  Dittf 
Vivant , 8(  par  la  Part  que  tous  les  Membres  de  nôtre  Seigneur  Jefrs-Chrijl 
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doivent  prendre  aux  Mifcrcs  & aux  Afliftions  de  leurs  Freres,  conjura  tou- 
tes les  Provinces  • & toutes  les  Eglifes  8c  même  tous  les  Partiailiers  qui 
profenbient  notre  Religion  , d’avoir  Pitié  de  leurs  puvres  Freres  , & de 
contribuer  Libcralemcnr  à leur  Délivrance, ordonnant  que  les  Charités  qu’on 
rccucilliroit  pour  cette  Fin  dans  les  Provinces  de  la  Xahtttn^e  , du  PoiHou  , 
de  la  Bâ^tGmennt , du  Btam  , du  U*nt  Langmtdtc^  des  Stvtnet  , du  rivu- 
rr*.  , du  Odnphint . & dc  la  fetoient  remifes  au  Confiftoirc  de 

Lim  ; & que  les  Coleâes  qu’on  fcroit  dans  les  Provinces  de  NormMiihe 
la  Breiaftii , â'Anjtm  , du  Btrri,  & dans  \*ljl*'iUPraucekr(Àmi  délivrées  au 
Confidoire  dc  l’Eglilc  de  Ptris  ; & que  chaque  Province  cnvoicroit  au 
Confiftoirc  de  P*rii  une  Lifte  des  Captifs  qui  luiaparienoicnt,  marquant  en 
meme  tems  à combien  fe  montcroknt  les  Charités  qu’elle  îftiroit  faites  ; afin 
dc  racheter  avec  l’Argent  d’une  PTOvince  , les  Captifs  de  la  même  Provin- 
ce ; 8c  que  s’il  y avoit  quelque  Somme  dc  refte  , elle  feroit  cmploicc  au 
même  Uftgc  , en  Faveur  des  autres  Provinces, dont  les  Charités  ne feroient 
pas  fiiGlânces  pour  racheter  tous  leurs  Captifs  : cnlbrtc  qu’une  fi  bonne  Oeu- 
vre reuftit  à la  Gloire  de  Dit»  , si  l’Edifacatiou  de  tous  les  Peuples , & à la 
Coniôlation  dc  tous  ces  Pauvres  Frétés  afligés. 

V I i 1. 

Sur  la  Rcraonftrance  des  Provinces  dc  VJJltde  France  & d’ jlnj»» , on  en- 
joignit très-cxprefl'cment  à toutes  la  Eglifes  auxquelles  on  a accordé  le  Pri- 
vilège d’avoir  da  Imprimeries  , dc  ne  pas  foufrir  qu’on  fit  aucun  Change- 
ment dans  la  Verfion  dc  la  Bible  , ni  dans  le  Livre  des  PIcaumes  , ni  dans 
la  Confeflion  dc  Foi  , la  Liturgie  , 8c  le  Catechilmc  , fans  un  Ordre  exprès 
du  Confiftoirc  , qui  auroit  été  établi  pour  cet  Eict  , par  chaque  Synode 
Provincial. 

I X. 

Sur  le  Raport  fait  par  quelques  Députés  des  Provinces  Maritimes  , qu’il 
leur  arrivoit  des  Pais  Etrangers  de  certaines  Perfonnes  qu’on  nommoit  /nde- 
pendans , Sc  qui  ctoient  ainfi  apcllés,  parce  qu’ils  cnlcignoicnt  que  chaque  Egli- 
fe  particulière  devoir  être  gouvernée  par  fes  propres  Loix  , lans  dépendre  dc 
Pcrfonac , ni  être  fiibordonnéc  à qui  que  ce  fût  en  Matière  dc  Religion,  8c 
fiint  être  obligée  dc  reconnoître  l’Autorité  des  Coloques  ou  des  Synodes  , 
pour  ce  qui  concerne  la  Difciplinc  & l’Ordre,  & que  ces  Perfonnes faifoient 
leur  Rcfidcncc  dans  ce  Roiaume  : ce  qui  pourroit  avoir  de  grandes  & tres- 
fàchcufes  Confcqucnccs  , fi  on  n’y  remcdioit  pas  foigneufement  fans  Delai; 
Cette  Afl'emblcc  craignant  que  la  Contagion  dc  ce  Poifbn  ne  fe  répandît  in- 
fcnfiblemcnt , & qu’une  telle  Pefte  ne  mît  le  Defordre  & la  Confufion  parmi 
nous  ; £(  jugeant  que  ladite  Seôe  à? Independems  , étoit  non-fëulcmcnt  Preju- 
diciable à l’Ej^life  dc  Du»  , parce  que  ceux  qui  fiiifoient  Profèflion  de  ccttc 
Doôrine  ne  tachoient  qu’à  mettre  tout  en  Confufion  , {c  à ouvrir  la  Porte 
à toute  Sorte  dc  Singularités  , d’irrégularités  , 8t  d’Extras'aganccs  , empê- 
chant autant  qu’ils  pouvoient  qu’on  ne  prévint  dc  pareils  Defordres  ; mais 
auflî  parce  qu’ils  étoient  da  Ennemis  tr«-dangereux  de  l’Etat  : car  fi  leur 
Opinion  prcvaloit  , &c  qu’elle  fût  en  Vogue  parmi  nous , on  y verroit  for- 
mer 
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mer  autant  de  Religiona  qu’il  y avoir  de  Paroiilcs  6c  d’Aflêtnblécs  parti- 
culières : C’eft  pourquoi  il  fut  enjoint  à toutes  les  Provinces  » mais  plus 
particulièrement  à celles  qui  confinoient  à la  Mer  , de  veiller  fie  d’empêcher 
avec  toute  la  Diligence  poffible , que  ce  Mal  ne  jettât  point  de  Racines  par. 
mi  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  ; ann  de  pouvoir  conferver  inviolablement  la 
Paix  & l’üniformité  dans  la  Religion , fie  qu’on  ne  changeât  ni  innovât 
rien  parmi  nous  , de  ce  qui  poutroit  en  quelque  Maniéré  d’Eroger  au 
Devoir  auquel  nous  iômmcs  obligés  envers  Dùm  , fie  au  Service  que  nous 
devons  â notre  R§i. 

CHAPITRE  XIII. 

REMARQ.UE 

Touchant  l'Union  des  fufdits  Jndefendans. 

JE  ne  puis  pas  définir  (i  ceux  qui  font  apellés  du  Nom  à^Iudeptudans  , par 
cette  Vénérable  A d'emblée  , venoient  de  la  S*u**Ue  ou  de  la  ritlU  An. 
gUttrrt  ^ mais  il  cil  neanmoins  certain  qu’il  y avoit  en  ce  tcms-là  , de  très- 
grandes  Diviflons  en  AngUtirr*,  touchûtt  la  Dilciplinc  de  l’Eglife  , ce  qui 
ctoit  un  fâcheux  Obflacle  à la  Reformation  , fie  entrainoit  avec  loi  beaucoup 
de  Seâcs  fie  d’Hcrefies , dont  ceux  qui  craignoient  véritablement  Ditu  étoient 
fênfiblcment  touches  > ce  qui  anima  pluiieurs  Minidres  fit  habiles  Theo- 
giens , contre  les  N»n-C»nf$rmifi*t  ; fie  cela  aboutit  à un  Schifme  qui  a duré 
pendant  plus  de  quarante  Ans.  Mais  à la  fin  il  a plù  à Din$  de  toucher  les 
Coeurs  des  Miniftres  IndtftndAHS,  en  leur  fâifaot  connoître  le  grand  Prcjudicc 
qu’ils  caufoient  à l’Eglife.en  fe  tenant  feporés  dépôts  fi  long-tems  les  uns  d’a- 
vec les  autres.  Sur  quoi  plufieurs  Savans  fie  Pieux  Miniftres  des  Eglifes  de 
Ltndrti  de  l’une  fie  de  l'autre  Part , s’aflemblcrent  fit  conférèrent  touchant 
les  Moiens  propres  â reparer  cette  Breche  ; fit  aiant  confulté  plufieurs  fois 
enfcmblc  fur  |cc^  Sujet , fie  après  avoir  ofert  plufieurs  Prières  très-ferventes 
pour  demander  à Diem  de  ks  faire  reuffir  dans  un  (i  pieux  Deffein . un  Vert- 
dredi  • fixiême  de  Msn,  Vieux  Stilc.  1690.  la  plupart  des  IWiniftrcsA^vn- 
CtHftrmitei  de  la  Ville  de  Ltndrfj  , fit  pluGcurs  autres  Miniftres  des  environs 
de  cette  même  Ville  , s’allcmblercnt  , fit  on  leur  lût  ks  Articles  d’Union  , 
préparés  par  un  Comité  t kfqucls  avoient  déjà  été  vus  & examinés  aupara- 
vant I par  plufieurs  defdits  Miniftres  ; fit  lors  qu'on  leur  eût  demandé  leur 
Confcmcmcnt , ils  ne  firent  aucune  Dificulté  de  k donner  ; après  quoi  ils 
fignerem  cette  Union  , étant  environ  au  Nombre  de  Cent.  Cet  exemple 
attira  tous  les  autres  Miniftres! , Am  • à*Ang/eterre  , kfqucls 

avoient  aufti  tenu  des  Afl'einblées  dans  plufieurs  autres  Comtés  fit  Provinces, 
pour  ajufter  ce  Diferent  i ce  qu'ils  firent  pareilkment.  aufii-tôt  qu’ils  eurent  v û fit 
confidcrc  les  Articles  imprunés , de  l’Uaion  entre  ks  Miniftres  réconciliés  à 
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Lonirts  , dont  ils  leur  donnèrent  Part.  Lors  que  les  Minières  de  Ltndrtt 
lignèrent  cette  Union  , ils  œnvinrent  tous  unanimement  d’enlcvelir  dans 
un  éternel  Oubli  ces  Noms  de  DiftinéHon  , à favoir  , de  Prtsbittrirns  i & 
d'/pidepttitUnj  i ê(  de  communiquer  ces  Articles  d’Union  à tous  les  Mem- 
bres de  leur  Communion  i dans  leurs  Eglifes  particulières , un  jour  de  Di- 
manche , qui  ctoit  huit  jours  après  > & qu’à  la  première  Aflcmbléc  chacun 
raporteroit  de  quelle  Maniéré  ils  avoient  été  reçus  des  Peuples  de  leurs  Ëgli- 
les  ; ce  qui  fut  fait  de  même  , S(  à la  Satisfaâion  de  tous. 

Et  parce  que  plufieurs  de  ceux  qui  liront  les  Aâes  de  ce  troiliéme  Syno- 
de National  des  Eglifes  Reformées  de  Fmnee  , tenu  à Churentou  , n’ont  fans 
doute  par  vù  cette  Confcinon  de  Foi,  ceux  qui  Ibuhaitcront  d’en  avoir  Con- 
noillhncc  , pourront  avoir  recours  aux  Articles  de  cette  Union  qui  ont  été 
imprimés  St  aprouvés  par  les  MiniRres  de  Ltnires  &c  des  Environs,  apellés 
Trttbittriens  & CetigregAt Unaux, 

CHAPITRE  XIV. 

Suitt  des  Matiarts  CtmraUs. 

Article  I. 

ON  lit  Raport  au  Synode , d’un  certain  Livra  qui  paroilToit  en  Manu- 
ferit  & imprimé  , dans  lequel  on  avançoit  que  toute  la  Nature  du  Pê- 
ché Originel  confiftoit  uniquement  dans  la  Corruption  qui  eft  Héréditaire 
à toute  Ta  PoRerité  d'Adam  , & avec  laouelle  tous  les  Hommes  naiflent; 
& dans  lequel  on  nioit  que  le  premier  Pêcné  d'Adam  nous  fut  imputé.  Ce 
Synode  condamna  ladite  Doârine  , en  ce  qu’elle  reRreignoit  la  Nature  du 
Pêché  Originel  dans  la  feule  Corruption  Héréditaire  de  la  PoRerité  d'Adam , 
pour  ne  lut  pas  imputer  le  premier  Pêché  par  lequel  Adam  eR  tombé  ; & il 
défendit  > fous  Peine  d’encourir  les  Cenfures  de  l’Eglife  , à tous  les 
PaReurs , Profefleurs , 6c  autres  qui  agiteroient  cette  QueRion  , de  s’éloi- 
gner de  l’Opinion  Commune  qui  étoit  reçue  des  Eglifes  ProteRantes  , qui , 
outre  cette  Corruption  , ont  toutes  reconnû  l’Imputation  du  premier  Péché 
d'Adam  à là  PoRerité.  Et  il  fut  déclaré  que  tous  les  Synodes  8c  Coloques, 
qui  procederoient  à l’avenir  à la  Réception  des  Propolâns , au  St.  MiniRcrc, 
leroicnt  obligés  de  leur  faire  fouferire  ce  prefent  Decret. 

1 1. 

D’autant  que  le  Culte  Religieux  que  ceux  de  l’Eglife  Romaine  rendent  à 
leur  HêftU  Pretendûe  confacréc  , n’a  point  d’autre  Fondement , dans  le  Ser- 
vice Public  , Sc  lors  qu’ib  la  portent  en  Proccfllon , que  cette  fauflê  Supo- 
Rtion  , que  c’eR  par  la  Vertu  des  Paroles  Sacramentales  que  le  Prêtre  pro- 
nonce , qu'elle  le  change  au  même  Corps  que  le  Fils  Etemel  de  DUu  a 
pris  dans  les  Flancs  de  la  Bicn-beureufe  Vierge  Marie  , fie  qu’il  a uni  à la 
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Divine  Peribnne  > à qui  Honneur  8c  Gloire  apartiennent  de  toute  Eternité 
comme  aufli  le  Culte  Religieux,  ainfi  nommé  dans  fon  véritable  Sens  ; & 
non  pas  à fon  Humanité  Icparcc  de  la  Divinité  : Et  parce  que  l’Eglifc  de 
Rome  n’exige  point  d’autre  Adoration  pour  fon  Hoftie  Confacrée  qu’une 
Adoration  de  Latrie  ; 8c  que  ceux  qui  font  Profeffion  de  notre  Religion  font 
d’un  autre  Sentiment  fur  cet  Article  , croiant  qu’apres  que  l’Hoftic  eft  con- 
facréc , elle  relie  cette  même  Matière  Infenfibic  8c  Inanimée  comme  elle 
étoit  auparavant  > fie  ne  peuvent  , s’ils  veulent  fuivre  les  Mouvemens  de 
leur  Confcience  fie  les  Vérités  fondamentales  de  la  Religion  Chrétienne  , 
atribuer  aucun  Culte  à un  Etre  qui  n’ell  pas  Dieu,  ni  transférer  la  Gloire 
de  l’Efernel  à une  Créature  Vile. 

C’ell  pourquoi  le  Synode  les  conjura  tous,  par  la  Profeflîon  qu’il  faifoient 
de  fervir  Dieu  en  Pureté  8c  en  Sincérité  , 8c  par  le  Préjudice  irréparable 
qu’ils  caufoient  à la  Vérité  , en  l’impugnant  imprudenment  fit  temeraire- 
ment  ; 8c  à leur  Confcience  qu’ils  trahifloient  fi  lâchement  ; 8c  à leurs  Com- 
patriotes de  la  Communion  de  Rome  qu’ils  confirmoient  dans  leurs  Superlli- 
tion  , 8c  aux  foibles  Chrétiens  d’entre  nous  mêmes  auxquels  ilsenfcignoient 
àprevariquer  en  Matières  de  Religion,  par  les  mauvais  Exemples  qu’ils  leur 
donnoient , 8c  qui  étoient  entièrement  indignes  de  ce  beau  Nom  qu’ils  por- 
toient  : le  Synexie  pour  toutes  ces  Raifons  , les  exhorta  de  fe  repentir  , 8c 
de  pleurer  amerement  en  la  prefencc  du  Grand  Dieu  8c  de  notre  Sauveur  fe~ 
fns-Chrifi,  de  ce  qu’ils  avoient  profané  ft  Gloire  par  leurs  Crimes.  Et  le  Sy- 
node ordonna  que  lors  qu’on  porteroit  VHofiie  en  Proceflion  Solcmnelc , ou 
pour  la  donner  aux  Malades  de  l’Eglifc  Romaine  , chacun  fe  rctireroit  , 8c 
detourneroit  la  Vûë  de  dellus  , afin  de  ne  pas  Icandalifer  leurs  Prochains.  Et 
d’autant  qu’il  y en  avoit  qui  s’arrêtoient  pour  voir  palier  les  Proceflions  j Sc 
qui  ne  failoient  pas  de  dificultcde  regarder  VHoJhe,k  repaiflant  d’une  Imagina- 
tion frivole  . en  dilânt  qu'ils  ne  faifoient  pas  co  mme  ceux  de  la  Religion  Romaine-, 
que  non  feulement  ils  n’adoroient  pas  VHoftie  , mais  qu’ils  ne  confentoient 
pas  même  au  Culte  que  ceux-là  lui  rendoient  ; neanmoins  le  Synode  jugea 
que  d’être  prefent  volontairement  à de  pareilles  Ceremonies,  c’étoit  en  quel- 
que Maniéré  les  aprouver.  Et  prcc  qu’il  y en  avoit  dont  la  lâche  Com- 
plaifance  alloit  jufqu’à  le  découvrir  , comme  il  fe  pratiquoit,  6c  fe  pratique 
encore  parmi  ceux  de  VEglife  Romaine  , Ion  que  V Hoftie  paflbit  devant  eux, 
ce  qu’ils  ne  faifoient  pas  , difoicnt-ils,  à Caufe  de  \' Hoftie  , ou  par  aucun 
Refpcél  qu’ils  lui  portalfent  > mais  feulement  pour  faire  Honneur  au  Curé, 
ou  au  V icaire  qui  la  tenoit  entre  fes  Mains  t ou  aux  Perfonnes  qui  l’ac- 
compagnoient  ; le  Synode  iugea  encore  qu’une  pareille  Aâion  étoit  Crimi- 
nclle,  parce  qu’ils  ne  le conformoient  ps  à l’Intention  de  ceux  auxquels  ils 
vouloient  être  agréables  ; 8c  qu’ils  ne  rendoient  qu’un  Salut  de  Civilité  , 
lors  que  VEglife  Romaine  exigeoit  un  Culte  Religieux  , outre  que  l’Objet 
de  leurs  Civilités  étoit  tout  autre  que  celui  qui  éïoit  propofé  par  vEgltfe Ro- 
maine ; ce  qui  étoit  direélement  contraire  aux  Maximes  de  Civilité  rcçûës 
parmi  les  Hommes  , non  pas  pfee  qu’ils  honoroient  le  Seigneur  d’une  Ma- 
niéré diferente  de  celle  des  Papiftcs , mai^parce  qu’en  fa  prelcncc > 8c  parut! 
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Digitized  by  Google 


68i  XXVIII.  SYNODE  NATION  A L 

mépris  qu’ils  faifoicnt  de  Ditu , ils  fsifoicnt  Honneur  i un  Prêtre  qui  fc  di- 
foit  être  apellé  pou»  fcrvir  le  Seigneur  , & qu’ils  le  faifoient  pendant  le  pro- 
pre Aûc  du  Culte  que  le  Prêtre  pretendoit  de  rendre  à fon  Diem.  Outre 
que  la  Sincérité  Chrétienne  requeroit  que  toutes  nos  Adions  fùflênt  de  fidè- 
les Copies  de  nos  Cœurs  • au  lieu  d être  Feintes  êt  Trorapeufe,  en  voulant 
faire  croire  ce  à quoi  non-feulement  on  ne  pcnlbii  pas  , mais  que  l’on  com- 
bat dans  le  Fond  du  Cœur  , ce  qui  fcrolt  en  agir  fort  Malicieufcmcnt  à l’c- 

fard  de  ceux  que  l’on  frequente.  Enfin  que  cela  étort  contraire  aux  beaux 
.xcmplcs  que  les  Anciens  Chrétiens  de  l’Ëglilê  Primitive  nous  ont  laifiés  , 
lefquels  n’étant  nullement  capables  d’un  pareil  Deguiiêment  . l’ont  regarde 
comme  une  Impiété  Sacrilege  , & auroient  mieux  aimé  s’expofer  mille  fois  à 
la  Mort  1 que  de  manquer  en  quoique  ce  fût  à la  Fidelité  qu’ils  nvoient  pro- 
mife  à Dùm  dans  leur  Batéme. 

Pour  toutes  ces  Raiibns  le  prefent  Synode  ordonna  qu’on  avertiroit  fort 
foigneufement  ceux  qui  tomberoient  dans  de  pareilles  Fautes , de  ne  point 
perfifter  dans  leur  Hypocrifie;  car  non-obftant  tous  les  Prétextés  qu’ils  auroient 
pù  alléguer,  ce  n’étoit  qu’un  pur  Mépris  qu’ils  faiibicmdc  D$cu  & des  Hom- 
mes , en  feandalifant  leurs  Frères  , & bleflànt  mortellement  leurs  propres 
Conicienccs  ; & au  Cas  qu’ils  vouluflént  continuer  avec  Opiniâtreté  dans  de 
Sciuimens  fi  Impies , on  enjoignit  aux  Confilloires  de  les  pouifuivre  à outran- 
ce , Ccd’cmploier  toutes  les  Ccnfurcs  de  l’Eglife,  comme  contre  des  f'erfon- 
nes  entièrement  indignes  d’avoir  Communion  avec  les  Saints  de  Dieu.  Et 
afin  que  perfonne  n’en  pût  prétendre  Caulè  d’ignorance,  il  fut  ordonné  que 
ce  Decret  firroit  lù  & notifié  publiquement  dans  toutes  les  Eglilcs  Scies  Af- 
lêmblées  où  l’on  le  jugeroit  à propos. 

1 I T* 

D’autant  que  les  Hommes  aroiciit  abufé  de  la  Patience  de  Dieu  qui  les 
avoit  apellés  a la  Repentance  , en  forte  que  là  Jufte  Colère  & fon  Indigna- 
tion étoient  allumées  comme  un  Feu  contre  les  Pêcheurs,  à Caufe  de  leurs 
Iniquités  , qui  s’étoient  répandues  parmi  toute»  les  Nations  Chrétiennes , & 
que  la  Colère  du  Dieu  tcmblc  n’etoit  pas  encore  apailce  , mais  que  fon  Bras 
très  PuKlànt  ctoit  toujours  étendu  , & que  les  Guerres  dévorantes  mena- 

Î;oicnt  les  Peuples  d’une  Ruine  & d’une  Deftruftion  Totale  , à Caulc  de 
cur  Eodurciflement  & de  leur  Impcnitence  ; Ce  Synode  National  aflemblé 
par  la  Permiflion  de  Su  MdjefU  à Chureutom  , confiderant  que  le  meilleur 
Moicn  pour  détourner  la  Colere  & les  Jugemens  de  Dieu  , étoit  d’exhorter 
les  Pécheurs  à fe  convertir , & à s’humilier  devant  le  Tribunal  glorieux  de 
ce  grand  Dieu  qu’ils  avoient  provoqué  à Ire  , Se  à qui  ils  avoient  donné  fi 
fouvent  Occafion  d'être  Jaloux  ; & d’autant  que  tous  les  Chrétiens  fontin- 
difpciifablcinent  obligés  de  réformer  leurs  Mœurs,  & que  toutes  leurs  Aélions 
doivent  tendre  à devenir  de  Nouvelles  Créatures,  en  le  purgeant  des  Oeuvres 
de  Mort  : 8c  qu’ils  doivent  lcrvir  le  Dieu  très  Saint  en  toute  Pieté , Droiture 
& Sainteté  : Le  prefent  Synode  National  exhorta  tous  les  Fidèles  en  parti- 
culier & en  général  d’ofrir  au  Dieu  de  Glbirc , qu’ib  avoient  fi  grièvement 
•fcnlc , k Sacrifice  raifonnablc  d’un  Cœur  contrit  & brilï  , & de  fe  prof. 
. ter- 
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terncr  en  toute  Humilité  aox  Pieds  de  là  Divine  Majefiê , &de(c  repentir 
linccremcnt.  Et  les  Synodes  Provinciaux  furent  tous  requis  de  proclatner  ir.t 
Jeune  Ibknincl  chacim  dans  Ibn  Diftriâ  , felon  que  leurs  Neceflités  publiques 
& pamculiercs  le  deraandoient.  on  décréta  que  l’on  obfcrveroit  & celtbre- 
roit  ce  joiu'  de  jeûne  & de  Prières  dans  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  le 

Suatriéme  du  Mois  de  Mai  prochain  , afin  d’implorer  la  Grate  8t  la  Milcricor- 
e de  notre  Dit»  tout  Puillânt  & Infini , & pour  obtenir  une  Paix  Generale 
qui  remît  le  Calme  dans  ce  Pais  ; £c  pour  prier  {'Etemel  de  conierver  la  Sacrée 
Pcrlbnne  de  Sa  Mafefte' , & de  répandre  fes  Bencdiâions  fur  (à  jeunefie  , pour 
la  Gloire  de  là  Couronne  , pour  le  bon  Succès  de  les  Armées  , fous  le  Com- 
mandement légitimé  de  la  Reine  Revente  , & pour  la  Profperité  de  toute  la  Fa- 
emlle  Reialt  afin  que  les  Fidcles  fe  preparallent  pour  l’Clblèrvation  d’un  11 
Saint  Jour,  il  fut  ordonné  que  tous  les  Pafteurs  fcroicm  la  Ltfture  deetprefent 
Decret  « en  Chaire,  par  lequel  leurs  Troupeaux  feroient  avertis  de  s’y  dif- 
. pofor. 


CHAPITRE  XV. 


Ctntemmt  deverfis  Métieres  PariictiUerts. 

Article  !. 


Le  premier  jour  de  Janvier , qui  ctoii  le  17.  après  l’Ouverture  du  pixlènt 
Synode , le  Sieur  de  la  Millttiere  aiant  diltribue  quelques  Copies  d'un  cer- 
tain petit  Ecrit  qu’il  avoir  compolc  , & qu’il  venoii  de  puolier  , dans  lequel  il 
fàifoit  connoître  les  Kaifons  qui  le  portoient  à en  faire  imprimer  un  autre  plus 
Ample  , dont  il  pielênta  deux  Copies  à cette  Aflcmblce  , qu’il  avoit  intitulé 
Infirnliton  a la  fei  Catholi^me , il  demanda  déplus  qu’on  ne  la  Lcâurc  des 
Lettres  qu’il  avoir  écrites  à cene  Aflcmblée  , & qui  étoient  reliées  entre  les 
Mains  des  Secrétaires  Synodaux  , mais  elles  ne  furent  pas  leuès  , parce  que  le 
mardi  fuivant  Monlicur  le  Commillàire  du  Roi  demanda  qu’on  les  lui  laill^ 
en  Dépôt  , pour  les  envoier  à Sa  Ma/ejiJ.  Et  le  Sieur  de  la  Milletiere  aiant 
obtenu  un  Mardi  , dix-huiticroe  du  même  Mois  , Permilfion  de  Sa  Majefié 


d’aUiller  à cette  AlTcmbléc  , il  y fut  admis  ; & alors  il  parla  de  ce  qui  etoit  con- 
tenu dans  fon  Livre  , & du  But  qu’il  s’étoit  propofé  , Sc  il  demanda  qu’on  lui 
donnât  des  Commillâires  pour  l’examiner , ce  qu’on  lui  refufa  abfolùment.  Le 
prefent  Synode  le  fouvint  du  Jugement  que  celui  d'Alençon  avoit  rendu  con- 
tre lui  , fept  Ans  oupravant , ou  il  fut  cxpreilément  ordonnné  au  Confilloire 
de  l’Eglilè  de  Parie  de  le  menacer  , qu’au  qu’il  n’abandonnât  pas  fes  Opi- 
nions & les  Dellcins  qu’il  avoit  fonnés  , fi  contraires  à la  Paix  de  nos  Eglifes  , 
à là  propre  Confciencc  & à la  Vérité  de  £>>>«, on  ne  le  regarderoit  plus  comme 
Membre  des  Egltfee  Reformées.  Déplus , le  Synode  jugea  qu’il  n’etoit  pas  lai- 
ibnnable  de  détourner  aucuns  des  Députés  de  leurs  Occuptions  , pour  les  em- 
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ploicr  (î  inutilcincnt  & H tnal  à propos , où  qu'on  entrât  en  Difpute  avec  urr 
Homme  qui  ne  vouloit  pas  fe  foumettre  au  Jugement  de  l’AflcmbIce  dont  il  ne 
reconnoifloit  pas  l’Autorité  , &;  qui  avoit  dit  a tout  le  Monde  que  pendant  ces 
deux  dernières  Années,  il  n’avoit  pas  eu  d’autres  Intentions  que  de  fe  joindre  à 
l’ELglilê  de  Rame , & de  former  un  Parti  contre  toutes  les  Eglifes  Reformées,  en 
impugnant  Ouvertement  & de  toute  fa  Force  la  Confeflion  commune  de  tous 
les  Prosefians  , ne  ccllânt  point  de  les  aceufer  d’avoir  du  Mépris  pour  VEglife 
Catholi<jiee  , c’eft- à-dire  pour  la  fienne  , de  laquelle  ils  s’étoient  feparés  , & en 
leur  propolànt  pour  Règle  de  leur  Foi , les  Actes  Se  les  Canons  du  Concile  de 
Trente,  contre  lequel  ils  avoient  tous  protefté  unanimement , & contre  lequel  la- 
dite Aflcmbléc  protefloit  encore  , avec  tous  les  Proteflans,  Mais  ledit  Sieur 
de  la  Milletiere  aiant  promis  par  Ecrit  qu’il  étoit  content  de  le  foumettre 
au  Jugement  du  Synode^  lors  que  les  Commiflàires  qu’il  avoit  lui-même  nom- 
més , eurent  fait  leur  Raport  , & qu’on  eût  lû  le  Refultat  de  toutes  leurs 
Conférences  & de  tous  Icuis  Entretiens  , il  changea  la  Fonne  de  fa  Demande, 
& variant  fur  la  Promeflê  qu’il  avoit  faite  de  le  laidcr  inllruire  cliaritablcmcnt , 
il  le  mit  à difputer,  ou  plutôt  à quereller  toüclunt  pluficurs  Points  de  Contro- 
verfe  , fur  tout  touchant  celui  de  la  Jullification  , & il  auroit  voulu  qu’on  lut 
eût  accordé  deux  jours  entiers  pour  contefter  avec  lefdits  Commidàires.  Cepen- 
dant le  Synode  aiant  Egard  a fa  Foibleflé.  & dcfirant , s’il  étoit  poffible  , de 
le  ramener  à fon  Devoir , confentit  à fa  Demande  , & ordonna  au  Sieur  de 
Croi , Pafteur  de  l’Eglife  de  Bez.iert , & au  Sieur  de  V-rln^te  , Palleur  de  l’E- 
glifc  de  RoHÏn,  de  conférer  avec  lui.  Et  parce  que  ledit  de  la  Milletiere  avoit 
commoKé  à agiter  le  Point  de  la  Juftification  avec  Monficur  , Paf- 

teur & Profcfl'eur  en  Théologie  à Snumur  , le  Synode  trouva  bon  qu’ils  con- 
tinuallént  leurs  Conférences  le  Jeudi  qui  leur  reftoit  des  deux  Jours,  & une  Par- 
tie du  Jour  fuivant , en  Prefence  des  deux  Commidàires  ci-deflus  mentionnés  ; 
fur  quoi  ledit  de  la  Milletiere  demanda  avec  Importuinté  qu’il  lui  fut  permis  à 
fon  Tour  de  produire  les  Argumens  qui  fervoient  à foutenir  fon  Opinion  , qui 
étoit  aprouvée  comme  il  le  pretendoit , &C  con&rmée  par  le  Concile  de  Trente. 
Et  quoi  qu’il  n’eût  rien  demandé  de  lëmblablc  auparavant , cependant  on  ne 
fit  aucune  Didculté  de  lui  accorder  ce  qu’il  deliroit  : & parce  qu’il  avoit  con- 
tinué d’écrire  jufqu’au  Soir , & qu’il  étoit  neccflàire  de  répondre  à fes  Ecrits  , 
Monfieur  Amirnni  cmploia  une  bonne  partie  de  la  Nuit  du  Vendredi  au  Same- 
di à cette  Fin.  Sur  quoi  ledit  de  la  Milletiere  trouvant  que  le  Teins  qu’on  lui 
avoit  donné  étoit  expiré  le  Vendredi  au  Soir  , il  le  prelcnta  & demanda  qu*on 
lui  accordât  encore  du  Tems  pour  continuer  ladite  Conférence  : ce  que  le  Sy- 
node lui  refufa  une  fécondé  fois  , particulièrement  à Caulê  qu’il  avoit  fait 
connoître  afl'és  ouvertement  fes  Intentions  , & qu’il  avoit  dit  en  Termes  affés 
clairs  , que  par  l’Ecrit  qu’il  avoit  ligné  de  là  propre  Main  , il  n’avoit  jamais 
promis  de  foumettre  fa  Doéfrinc  , mais  bien  là  Perfonne  , au  Jugement  de 
cette  Afl'emblée  -,  laquelle  prenant  cette  Diftinftion  , pour  un  Mépris  très-vi- 
fible  qu’il  faifoit  des  Soins  charitables  qu’elle  avoit  du  Salut  Eternel  dudit  de 
la  Milletiere  , le  Synode  lui  dit  franchement , qu’on  ne  vouloit  plus  perdre  à 
fon  Occaûon  le  Teras  , qui  étoit  li  predeux  , & il  le  conjura  par  la  Bouche 
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de  Monfîeur  G*rrijf»lts  , Modérateur  de  l’Aflcroblée,  de  donner  Gloire  » 
Die»  , & d’abandonner  fes  Defleins  qui  croient  impies  : 8c  il  ajouta  encoret 
qu’il  dcclaroit  , de  meme  que  le  Synode  d'jilenftH  avoit  fait  auparavant , 
que  depuis  pluficurs  Années  il  ne  devoir  pas  être  confidcrc  comme  Membre 
de  nos  Eglifcs  Reformées.  Après  quoi  ledit  de  la  MHIetiere  demanda  une 
Copie  de  la  fufditc  Conférence,  Colationnée  avec  l’Original , 8c  (ignée  par 
Mondeur  Amirand  , 8c  les  deux  autres  CommifTaircs , afin  qu’il  y fit  les 
Réflexions  qu’il  jugeroit  les  plus  convenables  ; ce  que  le  Synode  lui  accor- 
da incontinent.  Mais  avant  qu’on  eût  achevé  la  Copie  ledit  de  la  Mil- 
Uiitrt , accompagné  d'un  nommé  Nardea»  , Huiflkr  des  Eaux  8c  Forêts  de 
France  , demeurant  à Paris  , vint  à (Parente»  , 8c  s’adrelTant  à Monfieur 
Blondel , un  des  Secrétaires  du  Synode  , il  lui  fit  délivrer , par  les  Mains  du- 
dit Nardeu»  , un  Aftc  qu’il  avoit  fouferit  de  (à  propre  Main  , pr  lequel 
il  fommoit  l’Allembléc  de  faire  continuer  à Paris  ladite  Conférence  com- 
mencée à Charenton  , avec  les  fufdits  Commiflâires  du  Synode , qu’il  traita 
tous  d'Ignorans  , 8c  de  mauvaife  Foi  « fur  tout  Monfieur  Amiraud  : il  de- 
mandoit , en  fécond  Lieu  , qu’en  Cas  de  Refus  , on  lui  mît  en  Mains  les 
Aélcs  faits  pr  lefdits  Commiflâires,  afin  qu’il  pût  les  examiner  à loifir.  La- 
quelle Sommation  aiant  été  communiquée  à l’Aflcmblée  par  Monfr.  Blondel^ 
on  fut  d’Avis  qu  on  lui  donneroit  une  Copie  defdits  Aélcs  colationés  8c  fbu- 
ferits  par  lefdits  Commiflâires  , 8f  pr  Mr.  Amirand,  de  même  qu’il  le  fôu- 
haitoit  : 8c  que  Mr.  Amiramd  fc  tiendroit  prêt  pour  le  réfuter,  en  Cas  qu’il 
voulut  encore,  comme  il  menaçoit  de  le  fâire  , ataquer  cette  faine  Doftrinc 
de  la  Juflification.qui  étoit  enfeignée  dans  toutes  les  Eglifcs  Proteftantes.  Et 
d’autant  que  ledit  de  la  MHIetiere  avoit  fait  voir  pr  fes  dernières  Maniérés 
d’agir  , qu’il  étoit  ataché  avec  trop  d’Entêtemcnt  à fon  Opinion,  8c  qu’il 
vouloir  prfiftcr  dans  le  Deflêin  de  combattre  la  Vérité  quieft  profeflïcdans 
toutes  les  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiautnc , dont  il  traitoit  les  Pafteurs 
comme  des  Avcrfaircs  déclarés  \ 8c  que  depuis  les  douze  Années  dernières  ; 
non-obftant  tous  les  Avertiflemens  & toutes  les  Remontrances  charitables 
qu’on  lui  avoit  faites  , il  s’étoit  abftenu  de  nôtre  Communion  , quoi  qu’il 
n’eût  pas  laiflc  d’aflîfter  frequenment  aux  Prêches  , 8c  qu’il  aflillat  encore 
en  ce  tcms-là  à ceux  qu’on  faifoit  à Charenton  ; Le  Synode  confirmant  le 
dernier  Decret  du  Synode  National  tenu  à Alençon  l’An  1657.  ordonna  que 
le  Dimanche  fuivant , qui  étoit  le  vint-ncuviême  du  Mois  àt  Janvier, ?i^rcs 
que  le  Prêche  du  Matin  feroit  fini  , 8c  avant  qu’on  eût  fait  la  demiere  Priè- 
re , ledit  de  la  Milletiero  fëroit  déclaré  excommunié  , par  le  Pafteur  gui  le 
denonceroit  tel  en  Chaire  devant  toute  l’Aflcmblée  , 8c  retranché  du  Corps 
des  Eglifcs  Reformées,  ne  devant  plus  être  regardé  comme  un  de  leurs  Mem- 
bres. 
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Dt  «i’Excommunication  qtd  fera  publiée  le  29  de  Janvur  164^. 

contre  le  Sieur  de  la  Milletiere. 

Tris  Chers  Fr  très , 

J,  X tOus  avés  vû  avec  un  grand  Regret , comment  TheoflùU  Br*ehtt  de 
,,  V MüUtitre  a pris  à Tâche  , depuis  pluGcurs  Années,  de  combattre 
^ par  fa  Ecrits  > qu’il  a rendus  Publics  , la  Foi  qui  cil  profcflcc  dans  tou- 
,,  tes  nos  Eiglifa  , Sx.  vos  Ames  ont  été  aâigécs  depuis  long  tems  ^ à l’Occa- 
, n Eon  de  fes  Aâions  feandakufes,  8c  de  Ibn  Procédé  Injullc  , direâement 
J,  contraire  aux  Devoirs  d’une  Perfonne  qui  a été  élevée  des  le  Berceau  dans 
„ laConnoiflancc  8c  dans  la  Profeflîon  de  k Véritable  Religion  qu’il  mepnic 
,,  & qu’il  rejette  eutierement  à prefênt.  Il  a mieux  aimé  l'uivre  fa  propres 
„ Lumières  , & s’abandonner  à fa  Préjugés  , que  d’avoir  la  moindre  De- 
ll krcnce  ou  Elgard  aux  Remontrances  qui  lui  ont  été  faites  félon  les  icgies 
„ de  la  Charité  Chrétienne , en  premier  Lieu  par  le  Confiftoirc  de  Ion  Lgli- 
I,  le  I £c  enfuitc  par  les  Ordres  exprès  du  SyncâJe  National  d’/tienfea,  tenu 
Il  l’An  1637.  & avec  ceue  Condition  formelle  , qu’au  Cas  qu’il  ne  leflechit 
y,  pas  fur  lui  même  , Sx  qu’il  ne  donnât  pas  gloire  à £><>«  , dans  t’Efpace  de 
Il  nx  Mois  I en  renonçant  à lès  iâuflcs  Opinions  , 8c  lailîant  là  Morale  dc- 
II  pravée  , il  ne  leroit  plus  renonnû  pour  Membre  des  Eglifa  Reformées  : 
U ces  Admonitions  charitables  8c  neccil'aircs  n’aianc  fait  aucune  Imprcdion 
fur  Ibn  Cceur  , ni  produit  les  Eicts  qu’on  en  atetidoit  depuis  li  long  tems. 
Il  mais  voiant  au  contraire  . qu’il  s’eft  endurci  de  plus  en  plus , & qu’il  en 
Il  ell  d'autant  plus  Incxcufable  : Le  Synode  National  des  Eglifa  Reformées 
Il  de  ce  Roiaume  , qui  cil  maintenant  fur  le  Point  de  le  Icparer , deâranc 
ii  d’aporter  un  Uxmede  clîcace  contre  un  Scandale  qui  dure  dcpnts  fi  long- 
,1  tcms,&  de  procurer,  autant  qu’il  luidl  pofliblc,  votre  Edification  , rati- 
„ fie  maintenant  fie  confirme  le  Decret  de  ladite  Aflcmblcc  Synoeye  ^AUn- 
,t  fo»  , & vous  déclare  , à tous  , par  nôtre  Bouche  , que  ledit  Sieur  de  la 
Il  Milltsiere  , qui  a été  depuis  dix  Ans  fulpcadu  de  la  Table  du  Seigneur, 
I,  & de  la  Communion  avec  les  Eglifa  de  Ditn  dans  ce  trés-Saint  Sacrement’ 
Il  8c  qui  a été  retranché  depuis  l’An  1638.  du  Nombre  des  Fidcles  de  nol 
Il  tre  Confeffion  , ne  doit  ps  être  davantage  compté , parmi  les  Membres 
Il  des  Eglifa  Reformées.  C’eft  pourquoi , mes  très-chcres  Freres,  adrcl- 
•I  fons  nous  au  T rône  de  la  Divine  AiiferieereU , Sx  prions  le  Seigneur  de 
Il  Pieté  qu’il  daigne  toucher  le  Coeur  de  ce  Pecheur  endurci  , par  la  Force 
I,  toute  Puiflânte  de  Con  Snint  Efprii,Sc  lui  ôter  ce  Fiel  d’Amertume , 8c  les 
Il  Liens  qui  le  tiennent  Efdavc  du  Péché  , 8c  de  lui  faire  la  Grâce  qu’il  fc 
„ convcrtiflc  , 8c  de  le  tirer  des  Tenebres  en  ramenant  à la  Lumière  : afin 
I,  que  I comme  la  Chute  de  cet  Homme  vous  à tous  fort  afligés  depuis  long- 
I,  tems,  vous  aiés  un  Jour  Sujet  d’éire  bien  édifiés  8c  confolés  de  fa  Repen- 
ti tance  Sincère  , Amen. 
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Ce  ro^roc  Aâe  fut  lû  en  Efct  i la  Fin  du  Prêche  du  Matin  , unDiman* 
cbc  19-  icjmtvier  1645’.  par  MonQsMt  Thetfkilt  R»fil , Pallcur  de  PËgli- 
fc  de  Xainttst  dans  l’Ëglifcdc  Ckarêntên  , devant  toute  cette  nomhrcufc.& 
illuftre  Aflembléc. 

Article  II. 


La  Demande  de  MonCcur  du  M^i , au  Sujet  des  Services  qn’it  avoit  ren- 
dus aux  Eglifctd’y^ovfr^nv  , fut  renvoicc  à la  Province  des  5r»/>»rr,hquclle 
on  chargea  de  prendre  Soin  qu’il  fût  âtisfait. 

I I I. 

Il  fût  ordonné  que  ceux  de  la  Province  des  Sevan»  ôorteroient  leurs  De- 
mandes > touchant  l’Eglife  de  DmrbUs  , au  Synode  uiivant  du  Ha»t  Lmm~ 
gmedoc , qui  fût  prié  d’y  avoir  un  Egard  particulier. 

Cette  AfTcinblcc  déclara  que  les  Portions  franches  , qui  avoient  étémifes 
par  le  Synode  National  de  Cdfirtt  dans  le  Partage  de  la  Province  des  Sev*- 
1US , pour  être  diftribuces  aux  Eglifes  ài'AmvtrgHt  , n’aiant  pas  été  pâtées 
à ladite  Province  , on  ne  pouvoir  pas  s’attendre  qu’elle  en  tût 
fablc. 

V. 

D’autant  que  la  Veuve  de  (en  MonGeur  Cmmier  k plaignit  que  les  Gi- 

f;es  de  fon  Mari  défunt  ne  lui  avoient  pas  été  paiées,  par  l’Eglifcde  Ltrgui 
c Sieur  de  Clejles  Ancien  de  ladite  Eglifc  , & Député  de  la  Province  du 
Berri,  répondit  qu’on  avoit  déjà  pris  desMdûres  pour  s’aquiterde  cette  Det- 
te ; & il  promit  que  le  Quartier  de  MeJfaj  aporccroit  au  plutôt  Gi  Portion  au 
Synode  prochain  du  Berr*  ; Ce  il  fut  enjoint  audit  Synode  d’avoir  Soin  que 
cette  Vcùvcfut  pleinement  fâtisfaioe. 

VI. 

MonGeur  de  la  LAuJè  demanda  par  des  Lettres  qu’il  écrivit  à oc  Synode, 
que  Ion  Gendre  , le  Sieur  Btrônet  , pût  être  difpenle  de  (êrvir  les  Eglilêsde 
la  Province  de  Xaimenge  , à Cauie  de  fon  grand  Age  , & parce  qu’il  en  avoit 
Bdbin  pour  refter  auprès  de  lui,  aGn  de  prendre  Soin  de  fon  Bien  8c  do  fit 
Famille  : fur  quoi  l’Afl'embléc  ordonna  que  fa  Demande  feroit  portée  au  Sy- 
node fui  vaut  de  Xnuumie,  qui  eût  ordre  d’y  avoir  Egard  félon  1a  Charité  fie 
la  Pieté . & d’en  agir  équitablement  avec  Jui. 

Vil. 

11  fut  ordonné  que  le  Synode  prochain  du  Btrri  prendroit  Connoiflàn- 
cc  de  la  Demande  du  Sieur  Cmtnn  3c  qu’au  Cas  qu’on  lui  eût  fait  quelque 
Tort  , la  Province  de  Bvurgogne  lui  rendroit  Jultkc  par  un  Jugement 
Gnal. 


VIII. 


On  lût  les  Lettres  de  MonGeur  Ptrei , PaGcurdcl’Eglilc  de 
èc  Député  pour  la  Province  de  la  Baffe  CaieHne  , dans  lefquclles  il  aportoit 
les  Railbns  qui  l’avoient  enqicché  de  venir  à ce  Synode  , & parloit  aufli  des 
Titres  des  Ouvrages  qu’d  avoit  ‘Commences  pour  la  Ddcncc  de  la  Vérité. 

Cet- 
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Cette  Aflcmblce  reçût  fes  Exeufes  , fc  lui  ordonna  de  porter  les  Copies  Ma- 
nuferites  de  fes  Ouvrages  au  Synode  de  fa  Province  , afin  qu’après  les  avoir 
examines  8c  aprouvcsi  ils  pûfl'cnt  être  imprimés  & rendus  Publics. 

I X. 

Le  Sieur  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Nertu  , écrivit  des  L.ettrC8  à 

cette  Aflcmblée  , par  'lefquelles  il  demandoit  qu’on  établît  quelques  Com- 
mifiaires  pour  examiner  un  Livre  qu’il  avoit  compofé  & prefenté  au  Synode 
de  la  Bahe  Cnicnne  , & qu’il  avoit  envoie  à ce  Synode  National.  L’Aflcm- 
blée  fût  d’A  vis  que  ledit  Manuferit  feroit  examiné  par  des  Commiflâires  choi- 
Cs  à cette  fin,  dans  le  Synode  de  ladite  Province  de  la  Ba(fe  Guienne , lefquels 
apres  l’avoir  aprouvé , auroient  Soin  de  le  faire  imprimer  & de  le  rendre 
Public. 

X. 

Le  prelcnt  Synode  étant  bien  informé  de  l’Etat  déplorable  de  Monfieur 
Talijuit , tant  par  les  Lettres  qu’il  avoit  écrites  à cette  AlTemblée  , que  par 
le  Difeours  de  Monfieur  Tabj  , qui  reprelênta  la  Condition  pitoiable  à la- 
quelle il  étoit  réduit  : 11  fut  ordonné  que  ledit  fcroit  recommandé 

à la  Charité  des  Eglifes  qui  l’avoient  afiifié  jufqu’alors  } Sc  elles  furent 

Î)riées  de  la  part  de  ce  Synode  , de  lui  continuer  leurs  bons  Ofices  , & de 
ui  rendre  les  Devoirs  de  la  Charité  Chrétienne  : & cette  Ordonnance  fut 
tnvoiée  à l’Eglifè  de  AÎAringuts  , où  ledit  Monfieur  devoir  aller  de- 

meurer. 

XI. 

Conformement  aux  Lettres  écrites  par  les  Pafteurs  8c  les  Confifloircs  des 
Coloques  de  Rtnin  Sc  de  Caux  , les  Sieurs  de  Si  Cmefdon  aiant  deman- 

dé que  les  deux  Coloques  fufdits  pûflcnt  être  feparés , afin  que  chacun 
d’eulc  compolàt  un  Synode  particulier  ; les  Sieurs  Bândge^C*iiUrdi,  quipar- 
lerent  pour  les  quatre  Coloques  de  \iBaJJe NormAndfe,Si  qui  s’opofoknt  àcc 
Démembrement , aiant  auflî  été  ouïs  , après  un  long  Débat,  ficaprèsavoir 
lërieulcment  réfléchi  fur  les  Raifons  pour  8c  contre,  touchant  les  Avantages 
& les  Inconveniens  qui  fuivroient  ce  Démembrement , 8c  pour  leur  accor- 
der ou  refufer  leur  Demande  , cette  Aflcmblce  décréta  , qu’elle  ne  pouvoir 
pas  confentir  à la  Séparation  qu’ils  avoient  demandée.  8c  qu’ainfi  leur  Requê- 
te ne  pouvoir  pas  être  interinéc  Et  d’autant  que  lefdits  Sieurs  Bafndge  Sx. 
C4</y4r<éi  avoient  demandé  de  leur  Part  qu’il  plut  àl’Afl'emblée,fansavoiraucun 
Egard  à cette  Diflinélionj  de  Hdute  Si  Vajft  Nornmndie  , d’ordonner  que 
lors  qu’on  y feroit  l’Eleélion  des  Députés  , pour  les  envoier  aux  Synodes 
Nationaux  , la'  Pluralité  des  Voix  l’emponàt , 8c  qu’ils  fuflent  Elûs  de  cet- 
te Manière  , fans  fuivre  davantage  la  Coutume,  d’en  envoier  un  pour  la  Hau- 
tt  Normandie  , 8c  un  autre  pour  la  Baÿe  : il  fut  arrêté  qu’on  n’abroge- 
roit  pas  l’Ancienne  Coutume , 8c  qu’on  ne  changeroit  nen  dans  la  Forme  ni 
dans  la  Maniéré  de  leur  ElcéUon. 

XII. 

Monfieur  des  Marett.  porta  fes  Plaintes  à ce  Synode  , par  des  Letres  que 
les  Députés  du  Bas  Languedoc  prefenterent , 8c  qu’ils  apuïercnt  parleurs  Rc- 

non- 
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«ontrances;  auxquelles  les  Députés  de  la  Province  du  Vivartx.  ne  mandèrent 

rde  répondre  pour  fe  défendre.  Apres  qu’on  eût  ouï  l’une  8c  l’autre  Partie  , 
prefent  Synode  National  donna  un  plein  Pouvoir  au  Confiftoirc  du  Montli- 
m*r,  qu’elles  avoient  choiü  pour  Arbitre , de  juger  cette  Afairc  en  dernier 
Lieu. 

XIII. 


Les  Députés  de  Nermandit  firent  le  Raport  d’un  Procès  t^u’un  certain  Chef 
de  Famille  > aprtenant  à l’Ëglife  de  Renia  , avoit  commence  contre  une  Fem- 
me mariée  à Ton  Filst  fans  la  Permifiion  de  ladite  £gli(c,  ni  le  Conlêntcment  des 
Païens  de  Ton  Fils.  Sur  quoi  cette  Aficmbléc  décréta , que  le  Fib  qui  avoit  été 
fufpendu  de  la  Table  du  Seigneur  , pour  ce  Sujet , s’humilicroit  devant  fon 
Pere  , en  lui  demandant  Pardon  , & qu’il  tûcheroit  en  fe  foumettant , & en  lui 
rendant  tous  les  Devoirs  8£  le  ReTpcâ  auquel  un  Fils  cft  oblige  envers  fon 
Pcrc  , de  rentrer  dans  fes  bonnes  Grâces  -,  ^ que  le  Confiftoirc  de  ladite  Edifo 
de  Renea  prieroit  le  Perc  de  vouloir  mettre  fin  à ce  Procès  , après  quoi  le  Fils 
iëroit  reçû  à la  Communion  à la  Table  du  Seigneur. 

• X I V. 

Il  fut  ordonné  que  la  Plainte  do  Monfieur  N.  (croit  portée  devant  le  Synode 
prochain  de  Bearreene , qui  en  prendroit  ConnoilTance. 

XV. 

D’autant  que  Monfieur  de  la  Fine  avoit  reprefenté  , qu’on  avoit  inféré  une 
Claufc  dans  l’Afte  du  Synode  à'Aleafon  . dreffé  au  Sujet  de  Monfieur  Fabas  , 
qui  concemoit  en  même  tems  ledit  de  la  Fine  & Monfieur  Gillet , Avocat  au 
Parlement  de  Navarre  , fans  les  avoir  entendu  , cette  Aficmbléc  décréta , que 
lefdits  Mrs.  comparoitroient  pardevant  le  Synode  de  la  Bajfe  Gaienne , qui  devoit 
mettre  (in  à cette  Afaire. 

XVI. 

Il  fut  ordonné  que  l’Aâe  fiiit  dans  le  Synode  de  la  Bajfe  Guieane,  tenu  à Ste. 
Fei  , en  Faveur  de  Lari^orrie  , feroit  exécuté  félon  (à  Forme  8c  Teneur  ; 8c 
on  recommanda  ledit  Sieur  Lariierrie , conformement  à l’Intentiondc  ce  Syno- 
de , à la  Charité  des  Eglifes  de  la  Bajfe  Gaieune , afin  qu’il  en  pût  tirer  l’Affif- 
fiance  qui  lui  avoit  été  piomilë. 

XVII. 

11  fut  ordonné  que  l’Eglife  de  la  Bafeche  feroit  (ërvic  par  les  Pafteurs  d’Or- 
leam  , de  Bleij , de  Chateandeen  , de  Marcheaeir  , de  Chtllettre , de  Dan^ea», 
8c  de  Mer  , qui  prendroient  Soin  de  fon  Eldification  , jufqu’à  ce  que  le  Syno- 
de Provincial  du  Berri  fût  AITcmblé  , auquel  on  prefenteroit  Monfieur  f£n- 
fant  pour  être  examiné. 

XVIII. 

Monfieur  Drelinceurt , un  des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Paris , 8c  Député 
pour  l’//îe  de  France  , aiant  prefenté  à cette  Afiêmblée  les  Livres  qu’il  avoir 
écrits  fur  cette  Fameufe  Quefiion  > touchant  le  Culte  Religieux  que  ceux  de 
VEglife  Remaint  rendent  à la  Sainte  Vierge  , que  l’Eveque  de  Sellai  foutenoit 
devoir  lui  être  rendu  , fut  remercié  par  l’ Afiêmblée , de  la  Dcfcrcnce  & du 
Refpcâ  qu’il  avoit  eu  pour  elle  j tous  les  Membres  dece  Synode  priferent 
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auflî  le  Zélé  qu’il  avoir  montré  pour  la  Dcfcnfc  de  la  Vérité  j & il  fiitprié 
ü’cmploicr  le  relie  de  fcs  Travaux  & de  fes  EcudcsaédiâcrrEgliTedcX)/;;*,  & à 
rcfuter  les  Ennemis  de  la  Faullc  Doélrine. 

XIX. 

Le  Sieur  de  Mcr/uule,Dcp\itc  pour  la  Province  de  Baitriêgnt , demanda  , en 
Faveur  de  l’Elglife  de  Btijp , qu’il  plût  à cette  Aflêmblcc  de  lui  indiquer  quel- 
ques Moiens  pour  tâcher  de  recouvrer  pluficurs  Donations  qu’on  avoir  faites  à 
ladite  Eglilê , & d’ordonner  que  ceux  qui  dévoient  cet  Argent , fi  lient  le  Paie- 
ment des  Sommes  qui  avoient  été  reniées  pour  l’Entretien  du  Saint  MiniHere 
dans  ladite  Elglife.  C’ell  pourquoi  PAllcmbléc  décréta  qu’il  porteroit  fa  Re- 
quête au  Synode  prochain  de  la  Province  , qui  lui  confeilleroit  les  Moiens  les 
plus  lürs  & les  plus  éficaccs  dont  il  pourroit  fe  lcrvir  dans  la  Q>njonâurc  pre- 
Icntc. 

< X X. 

La  Plainte  de  Moniteur  Rémet , Pafteur  de  l’Eglife  de  Pmtigni , touchant 
lie  certaines  Lettres  fon  choquantes,  qu'une  Perlbnnc  inconnue  , fous  le  Nom 
emprunte  de  PhiUr^ut  , avoir  écrites  contre  cc  Minillrc  , fut  renvoiéc  à Mr. 
Béfrég*  ti  à Moniteur  de  VjliigU  , & aux  Coramillaires  leurs  Gtlegucs  , aux- 
quels l’Allcmblcc  cnMignit  de  palier  par  Fiirr»  , pour  en  prendre  Connoillancc, 
& de  travailler  enfcmblc  à rétablir  la  Paix  & le  bon  Ordre  dans  l’Eglilc  de  Je~ 
fkt~Chrifi  , Allêmblée  dans  ladite  V illc. 

XXI. 

Les  Députés  de  la  Province  du  /’«<^««,aiant  prefenté  le  premier  Tome  du 
Livre  que  le  Sieur  à'jirtait , Pallcur  de  l’E^lilc  de  Saint  Hilaire,  avait  compo- 
fé  , & qu’il  avoir  dédié  à cette  Allcmbléc  , dans  lequel  il  concilioit  les  Textes 
de  l’Ecriture  , qui  paroiUbicnt  être  opolcs  •,  Sc  apres  avoir  lû  les  Lettres  dudit 
Sieur  à' Artois,  dans  Iclquclles  il  prioit  cette  Afl'emblce  d’ordonner  que  lès  Li- 
vres fullènt  lus  Sc  aprouves,  6c  qu’ailuite  ilsfullênt  imprimés  & rendus  Publics; 
on  décréta  qu’on  lui  écriroit  de  la  Part  de  l’ Allêmblée  , au  Sujet  du  Zele  & 
de  l’Afcâ.on  qu’il  avoit  témoignée  par  la  Peine  qu’il  avoit  prife  à éclaircir  la 
Vérité  de  ^Dien  ; mais  d’autant  que  les  Sieurs  de  Perji  Sc  d'Asthsts  l’avoient  dé- 
jà prévenu  , en  ofrant  de  lui  communiquer  cc  qu’ils  avoient  écrit  fur  le  meme 
Sujet , Sc  que  d’ailleurs  les  Conjonâurcs  du  tems  étoient  mauvaifes , outre  que 
la  grande  Quantité  d’Afâires  ne  pouvoir  pas  permettre  à cette  Ailêmbléc  de  lire 
, Sc  d’examiner  les  Livres  , la  Province  du  Peiüo»  fut  chargée  de  lui  témoigner 
que  l’AficmbIce  edimoit  (bn  Zele  , Sc  qu’elle  aplaudiflbit  à fon  Dellcin  , &'de 
l’alTurei  que  lors  qu’elle  auroit  examiné  Sc  aprouvé  les  Ouvn^es  , elle  auroit 
Soin  qu’ils  fulTcnt  imprimé-s  & publiés. 

XXII. 

Le  Sieur  Bernardin  , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Cartait , envoia  des  Lettres  à 
cette  Allêmblée  , dans  Icfqucllcs  il  demandoit , qu’elle  l’aidât  à avoir  les  Li- 
vres qui  lui  étoient  nccellâircs  pour  pourfuivre  fon  grand  Dcflêin  , qui  ctoit  de 
rcfuter  les  Annales  du  Cardinal  Baronnimt  ; Ouvrage  qu’il  avoir  entrepris  , par 
la  Connoillânec  que  Die»  lui  avoit  donnée  du  grand  Nombre  de  Defauts  qui 
étoient  dans  les  Livres  de  cet  Auteur.  On  fut  d’Avis  qu^m  lui  repond  roi  tqiit 
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»i6s  Eglifcs  n’aiant  aucun  Fond  à leur  Difoofition  , cette  Aflêtnbléc  n’étoit 
pas  en  état  de  lui  accorder  û Demande.  Ët  à l’Ëgard  de  (es  Ouvrages,  que 
s’il  étoit  dans  la  Volonté  de  les  continuer  , il  en  rendrait  Compte  à la  Pro- 
vince de  la  Cuienn*  , qui  confidercroit  de  quelle  Utilité  ils  pourroient 
être  aux  Eglifcs  , de  quoi  elle  feroit  fon  Raport. 

XXIII. 

Sur  la  Demande  du  Sieur  Richard  , on  lui  permit  de  dire  lesRaifons  pour- 
quoi il  avoit  contrevenu  à l’Aâc  qui  avoit  été  fait  à (bnOccaSon,  dans  le  der- 
nier Synode  National  d’yi/rxp»  ; 8c  l’Aflemblée  recevant  fon  Exeufe,  qu’il 
aporta  , par  Raport  à fon  Indifpolition  qui  ne  lui  permettoit  pas  d’accomplir 
aucun  des  Devoirs  du  Minifterc  ■ elle  l’en  déchargea  endercment,  Sc  le  dif- 
penfant  de  la  Neceflité  de  retourner  dans  le  Pais  de  , le  recommanda 
derechet  à la  Charité  que  la  Province  de  Vifi*  de  France  avoit  accoutumé 
de  lui  faire;  8c  afin  qu’il  eût  le  Moien  de  retourner  dans  fa  Maifbn,  l’Aflcm- 
bléc  lui  donna  quelq^ues  Sommes  pour  faire  Ion  Voiage,  en  lui  enjoignant  de 
ne  plus  importuner  a l’avenir  les  Synodes  Provinciaux,  en  leur  reprefentanl 
là  Pauvreté  & fes  Ncccflltés. 

XXIV. 

Le  Sieur  Arnaud  le  prelcnta  lui-même  à cette  Aflcmblce,  à laquelle  il 
demanda  Avis , Sc  implora  fon  Afliftance  dans  fon  E.tat  pitoiable  ; auquel  on 
confcilla  , que  s’il  vouloit  faire  lever  l’Interdit  que  le  Rû  avoit  mis  iur  lui , 
il  s’adrefTât  aux  Cours  de  Julfice  de  Sa  Majefit , & non  pas  a d’autres  ; 8c 
qu’au  Cas  qu’il  plût  à Sa  Majefti  de  lever  ledit  Interdit  & de  le  rétablir  dans 
fon  Minilfcre  , alors  il  allât  au  Confifioire  de  l’Eglile  deM'n»,  qui , après 
avoir  envoié  des  Députés  fur  les  Lieux  , pour  prendreConnoiflànce  du  Pro- 
cédé que  l’Eglifc  d'Anduz.e  avoit  tenu  en  ton  Endroit , & s’informer  pareil- 
lement de  la  Conduite  de  Monfieur  Btuit  , à fon  Egard  , lequel  avoit  été 
mis  dans  ladite  Ëglife  , & qui  après  avoir  apellé  trois  ou  quatre  Pallcurs 
des  Eglifcs  voifines  à ion  Aifitfance  , pour  rendre  fes  Aâes  plus  valides,  pro- 
«cdcroit,  par  l’Autorité  de  ce  preftnt  Synode,  au  Retabliflcment  dudit  Sieur 
Arnaud  . £c  à la  Ccnfurc  des  Peribnnes  qui  l’avoient  fi  lâchement  & fi  hon- 
teuicment  lailTé  dans  l’Embarras  , 8c  cenfureroit  ledit  Sieur  Houit , qui  avoit 
pris  fa  Place  ; & qu'on  uferoit  avec  lui  félon  la  Rigueur  de  la  Discipline  , 
fi  après  une  exaéfe  Information  il  étoit  notoire  qu’il  n’y  eût  ps  été  mis  fé- 
lon les  Formes  preferites  par  les  Canons.  Et  ilfutdccretéqucl’Eglifcd’Wii- 
«ixeefic  le  SicurAewir,  picroient  les  Fraix  que  IcsDcputésdu  Confilfoire  de 
laitues  feraient  obligés  de  faire. 

XXV. 

11  fut  ordonné  que  les  Fraix  que  les  Sieurs  Arnaud  , Blanc  6t  autres  , 
avoicnt  été  obligés  de  faire,  pur  détruire  les  pernicieux  Artifices  de  leurs  Ad- 
vci  faires,  leur  leroicnt  rembourlés  , Iclon  qu’il  avoit  été  décrété  dans  cette 
AHemblée  , pr  les  Eglifcs  des  Stvenes  ; & que  les  Eglifcs  qui  les  avoicnt 
apcllés  en  pieroient  un  Tiers,  les  Coloques  auxquels  ils  aprtenoicnt  un  au- 
tre Tiers  , ôc  U lufditc  Province  l’autre  Tiers.  ' 

Sfffx  XXVI.  Mon- 
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XXVI. 

Monfieur  BUndtl , lequel  quand  il  fut  député  de  la  Part  de  Vljle  de  Fran- 
tt . cioit  i‘altcur  de  Htttdun  , d’où  il  fut  changé  depuis,  par  le  dernier  Sy- 
node de  la  même  Province  , qui  lui  permit  de  refider  à P*ris  , afin  qu’if 
pût  plus  commodément  vaquer  à fes  Etudes  , comme  il  paroit  par  l’Aâc 
dudit  Synode  qu’on  lût  , demanda  à cette  Aflembléc  , qu’on  déterminât  la 
Nature  St  la  Qualité  de  (es  Fonftions  , pr  un  Aâe  particulier  qu’elle  feroit, 
lequel  on  infêrcroit  dans  le  Corps  des  Actes  de  ce  Synode  , & qu’on  délibé- 
rât fi  on  trouvoit  bon  qu’il  reûdât  â Parii.  Secondement  , qu’à  Caulê  qu’on 
lui  avoit  donné  plufieurs  Avis  , de  dilerens  Endroits  , qu’il  yavoitdesCon- 
trovcrfilles  qui  travailloicnt  à répondre  à fon  Traité,  de  Prinmtm  , Si  le  Sy- 
node iugeoit  â Propos  qu’il  fe  tînt  prêt  pour  le  défendre  , ou  fi  on  vouloit 
donner  cette  Commifiion  à un  autre  , ce  qu’il  remcttoit,dc  même  que  tout 
ce  qui  le  concernoit . à la  Difpofition  des  Eglifes  Et  il  demanda  qu’il  plût 
à l’AlTemblée  d’ordonner  aux  Perfonnes  qui  avoientfaitquelques  Reflexions 
fur  ledit  Traité  , de  les  lui  communiquer  , afin  qu’il  en  fût  mieux  intormé. 
Troifiémemcnt , fi  les  Livres  qu’il  avoit  compoles  , tant  ceux  de  Théologie, 
que  ceux  qui  concernoient  l’Hiftoire  , dont  il  donna  unCatalogueà  l’Aflera- 
bléc  , pouvoient  être  de  quelque  Utilité  pour  le  Public.  Quatrièmement , 
fi  au  Cas  que  ces  Secours  , qu’il  avoit  eus  jufquc  là  , à PArii , vinfent  à lui 
manquer , ou  s’il  étoit  trop  Dirtrait  de  (es  Etudes , il  ne  pourroit  pas  lui 
être  permis  de  quiter  fit  Chatte  Paftoralc,  pour  aller  dans  des  Pais  Etrangers 
s’il  y étoit  apellc  , afin  de  pouvoir  d’autant  mieux  travailler  à ce  grand  Ou- 
vrage de  la  Defencc  de  la  Vérité  , Commiflîon  qui  lui  avoit  été  donnée  par 
des  Decrets  des  Synodes  Nationaux  de  Caftrej,  de  Charenttn  , & àPAUni^ott^ 
fie  emploier  le  refte  de  fa  Vie  à fervir  Dieu  , 8c  fon  Eglilc  , dans  un  Emploi 
fi  important  : Le  Synode  voiant  que  le  Public  avoit  tiré  une  grande  Utilité 
de  fes  Ouvrages,  tous  remplis  d’Erudition,  8c  que  pour  les  perfcélionncr  il  ne 
pourroit  pas  aller  dans  aucun  autre  Lieu  plus  propre  que  Paris  , à Caufe  du 
grand  Concours  de  Savans  Hommes  qui  s’y  rencontroient , qu’il  étoit  aife 
d’avoir  des  Correfpondances  avec  tous  les  Savans  des  Pais  Etrangers,  8c  par- 
ce qu’on  y avoit  les  plus  fameufes  Biblioteques  qui  fuflent  en  , on 
jugea  qu’il  valoir  mieux,  conformement  au  Decret  du  Synode  de  l’^e  de 
tt , qu’il  continuât  de  faire  fa  Refidcnce  â Paris  , 8c  qu’il  retint  fa  Qjialité 
de  Minillrc  de  l’Evangile  , qu’il  meritoit  â fi  bon  Titre.  Et  on  lui  enjoi- 
gnit de  (c  préparer  à repondre  à tous  ceux  qui  oferoient  entreprendre  d’ecrire 
contre  fon  L.ivre  de  Primatss , comme  éunt  un  Auteur  très  capable  de  le  fai- 
re , fie  qui  s’en  aquiteroit  le  plus  dignement  , â la  Satisfaûion  de  tout  le 
Monde  en  general  Et  on  l’exhorta  de  publier,  le  plutôt  qu’il  pourrait, (ês 
Livres  de  Théologie  8c  d’Hiftoire  . dont  on  lût  un  Catalogue  dansl’Aflèm- 
bléc  , puilqu’on  etoit  perfuadé  qu’ils  contribueroient  beaucoup  à l’Edifica- 
tion des  Egliles  de  Dit».  Et  on  lui  ordonna  particulièrement  de  fe  hâter  de 
publier  fon  Traité  concernant  les  Evêques  6c  les  Pritrts , de  meme  que  ce- 
lui dans  lequel  il  prouvoit  qu’il  n’y  avoit  point  d’Aporence  que  Saint  Pierre 
eût  été  à Rmt.  £t  d’autant  qu’un  chacun  connoiüôit  que  ledit  Monfieur 
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Blaniel  étoit  très  Habile , 8c  qu’il  avoir  de  beaux  Talens  , qu’il  étoit  üii’ 
tout  bien  verfé  dans  l’Hiftoire  de  l’Eglilê  Primitive  , ce  qui  le  fâifoit  beau- 
coup eftimer  de  toutes  nos  Eglifcs , le  Synode  ne  pût  jamais  confentir  qu’il 
quitât  le  Roiaume  ; c’ell  pourouoi  on  le  pria  très-inftanment  de  rc(lcrà/’<(- 
ris , où  il  pourroit  le  fervir  des  Secours  tme  la  Providence  lui  fourniflbit 
pour  l’Accomplificment  de  fês  Defleins.  Et  parce  ou’il  n’etoit  pas  jufte 
qu’il  travaillât  toujours  pour  le  Public  , 8c  qu’il  s’emploiàt  avec  tant  de  Pei- 
ne à une  l'âche  H Laborieufe  • que  les  Synodes  Nationaux  lui  avoient  im- 
pofée  , fans  qu'il  en  reçût  quelque  Bénéfice , le  Synode  le  confîderant  com- 
me un  Profefleur  Honoraire , lui  accorda  , par  le  Confentement  unanime 
des  Députés  de  toutes  les  Provinces  , une  Penfion  Annuelle  de  Mille  Francs, 
outre  ce  qu’il  recevoir  de  la  Province  de  Viflt  dt  tr»tui  , laquelle  Somme 
lui  feroit  exaâement  paiée  par  les  Provinces  , fuivant  la  Re{ûrtition  qu’el- 
les feroient  entr’cllcs  , de  la  même  Maniéré  & avec  la  même  Proportion 
qu’on  paioit  nos  Univerfités  : & il  fut  ordonné  qu’elles  envoieroient  chacu- 
ne leur  Quote-pait , tous  les  Ans  , au  Confiiloire  de  l'Eglifcde  Pttriv,  Le 
Synode  aiant  un  très  grand  Deplaifir  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  le  gratifier 
félon  les  Mérites,  Dit»  l'aiant  doué  de  fi  exccllens  Talens  , déclara  qu’il 
faifoit  une  très  grande  Eftime  des  Ouvrages  incomparables  qu’il  avoit 
donné  au  Public  , &c  que  tout  le  Monde  lui  en  étoit  infiniment  obligé. 

X X V 1 I. 

Monfieur  Gautier , Pafteur  de  l’Eglife  à’jIrchUc  , aiant  compilé  en  un 
Corpsicnfuite  du  Commandement  qui  en  avoit  été  fait  à toutes  les  Provinces, 
par  le  Synode  National  d’xf/r»f«n  , les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  , 
oc  les  aiant  apliqués  aux  Canons  de  nôtre  Difciplinc,  prelcnta  fon  Travail  au 
Synode  de  Xmmmgt , qui  enjoignit  à les  Députés  de  le  délivrer  à cette  Af- 
femblée  , avec  les  Lettres  dudit  Sieur  Gautier.  Le  Synode  ordonna  qu’on 
lui  feroit  Rcponlê , pour  le  louer  de  fon  Saint  Zelc  qu’il  avoit  témoigné 
pour  le  Service  Public  de  nos  Eglifes  ; & pour  lui  faire  efpcrcr , que  fa  Pro- 
vince qui  avoir  le  première  recueilli  le  Fruit  de  fon  Travail  , lui  en  marque- 
roit  aufii  la  première  fa  ReconnoilTancc. 

X X V I l I. 

Monfieur  Catelen  aiant  travaillé  â l’Explication  des  Canons  de  nôtre  Difci- 
pline  , en  leur  apliquant  les  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  , qui  lesex- 
pofent  Sc  qui  les  confirment  i 6c  cela  en  Conlequence  du  Confêil  qui  lui  en 
avoit  été  donné  par  le  dernier  Synode  National,  prefenta  la Colleâion qu’il 
en  avoit  faite  , au  Synode  du  f^ivare*. , qui  la  ht  porter  par  fes  Députés  , 
avec  les  Lettres  du  même  Auteur  , à cette  Aflêmblec,  & qui  demanda  que 
ledit  Catelen  fût  rembourfé  de  tous  les  Fraix  qu’il  avoit  fait.  L’Aflcmblée 
jugea  que  la  Province  qui  l’avoit  emploié  à cet  Ouvrage,  pour  le  Service 
Commun  des  Egliics  de  Ibn  Ditlriéf  , devoir  aufii  fc  charger  du  Soin  de  le 
fatisfaire  ; & qu’il  feroit  en  même  tems  eftimé  , pour  s’étre  emploié  à l’E- 
dification des  Fidèles  . 6c  pour  avoir  contribué  à l’Exercice  de  nôtre 
Difciplinc. 

Sfff  3 XXIX.  L’E- 
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XXIX. 

L’Eglife  8c  l’Univcrfitc  de  Sedan , aiam  envoie  des  Lettres  à cette  Aflcm- 
blée  • dans  lerquelles  on  faiibit  Mention  des  Bontés  que  Sa  Majtfii  leur 
avoit  témoignées  , depuis  que  les  Principutés  de  Sedan  & de  Rancenrt  étoient 
unies  à la  Couronne  de  France  ; 8c  pr  lerquelles  ce  Synode  étoit  prié  de  dé- 
clarer que  nos  Ecoliers  pourroient  à l’avenir  faire  leurs  Etudes  dans  ladite 
LniverGté  , aufli-bien  que  dans  les  autres  UniverGtés  du  Roiaurae  : il  fut 
décrété  qu’on  leur  feroit  Reponfe , ^ur  leur  marquer  la  Joie  que  nos  Egli- 
fes  rcflbntoicnt  de  tout  ce  oui  leur  iaifoit  Plaifir  j 8c  pour  les  alTurcr  qu’on 
auroit  le  même  Egard  pour  leur  Univeriité  • que  pour  les  quatre  autres  qui 
étoient  érigées  daiu  ce  Roiaume. 

XXX. 

Il  fût  ordonné  que  la  Plainte  faite  par  MonGeur  de  la  Fends,  autrefois Paf- 
Xeur  , 8c  tenant  alors  Ecole  à Ca)ere  , contre  fa  Soeur  , 8c  contre  MonGeur 
de  la  Reehe , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Cardaitlaç , feroit  portée  pr  ledit  Sieur 
de  la  Fends , au  ConGGoire  de  Moutanhan , qui  fommeroic  les  Parties  d’y 
comproître  , 8c  qui  iugeroit  en  dernier  Refort  du  Difcrent  qui  étoit  en- 
tr’eux  , par  l’Autorité  de  cette  Afl'cmblée. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Univerjiu's. 

Art  I c L E L 

ETant  très  Notoire  , que  par  la  Mauvaife  Volonté  de  nluGcurs  Egides  de 
\iBa£e  Gnienne  , ladite  Province  fc  trouvoit  redevable  de  plu  Geuisgrof- 
fes  Sommes  à l’UniverGté  de  Mentassban  , ce  qui  avoit  caufé  un  grand  pré- 
judice à ladite  LnivcrGté  > le  Synode  ordonna  , que  les  Arrerages  qui  lui 
étoient  dûs  pr  ladite  Province  , 8c  par  d’autres  , lui  feroient  piés  fans  en 
rien  rabattre  , dans  l’Efpce  de  Gx  Années  : 8c  qu’on  établiroit  un  Rece- 
veur dans  chaque  Coloque  , auquel  chaque  Eglife  aporteroit  fa  Quote-part, 
pour  être  cnfuite  portée  au  Receveur  General  de  la  Province  , qui  feroit  te- 
nu de  délivrer  la  Contribution  complète  de  ladite  Province,  à l’üniverGtét 
pour  laquelle  les  Sommes  lèroicnt  dcltinécs  : 6c  que  tous  les  Paitcurs  contri- 
Ducroient  de  leur  Côté  , autant  qu’il  leur  feroit  poGlble  , à ce  que  les  Ca- 
nons Ec  Decrets  faits  }>our  ce  Sujet  fuGcnt  ponéfucllcment  ScGdelemcnt exé- 
cutés dans  leurs  Provinces  ; 8c  qu’on  levcroit  auGl  cxaûcraent  8c  Gdelement 
les  Contributions  des  Egides  particulières  , tant  pour  nos  UniverGtés  que 
pour  les  Fadeurs  memes.  Et  on  enjoignit  à tous  les  Synodes  Provinciaux 
de  faire  rendre  Compte  à toutes  les  Eglifes  de  leur  Oilfriéb  , comment 
elles  s’étoient  aquitccs  de  leur  Devoir  à cet  Egard  , & de  punir  tous 
les  Paitcurs  8c  Anciens  qui  ne  fe  feroient  ps  comportés  en  cela  fui  vaut 
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Plntcmion  de  ce  Synode , & même  de  les  cenfurer  en  la  fufpendant  de 
kur  Ofice. 

II. 

L’Univerfitc  de  MmtéuitAn  remontra  que  la  Province  du  Bt4m , bien  loin 
de  paier  la  petite  Somme  de  cinquante  Livra  de  Contribution  annuelle  , 
qu’elle  avoit  oferte , par  lès  Ueputés  au  Synode  National  A'Altn^on  , pour 
l’Entretien  de  ladite  Univeriîte  ; elle  avoit  dit  pofitivement  dans  pluneurs 
de  fa  Synodes  , qu'elle  ne  vouloir  pas  contribuer  d’un  fcul  Denier:  On  ouït 
ce  que  le  Sieur  de  la  Bine  avoit  à dire  pour  exeufer  ladite  Province,  qui  avoit 
Tort,  en  ce  que  cene  Somme  qu’elle  avoit  oferte  par  les  Députés , étoit  fi 
peu  Conliderable  , 8c  qu’elle  pouvoir  aifément  la  paier  ; & qu’en  rcfiiïânt 
de  fatisfaire  à ce  qu’elle  avoit  promis  à ladite  Univerfîté  , elle  fcandalifoit 
manifêilement  toutes  les  Eglilcs  ; tellement  que  l’Aflèmbléc  juga  que  cette 
Province  avoit  encouru  les  Cenfura  la  plus  grieves,  6t  que  par  confequent 
les  Exeufa  dudit  Sieur  de  la  Fine  n’étuient  pas  valabla.  Et  le  Synode  de« 
creta  encore  que  le  Sieur  de  la  Fine  paieroit  au  plûtôt  la  Somme  decinquan-' 
te  Livra  que  ladite  Province  devoir  pour  l’Année  Courante , lans  Confe- 
quence  pour  l’avenir  , comme  il  s’y  étoit  lui-même  engage;  & qu’à  l’Egard 
^s  Arreraga  dont  ladite  Province  étoit  redevable  , elle  les  paieroit  en  éga- 
ks  Ponions  , dans  k Terme  fixé  de  fix  Ans  . Cc  qu’au  Cas  que  ladite  Pro- 
vince , ou  une  autre  , manquât  à faire  ce  Paiement , elle  leroit  regardée 
comme  ennemie  de  l’Union  de  nos  Eglifes,„Sc  perdroit,  en  même  tems,  le 
Privilège  d’avoir  Seance  par  les  Députés  , dairs  nos  Synoda  Nationaux.' 
Et  Monficur  de  la  Fine  aiant  ofert  Cent  Livres  pour  les  deux  demicrcs  An- 
nées , qu’il  vouloir  donner  pour  fa  Province , à Condition  qu’elle  feroit  quit- 
te de  tous  les  Arrerages  , on  ne  voulut  pas  écouter  là  Propofition. 

I l 1. 

U fût  permis  au  Conlêil  de  l’Univerfité  de  MontimbdH , de  prendre  cc  qu’il 
pourroit  commodément  épargner  de  l’Argent  que  la  Ecoliers  paioient,  dans 
le  tems  de  leur  Entrée  , aux  Regens  , pour  le  mettre  dans  la  Bourfe  Com- 
mune, afin  de  fubvenir  aux  Fraix  qu’on  leroit  obligé  de  faire  , pour  ra- 
mafl'er  les  Contributions  qui  leur  étoient  ducs  par  les  Provinca  voilincs;  Sc 
on  recommanda  audit  Confeil  de  ne  rien  exiger  déplus  qu’à  l’ordinaire  des 
Ecoliers  , fur  cc  Prétexté  , comme  aufli  de  ne  pas  dcchar^r  ablolumcnt  les. 
Provinces.  • 

I v; 

D'autant  que  la  Province  du  H^ut  avoit  cHoifi  Monfi-.Crswt/el 

3ui  étoit  Pafteur  , aéhiellement  dans  le  Service  de  l’Eglilê  de  Renien  ^ & 
c Coeerb/tnieres , pour  être  Profellcur  de  Philofophie  dans  rUniverfité  de 
Mont*uban  , & que  ladite  Province  avoit  raportc  a l’Allcmblcc  les  Railons 
qui  l’avoient  mûë  à faire  une  preil  Choix  ; le  Synode  aprouva  & autorité 
ce  que  ladite  Province  avoit  fait.  - ‘ 

y* 

Mon&eur  F'erdier  ■,  8c  les  autra  Miniftrcs'  qnc  le  Synode  d’Aünce»  lebmt 
nommés,  à la  Requête  de  la  Province  du  /foar(Z.4»^»r<l«r,pour  cnicigncr  la. 

, Théo- 
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Théologie  , furent  exhortes  par  cette  Aflembléc,  defe  difpofer  à prendre 
cet  Emploi  i 8c  de  s’en  rendre  Capables. 

VI. 

Il  fur  ordonné  que  le  Canon  fait  au  Synode  d’><f/r»»f*i» , touchant  l’Entre- 
tien de  nos  Univcrfités  , 8c  qui  comtnençoit  par  ces  Mots  ; frit 

naîoire  8cc.  feroit  lû  une  féconde  fois  dans  toutes  les  Ëglifes. 

Vil. 

Afin  de  faciliter  le  Paiement  des  Arrerages  qui  étoient  dûs  à nos  Univer- 
fites,  par  la  Province  de  Sormandie  , cette  AO'cmblce  ordonna,  conforme- 
ment a l’Expedient  qui  avoit  été  propolé  par  ladite  Province  , qu’on  éta- 
bliroit  un  Receveur  Commun  dans  la  Baÿe  Normtuulit  j 8c  quatre  Particu- 
liers pour  fes  quatre  Coloques  , qui  remettroient  chacun  leurs  Contributions 
entre  les  Mains  du  premier  -,  8c  que  celui-ci  les  envoicroit  au  Receveur  Ge- 
neral qui  étoit  à R0HÏn  , auquel  on  donneroit  un  Etat  du  Contingent,  com- 
me il  auroit  été  réglé  dans  chaque  Synode  Provincial , lequel  ferviroit  pour 
dtefler  8c  éclaircir  les  Comptes  ; 8c  pour  recouvrer  ce  qui  étoit  dû  par  les 
Coloques  8c  les  Ëglifes  qui  en  dependoient. 

VIII. 

Cette  Aflcmblée  ratifiant  la  Dcfenfc  qui  avoit  été  faite,  par  les  Synodes  Na- 
tionaux precedens , à nos  Profelléurs  de  Philofophie  , d’enfeigner  lesQtief- 
dons  inutiles  de  Plufique  , dans  leurs  Traités  de  Metaphifique , ordonna  de- 
rechef, qu’ils  ne  s’embarafleroient  pas  de  fes  Qucllions  de  Logique  , qui 
étoient  inutiles  , au  lieu  dcfquelles  ils  diâeroicnt  un  petit  Abrège  de  Mo- 
rale, afin  de  donner  à leurs  Ecoliers  la  ^miere  Teinture  de  cette  Philofophie. 

D’autant  qu’on  avoit  accordé  trob  Mille  Livres  pr  An,  pour  l’Entretien 
de  l’Univcrfité  de  MontAuhan  , dont  il  refteroit  quatre  Cens  Livres  à l’E- 
prgne  , lors  qu’on  auroit  paié  le  Salaire  de  chaouc  Profefl'eur:  Cette  AfTem- 
dIcc  ordonna  qu’à  l’avenir , lors  qu’on  leroit  le  Partage  defdites  Sommes  , 
de  quatre  Cens  Livres  qui  refleroient  à l'Epargne  , on  en  donneroit  Cin- 

3uante  à chacun  des  trois  Regens  qui  inllruifbient  la  JeunefTe  du  Colege 
e MontAubAH  de  la  Religion  Reformée;  8c  au  Portier  dudit  Colege , pro- 
fitfi'ant  auffi  la  Religion  Reformée, Cinquante  Livres  , 8c  qu’à  l’Egard  des 
autres  deux  Cens  Livres,que  les  Sieurs  GArrifiltj  8c  Cé4r/«, Profeffeurs  en  Théo- 
logie,les  recevroient  tous  les  Ans,  pr  Portions  cgalc^outre  les  A pointemens 
qui  leur  étoient  affignés , lors  qu’ils  touchcroient  les  Contributions  des  Egli- 
ies  8c  des  Provinces  : étant  fort  jufle  8c  très  raifonnable  qu’on  reconnût 
leurs  Travaux  , 8c  leurs  Soins  continuels,  pr  un  Bien-fait  de  fi  pu  de  Con- 
fequence  ; 8c  auili  fans  préjudicier  aux  Regens  , 8c  aux  Portiers  qui  rece- 
vroient toûjours  les  mêmes  Profits  de  l’Argent  de  Minerve,  qui  étoit  qucl- 
qu’Argent  que  les  Ecoliers  donnoient  lors  qu’ils  fe  faifoient  immatriculer  ; 
de  meme  qu’il  avoit  été  accordé  dans  un  autre  Article. 

X. 

11  fit  ordonné  que  Monfieur  CArrifftlet , Profefleur  en  Théologie , rece- 
yroit  trois  Cens  Livres  pr  manière  de  Prime,  d’une  vieille  Somme  de  Mil- 
» le 
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le  & vint  (êpt  Livres  des  Arrerages  qui  ctoient  dûs  par  la  Province  de  A/or- 
mAudie , à l’Univcrfité  de  MontAuban  , fans  Préjudice  de  la  Portion  qui  lui 
étoit  dûë  de  la  Somme  de  trois  Mille  Livres  ■ comme  il  a été  dit  dans  l’Ar- 
ticle précèdent  ; Icfquelles  trois  Cens  Livres  lui  étoient  accordées  en  Confi- 
dcration  de  (es  Soins  > & des  Services  qu’il  avoit  rendus  pendant  dix -huit 
Mois,  depuis  la  Mort  de  (bn  digne  Colegue  Mondeur  Béraud  , jufqu’à  ce 
qu’on  eût  établi  Monfieur  Charles  pour  lui  fucceder.  Et  d'autant  que  ladi- 
te Province  étoit  chargée  defdits  Arrerages,  jufqu’à  ce  qu’un  autre  Profef- 
feur  fuccedât  audit  Mondeur  Garrijfeles^  on  l’obligea  d’en  faire  le  Paiement 
de  la  Maniéré  que  nous  avons  dit  ci-dellus;  Sed’avoir  particulièrement  Soin 
que  Mondeur  Carrijfoles  fût  pleinement  fatisfait  j piarce  que  lors  que  les  au- 
tres Profefleurs  avoient  quitté  leur  Emploi,  Faute  d’être  paies  de  leurs  Sa* 
laires , il  avoit  toûjours  continué  dans  le  den , Sc  s’etoit  aquité  diligenmcnt 
des  Devoirs  de  di  ProfclTioo. 

XI. 

Adn  de  prevetiir  toutes  les  Plaintes  qu’on  auroit  pû  faire  dans  la  fuite 
touchant  l’Incxecution  des  Canons  qui  regardoient  l’Inftruôion  des  Eco- 
liers: L’Aflemblée  remit  à la  Prudence  des  Rcâcurs  Sc  des  Confeils  des 
Univerdtes,  de  juger  des  Progrès  que  les  Ecoliers  faifoient  dans  leurs  Claf- 
fes . Sc  de  les  faire  monter  de  l'une  à l’autre  ,fuivant  qu’ils  les  en  jugeroient 
capables , & de  les  nommer  pour  être  ProfefTeurs , lors  qu’ils  pourroient  rem- 
plir dignement  une  Chaire.  Mais  qu’en  cela  ils  n’auroient  point  d’indul- 
genqe  pour  Perfonne , & que  la  Railon  feule  les  feroit  agir. 

Le  Jugement  de  la  Province  à'AnjoH  , qui  avoit  préféré  les  Profefleurs 
de  Philoiophic  à ceux  qui  enfeignoient  la  Rhétorique  , fut  ratifié  Sc  condr- 
mc;  6c  en  attendant  que  les  Provinces  pûflcnt  faire  un  Fond  pour  entretenir 
un  ProfefTeur  en  Langue  Grecque  , cette  Afl'emblce  aprouva  tort  , Sc  ac- 
cepta volontiers , l’Ofrc  qu’un  Gentilhomme  dt  d’enfeigner  cette  Lan- 
gue , fans  qu’il  en  coûtât  rien  aux  Eglifes,  n’en  voulant  recevoir  aucun  Sa- 
lure. 

XIII. 

U fut  ordonné  que  les  Pafleurs  des  Lieux  où  nos  Univerdtés  étoient  éri- 
gées, aiant  été  incorporés  aux  Confeils  de  nos  Univerdtés , par  les  Canons 
du  Synode  National  d^yHais,  de  l’An  1610.,  aflifleroient  en  Perfonne  aux- 
dits  Confeils»  à moins  qu’ils  n’euflent  quelques  Sujets  légitimes  qui  les  en 
empêchalTcnt. 

XIV. 

Conformement  à la  Coûtume  reçût  depuis  pludeurs  Années  dans  l’Egtifê 
de  SaMmar,  l’AfTcmblée  ordonna  que  nos  Propofans  aprochcroient  de  la  Ta- 
ble du  Seigneur  immédiatement  après  lesProfclfeurst  Sc  qu’ils  precederoient 
tous  les  Regens  des  Clallcs. 

X V. 

Il  fut  ordonné  que  , conformement  au  Canon]  fait  à Alait\  les  Paf- 
tcurs  » dans  les  Eglilcs  defquels  nos  Univerdtés  étoient  établies  > predde- 
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roicnt  à leur  Tour , avec  les  Profeflcurs  de  Théologie,  à toutes  les  PropoC- 
tions  qu’on  feroit  tant  en  François^u’cn  Latin. 

A la  Requête  de  l’Univcrfité  de  SAumur  , il  fut  enjoint  à la  Province  de 
Normatidit , d’aporter , avant  le  Mois  de  Sepumbrt  prochain  , au  Confiftoi- 
re  de  l’Eglile  de  Paris  , les  Quitanccs  des  Paiemcns  qu’elle  pretcndoit  avoir 
fait  à ladite  Univcrlité  , de  la  Somme  de  fix  Cens  < vint  cinq  Livres . que 
ladite  Province  lui  devoir  pour  l'Année  1637.,  à Défaut  dequoi  elle  feroit 
condamnée  de  paier  ladite  Somme  , comme  auffi  celle  de  quarante  neuf  Li- 
vres qu’elle  devoir  fur  un  autre  Compte.  Et  l’Aflcmblée  donna  un  Plein- 
Pouvoir  audit  Confîfleirc  de  juger  de  cette  ACaire  en  dernier  Reffort. 

XVII. 

Son  Excellence  Monfieur  le  Maréchal  de  Chàtillon  aiant  écrit  à cette  Af- 
(cmbléc , pour  donner  à entendre  fon  Dcflcin , qui  étoit  de  remettre  le  Co- 
Icgc  de  Châtille»  au  même  Etat  qu’il  étoit  du  vivant  de  fon  Pere  -,  Si  le  Sieur 
des  Baraadieres  , Député  pour  la  Province  du  Berri,  aianf  ofert  pour  Mada- 
me la  DuchcfTc  de  Chàtillen , fuivant  l’Ordre  exprès  qu’il  en  avoir  reçu , de 
donner  tous  les  Ans  la  Somme  de  cinq  Cens  Livres  pour  l’Entretien  d’un 
Profcflcur  dans  ce  Colege:  L’AfTembléc  fut  d’Avis  qu’on  rcmercieroit  très- 
humblement  le  Seigneur  5c  la  Dame  qui  avoient  fait  des  Ofres  fi  charitables, 
5c  qu’on  les  pricroit  de  continuer  leur  Bienveillance  envers  nos  EgHfès.  Et 
les  Sieurs  Drelinctart  ôc  le  Cnf , Députés  pour  P fjle  de  France , afiùrcrent  cet- 
te AfTemblée , que  i’Ëglife  de  Paris , afin  de  iavorifer  un  Deflèin  fî  loüablci 
donneroit  quatre  Cens  Livres  tous  les  Ans  de  plus  qu’elle  n’avoit  fait  « à 
Caufe  qu’elle  attendoit  que  ce  Synode  s’afîcmblât.  Et  le  Sieur  de  P Angle , 
te  les  autres  Députés  de  Normandie  , ofrirent  volontairement  au  Nom  de 
leur  Province , la  Somme  de  fbixante  Livres  par  An.  Le  Sieur  de  Croi  5c 
les  autres  Députés  du  Bas  Languedoc  confentirent  auflî  de  paier  la  même 
Somme  de  Soixante  Livres.  Sieur  Bollenat  Si  ion  Coleguc  1 Députés 
pour  la  Province  de  Bourgogne , confentirent  de  même  de  donner  tous  les  Ans 
la  Somme  de  Cinquante  neuf  Livres  , outre  la  Somme  de  quatre  Cens  Li- 
vres à laquelle  elle  avoit  été  taxée  par  les  Synodes  prccedcns.  Et  d’autant 
que  CCS  Contributions  n’étoient  pas  fuhfantes  , le  Synode  ordonna  que  les 
Églifes  de  la  Rochelle  6c  de  Lion , feraient  priées  de  contribuer  à un  fi  bon 
DefTcin,  filon  leur  Pieté,  5c  leur  Zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu. 

X y 1 1 1. 

L’Eglifc  de  Loudun  demandant  à cette  AfTemblée  d’être  aflifléc  de  quel- 
ques &cours,  afin  de  mieux  pourvoir  à l’Entretien  de  fon  Colege.  6c  qu’on 
voulût  bien  lui  remettre  le  Contingent  qu'elle  avoit  accoûtume  de  paier  à 
l’Univcrfité  de  Saumur,  laquelle  Somme  feroit  levée  ailleurs  : il  fut  décrété, 
qu’elle  contribucroit  pour  l’Univerfité  de  Saumur,  comme  elle  avoit  fait  au- 
paravant , 8c  qu’elle  recevroit  tous  les  Ans  la  Somme  de  fbixante  8c  dix  Li- 
vres qui  lui  feroit  paiée  par  la  Province  de  Bretagne  , qui  fut  exhortée  8c 
priée  d'étendre  fes  Charita,  autant  qu’elle  le  pouvoir  commodément  , audit 
Colege  de  Loudun,  5c  de  ne  rien  daalquer  de  ce  qu’elle  avoit  accoutumé  de 
fourmr  à l’Univerfité  de  Saumur.  XIX.  Les 
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XIX. 

Les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Laniuedoe  aiant  reprefênté  , que  dœuis* 
la  Mort  de  Monfieur  Petit , Paftcur  & Profeflèur  en  Théologie  de  l’Uni- 
verlïtc  de  Nimet  quatre  Fadeurs  de  cette  Eglilc  avoient  expliqué  les  Leçons 
aux  Ecoliers  , ëc  qu’ils  avoient  audi  entretenu  les  autres  Exercifes  des  Pro- 

KoGtions  Sc  des  Thefes  Publiques  ; Sc  que  le  Synode  tenu  à Montpellier  au 
lois  de  Décembre  dernier , les  avoit  chaînés  de  continuer  ces  Exercices  Aca- 
demiques t jufqu’à  ce  que  ce  prcfent  Synode  National  prît  quelques  Medi- 
res  pour  ce  Sujet  ; & a prefent  lefdits  Députés  aiant  demandé  qu’il  plût  à 
l’Afl'emblée  de  nommer  quelques  Perlbnnes  pour  remplir  ladite  Chaire  dé 
Proleflcur  en  Théologie  . & pour  enfeigner  la  Langue  Hébraïque,  ou  bien 
de  donner  Autorité  au  Synode  de  ladite  Province  de  le  faire.  Cette  Aflem- 
bléc  confirmant  ladite  Univerfité  de  Nimet  , & acceptant  les  Ofrcs  des  Pro- 
vinces du  Bat  Languedoc  & des  Sevenes,  qui  avoient  bien  voulu  porter  les 
plus  grands  Fraix  de  fon  Entretien,  exhorta  le  Sieur  de  Crv» , fur  qui  toute  la 
Province  du  Bat  Laugnedoc  avoit  jetté  les  Yeux,  de  vouloir  bien  le  charger  dé 
cet  Exercice  , lors  qu’il  y feroit  apellé  par  l’Autorité  dudit  Synode  Provin- 
cial , qui  obicrveroit  à cet  Egard  toutes  les  Formalités  qui  ibnt  prelcritcs 
par  nôtre  Difeipline. 

X X. 

Cette  Aflcmbléeaprouvantla  Demande  jufte  8c  raifonnable  des  Provinces  du 
Bas  Languedoc  8c  des  Sevenet^wr  le  Rctabliflement  de  leur  Colcgc,dans  le  Lieu 
dont  Icldites  Provinces  conviendroient , 8c  confervant  à l’Univcrfitédc/JiVla 
Contribution  que  les  Eglifes  des  Sevennes  lui  paioient  annuellement,  on  exhorta 
les  Provinces  de  Provence  Si  du  f'ivaree.  , de  contribuer,autant  que  Dieu 
leur  en  foumiroit  les  Moiens,  à l’Etabliflément  8c  à l’Entretien  du  Côlege 
des  Sevenet  , parce  qu’en  étant  fi  voifincs  , elles  en  retireroient  fims  doute 


Charités.autant  qu’il  lui  fcroit  poflible , en  Faveur  de  ce  Colege  ; 8c  on  ac- 
cepta les  Ofrcs  de  Monfieur  Daillé , qui  promit  d’y  contribuer  liberalemcnti 
8t  on  le  pria  aufli  de  porter  Monfieur  le  Marquis  de  Senars , 8c  d’autres  Per- 
fonnes  de  qualités  de  cette  Province  , à fournir  quelque  Chofe  de  leur  cô- 
té pour  marquer  leur  Zcle  8c  leur  Libéralité. 

XXI. 

L’AlTcmblée  trouva  bon  , que  lors  que  le  Synode  Provincial  du  Dauphin/ 
auroit  examiné  les  Ouvrées  de  Mr.  Rhodon , Profefleur  de  Philolbphie  à 
Orange  , fi  on  jugeoit  qu'ils  fuflent  Utiles  au  Public  , on  perroettroit  qu’ils 
fuffent  imprimés  , 8c  qu’on  les  rendît  Publics. 

XXII. 

Les  Députés  du  Dauphiné  demandèrent , en  Faveur  de  l’Univerfité  dé 
Dte  , qu’il  plût  à cette  Aflcmblée  d’ordonner  que  la  Province  de  Guiennè 
paiât  à ladite  Univerfité  , la  Somme  de  trois  Mille  fix  Cens  dix  Livres,  Icpt 
bols , qu’elle  lui  devoit , 8c  que  le  Synode  d' Alençon  avoit  donnée  comme 
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un  FonJ  à ladite  UniverGté.  Les  Députés  de  la  Baffe  CHtenne,  furent  ouïs , qui  1 

revorjjerent  fort  Icricufcnunt  endoatc  la  Vérité  de  cette  Dette.  C’eft  pour-  I 

quoi  l’AflTcmbléc  les  renvois  au  Confiftoire  de  Paris,  qui  fut  chargé  d’exa- 
miner ce  Fait,  dans  l’Ffpacc  de  fix  Mois  , & lorique ce  Terme  feroitécou-  ; 

lé  , de  procéder  à un  Jugement  final  touchant  les  Comptes  8c  Papiers  qui 
avoient  été  aportés  par  les  Députés  du  Dauphine  ; 5c  jufqu’à  ce  que  cette 
Sentence  fût  rendue  , la  Provinee  de  la  Baffe  Cmenne  fut  ooligce  de  paier  ce 
qu’elle  devoit  pour  fa  Part  , félon  le  Canon  general  établi  auparavant  pour 
le  Paiement  des  Arrerages  que  les  Provinces  dévoient  à nos  Univerfités,  ! 

afin  que  ces  Sommes  étant  ainfi  paiccs  , on  en  pût  difpofer  de  la  Manière 
la  plus  profitable  , conformement  à l’Intention  du  Synode  d'yJlen^en.  i 

X X I l 1. 

Pour  finir  ce  grand  Ouvrage  de  feu  MonfieurCfc4»«Vr,  lurlesControvcr- 
fês  de  Religion  , les  Sieurs  Oarifftles  8t  Charles  furent  choifisSc  nommés  pour 
écrire  Pe  Reali  Prefensia  &Tranffuhftantiatiene  , pour  traiter  des  Queftions, 

De  EccUJla  (fr  Cenciliis  ; Monfieur  AmiraMd  pour  écrire  De  Aiandsscatione 
Spiriiteali  , ($•  de  Sacrificie  Mijfe  ; Monficur  de  la  Place  & Ic  fufdit  Mon- 
Ccur  Carijales  furent  priés  & exhortés  de  publier  leurs  Ouvrages  De  Cbrifla 
Redemptere  Et  on  pria  auffi  les  Sieurs  de  Chanvernen  , Mefiret.at  , dè 
Crei , Ambertin  8c  Daillé  de  faire  imprimer  leurs  Ouvrages  qu’ils  avoient  en- 
trepris 8c  achevés  , pour  l’Edification  Commune  de  nos  Ëghfes. 

XXIV. 

On  obligea  la  Province  de  Normandie  de  produire,  dans  l’Efpace  de  fîx 
Mois . devant  le  Confilloire  de  Paris  , les  Quitances  qu’elle  avoit  reçues 
de  l’Univerfité  de  Saumur  , pour  la  Somme  de  Six  Cens  vint-cinq  Livres; 
fie  on  ordonna  , qu’au  Cas  qu’elle  omit  de  le  faire  , elle  fcroit  condamnée  > 
comme  elle  éioit  dès  l’inflant  meme,  d’en  faire  le  Paiement. 

XXV 

Il  fut  ordonné  que  TUniverfité  de  Montauban  recevroit  de  Vlfle  de  Fran- 
ce la  Contribution  annuelle  de  8oo.  Livres;  du  IPant  Languedoc  looo. 

Livres  j de  \z  Baffe  Ousenne  ÿoo.  Livres;  de  la  Normandie , outre  ce  que  cette- 
Province  devoit  paier  à l’Univcrfité  de  Die,  xyo.  Livres  ; fie  du  Bearn  lyo. 

Livres  ; faifant  en  tout  ^xoo.  Livres. 

XXVI. 

L’Univerfité  deSaumnr  doit  recevoir  de  la  Contribution  de  Vlfle  de  France- 
8oo.  Livres  ; de  celle  de  Normandie  800.  Livres  ; de  celle  du  Poillon  977. 

Livres  ; de  celle  d'yfnjou  8yo.  1 ivres  ; de  celle  de  Bretagne  iqo.  Livres;  6c 
de  celle  de  Xatmonge  yyy.  Livres  ; faifant  en  tout  4130.  Livres. 

X X V 1 I. 

L’Lfniverfitc  de  Die  , outre  la  Contribution  que  la  Province  du  Dauphiné 
avoit  aportéc  , laquelle  fe  montoit  à 1 ydo.  Livres,  devoit  recevoir  qq.y.  Li- 
vres de  cille  du  Berri , 151.  Livres  de  celle  de  Bourgogne  ; i ay.  de  celle  des 
Sevenes-,  585.  de  celle  de  Xaintonge  ; fie  470.  Livres  de  celle  de  Normandie  t 
faifant  en  tout  1996.  Livres. 
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. XXVIII. 

L’Univcrfité  de  Nimts  devoit  recevoir  la  Contribution  du  LAnfuedtc, 
qui  fc  montoit  à la  Somme  de  975.  Livres  j & de  celle  des  Stvms  120. 
Livres , faiümt  en  toiil  1 1 00.  Livres. 

XXIX. 

La  Somme  totale  de  ce  qui  avoir  été  levé  pour  les  Univerdtésdc  Montuu- 
h»n , de  S^xmMir  > de  Die  Sc  de  Nimes  , le  montoit  à 1 j8oo.  Livres. 

XXX. 

La  Somme  de  15800.  Livres,  qui  étoit  le  reftant  de  la  Somme  de 
16000.  Livres  que  Sa  Majefté  avoir  accordée  à ce  Synode/ pour 
fubvenir  aux  Fraix  de  cinquanre-quatre  Députés  , leur  fut  dif- 
tribuée,  & ils  reçurent  chacun  292.  Livres,  11.  Sols,  6.  Deniers. 

XXXI. 

Les  deux  Cens  Livres  qui  reftoient  pour  achever  la  Somme  de  Seize  Mil- 
le Livres  , furent  emploiécs  à paier  ks  Fraix  de  deux  Députés  qu’on  envoia 
à Paris  . pour  les  Afaires  qui  concemoient  les  Eglifcs  , & pour  faire  quel- 
que Séjour  à la  Cour  , atin  que  s’il  arrivoit  par  hazard  qu’ils  euflent  bc- 
loin  de  cet  Argent , ils  pùQ'ent  s’en  fcrvir  , fclon  que  la  Necclfitc  le  rcquer- 
roit, 

XXXII. 

A caufe  de  la  Cherté  des  Vivres  , on  taxa  la  Depenfe  de  chacun  des  Dépu- 
tés , à Raifon  Je  ûx  Francs  par  jour , fuivaut  la  Demande  qui  en  fut  faite  par 
plulleurs  Provinces. 

C H Â r I T R E X V 1 1. 

Les  Comptes  Je  nos  Univerfités  , ^ ce  ejue  les  Provinces  leur  dévoient 
ihactmt  en  PartuuUrr , ^ la  Nomination  de  rWieii’ Anjou,  pour  la 
Convocation  du  Synode  National  prochain 

Article  L 

La  Province  de  Xaintonge  devoit  à l’Univerfîtc  de  Sassmisr,  pour  Arrera- 
ges liquides  au  Synode  SÂlen^on , la  Somme  de  937.  l.ivres , 12.  Sols 
& 10.  Deniers. 

IL 

La  Province  du  Poitlon  étdît  endettée  pour  de  vieux  Arrerages  , & pour 
de  nouveaux,  félon  le  Compte  qui  en  avoit  etc  arrête  dans  le  Synode  Pro- 
vincial tenu  à Suint Maixent y\n  8.  de  juillet  de  l’An  1643.de  la  Somme  de 
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1 2^.  Livres,  & pour  des  Arrerages  do  l’An  1644.  de  la  Somme  de  850.  Livres» 
fufut  en  tout  la  Somme  de  1174.  Livres. 

111. 

La  Province  de  BrttAgnt  devoir  la  Somme  detjo.  Liwes,  pour  l’An  1644- 
aiant  produit  fes  Quitunccs  pour  les  Années  precedentes. 

IV.  ' 

La  Province  du  Btrri  étoit  endettée  à l’Univerfité  de  SanmHr  de  la  Somme 
de  6 1 ■ Livres , pour  un  Reliquat  de  Compte  liquide  dans  le  Synode  Natio- 
nal i'Altncan. 

V. 


La  Province  d'Anjan  étoit  aulli  redevable  à lalufdite  Univerfité  de  la  Som- 
me de  2JX.  Livres,  comme  la  Vérification  en  fut  Lite  dans  ledit  Synode  d’./^- 
lencm.  , , . , ’ 

' ' , VI. 

La  Province  de  Ntrmundit  devoit  aufli  pour  les  Arrerages  d’une  Somme 
de  1144-  Livres  , fuivant  le  Compte  liquidé  audit  Synode  d’>4/e»y0»,  la  Som- 
me de  49-  Livres. 

VII. 

La  Province  Anjou  étoit  aufli  redevable  de  la  Somme  de  xyx.  Livres , 
fuivant  la  Vérification  qui  en  avoir  été  faite  dans  le  même  Synode. 

V I 1 1.  . 

La  Province  du  Hnut  Lnnguedoo  devoit  à l’Univcrflto  de  Moninubnn  , la 
Somme  de  ayyS.  Livres,  comme  il  étoit  évident  par  les  Comptes  qui  en  fu- 
rent produits  au  Synode  Provincial  tenu  à Mauvefin  l’An  1 643. 

1 ^C« 

La  Province  de  la  Bnft  Cuitnne  devoit  la  Somme  de  2640.  Livres  , fé- 
lon le  Compte  qui  en  avoit  été  réglé  par  pluficurs  Députés  delà  fufditc  Uni- 
verfité. 

X. 


La  Province  de  Normnndie  devoit  la  Somme  de  1 017-  Livres , pour  Ref- 
te  de  pluficurs  autres  Sommes  , dont  les  Comptes  furent  liquidés  au  Syno- 
de National  d'Altncon. 

XI. 

La  Province  de  Xaintonge  devoit  la  Somme  de  ^66.  Livres, ‘pour  des  Ar- 
rerages de  l’An  1 644. , qui  furent  liquidés  jufqu’au  premier  d’Ûâobrc  de  la- 
dite Année. 

XII. 

La  Province  du  Bearn  devoit  la  Somme  de  370.  Livres , pour  les  Arrera- 
ges de  fept  Années , finiflant  au  Mois  d’Oélobrc  de  l’An  1 644. 

-XIII. 

L’Univerfité  de  Montauban  n’aporta  ni  Comptes  * ni  Qiiitances  des  Som- 
mes qu’elle  avoit  rcçûcs  des  Provinces»  8c  dont  elle  avoit  difpolc  à fon  Avan^ 
tage  particulier. 

X I V. 

La  Province  des  Sevtntt  devoit  à l’Univcrfité  de  Nimtt  la  Somme  de  775. 

Li- 
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Livres , pour  les  Arrerages  des  Comptes  liquidés  au  Synode  National 
lençon, 

X V. 

La  Province  du  Bus  Languedoc  devoir  à la  fulHite  Univerfité  la  Somme  de 
1 177t.  Livres,  pour  les  Arrerages  de  fept  Années,  pendant  lefquelles  elle 
n’avoit  rien  paie  de  la  Taxe  qui  fut  réglée  audit  Synode  i'AUnfon, 

XVI. 

La  Province  de  Normandie  devoir  la  Somme  de  1139  Livres,  pour  les  Ar- 
rerages de  ce  qu’elle  devoir  paier  à ladite  Univerfité  de  Nimtt. 

XVII. 

Ladite  Univerfité  de  Nimes  ne  produifit  aucun  Compte , ni  Qultanccdes 
Apointemens  de  Tes  Prorcflèurs  , dont  elle  avoir  difpoié , fans  en  donner  au- 
cune Connoiflance  au  prefent  Synode  National. 

X V I 1 I. 

La  Province  de  Normandie  devoir  à l’Unlvcrfité  de  Di>  la  Somme  de  lojy. 
Livres , pour  fept  Années  d’Atrei^es  , fioifiant  au  7.  d’Oâobrc  1644. 

La  Province  des  Sevenes  devoit  à la  fufdite  Univerfité  de  Die  la  Somme  de 
1 66y.  Livres  , comme  il  étoit  évident  par  la  Liquidation  de  lès  Comptes , 
faite  au  Synode  National  d'jHencon. 

■ X X. 

La  Province  du  Beurgoene  devoit  à la  même  Univerfté  de  Die  la  Somme 
de  10x3.  Livres  , pour  Icpt  Années  d’Arrerages,  finifiantau  i,  d'OAobrc 
de  l’An  1 644. 

XXL 

La  Province  du  Berri  devoit  à la  même  Univerfité  la  Somme  de  461  .*Li- 
vres , pour  les  Arrerages  de  fept  Années  , finiflâm  aulfi  au  1 . d’üétobrc 
1644. 

XXII. 

Ladite  Univerfité  de  Die  prefenta  fept  Comptes , dont  la  Liquidation 
avoir  été  faite  par  fept  diferens  Synodes  Provinciaux,  tenus  depuis  l’An 
1639.  ju/ques  en  1644.  £c  cette  Aflcmblée  trouvant  que  lefdits  Comptes 
croient  rendus  en  bonne  Forme  , les  aprouva  à la  déchargé  de  ladite  Uni- 
verfité. 

DECRET 


Four  la  Convocation  du  Synode  National  prochain. 

La  Province  d'Anjou  requérant  que  le  Privilège  de  convoquer  le  Synode 
National  Prochain  lui  fut  accorde  , cette  Aflcmblée  le  lui  oâroia  volon- 
tiers , 6c  ordonna  qu’aufii-tôt  que  le  Mandement  de  Sa  Aiajefll  fèroit  figné 
& expédié  pour  cet  Efct , ladite  Province  feroit  favoir  à toutes  les  autres  le 
Tems  de  ladite  Affcmblée  Nationale  , pour  laquelle  le  prefent  Synode  defigna 
la  Ville  de  Loudun, 

CHA- 
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Contenant  un  Decret  touchant  la  Validité  des  A£tes  Synodaux. 


ON  declar»  que  les  Aftes  (ignés  par  les  Secrétaires  de  ce  Synode,  auroient 
autant  de  Force  que  s’ils  avoient  été  fignés  par  le  Modérateur  , par 
l’AflêlTeur , par  les  Secrétaires  & par  tous  les  Députés  audit  Synode  Na- 
tional. 


CHAPITRE  XIX. 


Rôle  des  Minijlres  Depofés , ^ des  Apoftats. 

Ar  Tl  CLE  I. 


A Sel  itArient , autrefois  Miniftre  dans  la  Province  du  Serri , apoftafia 
éunt  âgé  .d’environ  cinquante- cinq  Ans.  11  avoit  un  Air  mclancoli- 
que , les  Cheveux  noirs  Sc  la  Stature  inoicnne. 

I 1. 

Eftie  Laurent , ci-dcvant  Pafteur  de  l’Eglilc  de  Coglerac  8c  de  Villefjut , 
fut  depolc  pour  Caulë  de  Simonie,  fie  pour  s’etre  révolté  contre  la  Difcipli- 
ne  de  nos  Ëglilcs  Reformées , étant  âge  d’environ  quatre- vints  Ans.  11  avoir 
la  blonde. 

• ï I ï- 

yàctjues  Repinau , Pafteur  de  l’Eglile  de  Saint  Laurent  les  Mineures,  fut  Dé- 
gradé pour  des  Crimes  très  énormes,  fie  pour  avoir  abandonné  Ton  Miniftereà 
FAge  de  foixante  fie  dix  Ans.  Il  étoit  d’une  moicnne  Stature  , Ce  avoit  la 
Face  rouge  8c  les  Yeux  chaflleux. 

I V. 

Cahriel  Boulai , Pafteur  de  l’Eglilc  de  l'eKenobre  , fut  depofepr  un  Syno- 
de Provincial  du  Dauphiné.  Il  étoit  d’une  haute  Taille  , fie  un  peu  Chauve. 
11  avoit  la  Couleur  vermeille  d’un  Brunobfcur.  11  parloit  brurquement  fie 
marchoit  avec  Précipitation. 

V.  , 

feau  Ceultere , Miniftre  de  C4y?r/ 7*»^,  proche  d’Ortre  dans  la  Province  du 
Bearn  , aiant  été  depofé  par  un  Synode  de  ladite  Province,  pour  des  Pêchés 
énormes  , il  embrafta  la  Religion  Romaine , étant  âgé  d’environ  foixante  fic 
feptAns.  C’etoit  un  grand  Homme  bien  quarre  8c  replet , qui  avoit  de 
grand  Yeux  fic  la  Face  bafanée  , avec  des  Cheveux  noirs,  fic  la  Barbe  à peu 
près  de  la  même  Couleur. 


CON- 
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CONCLUSION. 

C ■ * . 

i 

Tous  les  Aftcs  Sc  Decrets  du  prcfcntSynodc  National  furent  faits  Scaprou- 
vés  à ChartHten  Saint  Aiattrice  , proche  de  Parit , & le  Jeudi > vint-(ixiême 
jour  du  Mois  de  Janvier,  de  l’An  de  Grâce  1645.  ils  lurent  lignés  par  Mcf- 
ücun, 

GARRistOLCs, Modenieur \ dudit 
B A s N A O E , Aflcilcur  J Synode. 


D.  Blondel, 
8c 


Le  CoQ^, 


^ Secrétaires 


1 


du  même 
Synode. 


CHAPITRE  XX. 


Rmsrquts  fur  qudquts-um  des  Députés  qui  ajjiflarmt  au  fufdit  Synode 
National  de  Charenton. 

I.  ,,  % yrOnlicur  David  Blendtl , Palleur  de  l’Rglilc  de  Lerndan  étoit  un 
„ IV A Miniftrc  fort  éclairé , <^ui  avoit  bien  recherché  les  Antiquités  Ec- 
,,  clcdalliqucs.  11  publia  divers  Ecrits  dont  les  principaux  lônt,  La  Dccla- 
,,  ration  Modtfit  dt  la  Sincérité  & de  la  Petite'  det  Eglifes  Reformiet  de  Fnm- 
,,  ce.  Vne  Reptnfi  an  Cardinal  dn  Pç'ron  , &C  un  Ouvrage  qui  a pour  Titre 
„ Jtaetna  Papiÿa  , auquel  Moniteur  Defmarett.  frofelléur  à Ôrtnituue  fit  une 
,,  Reponfe  qui  a rendu  cette  Queftion  l’robleinatiquc.  Le  fuldit  Synode 
•I  National  le  fit  Profelicnr  Honoraire  , 8c  outre  la  Penlîon  annuelle  qu’il  rc- 
„ cevoit  de  la  Province  de  VJjle  de  France  , le  même  Synode  lui  en  alligna 
,,  une  autre  beaucoup  plus  conlidcrabic  pour  Marque  de  l’Eftime  qu’il  fai- 
,,  foit  de  ce  Savant  Homme  *,  mais  les  Magillrats  de  la  célébré  Ville  d’Ain- 
„ flerdam  l’aiant  apcüé  pour  y enfeigner  VHiJlcire  , il  quitta  Ibn  Pats  Natal 
„ pour  accepter  cet  Emploi,  2c  mourut  dans  ladite  Ville. 

,,  II.  Mondeur  Dreltnconrt , PnllcuT  de  l’Eglifc  de  Paris,  étoit  un  Savant 
»,  Thcok^ien  q^ii  s’aquit  beaucoup  de  Réputation,  comme  on  le  peut  voir 
„ dans  uu  Ouvrage  de  Monfieur  Qaick  Palleur  à Londres,  qu’il  a intitulé 
,,  honte. 

III.  ,,  Monfieur  Seniamin  Bafnage  , de  Sainte  Mere  Eglife  , dans 

,,  la  Province  de  Normandie  , étoit  en  grande  Ellime  parmi  toutes  les  Egli.- 
„ Ils  Reformées  : c’cll  pourquoi  le  fufdit  Synode  le  chargea  de  pluficurs 
,,  Commilfions  très- importantes  dont  il  s’aquita  fort  bien  , aivec  quelques 
,,  autres  Députés , pour  terminer  les  Diferens  de  plufieurs  Confifioires  avec 
»,  leurs  Paficurs,  comme  aufll  pour  rcgler  plufieurs  autres  Aiâires,  & pour 
,,  juger  definitivement  des  Apcllatioiis  que  ledit  Synode  lui  donna  Pouvoir 
Tome  II.  V V V V d’al- 
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,,  d’aller  terminer  fur  les  Lieux  ou  les  Procedures  des  Conteftans  avoicnt 
„ été  faites  Son  Fils  cft  à prefcnt  un  des  Pafteurs  de  VEpifs  IValormt 
,,  Haye  , qui  l’a  tire  de  celle  de  Rotterdam  , où  il  ctoit  eftimé  & chéri  non- 
„ feulement  par  les  Wallons  & les  François  Refngiis  ; mais  au(fi  par  tes  HoU 
„ landois.  Jl  a donné  pluHcurs  Volumes  au  Public,  quidl  auflî  redevable 
,,  de  VHifioirt  des  Omvrages  des  Savons  à un  de  fes  Freres. 

IV.  „ Mr.  de  ï* single  ctoit  un  excellent  Prédicateur.  Son  Fils  cft  main- 
„ tenant  Prebendier  de  Weflminfier  en  eingleterre. 

V.  ,,  Mr.  yincent,  Pafteur  de  l’Eglilê  de  la  Rochelle , ctoit  un  Prédicateur 
„ qui  ne  ce ftibit  jamais  d’attaquer  les  ^efs/ites  <ims  fes  Sermons  ; c’eft  pour- 
,>  quoi  ils  l’apclloicnt  ordinairement  Deux-Mille, 

VI.  ,,  mr.’Jurieu  étoit  le  Pere  de  ce  cclebrc  Profenèur  en  Théologie  qui 
,,  eft  maintenant  Pafteur  de  VEgUfe  Walonne  de  Rotterdam  , & qui  a ctauli 
,,  fa  grande  Réputation  par  fes  Sermons , Si  par  beaucoup  d’Ouvrages  Dog> 
,,  matiques  , Moraux  , Hiftoriques  , Critiques  & de  Controverfe  qui  don- 
„ nent  mieux  à connoître  fon  Cîenie,  & là  Capcité,  que  tout  ce  qu’on  en 
„ pourroit  dire  dans  une  Brieve  Remarque  ‘comme  celle  ci. 

Vil.  Mr.  Garriÿoles  étoit  un  Thcolopica  d’up  grand  Savoir.&foftzclc, 
,,  comme  il  le  fit  paroître  lorfquc  tous  IcsProfeflcursdcF’Univcrfitédc/We»- 
„ tauban  abandonnèrent  leurs  Emplois,  à Caulc  qu'on  ne  leur  paioit  ps  leurs 
„ PenCons,  attendu  qu’il  continua  tout  Icul  dans  l’Exercice  de  fa  Charge, 
„ dont  il  s^quita  dignement , en  taifant  tous  fes  Travaux  pour  la  Gloire  dd 
,,  Dieu,  fans  Efprance  d’aucune  Rccompnfc  tempoixllc;  . . i .. 

‘ fl»  du  Fint-huitième  Synode  National.  ' ' 


Digitized  by  Google 


• /.  I 1 J.  /07 

..  LES 

ACTES,  CANONS, DECISIONS 

ET  DEC  RE  T S 

, DU 

XXIX.  SYNODE 

N À T 10  N A L 

DES 

EGLISES  REFORMEES 

DE  FRANCE,' 

E T D U 

BEAR  N, 

Assemble’ 

Dans  la  Ville  de  L O U D U N , au  Pais  à! Anjou , 

T or  V Autorité  & la  Fermijfton  de 

LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  & de  Navarre. 

Qui  fit  apfier  un  Commijfaire  de  fia  Fart  audit  Synode,  dent^  les  Sejfions 
commencèrent  k dixième  du  Mois  Novembre  1659.  & finirent 
le  dixième  du  Mois  de  Janvier  ^ 

L’An  de  Nôtre  Seigneur  J esü  j-Christ, 

M.  D C.  L X. 

V V v v i T A* 
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TABLE 

des  chapitres, 

Contenant 

Les  Matières  dont  on  traita  au  Synode  National  de  Loudun. 

ap.  I.  T Mandement  dm  Roi  ptur  U Convocation  dm  Synode  Na- 
‘ tional.  Les  Noms  det  Députés.  L' Eleüion  des  Oficiers 

dm  Sjnode. 

an.  11.  Lettres  Patentes  dm  Roi  à Monfiemr  de  Magdelainc',  pomr 
J ctre  fon  Commijfaire  dans  te  Sjnode.  ’’ 
ap.  III.  Uarangme  de  Monfiemr  le  Commijfaire  à t AfiiembUe. 
ap.  IV.  ,L'a  Repanfe  dtt  ModèraiemràcettoHarangme. 

,ap.  V.  Ee  Marymis  de  Ruvigni  , Jmré  Depmte  General,  a.  Sa  Com- 
mijjion  dm  Roi  pomr  cette  Charge,  j . Set  Smfraget  limités. 
4.  Depmttt  dm  Sjnode  am  Roi.  5.  Lettres  dm  Sjnode  am  Roi 
cr  4 /*  Reine  ,&  à y^nEminencc  le  Cardinal  de  Mazarin.  6.  Re. 
tomr  des  Depmtct,  de  la  Comram  Synode,  avec  des  Lettres  dm  Roi 
& dm  Cardinal.  7.  Trois  Perfonnes  prefentéet  a Sa  Majefté 
en  devoit  chetfir  mn , poser  mn  amtre  Depmté  General.  8 Let- 
tres des  Eglifet  des  Pais  Etrangers  am  Synode , amxqmelles  on 
I ne  vaulmt  pastfm’on  fit-Repot^,  9.  Z>ne  amtre  Lettre  dm  Sy- 
node am  Roi  & am  Cardinal, 
bap.  VI.  Remarjmes  fmr  la  Confejjion  de  Foi. 

bap.  Vil.  Obfervations  fmr  la  Vifeiptine.  i.  Les  Eglifes  ne  devaient  pas 
admettre  facilement  am  Miniftere,cemx  y mi  amroient  embralJtl.t 
Religion  Reformée,  z.  Les  Propofans  dévoient  être  examinés 
dans  les  Colojmes  & dans  les  Synodes.  4.  Inpofitions  des  Mains 
lors  e/m'on  conferoit  les  Saints  Ordres,  La  Difeipline  y me 
Ponjmra  de  maintenir. 

hap.  VI II.  Obfervations  fmr  le  Synode  de  Charenton.  t.Tomchant  les  Pla- 
ces dans  les  Eglifes.  2.  Canon  tomehant  la  Maniéré  de  Cate- 
chifer.  4.  ‘Z/n  Minifire  brouillon  cenfmré.  fi.  Des  Cens  Incef- 

, tmemx  , qui  ne  dévoient  être  admis  a laTable  dm  Seigneur,  tjme 

, fix  Mois  après  qu'ils  fe  feraient  feparés.  1 1 . Les  Canons  tou- 

chant r Imputation  dm  Pêché  d’Adam  ne  devaient  pas  être  al- 
térés. 

Chap.  IX. 


Digitized  by  Google 


T E N U A L O U D U N.  fo6 

Chap.  IX.  Dis  ApelUtions.  L‘ j1  faire  d'un  fUMvre  Miniftre.  6.VnAti~ 

nifln  déféré  au  Synode  , four  avoir  exercé  la  Medecine.  lo* 
%>n  jlfel  Embroutllé.  |8.  U ^f aire  de  Afr. Morus.  il- 
L' Afaire  de  Mrs.  d'H\s\t^ea.vs,  & hvt\\n\ià.- 
Chap.  X-  i Matières  Generales.  4.  Decret  contre  la  Profanation  du. 
Saint  jour  de  Dimanche.  %.  Canon  contre  les  Duels,  Ct.Ohfer, 
vation  touchant  tes  Lnterient.  9.  Si  on  peut  adminifirer  la 
Communion  d la  Table  du  Seigneur  nnjour  Ouvrier,  l}.  Le 
Confifloire  de  PEglife  de  Paris  devait  prendre  le  Soin  d'une  Edi- 
tion plus  corelte  de  la  Bible,  des  Pfeaumes , de  la  Liturgie  & du 
Catechifme.  15.  On  ne  devait  pat  remettre  le  Batémedet  En- 
fans.  17;  S'ilfaloit  fi  firvir  de  la  Langue  Latine  pour  réfuter  les 
Erreurs,  z 1 . On  ne  devait  pas  imprimer  des  Sermons  qu'ils 
ne  fujjiut  auparavant  aprôuvés,  zj.  Aiethode  pour  donner  les 
Sufrages  dans  te  Synode  National.  1 j , Plaintes  contre  Mrs. 
T)d\\\z  & hmvtwià  , touchant  leurs  Ecrits.  Z4.  airticles  de 
Paix , extraits  der altlls  des  Syno^s  Nationaux  d' i\\enqon  & de 
Charcnton- . Maniéré  de  fixer  les  Apels.  i6.  Decret  contre  les 
Blafphêmateurs,  z 7 .Soin  qu'on  prit  peur  eonferver  les  EgtifesAne- 
xées.  Z 8 .£.4  Cenerofité.le  Renoncement  a foi  même  c-j'  ta  Singulière 
Afellion  do  Aionfr.  Loridc  des  Galinicres  envers  lesEglifes, 
Chap.  X I.  Matières  Particulières.  1 1 . Ordres  touchant  PEIeDion  d'un  Pra- 
pofant  pour  recevoir  une  Penfion  1 4 . & iq-.  Sein  qu'on  prit  d’un 

digne Minifire.  z l.  De  laPeûvr  d'unMiuiflri.  zz.  D'un 
autre  Minifire.  17.  Des' Ecrits  d'un  Savant  Avocat , peur 
' defendre  la  P'erité , contre  Tes  Annales  du  C4r<^(H4/ Uaronius. 

••  lÿ.  Touchant  un  Minifire aeufé, 

Chap.  Xll.  ■ DesZlniverfités.  z.  On  corrigea  & reforma  la  Corruption  & les 
Abus  qui  s'étoientglijféi  parmi  les  Etudiant.  3 Onremediaala 
Cherté exceffive  des  Logement  & des  Ordinaires,  dans  tes  Filles  ou 
. il  y avoit  detVniverfités  ^Prix  donné  aux  Ecoliers  dans  PVni- 

verfité  de  Dic.  7.8c  'à.  Provinces  cenfurées pour  avoir  négligé  lie 
Univerfités.  9.  & to.  Soin  qu'on  prit  des  Feuves  des  Profejfeurst 
Chap.  X 1 1 1.  Les  Comptes  de  Mr.  DucandnI. 

Chap.*  XIV.  Decret  pour  un  "Jeune  National. 

Chap.  XV.  Partage  de  fti*,e  Mille  Livres 

Chap'  XVI.  Rôle  des  Minifiret  Depofés  dr  des  Apeftats. 

C hap . X V 1 1.  Canon  pour  taxer  les  Dépens  des  Députés, 

Ghap.XVllI.  Decret  pour  convoquer  un  autre  Synode  National, qui  u'ajamaiséto 
exécuté. 

Chap.  XIX.  Decretpourla  Falidité  de  tous  les  AÜes  qu'on  devoit  délivrer  &fi- 
gner. 

Chap.  XX.  Commijfiont  données  par  le  Synode  exécutées la  Harangue  du 
Commijfaire  al'Zlniverfite  (fi"  au  Conhfieire  dt^msiüüXw 
Chap.  X XI.  Remarques  fur  quelques  Dtputés  au  SynodA 
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„ Mandement  qu’il  lui  a plû  de  Signer  de  fa  propre  Main  , fie  qu’il  a com- 
„ mandé  d’être  contre-figne  par  moi  fou  Conlciller  fie  Secrétaire  de  fcs  Or- 
<>  dres  > fit  de  fon  Trefor. 

. ' . * ■ ' Signe 

LOUIS, 

Et  un  peu  plut  bas, 

Philiffeaux. 

Les  Perfonnes  luivantes  commparurent  à ladite  Aflcmblce,avcc  des  Lettres 
de  CommiOton  de  leurs  Provinces , Icfquclles  furent  lues  par  le  Sieur  Dejl»- 
ges,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Loudun  , fit  jiar  le  Sieur  de  Frefnai  fie  le  Sieur  de 
AFdifottHji  Ancien  de  la  même  Eglife. 

Article  I.  . 

' ''  t ■ 

Pour  la  Province  de  Normandie , y fan  Maximilien  de  P Angle,  Pafteur  de 
l’Eglilc.de  Rouen  •,  fie  Samuel  Bofehart , Palleur  de  PEgliiè  de  Caïn  ^ accom- 
pagnés des  Sieurs  Daniel  Gnefdon,  Ancien  de  l’Eglife  de  Rouen,  ix  ds  Pterre 
de  la Gentil- homme  Seigneur  des  Roejaeites,  Ancien  de  l’Eglilc  de 
ÇaoM,  :■ 

II. 

Pour  la  Province  de  la  Haute  Guienne  fit  du  Haut  Languedoe  ,'\es  Sieurs 
yean  fit  Leuis  Teujfanld,  Pafteurs  de  l’Eglilc  de  CaJlres,Sl  Théophile  Arbujfty 
Pafteur  de  l’Eglile  de  Milhamt  y accompagnés  des  Sieurs  Jean  de 
til-homme,  Seigneur  de  Laferon  , Ancien  de  l’Eglilc  de  Beraux  , St  de  '■laid 
tre  Jean  Braffart , Avocat  en  Parlement  fit  Ancien  de  l’Eglife  de  Moniau- 
iau, 

III. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  , les  Sieurs  Amede'e  de  Chandieu  , Pafteur 
de  l’Eglilë  du  Pont  de  Telles  •,  fit  Pierre  Mujfard , Pafteur  de  l’Eglife  de 
accompagnés  de  Mr.  Satanel  Gémit  d’Athial,  'Avocat  én  Parlement,  Ancien 
de  l'Eglife  de  Châlont  fit  de  Maître  Philibert  le  Sage  , Avocat  aulli  en  Par- 
lement , Ancien  de  l’Eglilc  d’Autun. 

1 V. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  , les  Sieurs  David  Euftaehe  , fit  Jfaae 
du  Bordieu , Pafteur  de  l’Eglilê  de  Montpellier , accompagnes  de  Noble  Fran- 
foit  de  Teuloufe,  Seigneur  de  Feijjat , Ancien  de  l’Ëglilê  d'Z/fex.',  fit  de  Mar- 
tre Philippe  Beÿ'e , Doâeur  en  Drcnt  Civil , Avocat , fit  Ancien  de  l’Eglilc 
de  Bexàert. 

V. 

Pour  la  Provint^  ddOrUant  fit  du  Berri , les  Sieurs  yean  Perrault , Pafteur 
de  l’Eglile  d^Orleans  ; Sc  yean  Tabi  . Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Charité , ac- 
compagnés de  Noble  Desùt  Papin , Confcillcs  pour  Sa  Majtfié , fit  Receveur 
General  des  Domaioes  du  Compté  de  Noie,  fie  de  Monlieur  Paul  Tonneit,  ScL- 

5n>  ur  de  Champs , Avocat  ea  Packmeoe , tous  deux  Aacieos  de  PEglilc 
'Oiileuuu  VI.  Pom 
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VI. 

Pour  la  Province  des  Stveuet , les  Sieurs  Htnri  , Paftcur  de  l’Egll- 

fe  de  la  Salle  ; & Etienne  Broche  , Seigneur  de  Mejannes , Pafteur  de  l’Egli- 
fc  de  Saint  Hipelitte  , accompagnés  d'Edouard  de  Chariot  , Ecuier  Seigneur  , 
& Baron  de  ^4»»/  fean  de  Cardonnengne  , Ancien  de  l’Eglife  du  même  Lieu; 
8c  de  Pierre  de  GaUieret , Ecuier  Seigneur  de  Pont  d'Arn , Ancien  de  l’Egli- 
fe de  Merveil, 

V p. 

Pour  la  Province  de  Bretaine,  le  Sieur  Ifaac  de  Gnitton  de  l’Egli- 

lë  de  SioHt  accompagné  de  Mr-f eau  de  U Rochelle,  SeigneurdeA/»r«4»,  An- 
cien de  l’Ëelifc  de  Roche  Bernard. 

VIII. 

Pour  la  Province  du  PoiSou  , les  Sieurs  Etienne  le  Blois,  Pafteur  de  l’E- 
g1i(ê  de  Fontenai  le  Compte  , 8c  ^ean  Cabrol,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Tonart , 
accompagnés  de  Mejftre  Pierre  Prévôt,  Chevalier  , Seigneur  de  la  Javeliere, 
Ancien  de  l’Eglife  de  Chantonnai  & de  Put  ielliard , & de  Charles  Prévôt  , 
Ecuier  Seigneur  de  la  Simonie,  Ancien  de  l’Eglife  de  Cf;4*^4jF»».Afe»/w». 

I X. 

Pour  la  Province  de  Provence  « les  Sieurs  ^ean  Bernard  , Pafteur  de  l’E- 

Slife  de  yelots  Sc  de  Marvelle  ; £c  Jean  Afjoritss  , Ecuier  SàÿncMX  d'Efpaffonii 
c la  Baflide , Ancien  de  l’Eglife  de  Manofone. 

X. 

Pour  les  Provinces  d’Anjou  , Touraine,  Maine,  Loudunois  , yandomois  , 
£c  le  grand  Perche  , les  Sieurs  Moife  Amiraud  , Pafteur  Sc  Profeflcur  en 
Theolr^ic  dans  l’Eglife  Sc  UniverCté  de  Saumur,  Sc  Jacepues  de  Brsffac.Sà- 
%ncut  dci  Loges , Pafteur  de  , accomjiagaés  des  Sieur  I>4»>>/dr<?o<y;N 

te , Dofteur  en  Médecine  , Ancien  de  l’Eglifc  d'Angers  ; Sc  de  Maître 
Etienne  des  Landes  , Prefident  dans  les  Aflîzes  extraordinaires  du  yendomois  , 
Sc  Ancien  de  l’Eglife  de  yettdôme. 

X I. 

Pour  les  Provinces  de  X'Ifle  de  France  , Brie  , Picardie  , Champagne  Sc  le 
Compte  de  Caflres  , les  Sieurs  fean  Daille  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris , Sc 
Banjamin  Tricotel , Pafteur  de  l’Eglife  de  Calais  , accompagnés  de  Maître 
Tierri  de  A-iarolles  , Avocat  en  Parlement  i 8c  Juge  à la  Cour  , Sc  au  Prefi- 
dial  de  Pltri,  Ancien  de  l’Eglife  de  celte  Ville;  Sc  de  Pierre  Loride , Sei- 

fneur  de  Gatinieres  , Avocat  du  très-honorable  Confeil  Privé  de  Sa  Majefié, 
C Ancien  de  l’Eglifè  de  Paris. 

XII. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge  , Auni.v  , Sc  Angoumois  , les  Sieurs  yean 
Commare  , Pafteur  de  l’Eglife  de  yertueil  ; Sc  I[aac  Marchant , Pafteur  de 
l'Eglife  de  Saint  "jean  d’ Angeli  , accompagnés  de  Jean  de  Morel,  Ecuier  Sei- 
gneur de  Thiac , de  yigier  Sc  de  Salle  ; 8c  de  Franfois  Laçons  , Ecuier  , Sei- 
gneur de  Courelles  > Sc  Ancien  de  l’Eelilê  de  Cognac. 

XII  I.  ' 

Pour  1a  Province  du  Dauphine  , les  Sieurs  Adrian  Charnier  , Pafteur  de 

l’E- 
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l’Eglitcdu  Montlimari  8c  Alexandre  Dk.e , Fadeur  de  l’Eglilêde  Cr«n0^/e, 
accompagnés  de  Mûtic  Frdnçtù  Gomiran  , Avocat  au  Parlement  àaGrentbU, 
8c  Ancien  de  l’Eglifc  de  ladite- Ville. 

XIV. 

Pour  la  Province  de  la  B*ffe  Guitnue , les  Sieurs  fedn  Rictttier  , Minidre 
de  BomrdtÂUx  , & ftnmit  Figuier  , Fadeur  de  l’Eglifc  de  Neruc  , accompa'* 
gnés,  de  Maître  Jucob  Muifennais  , Avocat  en  Parlement  , & Ancien  de 
PEglilc  de  Bturdetux , fie  de  Mejfire  f dagues  de  Cdumout,  Chevalier  , Mar> 
quis  de  Edifie  Cdumant,  Ancien  de  l’Egliic  de  Nerdc, 

X V. 

Pour  la  Province  du  Bedru , le  Sieur  Arudud  de  CsKdmdjere  , Fadeur  de 
PEglilc  d'Olereu. 

XVI.  - 

Pour  la  Province  du  Fivdrex. , du  Feldi  8c  Forêt  , les  Sieurs  Iftdc  Homel, 
Fadeur  de  l’EgliTe  de  idu/ou  8c  de  Fdlence  , 6c  Pierre  Jduvier  , i'adeur  de 
PEglife  de  la  GorÇe , accompagnés  de  Alefftre  fdcquet  d’^ArUnde  , Chevalier 
Seigneur  de  Mirdbel,  8c  Ancien  de  PEgliie  de  Fille-neuve  de  Bergues  , ficdc 
- Maître  Ttmothee  Bervil,  Doâeur  en  Droit  Civil,  .Avocat  8c  Ancien  dePE* 
glife  de  Privdt, 

XVII. 

Il  fut  ordonné  aux  Provinces  du  Beuru  8c  du  Dduphine  de  s’enquérir  des 
Raifons  pourouoi  les  Sieurs  de  Ldbadie  , Ancien  de  PEglife  de  Lambeee,  8c 
Député  pour  la  Province  du  Uedm  , 6c  de  Montelar  , Ancien  de  PEglife  de 
Beaufort , Député  pour  la  Province  du  Dduphiné,  ne  s’étoient  pas  trouvés  à 
cette  Aflemblee,de  quoi  elles  rendroient  Compte  au  premier  Synode  National 
qu’on  AlTcmblcroit. 

ELECTION 

Des  Oficièrs  du  p'efàtt  Synode. 

LEs  Sieurs  des  Loges  Palleur  , 8c  du  Frefndi , Ancien  de  PEglife  de  Lou- 
duH,  conjointement  avec  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni  , Député  General, 
recueillirent  les  Sufrages  de  tous  les  Députés  à cette  AlTcmblœ  , pour  PE- 
leûion  du  Modérateur , de  PAflell'eur  , 8c  des  Secrétaires  ; 6c  Monfr.  Ddillé 
fut  élu  Modérateur  , à la  pluralité  des  Voix  , le  Sieur  de  V Angle  Aflèlfeur , 
les  Sieurs  des  Loges  , Pafteur , 6c  Loride  Ancien  , furent  faits  Secrétaires 
dudit  Synode  ; lefquels  après  avoir  été  élus,  prirent  les  Places  qu’ils  dévoient 
occuper. 

(»3) 
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CHAPITRE  II. 

AUffi  -tôt  qu’on  eût  nomme  Ici  Ofiders  du  Synode  , & qu’üs  furent  pla- 
cé» , Monficur  de  Ma^delMiu  , Confeillcr  pour  Sa  Majtfitdantki 
Cours  de  Parlement  de  Paris  . & Denutc  ptu  Sa  Mattfit,  pour  âirtller com- 
me fon  Commifi'aire  à cetic  AÛcmblec  . délivra  le»  Lettres  Patentes  du  Rti 
pour  fa  Commiflion  ; lefouelle»  étant  lues  , elle»  furent  uanferite»  & infe- 
rccs  dans  le  Corps  des  Aaes  de  ce  Synode  i dont  la  Forme  & Teneur  ctoit 
ainiî  qu’elle  fuit. 

COPIE 

Dts  Lettrts  Pdlentes  du  Roi , domufes  à-  Memfkw  ie  Ctmmi£aire  dt 

Sa  Majefté. 

>»  T OUÏS  par  la  Grâce  de  Dia»  Roi  de  Frmut  8c  de  Ntsvxrrt , à nôtre 
„ Xj  Amé  & Féal  Confeiller  dans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  , le  Sr. 
,,  de  Magithint , Salut.  Nous  avons  permis  à nos  Sujets  de  la  Religion 
,,  Protcibuite  de  tenir  un  Synode  National  le  dixième  de  Novembre  pro- 
,,  Chain  , dans  imtre  Ville  de  Lossdmss , qin  fera  Compofé  de  tous  les  E>c- 
,,  putés  des  Provinces  du  Roioutne  , pour  traiter  des  Matières  qui  eoncer- 
„ nent  leur  Religion  ; & devant  foire  choix  d^inc  Perfenne  qiti  ait  les  Qua- 
,,  hcès  requifes  , 8c  dont  ht  Loiauté  8c  la  Fidelité  nous  foient  bien  connOcs 
,,  pour  alhfter  à ce  Synode  , 8c  y reprefenter  notre  Perfonne  , comme  nô» 
„ irc  Commiflâirc;  , connoifl'ant  les  Services  que  vousnousavés  rendus, 
,,  avec  ptulieursdans  des  Emplois  honorables  dont  on  vous  a charge,  8c  dont 
,,  vous  vous  êtes  très-dignement  aquité  , nous  avons  jugé  ne  pouvoir  pas 
„ foire  un  meilleur  Chou  que  de  votre  Perfonne,  étant  bien  aflûrcs  que  vous 
,,  continuerés  à nous  donner  des  Preuves  évidentes  de  votre  Zcle  « Alec- 
„ lion  à notre  Service.  PourccsCnnfcs,  nous  vous  avons  commis  8c  Dc- 
M pute  , fie  nous  commettons  fie  députons  Vous  ledit  Sieur  de  /Viagdtlaiss» 
„ par  ces  Prefcntes  , fignees  de  notre  pronac  Main  , pour  vous  tranfportcr 
„ dans  notre  Ville  de  Lasssbsst  , fie  pour  afliller  en  notre  Place  au  Synode  qu» 
M y câ  convoqué , afin  que  vous  puisés  y propofes  toutes  Ctefes  , 8c 
,,  répondre  à ce  qu’on  vous  y propofeca  comme  nous  vous  l’avon» 
,,  commandé . fie  fiiivant  les  Menuvircs  fie  hiflruétion»  que  nous  vous  avons 
,,  données.  Et  vous  devés  prendre  fur  tout  garde  , que  l’on  n’y  propofe- 
„ ni  debatte  aucunes  Matières  que  cclks  dont  il  cft  permis  de  traiter  dansccs 
,,  Aflcmblécs  , conformement  a nos  Edits  ; 6c  au  Cas  qu’on  cntrcpcnnc  le 
„ contr.iirc  , vous  l’eropéchcrés , 8c  vous  l’arrétcrcs  en  interpofant  notre 
S >,  Autorité , 8c  vous  nous  en  avertirés  au  plutôt , aûn  que  nous  prenions 
,,  les  Mefurcs  que  notre  SagelTe  nous  diûera  pour  y obvier.  Et  nous  vous 
lu  donnons  Pouvoû,  Commdüoa  & Ordre  de  le  foire  par  cca  Pictcnfes  : Car 
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I,  telle  eft  notre  Volonté.  Donné  à Bemrdeamx  le  fixiéme  jour  de  Sep- 
y,  tembre  de  l’An  Mille  fis  Cent  Cinquante-neufi  6c  de  notre  Rcgnc  le 
I,  Dixfeptiénae. 

Signé 

LOUIS  , 

Et  un  peu  plus  bas 

Philiffeanx.  . 

El  Jeelt  en  ias  du  Grand  Seau  de  Cire  fanne. 

QBseossüaeoBsæBBeaBseffiKieoBfi^^ 

CHAPITRE  II  i: 

Après  la  Le£hire  des  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefie,  Monfieur  le 
CommilTaire  du  Roi  fit  la  Harangue  fuivante  à l’Aflembléc. 

COPIE 

De  la  Harangue  de  Mmjîeur  U Coitimffaife  du  Roi. 
MESSIEURS, 

,,  /^Uoique  tant  d’fmpcrfcftion  que  je  reconnois  en  moi , 8{  mon  grand 
,,  .^ge  cufllnt  pû  me  détourner  d’accepter  cette  Coramifllon  , dont  il  a 
„ plù  à Sa  Ma/eflé  de  m'honorer  , 6c  de  venir  ici  pour  déclarer  ft  Volonté 
6c  l'on  bon  Plaifir  à cette  AlVcmblce  , compolce  des  Perfonnes  les  plus  ha- 
,,  biles  8c  les  plus  didinguccs  du  Roiaume  , choilics  entre  tous  ceux  qui  pro- 
„ fefl'ent  nôtre  Religion  ; neanmoins  je  puis  le  dire  avec  A fl'u rance,  que con- 
,,  formement  à cette  Inclination  que  bien  m’a  donnée  de  fervir  le  Ret  & le 
„ Public  , à quoi  je  me  fuis  aplique  depuis  long  tems  , je  n’ai  pas  bcfiiéfur 
„ le  Panique  JC  devois  prendre,  mais  j’ai  pallé  fur  toutes  les  Conliderations, 
,,  cfpcrant  les  Nccours  de  la  Bonté  Souveraine  pour  m’allî (1er  dans  l'Accom* 
„ pUflêment  de  mes  Devoirs  , 6c  atendant  aulE  que  de  votre  côté  vous 
,,  ne  vous  opoferés  pas  à ce  qu’on  demande  de  vous.  Et  c’dl  delà  que  je 
,,  conçois  une  bonne  llTuc  de  nos  Aiaires,dès  maintenant  je  commence 
,,  à vous  parler  de  la  Part  de  Sa  MajeJié  -,  6c  vous  Pavés  aulli  déjà  remarque, 
„ par  la  Permiflion  qu’on  a bien  voulu  vous  accorder  de  vous  aflcmbler  dans 
„ cette  Ville  , fuivant  vôtre  Requête , ce  qui  ell  un  Efet  très  lingulicr  de 
„ la  Bonté  que  Sa  Majefté  a pour  vous  , 6c  que  la  bonne  Providence  de 
„ lui  a inl'pirée  , apres  tant  de  Témoignages  {particuliers  de  Ton  Afcâiqn 
„ Roiale,  que  vous  avés  auucfois  reçû,  du  Roi,  donc  je  ncdoute  nullement 
„ que  vous  ne  foiés  fort  rcconnoilllins  , 6c  que  vous  ne  vous  aquiücs  de  vô> 
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M tre  Devoir  envers  Sa  , puifque  vous  éces  alTés  perfuadés  que 

,1  vous  éces  obligés  par  tant  de  Raifons  de  lui  obéir,  comme  il  vous  eft  com- 
>,  mandé  dans  la  Parole  que  Dieu  a relevée  > qui  cil  l’unique  Sc  le  Souverain 
,,  Seigneur  de  tous  les  Hommes  , Sc  de  toutes  Chofes.  Et  lorlque  k parle 
i,  ainli  de  Sa  Majefii  « vous  favés  très-bien  que  nous  devons  entendre  tou- 
» les  les  Perfonnes  qui  agi  lient  par  Ibn  Autorité,  félon  le  même  Commande- 
>,  ment  que  le  tout  Puillimt  nous  a relevé  ; Sc  la  Choie  étant  fi  notoire, nous 
i>  ne  pouvons  que  nous  ne  remarquions  en  cet  Endroit  la  Bonté  même  Sc  la 
M Jullice  que  vous  avés  tant  de  fois  expérimentée  ; premièrement  de  la  Part 
,1  de  Sa  Majtftc,  8c  enfuite  du  premier  Miniftre  d’Etat  Stn  Eminence  , Mr. 
>t  le  Cardinal  de  Max.arin.  Et  il  n’efi  pas  Befoin  que  je  m’étende  fur  ce 
U Sujet  ; permettes  moi  feulement  de  faire  une  Reflexion  fur  cette  dernière 
Il  Faveur  , qui  cft  la  Convocation  de  ce  Synode,  que  vous  jugés  vous  être 
,>  à prefent  d’une  fi  grande  Utilité,  dans  la  ConjonâuredcsAfairesdcnos 
„ Eglifes  , c’eft  pourvoi  vous  en  avés  beaucoup  d’obligation  à San  Eminen- 
„ ce,  Sc  le  meilleur  Fruit  que  vous  puiflics  recueillir  de  vos  Confultations 
„ Sc  Refolutions  , fera  d’être  mieux  unis  entre  vous,  Sc  de  maintenir  la  Paix 
» Sc  la  CoiKorde  dans  le  Corps  de  ceux  qui  profeflent  nôtre  Religion  , que 
>1  vous  reprefentés , Sc  de  terminer  Sc  pacifier  les  Diferens , Sc  toutes  les  Dif- 
>,  ièneions  qui  font  parmi  vous  : Car  puifque  ces  Contentions  proviennent 
,1  du  Defaut  Sc  de  la  Fragilité  de  nôtre  Nature  , Sc  qu’elles  ataquent  les  Par- 
„ lies  les  plus  Nobles  , Sc  en  rendent  tout  le  Corps  süteré , nous  avons  Su- 
„ jet  d’aprehender  une  entière  Confomption  , fi  on  n'aplique  que  desRcme- 
„ des  Topiques,  ou  Externes  , pree  que  ces  Remèdes  leul  s ne  peuvent  pas 
f,  operer  fur  tout  le  Corps  en  General  , ni  contribuer  à fa  Confervation  to- 
„ taie.  Et  d’autant  que  toutes  les  Aficmblccs  , quelles  qu’elles  puifl'ent 
,,  être,  dépendent  de .^4  A/4yr//r.  qui,  comme  Seigneur  Souverain , a Droit 
,,  Sc  Juridiclion  fur  tous  fes  Sujets , Sc  fur  leurs  Aûions  , Sc  peut  rcgler 
« même  les  Choies  qui  concernent  l’Eglife  , qui  a toujours  été  confideré* 
„ comme  une  Partie  de  l’Etat  ; C’eft  pourquoi  j:4A/4/>/?r  a bien  voulu  vous 
„ accorder  ce  Synode  que  vous  avés  fiinftanmcnt  délire,  afin quevouspuit 
n ficsregkr  pluficurs  Afaires  , Sc  rétablir  prmi  vous  lebonOrdreque vous 
,,  devés  garder  à l’avenir  j Sc  il  vous  a été  accordé  d’autant  plus  volontiers 
„ qu’il  y a déjà  long-tems  que  vous  n’avés  ps  tenu  d’All'cmblée  de  cette 
,,  Nature. 

„ Mcflicurs  , il  ell  très-certain  , que  vos  Ennemis  qui  Ibuhaitent  vôtre 
,,  Abaiflcmcnt  , Si  votre  Ruine  , ne  pouroient  jamais  trouver  un  Moien 
” E|“*  favorable  & plus  aifé  pour  cela  , qu’en  entretenant  Sc  fomentant  les 
„ Divilions  Sc  les  Dilllntions  qui  font  prroi  vous  : tellement  que  vous  avés 
» bonne  Railon  d’admirer  la  Bénignité  Sc  la  Juftice  de  54  Majefté , afliltcc 
,,  des  Confeilsdc5«n  Em/'ncMcc,  qui  tâche  de  vous  mettre  à Couvert  Ibusl’Au* 
,,  torité  Roiale  , afin  qu’étant  fous  la  puifl'ante  Protcâion  du  dont  vous 

„ avés  fi  Befoin, vous  loiés  maintenus  en  toute  Liberté  , Sc  puifliés  faire  vos 
,,  Deliberations  Sc  vos  Decrets  , lur  les  Points  de  Doûrine  Sc  deDifciplinc 
,,  qui  concernent  votre  Religion  ; quoique  54  Majefii  ne  l’aprouve  nulle» 

ment, 
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,,  ment  ^ à Caufc  q^u’elle  difere  en  tant  de  Choies  d’avec  celle  dont  il  fait 
,,  Profeûion  > de  meme  que  la  plus  grande  Partie  de  iês  Sujets  : tellement 
,,  que  s’ils  vouloient  fe  fervir  de  l'Avanmge  qu’ils  ont  fur  vous  , pour  vous 
,1  infulter  , en  quelque  Maniéré  que  ce  mit , vous  n’avés  , dans  l’Eut  où 
t,  vous  êtes  réduits  par  les  Troubles  qui  font  arrives  , aucun  autre  Moien  de 
„ pouvoir  fubfîiler  que  par  l’Autorité  Souveraine  i laquelle  feule  peut  vous 
„ garantir , après  avoir  perdu  ces  Força  8c  Forterellcs  auxquella  vous 
,,  vous  confiés  autrefois  ; ce  n’cft  donc  que  fous  la  Proteûion  de  Sa  Majef- 
i,  té  que  vous  pouvés  être  heureux  8c  contens.  D’ailleurs  vous  lavés  8c  vous 
„ l’avés  ailés  expérimenté,  qu’il  n’y  a pas  un  meilleur  Expédient , 8c  qui  vous 
„ foit  plus  avantageux  , que  de  vous  foumettre  entièrement  aux  Ordres 
„ de  Sa  Majtflé  , 8c  de  dépendre  immédiatement  après  Ditii  de  laSouvcrai- 
,,  ncté  Roialc  auili  ni  a-t-il  rien  de  plus  jufte  8c  de  plus  raifonnable  j car 
I,  d’un  Côté  vous  avés  le  Pouvoir  de  Sa  Majrfié  8c  le  Commandement  de 
,,  Dse/t , 8c  d’un  autre  Côté  vous  devés  le  iaire  , 8c  votre  Profit  y cil  in- 
,,  feparablcment  ataché.  Et  il  y a encore  quelque  Choie  de  plus  urgent 
,,  dans  cette  preiente  Conjonûurc  d’Afaira  ; car  puifque  Die»  , pariâGra- 
„ ce,  a iàit  triompher  le  Aiu',8c  qu’il  a béni  ion  Roiaume  par  tant  de  Viâoi- 
„ res  • Die»  vous  montre  un  Commencement  de  cette  Paix , que  vous  avés 
,,  fi  fon  dcfiréc  , par  deflus  toutes  Choies  , 8c  que  vous  lui  avés  deman- 
,,  déc  par  vos  Priera  la  plus  ardentes  , 8c  par  laquelle  vous  pouvés  efperer 
,,  de  participer  à fa  Benediébions  fi  abondantes , qui , iêlon  toutes  les  Apa- 
,,  prcrenca  ic  répandront  fur  toute  la  Nation.  Sa  Majeflé  efpere  auifi  de 
„ fon  Côté  que  tous  faSujets  témoigneront  leur  Reconnoill'ance d’un  Bienfait 
„ fi  fignalé  , par  l’Afeébion  qu’ils  feront  paroître  à fon  Service  , 8c  qu’ils 
„ lui  obéiront  de  meilleur  Coeur  . comme  ils  y font  obligés  par  leur  Naif- 
„ fancc  j mais  vous  Meilleurs  par  deflus  tous  la  autres  , à Cauië  de  ca 
„ Privilèges  tous  particuliers  que  l’on  vous  a accordés  dans  cette  Occur* 
„ rence. 

„ On  me  commande  expreflement  t dans  le  premier  Article  des  Inilruc- 
,,  tions  qui  m’ont  été  données  > de  la  Parc  de  Sa  Majejlé  , de  vous  aflurer 
,,  qu’il  vous  confervera  dans  la  Jouïfl'ance  des  Privilèges  qui  vous  ont  été  ac- 
,,  cordés  j déclarant  que  c’efl  ion  Intention  de  porter  une  Âfeâion  Pater- 
„ ncllc  à cous  lès  Sujets  de  la  Religion  R^iormee  • 8c  de  leur  continuer  les 
,,  Efets  de  la  Bonté  accoutumée^  8c  qu’il  veut  les  maintenir  dans  fa  Edits  de 
„ Pacification  , aiant  refolu  de  donner  lès  Ordra  pour  cette  Fin.  Sa  Ma- 
„ jefti  fe  perfiiade  aulIi  que  vous  perlevcrcrés  dans  le  Rcfpcâ  8c  dans  le  De- 
,,  voir  auquel  vous  éta  obligés  envers  elle.  Et  afin  que  vous  puiflicsobte^ 
„ nir  ces  Faveurs  > que  Sa  Majejlé  vous  a fait  efperer  , 8c  qu’il  a promis  de 
>,  vous  faire  reflèntir  , elle  me  commande  de  vous  dire  , qu’immediatement 
,,  apres  la  Mort  dc  'Monfieur  AnJUieret , qui  exerçoit  l’Oficc  de  Député 
„ General , elle  a nommé  Monfieur  de  Ruvigni  pour  lui  fucceder  dans  cette 
,,  Charge,  6c  pour  veiller  aux  Afâires  que  vous  avés  à la  Cour,  aiant  une  en- 
,,  tiere  Confiance  en  lui,  ne  doutant  point  qu’il  ne  la  rempliflèfidelementiSc 
,1  croiant  aulll  que  vous  vous  confierés  en  lui , comme  vous  devés , puif- 

Xxxx  } ^ que 
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»,  que  c*cft  pour  vôtre  propre  Avanta^  Neamnoirn  S*  Mdjefié  ne  vou- 
»,  droit  pas  vous  contraindre  par  pure  Nccefliié  d’avoir  toujours  Kecours  & 
ta  elle  a lorfque  vous  turcs  de  bonnes  & fuâiàntes  R.aifons  pour  vous  en  diA 
H penfcr  , fit  que  S»  M^jelhe  pourra  tes  recevoir  8c  aprouvtT.  Déplus.  Sm 
„ Müjrfté  m’a  ordonne  ifc  vous  dire  » que  fa  Volonté  éioit , que  dans  aucu- 
„ ne  de  vos  Aflcrablées  Synodales  , vous  ne  dcmandaflics  point  d’Aflémblée 
»,  Politique  pour  i’ILicélion  d’un  Commifl'aire  Député.  A l’Egard  de  cet 
n Article , j’ai  un  Ordre  tout  particulier  , qu’au  Cas  que  vos  Députés  vou- 
»,  luficnt  faire  une  preille  Demande , d’empêcher  qu’on  ne  la  propolàt 
„ |)our  être  dilcutéc  , ou  pour  être  rcfolûc  , quoique  ce  fût  pour  ce  Sujeta 
as  & quoi  que  Su  Majtfii  ait  de  bonnes  Rjiifons  pour  croire  que  vous  étoa 
a,  fon  Contens  du  ChoÎK  qu’elle  a fait  de  Monlicur  de  Ravi^ni  , à Caufe 
a,  des  bons  Ofioci  qu’il  vous  a déjà  ncndusi  comme  54  Majefl^e  cil  audi  Iktis» 
»,  faite  jufqu’à  preicnc  de  (à  Fidelité  , & qu’il  fe  foit  aquité  des  Emplois 
,,  qu’on  lui  a confies  i néanmoins  j’ai  Ordre  de  vous  déclarer  a que  5<«  M*- 
„ }tfté  vous  iaidê  dans  une  entière  Liberté  de  délibérer  entre  vous,  (i  vous 
„ voulés  le  confirmer  dans  cet  Ofioe  de  Député  General  , afin  qu’après  que 
„ vous  aurés  pris  vos  Refolutions  là-deflus , S»  puillê  audi  prendre 

ta  les  Mefures  qu’elle  trouvera  les  plus  convenables  ; 8c  s'il  vous  agrée  . 8c 
„ que  vous  (bumitiés  qu’il  foit  confirmé  dans  cet  Oficc . Sd  Mnjtfle  en  fera 
ta  très  iâcisfaitc  , efpcrant  qu’il  continuera  à s’en  aquiter  dignement  < afin 
„ qu’étant  aprouvé  de  vous , il  rcconnoiflc  que  c’clî  à vous  IcviU  qu’il  doit 
„ fon  Ëtablilfcmcnt. 

,,  Et  d’auunt  que  dans  le  dernier  Synode  National  Sm  Mdjeflt  a déclaré 
,,  que  fâ  Volonté  ctoit , qu’aucun  Député  General  n’y  adifteroit;  parce  que 
,,  l’crfbnnc  n’y  peut  être  admis  comme  Membre  » à moins  qu’il  n’ait 
,,  premièrement  été  choifi  8<  député  par  un  Synode  Provincial.  8t  que  s’il  y 
»,  étoit  admis  en  Qualité  de  Député  General , il  faudroit  qu’il  y fut  pour 
„ debatre  des  Afaires  Séculières  . lefquelles  ne  doivent  pas  être  traitées  dans 
,»  de  pareilles  Ademblécs  , où  l’on  ne  doit  rien  agiter  qui  ait  du  Raportaux 
ta  Maticresde  Politiquc,&  qucd’aillcurs.nous  n’avons  à prelênt  aucunes  A dêm. 
,,  blécs  Politiques  ou  Mi-parties  ; neanmoins  Sd  Mdjtfté  » par  un  pur  Egard 
,,  qu’elle  a pour  Monficur  de  Rivtgni.  elle  lui  permet  de  fc  fcrvirdccc  Pri- 
„ vilege  dont  fes  Ancèircs  ont  joui  dans  cet  Oiice  , & de  venir  à cette  Af- 
„ lêmblée  pour  y donner  fon  Sufrage  comme  bon  lui  fcmblcra. 

„ Déplus, afin  que  ces  Matières  qui  ont  été  ci-devant  reprefentées  par  Sd 
„ AidjeJti  dans  ces  Alfcmblécs,  puiflênt  mieux  être  exécutées,  félon  fon  In- 
»i  tention,  de  même  que  tout  ce  qu’il  vous  ordonnera  dans  la  fuite  , ^dois, 
,,  En  Prtmitr  Litn  , vous  défendre  . félon  les  Ordres  qui  m’en  ontetédon- 
»,  nés , de  traiter  dans  ce  Synode  d’aucunes  Afaires  de  Politique,  ou  d’Etat, 
»,  oudcjuftice,  dircéfement,  ni  indireéiement , de  quelque  Nature  qu’elles 
„ puififcnt  être  , la  Difciplinc  Ecclefiafiiquc  8c  la  Reformation  des  Mœurs 
„ étant  les  Uniques  Sujets  fur  lefquelles  vous  devés  délibérer  : 8c  par  Con- 
,»  fcquent  vous  ne  deves  tenir  aucune  Affcmblée  Petite  ou  Grande,  dcNuit 
»»  ou  de  Jour  » fi  ce  n’cfl  en  ma  Prcfêncc  » ni  aufli  nommer  aucune  Perfonne 

„ pour 
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„ pour  tenir  Contil  dans  les  Provinces,  au  Préjudice  des  Profiibitioiw  qui  en 
ont  été  faites  par  l'Edit  du  Mois  de  Novembre  de  1 622.  ^4  ne  veut 

„ pas  non  plus  quo  les  Synodes  Provinciaux  publient  ou  indiquent  aucun 
„ jeune  General. 

„ Déplus,  &•  Mttjtfii  foolKiitant  que  tous  fes  Sujets  vivent  en  Paix  , qui 
„ cil  une  Benedié^ion  dont  ils  ont  fi  grand  Befbin  , 8t  qui  leur  cft  fi  lorte- 
,,  ment  recommandée  par  les  Edits  de  Pacification  , qu’il  veut  que  l’on  ob> 
„ ferve  très-rcligicufcment , il  cft  enjoint  aux  Minütrcs  de  le  contenir  tou- 
•,  jours  dans  les  Bornes  de  k Modération,  lors  qu’ils  parleront  en  Publie,  £c 
de  ne  donner  aucun  Sujet  de  lë  plaindre  de  leur  Conduite  ; ëc  on  leur  de- 
3,  fend  cxprcflémcnt  de  le  fervir  du  Mot  à'jénttrbrifi  , dans  leurs  Prêches  , 
,,  ou  dans  leurs  Ecrits  , lors  qu’ils  parleront  du  Papt , ni  d’apeller  les  Cato- 
„ Itques  IdoLurtj , ni  de  parler  en  Termes  feandateux  8c  injurieux  de  k Rc- 
M ligion  Catolique  -,  comme  de  dire  que  c’eft  un  ytbmj  Sc  une  Tremprrie  du 
„ Demtm  , £c  autres  ebofes  fcmblabks , que  Pon  tronve  dans  votre  Confef- 
„ lion  de  FoL  Et  S*  Aé^tjefté  ne  pouvant  pas  Ibofirir  qu’on  fc  ferve  cfc  psr- 
,,  rci  lies  Ex  prenions  dans  lés  Sermens  que  l’on  pretera^ns  ce  Synode,  vous 
y,  êtes  tous  invités  de  marquer  , fur  cet  Article  qui  lai  tient  fi  fort  au  ccnir, 
„ le  Rcfpcâ  ÔC  l’ObcïlkiKC  que  vous  fcriés  paroître  en  toutes  autres  CPtofes 
,,  qa’elle  demanderait  de  voos  fil  qu’eWe  vous  ordonneroir. 

„ Sm  AtMfÊfii  vous  défend  encore  de  recevoir  des  Etrangers  parmi  vous 
„ pour  exescer  le  Minificrc  , ou  de  les  admettre  dans  vos  Srynodes  *,  nrmâ.* 
r,  me  de  parler  des  Afairc$,ou  du  RetaWilfement  de  ceux  qui  ont  été  depof- 
„ fedés  , ou  chaflës  de  leurs  E^lifes,  en  Vertu  des  Decrets  des  Parlcmcn», 
„ fit  des  Lettres  de  Sd  Aédjtflï ; C’eft  pourquoi  fit  Volonté  cft  , que  dans 
,»  toutes  les  Ateftations  qu’on  donnera  aux  Ecoliers  fie  aux  ProporarK  , ou 
„ aux  Miniftres  , pour  être  reçus  à l’Ofice  Plaftoral  , on  y inicrclc  Licif 
y-  de  leur  NailTaiice.  , 

,,  Et  pour  prévenir  cette  Averfion  pour  k Monarchie,  que  ccuxtàprcit- 
V nent  qui  fiwc  leurs  Etudes  dans  les  Fais  Etrangers, Se  dans  les  Etats  Repu< 
,»  blicains  , comme  à Gmroe  , en  ^mi^t , en  jingUterre  fie  en  HolUnâe  , on 
w fera  un  Canon  expreffément  pour  ce  Sujet , fie  il  fera  obfervc  de  telle  Ma- 
r,  nierc  qu’aucun  de  ceux  qui  auront  étudié  dans  les  Univerfités  hors  de  ce 
y,  Roiautne oc  pourront  j.tmait  être  reçus  à POfice  P.iftoral  dans  auenne 
y,  EgJife.  El  fi  vous  faites  un  pareil  Decret,  St  Mateffè  vous  allure  qu’elle 
0 fera  une  C bofe  qui  vous  fera  non-feulement  agréable,  maisaulfiqni  tourne- 
,»  ra  fort  à votre  Avantage. 

y.  Et  54  MAjefii  ne  veut  pas  que  vous  lifiés  aucunes  f ettres  en  pleine  Afe 
y,  lêmblée  , avant  que  de  me  les  avoir  auparavant  communitjnées , Ce  que  je 
3,  lâche  ce  qu’elka  contiennent  , ni  que  je  foufre  pas  qu’on  en  life  de  ccl- 
,,  ks  qui  vicndrônmt  des  Pais  Etrangers. 

„ 54  Af.ytfté  enjoint  au&  à tous  les  Pafteors  5f  Mimftrcs  de  prcclier  les 
y*  Coratnandemens  de  Dieu  , & l’Ob.ïftâncc  que  ks  ituplcs  doivent  à leur 
y.  Roi  ; Ci  qu’il  leur  cft  cnttcrcmcix  illicne  de  fc  revohet , ou  de  prendre 
^ IcsArmescunuc  leur  Souverain,  pour  ipclque  Pretexte  que  fe  puiûë  erre  ; 


Digitized  by  Google 


1 


710  XXIX.  SYNODE  NATION  AL 

,,  Sx,  on  fera  un  Sermon  , tout  au  moins  fur  ce  Sujet , fie  on  le  prêchera 
,,  dans  une  des  Seffions  de  ce  Synode , moi  étant  prefent.  11  vouscftenco- 
„ re  défendu  de  vous  lèrvir  ci-après  en  Chaire  de  ces  exprellîons  , de  Ttmr~ 

,,  mens  , de  PtrfecHtions  , ou  autres  fcmblablcs,  qui  font  capables  de  porter 
„ à la  Sédition  les  Efprits  des  Sujets  de  Sa  Majefit , fie  leur  faire  concevoir 
,,  de  l’Averfion  pour  Sa  Majefit  , e^ui  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  les  con- 

ferver  en  Paix , fie  en  Tranquilite.  Et  pour  prévenir  ces  Defordres  qui 
,1  font  caufés  par  les  Livres  que  l’on  rend  publics,  l’Intention  de  SaMajef- 
,,  « eft  qu’aucun  Libraire , ou  autre  > ne  pourra  vendre  aucun  Livre  qui 
,,  traite  de  la  Religion  ProtclUnec  Reformée  • foit  qu’il  ait  été  imprimé  de- 
,1  dans  ou  dehors  te  Roiaume  , qu’il  n’ait  été  aprouve  par  deux  Minières  de 
,,  ce  Roiaume. 

,,  Déplus , S4  Majefit'  vous  donne  ï entendre  , que  fa  Volonté  eft  qu’au- 
(I  cun  des  Députés  ne  parle  de  l’infraclrion  des  Edits , au  lieu  d’avoir  Re« 
t,  coursaux autres  Moiens  licites,  pour  avoir  Juftice'de  ces  Infraétions,  (Itant 
(I  eft  qu’on  ait  enfreint  Icfdits  Edits.  Les  Synodes  en  ont  u(e  de  même  ci- 
,,  devant  j mais  celui-ci  n’en  fera  pas  de  même  , parce  qu’il  n’cft  pas  Juge 
,1  en  CCS  fortes  de  Matières.  On  ne  doit  traiter  id  que  de  ce  qui  regar- 
•I  de  la  Doârine  Sc  la  Difeipline  de  l’Egtifc.  Et  d’autant  que  ces  AilêmbTées 
,1  Synodales  ont  accoutumé  de  fe  plaini^c  qu’on  roolcfte  les  Sujets  Proteftans, 

,,  le  Rei  m’a  commandé  de  vous  dire  qu’il  a bien  plus  de  Railon  de  le  plain- 
I,  dre  des  Infractions  fie  Tranfgreftlons  des  Edits  , commifes  par  les  Sujets 
i>  de  la  Religion  P.  Reformée , fie  du  Mépris  qu’ils  en  ont  fait  ; parce 
„ qu’ils  en  font  venus  au  fuprême  Degré  d’Infolence  , même  depuis  que  Sa 
,,  Majefit  a pris  en  Main  les  Rênes  du  Gouvernement , aiant  recommencé 
,,  de  prêcher  dans  le  Languedoc , contre  ce  qui  avoit  été  défendu  ; fie  non- 
„ feulement  dans  cette  Province , mais  par  tout  ailleurs  , ce  qu’ils  ont  fait 
„ ouvertement  fie  avec  Orgueil , au  Préjudice  de  la  Paix  Publique,  fie  con- 
»,  fre  les  Loix  du  Roiaume,  qui  défendent  également  aux  Sujets  de  l’une  8c 
„ l’autre  Religion  de  fo  rendre  Jufticc  à cux-racmes,  quand  même  on  leur 
,,  auroit  fait  Tort,  fie  qu’ils  auroient  le  meilleur  Droit  du  Monde.  Ils  ont 
„ même  recommencé  à prêcher  de  leur  propre  Autorité  , dans  plulîeursau» 
,,  très  Lieux  que  ceux  où  il  leur  étoit  permis  de  le  faire,  fie  qui  avoientété 
„ nommés  à cette  Fin  , par  les  Commill^ires  qui  dévoient  exécuter  l’Edit 
,,  de  Nantes  , ils  ont  , dis-je  , recommencé  à prêcher  dans  les  Lieux  où  les 
„ Exclcfïaftiques  font  Seigneurs  Fonciers,  ce  qui  eft  une  notoire  Violation  de 
„ l’Edit.  Déplus  , vos  Miniftres  le  tranfgreflcnt  ouvertement  en  cxcom- 
„ muniant  les  l’cres  qui  envoient  étudier  leurs  Enfans  dans  les  Colcges  des 
„ Catoliques,  8c  ils  ont  difâmé  Sx  injurié  dans  leurs  Ecriu  ceux  qui  fê  font 
,,  convertis  à la  Religion  Catholique  fit  Romaine.  Déplus , vous  fruftrés 
,,  les  Pauvres  des  Chantes  qui  leur  apartiennent , en  les  ernpioiant , de  mô- 
„ me  que  les  Sommes  qui  proviennent  des  Legs  Teftamentaires , qui  ont  été 
„ deftinces  à des  Ufages  Pieux  . pour  entretenir  vos  Miniftres  , pour  fub- 
j,  venir  aux  Depenfes  des  Synodes  , fit  pour  rebâtir  vos  Temples  ; mais  cet- 
„ te  Coutume  eft  conuairc  a ce  qui  eft  prcfcrit  par  l’Article  quarantc-uoilîê* 

me 
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me  des  Matières  Particulières  de  l’Edit  de  Nantis , - lequel  Sa  veut; 

,,  qu’on  obfcrvc.  A l’Egard  d’un  pareil  Procédé-  > Se  d’autres  Aâions  de 
,,  m£me  Nature  , qui  font  prejudiciables  àTAutbriié  de  54  Af4/e/î/,&  à la 
„ Tranquilité  Publique  que  le  R»i  eft  û fqigncux  de  confcrvcc  i Sa  Majtf- 
„ ta  déclaré  • qu’étant  le  Commun  Pere  de  fon  Peuple  t il  ne  peut  ni  ne 
,,  doit  foufrir  que  fes  Ealits  Ibient  ainli  violés  i c’ell  pourquoi  elle  avertities 
,,  Sujets  de  la  Religion,  qu’ils  aient  à reformer  cette  mauvailê  Conduite  ; 
„ 8c  vous  êtes  oblig»  de  les  exhorter  à la  reformer,  & à lèeomporterrnieux 
,,  à l’avenir , afin  que  54  Majefié  n’ait  aucun  fujet  d’Ofenlc,  comme  il  on  aq- 
„ roit  avec  Raifbn , pour  des  Entreprifes  pareilles  à celle-ci  , 8c  pour  l’in- 
,,  fraâion.de  fes  Edits  : & au  Cas  que  vous  faffiés  ce  qu’on  demande  de  vous, 
„ comme  vous  y êtes  obligés  , 54  Majefié  vous  allure  de  fa  Proteétion  Roia- 
„ le,  8c  de  vous  faire  reilcnor  tous  les  Efos  que  vous  pouvés  railonnablement 
^ atendre  de  fa  Bonté  pour  vôtre  Satisfaâion.  Enfin , 54  Majefié aiint  con> 
„ fideré  , qu’on  ne  peut  pas  tenir  de  Synode  National  fiins  qu’il  en  coûte 
,,  de  grandes  Sommes , 6c  fans  caufer  beaucoup  d’Embarras  « de  Peine  à 
I,  ceux  qui  y font  envoies  ; 8c  d’autant  qu’on  peut  terminer  plus  facilement, 

8c  à moins  de  Fraix  , plufieurs  Matières  8c  Afiircs , dans  les  Synodes  Pro- 
,,  vinciaux  lefquels  Sa  Majefié  permet  qu'on  tienne  une  fois  l'Année  , pour 
„ conferver  la  Difciplinc  des  Eglitcs  de  la  Religion  P.  Reformée  ; pour  ces 

Raifons,  Mcflleurs,  54  Majefié  a jugé  à Propos  que  je  vous  propolâllede 
,,  là  Pair , de  donner , à l’avenir  > tout  Pouvoir  aux  Synodes  Provinciaux , 
>,  de  connoître  de  toutes  les  Afaires  qui  arriveront  dans  les  Provinces , dont 
,,  la  Connoill'anoc  apartenoit  autrefois  feulement  aux  Synodes  Nationaux,  8c 
„ de  les  regler  8c  terminer  ; car  54  Majefié  a rclolu  qu’on  n’xm  allcmbleroit 
„ plus  que  lors  qu’il  le  jugeroit  expédient. 

„ Et  pour  mettre  Fin  a ce  Difeours  « il  y aencoK  une  Chofe  de  grande 
,,  Importance  dont  vous  devés  être  informes  dès  le  Commencement  de  ce  Sy- 
„ node  , afin  que  vous  preniés  vos  Mefurcs  pour  le  mieux  régler  , 8c  le  fi- 
,,  nir  d’autant  plutôt.  J’ai  reçu  depuis  peu  dans  mes  Lettres,  un  Comman- 
,,  dement  exprès  8c  tout  particulier  touchant  certains  Articles  & Ordres  dont 
,,  j’ai  déjà  fait  mention  , à favoir  , que  les  Provinces  commettent  un  Abus 
,,  en  envoiant  8c  communiquant  au  Synode  National  par  leurs  Députés,  les 
,,  Lettres  qu'elles  reçoivent  des  Pais  étrangers.  C’eft  ce  que  54  Majefiéàc^ 
,,  date  être  contraire  à fes  Edits  , 8c  prejudiciable  à la  Paix  Publique , 8c  à 
„ Ibn  Service  même.  C’eft  pourquoi  j’ai  Ordre  de  prendre  garde  diligen- 
,,  ment , que  parmi  vos  Delioerations  vous  n’agitiés  aucunes  Matières  que 
„ celles  dont  tous  les  Députés  des  Provinces  de  ce  Roiaume  peuvent  traiter 
„ de  Droit , 8c  que  vous  ne  difeutiés  pas  d’autres'  Matières  que  celles  qui 
„ concernent  les  Provinces  ■,  8c  que  vous  ne  receviés  point  de  Lettres  des  Etran- 
,,  gers  8c  n’ciureteniés  aucune  Corrcfpondancc  avec  eux,  de  quelque  Manie- 
,,  re,ni  pour  quelque  R^ifon,  ou  Alàire  que  ce  puilTe  être  i Sc  on  vous  défend 
„ très  étroitement  de  recevoir  aucuns  Ecrits,  de  quelque  Nature  qu’ils  Ibient, 
,,  des  Pais  qui  ne  dépendent  pas  du Goirvenument  de 54  Majefié-,  8c  que  Per- 
„ fopne  ne  ibit  afl'cs  hardi  pour  entreprendre  de  les  publier  dans  cette  Ville 
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,,  de  LtttdMn  « pendant  les  Séances  de  ce  Synode.  Et  au  Cas  qu’une  pareiU 
„ le  Chdfe  arrivât , & qu’on  découvrit  de  tels  Papiers,  on  m'a  commande 
I,  d’en  ôrdonner  incontinent  la  Suprciirion  > fie  de  procéder  à la  Rigueur  con> 
,1  tre  ceux  qui  les  vendrolent  ou  debiteroient , comme  il  conviendroit  que 
„ je  fiffe  i,  fie  de  leur  infliger  telles  Peines  que  je  jugerai  à Propos.  Déplus, 
,,  on  m’a  commandé  expreflément  Sc  direftement  oc  faire  tout  cequidc^n- 
„ dra  de  moi , pour  feirc  terminer  ce  Synode  le  plûtôt  que  frire  le  pourra  : 
„ lequel  Ordre  m’a  été  envolé  dans  les  demieres  Dépêchés  qüe  j’ai  reçues  dans 
„ cette  Ville.  ' . 


J . f 


CHAPITRE  IV. 

Repmft  it  Monjltur  Daillé  , Modérateur  du  ^tmde,  lî  la  'Harangue  de 
Monjieur  le  Commijfaire  du  Roi. 

AUfli-tôt  que  Monfleur  le  Commiflâire  du  Roi  eût  achevé  (bn  Difeours, 
Moniteur  Daillé  ^ qui  étoit  Modérateur  du  Synode.,  Ht  la  ’Reponlc 
fuivante  , au  Nom  de  cette  Aflcmblée. 

MONSIEUR, 

„ 'Nous  ne  Tommes  que  trop  perfuadés  de  l’Utilité  de  nos  Aflcmblées.  fie 
,,  qu’elles  font  tout  à frit  Nccefl'aires  pour  nos  Eglifes  , apres  avoir  été  fi 
„ long-tems  fans  en  tenir.  Et  ce  nous  a étéun  fUrcroit  de  joie, d’éprouver 
,,  que  Dit»  a touché  te  Cœür  de  Sa  Majejté  , par  la  Bonte  qu’elle  a cùëde 
,,  nous  accorder  ce  Synode.  'Et  fans  doute  vous  remarquâtes  hier, 

,,  lors  qu’on  lût  les  Lettres  de  Commiflion  des  Synodes  Provinciaux , corn* 
„ bien  ils'Iont  (ênliblés  à cdtte  Grâce  , car  il  n’ont  pu  s’empêcher  d’en  mar- 
,,  quer  leur  Recohnoilfcnde  , même  dans  leurs  Dépêches.  'Aiant  donc  re- 
,,  çû  urte  Paveur  'fi’fingulierc  de  Sa  Majeflé , nous  confeflions  ingenûment 
„ que  c’cll  un  pùr  Emt  de  fa  Grâce  fit  de  là  CIcmence  , 8c  nous  le 
„ Recevons  comme  un  Gage  de  la'Bicn- veillance  de  Sa  Majtfté  enven 
„ nous,  avec  lin  Defltin  finccrc  de  garder  inviolablemcnt  fes  Edits.  A quoi 
,,  Sa  A/4yVy?/-a  ajouté ‘une  autrt  Faveur  plus  particulière  .en  vous  choififlânt 
,'pour  reprefentér  là  Perfontte  dans  cette  Aflcmblée,  Vous  Monfieur,  dont 
„ 'la  'Pieté  & l’Intégrité  , la  Foi  & les  Vertus , font  renommées  , non-ftu- 
„ Icmcnt  parmi  nos  Eglifes,  mais  aulfi  pr'toüt  le  Monde.  Enfortcqueles 
„ Ennemis  de  nôtre  Religion,  8c  ceux  qui  font  le  plus dechainéscontr’elle, 
„ étant  gagnés  par  l'Eclat  de  cette  Juftice  Bc  dc  cetteDroiturc,  quia  tou- 
,.  jours  pâru  'dans  l’Adminiflration  'de  cette  haute  Dignité,  8c  de  cet  Emploi 
„ fi  relevé  , que  vous  avés  polTcdé  depuis  beaucoup  (pAnnées,  premièrement 
„ dans  le  plus  Augufte  Parlement  âc 'France  y tous  Ceux  là  , Monfieur , qui 
„ font  vos  Ennemis  jutés  à Caufe  de  notre  Religion, fouhaitentardenment 
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,1  que  vl)Ut  foies  leur  Juge,  Sc  que  vqut  vous  clnr^ics  de  lours  AHûes  , & 
ils  s’cftimcroienc  Heureux  lî  çch  Ituc  c(oit  accorde. 

„ En  Vérité,  Mondevur,  S*  ne  pou  voit  jamais  .{iûre  un  Choix  qui 

,)  nous  fût  plus  agréable  Sc  plus  avantageux  ; & nous  vous  remercions  très 
,1,  hutqblçmcnt , ^ çe  que.  faps.  avoir  ^gard  à votre  gnuul.  Age , à vo»  A(âi* 
„ res  qui  fonc  de  granà:  importance  , àqx  Fatigues  d’un  long  Voiage  , Sc 
,1  aux  Incommodités  de  la  Saiibn  de  l'Année  , vous  ayés  bien  voulu  accep* 

I,  ter  cette  CommiHion  , Sc  vous  fervir  de  l’Occafion  que  la  Providence  Di- 
„ vine  a mile  entre  vos  Mains  , pour  le  fervicc  de  Sn  Majefit  .,  Sc  pour  ren- 
» dre  toute  Ibrte  de  bons  OficesànosjMuvres  £glilcs,quc  connoit  avoir 
„ Eplôi.q  d'up  Médiateur  conllant  Sc  Fidèle  , auprès' de  Sa  Ainfefii  , comme 

II,  cq Efct.  vous  en  êtes,  un  véritable.  Nous  vous  chargeons  Monûeur  , Sc 

,,  nous  vous  luplions  , de  témoigneT  à S»  MnjejU , avdc  toute  l’Eficacc 
„ imaginable  , de  même  qu’à  tous  fes  Minières  ^ l’Innocence  Sc  laSimplU 
,,  cité  do  notre  Conduite  , afin,  d’éloigner  Sc  de  détruire  la  Jaloulie  , oue 
,,  ceux  qui  nous  veulent  du  Mal  , font  naître  dans  l’Elprit  de  Ss  Aùije^t , 
,«  contre  nos  Adêmblécs.  Nos  Synodes  Nationaux  ne  lonc  en  aucune  Ma* 
«I  nicre  prejudiciables  au  Service  de  Sa  \ tout  au  contraire,  leur  prin- 

„ cipal  But  ell  dç  npus  cpndr<ucr  dans  notre  FLcligioa  , dont  le  Premier  Sc 
,,  le  plus  fameux  Atticle  ( curnine  vous  lefaves  Monûeur,  car  vousyavcs 
„ été  élevé  dés  vôcrq  En&fnce„  ) cd  de  croire  que  les  Rw  ont  une  Auto^'ité 
,,  Souveraine  fur  toutes  fortes  de  Rerlbnnes , fans  en  excepter  ancuqs  de  leurs 
,v  Sujets  , qui  doivent  l’honqrer  en  toutes  Chofçs  , Sc  le  fervir  Sc  lui.qbeïr 
,,  (non;  feulement  par.  un  Principe  de  Crainte  , maisauffi  par  un  Motif  de 
Il  Conf^noej  Sc  être  roUo/nont  fournis  à leurs  Ordres . qu’ils  portent  auffi 
li  'Rcfpcâ:  à tous  les  Qâcierx , tant  Supérieurs  que  Subalternes,  dans  lefqucls 
,,  il  voient  reluire  Iç  moindre  Raïoh  de  X'jlmtorui  RaiaU.  Nous  tenons  cet* 
„ te  Poârine  des  Apôtres  , par  laquelle  ils  nous  ordonnent  d’étre  fournis 
,,  aux  Rots  , Sc  à ceux  qu'ils  auront  revêtu  de  quelque  Pouvoir.  Nous 
,,  avons  apris  des  Chrétiens  de  la  Primitive  Eglife,que  les  A»/ dépendent  im- 
,1  mediaiemcnt  de  Dieu , Èji  qu’il  n’y  a pas  d’ Autorité  médiate  entre  la  leur  Sc 
1^  celle  de  fa  Toute  Puiflancc  ; Sc  après  le  Service  que  nous  devons  à Die», 
„ il  n’y  en  a pas  de  plus  Sacré  Sc  que  nous  devions  rendre  plus  ftdclemcnC 
,,  Sc  plus  inviolablement  qu'à  nôtre  Roi.  Vous  nous  verrés  tous,  Monfr. , 
Il  dès  les  premières  Séances  de  ce  Synode  , fbuferire  à cette  Sainte  Créance  , 
Il  telle  que  nous  l’avons  expofee  dans  nôtre  Commune  Sc  Publique  Confef* 
Il  fion  de  Foi . Sc  j’efpere  que  Dtem  nous  afiiflera  de  là  Grâce  pour  pou* 
ii  voir  , de  plus  en  plus , jultificr  cette  Confedion  que  nous  en  faifons.  par 
„ une  Fidelité  confbnte  Sc  inébranlable  au  Service  de  Sa  AinjefiéiSi  en  mè- 
„ me  tems  nous  adreU'erons  nos  Prières  les  plus  ardentes  à nôtre  Dieu  pour 
„ la  Santé  de  la  très-fsmréc  Perfonne  de  Sa  Majeftt,  pour  la  Profperité  de  fâ 
„ Famille  , pour  l’heureux  Succès  de  toutes  fes  Entreprifes , pour  la  Paix 
I,  Sc  la  Gloire  de  fon  Roiaume.  Mais  Monfieur,  d’auûntque  félon  les  Or* 
I,  dres  de  vôtre  Commiflion  , vous  nous  avés  déclaré  plufieurs  Choies  d'une 
Il  très-grande  Importance  , nous  vous  fuplions  de  donner  le  Tems  à notre 
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,1  AflcmbUc  de  les  confiderer  diftinâemctlt , afin  que  nous  puifiions  y re« 

,,  pondre  , avec  toute  l’Humilité  &c  le  Refpcô  que  nous  devons  à la  Vo- 
),  lonté  Se  au  bon  Plaifir  de  54  Maje/tt  notre  Invincible  Monarque. 

Lu  De^ut/s  ajoutèrent  dans  «ne  autre  Séance  ce  qui  fuit,  par  la  Bouche 

dudit  Modérateur.  ■ , 

I.!  ^ \ • 

• I ..  ■ ■ * 

MONSIEUR, 

„ l^Ous  rcconnoifibns  en  premier  Lieu  que  c’étoit  un  Efet  très-Cgnalé 
„ XN  de  la  Bonté  de  54  , lorfquc  l’Ofice  de  Député  General  fut  , 

„ vacant  par  la  Mort  de  Monfieur  à'Arx.illitn , d’avoir  bien  voulu  le  donner 
,,  à une  Perfonne  aufil  digne  que  Mr.  le  Marquis  de  R»vigHi fi  difiingué 
,,'par  (àNoblclTc,  8c  par  unt  d’autres  belles  Qualités,  qui , fans  doute, s’en 
,,  aquitera  très- fidèlement-  Et  s’il  avoit  été  au  Pouvoir  de  nos  Eglifes  d'e* 
,,  lire  un  Député  General  , comme  elles  avoient  accoutumé  de  le  faire , elles 
,,  n’auroient  Jamais. pû  faire  un  Choix  plus  avantageux.  Et  nous  avons  auffi 
,,  tout  Sujet  de  remercier  54  Majtfti , de  ce  qu’il  nous  laifTe  la  Liberté  de  dc- 
„ libérer  touchant  la  Confirmation  dudit  Seigneur  dans  fon  Oficci  fans  nous 
preferire  aucune  Loi,  ou  Necclfité,  dans  cette  Conjonâure.'  Et  d’au- 
,,  tant  que  nos  Eglifes  font  entièrement  iâtisfâites  des  Soins  Sc  des  Peines 
,,  qu’il  s’eft  donne  à l’Egard  de  nos  Afâires  , 8c  qu'elles  ne  doutent  jxjint 
,,  qu’il  ne  continue  toujours  à s’aquiter  dignement  de  fon  Ofice  ; ■ & parce 
„ que  Sa  Maje^i  nous  a donné  à entendre  qu’elle  feroit  très  contente  qu’il 
,1  fut  confirmé  dans  l’Exercice  de  la  Charge^:  - cette  AfTemblée  ne  connoifiant 
Perfonne  qui  en  fut  plus  digne  que  ledit  Seigneur , elle  le  continue  dans 
„ cet  üficc  , 8c  lui  remet  entre  les  Mains  l’Ordre  par  lequel  il  a été  établi  ; 
,,  8c  après  la  Proteftation  Soleroncllc  qu’il  a faite  à cette  Afiêmbléc,de  s’aqui- 
„ ter  de  fâ  Députation  avec  tout  le  Soin  8c  toute  la  Fidelité  poffibles,  & nous 
,i  lui  accordons  le  Privilège  de  Séance  8c  de  Voix  Deliberative  8c  Dccifive 
,,  parmi  nous  , de  même  que  les  Députés  Generaux  fes  Prcdeceflèurs  ont 
„ fait , félon  l’Intention  de  SaAhqefié-.iiL  l’Aûe  en  fera  dès  à prefem  inferë 
.,1  avec  les  autres  Rcfolutions  de  ce  Synode.  i > 

,,  Pour  ce  qui  eft  du  Refte  , cette  Aflcmblée  étant  purement  Ecclefiafti- 
„ que  , nous  lavons  très  bien  qu’on  ni  doit  agiter  aucunes  Matières  que  cel- 
,,  les  qui  font  Ecclcfiaftiqucs  , 8c  qui  concernent  la  Religion , 8c  la  Difcipli- 
„ ne  de  nos  Eglifes  , 8c  nous  avons  abfblùment  relôlu  de  ne  nous  écarter  jà- 
„ mais  des  Réglés  que  nôtre  Devoir  6c  nôtre  ProfélTion  nous  preferivent^ 
,,  8c  nous  ne  voulons  pas  foufrir  qu’on  rienned’autres  fortes  d’Aflémblées,qucl- 
„ les  qu’elles  puifient  être,  pour  y traiter  de  nos  Afaires,  ou  pour  y faire 
„ quelque  Eleâion  de  Députés  : 8c  nous  ne  croions  pas  qu’il  y en  ait  aucun 
,,  parmi  nous , de  ceux  qui  font  Membres  de  cette  AfiemblKÔC  de  notre  Com- 
,,  munion  , qui  en  ait  la  moindre  Envie.  , 

„ Et  à l’Egard  de  la  Publication  d’un  Jeune  General  par  les  Synodes  Prô^ 
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îi  vinciaux  • puirqu’il  cft  cxpreflêmcnt  ordonné  par  nos  Canons , ouc  la 
„ Province  qui  a Droit  de  convoquer  le  Synode  National  > pourra  le  pu- 
,,"blier  , li  la  Neoeflité  le;rcquiert  ; Sc  le  Roi  nous  aiant  permis  le  Labre 
Exercice  de  nôtre  Difdpline,  Sc  de  mettre  nos  Canons  en  Éxecution  : cet- 
te  Allêmblée  bfpere  de  l’Equ  itc  9t  de  la  Bonté  de  Sa  Majtfii,  qu’elle  ne  noua 
„ dépouillera  point  du  Pouvoir  & de  la  Liberté  de  les  rcduire  en  Pratique», 
,,  Et  noos  avons  d’autant  plus  de  Sujet  de  l’efperer  , qu’en  nous  humi> 
,>  liant  extraordinairement  devant  Dieu , nous  tPavons  pas  Deflein  d’obte- 
nir  feulement  de  la  Mifcricorde  Infinie  la  Bcnediôion  particulière  pour  ceux 
,,  de  notre  Communion  t mais  nous  luttons  aufii  avec  nôtre  Diem  pour  la 
ti  Profpcrité  de  toute  la  Nation,  £c  pour  la  Confervation  de  la  Perfonne  de 
„ SaMajtfli. 

. - ,,  Et  pour  ce  qui  cft  de  cette  Conduite  difcretc  & moderéequ’on  requiert 
de  nos  Miniftres  dans  l’Exercice  de  leur  Ofice  Paftoral , dans  leurs  Livres, 
„ qu’ils  font  imprimer  pour  la  Deienfc  de  nôtre  Religion  , St  dans  leurs  Prê> 
,,  ches  pour  le  même  Sujet  ; nos  Pères  ont  eu  la  Clnritc  Chrétienne  en  û 
,,  grande  Eftime  8c  Recommandation  , avant  meme  que  l’Exercice  de  nôtre 
,,  RfUgion  nous  fût  permis  par  les  Eidits  , St  au  plusfortde  la  Perlccution, 
,,  quhis  ont  défendu,  par  un  Article  très.exprès  de  nôtre  Difcipline,  de  fefer- 
„ -virdcTennes  injurieux  & défaire  le  moindre  Reproche  qui  pûten  quelque 
,,  façon  aigrir  les  Efprits  des  Hommes  ; tellement  que  les  tems  dans  lefqucls 
„ nous  vivons  étant  plus  calmes  Sc  plus  paifibles , par  la  Grâce  de  Dieu  & la 
Bonté  de  nôtre  Roi  ,.Sa  Majtfii, ipcMt  être  pleinement  perfuadée  qu’ell* 
,,  nous  trouvera  toujours  parfaitement  obei’flâns  à cet  Egard  , que  nôtre 
„•  Modération  pourra  fervir  d’Exemplc  aux  autres.  • 

• Et  il  feroit  à fouhaiter  quc/tous  les  Prédicateurs  de  la  Communion  de 
„ Kome  fulTent  aufli  Circonfpeâs,  alors  nous  ne  ferions  pas  déchirés  en  Pièces 
„ comme  nous  Je  fommes  continuellement,  tant  dans  leurs  Ecrits  que  dans 
,,  leurs  Prédications. 

, . „ Mais  à l’Egard  de  ces  Paroles  à*j4istechrifi  , qui  font  dans  nôtre  Litur- 
gic  , Sc  de  celles  à? Idolâtrie  • & de  Tromperies  de  Satan  , qui  fc  tfouvent 
„ dans  nôtre  Confeilion  de  Foi , ce  font  des  Mots  qui  déclarent  les  Raifons 
„ Sc  le  Fondement  de  nôtre  Séparation  d’avec  l’Eglife  Romaine , Sc  la  Doc- 
„ trine  qqp  nos  Peres  ont  maintenue  dans  les  plus  cruels  Tems , Sc  que  nous 
,,  avons  refolu  à leur  Exemple  de  ne  jamais  abandonner  , avec  la  Grâce  de 
„ Bien  , mais  de  les  conferver  fidèlement  & inviolableracntjufqu’auder- 
tkrnier  Moment  de  nôtre  Vie. 

„ Pendant  . que  les  Predcccfieurs  de  Sa  ont  permis  à nos  Eglifêsdc 

^ le  choifir  des  Pafteurs  parmi  les  Etrangers . nous  nous  fommes  fervis  de  ce 
„ Privilège,  Sc  aucuns  de  nos  Synodes  Provinciaux  , ou  Nationaux  , n’ont 
„ jamais  remarqué  qu’aucun  d’eux  fe  foit  comporté  autrement  que  ceux  qui 
,,  font  Originaires  de  ce  Pais  , Iclqucls  lors  qu’ils  ont  été  revêtus  du  Minif- 
„ tere  , dans  nos  Eglilcs  , ont  vécu,  agi  & prêché  comme  des  François  & 
„ Natifs  de  ce  Roiaume.',  mais  depuis  l’intcrdiéfion  qui  nous  en  a été  faite 
par  le  feu  Jlei  de  gloricufc  Sc  immortelle  Mémoire  , nous  n’ca  avons  rc- 
■ Yyyy  î „ çû 
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t,  çû  aucun , & nous  nous  en  fomroes  entièrement  pafliis;  8c  nousavom^». 
ii  plié  très>hqmblement  54  Mtjifié  qui  eft  à prcfênt  (ûr  le  Thrône  « de  &i- 
>,  re  quelque  Oifcrencé  entre  ceux  qui  font  cmierenient  Etrangers  , 8(. 
,,  ceux  qui  t quoique  Fils  d’Etiangers  . ibnt  neanmoins  nés  dans  ccRoüu*. 
„ me  , « font  fous  la  ProteéHon  8c  le  Gouvernement  do  la  Couronnede 
,,  FrMte  , 8c  que  nos  l’nricmcns  ont  toujours  confiderés  do  même  qqe  le^ 
,,  autres  Sujets  de  S*.Majifit , foit  à l’Egard  des  SuccefSons  qui  Icuretoient. 
i,  échues  t ou  des  autres  F^vileges  de  cette  Nature.  Et  quoique  quclquesr. 
n uns  d’eux  aient  été  élevés  dans  des  Républiques,  neanmoins  leur  Rcligioa 
leur  aprend  à fe  foumettre  aux  Puinitnccs  (bperieures,  de  quelque  Fohnp 
„ que  leur  Gouvernement  puiflê  être  j 8c  la  Hrotcâioia  cpi’ds  ont  tronvét^ 
,,  dans  ce  Roiaume , leur  inipire  audi  des  Sentimens  de  ReconnoiiTancct.8(: 
,,  leur  fait  concevoir  de  l’Afcâion  pour  un  Gouvernement  Monarchique. 
,,  Et  au  Cas  qu’il  plût  à 54  Majtfii  de  leur  permettre  d’exercer  le  Minifto; 
,,  re  parmi  nous  , dans  ce  Roiaume  , ce  que  nous  prions  très  - humblement 
,,  54  MMjeflé  de  leur  accorder , elle  en  recevroitdcs  Preuves  fubrantesdelnu; 
,,  Fidelité  à fon  Service.  t . t < 

„ Touchant  les  Lettres  que  les  Etrangers  pourroient  envoier  à oette  Af- 
„ fembléc  , quoi  qu’il  n’y  ait  Peribnne  de  nôtre  Religion  , dans  quelque 
„ Pais  que  ce  Ibit,  qui  nous  fblicite  à agir  contre  nôtre  Elevoir  js'ilyavoit 
,,  quelque  Etranger  qui  nous  ôdt  faire  une  pareille  Propodtion  , il  n’y 
aurotc  pas  un  des  Membres  de  cette  Afl'emblw  qui  ne  la  rcjcttdt  aùfli-tôt» 
,,  8c  qui  ne  l’eût  en  Horreur  8c  en  Exécration  : 8c  nous  ne  Ihurions.pasdcr 
„ (iivouer  que  pour  quelques  Egards,  comme  pour  garder  unccitouvOidre, 
„ MdTieurs  les  Commiflaires  qui  font  députés  a oette  Affemblée  , 8c  que  54 
,,  Majtfié  a établi  fur  noua , doivent  recevoir  ces  Lettres  8c  en  difporcr  fe- 
„ Ion  l’Intention  de  54  : neanmoins  pour  ce  qui  regarde  les  MStie- 

„ res  de  nôtre  Religion  , nous  efperons  que  54  Mdjtfle  foufrira  que  noua 
,,  aions  Communion  8c  Correfpondancc  avec  nos  Freres.  Car  puifqu’il 
„ vient  des  Lettres  à cette  Aflcmblée  de  la  Part  des  Sujets  de  54  Majefit  , 
„ lefqOelles  ont  du  Raport  à des  Matières  Ecciclialfiqucs  , dans  Icfquclles 
,,  ils  font  interrclîîs  , & que  54  Afujefit  nous  a gracieuicroentpennisdetrai* 
,,  ter  de  ces  mêmes  Matières  , nous  ne  doutons  auffi  nullement  quc54/l/4- 
,,  jefié  ne  nous  permette  de  recevoir  ces  Lettres  8c  Mémoires,  qui  nous  lont 
„ envoies  par  Forme  d’Inftruâions,  pour  pouvoir  délibérer  touchant  les  fuf- 
„ dites  Matières. 

„ Bref,  toute  nôtre  Religion  étant  fondée  fur  la  Parole  de  DUh;  8c  cette 
,,  Parole  nous  enfeignant  de  craindre  Dim  8c  d’honorer  le  Rti,  nous  ne  bous 
,,  aquitons  jamais  d’aucun  Aôe  d’un  Culte  Religieux  envers  nôtre  Grand 
,,  Dim  , qui  nous  a donné  l’être  , que  nous  ne  lui  ofrions  nos  Prières  8c 
„ nos  Vœux  les  plus  ardens  pour  toute  Puidancc  fuprême  fur  Terre,  Scparr 
,,  ticulierement  pour  tous  ceux  auxquels  il  a donné  Autorité  fur  nous,  8c  en 
,,  toutes  les  Occalîoiis  qui  fc  prefentent , nous  imprimons  ces  Sentimens  là 
,,  dans  l’Ame  des  Fideles  qui  font  Membres  de  r»$  Ëglifes.  Et  nousfêmr 
„ mes  très  aflurés  , qu’avant  que  ce  Synode  fc  fepnrc , vous  verrev,  & vou* 

„ cn- 
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„ cntcndrés , MonHeur  , non-featcment  dans  une  feule  Exhortatioa  , maw 
,,  dans  plufieurs  & dans  toutes  , que  nous  fbmmcs  inviolabicmcnt  inclinés 
.pour  le  Bien  & Bonheurdü  Gouvernement.  Sevous  ferés  plainemcntcon* 
,,  vaincu  de  cette  Obciflàncc  que  nous  defirions  tous  unaniment  de  rendre 
y,  aiAc  Volontés  âcaiiSc|L.oix  de  notre  Prince,  quand  clics  ne  icront  pas  con- 
•4,  trairesÀ  la<Loi  de  D<>« , qui  eft  le  des  (ieù. 

t.  Et  comme  ila  plû  o Su  M*je/U  de  nous  permettre  julqu’ici  de  (ervirDini 
„ eh  Liberté,  6c  (èlon  lesGonnoifl'ances  que-nous  avons  reçues, 6c  fuivanc 
t,  la  'Pureté  ^ l’Evangile  ^6c  ^Vrutant  que  Monficur  le  Commiilâire  vient 
y.  de  nous  déclarer  que  le  boa-Ptaifir  de  cil  de  nous  maintenir 

„ (âvorabletnentdans'cettt  'Liben^fous  la  Protcâiondc'fcs£dits  ; 6c  pour 
«,  exercer  cette  Autorité  que  éMvN  a mifeentre  ibs  Mains  , de  nous 'mettre 
1,  àcouvert  des 'Ëntrepriiès de  ceux  qui  voudroient  nous  k tiavir  ; 6c  com> 
n me  nous  n’avons  aucun  Fondement  ,'ou  Gaule  , de  nous  plaindre  que 
„ nous  fommes  oprimés  , ou  perlëcutés,  aullï  tie  voulons  nous  pas  noirs  fer- 
,,  yir  de  Termes  qui  reflêntcnt  une  pareille  Ëxpreffion  , nous  donnerons  au 
„ contraire  en  toutes  Ocoafiorfc  des  Témoignages  auteiniqucs  du  Refpeô  que 
ir'nous devons  â nôtre  Souverain,^  tâcherons  Air  toutes  Cbofes  de  conler- 
j,  ver  la  Paix'frobliquc,  dont  nos  Aétions  , nos  Paroles  6c  Ecrits  , ( 8c  ces 
y,  derniers  rte  feront  jamais  rendus  Publics  , que  de  la  Manière  qu’il  nous  efe 
permis  par  les  Edits  , 6c  felon  qu’il  e'ft  réglé  par  les  Canons  de  nôtre  Dif- 
„ ciplitK,  6c  par  les 'Decrets  de  nos  Synodes  Nationaux,)  feront  à l'avenir  des 
„ Garens  les plusaflurés6c  lesplus  auicntiquesquiaicnt jamais étéparlepafl'é; 

Etcommenous  ne  nous  rendrons  ÿunaisindignesdelaFaveurdeSdA/iiyeTTié, 
„ auAt  nous  cfperons  qu’il  voudra  taen  nous  continuer  l’Honneur  de  fa  Bien» 
„ veillancB,  6c  qu’il  aurada  Bonté  d’ordonner  à^tous  les  Gouverneurs  de  Tes 
•,  Provinces  , Villes  6c  Forcereflês^  6c'àttoutcs  les  Cours  de  Judicature,où 
I,  k Jullicc  cft  adminillrce , de  veiller  â l’Execution  de  fes  Edits  , afin 
„ qu’-eux  ne  les  violant  pas  de  leur  Côté , nous  n’aions  aulli  aucun  Su* 
„ jet 'à  l’avenir  de  nous  plaindre  de  Sm  MAjefie  f qui  eil  après  Diim  , nôtre 
I,  Souverain  Sanôuaire  « auquel  nous  'avons  Recours  comme  à nôtrc'Refu- 
I,  ge  contre  toutes  les  Injufticcs  6c  OprdTions. 

>,  'Pour  ce  qui  cft  du  paflé  , les  bonnes  Intentions  de  Sa  MAjefi/  n’aiant 
,,  pu  été  fuivies  dans  pluficure  Lieux  de  ce  Roiaume , où  cseux  de  nôtre 
„ Communion  ont  été  molcftés  dans  l’Exercice  de  leur  Religion, 6c ont fou- 
t, 'lertde  grandes  Perfecutions  dans  leurs  Familles  , dans  leurs  Enfans,dans 
, , leurs  propres  Perfonnes  , 8c  daris  leun  Biens  , en  diverlcs  Maniérés,  con- 
„ treeequi  nous  a été  accordé  par  les  Edits*.  6c  que  les  Juges  inferieurs,  bien 
„ loin  de  nous  rendre  Juftice  , ont  été  IcsTerfonncs  même  qui  ont  excité 
n l’Aniraoficé  du'plufieurs  contre  nous  : nôtre*»»,  qui  cft  l’Image  de  D«>», 
6c  fon  Vicc-regent  7 6c  qui  tâchera  fans  doute  dc'lui  reirembler.  tant  dans 
>,  l’Indepcndancc  de  fon  Autorité  , '6c  ta  Gloire  de  Sa  AtAjeflt , qu’en  ce  qui 
>}  regarde  fa  Juftice  6c  k Cfemence  : ne  peut  donc  pas  defaprouver  que 
ti  des  Perfonnes  afligées  , ''demandent  les  Secours  d’enhaut  pour  en  être  for- 
I,  tifiés  dans  leurs  Soufrancet  6c  confols$'^çkns  leurs  Afiiâions  ; nipar  kmé- 

„ me 
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„ me  Raifon,  que  nous  aions  Recours  au  Thrônç  Roial  pour  chercher  du 
I,  Suport , fous  l’Oprcflion  , pour  avoir  Reparation  do  nos  Griefs,  & pour 
,1  conferver  nôtre  Liberté  , à laquelle  on  fait  Violence  , & nos  Biens  que 
„ l’on  veut  ufurper.  - • / 

- „ Et  parce  qu’il  a plû  à Monficur  le  CommifTairedediré,  que  ^4  Mnjejtc 
,t  avoit  beaucoup  plus  de  Raifon  de  fc  plaindre  de  lès  Sujets  de' la  ReUgion 
>1  Reformée  , à caufe  de  l’infraébon  & Tranfgrcflion  de  l’Edit,  par  eux 
t)  commife  , comme  s’ils  avoient  entrepris  de  prêcher  de  nouveau  la  Parole  de 
,,  Diett , par  des  Aâions  manifeRcs  de  pure  Fprcc  & de  Violence  contre  la 
ti  Paix  Puolique  , & les  Loix  Generales  du  Roiàume  , nous  déclarons  que 
Il  nous  avons  ouï  cetre  Plainte  de  .^4  Msjtfit , avec  un  extrême  Regret,  Sç 
I,  un  Depkiiir  très  fenliblc.  Nous  ne  nous  plaignons  aucunement  de  vous, 
I,  Monficur  le  CommilTaire  , parce  que  vous  n’avés  fuivis  en  cela  que  les 
I,  Ordres  6c  les  Inftruélions  qui  vous  ont  été  données.  Nous  rccevonsavec 
Il  tout  le  Rcfpeâ;  fie  l’Humilité  pofTibles  , tout  ce  qui  nouseR  dit  de  la  Part 
Il  de  Sa  Majeflt  , parce  que  nous  rêverons  fon  Autorité  , fie  parce  que 
•I  nous  avons  déjà  reçu  plufieurs  Gages  fic  Témoignages  de  la  Bonté  fie  de 
I,  l'Afeétion  du  Rei  envers  nous.  . Mais  nous  fommrs  fort  aâigés  , fic  avec 
,1  Sujet , que  ceux  qui  font  auprès  de  Sa  Ma]cJU  nous  rendent  de  très  mau- 
II  vais  Services  , fic  nous  noircilfcnt , en  donnant  des  Couleurs  fort  odieufes 
Il  à toutes  nos  A&ions  i enforte  qu’au  lieu  de  l’informer  que  l’Exercice  de 
,1  nôtre  Religion  a été  aboli  avec  Violence  dans  plufieurs  Lieux  où  il  écoit 
I,  permis  par  les  Edits  , fic  que  nos  Temples  ont  été  démolis  à Main-forte , 
Il  qu’on  en  a ufc  en  Ennemis  avec  nous.,:  £c  qu’on^a  fenié  plufieurs.  faux 
ii  bruits  à la  Cour,  fic  des  difeours  très  malins  à nôtre  Defavantage , comme 
Il  R nous  machinions  quelques  nouvelles  Entreprifes  prejudiciables  à l’Etat: 
Il  Nous  avons  encore  une  Choie  fur  le  Cœur  qui  eR  de  fort  dure  DigeRion  ; 
Il  c’cR  que,  lors  que  les  Canons  de  nôtre  Oifeipline  défendent cxprelléinent 
Il  à ceux  de  nôtre  Communion  d’envoier  leurs  Enfans  à l’Ecole  chés  les  |e> 
Il  fuites  ,8c  chés  d’autres  qui  font  les  Ennemis  jurés  de  nôtre  Religion,  d’aur 
Il  tant  que  par  leur  Zelc  ardent  fic  indiferet  pour  la  leur  propre  , il  n’y  a 
Il  ps  de  Pierre  qu’ils  ne  remuent , ni  de  Moiens  qu’il  n’emploient,  pour  les 
Il  détourner  du  Devoir  qu’ils  font  obligés  de  rendre  à Dttu  fic  à leur  Pa- 
« rens  , fic  meme  à Sa  Majefié  ; Ce  puilque  l’Exercice  de  nôtre  Difdplinc 
•I  nous  a été  accordé  auRî  bien  que  celui  de  nôtre  Religion  , pourquoi  nous 
Il  blâmeroit-on  du  Soin  que  nous  prenons  d’élever  nos  Enfans  dans  notre  Re- 
I,  ligion  , fie  pourquoi  trouver  mauvais  que  nous  foions  feveres  à cenfurer 
,1  les  Parens  qui  pechent  en  cela.  i 

•I  Et  d’autant  que  quelques-uns  des  nôtres  font  aceufés  d’avoir  fait  des  Re- 
,1  proches  outrageans  à ceux  qui  ont  quité  nôtre  Communion  , pour  cm- 
„ braflêr  celle  de  Rtmc  ; nous  fommes  (i  éloignés  d’aprouver  une  prcille 
Il  Conduite  à l’Egard  de  ceux  qui  ont  abandonné  notre  Religion  , qu’il  cR 
Il  très  notoire  que  nous  avons  exhorté  tous  nos  Membres  à prier  Dim  poqr 
„ eux  , fie  de  cacher  par  dcs,Voies  pieufes  , de  les  ramener  dans  le  Chemin 
I;  de  la  V>c  Etemelle.  Mais  nous  protcRons  que  nous  ne  lavons  ps  qu’au- 

„ cun 
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,,  cun  des  nôtres  en  ait  uft  ainfi  envers  ceux  qui  ont  abandonné  notre  Par- 
„ ti  : mais  on  fait,  tout  au  contraire  < qu’on  a inful  té  ouvertement,  8c  qu’on 
,,  a fait  Violence  à plufieurs  Perfonnes  jneulcs  qui  laiflent  la  Communion  de 
,,  l’Eglilê  Romaine  , pour  fc  joindre  a la  nôtre.  Et  nous  cfpcrons  <jue  Sa 
,,  Mdjefté  ne  le  tiendra  pas  ofencéc  (î  nous  en  produirons  plufieurs  Lxem- 
„ pies  I 8c  que  nous  en  donnions  de  bonnes  Preuves,  dans  le  Cahier  de  nos 
„ Griefs  que  nous  avons  Dcllcin  de  lui  prefenter. 

„ Pour  ce  qui  eft  de  l’Argent  des  Pauvres  , que  l’on  fait  entendre  à S* 
•„  Mnjtfii  avoir  été  emploie  â d’autres  Ufiges  qu’à  ceux  auxquels  il  étoit 
,,  deftiné  , nous  fuplions  trcs-humblcmcni  Mr.  leComroiflâire,  d’infonner 
„ 54  MdjeJH  , que  nous  prenons  un  fi  grand  Soin  de  nos  Pauvres  , que  de 
,,  peur  de  les  lai^er  manquer  de  ce  qui  leur  eft  neceflàirc  , 6c  aler  de  rue  en 
,,  rue  faire  le  Métier  de  Gueux  , nos  Miniftres  ont  des  Sentimens  fi  géné- 
,,  reux  , qu’ils  foui riroient  plûtot  qu’on  retranchât  quelque  chofe  de  leurs 
* ><  Gages , & qu’on  donnât  aux  Pauvres  ce  qu’on  diminueroit  de  leurs  petits 

„ Salaires.  Enfbrte  que  Stt  au  heu  de  trouver  à redire  à nôtre 

„ Conduite  à cet  Egard  , 8c  touchant  les  prétendues  Infraâions  des  Edits, 
,,  lefquelles  on  nous  impute, étant  mieux  intormée  de  la  Vérité,  par  vous, 
,,  Monfieur  le  Commifiaire  , 8c  par  Mr.  le  Député  General  , nous  avons 
„ Lieu  d’cfperer  qu’elle  nous  continuera  fa  Proteâion,  8cqu’cllcnou$  met* 
,,  tra  à couvert  de  la  Violence  que  ceux  là  nous  font  . qui  prennent  Plai- 
,,  fir  à tranrgreflèr  les  Edits . & à nous  dépouiller  des  Privilèges  qui  nous 
, , ont  été  accordés  par  les  Predeceffeurs  de  54  Majeflé. 

,,  Nous  avouons  que  nous  ne  pouvons  pas  aflcmbler  nos  Synodes  Natio* 
,,  naux  , fans  beaucoup  de  Peine  , 8c  fans  qu’il  en  coûte  extrémementi  mais 
„ la  Tenue  de  ces  Synodes  nous  étant  d’une  Neccflitéabfoluc,  nous  fupor- 
,,  tons  très  volontiers  tous  les  Fraix  8c  toutes  les  Fatigues  que  nous  fbinmes 
,t  obligés  de  foufrir  8c  d’endurer  pour  un  pareil  Sujet.  Et  S*  Méijtfftnout 
,,  aiant  aidé  en  quelque  Manière  jufqu’à  prefent  à en  foutenir  la  Depenfê  , 
,,  nous  croions  de  pouvoir  toujours  nous  promettre  de  fâ  Bonté  Roiale  la 
„ Continuation  d’une  pareille  Faveur  , 8c  nous  ofons  nous  ââcer  que  lorf- 
,,  rnie  nous  viendrons  de  tous  les  Endroits  du  Roiaume  dans  ces  Aflcmbléea 
„ Generales  , Sa  Majffté  ne  nous  privera  pas  de  fes  Libéralités.  Et  fi  les 
St  diverlcs  Afaires  , qui  font  portées  à ces  Synodes  , pouvoient  fê  terminer 
,1  en  quelqu’autre  Lieu  que  ce  fut , nous  nous  épargnerions  très  volontiers 
I,  la  Peine  de  voiager  d’un  bout  de  la  France  jufqu’à  l’autre , pour  venir  te- 
„ nir  des  Conférences  de  plufieun  Semaines, afin  de  délibérer  fur  les  Afaires 
„ d’autrui , dans  une  fi  grande  Difhncc  de  nos  Demeures  & de  nos  Famil- 
,,  les  , comme  font  la  pluprt  de  nous.  Mais  étant  entièrement  iinpoflible 
„ que  notre  Religion  puitlè  fe  conferver,  fans  tenir  de  ces  fortes  d’ A flcmblées, 

„ 8c  beaucoup  d’Ann^  s’etant  déjà  écoulées  depuis  le  dernier  Synode  Na- 
„ tional  qu’on  tint  à Chartnten  , jufqu’à  celui-ci , 8c  aiant  fait  la  trille  Ex- 
,,  perience  , que  les  Delais  6c  les  Tems  multipliant  les  Afaires,  ce  qui  efl 
„ Caufê  qu’il  fc  rencontre  beaucoup  plus  de  Dihcultcs,  8c  plus  mal  aifées  à 
„ furmonter  , nous  nous  perfuadons  8c  nous  fondons  notre  Feriuafion  fur 
Terne  II,  Zzzz  i,  la 
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,,  la  Bonté  (ims  ^alc  de  nôtre  Souverain  , qu’il  agréera  que  Mr.  notre  De* 
,,  puté  General  prie  54  Majifté,  de  foufrir  que  de  pareilles  Afl'emblées  ibient 
n convoquées.  Se  même  qu’elle  ne  trouvera  pas  mauvais  que  ledit  Dcj)utc  l’en 
„ requierre  avec  Inftance  , toutes  Se  quantes  fois  que  les  Ncceilites  de  nos 
„ Eglilcs  rexigeront , pour  ajuiter  nos  Aiaires  , lelon  ks  Canons  Je  notre 
„ Difcipline  , oc  comme  il  if  été  pratiqué  coutumièrement  autrefois  de  uois 
„ en  trois  Ans.  Et  quant  à l’Rxpedient  propoft  pour  terminer  les  Matic- 
„ res  dans  nos  Synodes  Provinciaux  > il  y a une  fi  grande  quantité  d’Afaires, 
„ Sc  d’une  autre  Nature  que  celles  qui  fe  traitent  dans  lefdits  Synodes  , qu’il 
n eft  impofiible  de  les  terminer  ailleurs  que  dans  nos  Synodes  Nationaux  , 
„ fans  renverfer  totalement  la  Difcipline  de  nos  Eglifes. 

Et  parce  qu’il  a plû  i Monfieur  le  Commiflàire  de  dire  quelque  Cbolê 
touchant  la  CorrefpOndance  que  nous  avons  avesTles  Etrangiers , outre  ce 
f,  qui  en  a été  dit , 8i  qui  en  eu  raponé  dans  les  Aéics  de  nosSynodes  pre* 
„ cedens  ; pour  repondre  i cela , nous  pouvons  citer  plufieurs  Deputésqui 
,,  font  ici  prefens  , lefqucls  fc  peuvent  encore  très- bien  rcfl'ou  venir,  que  les 
,,  /tâiy,  Predecefleurs  de  54  Msjiftc  , ont  permis  à nos  Eglifcs  d’avoir  Cor* 
,,  rcfpondancc  avec  nos  Voifins,  pour  les  Matières  qui  concernent  nôtre  Re* 
„ ligion  & nôtre  Difcipline  ; Sc  même  de  leur  envoier  des  Députés  , lorfi^ 
,,  que  l’Occafion  s’en  pnrienteroit.  Ex  quoique  ks  Peuples  de  Gtntxe  , de 
„ SHiffé  \ 8c  (ftutres  Pais  vivent  fous  une  Forme  dcGouvernc- 

t,  ment  Civil  diferente  de  la  nôtre  ; neanmoins  parce  que  ces  Nations  font 
n Amies  te  qu’elles  font  alicesà  la  Frantt  ; 6c  pnncipalcinent  parce  que  no* 
,1  tre  Religion  eft  par  tout  animée  du  même  Elprit  , 6c  qu’elk  infpirc , i 
t,  tous  ceux  qui  en  font  Profeffion  , un  Rcfpeâ  6c  une  Obeïfiâncc  inviola* 
,,  blés  pour  les  Puiflances  Supérieures,  de  quclk  Nature  qu’elles  puifient 
» être  , Sc  que  dans  tous  les  Etats  * ks  iaü  Predcccficurs  de  Sa  Mttyflé 
T,  n\>nt  jantais  eu  aucun  Sujet  de  fe  plaindre  que  ceneCorrcfixindancc  fut  en 
» rien  prejudiciable  i leur  Autorité  j Tellement  que  s’il  plaifoit  à Sa  Ma- 
» > notre  Souverain  Seigneur  , de  nous  accorder  encore  une  fois  cette 

„ même  Libcné , il  pourrok  être  allûré , autant  que  jamais, 'de  nôtre  Fide- 
**  lité  inviolable.  • 

„ Et  touchant  nos  Etudians,  lors  qta’il  plaira  à Sa  comme  nous 

,,  l’en  fuplions  très-hutnbkment , de  leur  donner  la  Libcné  de  vifiter  les 
„ Univerfités  Etrangères , on  n’aura  aucun  Sujet  d’aprehender  que  leurs 
,,  bonnes  Inclinations  fe  corrompent , ou.  qu’ils  retournent  ches  eux , mé- 
t,  contens  de  la  Perfonne  ou  du  Gouvernement  de  leur  Prince. 

„ Et  quant  aux  Lettres  qui  pourroient  nous  venir  des  Pais  ctraogiers,nous 
>,  nVn  recevrons  , ni  examinerons  aucune, fans  en  avoir  eu  auparavant  la 
,,  Permiffion  de  Mr.  fe  Commillaitc. 

„ Nous  devons  encore  dire  un  Mot  touchant  la  durée  de  ce  Synode  ,,que 
„ Mr.  le  Commiflàire  nous  ordonné  d’Abrcger  , parce  que  le  bon  Pbufir 
»,  de  Sa  Majtfit  cft  que  nous  nous  feparions  au  plutôt.  A quoi  nous  repon* 
„ dons  , avec  tout  l’Honneur  6c  le  Rcfpcâ  imaginables  que  nous  lui 
Il  devons  , que  la  Durée  de  ces  Allcmblécs  dépend  de  la  Multitudcdes  Afai* 
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,,  res  qu’on  y doit  terminer,  & qu’oo  ne  peut  pas  expédier  en  un  Tour  de 
„ Main  , car  il  faut  du  Tems  pour  les  examiner  8c  pour  les  vuider.  Nous 
„ fommes  à preient  dans  la  quiniiême  Année  depuis  le  dernier  Synode  Na- 
,t  tional  , en  force  qu’il  n’cft  pas  mal  aifé  de  luger , que  comme  les  Afâires 
„ fe  font  multipliées  extraordinairement  • elles  ont  aufll  entraîné  un  grand 
,,  Nombre  de  Dificultés  avec  elles,  lit  comme  il  n^eit  pas  en  notre  Pou» 
,,  voir  de  les  prévenir  dans  leur  Commencement,  audi  ne  tient. il  pas  à nous 
k,  d’.ibregdr  le  Tems  des  Sedions  de  ce  Synode  , comme  nous  mêmes  le  fou* 
haiteriuris  bien  ; mais  elles  doivent  de  Necedité  abfoluc  exceder  le  Terme 

k,  ordinaire  des  prccciiens  Synodes  Nationaux;  car  autrement  il  nous  (àudroic 
(,  laid'cr  pluCeurs  Afaires  indecilês  , s moins -que  de  précipiter  les  Décidons. 

l,  Mais  quand  Sm  Mnjtllé  n’aurbic  pas  déclaré  quelle  écoitla  Volonté  là>def- 

>,  lus,  ilcd  neanmoins  de  l’imcrét  de  toutes  nos  Egl>d:s.  Sc  d’un  chacun  de 
»,  nous  en  Particulier  , de  nous  dépêcher  autant  qu’il  léra  podibic  , adn  de 
»,  retourner  plutôt  dans  nos  K^bfo  Sc  y recommencer  les  l-'onâions  de  nos 
„ Emplois  ; Sc  par  coniequem  noos  éviterons  tous  les  Delais,  Sc  nous  nous 
»,  garderons  bien  de  tirer  les  Afaires  en  Longueur.  Mais  parce  qu’outre  cct- 
»,  te  Railon  , il  a plù  à S»  JHitjtJU  Je  nous  notifier  fes  Intentions  , nous 
„ vous  fupüons  trcs’humblement , Mr.  le  CommilEûre , de  croire  que  nous 
»,  ne  perdrons  pas  un  Moment  de  tems  , mais  que  nous  nous  atacherorn  à 
»,  nos  Afaires  Synodales  , avec^toute  l’Adiduité  Sc  ts  Diligence  poffibles. 
M Cependant  la  principale  Prière  que  nous  vous  faiiôns,  cft  qu’il  vous  plai- 
»,  ic  d’ad'urcr  üa  , que  comme  flous  fommes  nés  Frai$f»ij,  audi  nous 

»,  avons  à cœur  les  intérêts  Sc  la  Gloire  de  la  Frmit0  % Sc  comme  nous  fora- 
»,  mes  Chrétiens  , nous  avons  sudâ  une  très  forte  Perfitadon , que  nous  fbm- 
„ mes  invjolablemcnt  obligée  à l’Obfcrvation  de  ce  Précepte  de  l’Apôrrc, 

y craimlrt  Dieu  & tFh$Mr<r  U R»i,  Nous  l’avons  déjà  dit,  Sc  nous  le  repe- 
„ tons  encore,  que.  comme , pr  ta  Grâce  de  Oi*»,  mous  feifbns  Profcdion 
„ dg  Chrtftianifme  Sc  d’une  Religion  plus  pure  St  Reformée,  nousefperons 
„ audi  que  Ditu.  nous  aidera  de  fa  Grâce,  afin  de  pouvoir  Airpadêr  en  par- 
u faite  Loiauté  Sc  en  Obeidânee  , tous  les  autres  Sujets'de  S»  Majtfi*.  A 
,,  quoi , permettes  nous  d’ajouter  encore  une  Parok,  que  comme  nous  avons 
„ autrefois  affilé  le  Ciel  par  la  Bateric  importune  de  nos  Vœux  Sc  Prières 
„ pour  Sa  Majefti  , à prefent  régnante , Sc  que  comme  après  la  Reponfc  fâ- 
,,  vorablc  que  Dieu  nous  a faite  , nous  en  avons  rendu  nos  très -humbles 
„ Remercimeus  i fa  Viviur , d'une  Manière  iblanmuile , & que  nous 
„ en  avons  célébré  fes  Bontés,  nous  continuerons  audi  , tout  le  temsdeno- 
,,  tre  Vie  , à demander  au  Xei  des  Âoit,  qu’il  lui  plaüfcdc  confêrvèr 'notre 
„ & qu’apres  l’avoir  favorife  de  tant  de  Viâoires  quMa  fait  remportes 

,,  à fes  Armées , ü lui  fade  encore  la  Grâce  d’établis  fbn  Roiaume  dans  une 
,,  Paix  profonde , de  benir  le  Mariage  que  Sa  Ma/efté  a projetté  , Sc  qu’elle 
»,  en  puid'c  voir  les  heureux  Fruits , Sequ’après  avoir  régné  longues  Années» 
»,  avec  toute  ibrte  de  Bonheur  Scdq  Profpcrité,  elle puiftemnfmctrre  le  Sep. 
»,  tre  qu’elle  a reçu  de  ces  Ancérrei  à Ceux  qui  ferem  iflôs  de  fb»Corps,qui 
»,  le  regifl'ent  eu  Judkc,  audâ  loi^-tcnrs  que  k Soleil  SclaLuncéctiuicront. 
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CHAPITRE  V. 

Lt  Marquis  àt  Ruvigni  juré  Député  GeneraL 
Article  I. 

CEtte  A/Tcmbléc  rcconnoidânt  la  Bicn-vcillancc  de  Sa  MajejU , en  choi» 
{iflânt  Monfieur  le  Marquis  de  Ruvigni  pour  fucccdcr  à Monlieur  le 
Marquis  d'^rxjlUers , decedé , dans  l’Ofice  de  Defuté Générai  pour  nos  Eglilcs» 
& pour  exercer  cette  Charge,  jufqu’à  ce  qu’il  plût  à Sa  Afajefié de  no\is  accor- 
der la  Permiflion  de  convoquer  cette  AKcnablce  , à laquelle  1^4  Ma/efii  ac- 
corde la  Nonaination  des  Perlbnnes  qui  doivent  lui  être  prefentées  pour  cet 
important  Emploi  ; Sc  Monlieur  le  CommilTaire  nous  aiant  dit , de  la  Part 
du  Roi  , que  cette  Aflcmblcc  avoit  pleine  Liberté  de  debbercr  touchant  ce 
qui  concernoit  TOficc  dudit  Monlieur  de  Ruvigni  , qui  prefenta  l’Ordre  de 
Sa  Majefié  pour  Ion  Elcétion  & Delignation  à cet  Oiîce  , ofrant  de  rcligncr 
ledit  Oticc  à l’Aflemblcc.  Or  après  qu’il  eût  reçu  les  Rcmercimcns  de  cet- 
te Aflcmblcc  pour. les  grands  Soins  6c  les  Peines  qu’il  s’étoit  donné,  en  ma- 
niant les  Alâircs  des  Eglilès  Reformées  de  ce  Roiaume  , cette  Aflfemblce  crue 

Ju’ellc  ne  pouvoir  pas  faire  un  Choix  plus  avantageux  <)ue  celui  de  la  Per- 
>nne  dudit  Monlieur  de  Ruvigni , qui  leur  avoir  déjà  été  fi  Utile  & d’un  li 
grand  Secours.  C’eR  pourquoi , par  un  Contentement  très  unanime  de  tout 
les  Députés  de  ce  Synode  , il  fut  nommé  , ÔC  l’Aflcmbléc  le  rwmme  pour 
exercer  l’Ofice  de  Député  General  des  Eglifct  Reformées  de  ce  Roiaume,  au- 
près de  Sa  Majefié.  Et  tous  les  Députés  du  prêtent  Synode  étant  alfiirés. 
^r  Monlieur  le  Commiflaire  , que  Sa  Majefié  auroit  pour  agréable  qu'ü 
lût  confirmé  dans  cet  Oficc  , ils  reçurent  de  lui  le  Serment  qu^  requiert, 
qu’on  a accoutumé  de  faire  prêter  en  de  pareilles  Occafiont  , & ils  lui  ao 
cordcrcot  de  donner  là  Voix  Dclibcrative  & Decifive  , de  même  que  fêt 
Prcdccclfears  avoient  fait  autrefois  étant  revêtus  de  cet  Ofice;  &c  on  lui  ren- 
dit fon  Ordre  qui  étoit  de  la  Teneur  qui  s’enfuit. 

Article  I I- 

f '* 

Oràrt  iu  Roi  pour  un  Cmmjjairt  Générât. 

^ Troifiéme  jour  d’.A/w  de  PAn  de  nôtre  Seigneur  Mille,  fix  Cens, 

,,  Cinquante- trois,  le  Roi  étant  pour  lors  à Farit , £c  voulant  donner 
„ un  Député  General  à fë»  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée,  cet  Oficc  étant 
„ depuis  peu  vacant  par  la  Mort  de  Monlieur  le  Marquis  d?ArciUieri\  après 
„ que  S»  Majoré  eût  jetté  les  Yeux  fur  plufieurs  de  fes  Sujets- , elle  jugea 
,,  qu’elle  ne  pouvoit  pas  mieux  le  remplir  qu’en  le  conférant  à la  Pcrlonne 
,,  de  Mr.  le  Marquis  de  Ruvigni  y Lieutenant  General  de  les  Armées,  fàifitnc 
„ Profcfiioa  de  ladite  Religion  P.  Reformée  , doiié  de  pluficnrs  bannes  6c 

„ loua- 
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louables  Qualités  , & qui  a donné  en  plulieurs  OccaCons  des  Témoigna* 
ges  (ignalés  de  Ibn  Aleâion  , de  fa  Fidelité  , de  fon  Habileté  Sc  de  là  Ca- 
pacité pour  le  Service  de  Sm  ; & S*  condecendantàlatrèa 

numble  Requête  de  fefdits  Sujets  de  la  Religion  P.  Reformée  , a choifi 
Ce  nommé  ledit  Mr.  de  Rmigui  pour  être  Député  General  de  ceux  de  la- 
dite Religion  P.  Reformée  > fic  eft  très  • fatisbite  qu’il  relide  auprès  de  ft 
Perfonne  , qu’il  fuive  la  Cour  en  cette  Qualité , & qu’il  prelcntelcurt 
Requêtes  & fâHc  leurs  Raports  & très-humbles  Complaintes  à Sa  Ma- 
jtfii , afin  qu’elle  puiflè  prendre  les  Mcfiira  qiÿ  feront  convenables  pour 
Ibn  Service  , bc  pour  le  Soulagment  & la  SatisÊiâion  de  fefdits  Sujets  de 
la  Religion  P.  Reformée  : en  Témoignage  de  quoi  Sa  Majtfti  m’a  com- 
mandé d’expedier  ce  prefent  Ordre  audit  Mr.  oc  Ravigni , qu’elle  a bien 
voulu  ligner  de  là  propre  Main  , 6c  qu’il  a commandé  d’être  contre-figné 
par  moi  Ion  ConlciUcr  8c  Secrétaire  d’£tat , 8c  de  fes  Ordres. 


Signe 

LOUIS, 


Article  III. 


Et  un  peu  plus  basi 

Philippeaux, 


Cette  AlTemblée  expofant  l’Afte  pr  lequel  Mr.  le  Marquis  de  Ravigai 
avoir  été  conllicué  Depmu'  Gtneral,  déclara  que  Ibn  Intention  étoit,  que  ledit 
Mr.  de  Ravi^ni  donnât  fon  Jugement  lur  toutes  les  Afâires  qu’on  pourroit 
traiter  , ou  ^bâtre  , fi  ce  n'cll  fur  celles  qui  le  concerneroient  particuliere- 
naent , 6c  Perlbnnellemcnt , ou  qui  auroient  quelque  Raport  à (on  Oficede 
Depmti  Gtntral. 

IV. 

L’ÂlIèmbléc  ordonna  au  Sieur  Eaftache  Pafteur  , 8c  au  Sieur  de  Mirabel^ 
d’aller  aulfi-tôt  à la  Cour  , 6c  de  prefenter  aux  Pieds  de  54  Majtflt  nos  très- 
humbles  Devoirs  , nos  Soumiifions  6c  Remercimens  ^ 6c  on  leur  confia  des 
Lettres  pour  Sa  Majtfii,  pour  la  Rtim , pour  (bn  Eminence  le  Cardinal  Ma- 
^arin  , pour  Mr.  le  Grand  Trefirier  , pour  Mr.  de  Prillierei  Secrétaire  d’E- 
tat > qui  avoir  l’Infpâion  fur  ceux  de  la  Religion  Reformée  i 8c  à Monlr. 
d*Hnval  Contrôleur  General. 


V. 

Copù  de  la  Lettre  du  Synode  k Sa  Majcfté. 

SIRE, 

Le  plus  Sage  des  Rois  , joint  i fes  Preceptes  celui  de  craindre  Dit»,  8t 
celui  d’hooorer  le  RtiiCcCont  des  Devoirs  qui  font  infeparablement  unis: 
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„ car  lesXoi/,  dans  ce  Monde , ticnnencen  quelque  Maniéré  U Place  de 
J,  & l’ont  Ion  vrai  Portrait  vivant  fur  ta  Terre  , 6C  le  MarclK-pkd  de  leur 
Il  Thrône  ne  les  ^levc  au>dcflus  du  Commun  du  Genre  Humain,  que  pour 
„ les  aproclKi'  de  plus  près  du  Ciel.  Ce  iont  là  , 5<>r , les  Maximes  fon» 
I,  damentales  de’  nôtre  Creance , que  nous  avons  aprifes  dès  nôtre  Enfance  , 
i,  que  nous  tâchons  de  pratiquer  pendant  toute  nôtre  V’ie , & que  nous 
t,  inculquons  comme  un  [Revoir  indifpenfable  à nos  Troupeaux  « & les  Fa.. 
Il  veurs  que  f'tire  Majiflé  répand  journellement  fur  nous,  auementant  de 
I,  plus  en  plus  les  Obligations  que  nous  lui  avons',  parmi  Iciquelles  nous 
Il  pouvons  compter  comme  la  plus  finguliero.  ociteAflûrançequef'àr»il/4- 
ii  jefli  nous  a donnée  par  la  Bouche  de  Monfr.  fon  Comoiiliaire  de  fon  Afeo 
II  tion  Paternelle  pour  tous  lès  Sujets  de  la  Religion  Reformée  , Sc  que  le 
Il  Deflein  de  Su  e(l  de  ik>us  continuer  les  Efets  de  fa  Bonté  accoutu» 

Il  mée  , comme  anffi  le  Privilège  qu’elle  nous  a accordé  de  nous  aflemblcr 
•I  dans  cette  Ville,  ce  qui  étant  des  Marques  d’une  Bonté  toute  particulière, 
,1  les  Ëxpredions  nous  manquent , Sc  nous  n’avons  pas  de  Termes  ailes  Em- 
II  phatiques  pour  en  témoigner  nôtre  Gratitude , & combien  fortement  nous 
Il  nous  fentons  eng^ési  par  cette  nouvelle  Faveur,  à dévouer  Si  confacrer 
Il  nos  Vies  I Si  nos  Fortunes,  pour  le  Service  def’err#  Mujtlié.  Et  encore 
,1  plus  parçc  que  f^ôtrt  Mujelli  a ajouté  une  autre  Grâce  à la  precedente, avec 
I,  laquelle  elle  elt  en  éfet  arachée  , à favoir . la  gratieufe  Pcrmifllon  que 
„ tr€  Mdjefté  nous  a accordée  de  procéder  à l’ETcâion  d’un  Député  GetierAl, 
Il  conformement  au  Privilège  qui  nous  en  a été  oAroié  par  les  Keis  vos  Pre* 
deceflêurs.  Mais  , Sire^Fitre  Majefié  nous  aiant  donné  de  fa  Main^w.i//, 
,,  Mr.  le  Marquis  de  Ruviÿti  pour  être  nôtre  Député  Genersl,  nous  en  avons 
„ été  fi  fatisfaits  , que  nous  Suplioiu  très- humblement  Fetre  Maje/fé  de  le 
,,  continuer  dans  cet  Oficc.  Voila  , Sire , ce  que  les  Sieurs  Eufiuche  8c  de 
,,  Mirabel  font  charges  de  déclarer 'par  nos  Lettres  à Fetre  Mujefié,  8c  nous 
I,  les  avons  nommés  pour  aller  rendre  i vos  Pieds  nos  Homnuges , nos  Sou- 
,,  mifiîons , 8c  les  Proteftations  très  finccres  de  nôtre  Fidelité  inviolable,  pen- 
,,  dant  que  nous  adrcflbns  continuellement  nos  plus  ardentes  Prières,  8c  nos 
,»  Vœux,  au  Thrônede  Grâce,  pour  la  Conforvation  de  la  trcs-fâcrée  Perfon- 
M nedcF'errr  Majefié,TXMT  la  Prorperité  de  Ion  Roiaume,  pour  l’Afcrmillcv 
1,  ment  de  la  Paix  , 8c  pour  l’heureux  Accomplifl'cmcnt  de  votre  Mariage , 
,1  somme  étant , 

SIRE, 

De  Fetre  Aiajefié  ^ 

Les  très-  Humbles , très-  Obc'iirans , 8c  très-Fidcles 
Sujets  8c  Serviteurs;  les  Pafteurs  8c  Anciensaf- 
Icinblés  par  la  PcrmifoondcF'atrr  A/4/<’y?«,cnun 
Synode  National  à LBuduu,St  au  Nom  de  tous, 
Duitli  , Modérateur. 


% 


M.  de  Lungle  , Ajoint. 
ytuM  de  Brifue , 8c  _ 

Imeridti  dtt  GuUnient  » S ^ccretaues. 


CO- 
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■ I 

COPIE 
la  Lettré  Mu  i la  Reine; 

MADAME, 

T Orfquc  penJant  k Minorité  da  Sti , vous  aviés  en  Main  les  Rênes  du 
„ JLj  Gouvernement , ceux  de  la  Religion  oui  font  difpcrfcs  par  tous  les 
,,  Endroits  de  ce  Roiaume  , onc  re^  tant  de  Marques  de  la  Bonté  Sc  Pro- 
,,  teâion  de  f'Stre  MajeHé , que  le  muvenir  en  reliera  perpétuellement  gra- 
,,  vé  dans  le  plus  profond  de  nos  Cœurs,  & que  nous  en  aurons  toujours  ^ la 
,,  Rcconnoidance.  Et  depuis  que  S4  Mujtfii  notre  Souverain  Monarque  , 
„ a été  déclaré  Majeur , & en  Age  de  gouverner , & que  lès  Vertus  ont  de- 
„ vancé  les  Années  , ÿ'»$r*  Madumt,  l’a  fi  bien  alfifié  de  IcsCon- 

„ fcils , que  nous  reconnoiflbns  tous  & confclTons,  que  vous  aves  contribué 
„ plus  que  Perfonne  à nous  conlêriter  dans  nôtre  Repos , 6c  dans  la  Jouïf- 
,,  lance  des  Privilèges  qui  nous  ont  été  accordes  par  les  Edits  de  nos  Princes. 
„ Et  cette  PermifiSon  que  rions  àvona  tccenment  obtenue  dcnousaflcmblcr 
„ en  Synode  National  , cil  ea  Pastic  le  Fnwt  de  ces  bonnes  Inclinations  que 
,,  f^«ire  Méjeflé  a pour  nous  , auxquelles  nous  fommes  fi  lênfibics,  que  nous 
,,  ne  pouvons  pas  nous  empêcher  de  vous  en  témoigner  noa  Reraucimens. 
„ C’dl  pourquoi , Madame  , nous  avons  donné  Charge  à nos  Députés  que 
„ nous  avons  envoies  auprès  du  Rai , d’aller  faire  k Rcyerence  i Fitrt  Mur 
,,  « 8^  de  vous  aflùrcr  que  non  feulement  tous  ceux  qui  compolétueew 

y,  te  Aûcmblée  font  fincerement  Ibumi»  i-fTatre  MajefN  t maisaufii  tous 
„ ceux  qui  nous  ont  Députés  6c  qui  font  reprefenté»  pur  novâ;.  âc  qpn  k 
,,  fouvenir  de  vos  Bien-feitsne  s’cfacera  jamais  de  nôtre  Eforit.  ' Ec  nous 
„ fuplions  très-humblement  Fatrt  Majefit  ^ qu’il  vous  plaÜe  de  noua  obli- 
„ ger  toujours  à des  Remcrcimens  . en  continuant  de  nous  donner 
„ des  Marques  de  votre  Bonté  Roialc  , & qu’à  tous.  Momens.  vous  nous 
„ fourniOiés  des  Occafions  de  publier  vo«(  Louanges  , afin  que  nous>  n« 
„ ceiTions  d’importuner  nôtre  Dieia , en  le  priant  de  répandre  fes  Bcnedic» 
„ tions  du  haut  de  fon  Ciel  fur  yatrt-Mujfftt.  Nous  fommes  très.- affûtés., 
„ Madame , qu’il  exaucera  nos  Pricrea  , 6c  nous  le  requérons,  lâns  ceUè 
„ qu’il  vueille  prolonger  vos  Jours  , 6c  vous  maintenir  en. Prolj*rité  ,.  6c 
„ qu’il  accomphfle  enfin  vos  glorieux  Deficins  de  mettre  la  franta  ea  Rc- 
pos,  6c  d’établir  une  Paix  perpétuelle  entre  les  deux  Couronnes  qui  ont 
„ etc  fi  long-tems  en  Guerre.  Le  grand' , Madame  , bénira Jesi  Soins 
„ 8c  les  Peines;  que  vous  vous  donnes  pour  trouver,  une  Epoufc.à  notteiEo*, 
qui  lui  donne  une  Lignée  femblable  à cdloque  y<urt  Ma)tfit>x,àotuttéx.  au 
„ Feu  Rai  fon  Pere , 6c  que  nous  votons  rcpouiTcr  de  dignes^Htjetions  df 
,,  tnnt  deGrandsMonarqpcs.  auxquelsrEmpirc.  de  la  B-aattrifi  à&Ï^Efpagna 
>,  puiffe  être  fournis.:  finir  , MauUmt , aôttc.Diam  fext  kCrace.à 
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„ Votn  de  voir  , que  , par  nôtre  Fidelité  & Obeïflkncc  inviolable 

à tous  vos  Comnaandeidensi  il  n’y  a aucun  de  Vos  Sujets  , dans  ce  RoiaO- 
,,  me  li  peuplé  , qui  Ibit  plus  que  nous. 

MADAME, 

Dt  Pêtre  Âiâjtfif , 


. Les  très. Humbles  Sc  trcs*Obcinans  Sujets  Sc 
Serviteurs  j les  Fadeurs  Sc  Anciens  , Aflcm* 
blés  en  Synode  National , à L$t$d»n , Ce  au 
Nom  de  tous. 


DéUlli , Modérateur. 

7.  M.  dr  LangU , Ajoint. 
/td»  d»  Briffde  , Cc  \ 
LdriéU  det  CdUmUrn^  j 


Secrétaires. 


COPIE 


De  la  Lettre  écrite  i Mmjîtur  le  Cardmd  Mazarin  t far  U 
frejent  Synode. 

MONSEIGNEUR, 

i>  /^Uoique  nous  (bions  redevables , immédiatement  après  D»V/»,à  laGra- 
»>  ce  & la  Bénignité  de  Sa  Mdjefit , du  Privilège  dont  nous  jouïlTons 
,,  de  nous  Adêmbler  en  un  Synode  National  ; nous  en  (bmmes  audi  prin- 
>,  cipalement  obligés  aux  Bontés  de  F’ >tre  Eminenct , & à la  Sagede  de  les 
,,  Conlêils.  Car  outre  que  ce  vade  Roiaume  ed  gouverné  par  vôtre  l’ru- , 
„ dencc,  fie  que  c’eft  par  les  Soins  de  l’important  Minidcrc  que  Sd  Mdjtflt  a 
„ commis  à r*tre  Eminence , que  nos  Eglifes  jouïlTent  de  la  Proteékion  de 
„ Edits  } comme  nous  avons  été  informés  pr  Monfieur  àe  MdgdeUine^ 
n Coiilciller  de  Sd  Mdjefi  dans»nôtre  Adcmbtéc  , fie  pr  vos  Lettres, écri- 
*'  J®  * le  Marquis  de  Rmvigni  , nôtre  Député  General , des  très- 

,,  TOnnes  Inclinations  de  F" nre  Eminence  , à nous  favorifer  dans  toutes  les 
>,  OccaCons  ; nous  n’avons  pw  été  plutôt  aflemblés  , que  nous  avons  rendu 
I,  nos  Voeux  iDien,jpu  le  Seigneur  ftfrt  nôtre  Sauveur , en  lui  rendant  no- 
M trc  ^ridcc  très  Iblemncl  de  Remercimens , à Caufe  qu’il  a enfin  incli- 
,,  né  le  C^ur  de  Sd  Mdjejit  à nous  accorder  ce  que  nous  avions  fi  arden- 
*’  defire  ; fie  nos  premières  F’enlées  ont  été  de  députer  quelques-uns  de 
„ ^rre  Corp  vers  tTiere  Eminence  , pour  vous  témoigner  notre  Gratitude. 

Railbn  , Monfeigneur  nous  avons  donné  Charge  aux  Sieurs 
„ Enftdche  fie  Mirditi  , que  nous  avons  envoiés  à la  Cour  , d’aller  fe  jet- 
**  ter  aux  Pieds  de  Sd  Aidiefié , en  nôtre  Place,  & d’aller  auflî  de  nôtre  Part 
,,  taire  la  Révérence  à y $tre  Eminence  , pour  l’atlùrer  , que  toutes  les  Egli- 

n f« 
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„ fcs  de  ce  Roiaume  qui  nous  ont  députés  à ce  Synode  , conferveront  un 
,,  Souvenir  de  vos  Faveurs  , 6t  qu’elles  perfifteront  dans  la  Relblution  in- 
>,  violable  de  vous  donner  des  marques  évidentes  de  leur  Rcconnoiflancc  , 
P par  nôtre  Fidelité  incorruptible  au  Service  de  Sa  Majefii ^ & dans  l’obéir- 
,,  lance  rcrpeéhieulc  aux  Ordres  que  nous  recevrons  de  lui  par  le  Canal  de 
„ vôtre  très  - excellent  Miniftere.  E>eplus  , nous  clpcrons , Monfciçncur  , 
,,  que  y»tTe  Eminenct  donnera  une  Audience  favorable  i nos  Députés , au 
„ Sujet  des  très  - humbles  Requêtes  qu’ils  doivent  vous  prelenter  pour  nous, 
,,  Sc  que  vous  voudrés  bien  obtenir  de  Sa  Majefié,  que  nous  puiHions  ref- 
,,  lêntir  les  bénignes  Influences  de  fa  Bonté- Roiale  , Sc  de  fa  Proteâion  , 5c 
„ que  vous  daignercs  toujours  recevoir  les  Requêtes  qui  vous  feront  prelên- 
,,  tées  par  Mr.  le  Marquis  de  Xavigni,([\ic  Sa  Majtfti  nous  a permis  de  con- 
„ Armer  dans  l’OIieede  Deputt  General , comme  nous  y étions  aufliqbligés, 
,,  tant  i Caufe  de  fes  Qualités  fi’  louables  , qu’a  Coufe  des  Services  qu’il  a 
,1  rendus  à nos  Eglifes  i Sc  afin  que  ces  Gratifications  , que  nos  Aflemblées 
M Nationales  ont  toujours  reçûës  de  nos  ReO,  Sc  que  ^otre  Eminence  même 
„ nous  a procurées  1 ne  nous  Ibient  pas  rcfulces  ; toutes  nos  Eglifes,  Mon- 
,,  feigneur,  atendent  cet  Efet  de  la  grande  Bonté  de  f^oire Eminence ,(>Ctoat 
,,  ce  que  nous  en  recevrons  , fera  comme  une  Pluie  rafraichiflânte , qui  fera 
fruaificr  plus  abondanment  nos  A mes,  8c  les  Coeurs  de  tous  ceux  de  nô- 
,,  tre  Religion  , en  cet  Amour  Sc  Afeâion  qu’ils  ont  toujours  eüë  , Sc  que 
„ notre  Religion  Sc  notre  Intérêt  propre  nous  inlpircnt  d’avoir  pour  le  Ser- 
„ vice  de  Sa  Ma/eJU , par  deflus  tous  fes  autres  Sujets,  Sc  par  là  nous  ferons 
,1  eflimés  yeritabUs  Franfoii  , Sc  condamnent  dévoués  à l’Avancement  du 
,»  Bien  de  l’Etat,  Sc  toujours  remplis  de  ce  Rcfpeéf  que  tous  les  Peuples  de 
«I  ce  Roiaume  portent  à Eetre  Eminence.  Mais  quoi  qu'il  puifle  arriver,  Monfei- 
,,  gneur,nous  invoquons  continuellement  nôtre  commun  R edempteur,  Sc  nous 
le  prions  de  conlërvcr  en  Profperité  la  Perfonne  de  yi/re  Eminence , qu’il 
,•  veuille  bénir  les  Confeils  que  vous  donnés  à Sa  Majefié , Sc  qu’il  les  fade 
t,  rcullîr  à l’avenir  , de  même  qu’il  a fiiit-aux  tems  paflés  , à l’Avantage  de 
„ l’Etat  , à la  Gloire  de  54  , St  à l’Honneur  imrflortel  de 

i,  ntnce.  Ce  font  là  les  Vœux  Sc  les  Prières  de  ceux  qui  conferveront  invio- 
«,  lablement  la  Qualité  qu’ils  ont  toujours  eûë  , d’être  , 

Mênfeiineur , 

• D.  'V.  £.  Les  très  Humbles  & tris  Obeiffans  Serviteurs  , 
les  Pajieurs  & jincient , ./iffemblés  en  un  Sjnode 
Natitnal  à Loudun,  Sc  au  Nom  de  tous, 

Daillé,  Mederateur. 

De  Langle , yifoint. 

De  Galinieres , ~y 

' Sc  f Secrétaires. 

De  Briilàc  , ' 3 

. Teime  II.  Aaaaa  Les 
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Art  1 CLE  V I. 

' ' ' r * 

Les  Sieurs  Eulfache  Sc  Mirabel  qui  avoient  été  députés  vers  S*  Mtêjtfii.écT 
h Part  de  cette  Aflêmblée,  étant  retournés  de  leur  Voiage,  rendirent  Comp- 
te de  leur  Députation  , Sc  délivrèrent  des  Lettres  du  Rvi , de  Eminence, 

2c  de  Monlicur  de  la  Vrilliert , à cette  Aflêmblée  , dont  ils  reçurent  les 
Louanges  8c  les  Remacimens  que  meritoient  leurs  Soins  & leurs  Peines. 

COPIE 

De  h Lettre  it  Sa  Majedé  * au  prient  Sy»»k. 

U & Bien-jlmés , nous  avons  reçû  avec  Citisfaâion  vos  Lettres 

I,  V.^  datées  du  (.lixhuiticme  du  courant  , & nous  avons  apris  avec  Joie  de 
It  la  Bouche  de  vos  Députés , les  Sieurs  Eufinck»  & de  Mirnbtl , les  Hcracr- 
,1  dmens  que  vous  nous  fai(iés,â  Caufê  de  la  Permiflion  que  nous  vous  avons 
,<  accordée  de  tenir  un  Synode  National  dans  notre  Ville  de  Lendun,  8c  les 
Il  Proteftations  que  vous  nous  faites  , de  votre  Fidelité  8t  ObeïlRace  invio- 
>,  labiés  8c  en  éunt  très  fatisfaits  , nous  avons  bien  voulu  vous  en  avertir 
ji  rar  cette  Lettre  , 8c  vous  exhorter  de  perfliler  dans  ces  bons  Defldns  , 

Il  èc  dans  votre  Devoir  , & de  nous  donner  dans  toutes  les  Occafions  où 
Il  il  s’agira  de  notre  Service  , des  Tcmoimgps  de  votre  bonne  Conduite. 

,1  Et  nous  vous  alfùrons  déplus  , qu'aufll  Tong-tems  que  vous  rcdercs  dans 
<1  les  Bornes  que  nous  avons  preferites  à vôtre  Synode  > Sc  que  vous  main- 
Il  tiendrés  autant  qu’il  vous  fera  pofTiblc,  dans  toutes  les  Occafionsqui  fê 
ti  prefênteront  I la  Paix  8c  la  Tranquilité  Pubbque,  nous  vous  ferons  eprou- 
w ver  de  notre  Côté  toute  Sorte  de  bonsTraiccmensi  8c  que  nous  prendrons 
Il  plaiCr  à vous  protéger  fous  le  Benefke  de  nos  Edits  , £c  de  ceux  de  nôtre 
I,  très- honoré  Seigneur  fit  Pere  le  feu  Eei,  comme  nous  avons  fait  jufqu’à 
>1  prefent  I 8c  cowne  nous  vous  en  aflùrcrons  encore  plus  particulièrement 
•i  par  vos  Députés  , que  nous  vous  renvoions  très  làtis&its  ; en  même  tems 
I,  nous  vous  accordons  la  Continuation  de  Monfleur  le  Marquis  de  Rmvifni 
I,  dans  l’Ofice  de  Depnté  Genernl  pour  vos  Eglifes  , auprès  de  notre  Perfon- 
I,  fbnne,  8c  cela  dautant  plus  volontiers,  que  nous  fommes  pleinement  pér- 
il fuades  qu’il  s'aquitch)  toujours  foigneufement  8c  fidclement  de  cet  Emploi. 

Il  Donné  à Tenlanfe  , le  Trentième  jour  de  éVot'oni'rfi  Millci  lixCenS|Cin^ 

„ quante-neuf. 

Signé  LOUIS  , 

Et  un  peu  plus  bas  , 

PhiUfpennx. 

L'Adrcflc  étoit  , A nos- trie  Chers  dr  Bien- Ames  tes  Pnliemrs  dr  Anciens  De- 
fntés  J t Afimilie  dn  Synode  NniionnJ  de  nos  Sujets  de  U Religion  P.  Re- 
formée I « Loudun. 

CO- 
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Th  la  Lütrt  de  V Emnentijfim  Cardinal  Mazarin  • au  pr^mt  Synode. 

MESSIEURS, 


Fidelité  inviolable  , & de  votre  Zélé  à Ton  Service  ■ il  étoic  inutile  que 
vous  finies  Mention  des  Services  que  je  vous  puis  avoir  rendus  auprès  de 
Maftfii  Je  vous  prie  de  croire  que  j’ai  une  grande  Eftime  pourvous, 
tâanue  vomi  U mtriiis  , étmmt  fi  hont  Servitemri  Smjtti  dm  Roi,  je  n’ai 
rien  à vous  dire  d’avantage  j mais  je  me  remets  i ce  que  vos  Députés  vous 
raporteront  de  moi , & à ce  que  vous  en  aprendrés  par  les  Dépêches  de 
Monfieur  de  la  Vrillurt. 


Je  fois , Mtjfitmrt 


Votre  (rii  jéfeQiommt  Servittmr  , à vont  fervir , 
Le  Cardinal  Mazarin. 

AbTI  CLE  VII. 


Le  Sieur  de  la  Morinmie  fut  député  par  cette  AfTemblce  avec  des  Lettres 
pour  Monfieur  le  ChtmctlUer  , fit  pour  Monfieur  de  Bretmeil , Contrôleur 
General  des  Finances  , avec  Ordre  d’aller  i Pmrit  , pour  y recevoir  les  feize 
Mille  Livres  de  Gratification  , dont  il  plût  à .^4  Mmjeflé  de  taire  prelent  â 
cette  Atlêmbléc,  pour  (ûbvcnàr  aux  Fraix  de  nos  Députés  . pour  lequel  Su* 
jet  on  lui  mit  en  Main  les  Ordres  pour  recevoir  cette  fomme  , Sc  l'Atligna* 
tion  de  Monfieur  le  Grand  Trcforier,qui  étoient  fignés  parle  Skut Emfiacht, 

V 1 I I. 

L’Aficmbloe  oonfiderant  que  depuis  la  Mort  de  Monfieur  Bokm  , Dtfmti 
CemrrjU  de  nos Eglitês, pour  ferirrr  Eut,  auprès  de  SuMm/efit , il  n’y  avoit 
Perfonne  qui  tint  fit  Place  , tellement  que  Monfieur  le  Marquis  de  Rtovigni 
étoit  furchargé  des  Fonâions  de  cet  Once  à la  Cour , ce  qui  étoit  un  grand 
Inconvénient  pour  nos  EglilcS  , il  fût  décrété  qu’on  prefcnccroit  une  très* 
humble  Requête  à .$4  Majrfld  , pour  lui  demander  de  nous  remettre  en  Polr 
icilion  de  ce  Privilège  : & cette  Aâcmblce  elperant  que  Sa  Majtfit  conten* 
tiroit  à cette  Demain , fit  Monfieur  le  Commitlure  du  üoi  n’y  mettant 
aucune  Opofition  , il  fut  iiefolu  qu’oai  procederoit  inceflamnent  , tclon 
les  Formes  ofdinaiies.,  à PEleâion  d’une  Pcrfinine  {HoprE  à étm  prdèntcc 
à Sa-Majefié.  Ce  quâ  éoat  '&k , on  trouva  que  le  Sieur  LtruU  dtGalù. 
mitre/  Avocat  au  Gonlcil  du  Roi  , & en  Parlement , & le  Sieur  Jafi. 
famd  , Avocat  i la  Cour  Mt*Panie  des  Cafiret^  âc  le  Sieur  des  Foriet 
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U Qo^  , Confeiller  & ScCTetairc  du  Roi,  curent  le  plus  de  Voix.  Sur  quoi 
il  fut  décrété  qu’on  prieroit  Monfieur  le  Marquis  de  Ruvigni  d’en  donner 
Avis  à Sa  Majefie,  au(fi-tôt  qu’il  feroit  poflible,  & de  lui  prefenter  en  mê- 
me tems  la  très-humble  Requête  de  cette  Aflêmblée  , à ce  qu’il  lui  plût  fai- 
re Choix  d’un  des  trois , félon  la  Coutume  , & de  lui  alSpner  le  Salaire  que 
Sa  Majefli  èc  les  Roi/  Ces  Predecefl'eurs  avoient  accordé  a ceux  qui  avoient 
exerce  ledit  Ofice  de  Dtouté  Getural. 

IX. 

Des  Lettres  aiant  été  adreflees  à cette  Aflêmblée  de  la  Part  des  Ptfteurs  8t 
Profefleurs  en  Théologie  de  l’Eglife  & Univerfité  de  Contve  , comme  auffi. 
d’autres  l.cttrcs  envolées  par  les  Pafleurs  &C  Profeflêurs  en  Thcologie  des. 
Eglifês  & Univerfités  des  Cantons  de  Zurich  , de  BàU  & de  Sehafho/ife  , 
elfes  furent  délivrées  à Monfieur  le  Commiflaire  du  Roi> , qui  après  les  avoir 
examinées , ordonna  qu’elles  fûflfcnt  communiquées  à cette  Aflêmblée  , Sc 
qu’on  en  fit  la  Leélurc.  Le  contenu  dcfditrs  Lettres  écoitun  Témoignage, 
pr  des  expreflions  font  amples  , de  leur  Afcâion  pour  la  Paix  des  Eglifes 
de  ce  Roiaume  , & de  la  Joie  qu’ils  avoient  reflemie  en  apreuam  que  fe  Roi 
avoit  eu  la  Bonté  de  nous  accorder  k Liberté  & le  Privilège  de  nous  aflem- 
hier  dans  cette  Ville  , Sc  ils  nous  y declaroicnt  auflî  qu’ils  faifoicntdes  Priè- 
res pour  la  Gloire  de  54  Majtfti , pour  la  l’rofperitc  de  fon Gouvernement,. 
Sc  pour  obtenir  les  Bencdiâions  du  Ciel  fur  fon  Mariage.  Sur  quoi  Mon- 
ficur  le  Commiffaire  nous  aiant  dit  qu’il  ne  pouvoit  pas  nous  permettre  d’]r 
faire  Reponfc  , toute  l’Aflcmblée  fc  fournit  aux  Ordres  de  Sa  Majtfti. 

Article  X. 

COPIE 

t 

D’une  autre  Lettre  écrite  à Sa  Majefté  far  U frefent  Synode. 

SIRE, 

n \ Près  avoir  hcurcufcmcnt  commencé  le  Synode,  que  yotroMajefié,  pr 
H fâ  gracieufe  complaifânce , nous  a bien  voulu  permettre  de  convoquer 
,,  dans  cette  Ville,  nous  avons  Député  les  Sieurs  Pafteur,  tcdcFoi£ae 
n Ancien  , pour  aller  porter  aux  Pieds  de  Woirt  AfajtlUXes  très -humbles 
n Rcmcrcimens  que  nous  lui  devons  , Sc  pur  fiiire  des  Ptotefla- 
,,  tions  très  finceres  de  la  Continuation  de  notre  Obeïfknce  8c  Fidelité 
„ au  Service  de  yoiro  Aîajofii,  qui  étant  l’Image  de  Dit/o  , nôtre  Religion 
,,  qui  nous  commande  de  le  craindre  , nous  ordonne  auffi  de  nous  fbumec- 
k,  mettre  à Vôtre  Souveraine  Autorité.  Mais  outre  les  Sentimens  que  U Na- 
,,  turc  & nôtre  Religion  nous  infpircnt,  les  Faveurs  , Sirt , que  nous  rece- 
r,  vons  tous  les  jours  de  yotre  Majtfii  , font  fi  prticulicres , que  nous  nous 
,,  fentuns  indifpcnlâbfenient  obligés  6c  engagés  à dévouer,  avec  la  plus  gran- 
» de  Ardeur,  8c  tout  le  Plailir  imaginable,  not  Vott  pour  le  Servi- 
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>>  cc  de  yetre  Majtfié.  Il  cft  vrai  , Sirt , que  les  E^its  qu’il  a plû  aux  Jf«> 
vos  Predecefleurs  de  nous  accorder , & que  yttre  Majefti  nous  a confir- 
n més,  font  enfreints  dans  toutes  vos  Provinces.  Mais,  Sire,  comme  nous 
,,  fommes  entièrement  perfuadés  des  bonnes  Intentions  de  yotre  Majefié-, 
„ aufli  nous  attribuons  ces  Infraâions  à la  Faflion  de  ceux  qui  nous  haïflent. 
„ Et  nous  foplions  très-humblement  yetrt  Afujefitâc  foufrir  que  nous  vous> 
„ portions  nos  Plaintes  dans  ce  Cahier  qui  contient  nos  Griefs  , que  nous 
,,  prenons  la  Liberté  de  vous  prefenter  par  nos  Députes  , 6c  nous  efperons 
„ que  yttre  MajejU  nous  rendra  une  Reponfe  favorable  ; car  nous  favoj» 
,,  très  bien  que  comme  vôtre  Thrône  eft  glorieux  par  un  Nombre  infini  do 
„ Triomphes  , H eft  aufli  environne  par  la  juftice  & l’Equité;  carces Ver- 
„ tus  , Sire  , font  les  plus  beaux  Fleurons  de  vôtre  Couronne  , Sc  vous  font 
„ le  Pere  de  votre  Peuple  , auquel  vous  commandés , 6c  elles  vous  donnent 
^ un  Pouvoir  plus  noble , & un  Empire  plus  abfolu  fur  les  Coeurs  de  vos 
„ Sujets  , que  celui  que  vous  exercés  fur  vos  Armées  &:  for  vos  Provinces  i 
„ & ces  mêmes  Vertus  obligent  tous  les  ytritahltt  FrMfeij  de  bénir  Diemit 
„ Caufe  d’un  Régné  fi  jufte  , fi  bon  & fi  glorieux  ; & nous  , plus  que 
,,  Perfonne  , nous  beniflons  fon  Saint  Nom  pour  une  Grâce  fi  fignalœ  , 
,,  en  priant  Dieu  d’une  Maniéré  plus  partieuKere  , de  toutes  les  PutfTanceS' 
,,  de  nos  Ames  , de  conferver  54<tm  Mnjeftt  , de  vous  donner  un  heu- 
,,  reux  Succès  dans  tous  vos  Deficins  ëc  Entreprifes,  & de  maintenir  Vô> 
„ tre  Gouvernement  en  Paix  & en  Profpcrité.  Ce  font  lâ  , les  Vœux; 
„ les  plus  ardents  de  ceux  qui  font  de  Coeur  & d’Efet- 

SIRE, 

De  Fetrt  Mtjeftf, 

Les  très  Humbles , les  très  ObêïfTans , 8c  très 
Fideles  Serviteurs  8c  Sujets  , les  Pefiemrt  8c 
Anciens t affemblés  parla  Permiffioii  deP'arrr- 
MnjefU  en  un  Synode  National  « 6c  auNonx^ 
de  tous , 

DnilU , Moderateun 
De  Lnngle  , Ajoint. 

’ De  Cnlinieree  , 

& 7 Sccretaiitss- 

De  Brijlnc , 


(BifSi 
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D'tm  Mitre  Lettre  du  frient  Synodes  VEmmentiffîm  Cardinal  Maearin. 

Article  XI. 

MONSEIGNEUR, 

V confcflbns  que  nous  avons  de  grandes  Obligations  à Emi- 

» nenef , car  c’eft  à vos  Confcils  que  nous  Ibmma>  redevables  de  la  f^er- 
M müTion  qui  nous  a été  accordée  de  nous  afletuMer  & de  tenir  ce  Synode, 
».  & du  tems  qui  nous  a été  afligiK  pour  régler  nos  AÊiircs.  Nous  envoiom 
(.  les  Sieurs  D««  Pafteur  , & Foifte  Ancien  vers  Ss  Majtfti,  pour  lui  pre- 
,1  (enter  le  Cahier  de  nos  Griefe  , & pour  rendre  à Eminenci  nos  trc5- 
I.  humbles  Remercimens  pour  toutes  les  Faveurs  que  nous  en  avons  reçûcîs. 
» Et  nous  fuplions  très-humblement  rotre  Emintnct  d’accepter  nos  profondâ 
U Refpeéh  , & les  Affuranccs  que  nous  vous  donnons  de  nos  Remercimens. 
U Nous  efperons  que  V«tr*  Emintuet  nous  continuera  les  Efeu  de  fa  Tuftr- 
».  ce  & de  fa  Protcârion  ; 8c  que  Vous  nous  donnerés  de  nouveaux  Sujets 
».  de  publier  vos  Bontés  par  tout  le  Monde,  8c  de  demander  à £><>w , dans  nos 
**  Emintncc  de  (es  plus  pretieutes  Bencdiélions. 

I»  Nous  fommes,  ' 

MONSEIGNEUR, 

De  votre  Eminence 

Les  très  Humbles , 8c  très'  Obeïflâns  Serviteurs , les 
Pnfienrt  8c  Escient  , afletnblés  p.ir  la  Permiîlîon 
, , ■ de  Sa  Mnjepi , en  un  Synode  National  à LonUmn 

8c  au  Nom  de  tous , ’ 

, DniUe  , Modérateur. 

De  Lnnele  , Ajoint. 

De  Bri^ac  , 

■ f Secrétaires. 

DeCalinierUjù 

■CHAPITRE  VI. 

Aprobation  de  la  Confeflion  de  Foi. 

La  Cùtifejpon  Je  Foi  étant  lûc  , elle  fiit  (ignée  par  tous  les  Députés  qui 
protefterent  , tant  en  leur  Nom  , qu’au  Nom  de  leurs  Provinces,  qu’ils 
VMioient  perfeverer  iufqu’à  la  Mort  dans  la  ProfelEon  inviolable  de  cette  Con- 
tclfion , (ans  y nen  changer. 

CH  A* 
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CHAPITRE  VII. 

Rmârqvei  fur  Is  LeSfm’e  dt  U Difcipline  Ecclefiaftique. 
Article  I. 

LEs  Députés  de  la  Province  de  Xaitaonge  demandèrent  qu’on  fixât  un  plus 
long  Terme  que  deux  Années  d’Epreuve  aux  Prêtres  &auxMotnesqui 
renonçoient  à la  Superftition  & â l’idolâtrie  • peur  lé  joindre  â nôtre  Com- 
munion , avant  que  de  les  recevoir  au  Saint  Minifterc,â  Caulê  qu’ils  avoient 
donné  plufieurs  Scandales  par  leur  mauvaife  Conduite.  L’Afièmblcefûtd'O- 
pinion  , qu’il  n’etoit  pas  Befoin  d’une  plus  longue  Epreuve  que  celle  des 
deux  Années  , qui  avoient  été  déterminées  par  le  iccond  Canon  du  premier 
Chapitre  de  notre  Difcipline.  Mais  que  toutes  les  Eglifes  Sc  les  Coloques 
devoknt  prendre  garde  die  ne  recevoir  pas  fi  tellement  ces  Ibrtcs  de  Perion- 
ncs  , & Je  ne  Ut  rechercher  fat  avec  Emprefetuent , mais  que  pendant  deux 
Années  , qui  étoit  le  Terme  preferit  par  nôtre  Difcipline  , il  fâloit  s’aflûrer 
de  leur  Sincérité  , par  des  Preuves  évidentes , Sc  ic  comporter  en  cela  com- 
me on  le  jugeroit  à propos. 

I I* 

Les  Provinces  de  Xaineonge,  Sc  du  demandèrent  que  cette  Afièm- 

bléc  prît  quelques  Mefures  pour  prévenir  les  inconveniens  qui  pourroient 
arriver  dans  l’Examen  des  Propofans  i dans  les  Confilloires  des  Villes 
fortifiées  : On  fit  un  Decret , que  les  Canons  du  iccond  Article  du  Chapi- 
tre premier  de  notre  Difcipline  , Sc  les  Aâcs  du  Synode  National  tenu  à 
Charenten  l’an  lé^i.  feroient  exaâement  obfcrvés;  St  que  nos  Propolàns  fe- 
roient , autant  que  Dicte  nous  en  Fourmroit  les  Moiens  8c  la  Commodité  , 
examinés  dans  les  Coloques  8c  les  Synodes , 8c  non  pas  ailleurs  , â moins 
qu’il  n’y  eut  des  Raiibns  très  importantes  d’en  agir  autrement,  ÛC  en  Cas  d’u- 
ne Neccilité  indifpcnfable  , de  quoi  les  Eglifes  rendroient  Compte  aux  Sy- 
nodes Provinciaux  , & ceux-ci  au  Synode  National . Sc  ce  qui  fut  fait  à cec 
Egard  par  les  Confilloires  de  Parit  Sc  de  Sanmitr , fut  aprouve  comme  éunt 
conforme  aux  Canons  a-defTus  mentionnés. 

1 1 I. 

Les  Députés  des  Sevenet  Sc  du  Bat  Langnedec  propoferent , touchant  le 
cinquiéroc  Article  du  premier  Chapitre  de  notre  Difeipline  , qu’on  fixât  un 
Age  pour  les  Etudians  en  Tlxologie  , avant  qu’ils  pûUcnt  être  reçûs  auSt- 
Mtniflere  par  l’Ordination  ; afin  de  prévenir  par  la  plufieurs  Inconveniens 

3u’on  avoit  remarqué  dans  Jrlufieurs  Occafions  , qui  étoient  venus  du  trop 
c Vivacité . Sc  du  peu  d’Experience  de  U Jeunelfe.  Cette  Afièmblée  ne 
fût  pas  d’Avis  de  faire  aucun  Changement  dmn  ce  Canon  de  notre  Difcipli- 
■e  : mais  elle  avertit  fort  ferieufement  toutes  les  l'iovinces.  de  n’admettre  au- 
cnns  Propofans  pour  être  examinés  , fi  non  ceux  que  la  Pieté , la  Gravité  Sc 
k Prudence  reodoicot  recommandables  r fit  dont  on  auroic  de»  Temoig- 
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nages  fufifans , que  les  Pafteurs  & Profeffeurs  ne  donneroient  qu’avec  beau, 
coup  de  Circonlpeftion.  . 

IV. 

11  fût  décrété  qu’on  obfervcroit  dans  toutes  les  Egbfcs,  l’Ordre  quilc  trou- 
ve dans  le  feptiême  Article  du  premier  Chapitre  de  notre  Difeipline,  à l’Egard 
de  l’Iropofition  des  Mains  pour  l’Ordination  i & que  ceux  qui  ne  s’y  confor- 
rneroient  pas  lcroient  ccnlurcs. 

V. 

• La  Province  des  Stvents  (c  plaignit  de  celle  do  Lntfmtivc  , d’autant  que 
celle-ci  avoit  tranfgrcflc  le  neuvième  Article  du  Chapitre  premier  de  notre 
Difeipline  , aiant  admis  des  Perlonnes  au  Minidere  avant  que  de  leur  avoir 
afligné  aucun  Troupeau  en  paniculier , & lâns  prendre  aucun  Soin  d’aflurer 
quelque  Subiidance  aux  Minidres-dans  les  Lieux  où  ladite  Province  da  L4n~ 
guttioe  les  avoit  envoies.  Cette  Aflêmblée  jugea  que  le  B/u  Ltin^iudtc 
ctoit  digne  de  Blâme  , & elle  ordonna  que  ledit  Canon  feroit  exaâement 
.eblervé  piar  toutes  les  Provinces  ; de  quoi  on  rendroit  Compte  au  Synode 
National. 

V I. 

La  Province  du  Btrri  pria  cette  Aflembléc  d’ordonner  â tous  les  Prédica- 
teurs de  l’Evangile,  de  (c  contenir  dans  les  Bornes  de  la  Simplicité  qui  cd  re- 
commandée par  \'j4pôtrt  , & de  bannir  de  leurs  Sermons  tout  ce  qui  peutfen- 
tir  la  V'anité  Sc  l’Afcâation  des  Ecrivains  Modernes.  L’Aflcmblée  rejxindit, 
que  , félon  Ton  Jugement , on  ne  pou  voit  faire  un  Decret  plus  Saint  & plus 
Judicieux  que  le  douzième  Canon  du  premier  Chapitre  de  notre  Difeipline, 
ni  que  les  Canons  des  Synodes  de  Cap  , de  la  Rochelle  , de  Saint  Maixant  ; 
de  Privât , de  Tonneint  & de  Cafires  ; dont  l’exaâe  Obfervation  fût  recom- 
mandée à tous  les  Padeurs  ; 8c  on  enjoignit  à tous  les  Confîdoircs  < Colo- 
ques  6c  Synodes  , de  veiller  diligenment  fur  les  Tranfgrcifcurs  defiiits  Ca- 
nons ; 8c  d’emploier  contr’eux  les  Ranontranccs  6t  les  Cenfures  qu’ils  juge- 
soient  être  convenables  ; afin  que  le  Sacré  Dépôt  de  la  Vérité  étant  Rcligicu- 
Icmcnt  confervé  au  milieu  de  nous , l’Evangile  pûtôtre  prêché  delà  Manié- 
ré qui  convient  à fa  très  excellente  Majefté. 

VII. 

Ce  Synode  rcflcchiffant  fur  le  premier  Chapitre  de  notre  DilcipHne,  touchant 
le  Canon  du  Synode  National  de  Privas  , qui  enjoint  aux  Padeurs  d’exhor- 
Kr  leurs  Peuples  à obferver  la  Modedie  dans  leurs  Habits , 8c  de  leur  en 
montrer  l’Exemple  dans  leurs  Perfonnes  , -8c  dans  leurs  Familles , comme 
étant  les  meilleurs  Modelés  8c  les  plus  Eficaces  , il  'fut  ordonné  que  le  fufdit 
Canon  feroit  très  exaâemcnt  obfervé  : 8c  plufieurs  groflès  Maintes  aiantécé 
portées  contre  divers  Padeurs,  dont  les  Femmes  8c  Enfàns  avoient  tranfgref- 
fé  ce  Canon  par  leur  Vanité  , 8c  par  leur  Afeâationàfe  conformer  au  Mon- 
de, dans  les  Modes  nouvellement  inventées  des  Habits  , ce  qui  étoit  contrai- 
re à la  Modedie  Chrétienne  : tous  les  Modérateurs  des  Coloques  8c  des  Sy- 
nodes furent  expreflément  chargés,  & on  leur  commanda  de  reformer  ces  Ex- 
cès, par  des  Cenfures,  8c  parles  ^us  feveres  R eprimandes.  Et  on  décréta  déplut, 

que 
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que  ks  MinHlresiRcfnâaires  (croient  (ûrpendus  de  IcurOficc,  jufqu’àcc 
qu’ils  eûficnt  levé  ce  Scandale  , Sa  afin  de  veiller  encore  plus  ioigneufement 
lur  CCS  Excès  , on  permit  à tous  les  Particuliers  , félon  la  Metode  prelcrite 
dans  ix>tre  Difidpline  , d’en  informer  leurs  ConClfoires  , éc  de  demander  la 
Reformation  de  ces  Abus,  Sc  au  Cas  qu’on  la  rcfufàt.dc  s’adreder  aux  Co- 
loques , afin  que  les  Delinquans  fùdënt  cenfurcs.de  même  que  leurs  Fauteurs 
Sc  leurs  Adberans  ; £c  il  fut  décrété  que  ce  Canon  feroit  Rcligieulement  ob- 
&rvé  Ce  lû  dans  tous  les  Condltoires. 

..  VIII.'  . • 

Les  Députés  de  la  Province  du  (è  plaignirent , touchant  le  pre- 

mier Article  du  troifiéme  Chapitre  de  notre  Diicipline,  qu’il  y avoit  de  cer- 
taines Perfonnes  IcfqiKlIcs; quand  on  devoir  les  recevoir  à l’Oficc  d’ Ancien, 
icfufoicnt.de  fc  tenir  debout  en  Face  de  l’Ëglilê,  quoique  cela  (ut  requis 
par  le  fuldit  Article  } Ce  ils  demandèrent , (i  quelques-uns  pouvoient  être  di(^ 
penfes  de  cette  partie  de  l’Ordre  obfervé  dans  la  Réception  de  nos  Anciens  ? 
Cette  AlTeitibléc  ordonna  que  ce  Canon  (croit  oblcrvé  félon  toute  fon  éten- 
due , St  fans  aucun  Egard  pour  Perfonne } & la  Province  du  Dumfhini  fut 
ccnfuréc , pour  avoir  (bulert  qu’il  fut  violé. 

' ' ' . * 

- A la  Requête  des  Députés  du  êfitx  LMiuedtc  , il  fut  décrété  , fur  le  même 
Chapitre  Premier  de  notre  Difciplinc  , que  ceux  là  (eroitiu  reçus  à l’Üficc 
d’Anciens  , qui  refidoient  dans  le  Refibrt  de  l’Eglilé  particulière  qui  les  au- 
roit  elûs  , & qui  (aifoient  aâucllement  nombre  parmi  les  Membres  de  la- 
dite Eglile,  fi  la  Choie  étoit  pofllble;  mais  qu’au  cas  qu’il  furvint  quelques 
Dificultés  pour  cela  , elles  dévoient  être  décidées  par  le  Coloque,  ou  IcSy- 
dc  dont  cette  Eglife  dépendoit. 


. Cette  AlTcmblée  étant  informée,  combien  peu  on  étoit  foigneux  de  mettre 
en  Execution  le  trcnte-troifiêmc  Article  du  premier  Chapitre  de  notre  Dil^ 
ciplinc,  enjoignit  à toutes  les  Provinces  8c  Eglilês  particulières,  de  l’oblcrver 
plus  exaftement  à l’avenir  , & de  conlérvcr  exaûeincntlcs  RegîtresdesEve- 
nemens  mémorables  concernant  notre  Religion , & d’en  envoier  les  Aélcs 
aux  Coloques  & Synodes  , par  quelques  Perfonnes  judideufes  , afin  qu’ils 
pûllênt  être  délivrés  à la  Perfonne  qui  avoit  la  Clurge  de  les  recueillir  &; 
compiler  en  un  julle  Volume.  Et  on  renouvclla  cet  Ordre  fait  dans  le  Sy- 
node National  dc'f'éiri  , l’An  1^1  y.  & on  enjoignit  à toutes  les  Provinces, 
de  nommer  chacune  un  Paficur  Particulier  dans  leurs  Synoda,àqui  on  pût 
fiiire  le  Kaport  de  tous  ces  Faits  remarquables. 

XI. 


Les  Députés  Provinciaux  du  Bas  Languedoc  propoferent,  furlaLcéhiredu 
(êcond  Article  du  huitième  Chapitre  de  notre  Difeipline  , que  l’on  fit  un 
Râlement  pour  l’avenir  , qu’aucune  Eglile  dans  chaque  Province  , ou  du  . 
moins  dans  laleur.nepourroit  pas  envoier  plus  d’un  Ancien  avec  fon  Paltcur, 
au  Synode  Provincial.  Mais  l’AlTembléc  ne  jugea  pas  à Propos  de  faire  au- 
cun Changement  dans  ledit  Article  , ni  par  nport  à cette  Province  particu- 
j Tome  II,  Ëbbbb  litre. 
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licrc,  ni  à l’égard  d’aucune  autre.  Ils  dcniandcrcnt  an(B  , qu’une  même 
Eglilc  , quoiqu’elle  fût  compolee  de  divers  Araeaux  , & d’Aflcmblées  Ane- 
xces , ne  pût  pas  députer  plus  d’un  Ancien  ou  deux  â ces  Synodes , ce  qui 
ne  fut  pas  non  plus  aprouvé.  ’ ^ . 

XII. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Xdintmge  demandant  comment  on  lêcom- 
porteroit  à l’Egard  de  ceux  qui  avoient  époufe  la  Nièce  , ou  la  petite  Nié- 
ce  de  leur  Femme  dcccdcc  , & qui  cependant  demandoient  d’être  reçûi  â la 
Communion  à la  Table  du  Seigneur  1 Cette  Aflêmblée  refolut  , qu’on  le 
conduiroit  dans  cette  Afàire  fclou  qu’il  eft  ordonne  par  l’onziêmc’Canondu 
treiziéme  Chapitre  de  notre  Difeipline  , & félon  les  Decrets  desSynodesNa- 
tionaua  de  , & du  fécond  & troificme  de  Charêuttn  , qui  avoient  dé- 
claré que  de  pareils  Mariages  ctoient  incertueux  } 8c  il  fût  détendu  à tous  les 
Pafteurs  de  bénir  les  Mariages  contradés  dans  ces  Degrés  défendus,  fous  quel- 
que Pretexte  oue  fe  pût  être  ; il  fût  enjoint  i tous  les  Confiftoires  fVani 
parler  de  la  Validité  ou  des  Efets  dcces  Mariages,  dont  la  Connôiflâncc 
apartient  proprement  au  Magiftrat  ) de  déclarer  a tous  ceux  qui  étoient  en 
un  pareil  Etat , qu’ils  ne  pouvoient  pas  participer  aux  Gages  de  la  Remif- 
fion  de  leurs  Péchés,  pendant  qu’ils  habiteroient  enfemblej  Déplus  tous  les 
Coloques  8c  Synodes  furent  chargés  d’emploier  toute  leur  Autorité  afin  que 
ce  prefent  Canon  fut  duement  olwrvé.  ” T 

XIII. 

11  fût  ordonné  que  dans  la  première  Edition  de  la  DifciplinedenôtrcEeli- 
fe , les  Imprimeurs  inferaflént  la  Province  du  Betrm  au  Nombre  de  celles  qui 
compofoient  notre  Synode  National.  ^ 

XIV. 

La  Difeipline  de  nos  Eglifes  étant  lûë,  tous  les  Députés  des  Synodes  pro- 
mirent , tant  en  leurs  Noms  , que  de  la  Part  de  leurs  Synodes  , lefqueU  ib 
reprcfentoient  , qu’ib  ne  mamiucroicnt  pas  eux-mêmes  de  l’oblcrvcr , & de 
la  faire  exaûemcnt  obferver  dans  leurs  Provinces. 


CHAPITRE  VIII. 

Rtmarquts  fur  la  Uïiitrt  du  dernier  Synode  National  de  Charenton  , 

tenu  l'An  1644. 


Article  I. 


L Es  Députés  Provindaux  du  Béu  Uugmtdoc  8c  des  . demandant 
qu  on  fit  imclque  Changement  dans  le  Decret  du  Synode  National  de 
CA4rrar«n  tenu  l’An  1644.  lequel  autorifoit  les  ConGfioires  , avec  un  plein 
Pouvoir  de  juger  finalement  8c  fans  Apd,  des  Diferens  qui  furvenoient  â 
I Occaüon  des  Places  dans  nos  Temples  : le  Confiftoire  de  MtntftUitt 
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aiant  envoié  des  Mémoires  à cette  Affcmblce , pr  lefquels  il  demsndoit,  au 
contraire  , 1a  Confirmation  dudit  Decret.  Cette  Aflcmblcc  révoquant  les 
Decrets  des  Synodes  Provinciaux  faits  au  Préjudice  dcsOrdonnanccs  dudit  Sy- 
node National  de  Charrnitn  , Icrquels  Decrets  n’aiant  pas  encore  été  mis  en 
Execution  pr  leurs  Confiftoires  , & étant  à prclënt  déclarés  nuis  pr  ce  pre- 
fent  Synode  , cette  Aflcmblée  jugea  , qu’on  ne  devoit  faire  aucun  Change- 
ment dans  le  Decret  dudit  Synode  National  de  ChArenttn  ; mais  elle  ordon- 
na feulement , qu’au  Casque  les  Dificultés  fuflent  fi  grandes  qu’elle  nepûf- 
fent  ps  être  levées  par  le  fufdit  Confiftoire  particulier  , alors  ce  meme  Con- 
filloirc  aflbmbleroit  les  principux  Chefs  des  Familles  aprtenans  à fbn  Egli- 
ft  , ou  ceux  des  Confilloires  V'oifins , afin  qu’étant  fortifié  par  leurs  Confcils 
il  pût  juger  en  dernier  Rellort  & (ans  Api  de  ce  qui  concemoit  Icfditcs  Pla- 
ces , & cmploicr  les  Cenfures  de  l’Eglife  contre  ceux  qui  ne  voudroient  pas 
fc  foumettre  à fon  jugement  6c  à fes  Ordres , 6c  prticulicremcnt  contre  ceux 
qui  entreprciHlroicnt  de  porter  une  Afâire  de  cette  Nature  ailleurs  que  dans 
nos  Aflcmblées  Ecclefiaftiques.  Déplus,  le  prefent  Synode  déclara  ôejugea, 
de  meme  qu’avoit  fiait  le  dernier  Synode  National  tenu  à Charenttn  , fur  les 
Articles  feptiéme  6c  onzième  des  Âpis, qu’il  y avoit  moins  d’inconvcnicns  à 
laiflcT  toutes  les  Places  Libres  8c  en  Commun,  qu’à  Icsaflîgncr  à des  Pcrlbnncs 
Particulières  , qui  n’étant  d’aucune  Qualité  dillinguée,  ne  puvoient  pre- 
tciulrc  aucun  Droit  ou  Prééminence  par  defius  les  autres.  Et  toutes  lesl^li- 
fes  furent  exhortées  de  faire  tout  ce  qu’elles  puroient,  afin  que  toutes  les  Ra- 
ces fuflent  Communes. 

I I. 

D’autant  que  la  Vraie  Pieté  & Sainteté  dépendent  d’une  bonne  Connoiflim- 
ce  des  Myfteres  de  nôtre  Religion  j cette  Aflcmblée  ratifiant  le  Decret  fait 
dans  le  dernier  Synode  de  Chunnttn  , qui  avoit  été  drefle,  parce  que  dans  plu- 
ficurs  grandes  Eglifes  de  ce  Roiuume  il  étoit  necefl'aire,  pur  l’Edification 
d’un  chacun  en  general  , qu’on  expliquât  les  Catcchifmes  des  Dimanches  , 
non  par  des  Queuions  8c  des  Rcpnlés  familières  , mais  prdes  LicuxCom- 
muns  ; 6c  qu’afin  que  ceux  qui  étoient  déjà  avances  en  âge  puflent  être  d’au- 
tant mieux  inftruits  , on  fubflituât  des  Catechifmcs  extraordinnircs  en  cer- 
tains jours  de  la  Semaine  qui  précedoit  la  Sainte  Cene  : cette  bonne  Coutu- 
me étant  aprouvéc  , toutes  les  Eglifes  furent  exhortées  de  fe  conformer,  au- 
tant que  Dieu  leur  en  fourniroit  les  Moiens , à cet  Ordrepcfcritparla  Difi 
cipline  i 6c  qu’au  Cas  qu’on  ne  pût  |>as  faire  le  Catcchifroe  tous  les  Diman- 
manches  aux  Enfans  , alors  on  choifiroit  quelque  jour  particulier  de  la  Semai- 
ne pur  cet  Exercice  , fur  tout  un  pu  avant  la  Cclcoration  de  la  Cene  du 
Seigneur.  Et  tous  les  Synodes  Provinciaux  furent  chargés  de  s’informer,  fi 
toutes  les  Eglifes  particulières  de  leur  Diftriél  s’aquiioicnt  de  leur  Devoir  en 
cela  ou  non  , 8c  d’en  donner  Connoilfance  au  Synode  National  prochain.  On 
décréta  encore  de  nouveau  , 8c  on  ordonna  que  toutesnosEglilcsprendroicnt 
un  Soin  très  prticulicr,  6c  toutes  les  Mcfurcsqu’cllesjugcroicnt  les  plus  pro- 
pres pour  l’inftruâion  des  Fidèles  : 5c  que  dans  les  Eglifes  où  l’onpréenoit 
deux  fois  chaque  Dimanche,  le  fécond  Sermon  feroit  dclliné  à expliquer  le 
^ Bbbbb  X Ck- 
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Catcchifmc  par  Manière  de  Lieux  Communs , les  Pafteurs  s’accommodant  à 
la  portée  des  Efprits  les  plus  (impies  : 8c  dans  lesEglilës  Se  Villes  où  l’on 
préchoit  plus  d’une  fois  chacune  jour  de  la  Semaine  , comme  on  failbit  en 
quelques  Endroits  j l’Aflcmblee  exhorta  lesConfîftoiresde  ces  Lieux  de  chan> 
ger  un  ou  deux  de  ces  Prêches  en  Catechifmes  familliers  ; Sc  les  Eglilês  <^ui 
croient  plus  nombrculcs  , fie  difpcrlees  en  divers  Quartiers  , furent  exhortées 
de  louer  un  Miniftrc  propre  pour  inftruire  les  Enfans  dans  tous  les  Quartiers 
des  Villes  fie  de  la  Campagne  i ou  du  nwins  de  cboihr  dans  chaque  Quar- 
tier des  Anciens  capables  de  catechifer  la  JcunelTc , fie  qui  voululTent  bien 
rendre  ce  bon  Service  à l’Eglifc  de  nôtre  Seigneur  fe^Ms-Chrifi.  Et  on  ci>- 
joignit  aux  Pères  fie  aux  Mères  de  prendre  un  Soin  très  particulier  de  la  Rc- 
ligieulc  Education  de  leurs  Enlâns  , en  les  inftruilânt  eux-mêmes,  fie  en  les 
confiant  aux  Soins  d’un  Miniftrc  Pieux  , qui  pût  les  former  à la  Religiondes 
leurs  plus  tendres  Années.  Et  on  enjoignit  aux  Coloqucs  fie  aux  Synodes 
de  prendre  Connoidance  , pr  les  PaAcurs  fie  Confi(loire$>  une  lois  l'Année, 
de  rOblêrvation  de  cet  Ordre.  Et  qu'au  Cas  qu’il  furvint  quelques  Difi- 
cultcs  qui  arrêtaflcnt , ou  empêchilTent  ce  louable  DclTein,  les  Synodes  Pro- 
vinciaux pourraient  les  rcioudre  avec  Autorité , fie  que  tout  ce  qu’ils  au- 
roient  jugé  fie  déterminé  , leroit  exécuté,  ( non-obdant  tout  Apel,ou  Opo- 
lition  ) fie  mis  en  Pratique,  jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  National  fuivant , 
auquel  on  rendroit  Compte  du  tout.  Et  afin  que  les  Palleurs  s’aquitadënt 
plus  cxa&cincnt  de  cette  Partie  très  ncceffaire^  leur  Minillcre  , fie  qu’ils 
puflcnt  avoir  plus  de  tems  pour  vaquer  à leurs  Etudes  particulières , fie  fc 
mieux  préparer  pour  monter  en  Chaire , fie  pour  donner  Satisfaâion  à leur 
Auditoire  par  une  clairc,judicicufe  fie  fblide  Explication  des  Saintes  Ecritu- 
res : les  EgUfes  dont  les  Miniflres  étoient  obligés  de  prêcher  plus  de  trois  fois 
par  Semaine  , furent  priées  de  les  décharger  d’une  Partie  de  cet  Exercice  , 
afin  qu’ÜMiûficnt  avoir  le  Tems  de  le  mieux  préparer  pour  leurs  Sermons,  fie 
qu'ils  pûfllent  s’apliquer  plus  utilement  à l’inftruéfion  de  la  Jeuneffe,  par  des 
Catechifmes  familiers.  Et  les  Synodes  fit  les  Coloques  furent  chargés  de 
prendre  garde  que  les  Padeun  fit  leurs  Eglifês  travaillalfent  , les  uns  6c 
les  autres , à l’Edification  de  leurs  Membres  , fie  à l’Avancement  de  laGloi- 
re  de  Dttm  Sc  de  l’Evangile. 

III. 

Monficur  Drelincaurt , Padeur  de  l’Eglifê  de  P4rh  , aiant  rendu  Railbn 
de  les  Ouvrages*,  qu’il  avoit  entrepris  pour  obéir  aux  Confcils  du  dernier 
Synode  National  tenu  à Chdrentan  , Kçut  les  Louanges  fie  les  Remercimens 
de  cette  AfTcmblée,  à Caufe  des  (avans  Ecrits  qu’il  avoit  déjà  publiés  pour  la 
Defenfc  de  la  Vérité , fie  pour  la  Cenfolation  des  Fideles  , auxquels  ils 
avoient  été  d’une  très  grande  Utilité  *,  fie  il  fût  exhorté  de  continuer  fes  Ou- 
vrées peni‘'les , Sc  de  faire  imprimer  les  autres  Traités  qu’il  avoit  ea  Main, 
aui&tôt  qu’ils  feroieoc  achevés. 

I V. 

On  lût  un  Article  du  dernier  Synode  National , touchant  les  Oiferens  d« 
l’UnivcrCté  de  Di*  , avec  Monficur  Aimi»  Mioifteic.  Oa  examina  aufii  les 
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Lettres  des  Profeflcurs  de  ladite  Univerfité  , dans  Icli^elles  ils  le  pkûgnoicnt 
des  grands  Troubles  leur  avoit  fufdtés  , à l’Occaiion  des  Jugemens 
rendus  dans  le  Conliftoire  de  Litn , le  vint-uniême  Mars,  de  l’An  i6j8.  ÔC 
k lêptiêine  du  même  Mois  de  l’An  164;.  non-obllant  qu’ils euflent  tous  été 
révoqués  dans  le  dernier  Synode  National , dont  le  même  Decret  avoit  été 
confirme  par  une  Sentence  juridique  dans  la  Cour  Souveraine  des  Requêtes, 
le  douzième  de  A/41  1656.  où  ledit  Aimin  les  avoit  fait  venir.  Et  on  fit 
encore  Raport  qu’il  menaçoit  de  les  pourfuivre  plus  iortement.  Sur  quoi 
cette  Afl'emblée  Cenfuralcâit  Aimin  , pour  avoir  porté  Tes  Apellations  de> 
Tant  un  Tribunal  Séculier  , contre  les  Canons  de  nôtre  Difeipline  , & mê- 
me contre  le  Decret  du  fufdit  dernier  Synode  National.  Et  le  Synode  Pro- 
vincial des  SevtKfj  fût  aucorilè  , au  Cas  que  ledit  Aimin  tran^rellàt  à l’ave- 
nir ce  dernier  Decret  , de  prendre  Connoiflimee  de  fon  Procédé  , Sc  de  le 
cenfurer  félon  qu’il  l’avoit  mérité  , foit  en  le  fufpcndant  , ou  depofant  de 
fôn  Ofice  , ou  autrement  félon  qu’il  le  ju^eroit  convenable.  Et  ledit  Syno- 
de reçût  audi  Pouvoir  de  s’informer  plus  a Fond  des  Motifs  qu’il  avoit  cû 
pour  ne  ps  continuer  les  Exercices  de  fon  Minifiere.  Tout  cela  devant  être 
lait  par  l’Autorité  de  cette  Aflemblée  , fitns  que  ledit  Aimin  pût  apcller  du 
Jugement  dudit  Synode  ProvinciaL  ^ 

Il  fut  ordonné  qu’on  oblêrveroît  très-rcligiculcment  le  cinquième  Article 
des  Remarques  (ur  la  Lc&urc  de  la  Difeipline  , faites  par  le  Synode  de  Cha- 
rtnttn  , l’An  1644.  qui  defendoit  aux  Propoians  de  monter  en  Chaire  aux 
Heures  deftinées  à la  Prédication  , & que  ceux  qui  le  violeroicnt  leroicnt 
cenfurés  par  les  Coloques  8c  les  Synodes,  , 

Sur  la  I.eéhirc  du  Treificme  Article  des  Apelsdans  le  dernier  Synode  Na- 
donal , les  Députés  Provinciaux  des  Stvenes  firent  leur  Raport , & on 
produifit  la  Lettre  du  Confiftoirc  de  Suint  Etienne,  Cette  Afl'emblée  blâma 
ladite  Province  & ledit  Confifloire,jx>ur  n’avoir  pas  mis  plûtôt  en  Execution 
l’Ordre  dudit  Synode  National , pour  feparcr  le  Sieur  A/trér/ d’avec  faFem- 
me.  Et  d’autant  que  ledit  Sieur  Michel  2c  (à  Femme , afin  d’éviter  les 
Cenfurcs  de  l’EgUfe , cfroient  volontairement,  & de  leur  propre  mouvement, 
de  fe  Icparer  l’un  d’avec  l’autre  , & d’ôter  par-lâ  tous  lû  Sujets  de  Scanda- 
k qu’ils  avoient  donnés  : cette  Afferabléc  ordonna  , qu’^rès  qu’ils  auroient 
donné  des  Preuves  de  leur  fincere  Repentance  Sc  Soumiflion  aux  Réglés  de 
nôtre  Difeipline  , par  une  Séparation  réelle  l’un  d’avec  l’autre  , avant  le 
Terme  de  flx  Mois  , alors  , 8c  non  auparavant,  ils  feioient  reçûs  à la  Paix 
£c  à la  Communion  de  l’Egliiê. 

V I I. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Bemrgogne  furent  ou'is  touchant  le  Decret 
du  dernier  Synode  National  , qui  ordonnoit  à ladite  Province  d’examiner  les 
Comptes  du  Sieur  Jenn  Grns  , concernant  ks  Sommes  qu’il  avoit  reçûcs pour 
ks  Eglilês  de  Mont/uiinn , de  la  Rechell*  Sc  de  Cnftres.  Lefllits  Députés  dé- 
clarant que  CCS  Comptes  avoient  été  examinés  Sc  aprouves  dans  te  Synode  te- 
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nu  à }fnjf  l’An  1 6f  i.  Sc  mis  entre  les  Mains  des  Sieurs  Cale  & Stms  , An. 
ciens  de  l’Eglife  de  Lien,  & Députes  pour  ladite  Eglife,  ces  Députes  fu- 
rent fatisfâits  de  leur  Uaport. 

VIII. 

t,cs  Coloques  de  Rexi'n  & de  Caux  propolercnt  la  Séparation  de  la  Haute 
fie  Bajfe  Nemtnndie  , & d'en  faire  deux  Synodes'  Provinaaux.  Après  qu’on 
eut  ouï  Monfieur  Bechari  parlant  pour  les  Coloques  de  la  Bajfe  Nermaudie  s 
cette  Aflcmblce  jugea  que  le  Decret  fait  dans  le  dernier  Synode  National 
refteroit  dans  toute  fa  Force,  fans  qu’on  y fit  aucun  Changement;  fie  qu’on 
ne  parlcroit  plus  d’une  pareille  Propofition. 

I X. 

Il  fut  ordonné  que  la  Demande  reïterée  de  In  Province  des  Sevemt , tou- 
chant l’Eglife  de  Denbre  & d’Auchi  feroit  portée  au  Synode  fuivant  du  Haut 
Langaedtc  , qui  fut  prié  de  dclibcrer  mûrement  fur  cette  Maticrc. 

. • ' * . 

L’Aflembléc  revoiant  le  huitième  Article  des  Matières  Generales  du  der- 
nier Synode  National  , qui  enjoignit  aux  Confiftoiresdes  Ëgliics  quiavoient 
des  Imprimeurs,  de  prendre  garde  très  foigneufement , qu’on  ne  fit  aucun 
Changement  dans  la  Verfion  de  notre  Bible , ni  dans  nôtre  Liturgie,  ou  dans 
nos  Pfeaumes  , fans  un  Ordre  exprès  du  ConCftoire  qui  avoir  reçû  L’Auto- 
rité de  le  faire  , par  le  Synode  Provincial  : Cette  AlTerabléc  en  recoinmandâ 
aufli  l’cxaélc  übfcrvation  , 8c  déclara  dignes  d’être  ccnfurcs  ceux  qui  le  ne- 
gligcroient , 8c  ordonna  qu’on  rendit  Compte  de  ceci  aux  Synodes  Provin- 
ciaux 8c  aux  Coloques.  11  fut  déplus  défendu  à toutes  fortes  de  Perfonnes 
quelles  qu’olles  pùllcnt  être  , d’imprimer  , ou  relier  aucuns  autres  Catechif- 
mes  , ou  Prières , avec  nôtre  Litur^  8c  Catcchifme  ordinaires. 

En  lifant  l’Aniclc  du  dernier  Synode  National  , touchant  le  Pêché  Origi- 
nel , plufieurs  Provinces  demandèrent  avec  Importunité , qu’il  plût  à l’Af- 
fcmblée  de  l’adoucir.  Sur  quoi  on  fit  ce  Decret  , qu’à  l’avenir  tous 
les  Paflcurs  8c  l’ropofans  qui  le  prefenteroient  pour  être  reçûs  au  Saint  Mi- 
niflere  , feroient  feulement  obliges  de  ligner  les  Articles  dixième  8c onzième 
de  la  Confeflion  de  Foi , reçûc  par  toutes  les  Eglifcs  Reformas  de  ce  Koiau- 
me.  En  même  tems  il  fut  défendu  à toutes  fortes  dePcrfonncs.de  prêcher 
ou  faire  imprimer  aucune  Choie  contre  l’Imputation  mentionnée  par  ledit 
Synode  dans  ledit  Article  , & qu’on  n’y  changeroit  rien  du  tout. 

XII. 

En  lifant  l’Article  du  même  Synode  National , touchant  la  Rédemption 
des  Captifs  ; cette  Aflemblré  remarqua , que  les  Charités  fûtes  par  les  Fidè- 
les pour  ce  Sujet , avoient  été  emploiécs  très  utilement  à cette  Oeuvre  Pieu- 
fc , ce  qui  partt  par  les  Comptes  qu’on  en  produilit  8c  qu’on  examina  • 8c 
d’autant  quïl  étoit  fort  nccell'aire  de  continuer  une  fi  noble  Charité,  cctte*Afi 
fcmblée  recommanda  aux  Provinces  de  ne  pas  cclfcr  de  la  Pratiquer  félon 
l’intenuon  qu’on  avoir  eue  dans  ledit  Article.  ’ 

XIII.  Les 
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XIII. 

^JO^  Députés  de  la  Suffit  Gmienn*  rendirent  Compte  de  ce  que  leur  Synode 
avoit  lait  à l’Occafion  de  rAbfence  des  deux  Anciens  , qu’ils  avoient 
députés  au  dernier  Syixxie  National  de  Chsmttn  •,  & l’AfTemblée  aprouva 
le  Procédé  que  ledit  Synode  avoit  tenu  enoenrurantMon(ieur5ii«v4jeàCau- 
(ê  de  Ton  Ablcnce. 

CHAPITRE  IX. 

ComteHont  diverfu  ^pdUtüms  des  EgUfes  , & des  P0‘tieuUers. 

Abticlk  1. 

MOnGeur  Frrnmd  , PaGeur  de  l’Eglilê  de  S«nrde4nx  , apcila  du  Procé- 
dé du  Synode  de  la  B»Jfi  G»$iennc  tenu  à BtrgtrAc  , touchant  1c  Chan- 
gciDcnt  qu’il  avoit  (ait  de  (à  Députation  au  Synode  National  , ledit  Synode 
en  aiant  mis  un  autre  à (à  Place  lors  que  feize  des  Membres  dudit  Synodd  en 
étoient  Abreoi  « ledit  Sieur  FerrAnd  dilânt  que  cela  avoit  fait  Tort  à fa  Répu- 
tation. Sur  «^uoi  les  Députés  de  ladite  Province  déclarèrent  , que  ce  Chan- 
gement avoit  été  fait  enfuite  d’un  Reglement  du  Synode  tenu  à CAfteljAliHX, 
(ans  qu’on  eut  le  moindre  Doute  de  l’Intégrité  dudit  MonGeurferr^^.clont 
la  Fidelité  &c  la  Sincérité  étoient  très  bien  connues  dans  toute  leur  Province 
& ailleurs.  Cette  Afl'cmbléc  jugea  que  le  Reglement  établi  dans  ladite  Pro- 
vince étoit  fort  Louable  , & que  l’Onfcrvation  en  ctoit  très  Profitable  : qu’il 
auroit  cependant  été  beaucoup  mieux  , û on  n’avoit  ws  fait  cette  nouvelle 
Elcâion  en  l’Afencc  de  unt  de  Membres  dudit  Synode;  8c  ledit  Moniteur 
FtrrAnd  fût  prié  de  refter  fatisfait  du  Témoignage  que  les  Députés  de  fa  Pro- 
vince lui  avoient  rendus  dans  cette  Aflcmbléc,  en  déclarant  qu’il  s’ccoit  tou- 
jours comporté  comme  un  bon  & fidèle  Serviteur  de  Dit». 

Les  Eglilêide  BeAHtne  , de  Theirt  8c  de  St.  ^Mi»,apcllercntdu  Jugement 
du  SyntÆ  de  Btmr^agtie  , qui  avoit  refufé  de  les  décharger  des  Sommes  aux- 
quelles elles  avoient  été  taxées,  comme  les  autres  Eglifes  de  la  même  Provin- 
ce , pour  les  Colcges  8c  Univerfités.  Après  qu’on  eût  examiné  le  contenu 
de  leurs  Mémoires  , 8c  qu’on  eût  ouï  les  Députés  des  Provinces  , l’Aflcm- 
blée  jugea  que  les  fufdites  Eglifes  étoient  dignes  de  Blâme,  pour  avoir  reiufc 
de  paicr  les  Sommes  qui  leur  étaient  ckmandées , 8c  il  leur  fut  enjoint  de  fc 
tdumettre  à cet  Ordre. 

III. 

Ec  Sieur  ÇAtthirr,  PaReur  dans  la  Province  de  Xaintan^t.,  porta  fon.'Vpel 
d\jiie  Cenfurc  qu’il  precendoit  lui  avoir  été  infligée  par  le  Synode  de  ladite 
Province , tenu  à MAnft  le  cinquième  de  l’An  parce  qu’il  avoit 

refufé  de  Bâiifcr  l’Enfimt  du  Seigneur  de  Cjn^  dans  lôn  Château  en  un  joui 
> extraor- 
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extraordinaire.  Cette  Aflcmbléc  confiderant  que  dans  laj>rctcnduc  Cenfure 
qu’il  produifit,  il  n’y  avoit  aucun  Terme  qui  fic  inention  de  Cenfure  il 
n’avoit  eu  aucun  Sujet  de  fe  plaindre,  & qu’il  ne  devoir  pas  s’être  porté  pour 
Apelant  devant  cette  Aflemblée  ; parce  que  les  Pafteurs  dévoient  fe  hiflèr  • 
conduire  par  leurs  Confiftoires  , & fe  conformer  aux  Maximes  de  leurs  Pro- 
vinces dans  des  Afaircs  de  pareille  Nature.  Et  d’autant  que  cette  Aflemblée 
fut  informée  , que  ledit  Gaultier  avoit  été  long-tems  fans  Eglilc  , on  com- 
manda à la  Province  de  Xaintenre  de  lui  chercher  de  l’Emploi.  . ...  • ", 

I V. 

Madcmoifclle  dî’Argier  , Vcûve  de  'Feu  Monfieur  ^Argitr  , Pafteur  , fe 
plaignit  du  Jugement  du  Synode  du  Baj  Languedec  tenu  àt//êe,l’An  1679. 
par  lequel  fa  Demande  avoit  été  rejettee  , & elle  requit  qu’une  Penflon  an- 
nuelle lui  fût  accordée  • en  Qualité  de  Vcûve  de  Minidre  , par  les  Eglilcs 
de  Cermes  Ce  de  Fhrenfac  ; mas  fon  Apel  fut  rejetté,  parce  que  les  Matière» 

de  cette  Nature  dévoient  être  décidées  finalement  dans  le»  Provinces. 

* ■ . , • « a? 

Le  Sieur  du  Beurdien  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Meiitpellier  , aiant  prclcnté 
à cette  Alfcmblée  les  Papiers  & Mémoires  de  Monfieur  Pierre  Gajfartl , Syn-‘ 
die  tics  Habitans  de  la  Ville  de  Mtitpellier , profeflant  la  Religion  Reformée, 
pr  Iclqucls  il  fc  defendoit  contre  les  Apcls  portés  pr  le  Sieur  ^ean  GmitUrd, 
Madcmoifclle  CoUmbe  Cc  f.fiher  Thslediere  de  , concernant  un  Difêrent 
entr’eux  ,à  l’Occafion  de  quelques  Places  dans  le  Temple  : ces  Diferens  fu- 
rent envoiés  au  Confiftoirc  de  Montpellier,  pour  y être  jugés  definitivement, 
au  Cas  qu’ils  ne  fuflent  pas  encore  terminés  , félon  les  Ordonnances  établies 
dans  ce  preftnt  Synode  , Ce  dans  le  dernier  de  Charenton. 

VI. 


On  produifit , dans  cette  Aflemblée  , les  Mémoires  de  Monfieur  David 
le  BUnc,  ci-devant  Pafteur  de  l’Eglifc  de  qui  étoit  mort  depuis  en- 

viron deux  Ans , Ce  ils  furent  prefentes  par  les  propres  Enfans , pour  leur 
Perc  défunt,  afin  de  foutenir  un  Apel  c^u’il  avoit  interjetté  d'un  Jugement  du 
Svnode  Provincial  du  l'ivarez.  tenu  a F’aU  au  Mois  d' Avril  1 6yx.  Ce  ils  fc 
plaignirent  de  ce  que  ledit  Synode  avoit  ôté  leur  Perc  de  fon  Eglilc  de  P'er~ 
HOMx  , fans  avoir  Iculemcnt  voulu  l’entendre  prier  pur  là  Defencc  ; cnlbr- 
te  qu’il  avoit  été  fort  long-tems  entièrement  deftitué  d’Emploi , fans  qu’on 
lui  alfignât  la  moindre  Choie  pur  fa  Subfiftancc.  Ce  lâns  qu’on  prit  Soin  en 

Juelquc  façon  de  là  Pauvre  Famille.  Après  qu’on  eût  ouï  les  Coûtés  de  la- 
ite Province  , cette  Aflemblée  blâma  fort  la  Province  du  f'iv4rrc..  d’avoir 
ôté  ledit  Monfieur  le  Blanc  de  fon  Eglife  , fans  lui  avoir  permis  aupra- 
vant  de  fi:  défendre , Ce  de  ce  qu’elle  n’avoit  p$  purvû  a fa  Subliftan- 
ce  pndant  tout  le  tems  qu’il  avoit  été  lâns  Emploi  ; & il  fut  ordonné 
qu’il  feroit  pié  à fes  Enfans,  dans  l’Efpace  d’un  Anj  la  Somme  de  deux 
Cens  Livre» , par  ladite/  Province  , Ce  pr  les  Eglifes  de  P'emonx  & du 
f'eUi , chacune  devant  faire  un  Tiers  de  ladite  Somme.  Et  le  Svnode  du 
yivare*.  fut  chargé  de  voir  que  cet  Argent  fût  paié  aux  Enfans  dudit  Dé- 
funt Monfieur  le  BUme , dans  le  tems  limité. 

VII.  On 
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VII. 

On  lût  les  Lettres  8c  Mémoires  de  Monficur  Thuhert\e.  Pere,  PsfteurJcs 
Eglifes  de  CafA^noles  Sc  MMvtjoUt , par  Icfquclles  il  apelloit  d’un  jugement 
rendu  contre  lui  dans  le  Synode  tenu  à AUii , l’An  1 6y8.  Sc  encore  de  ce 

3 UC  ledit  Synode  avôit  refufé  de  le  rétablir  dans  fon  Eglife  de  yevnokres  , 
’où  on  l’avoit  ôte  , fans  vouloir  lui  donner  aucune  Ration  valide  pourquoi 
on  l’avoit  fait  i Sc  de  ce  qu’à  Caufe  qu’il  étoit  en  Droit  de  rentrer  dans  fon 
Eglife  I ledit  Synode  avoit  ordonne  qu’on  lui  paieroit  une  Penlîon  annuelle 
de  cinquante  Livres , pendant  fa  Vie.  Apres  qu’on  eût  ouï  les  Deputesdot 
SevcHtt  > Sc  qu’on  eût  examine  les  Mémoires  qui  contcnoicnt  les  Kailbns  Sc 
les  Fondemensde  l’Apel  interjette  dudit  j ugement , parrEglifcdc#^r«.#»»Ar«, 
qui  avoir  Ordre  de  paicr  cinquante  Francs  tous  les  Ans  audit  Mr.  Thubert. 
Cette  Alfembléc  annula  ledit  Apel , Sc  cafla  auflt  le  Jugement  rendu  contre  la* 
dite  Eglife,  à l’egard  de  la  Penlîon  annuelle  de  cinquante  Livres,  Scladeehargca 
dudit  Paiemcnti  fans  que  ledit  Mr.  Thubert  fût  obligé  de  faire  Rcllitution  de 
oette  Somme  , s'il  en  avoit  déjà  reçû  quelque  Partie. 

V I 1 1. 

L’Eglilc  de  Xaitnet  apella  d’un  Aôe  du  Synode  Provincial  de  Xtùnten^e 
tenu  à CiK.es  au  Mois  de  fmin  , l'An  1659.  '‘•‘lucl  ledit  Synode  avoit  or- 
donné , qu’outre  le  grand  Catcchifme  dont  on  fe  lervoit  ordinairement  tous 
les  Dimanches , elle  fc  ierviroit  encore  d’un  autre  entre  le  Prêche  du  Matin 
Sc  le  grand  Catechifme  pour  les  Enfans,  d’une  Manière  familière, par Quef- 
tions  Sc  Reponfes  ; Sc  quoique  cela  ne  fût  pratiqué  dans  aucune  Eglife  de 
ladite  Province  , neanmoins  il  vouloir  que  l’Eglife  de  Xaiutes  fc  conformât 
audit  Ordre  , Sc  qu’elle  gardât  l’üniformitc.  Cette  Alicmblcc  étant  obligée 
de  louer  le  Zclc  Sc  la  Diligence  de  ladite  Eglilè  , qui  avoit  tant  de  Soin  de 
l’InftruéUon  de  ceux  qui  étoient  confiés  à là  Charge  , jugea  qu’on  auroit 
mieux  fait  de  lailfcr  ladite  Eglife  en  pleine  Liberté;  ou  que  lors  qu’eileavoit 
donné  fon  Avis  fur  la  Difculté  ( que  l’on  avoit  decouverte  dans  l’Ordre  de 
ladite  Eglife  , Sc  qui  y avoit  été  maintenu  depuis  plu  fleurs  Années  ) à l’Oc- 
enflon  du  tems  choifl  pour  le  Catcchifme , la  Province  même  , auroit  pâ 
trouver  quelques  autres Moiens  plus  propres  Sc  capables  de  produire  ces  bons 
Efets  Sc  Fruits, comme  on  en  avoit  vû  auparavant , Sc  qui  auroient  pû  ex- 
empter cette  Eglife  de  plufieurs  Inconvcniens  qu’on  avoit  rencontres.  C’elt 
pourquoi  le  Synode  exhorta  ladite  Eglife,  Sc  toutes  les  autres  Eglifes  de  ce 
Koiaume,de  fc  fortifier  Sc  de  s’encourager  dans  ce  louable  Deflêin  d’inllruirc 
leurs  Membres  particuliers,  confortùement  au  Canon  fait  Sc  établi  dans  la  pre- 
fente  AlTcmbléc. 

1 X. 

On  produiflt  Sc  lût  dans  cette  AfTcmbléc  les  Lettres  Sc  Mémoires  desSrs. 
rulfon  , de  Crund  Pré , de  Bmuf&c  Calvet  , Doéteurs  en  Médecine,  8c  Mem- 
bres de  la  Facultcdc  Grenoble  , fiifant  Frofeflion  de  la  Religion  Reformée  ; 
par  Icfquels  ils  fê  plaignoient  de  Monficur  le  Gros,  Pafleur  de  l’Eglife  Re- 
formée de  la  Mure  , 1 aceufant  d’avoir  tranfgrelfc  le  dix-huitième  Article  du 
premier  Chapitre  de  nôtre  Difdpline  Ecclefiaftiquc , qui  défend  aux  Minif- 
Tome  IL  Ccccc  tre 
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très  d’cxcrccr  la  Médecine.  Ils  fe  plaignirent  de  plus  , que  le  Synode  du 
Dauphin!  tenu  au  Mois  de  Stpttmbre  dernier  de  l’An  1659.  ' n’avoïc  pas  pris 
de  véritables  Mefures  pour  l’en  empêcher.  On  ouvrit  auffi  les  Lettres  du 
Sieur  U Grts , qu’on  examina  , &C  on  ouït  les  Députes  de  ladite  Province, 
qui  parlèrent  de  cette  Matière.  Après  que  toutes  les  Parties  furent  ouïes , 
cette  Affembléc  ne  trouvant  aucune  Preuve  comre  Monlieur  U Grts,  qui 
niarquât  qu'il  eût  recenment  tranferefle  ledit  Canon,  ni  même  depuis  l’Ac- 
te  du  Condlloirc  de  Grenoble  du  Nfois  de  y sein  i65‘9.,  on  lui  enjoignit  leu- 
lement  de  s’en  tenir  précifément  2c  exaâcment  au  Sens  £c  à l’Intention  du 
dix-haiticme  Article  de  laDilcipline  de  nos  Eglilês:  fic  cela  lui  fut  ordonné 
fous  Peine  d’être  châtie  de  la  Maniéré  qu’il  ctoit  porté  par  ledit  Article. 

X. 

Les  Sieurs  de  BUlurtt , Crunetl,  Codere,  àLDmraffkit  Députés  de  la  Part 
de  pluGeurs  Habiuns  de  Montauban,  qui  fe  nommoient  eux -mêmes  les  Di- 
rcâeurs  des  Chefs  de  Famille  de  ladite  Ville,  comme  il  paroiûôit  par  une 
Lettre  datée  du  cinquième  d’Oihbre  1 65’9. , portèrent  plulieurs  Plaintes  fie 
Aceufations  contre  MonCicur  yefiph  d'Arbuffi,  Palleur  de  l’Eglilê dudit  Lieu, 
fie  d’autres  Lettres  contre  le  ConfiAoire,  fie  le  Sénat  de  ladite  UniverCtéi 
parce  que  ledit  sfArbuffs , les  Sieurs  h Clert  St  Caujade  Avocats , Députés 
par  le  ConGftoire  de  Meutauban , Sc  le  Confcil  extraordinaire  de  cette  Uni- 
vcrGcc,  ( comme  il  eA  évident  par  leurs  Lettres  de  CommiUion  Sc  par  un 
Aéïc  portant  Date  du  vint- neuvième  d’Oélobre  i65'9.)  avoient  défendu  à 
ces  Chefs  de  Famille,  reprcAntcs  par  MonGeur  fie  fes  Compagnons 
Députés , de  s’aAcmblcr  Sc  d’agir  conjointement.  Les  Députés  du  Bas  Lan- 
luedec , Sc  le  Sieur  BtusLes  , PaAeur  de  Cassjfade  , furent  ouïs  parlant  pour 
eux  Sc  pour  les  Perlonnes  qui  s’opofoient  au  Synode  de  Réalmtnt  ; 2c  les 
Raifons  pour  Sc  contre  aiant  été  ouïes  patienment,  fie  mûrement  conGderées; 
l’Aflemblcc  nomma  des  CommiGaires  pour  examiner  les  Aâcs  que  les  Parties 
Plaignantes  Sc  Défendantes  avoient  preiduits , aGn  qu’apres  une  entière  Con- 
noilTance  de  eette  Caufe  on  pût  leur  rendre  JuAice.  Leldits  CommilVaircs 
aiant  fait  leur  Raport,  fie  les  Parties  aiant  etc  ouïes  derechef,  fie  mémeplu- 
Geurs  fois,  fur  tout  ce  qu’elles  avoient  à déclarer  . Sc  après  avoir  lû  fie  relû 
pluGeurs  Papiers  dans  cette  AGémblée,  aGn  que  tous  les  Membres  dont  elle 
ctoit  compoi'ée,  pûûcnt  avoir  une  claire  Idée  de  toute  1' /Maire , il  (c  trouva 

2ue  la  pure  Vérité  étoit  que  MouGcur  Billstrs  Sc  fes  Conforts , ns  leur  en 
cplaife,  avoient  manqué  en  ce  que  : i.  Us  avoient  commencé  leurs  Pourfui- 
tes  contre  Mr.  d ArbuJJi  pour  des  Bagatelles  , fie  avoient  formé  une  Cabale, 
ce  qui  ctoit  cxpreGcinent  défendu  par  nôtre  DiAipline.  x.  Us  avoient  de- 
mandé d’une  Maniéré  poGtivc  Sc  péremptoire  , audit  ConGAoirc  , qu’on 
aG'cmblât  tous  les  Chefs  de  Famille,  fie  qu’ils  pûG'ent  aporter  avec  eux  tous 
leurs  Articles  d’Aceufation  contre  Moaùcar  d' Arbujfi , fans  jamais  avoir  vou- 
lu attendre  le  Jugement  du  ConGAoirc  là-dcffus,  3.  Ils  avoient  compara 
devant  cette  Aflcroblée  par  un  Notaire  Fublic,  ce  qui  étoit  contraire  à nos 
'Canons.  4.  Us  s’étoient  louAraits  avec  Précipitation  de  la  Juridiéhion  de 
leur  ConGlioire,  en  apellant  dudit  ConGAoirc  au  Synode  Provincial , fie  cela 

jiarcc 
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p«rce  qu’on  ne  leur  tvoit  p»s  deUvré  suffi  - tôt  les  Aâes  qu’ils  tvoient  dc- 
msndés.  f.  Quelques-uns  d^ntr’eux  s’apcrccvsnt  que  Mr. tCArbmjfi  mon- 
tait en  Chaire  pour  prêcher  étoient  Ibnis  de  l’Eglr(ê,cn  marquant  beaucoup 
d’irrcvercnce.  6.  Parmi  les  Articles  contre  Monficur  d'Arbuffi  il  y enavoit 
qui  n’êtoient  d’aucune  Conièquence  en  eux-mêmes , & qui  ne  meritoient  pas 
qu’on  en  fit  Mention,  8c  d’autres  qui  croient  fimdés  fur  de  (impies  Conjec- 
tures, Sc  fans  Ptcutcs;  fie  un  entr’antres  dans  lequel  ou  rcmarquoit  beau- 
coup de  Paffionfic  point  du  tout  de  Charité  , œ qui  ne  convenoit  pas  à des 
Chrétiens  ; car  ils  réréloient  un  Secret  au  Monde,  qui  n’avoit  jamais  été  fçû 
de  Pcrfbnnc,  fi:  une  Choie  qu’on  n’avoit  pû  prouver  quoiqu’on  eût  (ait  toutes 
les  Informations  poffibies  pouren  découvrir  la  Vérité.  7.  En  dernier  Lieu, 
dans  la  Conduite  de  cette  Afaire  ils  avoient  fait  voir  plus  de  Pafiion  que  de 
Zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu.  Pour  ces  Caufès  , i’Aficmbléc  jugea,  qu’ib 
avoient  mérité  d’être  cenfurés  très-rigouieufcment  , Sc  ieiu'  oonicilla , pour 
Pavenir,  de  ne  plus  violer  les  Régies  de  nôtre  DifdpliiK  fi:  de  la  Modération 
Chrétienne. 

a.  A l’Egard  du  fuldit  Confifioire , il  certain  qu’il  avoir  manqué 
dans  les  Points  fuivans  : Premicreincnt  en  ce  qu’il  n’avoit  pas  été  aflez  loi- 
gneux,  comme  il  devoit  l^trc,  d’éteiixlrc  les  premiers  Feux  de  cette  Con- 
tention, comme  il  auroh  pû  le  (kire  en  roontraut  un  peu  de  Condcccndan- 
oe  charitable.  Secondement , en  ce  qu'au  lieu  (Pavoir  confcillé  au  Sieur 
A’  Arbujft  à'ohèxT  à l’Ordre  du  Synode  de  Mauvoifiny  il  avoir  été  d’un  Senti- 
ment tout  contraire.  Troifiémemcnc  , parce  qu’il  avoit  foufert  qu’on  im- 
primât plufieurs  Ecrits  qui  étoient  tout-a  fait  préjudiciables  à nôtre  l.ibcrtc, 
fie  aux  Privilèges  qui  nous  ont  été  accordés  par  les  Edits;  fit  que  lors  qu’il 
avoir  ouï  les  Comptes  de  ceux  qui  avoient  paié  les  Fraix  de  l’impreffion  de 
CCS  Ecrits , il  leur  avoir  rembourfé  ce  qu’ils  avoient  avaiKé  pour  ce  Sujet. 
Et  en  quatrième  Lieu , parce  qu’il  avoir  donné  un  juûc  Sujet  aux  Coaamif- 
faires  des  Synodes  A’Vftx.  fie  de  Mtutvtifin  de  fc  plaindre  de  fui.  C’elf  pour- 
quoi cette  Aflcmbléc  jugea  qu’on  lui  feroit  connoitre  fon  mauvais  Pracedé, 
fcc  cela  d’une  Manière  un  peu  forte,  fit  qu’on  exhorteroit  en mcrac  temstous 
les  Membres  dudit  Confiftoirc  de  s’aquiœr  de  leur  Ofioc,  avec  toute  la  Cl«- 
rité,  la  Prudence, 8c  l’imegrité  rcquilcs. 

5.  Pour  ce  qui  cft  du  Senat  de  l’Univcrfité  de  Mmsnban  , il  fut  auffi 
trouvé  en  Faute;  Premièrement , parce  que,  lors  que  le  Cotnicit  Ordinaire 
de  Wnivcrlité  eût  député  le  Sieur  Crwmel  au  Synode  de  la  Huffi  Gmiennt , 
le  Confcil  cxtraordinaite  s’aficiinbla  , non  feulement  à l*inrçâ  fie  iàns  le  Con- 
fentement  du  Confcil  Ordinaire,  oc  qui  étoit  contraire  aux  Canons  du  Syno- 
de National  d’A/aü , mais  oc  qui  étoit  encore  pis , il  l’avoit  fait  pour  faire 
Dépit  au  Rcâeur , fit  pour  lui  nuire.  Sccondtùoent , parce  que  ce  Confcil 
Extraordinaire  avoit  député  ledit  Sieur  A'Arbuffi  audit  Synode  de  la  B*Jft 
OarfcirH/ , polir  la  même  Af tire  que  Monficor  Crtmel  avoit  été  député  pr  le 
Confcil  Ordinaire.  Troifiêmemem  , parce  que  pluficurs  Ecoliers  s’étoient 
promenés  par  toute  la  Ville  avec  l’Epœ  au  Côté,  (ans  que  ledit  Confcil  les 
en  eût  repris , comme  il  devoit , avec  la  Scvcràé  icquiiê.  £c  l’Aficroblée 
' Ccccc  % blânta 
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blâma  leur  Procédé,  de  même  que  celui  du  Conlîlloirc.  Quatrièmement  ÿ 
à l’Egard  des  Synodes  Provinciaux  de  Mauvoifin  , d'Vfet.  & de  Rtalmant, 
cette  Aflémblce  dit,  que  quoi  que  celui  de  Mumviifin  pût , fuivant  la  Rigueur 
de  nôtre  Difcipline,  renvoier  cette  Afaire  du  fufdit  Monficur  d’^ré*j^,  au 
Conlidoirc  de  Mtntauian , ^ui  avoit  négligé  de  la  juger  ; néanmoins  la  Pru- 
dence dudit  Synode  fut  loüee,  Sc  Ton  Procédé  fut  aprouvé,  à l’Egard  de 
Monlieur  d’^réwjî;  Mais  quant  au  Synode  du  Bat  Laninedoc,  il  fut  déclaré 

iuge  incompetent.  Et  pour  celui  de  Rtalment  , l’Aâe  de  l’Ëleâion  de 
lonfieur  d’Arbüjfi  pour  Modérateur,  ou  Ajoint,  ne  fut  pas  prouvé  , non 
feulement  parce  que  ledit  d’ArimjJi  n avoit  pas  des  Lettres  de  Commiflion  à 
ce  Synode,  mais  encore  pnrcc  qu’il  avoit  des  A&ires  d’ImpxMtance  qui  dé- 
voient y être  terminées.  L’Aflcmblcc  n’aprouva  pas  non  plusque  ceSyno- 
de  n’eut  jamais  opiné  fur  l’Opofition  faite  parpluficurs  Pafteurs  & Anciens» 
contre  l’Elcâion  de  MonGeur  d'Arim/Ji,  px)ur  être  AflcGëur.  Et  de  plus , 
on  n’aprouva  p>as  qu’immediatement  après  le  Retour  des  OpoGins  , l'Afaire 
de  MonGeur  d'ArhttJJt  fût  mile  en  DéliWiration , au  lieu  de  piafler  à d’autres 
Matières  qui  auroient  pû  réünir  les  Efprits  qui  étoient  déjà  divilés  ; ni  qu’on 
eût  choiG  un  autre  Endroit  que  le  Lieu  Ordinaire  * pour  s’aGêmbler  , aGn 
d’être  fepré  d’avec  ceux  qui  étoient  les  Opofans.  Et  touchant  MonGeur 
Baudet , Pafteur  de  Caujfade , fie  les  autres  qui  s’étoient  opiofés  , on  les  blâ- 
ma 8c  cenfura , d’avoir  quité  l’Affemblée , parce  que  leur  Aétion  tcndoit  à un 
Schifmc. 

4.  Et  quant  à MonGeur  d’Arbuffi  , il  eG  évident  qu’il  faillit  dans  les  Points 
fuivans:  Premièrement , en  ce  qu'il  profera  des  Paroles  très-choquantes  con- 
tre ceux  qui  étoient  Ibrtis  de  l’Eglife  lors  qu'il  alloit  monter  en  Chaire  pour 
prêcher.  Secondement , en  ce  qu’il  avoir  tenu  une  Conduite  afles  incivile  fic 
peu  charitable  envers  les  Commiflaires  qui  avoient  été  envoiés  à St.  Afric  de 
la  Part  du  Synode  dPVfe^.  Trtijîêmemrnt , en  ce  que  le  ConGftoirede  B/on- 
tauban  lui  aiant  témoigné  que  pluGeurs  Conlcillers  fic  autres  Gentilshommes, 
Membres  de  la  Cour  PreGdialc  , avoient  protefté  qu’ils  ne  pouvoient  pas  re- 
cevoir la  Communion  d’un  Miniftre  fufpcndu  par  Ordre  du, Synode  d*Vfea,-y 
& qu’il  lcroit  mieux  qu’il  s'abGint  de  prêcher  fic  de  délivrer  la  Coupe  ce 
jour-là , dans  la  grande  Eglife , il  avoit  néanmoins  voulu  , nonobftant  cette 
Remontrance  , prêcher  fic  adminiGrer  le  Saint  Sacrement.  Quatrièmement, 
en  ce  qu’il  avoit  entrepris  d’être  Ajoint  du  Synode  de  Réalmont,  fic  qu’il  s’é- 
toit  opiniâtré  à cela  , nonobftant  l’OpoGtion  faite  par  dix-neuf  Pafteurs , fic 
autant  d’Anciens , qui  ne  vouloient  pas  qu’il  fût  élû  â cet  OGce , parce  qu'il 
n’avoit  aucunes  Lettres  de  Députation  au  Synode  , fic  parce  qu’il  ctoit  fuf- 
pcndu. Cinquièmement , en  Ce  que  dans  le  même  Synode,  lors  quelesOpo- 
ians  Grent  quelque  DiGculté  de  fe  retirer  , demandant  qu’on  delioerât  aupa- 
ravant de  l'Eleaion  de  MonGeur  d' Arbuffl  , pour  l’OGce  d' A joint  ; il  dit  au 
Commillâire  de  Sa  Maiefti  dans  ce  Synode,  qu’il  avoit  Droit  en  Qualité  d’A- 
joint  du  Synode , de  faire  fortir  de  cette  Aftemblée  ceux  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos- Sixtémement , en  ce  qu’il  Gt  publier  trois  Choies,  en  ion  propre  Nom, 
qui  ctoiont  tout-à-£üt  prejudiciables  à nôtre  Liberté  , Sc  aux  Privilèges  qui 
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nous  ont  été  accordés  par  les  Edits , & cela  encore  lors  qu'il  étoit  direâc» 
ment  emploié  à des  Afàires  Civiles.  Septiêviemtnt , en  ce  qu’étant  Membre 
du  Conlidoire  de  , il  ne  s’étoit  pas  opofé  au  Paiement  des  Fraix 

pour  le  même  Ecrit , lors  que  les  Comptes  lui  en  furent  portés.  Huitième- 
ment , en  ce  qu’aiant  été  réûibli  dans  l’Exercice  de  fon  Oficc  , par  les  me- 
nées de  (bn  Oncle  , qui  avoit  obtenu  un  Décret  du  Parlement  de  Teuloufe 
en  là  Faveur I il  n’avoit  pas  témoigné  le  moindre  Déplaifir,  ou  la  moindre 
Repentance  de  fa  Faute  , pour  laquelle  il  avoit  été  lufpendu.  Neuvième- 
ment, en  ce  qu’il  ne  s’étoit  foûmis  à l’Ordre  du  Synode  de  Mnuvoifin  que 
neuf  Mois  après  qu’il  lui  fût  notifié,  6c  qu’il  avoit  toujours  continué  l’Exerci- 
ce de  fon  Miniftere  à Monumbtm , lors  qu’il  auroit  clû  le  faire  à St.  Afric , à 
laquelle  Eglife  il  avoit  été  prêté  pour  un  An  entier.  D'ailleurs  fon  Apel  ne 
pouvoir  pas  couvrir  là  Faute  , parce  que  tous  nos  Synodes  avoient  le  pou- 
voir de  prêter  des  Miniftres  aux  Eglifes,  pour  l’Efpace  d’une  Année.  ; Di- 
xièmement , en  ce  qu’il  avoit  Ibuffèrt  que  divers  Ecoliers  le  fuivill'ent  avec 
l’Epée  au  Coté,  par  la  Ville.  'Enfin  on  remarqua  que  dans  toute  fa  Con- 
duite il  avoit  fait  voir  beaucoup  d’orgueil  8c  un  Efprit  hautain , & que  lors 
qu’il  vouloic  venir  à bout  de  ce  qu’il  avoit  entrepris . il  n’avoit  aucun  Egard 
à l’Ordre,  ni  à la  Difeipline,  8c  même  qu’il  paflbit  les  Bornes  de  la  Modé- 
ration Chrétienne,  Vertu  qui  convient  lî  bien  aux  Miniftres  de  Nôtre  Sei- 
gneur Jefuj-Chrift  ; 8c  ce  fût  par  de  pareilles  Aéfions  qu’il  fomenta  les  T rou- 
bles 8c  la  Divilîon  dans  l’Eglilè  de  Montaubjn.  Toutes  les  Ofenfes  dudic 
Sieur  d'Arbuffiiiant  été  dûément  8c  mûrement  pefées,  l’Aflemblée  conclut 
qu’il  ne  pouvoit  ps  exercer  fon  Miniftere  dans  l’Eglilê  de  Montauban  , ni 
dans  aucune  autre  Eglife  de  la  Dépendance  du  Synode  de  la  Haute  Guieiwe, 
8c  du  Haut  Latifuedec  ; 6c  qu’il  tâcheroit  de  fe  pourvoir  d’une  Eglilê  dans 
quelqu’autre  Province,  félon  que  la  Providence  de  Dieu  le  dirigeroit.  Et 
il  fut  encore  arrêté  qu’il  ne  pourroit  pas  cxcrcerfon  Miniftere  dans  aucun 
autre  Lieu  , jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  établi  dans  quelque  Eglife  particulière, 
pr  le  prefent  Synode  National , ou  par  un  Synode  Provincial , pr  un  Colo- 
que, ou  pr  l’Eglife  prticuliere  avec  laquelle  il  s’accorderoit , 8c  à laquelle 
il  devoüeroit  8c  confacreroit  (bn  Miniftere.  11  ne  devoit  ps  non  plus  exer- 
cer l’Ofice  de  ProfelTcur,  ni  de  Principal  dans  le  Colége  de  Mentauban , 8e 
tout  cela  pour  de  très-bonnes  Raifons.  bien  connûèfs  a cette  Aflemblée , la- 

3uelle  aimant  mieux  en  ufer  charitablement  à l’Egard  dudit  Mondeur  hfeph 
‘Arbu0,  que  de  le  traiter  à la  Rigueur,  déclara  que  la  Ceflàtiondes  Fonc- 
tions de  fon  Miniftere  (croit  cepndant  fans  Tâche  de  Depofition:  Et  pree 
qu’il  étoit  fort  nccelfairc  d’entretenir  une  bonne  Intelligence  pnni  les  Fi- 
dèles de  l'Eglilë  de  Mentauban , cette  Aflemblée  nomma  les  Sieurs  Charnier 
8c  f^ipnier  Pafteurs,  8c  PentperÀu  avec  Maiz.emai,  pur  Commiflaires , avec 
Ordre  de  fe  tranfporter  dans  ladite  Ville,  pour  travailler  à cette  bonne  Oeu- 
vre , 8c  à toutes  les  autres  Afàires  qu’ils  pourroient  y rencontrer  , confor- 
mément aux  Inftruâions  qui  leur  en  furent  données.  Et  en  même  tems 
tous  les  Membres  de  ladite  Eglile  furent  exhortés  de  recevoir  les  Coinmif- 
iàtres  fufdits,  avec  un  Efprit  bien  cncliné  i la  Paix , pour  la  Gloire  de  Dieu, 
, . . Ccccc  q le 
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le  Repos  de  leurs  Confclenccs  , la  Txsnquilité  dp  Corp«  Myfti()uc  de 
Cbnfl,  & de  prévenir  par  cette  Sainte  Ünion  les  Jugemens  que  leur  M^m- 
u-liigencc  & leur  Anuuofitcaitireroient  infuilliblement  fa  rieurs  Têtes  s’ils  fti- 
foiint  autrement. 

XI. 

Monficur  PohI  Beli , Membre  de  l’Ëglilê  de  Fontenm  leCtmte,  vinti  cet- 
te Allemblcc  , Sé  l’informa  qu’il  avoir  apcllc  des  Decrets  des  Synodes  Pro- 
vinciaux du  Poiaeu,  tenus  l’un  à Ciuttrt  l’An  16^4  , & l’autre  a AAsrr  l’An 
i6f6.  Par  le  premier  delqucls  on  lui  avoit  ôté  La  Lebcnc  qui  lui  avoir  été 
accordée  par  le  Synode  Provincial  de  PdrtenM , tenu  l’An  1644,  » com- 
munier à la  T able  du  Seigneur  • & de  ce  que  le  Sieur  le  BUit  avoit  été  quit- 
te de  toutes  les  Aceufations  que  ledit  BtU  avoit  portées  contre  lui , audttSy- 
node  de  Nimrt  : Sur  quoi  les  Sieurs  JojfAud  Paileur,  & CWraa  Ancien. Do* 
pûtes  dans  cette  An'cmblée,  aiant  eu  Ordre  d’examiner  les  Aâes  des  deux 
Parties,  & ledit  Monficur  Beli  aiant  été  oui  dans  Tes  Plaintes  & Demandes, 
& le  Sieur  le  Blets  dans  Tes  Defenfes;  tous  les  Députés  decretcrentd’un  com- 
mun Confentement . qu’à  Caufe  de  pluficurs  Reponfes  faites  par  ce  dernier 
devant  une  Cour  de  Jullice  fur  un  Procès,  & pour pluficurs  autres  Accufii- 
tions  qui  avoient  été  toutes  en  Partie  décidées  par  les  Decrets  & Jugemens 
rendus  par  lajufticc  Civile,  en  Faveur  de  Moollcur  Bleis,  contre  le£t£«/«, 
& en  Partie  rejettées  par  le  Synode  Provincial  de  Piiert , parce  qu’elles 
étoient  vaincs  & frivoles , fans  Fondement  Se  (ans  Preuves  ; tous  les  Dépu- 
tes décrétèrent,  que  le  Sieur  le  Bleis  étoit  abfolumcnt  juRiiié , St  que  ledit 
Beli  avoit  encouru  les  Cenfures  , pour  avoir  perGRé  fi  long-rems  fcs 
Pouifuites  injuftes , & pour  avoir  confervé  dans  fon  Cœur , Sc  témoigné  par 
fos  Aâions  une  fi  cruelle  Haine  contre  Monficur  le  Bleis  , St  pour  avoir 
marqué  tant  de  Kcliêntiment  de  ce  qui  s’étoit  pallé  à l’Oocafion  des  Procès 
qu’ils  avoient  eus  cnicmble.  Et  cependant  cette  Allèmblée  le  fervant  de 
fon  Autorité,  Sc  ufant  de  Charité  , ordonna  que  ledit  BtU  oublicroit  tous 
les  Sujets  de  Chagrin  qu’il  croioit  avoir  eus  de  la  Part  dudit  Monficur  le  Bleis 
qu’il  rcconnoitroit  comme  fon  Pafteur,  avec  lequel  il  fe  rcconciücroit.  com- 
me il  convenoit  à un  véritable  Chrétien.  Et  le  Sieur  ^ Bleis  foc  exhorté 
d’êmbrallcr  ledit  Beli  comme  fon  Frère  en  fefsss~Chrifi^  St  comme  un  des 
Membres  de  fon  T roupeau  que  Diem  avoit  confié  à fcs  Soins , St  de  ne  plus 
penfer  aux  Démêlés  qu’ils  avoient  eus  enfemble.  Et  on  ordonna  à la  Pro- 
vince du  PeiSess  dc  ne  |»s  permettre  ci-après  au  Sieur  Beli  de  communier 
dans  l’Eglifc.  de  Fetutnai  , comme  on  avoit  fait  auparavant.  Ce  qui  étant 
déclaré  aux  deux  Parties,  ledit  Monficur  le  Bleii , Ce  Monficur  Beli  iê  don- 
nèrent mutucUcmciu  la  Main  Sc  le  réconcilièrent  enlcmble. 

XII. 

Le  Sieur  Hejperian  vint  à cette  A d'emblée,  où  il  le  plaignit  d’un  Decret 
du  Synode  Provincial  de  la  BssSe  Gmietssie,  tenu  à MesttfexJtr  au  Mois  de 
fssiUet  16^9. , par  lequel,  à Cwfc  des  DifcKns  qui  étoient  entre  lui  ScMa- 
demoifcllc  Msurie  Betesslle  , on  leur  avoit  donné  des  Commidâires , lefquels 
aiant  examiné  leurs  Papiers  , ne  trouvèrent  aucun  Sujet  de  procéder  à la 
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Condininauon  mais  plutôt  de  le  Juftifier;  cependant  aianc 

«té  condamné  Faute  d’un  Decret  de  la  Cour  de  l’Edit  dans  la  Province  de 
GuUnnê , St  atant  deux  Témoins  qui  n’avoient  jamais  étéconlrontés  , il  avoit 
remis  le  tout  au  J^ement  de  ladite  Province  , qui  avoit  déclaré  , qu’elle  ne 
voioit  aucune  Railon  pourquoi  on  condamneroit  ledit  Hefferian  ; St  cepeu' 
dant  en  atendant  qu'il  pût  obtenir  un  Decret  de  la  Chambre  de  l’Edit , on 
lui  ordonna  de  dilcontinuer  les  Fonâions  de  Ton  Miniftcre,  jufquesàcequ’il 
pût  être  juûiiié  par  la  Cour  de  l’Edit  -,  St  même  fans  qu’il  atendit  jufques  i 
fa  Tenue  d’un  autre  Synode.  Et  afin  qu’il  pût  être  rétabli  en  bonne  For- 
me  , St  confomement  a nos  Canons  , le  Confiftoire  de  BoMrdeamx  fat  char- 
gé par  l’Autorité  dudit  Synode  de  prcixlrc  Soin  de  lui , pendant  cet  Intérim , 
et  de  le  placer  dans  la  première  Eglilê  qui  feroit  vacante , laquelle  ledit  Utf- 
ftriân  accepteroit  au(fi.  Et  ladite  Dcmoifclle  BetoulU  fe  plaignit  de  ce  même 
Decret  » par  la  Bouche  de  Monficur  ÜMeaZ/efonFrcrei  qui  étoit  Propofant, 
lequel  avoit  prefenté  , de  la  Part  de  fa  Soeur  , une  Lettre  â cette  Aflèmbtée, 
par  laquelle  elle  demandoit  que  ledit  HefptriM  fût  depofé  de  Ibn  Miniftére. 
Après  que  l’Aflembléc-eût  oui  Sc  examiné  le  tout , elle  confirma  le  Jugement 
dudit  Synode  de  MontpétJtr.  Et  d’auunt  que  ledit  HtfperUn  le  plaignit  de 
Monficur  U*t*mlU  Minillre  de  l’Eglilc  de  Duras  , l’Aflembléc  renvois  ces 
Plaintes  à la  Province  de  la  Custitne  , pour  en  prendre  Connoiflânee,  St 
pour  en  juger  definitivement.  t ' > 

t XIII., 

D’autant  que  Monficur  HtfperUn,  ci-defTus  mentionné  , pria  cette  A flem- 
blée  de  vouloir  expliquer  le  Dcciet  qu’elle  avoit  fait  , touchant  lesDiferens 
entre  lui  8c  MademoÜelIe  Marie  Btteul/e  , Sc  de  vouloir  aufii  interpréter  fa 
Jullification  à la  Cour  de  l’Edit , dans  la  Province  de  Guienne  . L’Aflèm- 
bléc  déclara  , que  ce  n’étoit  point  fon  Intention  de  lier  ledit  Hefpcrian,([a'A 
iâloit  feulement  qu’il  obtint  fa  Jullification  de  ladite  Cour  de  l’Edit , en 
Cuittmt  ; mais  que  fi  par  Halkrd  il  arrivoit  que  (bn  Procès  fût  poité  de  cet- 
te Cour  en  un  autre  , pour  être  jugé  i s’il  y étoit  abfous  Sc  juilifié  , cela 
auroit  le  même  Efct  que  s’il  avoit  obtenu  fa  juftificatiop  dans  la  Chambre 
de  l’Edit. 

X 1 V. 


Après  avoir  lû  Sc  cx.^mincles  Mémoires  du  Coloque  du  Moicn  PeiSleu  , 
qui  avoient  été  portes  à cette  AAêmhléc,  pour  défendre  un  Apcl  dudit  Co- 
loquc  d’un  Jugement  rendu  pat  le  Coloquedu  Bas  PaiOeu  , tenu  à Chef- 
iutietsne  , iors  que  le  Syixxie  de  ladite  Province  y étoit  alfcmblé , au  Mois 
de  Stpitsstlsre  1 6f  S(  qui  avoit  refuié  do  démembrer  les  Eglifes  de  Celtssge 
Sc  de  Feuffar  , afin  que  le  Coloque  du  Meien~Pos8»u  fût  d’autant  plus  fort  : 
cette  Aficmblée  déclara  qu’on  ncfèrok  aucune  innovation  fur  cela,  mais  que 
les  Choies  reAcioient  fiir  le  même  Pic  qu’clkt  étoient.  • < 

. _ . XV.  . . O . ,1..: 

Ces  Commillâires  nommés  pour  examiner  les  Mémoires  Sc  les  Lettres  «n- 
y Otées  par  les  Egides  de  Mvntmdre  , à’OiMUt  St  de  Fims aines  , pour  main- 
taiifi/ùtr  Apcldûa  )u£esuat  du  Synode  de  , tcnu  àiMeriuwl’An 
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I 6fo.  par  lequel  Monfielir  .Hamihtn  avoh  éré  ronftitoé  Pttfteur  de  l’Eglîfe 
de  JarttM  : aiant  fait  leur  Raporr,  Scies  Depàtésdc  ladite  Province  aianc 
expofé  les  Railons  qui  avoient  mû  ledit  Synode  à rendreun  pareil  Jugement.’ 
Cette  Aflcmbléc  dclaprouvant  que  Mouficur  Hamiltau  eût  été  envoie  fi  pne- 
cipitenraent  à l’Eglilc  de  Jam*c  , St  avant  le  Tems  qui  lui  étoit  marqué  , 
confirma  neanmoins  ledit  Jugement  , parce  qu’il  étoit  évident  que  ledit  Sy- 
node n’avoit  rendu  ce  jugement  que  pour  Raifon  des  Indifpofitions  dudit 
Monfieur  HmhiUoh.  Et  l’Eglifc  éXtzJlUc  aiant  demandé  l’Avis  de  cette  Afi. 
fcmblce  , on  la  renvoia  à fa  Province. 

XVI. 

Le  Raport  aiant  été  fait  des  Mémoires  de  l’Eglifc  de  P»ns^  Sc  les  Lettres 
qu’elle  écrivit  à cette  Aflcmbléc  aiant  été  lûés  , Icfquels  Mémoires  avoient 
été  envoiés  pour  foutenir  l’Apcl  de  ladite  Eglife  , d’un  Jugement  rendu  par 
le  Synode  de  Xdintenfe  , tenu  à Munx^  , l’An  1 6^6  par  lequel  Monfieut 
PrioU»H  avoit  été  prefente  à l’Oficc  Pafioral  de  la  RtthtUe  ; et  les  Députés 
de  ladite  Province  aiant  été  ouïs  , cette  Allcmblée  confirmant  la  Ccnfurc  que 
ledit  Synode  avoit  prononcée  contre  le  Sieur  PrioUiur , touchant  fâ  Condui- 
te à l’cgird  de  l’Eghfe  de  Pont , blâma  ladite  Province  de  n’avoir  pas  voulu 
admettre  l’Apel  de  ladite  Eglife  , Ce  d’avoir  aprouvé  qu’on  ne  paiât  pas  les 
Arrerages  qui  étoient  dus  audit  PriatcuM , afin  de  faciliter  d’autant  mieux 
l’Execution  du  Jugement  qu’elle  avoit  rendu  , en  éloignant  un  Pafteur  de 
fon  Eglifê  y & neanmoins  cette  Aflcmblée  confirma  ledit  tritUtiH  dans  fon 
Minifterc  de  l’Eglifc  de  la  RathtUt. 

XVII. 

On  fit  le  Raport  des  l.ettres  Ce  Mémoires  de  Monfieur  CeneierJ , Pafteur 
dans  la  Province  du  D/mpbint  , qui  apciloit  d'un  Jugement  du  Synode  de 
ladite  Province  , tenu  à freine/  l’An  par  lequel  ledit  Synode  l’avoit 

déchargé  de  tout  Emploi  dedans  Ce  dehors  ladite  Province  , fans  avoir  pris 
, aucun  Soin  comment  il  pourroit  fubfiftcr  , ni  où  il  pourroit  avoir  un  Eta- 
blillémcnt  à l'avenir:  Après  avoir  ouïs  les  Députés  de  ladite  Province  i cette  A f- 
icmbléc  rejetu  l’Apcl  dudit  Monfieur  Geuaitu  , Ce  confirma  le  Jugement  de 
ladite  Province  , cependant  elle  recommanda  ledit  ütnoitrs  aux  Soins  de  la- 
dite Province  , afin  qu’il  fût  pourvû  d’une  Eglife  , fuivant  les  Réglés  de  la 
Prudence  en  cela  , oc  fi  la  Chofe  étoit  poftible  •,  Ce  on  enjoignit  audit  Ga- 
mins de  fe  foumettre  entièrement  aux  Ordres  de  fon  Synode. 

XVIII. 

Monfieur  le  Commift'aire  de  5^  Majefit  déclara  à cette  Aflcmbléc  , avant 
que  les  Commifl'aircs  éublis  jx>ur  l’Afaire  de  Monfieur  euflènt  com- 

mencé à la  débatte  , Ce  à en  faire  leur  Raport,  qu’auparavant  que  cetteCau- 
(ê  fût  plaidée  , il  avoit  permis  aux  deux  Partics.de  produire  les  Pièces  qu’el- 
les jugeroient  leur  être  avantageufes  . aiant  depuis  trouvé  entre  les  mains 
des  Commiflâires  des  Ecrits  Ce  Papiers  qui  avoi<  nt  été  produits  par  Monfr. 
Papiiltn  , Ce  que  lui  Commiflâire  de  Sa  Majtfti  avoit  reconnû  avoir  été  en- 
voiés de  HelUnde , pour  défendre  les  SynoUes  tenusàTergo»  Ce  iNtmegHty 
contre  Monfieur  Mtrsss  , Ce  les  aiant  laïUés  au  Comité  > afin  qu'il  pût  faire 

un 
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an  tneillear  Raport  de  toute  l’Afaire  , /ans  avoir  garde  aucun  de  ces  Ecrits, 
quoiqu’il  eût  reçû  Ordre  de  54  Msjifti  de  fuprimer  toutes  les  Lettres  qu’on 
envoicroit  de  Htlhnde  , ou  des  autres  Pais  étrangers  ; Sc  de  ne  pas  foufrir 
qu’elles  fuflent  publiées  , ou  diftribuccs  dans  cette  Ville  de  Loudun icc  qu’il 
avoit  bien  voulu  faire,  de  peur  que  les  Parties  interrefl'ces,  ou  le  Synode  mê- 
me n’eulTent  quelque  Sujet  de  le  plaindre  qu’il  écoit  impolfible  qu’ils  puflent 
connoître  cette  Afaire  à Fond  , Sc  en  juger  Equitablement  , s’ils  n’avoient 
pas  tous  les, Papiers  , les  Pièces  > &C  les  Ecrits  qui  leur  en  pourroient  don- 
ner une  Idée  claire  & diilinâe.  En  Cqnicquence  de  quoi,  & pour  les  Rai- 
/bns  d -dcÛus: mentionnées,  ledit  Commiâaire  dcdlaia  qu’il  donnoit  audi  à 
preTent  une  Pleine  Libenc  à tous  les  Députés  qui  étoient  Juges  de  cette  Afii- 
rc  , d’examiner  lefdits  Papiers  Sc  Ecritures  , comme  ils  le  jugeroient  à Pro- 
pos , Sc  conformement  aux  Privilèges  accordés  par  Sm  Majcfté  à fes  Sujets  de 
la. Religion  Reformée,  pu  les  Edits^.Sc  félon  les  Réglés  de  la  Difcipline 
reçue  dans  nos  Eglilès  , & aprouvée'en  France  <,  pdr  les  Loix  & Coutumes 
du  Roiaume  f mais  fans -leur  permettre  de  fe  foUmettre  à aucune  Autorité 
Etrangère  , ni  au  Jugement  de  ‘ceuiC  de  dehors  le  Roiaume  ; ni  d’envoier 
Klonficur  Mar$u  à d’autres  |uges  qu’à  ceux  de  ce  Roiaume , pour  être  exa- 
miné ou  juge  par  eux  ; cela  étant  contraire  Ëc  prejudiciable  à l’Autorité  de 
54  Ma]efii  , .à  fes  Ordonnances  £c  à (es  Edits  , comme  aulTi  au  Bien , Sc  aux 
Privilèges’ de  fês  Sujets.  , Mohiîcur  le  Commiilàire  dit  après  cela  qu’il  vou- 
loir qu’on  inférât  tout  Ceci  dans 'l’Aéfe.  qui  ctmticndroit  le  Jugement  de  ce 
Synode  National  (iir  cette  Afaire.  • > ü ^ , 

Le  Sieur  PapHitu  Avocat  en  Parlement , & Ancien  de  l’Eglifê  de  Paris  , 
aiant  été  admis  à produire  les  Raifons  qu’il  avoit  pour  foutenir  les  Apcls  por- 
tés à cette  Allcmbléc  , tant  en  fon  Nomqu’cnccluideMonficur5r4wr/)4m^, 
auQi  Avocat  en  Parlement  , & Ancien  de  la  même  Eglife , des  Jugcinens  ren- 
dus dans  le  Synode  de  \'IJU  de  France  , tenu  à jii  le  Mois  de  Mai  dernier 
de  l’Année  > courante  idy^.  pr  .kfqucls  Monfieur  avoit  été  donné 

à l’Eglife  de  Paris  pour  être  un  de  fes  l’atteurs , & des  Membres  du  Confiftoi- 
rc  de  ladite  Eglife  , qui  avoient  ordonné  que  ledit  Monfieur. feroit 
confirmé  dans  le  Minillerc  de  leur  Egüfc  ; & de  ce  qu’on  lui  avoit  refuféla 
Permiflion  qu’il  avoit  demandée  , de  pafl'er  en  HeUande  , félon  qu’il  l’avok 
promis  , pour  fe  julUfier  de  toutes  les  Chofes  qu’on  lui  avoit  impofées  j & 
do  ce  qu’on  avoit  ccnlbré  ledit  Papillon  pour  avoir  apellé  de  tous  ces  Juge- 
mens  Le  fufdit  PapîlUn  fut  oui  par  cette  Afiêmblée,  qui  fit  Rcflexionlur 
tout  ce  qu’il  alkgua  pour' défendre  ion  Apel,  & il  fut  écouté  patienment  fur 
tout  ce  qu’il  opofa  contre  les  Jugemens  iufdits.  Monfieur  Moras  fut  aufli 
oui  , parlant  pour  faPerIbnne,  & expliquant  les  Matières  qui  le  regardoient, 
comme  aulli.ks  Députés  de  la  Province  de  Vlfle  de  France,  & ceux  duCon- 
fiftoire  de  l’Eglife  de  Paris  , défendant  kots  Jugemens  , dans  leur  Demande 
.du  Miniflete  dudit  Monfieur  Meras,  Qn.ouit  aufli  le  Raport  qui  fut  fait  p»ar 
le  Comité  qu’on  avoit  nommé  , pour  exanxiner.  & vérifier  plus  foigneule- 
jnent  tous  les  Papiers  , les  Ecrits  & les  Jugemens  qui  avoient  été  rendus  fur 
ce  qui  avoit  été  produit  pour  Sc  contre  , par  les  deux  Parties.  L’examen 
Temell,  Ddddd  ‘ de 
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de  cette  Importante  Afaire  dnra  pluGenrs  joun  \ & cette,  Aficmblée  »iant 
Pleine  Autorité  ü’en  juger  ( & cela  d’autant  plus’que  le  Synode  de  Ntmtgmt, 
dont  on  lût  les  Aéles  , dans  le  prefcnt  Synode  , av.ok  remi»  le  tout  à lal'ru> 
dencc  , à la  Diferetion  , & à la  Charité  de  cette  Al'lcmblée  , pour  faire  en 
cela  tout  ce  qu’elle  croiroit  pouvoir  le  plus  contribuer  à la  Gloire  de  Ditm, 
à l’Avancement  du  Régné  de  CAr»/î  , & à l’Entretien  de  cette  Sainte  Corref- 
fondance  qui  a toujours  été  entre  les  Egides  Reformées  de  celles  des 

J'rovinctj  Vnits  ) fe  referva  la  ConnoilTancc  de  cette  Afaire  , 8c  déclara  > 
qu’elle  ne  voioit  aucune  Railbn  qui  pût  l’obliger  à condamner  ledit  Sieur 
Monts,  ni  de  ternir  & Réputation,'  par)  Raport  à 6 Perfonne  , ni  quant  à 
fon  Miniftcrc  ; mais  au  contraire  , qu’elle  avoit  tout  Sujet  de  le  renvoier 
juRifîé  de  toutes  les  Calomnies  atroces  , Sc  de  toutes  les  Accuûtions  qu’on 
avoit  portées  contre  lui  dans  cette  Aflcmbiée.  C’efl  pourquoi  il  futdeckré 
Innocent  de  tous  les' Crimes  qu’on  lui  avcàt  imputés  t l’Aficmbléc  , après 
avoir  examiné  tous  les  Témoignages  honorables  que  lui  avoient  rendus  les 
Magiflmts  , les  Pafteurs  Ce  les  ProfciTcnn  en  Théologie  de  la  Ville  de  Ge- 
ntvt , les  Fadeurs  Sc  ProfelTcurs  en  Théologie  de  la  Ville  de  MidsieHomrg  , 
les  Bourgemaitres  Sc  Curateurs  de  l’illuftrc  Ville  & Ecole  d'Asufierdam , de 
même  que  divers  autres  Pafteurs  8c  plufieurs  Particuliers  , dont  les  Noms 
étoient  fort  célébrés  , Sc  très  bien  connus  dans  cette  Airembléc;  fie  conlide» 
ranc  que  l’Eglife  de  Paris  éioit  extrCmcnnent  bien  edifîéede  Ibn  Miniftcre,Sc 
le  grand  Dehr  que  tous  les  Membres  de  ladite  Eglilê  avoient  qu’on  lo  leur 
laillàt , ce  qu’ils  demandoient  avec  tout  l’emprcffcmcnt imaginable;  certè 
Aflembléc  l’établit  Ce  le  confirma  dans  le  Miniftcre  de  ladite  Eglifc . poiir  y 
faire  toutes  les  Fonftions  ôc  les  Devoirs  d’un  Pafteur  Ordinaire.  Et  ce  Sy- 
node faifant  Reflexion  fur  tout  ce  qui  avoit  été  tranfigné  dans  les  Synodes  de 
la  Ferté  ast  Col  8c  d'Ai , fie  dans  le  Confiftoire  de  l’Eglilc  de  Paris  à l’Oc- 
cafion  Je  Monficur  Marsss^  cenfura.  celui  de  la  Fertt  , pour  avoir  jugé  ledit 
Monfleur  Morus  , ce  qui  ne  lui  apartenoit  pas  , £c  n’étoit  pas  de  la  Juridic- 
tion , attendu  qu’on  avoit  feulement  porté  une  Acculâtion  contre  lui  ; & 
qu’on  n’avoit  jamais  exigé  de  lui  , par  Raport  à fa  Prile  de  Pofl'cfliondc 
l’Eglilc  de  Paris  , qu’une  Ample  Licence  de  s’en  aller  de  la  Part  des  Cura- 
teurs de  l’itluftre  Ecole  d'Amfierdam  , fans  lui  avoir  demandé  le  Témoigna- 
ge de  ladite  Eglifc.  Et  le  Synode  d^Ai  lut  cenfuré  , pour  s’etre  arrogé  le 
Pouvoir  de  juger  de  la  Compétence  ou  Incompetancc  du  Synode  de  Tergast, 
fur  lequel  il  n’avoit  aucune  Autorité  •*  6c  de  ce  qu’en  parlant  de  ce  Synode 
il  s’étoit  fervi  d’Elxpreflions  qui  convenoient  très  peu  , fie  de  ce  qu’il  avoit 
critiqué  de  fort  mauvaife  grâce  le  Jugement  qu’il  avoit  rendu  ; fit  cette  Af. 
(emblée  confirmant  les  Cenfurcs  que  ledit  Synode  de  la  iVr//avoit  dénoncées 
contre  le  Conflfloirc  de  l’Eglife  de  Paris  , ordonna  que  les  Canons  de  nôtre 
Difciplinc  feroiem  obfervés  a l’avenir  avec  plus  d’Exaétitude  que  l’Eglife  de 
Paris  n’avoit  fait  , lors  qu’elle  avoit  apellé  fit  reçu  Monficur  Morus.  Et  à 
l’Egard  du  Sieur  Papilloss , cette  Aflemblée  leva  les  Cenfurcs  quiluiavoicni 
été  infligées  par  le  ConGftoirc  de  l’Eglilc  de  Paris  , fie  l'co  dcchargea  entiè- 
rement i fit  déclara  qu’il  n’y  avoit  aucune  Raifon  pour  publier  des  Ccnlu- 
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m contre  Monficur  BtMmehMmp.  Et  après  qu’on  eût  donné  des  Confcils  Ce 
des  Avertiflemens  graves  6c  (crieux  à MonGeur  Mornt , touchant  fa  Con* 
duite  , parce  qu'il  n’avoit  pas  tou^urs  cû  toute  la  Circonfpeôion  q^u’il  de. 
voit  avoir  , Ce  apres  qu’on  lui  eut  fait  entendre  qu’il  faloit  qu’il  fut  plus 
Ibigncux  à l’aventr  , afin  de  fermer  la  Bouche  aux  Medilans  quis’ctoicntde. 
ehaincs  contre  lui , on  l’avertit  de  prendre  garde  particulièrement  de  n’ofen. 
fer  Perfonne  par  ' fes  Difeours , ni  par  les  Ecrits  » & de  travailler  autant 
qu’il  pourroit  à conferver  la  Paix  , de  le  remettre  bien  avec  un  Chacun , Ce 
fâème  avec  ceux  qui  avoient  des  Sentimens  contraires  aux  Gens,  Se  de  tâcher 
de  gagner  derechef  l’Amitié  de  ceux  qui  s’étoient  aliènes  de  lui. 

XIX. 

. Aiant  été  reprefenté  à cette  Aflêmblée  , que  l’Aôc  qu'elle  avoit  fait  tou- 
chant MonGeur  Mtrm  avoit  été  mal  interprété  par  de  certaines  Perfonnes  ^ 
fit  que  par  confequenc  il  feroit  bon  qu’elle  en  expliquât  le  Sens , 8c  qu’elle 
fît  connottre  l’Intention  qu’elle  «voit  eue  en  le  faifant  : Cette  AGcmbiée 
l’expofa  de  cette  Manière  : que  par  cet  Crimes  atroces  8c  Aceufations  dont 
il  étoit  lait  Mention  dans  le  fufdit  Aâe  , elle  avoit  entendu  toutes  fortes  de 
Matières  qui  avoient  du  Raportà  la  Pureté  de  la  Vie  8c  des  Moeurs  dudit  Mr. 
Mtrtu,  dcfqucls  Crimes  fie  Aceufations  il  avoit  été  déclaré  abfolumcnt  innocent. 
Kt  quant  aux  autres  Points  dont  il  avoit  été  aceufé , comme  d’avoir  parle  8c 
écrit  un  peu  trop  fortement  comre  les  Freres , cette  Aflcmblée  déclara  qu’on 
lui  avoit  fait  des  Remontrances,  8c  qu’on  lui  avoit  donné  des  Confcils  fur  cela, 
kfquels  aiant  été  bien  reçûs  de  lui , il  fut  abfous  , 6c  déchargé , à cet  Egard. 

XX. 

MonGeur  PUjfti , autrefois  Pafteur  de  l’Eglifc  de  Niort , fe  prefenta  de- 
vant  cette  Aflcmblée  , lé  plaignant  que  le  dernier  Synode 'du  Poiüoh  , tenu 
à FemeKoi  t*  Cemrr  , l’avoit  fufpcndu  de  fon  Miniftcrc,  fans  aucun  Sujet  Ic- 
ginme  , 8c  qu’un  Comité  du  même  Synode  l’avoit  injuftement  depofë  , en 
Confequcnce  de  cette  SufpcnGon  , non-obllant  qu’il  eût  apcllc  de  cette  Suf- 
penflon  i 8c  il  demanda  qu’il  pût  être  reubli  avec  Honneur  dans  l’Exercice 
de  fon  Miniftere.  Les  Sieurs  Bolleiot  8c  Tricon  , Députés  de  la  Part  des 
Chefs  de  Famille  de  ladite  Eglifc  de  Niort.,  fe  joignirent  avec  lui  dans  la  Plain- 
te 8c  Requête  , 8c  demandèrent , qu’il  fût  rétabli  8c  continué  dans  Ion  Mi- 
niftere parmi  eux  , ainfi  qu’il  étoit  plus  amplement  fpeciflé  dans  leur  Ajiel 
des  Decrets  de  leurs  Synodes  Provinciaux  tenus  à , l'An  1657.  ^ 

à Fontenni  l’An  i6j8.  MonGeur  de  la  Pldco  Député  par  un  certain  Nombre 
d’Anciens  de  l.iditcEglife,fnt  ouï  furl’OpoGtion  t^u’ilGt  a la  Demande  dudit 
Mr.  PUfti  , comme  aufli  à celle  des  deux  Députés  fuldits;  & il  demanda  la 
Confirmation  des  Decrets  defdits  Synodes  , 8c  de  leur  Comité , 8c  fc  plaignit 
que  les  Mœurs  dudit  MonGeur  Plofftti  le  rendoient  indigne  d’étre  reçû  au 
Saint  Miniftere.  Les  Députés  de  la  Province  du /"«rÉfo*  furent  mfli  ouïs  fur 
ce  qu’ils  jugèrent  à Propos  de  dire  li-deflus  : fit  les  Commiflâires  aiant  fait 
leur  Raport , fil  apres  avoir  fait  la  Leélurc  des  Lettres  fit  Aélcs  quiconcer- 
noient  cette  Afeiré  , la  prcfcnte  Aflemblée  jugea  , que  ceux  qui  s'opoloient 
à ce  que  MonGeur  PUJfM  continuât  l’Exercice  de  fon  Miniftere , étoient 
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dignes  d’ctrc  ccnfurcs  , par<fc  xju’ils  «voient  tcjnbigné.trop.de Paflion & d’A- 
niinoGté  contre  ledit  Monficur  , 8c  audi  parce  qu’ils  ; n’avoient 

pas  fait  paroitre  qu’ils  fc  miiïcnt  lort  en*  Peine  que  l’Eglife  de 
Mon  fut  bien  ou  mal  édifice  , laquelle  proteftoit  être  très -fitisfaite  de  fon 
Miniftere  , s’opofant  à l’Opinion  ôc  au  .Sentiment  du  Peuple , qui  agiffoit 
en  cela  d’une  Maniéré  diamétralement  opoféc  à la  Charité  Chrétienne , & a ht 
Difeipline  pratiquée  dans  nos  Eglifcs.  Déplus  cette  Aflcrablée  jugea  que  la 
Province  du  Potüou  avoir  mérité  d’étre  ccnl'uréc,  ^ur  avoir-ôté  dans  ledit  Sy- 
node  de  Fonttnui  , Monficur  Caignac  de  l’Eglife  de  Ntm  , lins  en  ale- 
guer  aucune  Raifon  i comme  elle  en  avoir  aulTi  ôté  ledit (ans  l’avoir 
ouï',  ni  ladite  Eglife  i 8c  pour  l’avoir  fufpendu  trop  précipitanment  de  fon 
Minifiere , fans  en  dire  le  Sujet  , 8c  même  fans,  jamais  l’avoir  -{bmmé  de 
comparoître  ; 8c  elle  enjoignit  audit  Synode  de  ne  plus  ulcr  d'un  pareil  Pro- 
cédé à l’avenir.  Et  à l’égard  des  Habitans  au  Nom  acfquels  les  Sicur»i(r/lisé4r 
£c  Trijhn  avoient  comparu  dans  ce  Synode,  l’Aûcmblée  deiaprouva  leur 
Rébellion  aux  Ordres  & Canons  de  nos  A llèmblécsEcclefiaftiques.  (auxquels 
tous  les  Membres  de  nos  Egliles  doivent  le  (bumettre  & obeïr  ) & tous  ces 
Moiens  extraordinaires  dont  ils  s’étoient  fervis  en  pluficurs  Occalions  , par 
Icfquels  ils  avoient  violé  l’Ordre  de  nôtre  Dilcipline  , 8c  manqué  au  Refpeâ 
qu’ils  dévoient  rendre  à leurs  Supérieurs  ; & particulièrement  en  ce  que  pour 
avoir  Jufticc  , ils  s’etoient  adrdlés  aux  Juges  Séculiers  & aux  Magiitrats  Ci- 
vils , ce  qui  cft  contraire  aux  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux  , & très- 
expreffément  défendu  par  nôtre  Difeipline  ; au  lieu  qu’ils  dévoient  (c  con- 
tenter d’en  apcllcr  aux  Aflcmblécs  Ecclcfiaftiqucs  funcrieures , comme  il  leur 
étoit  permis  , on  jugea  pour  toutes  ces  Raifons  qu’ils  avoient  encouru  les 
plus  rigoureufes  Cenl'ures. 

D’autre  part  cette  Afl'emblée  ne  pût  s’empêcher  de  condamner  les  Aâions 
dudit  Monficur  PUjfti  , quoi  qu’il  fût  évident  qu’il  n’avoitperfifté que  très 
peu  de  tems  dans  fa  Rébellion  , 8c  qu’il  avoit  difeontinué  l’Exercice  des 
Fonâions  de  Ibn  Minifierc  , pendant  l’efpace  de  quatorze  Mois  ou  environ; 
mais  cette  Aflcmblée  Ibuhaitant  de  le  fuporter,  elle  décréta  qu’imrès  avoir 
été  feverement  cenfuré  8c  repris  , on  Revoqueroit  la  Sentence  de  Depofition 
qu’on  avoit  rendue  contre  lui , 8c  qu'il  lcroit  rétabli  dans  l'Exercice  de  fon 
Miniftere  , avec  cette  Reftriérion  qu’il  n’en  feroit  aucune  Fonékion  durant 
l’Efpacc  de  trois  Mois  , lequel  Terme  étant  expire  , il  pourroit  recommen- 
cer tous  les  Exercices  de  (bn  Ofice  dans  ladite  Egide  deA^ùi-t,  dans  laquel- 
le cette  Alfcmbléc  le  confirma  6c  l’établit , en  l’exhortant  de  s’emploier  avec 
toute  la  Diligence  8c  tous  les  Soins  qui  lui  feroient  pofiïbles , 8c  de  veiller 
de  plus  près  lur  lès  Démarches,  6c  fur  là  Conduite,  de  marquer  plus  de  Dé- 
bonnaireté envers  un  Chacun  , 8c  de  rechercher  l’Amitié  de  ceux  qui  avoient 
quelque  RelTcntirnent  contre  lui.  Et  enfin  touchant  Monficur  de  Ctiguac  , 
cette  Affcmblée  le  confirma aufiî  dans  ladite  Eglilc  de  Niort,  8c  cllcnepou- 
voit  pas  moins  faire,  confiderant  fon  Age  8c  fon  Mérité.  Et  afin  que  lapre- 
fente  Ordonnance  pût  être  notifiée  à ladite  Eglife  , les  Sieurs  de  Thiac  & de 
CourcelUt,  Anciens  dans  1a  Province  de  , furcntclurgczdclè  tranfi. 
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porter  dans  ladite  Ville  , TOur  tâcher  d*)f  procurer  la  Paix  dans  ladite  Eglifè, 
Sc  de  réconcilier  tous  les  Membres  Particuliers  qui  étoient  divifés  ; & ces 
Députés  , conjointement  avec  Monfieur  PUffai,  furent  priés  de  s’emploier  â 
tout  ce  qui  pourroit  pcrfcâionner  un  fi  bon  Ouvrage,  8c  de  fc  donner  en 
même  tetps  l’un  à l’autre , en  prefence  de  cette  Aflembléc  , la  Main  de  Ré- 
conciliation,: ' . ' . 

XXI. 

Le  Sieur  à'Huijfetu  Pafteur , accompagné  de  Mcflîeurs  Haumont , Benait, 
te  Fdvre , demandèrent  en  leurs  Noms , & au  Nom  de  pluficurs  autres  Chefs 
des  Familles  de  l’Eglife  de  SMurnttr,  qucMonfieur  li* HKiJfeAu  pût  être  con- 
firmé dans  fon  Miniftere  pour  ladite  Eglife.  Ils  apellcrent  aufli  des  De- 
crets du  premier  Synode  tenu  à BtMHge,  l’An  i6^6- , de  celui  de  Sanm>ir  , 
tenu  l’An  1657.,  de  celui  de  Previlli , tenu  l’An  1658.,  8t  du  fécond  te- 
nu à Beuuge  celte  Année  i6yp. , comme  aufli  des  Ordres  du  Confirtoirc  de 
Sà/tmtir , datés  du  feizicme  6c  vint  ■ Icptiême  de  Mars  1 659-  ; 8c  ils  fe  plai- 
gnirent de  tout  ce  qui  avoir  été  fait  enfuite  de  ces  Decrets  Synodaux  8cCon- 
lifloriaux;  Au  contraire  le  Sieur  Amiraud , Pafteur  8c  Profefleur  en  Théo- 
logie dans  ladite  Ëglifc  8c  Univerfite  de  Saumur  , conjointement  avec  les 
Sieurs  Drmt  Ûc  Roter,  tant  pour  eux -mêmes  que  pour  les  autres  Dé- 
putés dudit  Confiftoire  , 8c  de  plufieurs  Chefs  des  Famille  de  ladite  Eglife, 
avec  les  Députés  de  la  Province  d'Anjou,  apuierent  6c  maintinrent  tous  les 
Àâcs , Ordonnances  8c  Decrets  defdits  Synodes  8c  Confiftoires  , dont  les 
Députés  furent  aufli  ouïs  dans  la  Déclaration  (ju’ils  firent  du  Fondement  de 
leur  Diferent:  Les  Commiflàires  qui  avoient  été  nommés  pour  vérifier  les 
Aôes  des  deux  Parties  firent  aufli  leur  Raport,  8c  en  meme  tems  Monfieur 
du  Bourdieu , Pafteur  de  ladite  Eglife  , eût  Audience  de  ce  Synode  , qui 
cenfura  le  Confiftoire  de  Saumur , parce  qu’au  lieu  d’avoir  blâmé  les  Dépu- 
tés de  l’Afl’embléc  de  la  plûpart  des  Chefs  de  Famille  , qui  s’étoit  tenue 
fans  fbn Ordre,  le  dix-fcptiême  de  Septembre  i6yy.  , au  contraire  il  les  avoit 
reçus  , 8c  avoit  enjoint  au  Sieur  à'Huijleau  , à leurs  inftantes  Solicitations , 
de  fe  fouftraire  du  Service  de  ladite  Eglife , même  contre  fa  Volonté,  8c  au 
Mépris  d’un  Decret  duSynode  Provincial  de  Loudun,  tenu  l’An  i6ff.  Et 
ce  Synode  National  annula  le  Decret  du  Synode  de  Beuu^e,  tenu  l’An  i dyfi. , 
qui  avoit,  fur  ce  même  Sujet,  confirmé  les  Decrets  dudit  Confiftoire,  ce- 
pendant cette  A flcmblce  aprouva  cet  Ordre  de  fufpendrc  les  Sieurs  Niot , Pe- 
rilUn  8c  Piger , de  leur  Oficc  d’Anciens  de  ladite  Eglife  , lequel  Ordre  leur 
avoit  été  dénoncé  par  leur  Confiftoire,  8c  ratifié  par  ledit  Synode  de 
De  plus,  cette  Aflérablée  annula  le  Decret  du  Synode  de  Sjumur,  tenu  l’An 
1 657. , qui  en  confirmoit  un  autre  fait  dans  le  precedent  Synode  de  Beauge, 
touchant  le  Miniftere  dudit  Sieur  à'HuiJfeau  ; 8c  elle  defaprouva  l’Aétc  par 
lequel  il  avoit  cenfuré  ledit  d’K*»/r>«* , pour  avoir  apellé  du  Synode  de  Keau~ 
ge  au  Synode  du  Potclou  (ce  qu’il  avoit  fait  pour  de  très-bonnes  Raifons , Sc 
aiant  pour  lui  les  Canons  du  Synode  National  deCharenton  tenu  l’An  1644.) 
8c  pour  d’autres  Sujets  mentionnés  dans  lesAftes  dudit  Synode:  8c  cette  Af- 
femblée  auroit  voulu  que  ledit  Synode  de  Saumur  n’eût  pas  aprouvé  ces  Afi 
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fcmblécs  Confiftorjales  tenues  en  d’autres  Lieux  que  dans  ceux  où  l’on  asroit 
accoutumé  de  les  tenir.  Cette  Aflembléc  blâma  auifi  ledit  Confiftoire,  de 
ce  qu’au  lieu  d’ccouterles  Plaintes  defdits  Meflicurs  d’//i<«ÿfi«*» , de  Hammmt, 
& de  leurs  Ajoints , lefquelles  ilsavoient  portées  au  Sujet  des  Ecrits  de  Mon» 
Ceur  qui  avoit  publié  leurs  Diferens  au  Préjudice  de  l’Apologie 

fiiitc  par  ledit  Synode  de  Sautnttr  > il  les  avoit  cenfuré,  & avoit  voulu  les 
obligera  demander  Pardon;  fit  là>delTus  l’Aflcmbléc  révoqua  le  Decret  du 
Synode  Provincial  de  Previlli  , tenu  l’An  i6y6.,  lequel  avoit  confirmé  la 
Sentence  dudit  Conliftoirc.  Cette  AlFembléc  témoigna  auffi  qu’il  âuroit 
mieux  valu , que  le  Confiiloire  avant  que  de  prononcer  la  Sentence  de  Sul^ 
penfion  de  la  Table  du  Seigneur  contre  les  Sieurs  Ni*tt  àe/fammmt  & 8r«. 
cherenu,  à Caufe  qu’ils  avoient  été  réputés  Auteurs  de  ces  Libelles  Difarna* 
toircs , écrits  tant  contre  ledit  Confiftoire  8c  le  Synode  d'Anjm , que  contre 
les  Sieurs  , Braiijardim,  Sc  autres;  qu’il  auroit>  di(bns-nous,mieuxr 

valu  que  ledit  Confiftoire  fe  fût  informé  plus  exaftement,  fi  les  Perfonnes 
fufditcs  avoient  été  pleinement  convaincues  de  ce  qui  leur  étoit  imputé,  êc 
pourquoi  elles  avoient  été  condamnées.  Et  cependant , d\mtant  que  l’Afi. 
icmblée  reconnut  dans  la  fuite  d’une  Maniéré  très-évidente , que  ces  Meflîcurs 
étoient  les  Auteurs  de  ces  Libelles,  elle  déclara  ^’ils  avoient  mérité  laCcn- 
fure  de  Sufpenfion  qui  leur  avoit  été  infligée.  06(1  pourquoi  cette  Aflcm- 
blce  voiant,avcc  un  extrême  Dcplaifir,  les  Divifions  qui  avoient  troublé  de- 
puis fi  long-tcms  l’Eglifc  de  Stmmiir,  & délirant  d’y  établir  une  bonne  & 
durable  Paix  pour  l’avenir , leva  la  Sufpenfion  qui  avoit  été  prononcée  con- 
tre les  Sieurs  Nict , Perillean , & Monfieur  Piger , qui  étoit  decedé , fSc  ré- 
tablit Icfdits  Sieurs  Niot  ScPeriUe»n  dans  leurs  Oficcsd’ Anciens,  ficrevoqua 
la  Sentence  de  Sufpenfion  de  la  Table  du  Seigneur  prononcée  contre  les  Sieurs 
Benoit , Niot , Hanmont  & Bonchereau  ; & nonobftant  qu’on  fc  fût  opofï  au 
Choix  qu’on  avoit  fait  des  Sieurs  Druet , Pellet\  & Dortonne  pour  être  An- 
ciens , cette  Aflêmblée  confirma  les  fufclits  Moeurs  dans  leur  Oficc.  Et 
pour  ce  qui  regardoit  Monfieur  d'Huifeam , ce  Synode  National  témoigna 
qu’il  auroit  été  bon  que  ledit  Monfieur  d'Huiffittn  n’eût  jamais  écrit,  ni  fait 
imprimer  aucune  Lettre  à l’Occafion  de  ces  Diferens  s néanmoins  il  annula 
le  Decret  qui  avoit  été  fait  contre  lui,  par  le  Confiftoire  de  Snmmur,  affifté 
des  Sieurs  Guiraud  fit  ta  faïe,  Miniftres  de  l’Evangile,  le vint-fci)tiême  du 
Mois  de  Mars  dernier,  & le  renvoia  avec  Honneur  â fonEglifc  de  Saumur, 
où  il  devoir  prêcher  pendant  fix  Mois,  auffi  fou  vent  que  fes  Forces  le  lui 
pourroient  permettre,  afin  que  pendant  cet  Efpace  de  Temson  pût  juger  de 
ce  qu’il  étoit  capable  de  faire  à l’avenir,  lors  qu’il  feroit  établi  dans  le  Mini- 
ftere , 8c  s’il  pourroit  s’aquitter  de  tous  les  Devoirs  qui  y font  atachés , ou 
s’il  ne  pourroit  le  faire  qu’en  Partie.  Et  on  lui  ordonna  que  quand  ce  Ter- 
me feroit  expiré , ce  qui  devoir  être  avant  la  Tenue  du  Synode  Provindal 
d'Anjou;  il  informeroit  ledit  Synode  de  les  Intentions;  Et  qu’au' Cas  qu’il 
pût  exercer  fon  Miniftere  , foit  dans  tous  les  Devoirs  qui  en  dépendent, 
loit  feulement  en  Partie  , alors  on  lui  paieroit  fes  Gages , i Proportion  du 
Service  qu’il  auroit  rendu,  y compris  les  fix  Mois  d’Effai:  & que  fi  fes  In- 
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I irmités  corporelles  ne  lui  pcrmcttoicnt  pas  de  s’aquitcr  Je  tous  les  Dcroirs 
du  Miniftere , ni  de  la  Moitié,  par  Kaport  à la  Prédication , il  en  feroit  dé- 
chargé des  ce  tems-là , fans  celTcr  néanmoins  d’étre  toujours  maintenu  & efti- 
mé  comme  Pafteur  de  ladite  Eglifc , de  laquelle  il  ne  recevroit  point  de  Ga- 

Ses  comme  il  en  étoit  convenu  1 quoi  qu’il  lui  fût  licite  d'y  prêcher  quand 
en  feroit  requis,  & aufli  fouvent  qu’il  voudroit.  Il  eut  aufli  la  Pcrmifllon 
de  pouvoir  aflidcr  aux  ConGlloircs,  2c  aux  autres  AfTemblées  Ecclefialliques 
dans  Icfquclles  il  auroit  Voix  deli^rative  8c  decifive,  fans  qu’il  pût  n&in- 
moins  prétendre  à aucun  Droit  de  prcGder  dans  lefdits  ConGGoiies,  de  pou- 
voir être  député  par  ladite  Eglife  aux  Synodes  Provinciaux.  Cette  Allcm- 
blée  cenfura  auffi  le  Sieur  N$»i , & autres , pour  s’etre  mis  à couvert  fous  la 
Juridiâion  du  Magiilrat  Civil  . au  Mépris  des  Canons  de  nôtre  Difeipline, 
pour  avoir  pris  tout  le  ConGftoire  à Partie.  aGn  de  fe  fouftrairc  de  fa  Ju- 
ridiétion  . £c  pour  avoir  prefenté  un  Aéte  qui  étoit  cxtrêincmcnt  injurieux 
audit  ConlîGoire.  De  plus , cette  AGêmbléc  condamna  8c  cenfura . à la  der- 
nière Rigueur,  tous  les  Ecrits  8c  Imprimés  qui  avoient  été  faits  8c  rendus 
Publics  par  les  deux  Parties , comme  étant  injurieux  6c  fcandaleux  au  der- 
nier Point*  8c  entr’autres  une  Lettre  qui  étoit  intitulée  du  PravineUl,  la- 
quelle  étok  toute  remplie  de  Calomnies  . non  leulcment  contre  des  Per- 
lonnes  particulières  , mais  auGi  contre  le  Synode  Provincial  8c  le  ConG- 
(loire  de  ladite  Ville.  Et  le  Synode  de  fût  fort  blâmé  pouravoirper- 
mis  l’Imprefllon  8c  la  Publication  d’un  certain  Livre  intitulé  Ln  Pitees  /lu~ 
Et  cette  AGêmbléc  conGrma  le  jugement  du  Synode  de  Suumur 
en  ce  qui  concemoit  le  Sieur  de  Btaujjrdin , exhortant  les  Parties  de  le  dé- 
pouiller de  tous  les  RcGcntimens  qu’elles  avoient  conçus  l’une  contre  l’au- 
tre à l’OccaGon  de  ces  Paroles  injuneufes  8c  Ecrits  fcandaleux  , 8c  de  déclarer 
qu’elles  n’avoient  aucune  Envie  de  les  entretenir  davantage,  ni  d’en  témoi- 
gner la  moindre  Aparencc,  mais  au  contraire  de  fc  reconnoitrc  pour  Gens  de 
Probité  8c  d’intégrité,  exempts  de  tout  Blâme  ou  Reproche,  8c  avec  de  pa- 
reils Sentimens  de  (c  donner  la  Main  de  Réconciliation.  Et  pour  prévenir 
tous  les  Diferens  qui  pourroient  naître  à l’avenir , on  enjoignit  au  Synode 
Provincial  d'Aujou  de  procéder  contre  les  Tranlgrofl’eurs  , Iclon  la  Rigueur 
de  nôtre  Difeipline,  8c  mèmed’cmploicr  les  dernières  Cenfures  envers  euxj 
8c  au  Cas  qu’on  interjetât  quelque  ApcI , le  Synode  Provincial  de  Breta^Hg 
fut  chargé  d’en  prendre ConnoitVance,  Ôc  d’en  juger,  la  Sentence  qu’il  au- 
roit prononcé  devant  reGer  en  fa  Force  8c  Vigueur,  jufqu’à  la  Tenue  du 
Synode  National  fuivant.  Et  à l’Egard  des  Diferens  qui  étoient  dan>  l’U- 
niverGté  de  Sgumur  , l’.AGcmbIce  donna  une  entière  Liberté  à ladite  Uni- 
vcrfitéde  choiGr  fes  ProfeGcursen  Théologie,  procédant  toujours  en  ce  1* 
luivant  fon  ancienne  Coutume  -,  6c  MonGeur  Raier , Doéfcur  en  Médecine , 
fût  conGrmé  dans  fon  OGcc  de  ConGiiller  de  ladite  UniverGté,  Sc  le  Sieur 
Doéii,  dans  celui  de  Regent  en  Khetorique  , fans  néanmoins  que  l’Affem- 
bléc  voulut  foufrir  que  cct  Exemple  fût  imkéi  8c  à cette  Condition , que  le- 
dit Regent  eût  Soin  qu’il  fe  fit  une  Aétion  Pahliquc  tous  les  Mois.  Cet- 
te AUcinblee  aprouva  auGi  8C  ratiGa  le  Canon  de  l’Accord  qui  avoit  été  fait 
■ en- 
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entre  le  Confiftoirc  6c  ladite  Univerfite,  pour  prendre  Connoiflincc  de  tou- 
tes les  Afaircs  qui  dependroient  de  l’une  6c.  de  l’autre  Aflêmbléc.  Et  afin 
que  ce  prefent  Decret  lût  mis  en  Execution,  les  Sieurs  Cuintu  6c  in  Beur- 
JiiM  Fafteurs,  6c  le  Sieur  det  Champs  Ancien,  curent  Ordre  de  fc  tranfpor- 
ter  à Saumur  y 6c  de  vifiicr  cette  Eglife,  à laquelle  on  enjoignit  de  paier  leurs 
Dépens. 

XXII.  . ..  .• 

Le  Sieur  Nice/as  , Marchand  Libraire,  Député  de  la  Part  des  Marchands 
& Bourgeois,  Membres  de  l’Eglife  Réformée  de  CretsthU,  atant  prefenté 
à cette  Allcmblcc  des  Aélcs  8c  Mémoires  remplis  de  Plaintes,  contre  leCon- 
iifioirc  de  ladite  Eglilë,  caufees  par  un  Difcrent  qui  s'étoit  élevé  entr’eux  6c 
les  Procureurs  au  Parlement,  6c  à la  Cour  de  l’Edit,  touchant  des  Places 
dans  leur  Confifloite  il  demanda  au  Nom  des  Principaux  Marchands  men- 
tionnés ci -défi  us,  que  le  feptiême  Canon  du  troifiéme  Chapitre  de  nôtre 
Dilcipline  pût  être  obfcrvé,  lequel  contenoit  qu’aucun  Diacre , ou  Ancien , 
ne  pourroit  prétendre  d’avoir  quelque  Prééminence  ou  Supériorité  l’un  fur 
l’autre  , Toit  à l’Egard  du  Tcnis  auquel  ils  {croient  nommés  6c  reçus  , ou 
pour  ks  Places  qu’ils  occuperoient , ou  foit  par  leur  Rang  de  donner  leurs 
Voix.  Et  les  Députés  Provinciaux  ÙMDaHphini  aiant  été  ouïs,  8c  le  Comi- 
té aiant  fait  fon  Raport , l’Aflcmblée  renvoia  cette  Afairc  au  Confiftoiie  de 
l’Eglife  de  C7rr««i/e,  pour  en  juger  en  dernier  R effort , félon  le  Pouvoir 
qu’il  en  avoir  eu  par  les  Canons  des  Synodes  Nationaux.  Et  il  fût  enjoint 
audit  Confiftoirc  d’avoir  Soin  que  ledit  Canon  de  nôtre  Difeiplinc  ^t  exac- 
tement obfcrvé,  8c  elle  cenfura  tous  ceux  qui  s’étoient  opolcs  audit  Con- 
fjftoirc. 

XXIII. 

Les  Députés  Provinciaux  du  Berri  aiant  averti  l’Eglife  de  Cergtam  de  la 
Convocation  de  ce  prefent  Synode  National,  8c  lui  aiant  ordonné  d’y  com- 
paroître  pour  foutenir  l’Apcl  qu’elle  avoir  interjeté  du  Jugement  de  fon  Sy- 
node Provincial , tenu  à tilois,  par  lequel  il  avoir  été  permis  au  Sieur /isT^n- 
ne,  Pafteur  de  ladite  Eglife  , delaquiterde  même  que  ladite  Province  j 8c 
Perfbnne  ne  comparoifîant  de  fa  Part , 8c  n’envoiant  aucuns  Mémoires  , pour 
défendre  cet  Apci , il  fût  déclaré  nul. 

XXIV. 

Le  Sieur  du  Fais,  Pafteur  de  l’Eglifé  à'jiimargues,  apclla  du  Jugement  du 
Synode  du  Bas  Languedoc,  tenu  à ’Ofei.y  à l’Occafion  des  Difercns  qui 
étoient  entre  lui  8c  le  Sieur  Rtchtres , Pafteur  de  l’Eglife  de  Vieille-Ville, 
Cette  Afïémblée  ne  trouvant  pas  que  ces  Afaires-là  fuffent  encore  affes  éclair- 
cies pour  en  pouvoir  juger , renvoia  l’Apel  dudit  Sieur  du  Vais  au  Confiftoi- 
rc de  l’Eglife  A'Alais,  qui  eût  Ordre  d’en  juger  en  dernier  Reffort , fans 
qu’aucune  des  Parties  pût  en  apcller. 

XXV. 

Le  Confiftoirc  de  l’Eglife  ài'Arvel  apclla  des  jugemens  rendus  dans  dir 
vers  Synodes  de  la  Province  de  JHasuton^e,  i l’Occafion  de  certaines  Places 
daiu  le  Temple  de  ladite  Eglife.  Et  les  Députés  de  ladite  Province  furent 
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ouïSf  Sc  déclarèrent,  qu’on  ne  leur  avoit  jamaia  lignifié  ledit  Apel,  ni  dé- 
claré qu’on  dût  le  pourfuivrc  dans  cette  Aflcmblce  : & que  le  Synode  de 
leur  Province  n’en  avoit  aucune  Connoiilânce , mais  feulement  les  Parties 
qui  étoient  en  Difcrent.  Cette  Aflcmblée  , lans  s’anêccr  aux  Jugcmcnsqui 
avoient  été  rendus  par  le  Synode  de  Xainttngt , renvois  cette  Afaireau  Con- 
fiftoirc  de  ladite  Eglife  à'Arvtl , pour  y être  terminée  , félon  les  Canons 
faits, 'dans  ce  Synode  National , Sc  les  prccedens:  8c  à l’Egard  desautres  Af- 
faires mentionnées  dans  le  Mémoire  dudit  Confîlloirc  , par  Raport  à Madame 
de  la  Monerit  'y  8c  le  Mémoire  de  l’Eglifc  de  Braw  touchant  ce  qui  regar- 
doit  celle  de  6c celui  de  Monfieurdcf«»^ir»i  par  raport  à celle  de 

Braif*  y ou  à'Arvtl  , cette  Aflcmblée  les  renvoia  cous  aux  Synodes  Provin- 
cial de  Xdinttngt. 

XXVI. 

MonGcur  Juc^ties  CtUin,  n’aiant  envoié  aucun  Mémoire  pour  maintenir 
PApcI  qu’il  avoit  inte^tté  du  Jugement  du  Synode  Provincial  de  l‘/Jle  d* 
Fr*nct  y tenu  i la  iVrtr  mm  Col , l’An  idyy.  par  lequel  ledit  Synode  déclara 
qu’il  n’avoit  rien  remarqué  dans  l’Aâe  du  ConCftoire  de  F'itré.datc  du  qua- 
torzième Février  de  la  même  Année  > qui  eût  pû  porter  ledit  Confiftoirq 
à cenfurer  ledit  Collin  , comme  il  s’imaginoit  en  avoir  été  cenfuré  , ou  qui 
témoignât  que  ledit  Collin  fût  Auteur  des  Matières  qui  étoient  contenues 
dans  les  Mémoires  qu’il  avoit  produit  contre  le  Sieur  Angnenet , undesPaf- 
teurs  de  ladite  Eglife  de  Fitré  -,  & par  lequel  ledit  Synode  déclara  encore 
qu’il  n’avoit  trouvé  dans  ledit  Aftc  aucune  ccnfurc  contre  ledit  Sieur  C»//»w, 
pour  lefquellcs  Raifons  il  avoit  jugé  que  Ton  Apel  étoitvain,  & letoutaianr 
été  mûrement  confidcré  , l’Afl'cmblée  déclara  que  l’Apel  dudit  Sieur  Collin , 
des  Jugemens  fufdits  du  Synode  de  la  Forti  an  Col , «oit  nul. 

XXVII. 

Monfieur  Panltt  autrefois  Pafteur  de  l’Eglifc  à'Vfet.  , mais  alors  Miniftrc 
de  l’Eglifc  de  F'aux  dans  la  Province  du  Bai  Languedoc  , expofâen  fonNom, 
& de  la  Part  des  Magiftrats  , des  Confuls  , 8c  du  Conlcil  Public  , comme 
auflî'  de  la  Part  de  pkifieurs  Chefs  de  Famille , Membres  de  ladite  Eglife  , 
les  Raifons  de  leurs  Apels  qu’ils  avoient  interjettes  des  Jugemens  des  Syno- 
des de  Montpellier  tenu  l'An  i65’4.  8c  de  celui  à?Vfet,  tenu  l’An  1659.  ^ 
d’un  autre  de  Montpellier  tenu  la  même  Année.  Il  rnporta  auflî  pourquoi  ils 
s’etoient  opofés  à ce  que  les  Pafteurs  8c  Anciens  nommés  ci-dellbus  fuflcnt 
apellés  à ladite  Eglife  d*VfiK..  On  ouït  les  Députés  Provinciaux  du  Bai  Lan- 
guedoc y Sc  particulièrement  le  Sieur  de  Foilfae  Ancien  dans  ladite  Eglife d’t/. 
fit. , Agent  pour  le  Confiftoire  , 8c  pour  l’AUêmbléc  des  Chefs  de  Famille 
de  ladite  Eglife , tenue  dans  leur  Temple  , le  vint-feptiême  du  Mois  de  .Sep- 
tembre dernier  , ils  furent  tous  ouïs  dans  leurs  Reponfes  , aux  .Apels  8c 
Opofitions  mentionnées  ci-deflus.  Les  Commifl'aires  firent  aufli  Raport  de 
toutes  les  Matières  , des  Papiers  8c  des  Aâes  qu’ils  avoient  lus  8c  examinés , 

8c  que  les  Parties  avoient  produits.  Sur  le  tout  l’Aflcmblce  confirma  le  Ju- 
gement du  Synode  de  Montpellier  , de  l’An  1 6^4.  8c  elle  déclara  que  les  Rai- 
fons de  l’Apcl  de  Monfieur  Paulet  étoient  nullcs , 8c  fans  Fondement , 8c 
Tome  II,  Ecccc  qu’il 
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qu’il  ne  dcvoit  pas  prétendre  de  pouvoir  être  établi  dans  fon  Egiifc  d'Vfe^, 
à moins  qu’il  n’y  fût  rapcllé  lëlon  le*  Canons  <fc  notre  Dirdplinc  : cepen- 
dant ce  Synode  renvois  ledit  Sieur  PMÜt,  avec  Honneur,  à l’Eglifc  de 
pour  y exercer  les  Fondions  du  Miniftere  , à laquelle  Egiifc  £t  l’crfonnc  & 
les  Intérêts  furent  recommandés  ; 8c  le  Confiftoire  de  l’Egliiê  d Xyêe  fut  blâ- 
mé pour  avoir  avancé  des  Chofes  hijuricufcs  contre  lui , fie  qui  n’avoientpas 
été  prouvées , 8c  aufli  pour  avoir  menacé  ledit  Sieur  P»uUt  de  le  fufpendic 
au  Cas  qu’il  voulût  pourfuivre  fbn  A pci  ; fit  pour  avoir  déclaré  quetoutao- 
tre  Synode  n’étbit  pas  un  Juge  coropetant  dans  cette  Aiiiire.  Déplus  cctçe 
Aflëmblée  confirma  Morriieur  Manuel  dans  fon  Miniftere  de  l’Eglifc  d’X,^/fe. 
Et  quant  aux  Sieurs  Lomifert  fie  RùlH  , ils  dévoient  refter  dans  la  même 
Condition  qu’ils  êtoient  alors  t jufqu’au  Synode  prochain  de  leur  Proviocci 
qui  pourroit , ft  elle  le  jugeoit  à propos  i les  confirmer  dans  le  Miniftere  de 
ladite  Eglile  , ou  les  décharger  Sc  ks  mettre  en  Liberté  i.fic  ceU  ncanmpins 
fans  aprouver  la  Coutume  de  ladite  Frotiinec,  d’envoier  des  Pafteurs  à nnc 
Egiifc  deftituée  depuis  un  An  , depuis  uil  certain  tems  feulement.  Et  il  fut 
ordonné  à ladite  Province  de  fe  conformer  à l’avenir  , â la  Pratique  des  au- 
tres Provinces  Bc  aux  Canons  de  nôtre  Difciplioc.  Et  pour  ce  qui  concer- 
noit  les  Sieurs  de  Roche , Ravanel  , Lican  fie  Felberi  , Anciens  de  l’Eglife 
d'Vfn. , quoique  le  Confiftoire  eût  mal-fait  de  les  apcllcr  à cet  OHce,  nean- 
moins cette  Aflêmblcc  les  y confirma  , fie  cela  d’autant  plus  que  depuis  leur 
etabliflement  ils  s’étoient  dignement  aquités  des  Devoirs  de  leurs  Charges,  fic 
aufli  pour  plufieurs  autres  Raifons  dont  on  ne  jugea  pas  à propos  de  faire 
alors  Mention.  < 

X X V I 1 I. 

Le  Sieur  Guenard  autrefois  Pafteurde  l'Eglifê  d Evreux  y apclla  du  juge- 
gement  du  Synode  d'Alenfon  , tertu  l’.An  i6y  i.  par  lequel  il  avoit  été  dépo- 
té, àCaufede  fa  Vie  Scandalcufqmais  ne  comparoifl'ant  pas  pour  foutenir  ion 
Apcl  , il  fut  déclaré  nul  8c  vain. 

XXIX. 

Le  Sieur  Cerman  Gaultier  apclla  du  Jugement  du  Synode  tenu  à Saint  Le, 
par  lequel  il  avoit  été  fufpcndu  du  Saint  Miniftere  : mais  ledit  Gaultier , ni 
Perfonne  autre,  ne  s’étant  prefenté  pour  foutenir  ect  Apel , il  fut  déclaré 
nul. 

XXX. 

Monficur  Girard  aiant  npcllé  des  jugemens  rendus  dans  les  Synodes  de  la 
Province  de  Beurfogue  , tenus  à Iffurttlle  8c  à Buffi  dans  les  Années  1649.8c 
165’!.  Et  lors  qu’on  eût  examiné  les  Mémoires  dudit  Girard  , fie  la  Copie 
du  Tcftamcnt  fait  pr  feu  le  Sieur  Heliet , Maître  Chirurgien,  fie  qu’on  eût 
ouï  les  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne , que  les  Commillàircs  qui 
avoient  été  nommés  pour  examiner  Sc  veriher  lcs  Papiers  produits  par  l’une 
fie  l’autre  Partie  , curent  fait  leur  Raport  : cette  Aflcmblée  aiant  Egard  â 
l’Etat  prefent  de  l’Eglife  de  Beaume  confirma  les  mêmes  Jugcincns  daquels 
Mr.  Girard  avoit  apllé. 
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XXXI. 

. Moniteur  de  t*n^uembtrfne  , autrefois  Pafteur  dans  l’Eglilc  de  Sentit, zn~ 
regitrafon  Apei  contre  le  Jugement  du  Synode  Provincial  de  Charenton,  te- 
nu le  vint-ciiiquiême  Avril  par  lequel  il  avoir  été  fufpendu  du  .Minif- 
tere  ; & d’un  autre  Decret  du  Comité  alTcmblé  à la  Ferti  nn  Ce/le  quatrième 
de  fnillet  I éjf.  qui  fc  tint  par  l’Autorité  du  Synode  de  Vifle  de  France,  con- 
voqué à Chnrentcn  , le  vint-deuxiémc  Avril  par  lequel  il  avoir  été 

tout- à-fait  depofe  : Si  encore  d’un  autre  Decret  du  Comité  aflcmblcàla/>r- 
te' am  Cet,  le  mois  d’/4rr»V  i6<y.  qui  avoir  non-feulcment  confirme  cette  De- 
polition  , mais  qui  avoir  aulu  prononcé  ÔC  exécuté  une  Sentence  d’ILxcom- 
munication  contre  lui.  Ledit  Sieur  de  Fen^memterf^ue  fut  ouï  cxpolnntlcs 
Fondemens  & les  Sujets  de  Ibn  A pci  pour  fa  Dclênce.  l es  Députés  de  VJ/le 
deFrnuce  lurent  aufli  ouïs  , j>arlant  pour  leur  Synode  , de  même  que  le  Co- 
mité qui  avoir  été  nommé  pour  examiner  cette  Afairc  , & les  Parties  alcgue- 
rent  chacune  leurs  Raifons  , Id'quclles  aiant  étcbien-conGdérécsparl’Aflcm- 
blce  , elle  déclara  qu'elle  ne  pouvoir  pas  aprouver  certaines  Irrcgularitésqu’el- 
le  avoir  remarquées  dans  dderentes  Procedures  des  Syitodes  de  V/Jle  de  Frein- 
te , contre  ledit  Sieur  de  Femejnembergue  , & fur  tout  dans  l’Excommunica- 
tion qui  avoir  été  prononcée  contre  lui , en  quoi  on  n’avoit  eu  aucun  Egard 
à la  Forme  prcfcrite  par  notre  Ddcipline  ; Sc  elle  jugea  neanmoins  que  le- 
dit Sieur  de  Fmanfnernhergm  avoir  aflés  mérité  d’être  depofé  de  Ton  Minillcre, 
pour  avoir  excite  des  Troubles  ,6c  caiilc  du  Scandale  par -la  vie  delbrdonncc 
qu  il  avoit  menée  ■ 6c  pour  avoir  continué  de  faire  les  Fondions  de  fon  Mi- 
niftcrc  après  en  avoir  etc  dcpolc  , 6c  pour  s’etre  adrcfi'é  aux  Juges  Séculiers 
pour  avoir  jufticc  du  Tort  qu’il  pretendoit  lui  avoir  été  fait , par  où  il  s’é- 
toit  montré  Y iolâtcur  manifdlc  des  Ordres  & des  Canons  de  notre  Difcipli- 
ne  ^ mais  d’autant  que  ledit  Sieur  de  F auijnembergue  s’humilia -en  Prcfcncc 
de  cette  Aflcmblée  , 6c  qu'il  demanda  Pardon  à Dum  de  toutes  les  Ofenfes  , 
qu’il  témoigna  un  vrai  Repentir  d’avoir  dit  6c  écrit  des  Calomnies  contredi- 
vers  l’allturs  Bc  Anciens  de  l’Eglife  de  Paris  , 6c  contre  plufieurs  autres  de 
Vjjle  de  France. &L  d’ailleurs  , 6c  parce  qu’il  promit  de  renoncer  à tous  les  Pro- 
cès qu’il  avoit  commencés  s contre  quelques  Pafteurs  A Anciens  , & autres 
Perfonnes  ; 6c  qu’il  periuaderoit  aux  Membres  particuliers  de  l’£glilcdc5en- 
tu  qui  s’c’toicnt  joints  avec  lui  , d’abandonner  routes  Ictus  Poiiiluitcs  ; cet- 
te Aflcmblée  voulant  ufer  de  Faveur  envers  ledit  Fau^nembergMe,  leva  l’Ex- 
Communication  qui  avoit  été  dénoncée  contre  lui  , & changea  là  Sentence 
de  Dcpofition  en  une  >ufpcnfion  de  fix  Mois  , au  bout  dei'quels  il  pourroit 
recommencer  les  Exercices  de  fon  Miniflcre  , pourvu  qu’il  aportât  avec  lui 
un  Certificat  des  Lieux  où  il  auroit  refidc  pendant  ce  teins  , qui  fit  Foi  de  là 
bonne  \'ic8(  de  fes  bonnes  Moeurs,  dont  le  Synodede  \' IJle  de  France  ■prcnàtoit 
Connoiilancc  , ou  bien  l’Eglife  de  Kenïn  , li  ledit  Synode  ne  fc  tenoit  pas 
avant  ce  tcms-là  Et  dès  lors  l’Allèinblé'C  recommand.i  ledit  Fauqnembergne 
6c  la  Famille  à la  Charité  dudit  Synode,  qui  fut  prié  d’oublier  le  paflc,8{  de 
lui  témoigner  quelque  Bonté  , en  le  plaçant  dans  une  Eglilé  de  fa  Province, 
moiennant  que  ce  ne  lût  pas  dans  celle  de  Sentis,  ou  en  lui  procurant  qucl- 
. J Eceec  X qu’Em- 
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qu’Emploi  ailleurs.  Et  pour  ce  qui  concemoit  les  Eglifes  de  SenlisiaàtB*- 
thitJ  , cette  Aflêmblcc  cenfura  tous  ceux  qui  avoient  fuponé  ledit  FaK<juem- 
itrgut  dans  (es  Defordres  mais  afin  de  pacifier  toutes  Chofes  elle  leva  la  Sen- 
tence d’Ëxcommunication  qui  avoit  été  prononcée  contr’eux.  Et  afin  que 
ce  prefent  Aûe  pût  être  mis  en  Execution , les  Sieurs  le  P»ge  • Pafteur  de 
l’Eglilê  de  Chàtetut  Thitrri , Sc  S»rrMt , Pafteur  de  l’Eglife  de  M»mx  , fu- 
ient nommés  pour  aller  faire  la  V ifite  de  l’Eglife  de  SenÜj , accompagnés  cha- 
cun d’un  Ancien  de  leurs  Coufiftoiresi  £c  ladite  Eglife  dev (fit paieries  Fraix 
de  leur  Voiage.  Les  Choies  éunt  ainfi  ordonnées  & expédiées  , Monfieur 
de  FAHifHcmberiite  demanda  Permillion  à cette  Allcmblée  , de  fe  retirer  en 
tel  Lieu  où  la  bonne  Providence  de  DUh  le  dirigeroit  i ce  qui  lui  lût  accor- 
dé , fie  on  le  recommanda  à la  Grâce  de  Dieu. 

X X X I L 

Jea»  Guillemet  , vint  à cette  Aûêmblée  Ptmr  maintenir  Ibn  Apet  qu’il 
avoit  interjetté  contre  le  Jugement  du  Confiltoirc  de  MontAuiau,  fie  contre 
un  autre  qui  avoit  été  rendu  contre  lui , dans  le  Synode  Provincial  dn  Huut 
Languedoc.  Après  que  ledit  Guillemet  Sc  les  Députés  de  ladite  Province  eû- 
rent  été  ouïs  , rAflcmbléc  jugea  que  cette  Afaire  ne  devoit  pas  avoir  été  ap- 
portée devant  elle  : c'eft  pourquoi  elle  la  renvois  au  SyiKxk  de  ladite  Pro- 
vince , fie  au  Confiftoire  cle  Montauban  , dont  le  Jugement  fut  confirmé  par 
avance  « par  l’Autorité  de  ce  prelcnt  Synode  National  ; mais  avec  tout  cela 
ladite  Province  fit  ledit  Confiftoire  furent  priés  d’étendre  leurs  Charité  en- 
vers cet  Apelant. 

XXXIII. 


L'Eglilc  à'Eijftgeac  aiant  apellé  d’un  Jugement  du  Coloque  de  Perieerdi  fie 
du  Synode  de  la  Baffe  Guienne  , allêmble  à Sainte  Foi  l‘An  1 . a l’Oc- 
cafion  des  Titres  dont  on  avoit  fait  Mention  dans  la  Publication  ues  Bans  do 
Mariage  du  Sieur  de  Betjuai , Procureur  à la  Cour  Prefidialed’..^^«»  , fie  des 
Plaintes  qu’on  avoit  portées  contre  Monfieur  Eimer  , alors  Pafteur  de  l’E- 
glife du  Mont  Saint  Proi  , dcfquelles  Plaintes  il  étoit  fait  Mention  dans  un 
Mémoire  envoié  par  le  Confiftoire  de  ladite  Eglile  à^Eiffigeac  ; mais  l’Apel 
de  ladite  Egiifc  tut  déclaré  nul  : fie  quant  aux  Plaintes  elles  dévoient  être 
ponées  au  Synode  prochain  de  la  Bap  Guienne  , qm  fut  chargé  d’en  pren- 
dre ConnoilTancc  i fit  pour  cet  Efct  on  mit  le  Mémoire  fuidit  entre  les  Maine 
des  Députés  Provinciaux  de  la  Ba£e  Guienne , lequel  étoit  acefté  par  la  Signa- 
ture de  Monfieur  Béraud  ^ Pafteur  > fie  de  quatre  Anciens. 
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CHAPITRE  X. 

Contenant  les  Matières  Generaks. 

Article  I. 

CEtte  AfTembléc  étant  informée  , par  la  Province  du  Btu  Languedoc,  que 
quelques  Pallcurs  lilôient  les  XcRtcs  de  leurs  Prêches  dans  une  Verhon 
difcrente  de  celle  dont  on  fc  (crvoit  communément  dans  nos  Eglifcs , elle 
déclara  qu’aucun  Pafteur  ne  fc  fcrviroit  à l'avenir  d’une  autre  Verfion  que 
de  celle  qui  étoit  communément  en  Ufàgc  , Toit  qu’il  fit  la  l<eékure  des  Sain- 
tes Ecritures  , ou  qu’il  en  prit  feulement  lû  Textes  , pour  en  faire  le  Sujet 
de  fcs  Prédications. 

I I. 

Et  examinant  la  Propolition  faite  par  le  Député  de  la  Province  de  Bour~ 
gogne  , concernant  l’Adminiftration  des  Deniers  des  Pauvres  , 8c  la  Reddi- 
tion des  Comptes  par  ceux  qui  les  avoient  diftribués  ; cette  Afl'embléc  jugea, 
que  la  ConnoilTance  8c  Dircâion  de  cette  Afaire  apartenoit  aux  Confiftoires, 
conformement  à l’Ordre  établi  par  nôtre  Difeipline  ; 6c  que  ceux  qui  en 
violoient  les  Canons  , en  portant  cette  Alaire  ailleurs  que  dans  nos  Aflem- 
blécsEccIcfiaftiq^,  dévoient  être  pourfuivis  avec  toute  la  Rigueur  des  Cen- 
fures , comme  Contempteurs  des  Ornons , 8c  Rebelles  aux  Goniiftoires. 

III. 

Les  Députés  de  Bourg»^ , demandant , fur  le  Cxiême  Article  du  tren- 
tième Chapitre  de  nôtre  Uifciplinc  , comment  on  devoit  juger  du  Lieu  de 
la  Demeure  de  ceux  qui  contraâoient  Mariage  , afin  qu’on  pût  authenti- 
quement publier  leurs  Bans  ? Cette  Aflcmbléc  fût  d’opinion  qu’on  ne  pou- 
voir pas  éâre  un  Canon  Univerfel  qui  dût  obliger  toutes  les  Eglifcs  , prcc 
que  les  Coutumes  des  Eglifcs  wrticuliercs , quoique  diferentes  Pune  de  l’au- 
tre • dévoient  être  fuivies.  C’eft  pourquoi  k ConnoifTancc  de  cette  Afcirc 
fut  rcmifc  à la  Prudence  des  Synodes  Provinciaux , des  Coloques  8c  des 
Condlloires  > qui  obfcrveroicnt  OC  fuivroient  leurs  Coutumes  (uns  chaque 
Difcriâ  particulier. 

IV. 

Cette  même  Province  remontra  i l’Aflcmbléc  qu’on  étoit  |très  peu  fôi- 

gieux.en  pluficurs  Endroits  de  leur  Province , de  fanâifier  le  Saint  jour  du 
imanche  , 8c  que  beaucoup  de  Peribnnes  s’ocupoient , ce  jour  là  , d’Afai- 
res  temporelles , de  Jeux  8c  de  Pafle-tems , négligeant  les  Exercices  de  la  Pie- 
té, 8c  ne  tenant  Compte  des  Ordonnances  , 8c  fc  laMant  aller  aux  mauvais 
Exemples  8c  à la  DiBolution.  Sur  quoi  cette  Affemblée  étant  touchée  d’u- 
ne Douleur  très  vive  de  ce  qu’on  profcnoit  un  fi  Saint  Jour,  par  où  l’on  pro- 
voquoit  la  terrible  Vengeance  de  Dieu  fur  les  Fils  des  Hommes,  elle  cx- 
Iwrta  tous  les  Fideles  d’emploier  ce  Jour  de  Repos  à l’AccomplifTerocnt  des 
Saints  Devoirs  de  la  Pieté  » 8c  aux  Sacrées  Fins  pour  lefqucllcs  il  avoit  été 
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inftituc  , en  s’apliqiiant  à tous  les  Exercices  publics  Sr  particuliers  de  la  Re- 
ligion , fur  tout  en  lilânt , entendant  , & nscditant'la  Sacrée  Parole  de  Dirm, 
& en  priant;  & à s’abftcnir  non-feulement  de  leurs  Travaux  ordinaires;  mais 
au  (Tl  à ne  point  fréquenter  de  Compagnie  , d n’aflifter  à aucune  A flcmblcc  , 
fie  à ne  prendre  point  de  Divertiflemens  qui  pûfl'ent  diftraire  leurs  Cœurs  fie 
leurs  Afcéfions  du  Culte  de  D/eu  , fie  de  la  Dévotion  que  nous  devons  fur 
tout  avoir  pour  le  jour  du  Sabat  que  Je/iis.Chrtft  lui  même  à inftituc.  Et 
il  fiit  enjoint  à tous  nos  Synodes  Provinciaux  de  finir  tels  Canons  fur  œSu- 
jet  qu’ils  jugeroient  les  plus  necell'aircs fit  les  plus  convenables  ; fie  o&cooa- 
V manda  d tous  les  Memorcs  particuliers  de  nos  Egliiês  de  ks  oblcrver  Con- 
icicncicufcment  & Religicufement. 

V. 

- l.a  Province  du  BeArti  defira  qu’on  lui  accordât  une'  pleine  Autorité  de 
pratiquer  les  Canons  qu’elle  avoit  déjà  faits  , fie  qu’elle  pourroit  auflifaireà 
l’avenir  , par  Raport  aux  Lieux  fie  aux  Tems  qu’on  celcbreroit  les  Maria- 
ges. Cette  Ancmbicc  lui  oéfixiia  la  Demande  , fie  elle  donna  aulli  la  même 
Autorité  aux  autres  Synodes  Provinciaux,  fie  dcE’ndit  à tous  lesMinittrcsde 
niaricr  Perfonne  dans  leurs  Eglifes  , finon  aux  Heures  accoutumées , fie  mar- 
quées pour  une  pareille  Solcmnitc. 

II  fut  ordonné  qu’on  liroit  dans  toutes  nos  EglÜcs  le  trente-deuxieme  Ar- 
ticle du  dernier  Chapitre  de  notre  Dilciplinc  , qui  defend  les  Duels  , fous 
Peine  des  Cenfures  les  plus  rigoureufes  , & même  d’étre  excommunié  ; fie 
que  cette  Lcfturc  droit  accompagnée  d’exhortations  très  fcrieufes  6c  très  for- 
tes , afin  que  ce  Péché  infernal  pût  être  banni  des  Cœurs  6c  des  Sociétés  des 
Fideles  , comme  étant  expreflement  ddendu  par  la  Parole  de  DieM  , & tous 
les  Ducllidcs  aiant  été  déclarés  Infâmes  par  les  Eaiits  de  Sa  , il  fut 

enjoint  à tous  les  Confiftoircs  de  pourfuivre  les  Refraébires  , 8c  de  le  lërvir 
de  toutes  les  Cenfures  contr’eux. 

VII. 

Plufieurs  Provinces  s’étant  plaintes  de  la  grande  Difércnce  qu’on  rcmar- 
quoit  dans  les  Copies  imprimées  de  nôtre  Difeipline  ; cette  A flcmbléc  or- 
donna qu’on  en  tircroit  une  autre  trcs-exaélc,  tsc  três-corrcélc,  IcIonlcsDe- 
cifions  de  nos  Synodes  Nationaux  , à la  Marge  de  laquelle  on  inlcreroit  les 
Canons  8c  les  Obfcrvations  dcfdits  Synodes  , en  iàifant  des  Extraits  des  Ar- 
ticles qu’on  jugeroit  les  plus  neceflâires.  Et  Monficur  jlmirand  Pafteur  8c 
Profcfftur  de  PEglile  8c  Univerfité  de  Saumtir  , fut  chargé  de  cette  Tâche, 
dans  laquelle  il  pourroit  être  aidé  par  Mefiieurs  Bhndtl , Gaultier  , 8c  Cate~ 
/4»  ; 8c  il  devoir  communiquer  fon  Ouvrage  aux  Confiftoircs  de  Saumur, 
de  Parit  fie  de  la  Rochelle,  pour  être  imprimé,  lors  qu’ils  l’auroient  ap- 
prouvé. 

VIII.. 

En  Execution  de  l’Article  du  Synode  National  àt Charentoti , tenu  l’an 
1651.  touchant  les  Membres  de  la  Confefiion  à^Auibourg  , apellés  commu- 
nément Lutherient,  qui  prefcnteroicnt  leurs  Enfans  au  Batême  dans  nos  Egli- 
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Ces,  n’aiant  pu  communié  auparavant  avec  nousicette  Aflemblée  décreuque 
les  ConGSoircs  obicrveroient  particulicrcmcnc  leurs  Inclinationsipourrccon* 
noîcrc  s’ils  fe  joignoient  à nos  Anèmblces  avec  un  vrai  Efpric  de  Paix,  Scde 
Charité  , comme  il  eft  requis  par  le  furdit  Article  -,  auquel  Cu  ils  (croient 
admis  pour  être  Parrains.  Et  on  devoit  avoir  le  meme  Egard  quant  aux  Ma- 
riages. 

IX. 

La  Province  du  Sedrn  demanda  G elle  pouvoir  foufrir  qu’on  adminidràt 
la  Cene  du  Seigneur  un  autre  Jour  que  celui  du  Sabat  des  Chrétiens  1 Cet- 
te Aflemblée  jugea  . que  quoique  le  Culte  Religieux  ne  fût  pas  atàché  à des 
Circonlfanccs  de  Tems  Si  de  Lieu  , cependant  il  croit  neceflaire  , àCaulë 
de  l’Importance  d’une  Ceremonie  G Sainte  , que  ce  Sacré  Repas  fut  célébré, 
s’il  étoit  poGible  , un  jour  de  Dimanche  , & non  pas  un  jour  Ouvrier  • à 
moins  qu’on  n’eût  des  Raifons  très  fortes  d’en  uGr  autrement,  dont  les  Syno- 
des Provinciaux  , les  Coloques  ôc  les  ConGGoircs  prendroient  Connoiflàncc. 

Cette  AflTemblce  ordonna,  pour  l’avenir, qu’outre  les  Canons  qui  avoient. 
d^  été  faits  pour  rendre  les  Députations  aux  Synodes  complètes  , ceux  qui 
étant  députés  aux  Synodes  s’en  abfenteroient.fcroicnt  tenus  d'informer  ledit 
Synoçle  des  Raifons  de  leur  Abicnee  , & du  Soin  qu’ils  auroicntcu  d’avertir 
ceux  qui  feroienc  fubGit,ués  à leur  Place  d’y  comparoitre  pour  eux  : & que 
le  Synode  de  leur  Province  devoit  en  juger  : & au  Cas  qu'ils  negligeaflent 
de  le  faire  , il  fut  expreflement  enjoint  aux  Provinces  de  prendre  ConnoiA 
lance  de  cette  Afaire , & de  procéder  contre  les  Delinquens  , en  les  fufpen* 
dant  de  leurs  Charges  , s’ils  n’aportoient  pas  des  Exeufes  valables  pour  juA 
tiGcr  leur  Conduite  , de  quoi  Itfditcs  Provinces  dévoient  rendre  Compte  au 
Synode  National  fuivant. 

XI. 

Les  Provinces  aiant  rendu  Compte  du  Soin  qu’elles  avoient  pris  d’obliger 
les  Pafteurs  à reGder  dans  leurs  Eglilês  ; Cette  Alfcmblée  conGrma  les  Ca- 
nons qui  avoient  déjà  été  faits  à ccitc  OcetGon  , Sc  elle  enjoignit  à tous  les 
Synodes  & Coloques  de  s’intcrrciicr  en  cela  i £c  on  les  chargea  de  procéder 
contre  les  Rcfr.ictaircs,  Sc  de  les  Cenfurer  avec  la  dernicre  Rigueur  , après 
qu’on  auroit  bien  connû  l'Etat  de  leurs  Eglifcs , Sc  celui  de  leurs  Paf- 
tcurs. 

XII. 

Raport  aiant  été  fait  à ce  Synode  National , que  le  Mot,  Damnât  ion, con~ 
tenu  dans  la  dixiéme  Scélion  de  nôtre  Catechime  , avoir  été  changé  dans  plu- 
Geurs  Editions  de  nos  Pfcaumcs  en  celui  de  Condamnation  ; Ce  Synode  jit- 
geant  que  ces  deux  Mots,  quant  àleurSubftancc, ne GgniGoient qu’unemè- 
mc  Choie , il  lailfa  à la  Liberté  des  Imprimeurs  de  le  fervir-de  l’unoudel’ait- 
tre  des  deux  , à leur  Choix. 

XIII. 

AGn  de  remédier  à la  Diference  qui  fe  trouvoit  dans  les  Editions  de  la  Bi- 
ble , des  Plcaumcs  , de  nôtre  Lyturgie  & du  Catechime  i cette  Aflemblée 
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ordonna  , que  chaque  Province  obierreroit  & marqueroit  les  Changemeni 
qui  y avoienc  été  faits  , & tout  ce  qui  pourroit  y manquer  , afin  qu’on  en- 
volât leurs  remarques  au  Confiftoire  de  Pétrit , qui  les  examineroit  Iclon  fit 
Prudence,  & feroit  Choix  des  plus  Importantes , pour  les  notifier  au  Synode 
Provincial  de  l’/jâ#  de  France  , qui  donneroit  les  Ordres  néccflaircs  pour  une 
Edition  plus  exaéte  8c  plus  correâe  de  la  Bible , des  Pfeaumes  , de  la  Ly- 
turgie  8c  du  Catechime  , à quoi  les  Imprimeurs  le  conformeroient  dans  leurs 
Imprefiions  à l’avenir.  De  plus  on  enjoignit  à tous  les  Confifioircs  des 
Lieux  où  il  y avoit  une  Imprimerie  d’avoir  l’Oeil  fur  cette  Afaire;  8c  les Srs. 
Bechard,  de  Casn,  faraud,  de  Cafiret , de  Chandiem , Euftache , Tabi^Bett- 
dan,  Bernard,  deF’eleux  , le  BUit,  Gttitton  , Amiramd,  DailU,  Gemmare, 
Dit.e , Ricettier  , Cax.amajer  , 8c  Hemel , Pafieurs  , furent  chargés , comme 
Comité  , d’avoir  Soin  que  ce  prefent  Aâe  fût  mis  en  Execution. 

XIV. 

D’autant  que  les  Pêchés  des  Hommes  , & particulièrement  de  ceux  que 
a feparn  du  Monde  , par  une  très  Sainte  Profeflion  , 8c  qu’il  a hono- 
rés par  defitis  tous  les  autres  du  Titre  glorieux  de  fes  Enfans , obligent 
fouvent  l’Eglife  de  £><>«  de  penlêr  à s’humilier  extraordinairement , à prier 
publiquement , à Jeûner  8c  a (è  repentir  : cette  Aflemblée  recommanda  à 
toutes  les  Provinces  l’Obfcrvation  de  cet  Article  de  nôtre  Difeipline  , qui 
donne  Autorité  aux  Synodes  Provinciaux  de  proclamer  des  Jeûnes  Publics , 
chacun  dans  les  Eglifes  de  fa  Dépendance,  fuivant  qu’ils  le  jugeront  neceflaire  : 
8c  elle  ordonna  que  la  Province  qui  avoit  Droit  de  convoquer  le  Synode  Na- 
tional , auroit  Soin  de  publier  qu’on  (blemniferoit  un  Jeune  National , qui 
feroit  univerlellcment  obicrvé  dans  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiau- 
me  , félon  les  Avis  qu’elle  en  recevroit  des  autres  Provinces , 8c  particuliè- 
rement de  celles  qui  feroient  les  plus  voifines,  conformement  au  même  Arti- 
cle de  nôtre  Difeipline, afin  de  prévenir  , 8c  d’éviter  par  là,  la  Colere  terri- 
ble , Sc  les  jugemens  de  Dieu. 

XV. 

11  fut  ordonné  que  ceux  qui  difereroient  de  faire  batizer  leurs  Enfàns  feroient 
fortement  cenfurés  , félon  la  Rigueur  de  nôtre  Difeipline  , 3c  que  fi  des  En- 
fans  avoient  ateint  l’Age  de  Diieretion  avant  que  d'avoir  été  batifés  , on  les 
inllruiroit  premièrement , 8c  on  les  catechiferoit  fur  tous  les  Principes  de  la 
Religion  Chrétienne  , avant  qu’ils  fuflent  reçûs  au  Batême. 

XVI. 

Les  Députés  de  Vljle  de  France  aiant  raporté  les  mauvaifes  Pratiques decer- 
taines  Perfonnes  de  la  Religion  Reformée  , qui  vouloient  bien  fervir  de  Cou- 
verture à d'autres  de  la  Religion  Romaine,afin  que  ceux-c^ûfient  porter  leurs 
Afaires  devant  la  Cour  de  l’Edit  \ cette  Ailcmblée  les  Condamna  , 8c  leur 
défendit , fous  Peine  d’encourir  les  plus  rigoureufes  Ccnfurcs,d’emploicr  ces 
fortes  de  Pratiques , 8c  d’y  adhérer  en  aucune  Maniéré. 

XVII. 

A la  Requête  des  Députés  de  la  Province  de  Breta^e , cette  Aflemblée 
ordonna  que  s’il  fc  gliflbit  quelque  Erreur  , mais  qui  ne  fût  pas  divulguée 
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parmi  le  Peuple  , ceux  qui  voudroient  entreprendre  de  la  réfuter  écriroicnr 
en  Langue  LÂiinc. 

XVIII. 

A la  Requête  des  Députés  de  Normandie  1 cette  Aflcmblcc  ordonna  que 
tous  les  Confilloircs  auroient  Soin  que  pendant  la  Célébration  de  la  Sainte 
Cene  on  liroit  les  Chapitres  de  l’Ecriture  , & on  chanteroit  les  Pfeaumes 
qui  convenoient  le  mieux  à la  Nature  d'une  fi  Sainte  Ordonnance, afin d’ex- 
citer  d’autant  plus , Sc  d’entretenir  la  Dévotion  des  Communians. 

X I X. 

On  remontra  que  quoique  plufieurs  de  nos  Eglifes  particulières  euflent  un 
Droit  inconteftable  , en  Vertu  des  Edits  , d’exercer  nôtre  Religion  en  plu- 
ficurs  Villes  , Bour^  , fie  autres  Lieux  , à la  Campagne  , neanmoins  en 
plufieurs  Endroits  ou  l’on  avoit  cette  Liberté  là  , on  s’afiembloit  dans  des 
Lieux  très  peu  convenables  j cette  Aficmblée  exhorta  toutes  les  Egliies  , ou 
de  s’accommoder  mieux  , ou  de  bâtir  de  nouveaux  Temples , qui  tufient 
plus  propres  , fie  plus  commodes  , fie  de  ne  s’en  lêrvir  que  pour  l’Exercice 
du  Culte  Religieux.  Et  on  pria  tous  les  Seigneurs  fie  les  Gentil  - hommes , 
Membres  defdites  Eglifes  , d'avancer  autant  qu’ils  pourroient  un  fi  Saint 
Ouvrage. 

X X. 

A la  Requête  des  Députés  Provinciaux  du  Dauphiné , tous  les  Coloques 
furent  exhortés  de  faire  tranferire  les  Aâes  de  tous  nos  Synodes  Nationaux, 
afin  qu’ils  pûfTent  s’en  lcrvir  dans  l’Occafion  , Sc  fur  tout  dans  l’Exercice  de 
la  Difciplinc  de  nos  Eglifes. 

XXI. 

Les  Députés  Provinciaux  de  Xaimongt  fie  du  PoiElou  demandant  , que  le 
Canon  de  nôtre  Difciplinc  8c  les  Decrets  de  nos  Synodes  Nationaux , qui 
défendent  la  Publication  d’aucun  Traité  de  Religion,  avant  qu’il  ait  premiè- 
rement été  examiné  Sc  aprouvé  par  les  l’crlbnnes  qui  auront  été  nommées  par  le 
Synode  Provincial , pour  les  examiner  fie  aprouver  , pùffent  être  étendus 
jufqu'aux  Sermons,  fie  à toutes  autres  fortes  d’Lcritsqui  concerneroient  la  Re- 
ligion ; leur  Demande  leur  fut  accordée. 

XXII. 


Cette  Allcmblée  étant  informée  , que  dans  certaines  Provinces  ondonnoit 
les  Fadeurs  aux  Eglifes  pour  l’Efpacc  d’un  An  en  Maniéré  d’Elfai,  fie  qu’on 
les  ôtoit  de  leurs  Eglifes  propres  avec  trop  de  Facilité:  cette  Affembléc  con- 
damnant cet  Abus  , enjoignit  à toutes  les  Provinces  de  fe  conformerau  Ca- 
non du  Synode  National  àeCergeau,ùir  le  dixiéme  Article  du  Cltapitre  pre- 
mier de  nôtre  Dilcipline , qui  déclaré  , qu’il  étoit  arreté  pour  l’avenir  , que 
lors  qu'un  Minidre  étoit  ordonné  , il  ne  lcroit  plus  envolé  àunc  Eglilcpour 
un  An,  mais  que  cette  Metode  preferite  dans  nôtre  Difciplinc  feroit  très  exaéle- 
ment  Sc  très  religieufement  fuivic  : ce  qui  devoit  être  notifié  à toutes  les 
Egliies  par  la  Lcaure  de  ce  prclènt  Aâc. 

X X 1 I I. 

11  fut  arrêté  qu’on  oblêrvcroit  cet  Ordre  dans  tous  nos  Synodes  Nationauxi 
Tome  II.  Flfff  à 
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à favoir  , que  iorfquc  le  Modenteur  l'Ajomt  '&  te  Secrétaire  Piftctir  , va»’ 
roient  dit  leurs  Scncimens  fur  la  Queftion  Propofee  , le  Secrétaire  étoic 
choill  d’entre  les  Anciens  diroit  fon  Opinion  immediatanent  après  , fie  en- 
fuite  Monfieur  te  Députe  General  « puis  tout  lcCk>rps  des  Pafteurs , fit  d’a- 
bord après  ceux  lûtes  Anciens  qui  tèroient  députés  par  les  Provinèes;  fie  en 
dernier  Lieu  , que  le  Modcratcur  TCCÜciUinHt  les  Voix  , fie  conclüToit  pat 
fon  propre  Sufrago.  Ex  il  fut  ondooftc  que  tous  les  Synodes  Pros'intiaux  ol». 
ferveroient  auifi  cette  meme  Metode  dans  toutes  leurs  Ddtbcntiofis  en  don-  * 
nant  leurs  Sufraccs  , fans  s’en  écarter  tn  aucune  Maniéré. 

XXIV. 

Flufieurs  Provinces  fc  plaignant  que  fcs  Sieurs  Ùaiik’  Se  jimir*»d , avoTent 
violé  les  Canons  faits  dans  le»  Synode» Natioft«Uxd’.«dJbtfa>»,teTiü l’An 
Se  de  CitAremtn  tenu  l’An  1 644  touchant  ta  Dourine  de  la  GraCe  t Ctftts 
Aflcmblée  aiant  ouï  ces  deux  cclcbrcsMinidresdc  l’Evangile  Mcïfeurs  bttiU 
U fie  ulmiraud  , dans  Ce  qu’ils  akrgusront  p<y«r  iè  julbSer.  Sc  trouvant  qu’ils 
étoient  très  purs  & très  Orthodoxes  dans  leur»  Sentimctis  , fie  qu’on  poU'^ 
voit  très  bien  le»  difcuipcr  d’avoir  tranfgrcIlÉ  kfdits  Canons,  fit  qu’ils  n’a- 
vaient pas  encouru  IcsCcnlûres  qui  étoient  décrétées  Contre  ceux  qui  les  vib- 
loient  ; & étant  très  notoire  que  le  Livre  de  Monficur  Dai/Zé  avoit  non  feu- 
lement été  imprimé  fans  fa  Participation  Se  fans  qu’il  en  eût  Connoifl'ancc  j 
mais  auflî  qu’il  avoit  été  imprimé  contre  fa  Volonté , ce  qu’il  prouva  par  les 
Opolltions  cxprellès  qu’il  avoit  faites  à b)  Publicatiori  dudit  Livre  : On  trou- 
va auili  que  Monlieur  AmirMd  n’avoit  rien  écrit  depuis  les  Synodes  fufdits» 
que  conformement  à la  Penniflion  qui  lui  en  avoient  été  donnée  par  le  Sy- 
node de  CharemtH  de  l’An  1644.  quelqu’un  écrivit  contre  lui  ; 

8c  qu’aucun  de  fcs  Ecrits  n’avoil  été  public  , qu’après  que  d’autres  l’avoicnt 
provoqué  à le  faire  en  dtclatnant  Contre  fa  Do&rinc.  Pour  ces  Caufes  cettt 
Affemulcc  décréta  d’un  Confcmcmcni  unanime  , Hemim  nnrradieetitt  , que 
tout  ce  qui  s’étoit  paffé  fur  ce  Sujet  jufqu’û  ce  jour,  ftroit  cnfevcli  dans  le  Tom- 
beau d’un  profond  & Saint  Oubli  ; fie  lefüits  Sieurs  DaiUé  Sc  jlntitaud  furent 
exhortés  de  continuer  dans  le  fidèle  Emploi  de  ces  riches  Talens  dont  ùit» 
les  avoit  ornés  , pour  l’Avancement  de  fc  Gloire  fit  pour  l’Edification  de  fon 
Eglifc. 

XXV. 

Et  dViutont  que  le  Bonheur  de  nos  Eglifes  coitfifte  dan»  la  Paix  fie  la  bon- 
ne Intelligence  qu’elles  doivent  avoir  entr’clles  . fie  pour  obvier  à toutes  les 
Contentions  fie  Divifions  qui  pourroient  ks  trooblcr  , cette  Aflêmblée  mar- 
chant fur  les  Vertiges  de  «os  Prcdcceflêurs , 8c  pour  fati‘fairc  àUX  Requête» 
des  Provinces  qui  avoient  toutes  demandé  qu’on  fit  obferverponéVuellcment 
les  Canons  faits  dans  les  Synodes  à’^lenftn  Sc  de  Chxrenun , confirma  lefjits 
Canons  , fie  défendit , fous  Peine  d’encourir  les  plus  rigoureulcs  Ccnforcs 
de  nôtre  Difciplinc  . à tous  les  Farteurs  fie  Profeffcurs  , de  les  tranrgrclTcr, 
dans  leurs  Leçons  Publiques  , dans  leurs  Sermons  , leurs  Difputcs  ou  leurs 
Ecrits  , foit  en  écrivant  contre  ceux  qui  étoient  nés  dans  ce  Roiaume  , ou 
contre  ceux  qui  étoient  d’un  Pais  étranger.  Il  fut  aurti  défendu  de  foufrir 
..  que 
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que  nos  Ecoliers  en  difpunilknt  en  quelque  Ftiçon  que  cc  pût  être.  £t  enfin 
pour  obièrecr  fort  rcgulicrcnvent  PUnifornutc  parmi  nous  ; il  fut  ordonné 
que  tous  les  Coloques  & les  Synodes  Provinciaux  ne  ic  (erviroient  d’aucun 
Formulaire  particulier  par  Raport  à ce  Point , loïs  qu’ils  recevroient  des  Pro- 
pofans  â POtice  Sacré  du  Miniilcre  , mais  qu’ils  conviendroient  tous  dans 
leur  Signature  £c  dans  kur  tiennent  de  garder  nôtre  Confcâion  de  Foi , Sc 
d’oblcrver  la  Difcipline  de  nos  Eglifes  , fur  quoi  on  exigeroit  de  nos  Propo- 
£ms  qu’ils  potdhOênt  en  tenant  les  Mains  élevées  au  Ciel , & en  apellant 
Hum  à Témoin  de  la  Sincérité  de  leurs  Âmes,  qu’ils  rejettoient  toutes  les  Er- 
reurs qui  étaient  rcjcctécs  pur  les  Decrets  dcfilics  SynodesNationaux  à'Altn~ 
ÜHfM  & de  ChjrtBten  , touchant  la  Doârinc  de  la  Prcdcllination  Sc  de  la 
Giacc> 


AVIS. 

,1  Les  Decrets  dont  ilcü  pariedans  l’Article  precedent  k>nt  contenus  dans  le 
,,  Vllr.  Article  desMaticrcs  Generaksdu  Synode  d’y^/r»f«n,daiules  Pag.  766. 
,1  8t  767-  de  ce  Volume , & daœlc  VI.  Article  de  kRevifion  dudit  Synode, 
,,  faite  par  le  Troificmc  Synode  National  de  Chareutta , daiu  les  Pages  66^, 
„ Ce  664  de  ce  même  Tome, où  chacun  peut  ks  voir,  lâns  qu’il  foit  befoin 
,,  de  les  indarer  derechef  ici , comme  ils  le  trouvent  dans  les  Kxeinplaires 
,,  Mamilcrits  du  prdcnc  Synode;  cela  étant  fa  perflo,  puis  qu’ik  (ont  mot  â 
„ mot  dans  les  quatre  Pages  qu’on  vknt  d’indiquer,  & que  toutlcRcful- 
„ tat  de  cette  fameulc  Difpuce  (b  trouve  auffi  dans  une  longue  Deduâion  du 
„ XV.  Chapitre  des  Matières  Generales  du  même  Synode  National  d’.^ürn- 
„ fea  , depuis  le  XI l.  Artkk  de  laPageyyi.  jufqu’au  XXX.  de  1a  Page 
„ 776.  de  cc  Volume  , où  k Leâcur  pourra  trouver  le  Recùal  de  tout  ce 
,,  qui  concerne  cette  Matkre  , laquelle  a fait  plus  de  Bruit , fit  caufé  plus 
„ de  Dilputcs  qu’aucune  autre  dont  il  (bit  parlé  dans  les  Synodes  Nationaux 
„ des  Egbles  Heformées  de  Franc*  , ni  dans  ceux  des  Pétt-Bm  , où  ks  Rc- 
„ montrans  ont  kit  naitre  IcsQucükmns  Epineules de  toutesces  grandes Con- 
,,  tefiations , fur  lefquelks  pluüeurs  cclcbrcs  Théologiens  (bment  encore 
„ maintenant  de  Nouveaux  Syllemct,  dans  tous  les  diferens  Partis  des  Con* 
a,  trovcrSllcs  dont  le  ChriHianii'me  cft  rempli  dans  towxV Enrtfe ^ &même 
,,  dans  la  Grèce  , & parmi  toutes  les  autres  Nations  du  Monde  , où  il  y a 
,,  toujours  eu  des  Theologieits  qui  ont  dirputé  fur  ces  Matières  , & princi- 
,,  pkment  fur  celle  de  k Predklination  , donc  les  Dihcultés  (e  trouvent 
„ auf%  répandues  d:«a  ks  Ecrits  des  , comme  elles  l’avoient  été. 

a,  dans  ceux  des  plus  cclcbrcs  PhiloTophcs , qui  vivoienc  dans  l’Andcn  Pa- 
„ ganifme!. 

XXVI. 

La  Province  de  fifl*  ir  Franc*  informa  cc  Synode  que  ks  ju^mens  rcn> 
dus  par  les  Synodes  Provinciaux , ne  pouvokttt  pas  être  exécutés  avant  un 
long  Edjpaoc  de  tems  , à Caufo  des  Àpcls  qu’on  ntsajatoit  contre  IcQits  Sy- 
nodes, oc  qui  donnoa  Lmi  à pLufieurs  grands  Troubict  & qu’ilé  toit  ne- 
■ . . F Ifff  » cefl'aire 
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ccflairc  qu’on  prît  quelques  Mefures  pour  y remédier  & pour  les  prévenir. 
Cette  Afl’einblce  refervant  aux  Synodes  Nationaux  la  Coruioiflance  des 
Points  de  Doârinc  , des  Sacrcmens  , 6c  de  tous  le  Corps  de  nôtre  Difcipli- 
nc  , ordonna  , qu’à  l’avenir  , lors  que  nos  Synodes  Provinciaux  auroient  dé- 
crété la  SufpenCon  , ou  la  Depofltion  de  quelques  Pafteurs  , ou  Anciens , 
ou  qu’ils  auroient  prononce  Sentence  d’Excommunication  contre  quelques 
Perfonnes  , ou  qu’ils  auroient  ordonne  qu’une  Ëglilc  d’un  Coloquc.ou  d’un 
Synode  fût  incorporée  à un  autre  , ou  qu’elle  en  fût  fcparée  , fous  tel  Pré- 
texté qu’on  voudroit , au  Cas  qu’on  apellit  de  leurs  J ugemens . la  même 
Province  qui  l’auroit  prononcé  nommeroit  deux  des  Provinces  voi(]nes,Sc 
de  celles  qui  dévoient  le  plûtôt  tenir  leur  Synode  , & qu’on  donneroit  le 
Choix  à l’Âpellant  , de  l’une  , ou  de  l’autre  de  ces  deux  Provinces  , pour- 
en  être  jugé  , laquelle  décideroic  du  Cas  jufqu’à  nouvel  Ordre.  Mais  que 
fl  la  Partie  Apcllante  refufoit  de  faire  ce  Choix  là , la  Province  dont  ilauroit 
apellé  choifiroit  une  des  deux  dites  Provinces  , pardevant  laquelle  i’Apellant 
feroit  tenu  de  comparoître  , bc  de  fc  (bumettre  à fon  Jugement  qui  auroit 
tout  fon  Efct  jufqu'à  l’Aflcmblée  du  Synode  National  ; fie  qu’au  Cas  qu’il 
ne  comparût  pas  < la  Province  qui  auroit  rendu  le  jugement  , en  pourroit  or- 
donner l’Execution  non-obftant  ledit  Apel.  L’Ailcmbléc  jugea  auHi  que 
cela  ne  feroit  aucunement  prejudiciable  aux  Synodes  Provinciaux  , puilque 
dans  toutes  les  autres  Matières  que  nôtre  Difeipline  n’avoit  pas  déterminées, 
les  Jugcincns  de  ces  Synodes  feroient  d’une  Autorité  abfolué,  fic  qu’on  n’en 
pourroit  pas  apcllcr  dans  leur  RelTort 

XXVII. 

Le  Blafpbême  étant  un  Crime  des  plus  crians  , fic  qui  provoque  la  Colè- 
re de  üiem  contre  les  Enfans  des  Hommes , cette  Aflcmblee  étant  faille  d’une 
Sainte  Horreur  , de  voir  un  11  grand  nombre  de  malheureux  Profanes  enve- 
lopés  dans  ce  Crime  infernal  décréta,  que  le  Vint-quatriêtne  Canon  du  Cha- 
pitre quatorzième  de  nôtre  Difeipline  feroit  là  publiquement  dans  toutes  nos 
Eglilcs  1 fic  qu’on  le  fortiheroit  par  des  Exhortations  les  plus  vives  fic  les  plus  ■ 
touchantes  , afin  d’exciter  les  Hommes  à prévenir  les  jugemens  de  Dieu  , 
par  une  ferieufe  Repentatree  , fie  afin  de  banir  ce  Vice  deteltablc  de  la  Socié- 
té des  Chrétiens  , les  Conlilloires  furent  autorilès  par  cette  AlTemblée  , de 
prendre  les  Mcillurcs  Mefures  qu’ils  pourroient  pour  mettre  ce  prelênt  Aéés 
en  Execution. 

X X V I 1 I. 

Cette  Affcmbléc  étant  informée  , que  dans  plufieurs  Endroits  de  ce  Roiau- 
roe  , l’Exercice  de  nôtre  Religion  étoit  défendu  dans  les  Eglifes  qu’on  apcL 
loit  Anexes  , contre  la  Volonté  de  Sa  Majefit  , fic  quoique  ledit  Exercice 
eût  toujours  été  permis  par  les  Edits  qui  l’avoient  établi  i fic  tous  ceux  qui 
compofoient  ladite  Aflcmbléc,  jugeant  d’un  Conlcntement  unanime  quccet- 
te  Afaire  étoit  de  très  grande  Importance  , qu’elle  lapoit  les  Fondemens 
de  nos  Eglifes,  fic  qu’elle  tendoit  à la  Dedru^on  de  nôtre  Religion. à quoi 
tous  ceux  qui  la  profeffoienc  étoient  intereÛës  dans  leurs  Confciences,  on  en- 
joignit à tous  Ica  Pafteurs , fic  aux  Eglilcs  qui  étoient  expoiccs  à ces  rudes 

Épreu- 
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épreuves  de  (c  maintenir  conftanment  dans  la  Pofleflion  de  leurs  Exercices, 
non-obflant  toutes  les  Prohibitions  faites  au  contraire  : Sc  elle  ordonna  qu’au 
Cas  que  les  Pafteurs  negligeaflent  ce  Devoir  de  leur  Ofice  , ils  lêroient  dé- 
soles du  Miniftere  , comme  Deferteurs  du  Troupeau  que  D/>*avoit  commis 
a leurs  Soins  ; & que  fi  quelques  Eglifes  , ou  Membres  , negligeoient  d’afi 
fifter  à ces  Exercices  , ils  feroient  prives  de  la  Communion  avec  nous  de  la 
Table  du  Seigneur.  Et  on  enjoignit  à toutes  les  Eglilcs  du  Rcfibrtdes  Pro- 
vinccs  auxquelles  apartenoient  ces  Anexes , de  les  aider  de  leurs  Confcils,  de 
les  confoler  . Sc  de  leur  fournir  tout  ce  qui  feroit  neccfiâire  pour  leur  aider 
à paier  les  Fraix  de  leurs  Volages  Sc  Pourfiiites  dans  les  Cours  de  jufiiee  , 
qu’elles  pourroient  être  necelTairement  obligées  de  faire  -,  Sc  qu’au  Cas  que 
les  Paftours  Ordinaires  de  ces  Lieux  fiiflent  empêches,  par  quelque  Violence, 
d’accomplir  leurs  Devoirs . tous  les  Synodes  Provinciaux  prendroient  Soin 
de  remplir  leurs  Places  par  d’autres  Miniftrcs  , delà  Maniéré  qu’ils  jugeroient 
la  plus  convenable  , julqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé  quelqu’autre  Moien  plus 
Ehcace.  Déplus  cette  AflémWre  commanda  é toutes  les  Eglifes  qui  en  fe- 
roient les  plus  voifincs  de  montrer  leur  Zélé  pour  la  Gloire  de  Dien  , Sc  la 
Communion  de  Charité  qui  doit  être  parmi  les  Chrétiens  , en  leur  envolant 
des  Pafteurs  qu’elles  leur  prêteroient  , afin  qu’on  pût  par  là  fc  conferver  la 
PofTeftlon  de  la  Prédication  de  la  Parole  de  !>»>*,  8c  la  Dilpcnfiition'dcs  Or- 
donnances de  l’Evangile  dans  ces  Eglifes  Anexes. 

XXIX. 

Auffi-tôt  qu’on 'eût  fait  Cette • Propofirkm  , & avant  qu’on  eût  demandé 
les  Avis  des  Députés  de  ce  Synode  , Monficur  le  Commifl'airc  du  Rpi  allé- 
gua plufieursRaifons,  pourquoi  une  afaire  de  cette  Nature  ne  devoit  pas  être 
debatuc  dans  cette  Affembléc;  mais  que  , conformement  à la  Permiffion  de 
Sa  Majefii  , cet  Article  , de  même  que  d’antres  de  pareille  Nature  , devoit 
être  inféré  dans  le  Cahier  de  nos  l’iaintes  , qui  devoir  être  prefenté  à Sa 
Maftfié  après  la  Sépration  de  cet»  Airembléc.  ■ ■ 

Sur  quoi  , le  .Synode  recevant  d’une  Maniéré  très  refpcélueufctoutcequi 
venoit  de  la  Pan  de  54  Majtlli,  & de  la  Bouche  de  Moniteur  fonCommiflài- 
re  , ordonna  que  cette  Afaire  feroit  mifc  à la  T été  de  celles  qu’on  -porteroit 
au  Rti  , au  Nom  de  cette  Affembléc  , 8C  que  Monfieur  nôtre  Député  Gene- 
ral foliciteroit  pour  cela  . avec  tout  le  Refpcû  poflible  , & avec  beaucoup 
de  Soin  , de  Diligence  6c  d'importunité  ■,  & l’Affemblée  efperoit  en  même 
tems  que  Sa  Majefit  nous  mainticndroit  dans  les  Privilèges  qui  nous  ctoient 
accordés  par  les  Edits  ; & qu’il  ne  trouveroit  pas  mouvais  que  nous  traitaf- 
taflions  des  Afaires  Eeelefiaftiques  qu’on  avoit  portées  jufqu’à  prcfent  dans, 
nos  Affemblécs  Nationales  , Id'qucllcs  conccrnoicnt  directement  nôtre  Reli- 
gion, & l’Exercice  de  nôtre  Difciplinc  ; du  Nombre  dcfquellcs  font  tous 
les  Ofices  qui  concernent  le  Miniftere . 8c  tous  les  Devoirs  des  Chrétiens 
en  particulier. 

XXX. 

L’Affcmbléc  aiant  jugé  à Propos  qu’on  nommât  de  certaines  Pcrlbnncs , 
qui  rcfidoicnc  ocdinoircmcnt  auprès  du  Coniêil  Privé  de  Sa  Majejte  , 8c  de 
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ion  Confcil  d’Etat  , aux^ucUts  les  ^Ufes  pùflênt  $’«drc<Vet  jiour  prendre 
Soin  de  leurs  Afaircs  , & pour  leur  épargna  k»  grandes  Dq?erdc3  qu’elles 
ctoient  obligées  de  {âirc.àl’Occafioo  des  frequentes  Deputuioos  des  Pa(bn> 
nés  particulières  qu’elles  cmploioient  à la  Pourfuiic  de  leurs  Procès,  6(  à l’Ac. 
cojBinchkmcnt  des  Difcrcns  qu’elles  avoient  avec  leurs  Adverl'es-Parties } on 
jetu  les  Yeux  fur  Monûeur  LtriÂt  dn  GMùtünt , Avocat  au  Coniêil  Privé 
de  Sa  Majefii , & en  fon  Conlcil  d’Etat  , comme  aofli  au  Parlement  dePi»- 
rii  , demeuram  dans  la  Rûc  des  Angkii , pour  fe  charger  de  cet  Etnplot,qui 
lui  aiant  etc  ofert , ledit  Sieur  LerU*  allùra  l’AlTemblée  > qu’il  accepteat 
très  volontiers  cciic  CommifEoo  > & qu’il  recevoit  comme  un  grand  Hon< 
neur  l’Ofre  qu’on  lui  en  faifoit , & qu’il  ne  vouloit  pas  demander  on  Denier 

floue  les  Dépens , ni  pour  fes  Salaires , noo>leulcment  pour  les  Afairesqu’on 
ui  conficroit  dans  le  Confcil  Privé  > Sc  le  Conlêil  d’Etat  de  Sa  Mtjtfii , 
mais  auflî  pour  celles  qu'il  expedieroit  comme  Avocat  au  Parlement  de 
ri$  1 & à la  Cour  des  Aides  i Si  même  qu’il  ne  vouloit  rien  demanda  pour 
ce  qu’il  avoir  debourfé  dans  le  Maniment  des  Aiaires  de  nos  Egides  aâigécs. 
L’Animblée  reçût  favorablcracni  unOfrcfigeocrcufciEtaAnquolcdit  Sieur 
Loridt  pût  être  indemnifé  > on  opina  d’abord  que  les  Députés  Provincnu.v 
raporteroient , chacun  à leur  Synode  Provinciau,  le  Contenu  Je  ce  prefent 
Aâc  , atin  que  ü Icfdits  Synodes  Provinciaux  le  jugeoiem  û propos,  les  Pro< 
vinces  lui  donnaUcnt  trois  Mille  Livres  tous  les  Ans  > félon  le  Partage  qui 
en  eft  fait  ci-aj>rcs  : Et  cela  afin  que  ledit  Sieur  Loridt  ne  paiâc  pas  de  les 
propres  Deniers  les  Ports  de  Lettres , Ce  les  Dépêchés  qu’il  faudroit  nccef- 
fàiremcnt  qu’il  fit  à l’Occafioo  de  fon  Emploi  ; & à cette  Condition  , que 
ledit  Sieur  Loridt  feroit  tenu  de  rendre  Compte  une  fois  tous  les  Ans  à tou. 
les  les  Provinces , par  des  Lettres  qu’il  adreüeroit  à une  de  leurs  pcindpslcs 
Egides , de  toutes  Us  Afàires  qui  les  concanoient.  Et  au  Cas  que  les  Sy- 
nodes Provinciaux  n’aprouvaffent  pas  le  Paiement  de  ladite  Somme  de  trois 
mille  Livres  par  An  , ledit  Sieur  Aartdew déclara  qu’d  ferait  content  de  la 
Moitié  de  cette  meme  Somme  pour  toutes  les  Solicitations  qu’il  feroit, Sc  pour 
tous  les  Procès  Se  Afaircs  qu’il  plaideroit  devant  ledit  Conteil. 


TAXE 


Dt  trois  THiUe  Lhres,  fut  impofre  fur  toutes  les  Trovinces  ci-àejfout 
nommees,  qu'on  devait  pater  an  Sieur  Loride  des  Galinkres.psar 
ks  jîfâirts  de  nos  Eglifes  qu'on  lui  confia. 

,Liv. 


La  Province  de  Normandit , fut  taxée  à la  Somme  de  , qoo. 

La  Province  du  Haut  Langnedoc  2c  de  la  Hautt  Cuitnae  , joo. 

La  Province  de  s 60. 

La  Province  du  Bas  LaHgtttdtc,  500. 

La  Province  du  Arrrl , 100. 

La  Province  des  Scvints.  . i yo. 

La 
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La  Province  de  Prevence  , 

lyo.  Liv. 

La  Province  du  Pm&*m  ^ 

t6o. 

La  Province  de  Srettgtm  , 

i6o. 

La  Province  , 

loo. 

Le  Province  de  Pf/it  Jt  Prjmc*^ 

3yo. 

La  Proviocc  de  XmtMngt^ 

130. 

La  Province  du  DMftUni , . 

xoo. 

La  Province  de  la  , 

aoo. 

La  Province  du  fMfw  > 

60. 

La  Province  du  riturnt  > 

80. 

3000.  Lit. 

CHAPITRE  XI. 


, Matieret  TatkniiereSf 

^ .fl-  ■ : !•  . Ar-TIcle  1. 

. . ) ' i.  • H 

Le*  Dépotés  de  la  Proviflce  du  Strri  fe  plaignirent  contre  Monficor 
d’£r4t , Pafteur  de  l’Eglife  de  OtutfruM^  de  ce  qu’aitnt  été  établi  dans  leur 
Province  depuis  plus  de  fix  Am  « il  n^iToit  pas  cependant  encore  voulu  re- 
connotae  l’Autorité  de  leur  Synode  > ni  s’y  foumettrc  : Air  quoi  cate  Af- 
fêtnblcc  decTcia , qu’il  oampai^troit  en  Perlonnc  au  Synode  ^^odiain  de  la- 
dite Province  , qu’il  y rendit  Compte  de  là  Conduite  , {c  qu’il  (è  foumet- 
trait  au  Jugement  dudit  Synode  ; 'Sc  qu’au  Cas  qu’il  prétendît  avoir  quel- 
que Sujet  de  s’en  plaindre  , il  en  apelleroit  au  Synode  d’Wn;>«  , qui  pren- 
droit  Connoiflancc  de  fes  Griefs  & en  jugeroit  mr  l’Autorité  de  cette  prefen- 
te  AAetablâe  ; mais  que  jufqB’à  la  'Tenûë  dudit  Synode  il  leroit 

lie  par  le  jugement  de  celui  du  Btrri, 

II. 

Les  Députés  Provinciaux  de  ^crm*ndir  , demandant  que  Cette  Aflcmbléc 
Voulut  <ê  charger  du  Soin  de  temedier  aux  Defordtes  qui  étoicm  furvenus 
dans  l’Eglilc  à'AbmffH  ^ par  la  longue  Continuation  des  Anciens  dans  leur 
Ofice  ; Sc  après  qu’on  eût  Aiii  la  Leaute  d’un  Mémoire  qui  comprenoitune 
Requête  de  cenains  Membres  de  ladite  Eglife , par  laquelle  ils  demandoient 
qu’on  bmitit  un  certain  Tems  auquel  les  Anciens  qurteroienT  leur  OAcc,  afin 
qu’ils  ne  s’y  parpetuaflênt  point  t Cefte  Aflêmblée  renvoia  leurs  Demandes 
au  Synode  de  Norm4HÂü  , oonformement  au  Canon  du  Synode  National  de 
-TVmttXr.  qui  attribuoitiwx  Synodes  Provinciaux  la  Connoilllmcc  dépareil- 
las Matières  6i  ordonna  audk  Synode  d’y  avoir  Egard  , îêlon  que  la  Pru- 
dence le  requeroit , examinant  pitiuienemcnt  le  véritable  Etat  de  ladite 
Egide. 

III.  Mon- 
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ion  Confcil  d’Etat  , auxquelles  k*  pitiés  pûflênt  s’adrefleï  jxwr  prendre 
Soin  de  leurs  A&ircs  , & pour  leur  éiwgrKr  les  grandes  De.pei>fes  qu'elles 
ctoient  oWigées  de  £>ire,àl’Ocealioo  des  frequentes  Deputarioos  des  Peribn. 
nés  particulières  qu’elles  emploioicnt  à la  PourluUe  de  leurs  Procès,  8c  à l’Ac. 
commodément  des  Diferens  qu’elles  avoicni  avec  leurs  Adverfe’^Parties}  on 
jetu  les  Yeux  fur  Monûeur  Leridr  <l«  üid»»u«rM  , Avocat  au  Conkil  Privé 
de  Sa  Aiajefié , & en  fon  Conkil  d’Etat  > comme  aufll  au  Farkmern  de  P4- 
ris  , demeurant  dans  la  Rûè  des  uinilùs. , pour  fc  charger  de  cei  Emploi,qui 
lui  aiant  etc  ofert , ledit  Sieor  LeritU  ailùra  l’Ailëmblce  » qu’tl  acceptait 
très  volontiers  cette  Commiffion , 8c  qu’il  recevoit  comme  un  grand  Hors 
ncur  i’Ofre  qu’on  lui  en  faifoit , 8c  qu’il  ne  vouloir  pas  demander  un  Denier 
pour  fcs  Dépens , ni  pour  fes  Salaires , noo-leulement  pour  k$  A fûres qu’on 
lui  conficroit  dans  le  Confcil  Privé , 8c  le  Conlêil  d’Etat  de  Sa  , 

mais  aulli  pour  celles  qu'il  cxpedkroic  comme  Avocat  au  Parlement  de  Pa^ 
rit  1 8c  à la  Cour  des  Aides  ; & meme  qu’il  ne  vouloit  rien  demander  pour 
ce  qu’il  avoit  debourfe  dans  le  Manimeot  des  Afaires  de  nos  Egliics  aftigees. 
L'AfTemblée  reçût  favorablement  un OfncEgencreufesEraAaque ledit  Sieur 
Loridt  pût  être  indemnifé  » on  opina  d’abord  que  ks  Députés  Provinciaux 
raporteroient , chacun  à leur  Synode  Provinâa],  k Contenu  de  ce  prelênt 
Aâe , atin  que  fi  kfdits  Synodes  Provinciaux  k jugeoient  à propos,  les  Piro- 
vinces  lui  donnaient  trois  Mille  Livres  tous  ks  Ans , félon  k Partage  qui 
en  cft  fait  ci-après  ; Et  cela  afin  que  ledit  Sieur  Lerid*  ne  paiât  pas  de  lès 
propres  Deniers  les  Ports  de  Lettres , £c  les  Dépêchés  qu’il  faudrait  accef- 
faircment  qu’il  fit  à l’Occalîon  de  fon  Emploi  ; 8c  à cette  Condition  t que 
ledit  Sieur  Lorïdt  feroit  tenu  de  rendre  Compte  une  fois  tous  les  Ans  à tou. 
tes  ks  Provinces  • par  des  Lettres  qu’il  adreüeroit  à une  de  leurs  principales 
Eglifcs , de  toutes  les  Afaires  qui  les  conceraoient.  Et  au  Cas  que  ks  Sy> 
nodes  Provinciaux  n’aprouvaflent  pas  k Paiement  de  ladite  Somme  de  trois 
mille  Livres  par  An  , ledit  Sieur  déclara  qu’il  ferait  content  de  la 

Moitié  de  cette  même  Somme  pour  toutes  les  Sefiieitationa  qu’il  feroit, 8c  pour 
tous  ks  Procès  8c  Afaires  qu’il  plaidcroit  devant  ledit  Confeil, 

TAXE  ' 

Dt  trois  milie  Livres,  ^i  fut  impofre  fur  toutes  les  Trovinces  chdejfous 
nommées,  qu'on  devait  paier  au  Sieur  Loridc  des  Galinicres, /»*«/■ 
les  jlfàires  de  nos  Eglifes  qu'on  lui  confia. 

,Liv. 


La  Province  de  Normaudit , fut  taxée  à la  Somme  de  , qoo. 

La  Province  du  Haut  Lan^utdoc  8c  de  Li  Haute  Guieune , joo, 

La  Province  de  Bourgogne , s 6o- 

La  Province  du  Bas  Languedoc , qoo. 

La  Province  du  Berri,  loo. 

La  Province  des  Se  vents.  i yo. 

La 
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La  Province  de  Prfvence  , 

lyo.  Liv. 

La  Province  du  ^ 

160. 

La  Province  de  Sreu^m  , 

160. 

La  Province  d’jtfa)** , 

100. 

La  Province  de  •À*  tratteet 

3fo. 

La  Provitxx  de  JtTwMeag/, 

130. 

La  Province  du  Dsusfhini,  . 

loo. 

La  Province  de  la  Bafft  Gwfttm» , 

aoo. 

La  Province  du  > 

60. 

La  Province  du  Fivenrut.  ) 

80. 

3000.  Lit. 


C H A P I T R E X I. 

, Matières  ‘PartiaùiereSi 

.,  (■•  Article  1. 

. î - c 

L£t  Dcpatés  de  la  Pravince  du  Btrri  h plaignirent  contre  Moniienr 
d’£r«r , Padeur  de  l’£gUfe  <le  Diuifrmu,  de  ce  qu’aiant  ét^  établi  dans  leur 
Province  depuis  plus  de  fix  Ans  , il  n\iToit  nos  cependant  encore  voulu  re- 
connoitre  l’Auroritc  de  kor  Synode  > ni  s’y  foumettte  : Air  que»  cette  Af- 
fcmbléc  décréta , qu’il  coraparoitroit  en  Perfenne  au  Synode  proebain  de  la- 
dite ProTincc  , qu’il  y rendit  Compte  de  fa  Conduite  , Se  t^’il  ft  fouinct- 
treit  au  Jugement  dudit  Synode  ; SC  qu’au  Cas  qu’il  prétendît  avoir  qucl- 

3ue  Sujet  de  s’en  plaindre  , il  en  apellcroit  au  Synode  A'Anj»»  , qui  pren- 
roit  Connoiflancc  de  les  Griefs  fie  en  jugeroit  par  l’Autorité  de  cette  prelcn- 
te  Aflanblée  : mais  que  iufqu’à  U 'Tcnûë  dudit  Synode  ^Anjtn,  il  fcroit 
lie  par  le  jugement  de  celui  du  B*rri. 

II. 

Les  Députés  Provindanx  de  BftrmanÂi*  , demandant  que  Cette  Aflcmblée 
Voulut  le  charger  du  Soin  de  remédier  aux  Delbrdres  qui  étoient  furvenus 
dans  t’Eglilc  à'AtfKfin  , par  la  longue  Continuation  des  Anciens  dans  leur 
O&ce  ; Se  après  qu’on  eût  ftit  la  Leétuie  d’un  Mémoire  qui  comprenoitune 
Requête  de  cenaiiu  Membres  de  ladite  Eglilc  , par  laquelle  ils  demandoient 
qu’on  bmitit  un  certain  Tenu  auquel  les  Anciens  quitemienT  leur  OAce,  afin 
qu’ili  ae  s’y  perpctuaflêm  point  5 Cc«e  Aflembléc  renvoia  leurs  Demandes 
au  Synode  de  Normatiitt , conformement  au  Canon  du  Synode  National  de 
■Tttnuinir  qui  attribuait  aux  Synodes  fravinciaux  la  ConnoilUmee  dcparcil- 
ks  Matières  j fit  ordonna  audK  Synode  d’y  avoir  Egard  , fêk>n  que  la  l’ru- 
dencc  le  rt-queroit , exanunaut  pitmktTœcflt  le  véritable  Etat  de  ladite 
Egide. 

III.  Mon- 
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III. 

Monlîcur  Canhitr  , Pnfteur  dans  L»  Province  de  , fc  prefenta de- 

vant cette  Aflembléc  , pour  déclarer  qu’il  avoit  fini  fon  Ouvrage  touchant 
la  Difciplinc  de  nos  Eglil'es  , comme  il  l’avoit  écrit  au  dernier  Synode  Na. 
tional  tenu  à Charenion  ; &L  qu’il  avoit  un  autre  Deffein  accompli , confif- 
tant  en  un  Traité  de  l’Harmonie  des  Articles  de  notre  Confeflion  de  Foi , de 
notre  Lyturgie  & Dicipliiic  avec  celle  de  l’Eglife  Primitive  • & en  Particu- 
lier avec  les  Dccifions  des  Conciles  de  l’Eglile  Gallicane.  Cette  Aflembléc 
aplaudit  à l'on  Zèle  > & lui  ordonna  de  s’adreffer  à la  Province  de  Xaiatotigê, 
à laquelle  il  feroit  voir  fon  Ouvrage  , 8c  que  ladite  Province  en  difpoferoit 
félon  les  Canons  de  nôtre  Difciplinc.  Et  en  même  tems  on  recommanda  • 
Dieu  fa  Perl'onne  & fon  Travail , en  priant  le  Pere  des  Lumières  de  lui  ac- 
corder tous  les  Moiens  ncceffaires  pour  accomplir  un  fi  louable  DeflTein  , £c 
de  répandre  fli  Benediétion  du  Ciel  fur  lui  éc  fur  fon  Entrcprilê. 

IV.  , 

Les  Sieurs  PrieMUaH  Pafteur  de  l’Eglilc  de  la  Rochelle  , berval  Ancien  , 
le  Toneil , £c  de  la  Chapeltere  , Chefs  de  Famille  de  ladite  Ville  , comparu- 
rent comme  Députes  de  ladite  Eglife  , avec  une  Requête  pour  cette  AlTcm- 
blée  , par  laquelle  ils  demandoient  que  Monficur  Oétieri  , Pafleur  de  l’Ë- 
glife  de  Mejle , pût  leur  être  conféré  pour  Miniftre , 6c  ils  apuierent  leur  De- 
mande par  pluficurs  Raifons  très  bonnes  , 6c  d’un  grand  Poids.  On  ouït 
les  Députes  de  l'Eglilc  de  Alefie  , qui  demandèrent , non  avec  moins  d’in- 
flancc,  qu’on  leur  laifl'ât  le  fuldit  Monfieur  Gilbert  : 6c  les  Députés  Provin- 
ciaux du  PoiBou  perfiflant  dans  la  Refolution  qu’ils  avoient  prilë  dans  leur 
dernier  Synode  Provincial , ne  jugèrent  pas  à Propos  de  leur  accorder  leur 
Demande.  Or  , quoique  cette  Aflembléc  eût  beaucoup  d’Eftime  pour  l’Ë- 
glifc  de  la  Rochelle , 6c  qu’elle  eût  beaucoup  d’E^d  à lès  Demandes  • ce- 
pendant elle  ne  jugea  pas  qu’il  lût  raifonnablc  de  priver  l’Eglife  de  Méf- 
ié , d’un  Pafleur  qui  étoit  fi  utile , 6c  fi  necçiraire  à fon  Troupeau. 

V • 

Cette  Aflcmblée  reçût  les  Informttions  qui  lui  furent  données  par  une 
Partie  des  Anciens  6c  Chefs  de  Famille  de  l’Ëglifc  de  CAleit  , aiant  été  por- 
tée à le  faire  par  plufieurs  Motifs , 6c  fans  que  neanmoins  cela  dût  tirée  à 
Confequence  à l’avenir  ; quoi  que  ces  Informations  eûfTcnt  dû  , confor- 
mement aux  Canons  de  nôtre  Dilcipline  , être  portées  au  Synode  de  V/fie  de 
f rance  ; 6c  elle  prit  ConnoilTance  des  Troubles  qui  avoient  agité  cette  Egli- 
Ic,  à l’Occafion  d’un  fécond  Pafleur  qu’on  y vouloir  établir.  Les  Sieurs  Tr>- 
■totel  8c  Pierre  du  Croix  , un  Ancien  de  l’Eglife  de  Gxifntt , 6c  Jacquet  Bar- 
rii.eoM  de  la  l^ille-Bajfe  de  Calait  , Députés  d’une  autre  é’artic  de  ladite  Egli- 
fe , eurent  Audience  ; 6c  on  lût  les  Lettres  6c  les  Mémoires  de  Monfieur  de 
Memiitti  , Pafleur  , lequel  avoit  été  envoie  à ladite  E^lifê  par  le  Synode  te- 
nu à /It  cette  prefente  Année.  Tonte  l’Afairc  aiant  été  examinée  6c  débat- 
tue , il  fut  décrété  , que  le  Sieur  de  Mentiini  exercerait  fon  Miniftere  dans 
ladite  Eglife  , fi  cela  lui  ctoit  agréable  , jufqu’à  la  Tenue  du  Synode  pro- 
chain de  ladite  Province  , qui  feroit  dans  fix  Mois  , tout  au  plus  urd  : 6c 

qu’a- 
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qu’avant  ce  Terme  là  > l’Eglife  de  Cultiis  choifiroit  un  Pafteur  , à la  Plura- 
lité des  Voix  , dans  une  Aflcmbléc  légitime , convoquée  & dirigée  par  le- 
dit ConGftoirc  , félon  l’Ordre  de  nôtre  Difciplinc  , foit  en  faifant  Choix  de 
MonGeurdeA/0arf;N>,de  qui  cette  Aflcmbléc  rendit  un  Témoignage  très  ho- 
norable , ou  de  tout  autre  , félon  que  ladite  Eglife  le  trouveroit  plus  à Pro- 
pos , pour  l’Edification  de  tous  fes  Membres.  Et  un  des  Pafleurs  AcDitf- 
fe , & Monfîcur  Pinntt , Pafteur  de  l’Eglife  à^Amitnt , curent  Ordre  par 
l'Autorité  de  cette  Aflcmbléc  , de  prendre  chacun  un  Ancien  de  IcurEgtifé 
& de  fê  tranfponcr  à CtUis , aufli-tôt  qu'ils  pourroient  le  faire  ( ladite  Ëgli- 
fé  devant  luportcr  tous  les  Fraix  de  leur  Voiage  ) Sc  de  travailler  par 
toutes  fortes  de  Moiens  à en  éloigner  les  Defordres  , à adoucir  , Sc  à réunir 
les  Efprits  qui  étoient  brouillés  « divi/és  > Sc  à cenfurer  ceux  d’entr’eux  qui 
ne  vouloient  pas  fé  laifler  gouverner,  Sc  qui  avoient  encouru  les  Cenfures, 
confonnement  à nôtre  Difciplinc.  Et  il  fut  enjoint  à tous  les  Membres  de 
ladite  Eglifé  , tant  en  General  qu'en  Particulier  , de  rendre  auxdits  Sieurs 
Trittttl  Sc  de  Mnuifni , 8c  audit  Confiiloire,  l’Obciflâncc  qui  leur  étoit  dûë, 
Sc  le  Rcfpeâ  qu’ils  meritoient. 

V I. 

L’AfTembléc  aiant  oui  le  Sieur  Barnd  , Ancien  dans  l’EgUlé  de  Privai , 
parlant  pour  Monfîcur  Accamrat , Pafteur  de  ladite  Eglife , touchant  les  Di- 
ferens  qui  étoient  entre  lui  Sc  la  Province  du  Fivaret. , à l’Occaflon  du  Paie- 
ment du  Salaire  qui  lui  étoit  dû , pour  le  Service  qu’il  avoit  fait  dans  les  Egli- 
féslde  Sc  d'Aubenai , dans  ladite  Province  ; Sc  les  Députés  de  la  même 
Province  aiant  été  ouïs  , parlant  pour  ladite  Province  , on  renvoia  les  Difc- 
rens  qui  étoient  entre  ces  deux  Parties  au  Synode  du  Daupbini,  comme  étant 
le  plus  voifin  de  ladite  Province  , lequel  les  lermineroit  fans  Apel  par  l’Au- 
torité de  cette  Alfemblée. 

VII. 

Les  Députés  Provinciaux  du  Vivarez.  aiant  reprefenté  que  l’Eglifé  de  la 
Bafiidi  dt  f'irac  aiant  toujours  été  nnexée  à celle  de  La  Garce  , & unie  au  Sy- 
node de  ladite  Province  , s’en  étoit  féparée  depuis  quelque  tems  pour  fe  join- 
dre à la  Province  du  Bas  Langaedec  , demandèrent  qu’elle  fut  obligée  de  fe 
réunir  à la  Province  du  Fivaret. , S(  à ladite  Eglife  de  La  Gerce.  Sur  quoi 
l’Affemblce  décréta  que  la  Province  du  Fsvarea.  s'adrefl'eroit  à celle  du  Bai 
Lamgnedec , pour  obtenir  cette  Demande  du  Synode  de  ladite  Province  j Sc 
qu’au  Cas  qu’il  y eut  quelques  Conteflations  fur  cela,  le  Synode  des  Seveaet 
mettroit  la  dcmicrc  Main  à ces  Diferens  pour  en  juger  en  dernier  Reflbrt  , 
par  l’Autorité  de  cette  Aflcmbléc. 

VIII. 

11  fût  arrêté  , que , quoique  l’Eglife  de  Faïence  fut  fituée  dans  la  Provin- 
ce du  Damphini , neanmoins  elle  refteroit  unie  à celle  de  Seïon  , félon  le  De- 
cret do  Synode  National  à*AUnfen  : Sc  que  pour  régler  les  Contributions 
pour  l’Entretien  du  Miniftcre  , Sc  autres  w'hai^cs  de  l^ite  Eglife,  clic  s’a- 
drefleroit  au 'Synode  du  Fivarez. , 6c  qu’elle  lcroit  déchargée  de  toutes  les 
Contributions  qui  lui  avoient  été  ironofees  par  la  Province  du  Dauphiné, ex- 
Terne  JL  Ggggg  cepté 
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cepté  featcment  celle  qui  étoit  pour  l’Univerfité  de  Dit , à laquelle  elle  s’é» 
toit  founiife  volontairement , & de  fon  propre  Mouvement. 

: IX.  , •: 

Il  fut  ordonné  que  lea  Egliics  d’Ijfnre , de  PaUIm  , de  Sirdc  ^ de  la  Ga~ 
t.tlle  & de  Jointtt , reftcroicnt  unies  à la  Province  de  Bvmrgtgnt.' . E.t  d’ati* 
tant  que  les  Députés  de  ladite  Province  fie  ceux  des  avoient.repre* 
fenté  que  ces  Eglilês  n’avoient  pas  le  Moicn  d’entretenir  un  Miniftre , & 
que  cette  Aflcmblée  feroit  un  Aâe  de  Charité  très  notable  v ü elle  vouLuit 
pourvoir  à leurs  Befoins , on  fut  d’Avis  qu’on  leisr  donnerok  tous  Us  Ans 
trois  Cens  Livres  de  Gratification  pour  leur  Miniftre,  laquelle  Somme  fe 
paieroit  de  cette  Maniéré  : 50.  Liv.  par  l’Ëgliic  de  PArii  , 40.  Liv.parcel» 
le  de  RtMÏn  , 37.  Liv.  par  celle  de  Lin  , 30.  Liv.  par  celle  de  Mntptllitr, 
af.  Liv.  par  celle  de  SnrJtAux , parcelle  de  la  Rachtllt ,u%o.hW. 

parcelle  de  Coin  , %o.  Liv  .'par  celle  de  Ci^ni  ,.%o.  Liv.  pr  celle  de. Grr* 
noble  , 15.  Liv.  par  celle  de  JNimes  , ij.  Liv.  pr  colle  de  Dieppe  & ta 
Livres  par  celle  du  AitniUmar.  Et  il  fut  ordoiméà  toutes  ces  Églilcs  d en- 
voier  à la  (in  de  Mars  chacune  leur  Côte*  Part , à l’Eglifê  de  Liem  ^ qui  (è 
chargeroit  de  délivrer  la  fufdite  Somme  au  Pafteur  qui  feroit  le  Service  dans 
lefdites  Eglill-s  à' /{foire,  de  PailUc  , de  Sirne  , de  la  Cn^Ue , fie  de  fetntet  : 
fit  il  fut  enjoint  à l’Eglife  de  Lien  de  rendre  Compte  au  Synode  de  Bear- 
ge^ne  de  ce  qu’elle  recevroit  , St  du  E>ebourfêmcnt  des  Sommes  qu’ellcau- 
roii  reçues.  Ec  cette  Ordonnance  devoir  relier  dans  toute  fa  Force  jufqu’à 
la  Tenue  d’un  autre  Synode  National.  > 

X. 

Les  Députés  de  l’Eglife  de  la  ReeheUe  , aiani  fait  Refus  de  Monficur  GiU 
btrt  pour  leur  Pafteur  , 8c  aiant  informé  cette  Aflcmblée  qu’ils  avoient  reçu 
de  nouveau  Ordres  pour  demander  un  autre  Miniftre  : Ce  cette  AlFcmbléc  aiani 
nommé  deux  Pafteurs  de  fon  Corp  , pour  conférer  avec  eux . fie  trouver  le 
Moicn  de  les  fatisfairc  , en  leur  accordant  ce  qu’ils  defiraient  ; mais  s’éunt 
rencontré  des  Dificultés  infurmoncablcs  lors  qu’on  voulut  faire  fervir  ladite 
Eglifc  pr  une  autre  Province  , fit  le  Comité  qui  avoit  été  établi  pour  con- 
férer avec  lefdits  Députés  aiant  raportc  qu’ils  rcroettoient  très  volontiers  au 
Jugement  de  cette  Aflcmblée  de  leur  choiflr  indiferenment  quelqu’autre  Paf- 
icur  , dans  la  Province  de  Xeinrenge , qui  pût  fc  detâcber  plus  aifétnent  do 
ibn  Eglifê  , fit  travailler  utilement  à l’EdinCation  de  celle  de  la  ReeheUe,  la- 
quelle déclara  , alors  , qu’elle  vouloir  aouiefeer  entièrement  au  Choix  que 
PAflcmblée  feroit  d’un  Pafteur,  8c  qu’elle  le  recevroit  volontiers , n’aianc 
d’ailleurs  aucun  Attachement  pour  qui  que  ce  fut  en  Particulier  : Ce  Syno- 
de National  recevant  cette  Propofition  avec  Joie  , prcfênta  Monfieur  Mefh$l 
à l’Eglife  de  la  Rochelle  , lequel  avoit  étéaupravant  Miniftre  dans  l’Eglifè 
de  Semt  fu{l  , pour  être  Miniftre  Ordinaire  fit  Particulier  de  ladite  Eglifc, 
(tant  alors  délivré  de  (bn  premier  Emploi  pr  le  Jugement  de  (bn  Coloque. 
Et  cette  Aflcmblée  efpra  qu’il  lui  feroit  tiès-agrcMile,  & que  fon  Travail 
lui  feroit  d’une  très  grande  Utilité.  Et  elle  ordonna  que  ju^u’à  ce  que  l’E- 
glife de  Saint  fufi  pue  être  pourvue  d’un  autre  Pafteur  , le  Coloque  ou  Sy- 
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iK>4e  de  ladite  Provinçe.  prendroit  un  Sôin  paniculicr  qu’elle  fût  fërvie  > 
fuivant  l’Ordre  établi  par  le  dernier  Synode  National. 

.XI,,.  : 

, I L’Aflcmblée  aiant  ouï  MooGeur  de  f^dJfendsH  , Pafteur  de  l’Eglifc  de  St. 
JUittAH  , fc  plaignant  de  ,1a  Part  de. ladite  Eglife  » & de  celle  du/)/««»,d’un 
Jugement  rendu  dans  lo:Synodc. Provincial  de  iVen»4Md«r  tenu  à £»««»  , le 
jy.  de  Mai  1658  & les  jours  Aiivans,  lequel  ,'enluitedei^ Lettres  qui  lui 
avoient’  été, écrites  par  le  Synode  d‘.,4a/««  , & par  l’Egbfe  du  MAns  , avait 
déclaré  nulle  l’Eleâion  que  les  Eglilcs  de  SAÎnt  jiignA*  & du  MA»t  avoient 
faite  du  Fils  de  Monfïeur  de  LArptnt , pour  tirer  la  PenGon  que  Feu  Mada- 
me de  la  HATAngtrt  avoir  laill'éc  pour  l’Entretien  d’un  Propofant.  On  ouït 
fiVili  le  Skur.de  la  Crtix,iU  P^aI  , Député  de  l’Eglifc  à'Altnç$u  , de  même 
que  les  Députés  Provinciaux  de  NtrmAndit  £e  à^thtjâu  , fur  tous  les  Dife- 
rens  à l’OccaGon  de  cette  Fondation  « 8c  des  Prétentions  qne  ledit  Sieur  de 
LArptnt  & les  Sieurs  du  t'ai  & Alix  y avoient.  On  lût  aufli  8t  examina  le 
Contraéé  de  cette  Donation  faite  par  laditeDame.le  vintiéme  de  fuin,  1798. 
de  même  que  le  Decret  du  Synode  National  tenu  à Altnftn  , l’An  1657.  & 
les  Jugomena  des  Synodes  de  NormanÀie  des  Années  i6;6.  ix.  i6y8.  Sur  le 
tout , l’AG'omblée  ordonna  , que  k Decret  du  Synode  National  d'Aitnçt» 
tenu  l’An  s 637.  .feroit  duemcat  exécuté  Gdon  fa  Forme , Teneur  &c  Inten- 
tion I,  & -que  lors  quc’  ladite  Place  (croit  vacante  , 8c  qu’il  s’agiroit  de  faire 
Choix  d’un  Propofant , pour  recevoir  .la  PenGon  donnée-  par  ladite  Dame  , 
les  Députés  des  Egides  de  SAtnt  AignAn  8c  du  Mahi  iraient  à la  Ville  d'A- 
Itnjan  ■,  pour  convenir  avec  l’Eglilê  dudit  Lku  , du  PropoGmt  qui  devrait 
jouît  de  ladite  PenGon  : 8c  qu’au  Cas  que  ces  Eglifcs  ne  s’accordaGcnt  pas 
touchant  c«tte;Eleé);ion,  dans  laquelle  qeux  de  AignAn  8c  du  A/«atn’au^ 
roient  qu’unu  Voix, l’Eleébon.fê  ferpit  «Itcrnativeroeat,  à faroir  , prcmierc- 
tne^t  par  l’£glik  d^Altnf  en , qui  auroit  la  Prééminence  ; mais  Iculcmcnt  du 
TcffiS  ; ica . Egides  de  SAtnt  AtgnAn  8c  du  Maaj  conjointement  devant  avoir 
cette  place  devant  celle  d’.,4/r«f  «B,  8c  ainG  confccutivemcnt  à leur  Tour  : 8c 
que  dans  ce  Choix  8c  Nomination  les  fulditcs  EglifCs  prendraknt  fur  tout 
Carde  que  la  Volonté  de  ladite  Dame  fût  pleinement  oblcrvéc  , qui  ordon- 
noit  cxproGénKnt  que  les  EnGms  du  Sieur  du  iomriUrm-,  de  Bltic ,)  8c  de 
foruytix  i 'nésd^un  Mariage  Légitime  , étant  Propol'ans  8c  deftinés  au  Saint 
Miniftere  , fuGcnt  préfères  à tous  autres  ; fbit  que  ccs^Enfâns  nés  où  à naî- 
tre , fùflcnc  deçà ndu s de  leurs  Fils  ou  de  leurs  Filles.  Et  qu’aucun  Propo- 
Gmt qui  auroit  été  cfaoiG  pour  tirer  cette  PenGon  , n’en  pourroit  jouïr  que 
pendant  k Terme.de  quatre  Années.  Et  que  lors  que  ledit  PropoGmt  feroit 
lugé  capable  d’étre  re^'û  au  Miniffcre  , il  feroit  premièrement  au  Choix  de 
l'Eglilc  d^Alenftn  de  le  retenir  à fort  Service  , enfuite  celle  de  SaIm  AignAn 
auroit  ce  Privilège,  & cnGn  l’Eglifc  du  Mahi  -,  8c  c|u’au  Cas  qu’aucunè  de 
ces  Egides  ne  le  demandât  pour  fon  Palfcur , il  feroit  aGignc  à une  autre 
Ëglifc  des  plus  proches  decclles-là.  De  plus,  .cette  AGcmblccordonna,  pour 
de  certaines  Raifons.,  que  le.  Sieur  de  LArptnt  recevrait  cette  lilcâion  . le- 
quel Terme  étant  expiré  r on  procederoit  à une  nouvelle  Elcâion,  fuivant 
- C;  Ggggg  X le 
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le  Canon  furdit.  Et  cette  Afletnblée  déchargea  ladite  Eglife  du  Mmi  , de 
toutes  les  Demandes  qui  murroient  lui  être  taites  à l’Occafîon  des  Sorotnes» 
que  Monüeur  Perc  , ou'lbn  Fils  < avoient  rcçûcs  pour  cette  Pen- 

uon  pendant  plufieurs  Années , excepté  feulement  ce  que  lefdites  Eglifet 
pouvoient  demander  des  Heritiers  dudit  Monfieur  Fignier,  Et  il  fut  enco- 
re ordonné  qu’au  Cas  qu’il  y eût  quelques  Diferens  entre  les  Eglifes  de  St. 
ytignan  fit  du  M*tu  , touchant  ces  Eleâions  qu’elles  ctoient  obligées  de  fai- 
re , ib  feroienc  ajuftés  & terminés  par  le  Synode  d'Anjou.  Et  que  ledit  Sr. 
de  Léufnt  , & tous  autres  Propofans  recevant  ladite  Pcnlion  • (croient 
tenus  de  donner  Caution  , qu’au  Cas  que  par  Incapacité  ou  Négligence  > ils 
ne  pûdcnt  pas  parvenir  au  Minifterc  de  l’Evangile , ou  qu’ils  changcalTcnt  de 
Rcfolution  , ou  qu’ils  s’adonnafl'ent  à quclqu’autrc  Etude  , ou  Emploi  , ils 
feroient  Rellitution  des  Sommes  qu’ils  auroicm  reçûës,  cela  étant  conforme 
aux  Canons  de  nos  Synodes  Nationaux.  • 

XII. 

Cette  AITcmblée  aiant  ouï  Monûeiir  la  Croix  dx  FW/  , Député  des  Chefs 
de  Famille  de  l’E^life  d'Alençon  , lequel  déclara  qu’il  avoit  été  envoié  par 
eux  pour  s'opofer  a une  Propofition  que  quelques  Membres  particuliers  de 
ladite  Eglife  avoient  faite  , & qui  devoir  être  preicntéc  à cette  Aflembléc , à 
l’Ocafion  de  leur  Confifeoire,  qu’ils  vouloient  changer  , &lbn  AncicnOr- 
dre  I & qu’étant  venu  dans  cette  Ville,  il  avoit  trouvé  qu’on  avoit  fait  une 
pareille  Propofition  au  Synode  de  Normnndie  , tenu  l’An  ifiyy.  & que  PAC- 
(emblée  aiant  examiné  les  Mémoires  des  Députés  de  cette  Province  , avoit 
renvoié  toute  cette  afaire  à ladite  Province.  Cependant  aiant  atendu  pour 
voir  fi  qucicun  ne  propoferoit  rien  touchant  cette  Matière  , & aiant  remar- 

Ïué  que  Perfonne  ne  ravoir  entamée  lui , afin  qu’il  pût  fe  décharger  de  la 
iommifilon  qui  lui  avoit  été  donnée  , prefenta  à cette  Aflerablée  , comme 
il  avoit  Ordre  de  le  faire , les  Lettres  & Memoiresdont  ilétoit  chargé  , 8c  il 
s’expliqua  à cette  AfTemblée  touchant  les  Raifons  de  (â  Députation 8c  ex- 
pofii  pluficun  Choies  touchant  un  pareil  Changement  ; & il  demanda  de  la 
Part  de  ces  Chefs  de  Famille  , que  les  Députés  de  ladite  Province  déclarai 
fcnt  s’ils  avoient  Ordre  de  mettre  fur  Pié  cette  nouvelle  Propofition  , Ce  (î 
leur  Intention  étoit  d’en  parler  ; lefqnels  repondirent  qu'ils  n’én  avoient  nul- 
lement le  Oeflein  , parce  que  l’A  faire  avoit  été  renvoiéeà  leur  Synode  Pro- 
vincial. L'Aliemblée  renvois  aufli  les  Lettres,  les  Mémoires,  8c  l’Aééé 

frefenté  par  ledit  Monfieur  la  Croix  dm  Fnl  ( Député  par  les  Chefs  de 
amille  d'Alenfom)  au  Synode  Provincial  de  Normandie  , auquel  on  remit 
la  Connoifiiince  6c  le  Jugement  de  cette  Afaire  , comme  il  avoit  été  décrété 
auparavant.  ' 

' XIII.  > 

L’Affembléc  étant  informée  des  grands  Defordres  qui  étoient  dans  l’Eglife 
de  SMHvemt , à Caufe  du  Difercnt  qui  étoit  entre  le  Sieur  de  Cnrtoio , 8c  lea 
Habitans  de  œtte  Ville  , qui  compolb'ieot  l’Ëglife  dudit  Lieu  : on  (ut  d’A- 
vis  d’écrire  à Monfieur  le  Dxt  de  U Force  , pour  le  prier  qu’il  voulut  avoir 
la  Bonté  de  terminer  par  fa  Prudence  8c  Ibn  Autorité,  ces  nulbeureufes 
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Diflcntions,qui  mcnaçoient  la  pauvre  Eglife  de  Chrifi  non  moins  que  de  fit 
Ruine  toute  , 8c  de  fa  Deftraâion. 

X I V. 

L’Aflcmblée  aiant  rcçû  de  plufîeurs  Endroits  des  Témoignages  fort  hono- 
rables du  Mérité  fingulier  de  Monfieur  Charlts  Pafteur  de  l’Ëjglife  de  Gap,  8c 
confiderant  que  fa  Famille  étoit  fort  nombreufe  , 8c  aiant  Egard  à la  Con- 
dition qui  étoit  afiés  pauvre  • par  Raport  au  Monde  , voiant  aufiî  que  fon 
Eglilc  ne  pouvoir  pas  l'aitîftcr  , n‘cn  aiant  pas  les  Moiens  ; on  loua  haute- 
ment (bn  Zélé , fes  Peines  , fes  Soins,  fit  Diligence  8c  là  Periêverence  dans 
le  Service  de  fon  Maître,  aiant  fervi  très  fideleroent  foh  Seigneur 8c  fcsEgli- 
fes  pendant  plufieurs  Années , 8c  principalement  celle  de  Gap  ; c’eft  j^ur- 
quoi,  afin  qu’il  pût  avoir  un  honnête  Entretien  pour  fubvenir  à lès  Ncccmtés , 
cette  Aflcmbléè  ^gea  , par  toutes  fortes  d’Endroits , qu’il  meritoit  que  là 
Province  prît  Soin  de  lui , 8c  qu’elle  le  refpeââtde  même  que  Ion  Trou- 
peau, qui  fut  très  eftimé,  i Caufe  de  l’Amitié  qu’il  lui  avoir  témoignée  par 
Raport  à fa  propre  Edification  , 8c  i l’Entretien  dudk  Monfieur  Charltt.  Et 
d’autant  que  fon  Eglife  avoir  premièrement  convenu  de  lui  paier  tous  les  Ans 
une  Penuon  de  trois  Cens  Livres  feulement  , ladite  Eglilè  fut  priée  alors 
inftanment  d’étendre  fes  Charités  envers  lui  ,'  8c  de  faire  monter  ladite 
Somme  jufqu’à  quatre  Cens  Livres  tous  les  Ans  pendant  fa  Vie. 


La  Province  du  yivtret.  reçût  aufli  les  Louanges  de  cette  Allêmbléc  , à 
Caufe  de  la  Bonté  , pleine  de  Zélé  „ qu’elle  avoir  eue  pour  Monfieur  Che- 
nat , autrefois  Pafteur  de  l’EgUlc  de  la  Goret  , mais  alors  emploié  au  Servi- 
ce de  celle  de  Charenttn  ; Cc  elle  fut  très  inftanment  priée  de  lui  continuer  la 
Somme  annuelle  de  Cent  cinquante  Livres  , pour  la  Subfiftance,  d’autant 
qu’il  avoir  été  fi  bon  Serviteur  de  Jefmi-Chrifi  , 6c  qu’il  avoir  été  fort  dili- 
gent , 8c  avoir  pris  beaucoup  de  Peine  pour  travailler  à l’Oeuvre  du  Sei- 


Les  Mémoires  de  Monfieur  Gaket  Pafteur  de  l’Eglifê  à'OjJilan,  aiant  été 
lus  8c  examinés  dans  cette  .Aflemblce  , fon  Afaire  fut  renvoiée  à laProvince 
du  Dauphiné , à laquelle  on  recommanda  d’ufer  de  Charité  envers  lui  &dc  le 
fuporter  , 8c  ladite  Province  fut  priée  de  continuer  fes  Soins  envers  cepau- 
vre  Miniftre , de  lui  faire  goûter  quelque  Repos  8c  Confblation  , 8c  de 
l’écouter  favorablement  en  ce  qu’il  lui  reprclcnteroit  touchant  ces  Matières, 
& d’en  juger  conformement  à la  Juftioc  & Equité , 8c  auffi  de  le  reprendre  à 
Caulc  des  mauvailgs  Expreffions  dont  il  avoir  fouillé  les  Papiers  qu’il  avoir 
envojés  à cette  Aflimbice.  ' ' 

XVII. 


Les  Habitans  des  Iflet  dt  la  Ponte  , profellant  la  Religion  Reformée , en- 
voicrent  des  Lettres  à cette  Affembléc  , qui  étoient  fign&s  par  du  Boit , re- 
quérant qu’ils  pull'enr  être  abfolûmcnt  feparés  de  l’Eglile  de  ta  yontt , 8c  unis 
à celle  de  Livron  , & qu’ils  pûlTent  continuer  deluipaierContributionipln- 
ficurs  Membres  de  l’Eglife  de  Livron  les  apuierent  dans  leur  Demande.  Les 
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y*ute,  fie 

du  ConCftoirc  de  Livran.  Sur  tout  ce  Débat , le  Synode  ne  volant  pas  que 
cette  Afaire  fut  encore  afles  éclaircie j^ur  pouv^ii^«ij:  décidée  , k renybia  ap 
Synode  Provincial  du  Bas  LangucÀaç  , qui  en  ilcvwt  jugpr  dcfinitîycméru  par 
l’Autorité  de  cette  Aflêroblée.  , • ' 

; ■ ,X.V 

L’Eglirc  de  Louinn  demanda  à , cette  Allemblcé  d’ctrcdccharécc  de  k Con- 
tribution du  cinquième  Denier  de  l'Argent  des  Pauvres  , qp’ellc  pàioit  pour 
l’Entretien  de  nos  UniverGtés  , & cela  en  Confideratipn  des  Frai;<  extraor- 
dinaires qu'elle  ctoit  objigœ  dç  ftip:  ^u  r/outenir  fes  propres  l^voles,  qui  avoient 
été  d’une  fin^licic  Utilité  Inênfiç  aux  Provinces  voilincs.  ^ûi>  qu’o'n  eût 
o«i  les  Depu&  Provmçi^^  , comme  auÆ  cctix  de  Brer^ne,,^  qm 

raponcrent  qu’ils  avoient  tburn»,  fort  volontiers  feiirs  foixante  Mv'rcspai;  An, 
pour  l’Entretien  de  leurs  petites  Ecojes,  mais  qu^  preftntlcur  DefTciri  étoi 
de  paier  cette  Somme  à celle  de  l’Egbfc  de 'AlrW  i rAfTcmbléc  pe  pût' pas 
accorder  k Demande  de  ladite  Eglilc  : in^ 'plie,  déclara  , qu’au  Cm  que  > 
Province  de  Bretagne  fatislît  le  Synode  à'Appui,%  èn  Çiilâôt  vou  qu’çllc.avojt 
éfeûivcment  emploie  ladite  Somme  de  folx^njtc  Liyrts  comme  dtAus,  à l 'En- 
tretien des  petites  Ecoles  de  ladite 'Ville  de  alors  là  Province  d’.^«y»» 
confentiroit  que  l’Eglifc  de  Londun  eroploiât  une  pareille, Somme  au-  même 
U/âge,  fie  à la  même  Fin.  ' ' 

XIX. 


Le  Livre  de  MonGcurdc  ké'i'rr,  fécond  Pafteur  de  l’Eglilc  d’Or/A«  dans 
la  Province  du  BeArn,  intitule  Diffatatiene^  deyisutfcsis  Gratta,  aiantétépré- 
fenté  à cette  Afl'emblée , pour  en  être  àproûvé , fut  renvoié  au  Sy  node  de  k 
même  Province  , qui  devoit  l’examiner  Ce  l’aprouver  Iclon  les  Canons  de  nos 

Synodes  Nationaux.  ' ' • 

XX.  '‘■’’ 


Cette  AGêmbléc  lût  les  Mémoires  qui  avoiçnt  été  envoies  de  la  Part  de  Mr. 
k Clerc  , Pafteur  jdc  l Eglifc  de  Ctnlenget , au  Bailliàftc  de  Cex.,  touchant 
pluGeurs  Contcflaûons  entre  lui  , comme  Fils  fie  Hcre^er  de  MonGcur 
facqiut  U Clerc  fon  Pcrc,  auflî  Pafteur  dans  ledit  B^iaèe  de  Cex  , fie  les 
Veûves  fie  Heritiers  de  divers  autres  Pafteurs  du  même  uaiillage,  contre  les 
Eglifes  dudit  Bailliage  fit  les  Synodes  Provinciaux  de  flenrgogm  , fie  particu- 
lièrement contre  celui  de  Gfjf  , tenu  l’An  i6^G.  Ce  celui  d’virwa/  le  Due 
tenu  l’An  «djS.  jSur  quoi  on  trouva  que  le  Sujet  de  tous  leurs  Diferenscon- 
cernoit  une  MatierePecuniaire.c’eft  pourquoi  toutes  çcs  Dilputts  furciit7cp- 
voiées  à la  Province  du  qui  eut  Ordre  de  les  terminer  pàr'unjugc- 

ment  deGnhif.  i . 

, . X X I.,  , ' , 

Les  Députés  Provinciaux  des  Sevenet  demandèrent  cri  Faveur  de  k Vcûvc 
de  MonGeur  Be/Jel,  ( autrefois  Pafteur  dans  l’Eglife  éS Sauve , mais  depuis 
prefenté,  pour  ftirvir  dans  la  Maifon  de  MonGcur  le  Due  de  Reban  , par  le 

• • ' : ■ ' • - i 
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Synode  National  3e  Cafhts  ; ) qu’elle  pût  recevoir  pour  l’Année  de  là  Vidui- 
té U mé«ie  Pcnfion  qu’on  avoir  accoutumé  de  paier  àfeu  fon  Mari, lors  qu’il 
«toit  en  Vie  , jw  Ordre  de  la  Province  des  Stvetirt  : L’Aflemblée  rclolut 
qu’on  écnroit  à Madame  la  DuchelTe  de  Rohan  touchant  cette  Afaire  ; & le 
Confilloire  de  l’Eglife  de  Parit  fut  chargé  de  s’adreffer  à ladite  Duchcfle.afin 
de  pouvoir  donnerquelque  Sattsfaâion  a cette  pauvre  Veûve  , & d’eninfor- 
mer  le  Ccinfîftoirtt  d’/4W<l«e.e  : & le  Sieur  Daillé  avec  le  Sieur  Loride  des  Ga- 
UnüreSf  Ancien  de  l’EgUfe  de  Paris , eurent  Ordre  de  délivrer  ce  Decret  à la- 
dite DumQ  Je  ‘ i 

X X ï I.  ‘ - 


Ktonfieur  Charnier  Pàftcur  , informa  cette  Aflemblce  de  PEtat  de  l’Egli- 
fe de  Saint  HjfjitUte  , depuis  que  Morrficur  de  Mejannes  en  étoit  parti  , 6C 
qu’orv  avoir  donné  Ordre  que  ladite  Eglifc  feroit  lcrvic  par  un  autre  Miniftre, 
aux  I^ix  dudit  Mofllieur  de  Afejanties  julqu’au  Synode  fûiVant  Les  Dé- 
parés de  là  PfpvifJce  Aèi'Sevenet  fhrent  oiiïs  touchant  cette  Matière  , & te- 
moignerent  qu’ils  étoient  furpris  du  Rapon  qu’on  venoit  de  faire  , & 'que 
qUclcun  oftt  aller  contre  un  Ordre  de  îcttr  dernier  Synode’,  qui  avoir  été  fait 
pour  de;  très  bonnes  Raifons , & auquel  Monlitur  de  Majannes  lui  mêmeavoit 
aquiefeé  , Sc  ils  en  furent  d’autant  plus  touchés  , que  les  Parties  interclTccs 
n^voient  ni  été  ouïes  , ni  citées  i comparoître  ôc  à déduire  leurs  Raifons. 
Et  ils  protefterent  de  plus , qu’ils  n’avoient  aucune  Commillion  de  leur  Pro- 
vince pour  le  mêler  de  cette  Afaire  ; 6t  ils  prièrent  très-humblement  le  Sy- 
node  M faire  enforte  qu’il  n’y  eût  point  de  Contedation  fur  cela.  Et  ledit 
Monficur  de  Me/annes  fut  aum  oui  , & on  lût  & examina  les  Aâcs  des  Sy- 
nodes â'Alais,  de  Plorac  & de  Vignan.  Sur  le  tout  l’AlTemblce  defaprouva 
cette  trop  grande  Facilité  de  ladite  Eglilc  & dudit  Pafteur  , à demander  6c 
à accorder  une  ^reillc  Séparation  , qui  étoit , à tous  Egards  très  preju- 
diciable à l’un  & a l’autre  , & d’oné  très  dangereufe  Confcqucnce  pour  nos 
Eglilës  , fi  de  pareilles  Choies  étoient  permifes.  Eric  Conliftoirc  às  Mont- 
ftUitr  eût  Ordre  d’envoier  Monficur  Emfiache  à ladite  Eglifc  de  Saint  Hyp- 
petite  , conjointement  avec  un  de  fes  Anciens  , pour  reconcilier  Monficur 
Mejannes  avec  fon  T roupeau  ; & ledit  Confilloire  eut  auflî  Ordre , afin  que 
cette  Réconciliation  le  fit  plus  eficacement , de  reprefenter  à ladite  Eglilc 
les  grands  Services  que  ledit  Monficur  de  lui  avoit  rendus,  de  meme 

que  fon  grand  Zélé  , & les  excellentes  QualitésdontD«>*l’avoit  orné  L’Af- 
Icmblée  déclara  auflî  , quç'puis  qu’elle  lui  rendoit  un  fi  bon  Témoignage  , 
ladite  Eglifi?  Icsoit  obligée,  fiiivant  fa  Charité  ordinaire  , de  prendre  Soin  de 
fr\  Pafteur  ÔC  de  pourvoir  à fa  Subfillancc  , cnibrre  qu’il  en  reçût  quelque 
Conlolation  j 8c  conformement  aux  anciens  Decrets , de  lui  donner  un  <Jo- 
Icgue,  afin  qu’elle  fût  d’autant  mieux  édifiée  ; ou  autrement  de  l’exempter 
d’une  Partie  des  Travatrt  de  Ibn  Minifterc  , comme  il  avoit  été  ordonné  par 
cette  A llbrablée  dans  .les  Canons  des  Matières  Generales.  Et  il  lurde  plus  or- 
donné, que  s’il  fiuvenoit’ quelque  ' Difi  ai  lté  qui  pût  empêcher  l’Accora- 
plilfcment  d’un  fi  louable  Deflcin  , cétte  ‘Afairfc  lêroit  renvoiée’  au  Synode 
pochàin  de  la  rtovincc  des  Sevmes  , auquel  cette  Allèmblcc'  racoramanJa  l.a 
■ Per- 


Digitized  by  Google 


792  XXIX.  SYNODE  NATIONAL 
Pcrfonnc  & le  Miniftcrc  dudit  Monficur  de  Mejuntui,  Se  qu’il  continueroit  Ici 
Exercices  de  fon  Miniftere  dans  ladite  Eglife  ijufqu’à  la  Tenue  du  prochain 
Synode  de  ladite  Province  , 8c  que  l’Eglifc  de  S»int  Hjpptlitt  paicroit  tous 
les  Fraût  qu’on  feroit  obligé  de  faire  touchant  cette  Afaire. 

X X I 1 I. 

Monfieur  Thmrtnd  , Fadeur  de  l’Eglife  de  Siffhenfe  , fit  des  Plaintes  con* 
tre  le  Synode  Provincial  de  la  B»ft  Gftitnne  , parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
s'aquiter  de  la  Promefle  qu’il  lui  avoit  faite  , de  lui  rembourfer  tout  ce  qu’il 
avoit  debourfë  par  fon  Ordre  ; 6c  tous  les  Fraix  qu’il  avoit  fait  pour  aflû- 
rer  la  Paix  8c  procurer  le  Bien  des  Egides  dudit  Synode.  Cette  Aflemblcc 
blâma  ladite  Province  d’avoir  été  fi  tardive  à paier  une  Dette  fi  jufte  i un 
Homme  dont  le  Zcle  , la  Sincérité  8c  la  Diligence  avoient  mérité  qu’on  eût 
beaucoim  plus  de  Reconnoiflânee  8c  de  Gratitude.  Et  il  fut  enjoint  à tou- 
tes les  Eghlês  particuliei^es  qui  n’avoient  pas  lâtisfait  aux  Ordresde  leur  Pro- 
vince , de  paier  clncune  fâ  Quote-part  audk  Monfieur  Thtmrêiui , 8c  cela  de- 
vant la  Tenue  de  leur  Synode  fuivanc  , fous  Peine  d’être  cenfurées  à lader- 
nicre  Rigueur.  Et  il  fut  commande  audit  Synode  , au  Cas  qu’elles  n^li- 
geaflent  de  le  faire  , de  fc  fervir  des  Moiens  les  plus  prompts  8c  les  plus  afi- 
lurés  pour  rembourfer  ledit  Monfieur  Thtnrand  , dans  l’Efpace  de  trois  Mois 
après  la  Séparation  de  ce  Synode  là  , 8c  d’y  ajouter  encore  d’autres  SomtneSf 
outre  celles  dont  lefdites  Eglifes  étoient  convenues  avec  lui  , pour  l’in- 
demnilcr  de  tous  les  Interets  que  lui  luêmc  avoit  été  obligé  de  paier  pour 
l’Emprunt  des  Sommes  qu’il  avoit  fournies  pour  le  Service  de  ladite  Pro- 
vince, 

XXIV. 

On  lût  des  Lettres  de  l’Eglife  de  Lanex.,  qui  s’aflerobloit  dansleDillriâ 
de  HafiingHtj  I 8c  les  Députés  Provinciaux  du  Beum  8c  de  la  Bajft  Guitnne 
furent  ouïs  parlant  des  Matières  qu’elles  contenoient.  Lâ-deO'us  cette' Âf- 
lemblce  aiant  debatu  la  Chofe  , decreu  , qu’à  l’avenir  ladite  Eglilc  de 
Latttt.  feroit  unie  à la  Province  du  Bettrn  , qui  en  prendroit  un  Soin  parti- 
culier. Et  on  rendit  le  même  Jugement  touchant  les  Eglifes  de  MmmUoh  8c 
de  MamUi.  Et  d’autant  que  l’Egfife  de  L*ntt.  avoit  demandé  d’avoir  Part  à 
la  Donation  faite  par  Madame  de  Romlà  à l’Eglife  d’Or/ére. , leur  Demande 
fut  renvoiée  au  Synode  prochain  du  Bear»  : & il  fut  ordonné  qu’au  Cas  que 
l’Eglife  de  CtdMm*  fouhaitât  de  s’incorporer  au  Synode  du  Btdrn , elle  prefen- 
teroit  là  Requête  à la  Province  de  la  Bajfe  Guiennt , que  l’on  pria  de  confidc- 
rer  ferieufement  la  Chofe,  8c  lui  accorder  ce  qu’elle  croiroit  pouvoir  mieux 
contribuer  à fon  Edification. 

XXV. 

Les  Sieurs  de  L*AngU  Pallcur , 8c  de  G$$tplon , Ancien  de  l’Eglife  de  Rtutn, 
propoferent  qu’on  fit  un  Cbangementdanila  Diferibution  des  OficesdeATor- 
mdHtlit  j 8c  les  Sieurs  Bdchari  Pafteur  , 8c  de  la  Remuent  Anden,  lesfeconde- 
rent  en  cela , parce  qu’eux  mêmes  fe  trouvoient  furchargés  quant  aux  Taxes» 
8c  ils  demandereiu  aulH  qu’on  fuprimât  cette  Difeinâion  de  Humu  8c  Bdft 
tf»rmdndit , particulicrcmcnt  en  ce  que  regardoit  ces  Matières.  Sur  quoi  l’Afi. 
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fembléc  aiant  mûrement  délibéré  lur  cette  Afairc  , jugea  , au’il  n’etoit  pas 
à Propos  pour  le  prefent  d’y  faire  aucun  Changement  ; 8c  elle  ordonna  tjuc 
les  Canons  du  Synode  National  de  Charenton  tenu  l’An  1644.  auroient  Lieu 
à l’Egard  de  toutes  les  Matières  paflccs  , & que  chacun  garderoit  fon  Oficc 
jufqu’au  prochain  Synode  de  ladite  Province  , Se  que  les  Coloquesde  Roûén 
& de  Canx  , & les  autres  Clafles  choifiroient  un  Receveur  particulier  pour 
recevoir  les  Contributions  , & pour  les  envoicr  au  Receveur  General  de- 
meurant à Romin,  Et  il  fut  aum  arreté  qu’au  Cas  que  ces  Diferens , (qu’on 
avoit  portés  à cette  Aflemblée  ) entre  la  Haute  & la  Baffe  Normandie  , fur 
ce  qu’elles  fc  plaignoient  l’une  8c  l’autre  d’être  furchargées , continuafl'ent , 
alors  elles  s’adrefl croient  (ce  qu’elles  feroient  auffi  dans  la  Suite  ) au  Con- 
liftoirc  de  l’Eglife  de  Paris  , qui  en  jugeroit  pr  l’Autorité  de  cette  AlTem- 
blée  , ledit  ConlîRoirc  aiant  auparavant  bien  conlideré  le  Pouvoir  de  l’une  8c 
de  l’autre. 

XXVI. 

Les  Sieurs  de  VAnile  , Pafteur  , 8c  de  Guefdost  , Ancien  dans  l’E^lilc  de 
Rouen  , requirent  cette  Aflemblée  , de  fortifier  pr  fon  Autorité  les  Confeils 
de  leur  Synode  Provincial , afin  que  toutes  les  Eglifcs  de  leur  Province  con- 
tribualfent  à l'Entretien  du  Colege  de  Quevilli.  Sur  quoi  on  décréta  , que 
toutes  les  autres  Egliics  de  ladite  Province  de  Normandie  fourniroient  la 
Somme  de  trois  Cens  Livres  pour  le  Maintien  dudit  Colege. 

XXVII. 


A la  Requête  du  Synode  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Baffe  Cuienne  , qui 
avoient  rendu  un  Témoignage  très- honorable  de  la  Pieté  & du  grand  Savoir 
de  Monfieur  Balthaz.ar,  qui  avoit  été  auparavant  Confeiller  de  Sa  Afajefle', 
ît  Avocat  à la  Cour  Prefidialc  à'-^uxere  , 6c  qui  avoit  déjà  fait  un  Fond  de 
trois  Cens  Livres  pour  fon  Entretien  , l’Aflcmblée  aiant  ouï  le  Raport  très- 
avantageux  que  le  Comité  des  Miniftres  nommés  pour  examiner  ces  quatre 
Departemens  en  avoient  fait,  6c  prefenté  pr  ledit  Monfieur  Balthasar,  elle 
loua  le  Zélé  de  la  Province  du  Haut  Languedoc.  Et  afin  que  Monficur/frt/- 
pût  pourfuivre  fes  recherches  fins  Diftraétion , 3c  continuer  fon  grand 
Ouvrage  qu'il  avoit  entrepris  contre  le  Cardinal  Baronius  ,c[\e  décréta  qu’on 
lui  afligneroit  un  Gage  de  fept  Cens  cinquante  Livres  par  An,  qui  luileroit 
pié  par  les  Egliics  de  ce  Roiaume  , à favoir  , trois  Cens  Livres  par  celles 
du  haut  Languedoc  , Cent  Livres  par  celles  de  \'l(le  de  France  , Cent  Li- 
vres par  celles  du  Bas  Languedoc  , Cinquante  Livres  pr  celles  de  Norman- 
die , Trente  Livres  par  celles  de  Xaintange  , Trente  Livres  par  celles  du 
Dauphiné , Trente  Livres  pr  celles  de  la  B.tffe  Cuienne,  Trente  Livres  par 
celles  du  Poiüou,  Trente  Livres  par  celles  du  Berri  , Vint  Livres  par  cel- 
les de  Bourgogne  , 8c  Qiiinze  Livres  pr  celles  d'yinjou, 

X X V I 1 1. 

Monfieur  le  Commiflaire  du  Roi , aiant  reçu  des  Lettres  de  Monfieur  de 
la  yrilliere  , par  lefquelles  il  notifioit  que  le  bon  IMaifir  de  Sa  Maje/fé  etoit, 
que  Monfieur  G.tillard  , Pafteur  de  l’Eglife  de  Montauh.m  , qui  etoit  alors 
poiirfuivi  pour  des  Matières  criminelles  , fut  change  de  fon  Eglifc,parl’Au- 
Tome  JL  Hhhbh  torité 
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torité  de  cette  Aflcmbléc  : L’Aflcmblée  pria  Monfieur  le  Commiflâirc  de 
confideicr  , que  Monfieur  Gaillard  étant  abfcnt , & n’étant  pas  die  même 
informée  de  la  Conduite  dudit  MoiiGcur  Gaillard  , elle  ne  voioit  pas  com- 
ment elle  pourroit  juger  d’un  pareil  Cas  « & elle  le  requit  de  permettre  qu’on 
donnât  Ordre  à nos  Députés  qui  étoient  auprès  de  , de  prendre 

une  Connoifi'ance  exaétc  de  toutes  les  Matières  qui  avoient  du  Rajwrtavec 
ce  Miniftre  , & que  lefdits  IXputés  ■ conjointement  avec  ■ l’Eglifc  de  Men- 
M*é4n,delibereroicnt  fur  les  Moiens  par  Icfqucls  on  pourroit  contenter 
jtjlt,  éc  au  Cas  qu’il  fût  Innocent,  qu’ils  en  informeroient  SaMajtfté  , pour 
la  prier  de  le  protéger  ; mais  que  fi  , par  Legcrcté  ou  Inadvertance  , il  s’e- 
toit  écarté  de  ion  Devoir , alors  ils  imploreroicnt  , avec  toute  la  Soumillion 
poflible  , la  Clémence  de  Sa  Majefté , en  fa  Faveur,  comme  éum  uik  Per- 
Ibnnc  qui  n’étoit  pas  tout-à-fait  indigne  de  la  Bonté  & de  la  Grâce  àtSa  M»- 
jejlé. 

XXIX. 


Les  Sieurs  Charnier  & Hamel  Pafteurs , conjointement  avec  les  Sieurs  de 
Pontperdu  üc  Maifonnet  Anciens  , curent  Ordre  de  fc  tranfportcr  dans  la  Vil- 
le de  Caflres  , pour  accommoder  les  Diferens  qui  étoient  entre  Monfieur  de 
Brngeres  Confeiller  à la  Cour  de  l’Edit  , 8c  d’autres  Prefidens  6c  Conicillcrs 
de  la  même  Cour  & Ville  , qui  étoient  de  nôtre  Communion.  Et  il  fut  ar- 
reté , que  les  Fraix  de  cette  Députation  feroient  paiés  par  les  Provinces  aux- 
quelles ces  Députés  apartenoient. 

XXX. 

L’Aflcmblée  le  reflbuvenant  que  le  dernier  Synode  National  avoit  promis 
à Monfieur  Charnier  quatre  Cens  Livres  , qui  étoient  le  Refte  d’une  plus 
grofle  Somme  que  quclcun  des  Synodes  Nationaux  prccedcns  lui  avoit  accor- 
dée , comme  auffi  qu’on  en  avoit  accordé  une  de  trois  Cens  Livres  à Mon- 
ficur  de  la  Fine  Solon  : on  décréta , qu’au  Cas  que  Monfieur  Dncandal  eût 
quelque  Argent  entre  les  Mains  , lefiiits  Mefiîcurs  Charnier  2c  de  la  file  5*- 
tan  recevroient  les  Sommes  ci-defius  avant  toute  autre  Perlbnne. 

XXXI. 

Cette  Aflembléc  fc  confiant  entièrement  que  le  Confiftoire  de  l’Eglilc  de 
Paril  , nommeroii  des  Perfonnes  bien  qualifiées  pour  recevoir  & examiner  les 
Sommes  qu’on  lui  avoir  autreiois  confiées , Sc  pour  Icfquelles  on  lui  avoit 
donné  une  nouvelle  Commiflion  ; & étant  bien  pcrfiiadée  que  ledit  Confifi- 
toire  uferoit  en  cela  de  toute  la  Circonfpeâion  qu’on  pouvoit  atendre  des 
Perfonnes  de  Réputation , pour  la  Candeur , la  Prudence  & la  Pieté , 8c 
qu’il  feroit  aufiî  Soigneux  dans  cette  Afaire , comme  fi  c ctoit  la  ficnne  pro- 
pre i déclara  , que  ion  Intention  n’étoit  pas  que  ledit  Confifioirc  fut  Caution 
ou  Refponfable  de  la  Solvabilité  defdites  Perfonnes,  qui  feroien^ar  lui  nom- 
mées pour  cet  Efet . Et  cette  Déclaration  devoir  avoir  Lieu  à l’Egard  des  au- 
nes Confifloircs  qui  avoient  une  pareille  Commiflion- 
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TENUALOUDUN. 

C H A P I T R E X I I. 

Dti  Univtrfités  ér  des  Etudians. 

Article  I. 

LEs  Députés  Provinciaux  de  XAint»nge  reprefenterent  qu’il  feroit  à Propos 
qu’on  choifîc  deux  Pcrlbnnes  dans  chaque  Province  , auxquelles  on  or- 
donneroie  de  le  rendre  Capables  de  pouvoir  cnfèigner  la  Théologie,  & qu’on 
obligeât  les  Conleils  de  nos  Univerfités  d’élire  une  Perlbnne  de  leur  Corps 
pour  remplir  les  Chaires  vacantes  de  Théologie.  Mais  cette  Aflcmblce  ne 
fut  pas  d’Avis  qu’on  fît  aucun  Changement  dans  les  Canons  prcccdens  , qui 
laifl'ercnt  la  Liberté  aux  Conleils  de  nos  Univerfités  de  choiur  leurs  Profef. 
leurs  en  Théologie  , lâns  les  contraindre  de  prendie  tel  ou  tel  Miniftre  ; on 
les  exhorta  feulement  d’établir  dans  des  Charges  fi  importantes  , les  Perlbn- 
nes  qu’ils  en  jugcroieiu  capables  > ainfiqu’il  leurétoit  indique  par  les  Canons 
de  nos  Synodes  Nationaux , Sc  particulièrement  par  ceux  d’/4/4« , de  Cha- 
retitfn  8c  li'jilencon. 

II. 

Tous  les  Députés  des  Provinces  fe  plaignant  d’une  Voix  commune  , de 
la  Corruption  qui  s'étoit  glifiëc  parmi  les  Ecoliers  de  nos  Univerfités  , ic 
particulièrement  parmi  ceux  qui  étudioient  en  Théologie  , comme  de  ce 
qu’ils  laiflbient  croître  leurs  Cheveux  , qu’ils  portoient  de  grandes  Manches 
pendentes , des  Gands  avec  des  F ranges  de  Soie , & des  Rubans , qu’ils  frequen- 
toient  les  Tavernes  , qu’ils  rechcrchoicnt  la  Compagnie  des  Femmes , qu’ils 
s’alloicnt  promener  l’Epée  au  Côté  , que  leur  Stilc  lcritoit  plûiôt  le  Roman 
que  la  Parole  de  Ditu  , & qu’ils  fe  lailToient  aller  à d’autres  Vanités,  ëc Ex- 
cès de  cette  Nature  : L’Aliëmbléc  touchée  très  fcnfiblcment  de  ces  grands 
Defordres , & étant  fort  Zélée  pour  la  Mailôn  de  Diem,  exhorta  très-lerieu- 
fement  tous  les  Profeffeurs  £c  autres  Directeurs  de  nos  Univerfités, comme 
aufli  tous  les  Confilloircs  8c  Eglifes  où  ilsfc  trouvoient,  d’emploicr  tous  leurs 
Soins  & toute  leur  Autorité  pour  arrêter  de  pareils  Abus  , qui  deshonoroient 
la  Religion  , & qui  feandalifoient  toutes  les  Perfonnes  qui  avoient  la  Crainte 
de  Dieu  devant  les  Yeux  , attendu  que  ces  Abus  ouvroient  les  Portes  à un 
Déluge  de  Profanations  pour  entrer  dans  le  Sanctuaire  : 8c  de  plus  elle  leur 
enjoignit  de  fufpendre  les  Rcfraâaires  de  la  Table  du  Seigneur  , de  raïer 
leurs  Noms  de  la  Matricule  des  Etudians , & de  leur  ôter  toute  Efperance 
d’être  jamais  reçûs  à 1*0600  du  Saint  Miniftcre.  Et  il  fut  exprefiement  or- 
donné a tous  les  Ecoliers  • fur  tout  à ceux  qui  étudioient  en  l'hcologie  , de 
s’abficnir  de  tous  les  fuldits  Abus  , ËC  de  s'éloigner  des  Choies , qui  étoient 
contre  la  Modcftic  & la  Vraie  Sainteté  , Icfquelles  Vertus  dévoient  reluire 
dans  la  Vie  de  ceux  que  Die»  apclloit  pour  être  Paiteurs  dans  l’Eglilc  de 
Ckrijt  : & afin  que  le  Monde  ne  conçût  pas  une  mauvaife  Opinion  d’eux  , 
il  leur  fut  commandé  de  parfumer  de  bonne  Heure  la  Maifon  de  Die»  avec 
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les  douces  Odeurs  d’une  Sainte  Vie,  qui  convenoit  fi  bien  à l’Emploi  Sacré 
auquel  ils  croient  deftinés  , autrement  qu’ils  fcroieni  fevcrcment  châtiés. 
Déplus  , cette  AlTemblée  ordonna , que  les  Synodes  Provinciaux  auxquels 
on  avoir  confié  le  Soin  de  nos  Univerfites  , & dans  le  Diftriâ  delquels  el- 
les étoient  érigées  , dejmtcroicnt  tous  les  Ans  quelques  Pafteurs  pour  en  fai- 
re la  Vifite  , 8c  pour  s’informer  des  Progrès  que  nos  Ecoliers  faifoient  dans 
leurs  Etudes  de  Philofophic  & de  Théologie  , & pour  , par  l’Autorité  de 
Jefns-Chrifi  , & de  ccttc  Afl'emblce  , reformer  les  Abus  qui  pourroient  s’y 
être  glifles.  Et  pour  cette  Fin  , les  Vifiteurs  commis  par  cette  Aflcmblcc 
pour  en  aller  faire  la  Perquifition  , à favoir  , les  Sieurs  Ginon  , & du  Bamr. 
tlieu , Pafteurs,  & des  Champj,  Ancien  , eurent  Ordre  de  faire  la  Vifite  de 
celle  de  Saumur.  Les  Sieurs  Charnier  & l'if^nier  Pafteurs  , avec  de  Pemper- 
ehi  8c  Matfonnet  Anciens  , dévoient  aller  à celle  de  Mtutauban  ; les  Sieurs 
de  BourdicH  ii.de  Mefannes  Pafteurs  , avec  les  Sieurs  de  Saint  JeanCardenttt- 
guet  Sc  de  l’omperd»  Anciens  , vifiteroient  celles  de  Nimei  ; & les  Srs. 
mel  8c  Janvier  , Pafteurs  , avec  les  Sieurs  de  Mirabel  8c  Baruel  Anciens 
iroient  à celles  de  Die.  Et  il  fut  enjoint  à tous  ces  Vifiteurs  de  feirc 
favoir  à tous  les  Etudians  en  Théologie  qu’ils  cûflènt  à lire  publique- 
ment  les  Saintes  Ecritures , avant  le  Prêche  dans  nos  Allcmblécs. 

I I I. 

Les  Députés  de  quelques  Provinces  fe  plaignant  que  nos  Ecoliers  paioient 
trop  chèrement  leur  Nourriture,  leur  Logement  8c  leur  Blanchiflage  dans 
les  Villes  où  étoient  nos  Univerfités  j 8c  que  les  ProfèÜLurs  6c  Regens  leur 
demandoient  quelque  Chofe  outre  leurs  Salaires  , pour  les  Leçons  qm’ils 
leur  faifoient  8c  pour  le  Soin  qu’ils  prenoient  d’eux  j cette  Aflcmblcc  ordon- 
na , que  les  Commiflaires  nommés  pour  l’Afàlre  de  l’Eglilc  de  Saumur  con- 
fcrcroicnt  ferieufement  avec  les  Dircétcurs  de  ccttc  Univerfité  8c  avec  le 
Confirtoire  de  ladite  Ville  , touchant  cette  Matière,  8c  qu’iù  prendroient 
les  Mcfurcs  les  plus  propres  qu’ils  pourroient , pour  regler  la  Depenfe  des 
Ecoliers.  Et  on  avertit  toutes  les  Provinces  d’envoier  aux  Dircélcurs  de  la- 
dite Univerfité  leurs  Opinions  fur  cela  : afin  qu’on  pût  travailler  à ôtertout 
Sujet  de  fc  plaindre.  Et  on  enjoignit  aux  Directeurs  de  la  même  Univerfité 
d’emplqier  tout  leur  Soin  Sc  toute  leur  Diligence  , pour  faire  un  bon  Regle- 
ment là-deflùs.  ° 

I V. 

Ccttc  Coutume  8c  Pratique  dans  l’Univerfité  de  Die  , d’avoir  l’Oeil  fur 
les  Mœurs  8c  l’Education  des  Ecoliers  dans  la  Véritable  Religion,  8c d’exa- 
miner les  Progrès  qu’ils  faifoient  dans  les  Sciences  Humaines, &de  leurdon- 
ncr  des  Prix  en  Public  , fut  hautement  louée  par  cette  Alfcmbléc  ; 8c  elle 
exhorta  tous  les  autres  Colegcs  8c  Univerfités  de  nôtre  Communion  d’imiter 
Sc  de  fuivre  cct  Exemple  qui  étoit  très  recommandable. 

V. 

I^s  Sieurs  Damier , Gregus  , J^erdier  , 8c  Martel , aiant  été  choifis  par 
les  Cqnftils  des  Univerfités  de  Nimet  , de  Die  , & de  Mentauban , 8c  cn- 
fuitc  oublis  dans  l’Ofice  de  Profefleurs  en  Théologie , dans  ces  Univerfités, 
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cette  Aflcmblce  ratifia  les  Ades  de  leur  Elcdion  , & les  Confirma  chacun 
dans  fa  Chaire.  Et  elle  ordonna  que  les  Canons  de  nôtre  Difcipline  , fie 
de  nos  Synodes  Nationaux  , feroient  très  exadement  obfei  ves  à l’Egard  de 
l’Examen  de  ceux  qui  dévoient  être  choifis  pour  être  ProfdTeurs  en  Théo- 
logie. 

VI. 

Les  Députes  Provinciaux  des  Sevtnn  demandèrent  que  la  Province  du  Bar 
Languedoc  pût  être  obligée  de  pier  quatre  Cens  Livres  par  An  1 pour  l’En- 
tretien du  Colegc  à'jinduz^e  , a commencer  du  tems  du  T raité  fait  avec  la- 
dite Province  , dans  la  Conférence  qu’on  tint  à QMijfac  , l’An  1645'.  & ils 
ofrirent , au  Cas  qu’elle  confentît  de  le  faire  , qu^s  en  deduiroient  ce  qu’el- 
le avoit  déjà  paié.  Déplus , ils  demandèrent  que  cette  Aflcmbléc  les  déchar- 
geât de  leur  Contribution  Annuele  , envers  les  Univerfites  de  dcA^i- 
mes  , ou  qu’elle  pourvût  de  quclqu’autre  Maniéré  à la  SubfiftanccduditCo- 
lcge  d*j1tiaKt,e.  On  lût  les  Lettres  Sc  Mémoires  du  Confiftoirc  d'./lnduz.e  , 
fcc  on  ouït  les  Députés  Provinciaux  du  But  Lungmedoc  : fur  le  Tout  , l’Af- 
femblcc  renvoia  la  Demande  qu’ils  faifoient  de  la  Somme  de  quatre  Cens  Li- 
vres . au  Synode  du  Bas  Languedoc,  &C  à la  Delibcnuion  de  la  Province  du 
Haut  Languedoc, c\m\  devoir  juger  de  cette  Afairc  , (ans  aucun  Apcl,  par  l’Au- 
torité de  cette  Aflcmbléc.  Et  à l’Egard  de  leurs  autres  Requêtes,  on  ne  ju- 
gea pas  à Propos  de  décharger  la  Province  des  Sevenes  des  Contributions  aux-  « 
quelles  elle  avoit  été  obligée  , par  les  Synodes  prcccdcns  , aux  Univerfités, 
& on  lailTa  à leur  Prudence  . fic  à celle  de  leurs  Voifins  le  Soin  de  jH>urvoir 
à l’Entretien  de  leur  Colcge  à's4ndui.e. 

VII. 

Cette  Alfcmbléc  cenfura  le  Confeil  de  l’Univcrfité  de  Montauian  , avec 
très  jutle  Sujet , pour  n’a\  oir  pas  porté  le  ('ompte  des  Sommes  qui  avoient 
été  paiécs  par  les  Provinces  à ladite  Univerfité  , ÔC  ordonna  qu’il  les  aportât 
tous  les  Ans  au  Synode  de  la  Province  , pour  y être  examinés  Sc  clos  , fic 
pour  être  de',  là  portés  au  Synode  National  , félon  la  Réglé.  Et  d’autant 
que  les  Provinces  de  la  halje  Guienne  fie  du  Béarn , étoient  redevables  de  plu- 
licurs  hommes  confiderabïcs  à ladite  Univerfité  de  Montauban  , elles  furent 
auflî  cenfurées.Sc  il  leur  fut  cxpreflément  enjoint  d’établirà  l’avenirunfibon 
Ordre  entr’elles  , que  les  Profcûcurs  Publics  de  nos  Univerfités  fulTent  paiês 
rcgnlierement  ; & d’infliger  les  plus  lèvcrcs  Cenfures  àceux  qui  rcfuferoicnc 
d’obeïr  à ce  Canon. 

VIII. 

On  rendit  aulTi  un  pareil  Jugement  à l’Egard  de  la  Province  de  Norman- 
die , qui  devoir  aulfi  des  Sommes  fort  confidcrables  aux  Univerfités  de  Sau- 
mur  , de  Die  & de  ANniuuban  , fur  quoi  l’AlTemblée  ne  pût  pas  réfléchir 
lans  en  avoir  un  Dcplaifir  très  fcnfiblc  : C’eft  pourquoi  elle  lui  ordonna  de 
le  fervir  de  tous  les  Expediens  necelTaires  pour  acquiter  cette  Dette  , Sc 
qu'au  Cas  qu’elle  négligeât  de  le  faire  , clic  feroit  très  rigoureufement 
ccnfuréc. 
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I X. 

MiiJcmoUcllc  Charles,  Veuve  de  feu  Monficur  Ci4r/«, auparavant Pallcur 
& ProfefTcur  en  Théologie  dans  l’Univcrllté  de  Mentauban  , pria  cette  AC. 
Icinblcc  de  lui  faire  paicr  les  Arrerages  des  Salaires  qui  ctoient  dus  à fon  Ma- 
ri défunt  -,  comme  auifi  la  Penlion  qui  lui  avoit  été  accordée  par  le  Synode 
tenu  à5f.  Antonine  , l’An  i6yo.  pour  l’Entretien  de  fon  Fils  , jufqu’â  ce 
qu’il  fût  apcllé  au  Sacré  Minillere  ; Se  pareillement  la  Somrae-d’Ai^ent  qui 
lui  avoir  été  ajugée  par  le  Synode  du  Pont  de  Camares , l’An  1 Les 
Sieurs  ^anffaud  Parteurydc  l’Eglifcdc  Caftrts,  & Brafart  Ancien  de  l’Eglile 
de  APomanban  , Sc  Sindic  de  l^niveriîté  de  laditte  Ville , aiant  promis  défai- 
re tout  leur  Poflible  ahn  que  ladite  Dcmoifellc  pût  être  fatisfaite  , cette  AC- 
Icmblée  décréta  que  tant  l’Eglife  ôc  Univcrlité  de  Montanban  , que  l’Eglilê 
de  Cafires  paicroient  à ladite  Oemoifcllc  tous  les  Arretées  qui  étoient  dus  à 
feu  fon  Mari  , Sc  pareillement  toutes  les  Sommes  qui  lui  avoient  été  accor- 
dées par  les  Synodes  de  Saint  Antonine  Sc  du  Pont  de  Camares , dont  l’Aflctn- 
blée  ratifia  Sc  renforça  les  Decrets , par  cette  prefente  Ofdonnance. 

X. 

11  fût  ordonné  qu’on  paicroit  à Mademoifelle  Bicheteau , Veuve  de  Mon- 
fieur  Bichetean  , Profeflcur  en  Langue  Grecque,  la  Somme  de  Cent  Livres, 
qui  lui  avoit  été  afiignéc  ]>ar  le  Synoile  du  Pont  de  Camares. 

!• 

L’Uni verfité  de  Montanban  n’aporta  point  de  Comptes  > c’eft  pourquoi 
elle  fût  lèvercment  cenfuréc  ; Sc  on  lui  ordonna  le  Liquider  fes  Comptes 
dans  les  Synodes  du  Haut  Languedoc  , qui  les  aporteroit  au  Synode  National 
fuivant. 

XII. 

L’Univerfité  de  Nimes  n’aiant  point  aporté  de  Comptes,  il  lui  fut  ordonné 
de  les  ]x>rter  au  Synode  du  Bas  Languedoc. 

XIII. 

Il  étoit  dû  à l’Univcrfité  de  Saumur , dont  les  Comptes  furent  prelêntés 
Sc  aprouvés  , les  Sommes  marquées  ci-après  , à favoir , L.  S.  D, 

J’ar  la  Province  de  Xainionge , 50.  00.  o. 

Par  la  Province  de  , ^co.  00.  o. 

Par  la  Province  de  , 1680.  iS.  ÿ. 

Il  faut  faire  ici  Exception  d’un  Compte  qui  fut  porté  par  Monfieur  de  /■£- 
finiere , qui  ne  fut  jamais  vû  de  la  Province  d'Anjou , ni  aprouvé  par  cette 
A (Icmblée. 

XIV. 

11  étoit  dû  à rUnivcrlIté  de  Die. 

L.  S.  D. 

Par  la  Province  de  Nortrsandit , 2448.  1 6.  o. 

Par  la  Province  du  Berri,  xi24.  09.  00. 

11  en  faut  aufli  excepter  quatre  Cens  Livres  palées  par  Icfdites  Provinces 
le  dix-neuviémc  de  fuin  1642.  Sc  de  plus  quatre  Cens  Livres  paiées à ladite 
Univcrfité  le  27.  Mai  i6ax. 

Par 
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Par  la  Province  des  Stvenei , 5018.  Livres  & 7.  Sols. 

11  faut  excepter  ici  les  Sommes  d’Argent  qui  étoicnt  entre  les  Mains  de 
Monfieur  Enfijch*. 

Par  la  Province  de  XMUtonge  , 859.  Livres  & 6.  Sols. 

Excepte  un  Compte  envoié  au  C-onfiftoire  de  la  Ktchelle,  par  ladite  Pro- 
vince. 

Par  la  Province  de  Bourgogne  , pgf.  Livres  & 7.  Sols. 

Il  fût  ordonne  que  ladite  Univerûté  de  Die  rendroit  Compte  au  Synode 
du  DnHpbiné , & celui-là  au  Synode  National  fuivant,  de  ce  qu’elle  avoit  rc- 
çû  , fie  à quoi  elle  avoit  emploié  les  Sommes  qui  lui  avoient  été  données 
par  les  Synodes  Nationaux. 


CHAPITRE  XIII. 

Les  Comptes  du  Sieur  Ducandal. 

MOnfieur  DneaneUt , Confciller  de  Sa  Majefté , dans  fon  très- honorable 
Confcil  Privé,  Sc  Confcil  d’Etat , niant  prefenté  à cette Aflcmbléc  les 
Comptes  des  Recettes , & des  Paiemens  faits  par  feu  (bn  Pcrc  MonGcur  Du- 
eandal , fie  par  lui  même  , depuis  ceux  qui  avoient  etc  rendus  aux  Députés 
du  Synode  National  tenu  par  la  Permiflion  de  Sa  Afajeflé  à Charenton  , Icf- 
quels  y avoient  été  clos  fie  aprouvés  le  16.  jour  de  frvr»>r  de  l’An  i645’. 
Et  un  Comité  aiant  été  nommé  pour  examiner  lefdits  Comptes  , fie  en  aiant 
fait  le  Raport  à cette  Aflcmblce  , il  fut  obfervé  que  ledit  Sieur  Ducandal 
ne  rendoit  aucun  Compte  des  Arreragesde  la  Rente  qui  étoit  fur  la  Maifon  Je 
Ville  de  Parit , depuis  le  Quartier  à' Avril  i6fi.  jufqu’à  ce  jour,  fie  qu’il 
n’avoit  mis  en  Compte  de  Recette  que  la  {impie  Somme  de  trois  Mille,  qua- 
tre-vints  fie  douze  Livres  des  Emolumens  qui  provenoient  des  Sailies  réelles 
dans  la  Prévôté  de  Soifont , depuis  les  derniers  Comptes.  11  n'étoit  pasaudl 
fait  Mention  d’aucune  Chofe  reçue  des  Emolumens  des  autres  pareils  Ofices 
du  Préfidial  de  Château  - Thieri  , de  PCoien  , de  Beauvais  fie  de  Calais , quoi- 
qu’il fut  évident , par  les  Comptes  precedens  , que  lefdits  Ofices  aportoient 
des  revenus  tous  les  Ans  : Il  n’étoit  ps  non  plus  marqué  qu’on  eût  reçû 
aucune  Somme  pour  ceux  de  la  Perte' , de  Mouchi,  de  Cafiel,  de  Pierrefends, 
de  CauJJl , de  Clsàtillen  (ur  Marne  , de  Nevilli  , de  St.  Prend , de  Surene,d'Ef- 
tape  , de  P" trtu  , de  Beltegne , de  A/agui  , de  Aïontmiral  , de  Chaumont  , du 
la  Prévôté  d'Augni  , de  Chàlons , a Epernai  fie  de  Pifmes  ; lefquels  , tous 
enfcmblc  , font  vint  fiC  un  Ofices  , dont  les  Revenus  fê  montoient  à 
foixantc- quatre  Mille  , fix  Cens  Livres  j fie  la  Marque  des  Provifions  de 
l’Or  , fie  tes  Seaux  , à quinze  Cens  , Ibixantc  fie  dix-fept  Livres,  deux  SoU 
fie  fix  Deniers , qui  ne  raportoient  aucun  Profit  aux  Egliies  : enforte  qu’il 
auroit  mieux  valu  en  avoir  difpofc  à quelque  Prix  que  c’eût  été  , quoiqu’au- 
dcübus  de  ce  qu’ils  valoient , que  de  les  garder  fans  en  rien  retirer  ; car  un 
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ne  Tavoit  pas  qui  les  pofledoit  « ni  comment  ils  gtoîcnt  exercés  , ou  par  qui,’ 
ni  de  qui  en  recevoir  les  Emolumens  dans  lefdits  Frefidiaux.  Outre  quM  y 
avoit  une  Chofe  de  plus  à obfcrver  , dans  les  Comptes  dudit  feu  Monfieur 
Ducundal , oui  ctoit  que  les  Eglifes  lui  dévoient  la  Somme  de  fept  Mille  , 
huit  Cens  , dix-huit  Livres  & quatre  Deniers  , en  y Comprenant  deux  Mil- 
le  , cinq  Cens  , foixantc  & quatre  Livres  , dix  Sols,  pour  les  Intérêts. De 
plus , dans  ce  Compte  precedent  il  étoit  dit  , que  feu  Monfieur  DucMudal 
ctoit  oblige  d’aporicr  à ce  Synode  les  Quitances  pour  les  Colcges  de  Ifenu 
du  Herri  & de  la  Rochefaucamlt , qui  le  montoient  à trois  Mille  .quatre  Cens! 
foixantc-neuf  Livres  > ce  que  ledit  Sieur  Ducandal  fon  Fils  n’aiant  pas  fait  '• 
il  en  filoit  déduire  cette  Somme  , avec  les  Interets  , depuis  le  jour  auquel 
ledit  Sieur  Ducdndal  étoit  cenfé  l’avoir  paiéc  : Et  cela  lui  fut  aloué  en  L)c- 
bourfement.  Et  il  cft  encore  à remarquer  que  ledit  Monfieur  £>«««^4/ avoit 
placé  dans  le  dernier  Compte  de  Debourfement , & qu’il  vouloir  qu’on  lui 
alouàt , pluficurs  Sommes  pour  lefquelles  il  ne  produifit  aucune  Quitancc. 
Déplus  on  fit  voir  que  ledit  Défunt  avoit  eu  en  Dépôt , entre  fes  Mains , 
l’Ordre  qui  avoit  été  accordé  par  Sa  Maje/le  , pour  fix  Mille  Livres,  defti! 
nées  à paicr  les  Fraixdu  Synode  National  tenu  à AUnfon  l’An  1627.  dont 
il  n’avoit  rendu  aucun  Compte  au  Synode  National  deCharenioa  l’An  1Ô44. 
& dont  il  n’étoit  fait  aucune  Mention  dans  le  prefent  Compte  , porté  à ce 
Synode  par  Monfieur  Ducandal  fon  Fils.  Cette  Aflembléc  n’etant  pasfuf- 
ûnment  informée  , comme  clic  le  devoir  être  , pour  éclaircir  tous  ces  Arti- 
cles , & par  coiifeciucnt  ne  pouvant  alors  examiner  & finir  lefdits  Comptes 
qui  furent  prefentes  par  ledit  Sieur  ÜMcandal,  elle  donna  Commiflion  & Au- 
torité au  Sieur  Loride  des  Galinieres  , Avocat  au  Confeil  Privédc54  A/4«>/?/, 
& dans  fon  Confeil  d’Etat , Sc  au  Parlement  de  Paris  , 8c  en  fon  Nom,  8c 
fous  les  Ordres  de  Monfieur  le  Député  General  de  nos  Eglifes  Reformées  de 
f rance  auprès  de  Sa  Majefté  , 8c  avec  l’Avis  du  Confiftoire  de  l’Eglifc  de 
Paris,  8c  desPafteurs  des  autres  Eglifes,  Iclqucls  pouvoient  être  dam  la  Vil- 
le de  Paris  , s’il  arrivoit  qu’il  y en  eût  quelques-uns  lors  que  cette  Afairc  fe 
difcuteroit , d’examiner  le  fufdit  Compte  prefenté  par  ledit  Monfieur  I>*f4if. 
d.il , 8c  tous  les  autres  Comptes  qu’il  aporteroit  dans  la  fuite , 8c  de  Vérifier 
8c  aloucr  les  Articles  dudit  Compte  , 8c  de  donner  Quitance  pour  les  Re- 
cettes , Debourfemens , 8c  Reptiles  qui  v feroient  comprifes  : 8c  de  ic  tai- 
re donner , par  Monfieur  Dsscandal  , les  vint  8c  une  Lettres  des  Provi- 
fions  pour  les  OficcsdesComill'aircs  des  Saifies  réelles  dansles  Cours  fufmention- 
nées  , 8c  d’en  difpoler  à quelque  Prix  que  ce  fût  , foit  en  toutou  en  Partie, 
8c  cela  pour  l’Ufage  8c  au  Profit  de  nos  Eglifes,  dont  celui-là rcccvroit  l’Ar- 
gent de  ladite  Vente  , qui  feroit  nommé  pour  cet  Efet  pat  Monfieur  le  Dé- 
puté General , 8c  par  l’Avis  8c  Confentement  du  Confiftoire  de  l’Eglife  de 
Paris  , afin  qu’il  en  rendît  enfuitc  Compte  aux  Eglifes.  Et  jufques  aeeque 
lefdits  Ofices  fùflcnt  tous  Vendus  , cette  Aflcmblée  donna  Autorité  audit 
Sieur  Loride  des  Galinieres  , fous  les  Ordres  dudit  Monfieur  le  Député 
General , 8c  par  l’Avis  dudit  Confiftoire  de  Paris  , de  conftituer  telles  Per- 
Ibnncs  qu’il  jugeroit  Capables  pour  exercer  lefdits  Oficcs  dans  les  Cours  fuf- 

dites , 


Digitized  by  Gooqle 


I 'T  E N U-  A . L O U D U N.  . Sof 

dites  i afin  que  le  Profit  Annuel  qui  en  reviendrpit , pût  être  reçu  jpour  le 
Iknefice  de  nos  Egiifês.  Et  on  leur  ordonna  de  s’informer  très  cxaCTcment 
dans  lefdites  Cours  , de  ceux  qui  avoient  eu  en  dernier  Lieu  la  Dircâion 
deldits  Ofices  , & que  s’il  y avoir  entre  les  Mains  defdits  Oficiers  quelques 
Emolumcns  provenans  defdita  Ofices  > qu’ils  les  leur  demandaflent.  Et  tors 
que  les  Comptes  prelcntés  par  ledit  Sieur  Ducandal  lcroient  examinés  & clos, 
(clon  l’Ordre  prelmt  ci-delfua  ; Sc  aü  Cas  que  ledit  Sieur  Dncand»l  fut  trou- 
vé redevable  de  quelques  Arrerages  à nos  Eglifes  , ledit  Sieur  Ltride  fut 
commis  , avec  Pouvoir  & Autorité  de  cette  Aflembl&.felon  l’Ordre  & Avis 
ci-deflu$  , de  pourfuivre  ledit  Sieur  DmtétndMl  pour  l’obliger  de  paier  ladite 
Dette  , de  retirer  de  les  Mains  le  Contraâ  de  la  Rente  infeodée  fur  la 
Mailbn  de  Ville  de  Ptrû , de  recevoir  tous  les  Arrerages  qui  étoient  dûs  alors, 
& qui  pourroient  être  dûs  à l’avenir  , & d’en  rendre  Compte  à nos  Eglifes. 
Et  il  fût  ordonné  , que  s’il  étoit  neccHaire  que  Monficur  Dncandal  fit  une 
Déclaration  au  Nom  de  quelque  Perfonne  particulière,  au  profit  de  nos  Egli- 
fes, touchant  ladite  Rente  , ledit  Monficur  Ltridt,  fous  les  Ordres  de  Mon- 
fieur  le  Député  General , confiilteroit  le  Confiftoire  de  l’Eglife  de  Paris,  Sc 
mettroit  ladite  Rente  entre  fes  Mains  , s’il  étoit  jugé  à Propos.  Mais 
que  s’il  étoit  dû  quelque  Choie  audit  Monfieur  Dsscandal , il  feroit  paié  de 
l’Argent  provenant  de  la  Vente  des  Ofices  pour  les  Commillions  d’ Amendes 
& de  Saifies , êc  de  la  Rente  qu’on  tiroit  de  la  Mailbn  de  Ville  de  Paris , & cela 
félon  la  Valeur  des  Efpéces  courantes  Et  que  fi  après  la  Revifion  defdits  Comp- 
tes s’il  furvenoit  quelque  Contellation  on  pût  l’ajuRer  8c  terminer  â l’amu- 
ble  , ledit  Sieur  de  Laride  eût  Charge  & Pouvoir  de  cette  Aflèmblée  , 
de  donner  des  amples  8c  valides  Quitanccs  8c  Déchargés;  Ce,  en  Cas  de 
Ncccllîté,  de  faire  des  Pourluiies  pour  cela  dans  toute  forte  de  Juftice, 
8c  de  vendre  8c  aliéner  lefdits  Ofices  , ou  de  les  remettre  d quelqu’un 
pour  les  exercer  , comme  aulfi  de  difpofer  de  ladite  Rente  inféodée  fur 
la  Maifon  de  Ville  de  Paris,  avec  toutes  IcsCirconftances  8c  Depcndences, 
ou  d’hipotequer  ladite  Rente , 8c  le  Revenu  Annuel  des  Ventes  fuf. 
dites  , à Condition  toujours  , 8c  non  autrement , qu’il  fuivit  les  Or- 
dres preferits  , ci-deflus.  Et  il  fut  enjoint  au  Sieur  de  Laride , de  don- 
ner Avis  du  Tout  à tous  les  Synodes  Provinciaux  , par  des  Lettres 
qu'il  envoieroit  de  tems  en  tems  à une  des  principales  Eglifes  de  chaque 
Province  , afin  qu’on  pût  être  informé  du  Succès  6c  de  la  Rcuiliic  de 
cette  Afaire. 
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CHAPITRE  X J V.  ■ 

Decret  pour  U Jeûne  National  ‘Public  , pii  doit  être  célébré'  le  15 . 

de  V Jn  1660. 

Quoiqu’il  ait  plû  à Dieu  de  bcnir  Su  Majejie' en  finifl'ant  une  longue  S<  (iin- 
glantc  Guerre,  par  une  Paix  gloricutc.qvi’ellc  s’etoit  toujours  propofee  , 
& qui  avoit  été  le  Bût  de  toutes  les. Intentions  , & que  par  là  tous fes  bons 
Su'tts  aient  uik  bonne  OccaCon  de  fc  réjouir  & de  remercier  h Di  vine  Pro- 
vtdence  : cependant  nous  voions  avec  un  très  grand  Rcn'cntiment  , 8c  avec 
Horreur , comment  l’Ateïfme  , l’Impicté  > le  Blalphême  , l’Injufticc  , la 
Dcb.iuche,  l’Impureté  & toutes  autres  Ibrtcs  de  Péchés, contre  la  Première 
& la  Seconde  Table  des  Commandemens  de  la  Loi  de  Dieu  , fe  multiplient 
tous  les  jours , fcc  marchent  la  Tête  levée  , comme  fi  les  Fils  des  Hommes 
vouloient  pr  leur  Impiété  hardie  , 6f  téméraire,  bi-avcr  8t  provoquer  la  J uf- 
licc  de  Dieu  , & allumer  eux-mémes  le  Feu  de  lii  Colcre  & de  fa  Vengean- 
ce, en  forte  que  nous  avons  trop  de  Sujet  de  craindre  que  la  Gcnignitc  de 
Dieu  cedant  à fon  Inilignation  , à Caufe  de  l’impcnitcnce  des  Pêcheurs  , il 
ne  repande  enfin  los  Vailfcaux  de  fa  Colcre  fur  ce  Pais  , fins  épargner  fa  pau- 
vre Eglilc  , laquelle  , quoique  fcparéc  du  Monde  par  l.i  Pureté  de  fa  Pro- 
fdlion  , cil  trop  louvcnt  plongée  dans  le  Vice  Sc  la  Corruption  de  ce  Siè- 
cle où  nous  vivons.  C’ell  pourquoi  le  Synode  National  des  Eglilcs  Rclor- 
mées  de  France  , aficmblé  par  la  Permillion  de  Su  AFuje/le'  dans  la  Ville  de  Lou- 
dun  , connoill'anc  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  Moicn  pour  détourner  Icsjuge- 
mens  de  Dieu  , qu’en  donaint  au  plutôt  des  Marques  d’une  Repentance  trc& 
lericufe  . & en  s’iiumiliant  très  finceremcnt  8c  d’une  Manière  Extraordinai- 
re , ordonne  qu’on  oblèrvera  un  jeûne  folemncl  dans  toutes  les  Eglifes  Re- 
formées de  ce  Üoiaume  , le  jeudi  vint-huitiéme  du  Mois  de  Mars  prochain  , 
afin  de  rendre  Grâces  au  Dieu  tout  Puillant  pour  cette  Paix , que  lui-ménic, 
le  Dieu  de  Puix  , nous  a accordée  , fcC  pour  obtenir  de  (x  Divine  flonr/,  qu’el- 
le puiÛc  être  accompagnée  fcc  fuivic  de  toutes  fortes  de  Benediélions  ; Scelle 
enjoint  à tous  les  Peuples  Prolcfl.int  la  Religion  Reformée  dans  ce  Koiaume, 
d’ofrir  a Dieu  des  Prières  très  -ardentes  pour  la  Santé  Sc  la  Profpcrité  de  la  Sa- 
crée Pcrfonnc.de  Su  Majefié  , fcc  qu’il  lui  falTe  la  Grâce  de  couronner  toutes 
fes  Entreprifes  d’un  heureux  Succès  , d'augmenter  la  Gloire  de  fon  Sceptre, 
& le  Bien  de  fon  Etat  Sc  Gouvernement  ; Sc  de  tâcher  d’émouvoir  les  En- 
trailles de  la  Aiiferieorde  Divine  envers  nous  , qui  avons  forfait  par  la  Mul- 
titude îc  l’.lgravation  de  nos  Pêchési  Sc  de  nccellcr  de  l’importuner  par  nos 
Prières  lufqu’à  ce  qu’il  ait  éteint  le  Feu  de  fon  Indignation,  dont  il  menace 
fcs  Pauvres  Eglifes  , cfpcrant  8c  croiant  qu’en  nous  converti  (Tant  très  fincc- 
(cmcnt  à lui  , en  nous  humiliant  très  prolondcment , Sc  en  nous  revêtant  de 
Sacs  , fcc  en  nous  couvrant  de  Cendres  , devant  5a  Terrible  Majefté , il  nous 
tendm  les  Bras  de  fon  Infinie  Mifericordu  , Sc  que  pour  l’Amour  de  fon  très 
Cher  Fils,  au  Nom  duquel  nous  l’invoquons  , il  {Ira  reluire laClaitédc fon 
i ainu- 


Digitized  by  Google 


TENUALOÜDUN.  8oj 

aimable  Face  fur  nos  Egliies , & qu’il  nous  recevra  gracieufëment , ce  qui 
fera  nôtre  Souverain  Bonheur.  Et  ce  Décret  fera  lû  , & publié,  dans  tou- 
tes les  Ejglifcs  , afin  que  cous  ceux  qui  font  de  nôtre  Communion  y fjf- 
fent  Atenuon. 

CHAPITRE  XV. 

Vartâgt  dt  la  Sornmt  dt  ftize  Mille  Lhres,  accordées  par  Sa  Majcftc 
aux  Cinauante  cinq  Députés  du  prefent  Synode  National,  dontcha- 
chun  devoit  avoir  deux  Cens  , fiixante-deux  Livres. 


A La  Province  de  Nerm^ndie , pour  quatre  Députés  , 1071.  Livres. 

Au  Langmtioc , pour  quatre  Députés,  107a.  Livres. 

A la  pour  quatre  Députés  , 107a.  Livres. 

Au  Biij  Lungutdoc  , pour  quatre  Députés , 107a.  Livres. 

Au  Berri  , pour  quatre  Députés  , 107a.  Livres. 

Aux  Sevtnet , )x)ur  quatre  Députés  , ■ 107a.  Livres. 

A Provenct , pour  deux  Députés  1 536.  Livres. 

Au  PoiÜ0M,  pour  quatre  Députés,  107a.  Livres. 

A Bretagne , pour  deux  Députés  1 536.  Livres. 

A l’.V«7««,  pour  quatre  Députés,  107a.  Livres. 

A Vljle  de  France,  pour  quatre  Députés,  107a.  Livres. 

A la  , pour  quatre  Députés , ' 107a.  Livres. 

An  Dauphtné , pour  trois  Députés  , 804.  Livres. 

A la  tïMienm , pour  trois  Députés , 804.  Livres. 

Au  Bearn,  pour  un  Député  , aéa.  Livres. 

Au  ^■'tv.1Te^ , pour  quatre  Députés , . 107a.  Livres. 

Aux  Premiers envoies  à la  Cour,  560.  Livres. 

Aux  Seconds  Vepntét,  envoies  à la  Cour,  a4y.  Livret. 

A la  Pejle  qui  ajiorta  la  Lettre  de  Change  , X40.  Livret. 

A .Monficur  du  Marnai  , pour  fes  Faiix-fiaix,  100.  Livres. 

A ceux  qui  allèrent  vers  le  Card.dc^ir  /;?/»>», pour  avoir  de  l’Argent,  a8.  Livres.' 

A ChiBiin  , pour  avoir  reçu  le  fufJtt  Argent,  a8.  Livres. 

Pour  la  l’erie  f.iitc  fur  ledit  Argent,,  17.  Livres. 

Aux  Perüert  du  prefent  Synode  , 48.  Livres. 


Souimc  Totale  , Kjooo.  Livres. 

U ’.  ' 
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C H A P I T R E XVI. 

Rolt  des  Minijlres  Dépofés  & de  ceux  qui  avaient  /Jpqfia^e’  depuis 
le  dernier  Sjmode  National. 

I.  Cordtil , autrefois  Paftcur  de  l’Eglifc  de  t'ertmeilcnDaHphiné,  Hom- 

J me  d’une  petite  Stature  i avec  une  grofle  Tête  , chauve  pardevam  , & 
des  Cheveux  mêlés  de  gris,  il  avoit  les  Yeux  grands  Sc  élevés  , le  Vifage 
fort  rouge  , le  Cou  gros  Sc  court  , grave  dans  fa  Marche  , aianc  neanmoins 
un  Air  IlupiJe  , la  Voix  claire  Sc  éclatante  , Sc  le  Rire  un  peu  niais. 

II.  Sebaftien  ^Aubus  , ci-devant  Miniftre  de  Commonde , 8c  Profefleuren 

Philofuphie  à , âgé  d’environ  quarante-fîx  ou  quarante-fept  Ans. 

Son  Vifage  étoit  marqué  de  petites  tâches  noires  , il  avoit  les  Cheveux  bruns 
Sc  frifes  jufqu’au  Sommet  de  la  Tête.  C’étoit  un  Perfonnage  d’un  fort  petit 
Génie. 

III.  Philippt  Codur  , autrefois  Pafteur  Sc  Profefleur  â Nhutt , âgé  d’envi, 

ron  Soixante  Sc  dix  Ans  Sc  quelque  chofe  de  plus  , aiant  les  Cheveux  gris  , 
le  Vifage  bafâné  , les  Sourcils  fort  élevés  , les  Yeux  enfoncés  dans  la  Tête, 
Sc  le  Regard  rechignant.  11  parloit  lentement  Sc  marchoit  avec  beaucoup 
de  Pcfànteur  , car  outre  qu’il  étoit  d’une  grande  Taille  , il  avoit  aufli  tout 
le  Corps  fort  Gras  Sc  replet.  ■ • 

IV.  ]e*n  de  U Porte  , Pafteur  de  Saint  André  de  Valbor^ne  , dans  la  Pro- 
vince des  Sevenes  , Depofe  par  le  dernier  Synode  Provincial  tenu  â Alats  , 
pour  avoir  abandonné  fon  Eglifc  Sc  fon  Emploi,  âgé  de  cinquante-deux  Ans 
ou  environ  , de  moienne  Taule,  Sc  pâle  de  Vifage  , avec  des  Cheveux  Clja- 
tains. 

V.  Bordât , autrefois  Pafteur  de  l’Eglife  de  Barrières  dans  la  Province  de 
la  Baffe  Gmieune  , âgé  d’environ  foixante  Sc  dix  Ans.  Il  portoit  la  Moufta. 
che  relevée.  Il  étoit  de  petite  Taille  « mais  allés  gros,  oC  aiant  la  Face  rou. 
geâtre. 

VI.  Balde,  dit  àeBelltcour  , âgé  de  pliu  de  foixante  Ans.  C’étoit  un  gros 
Homme  fort  gras , né  dans  la  Province  du  Dauphiné.  Il  avoit  été  Moine  8c 
après  avoir  abjuré  le  Papifmc , il  fut  reçu  au  Saint  Minifterc;mais  on  recon- 
nut qu’il  avoit  fort  peu  de  Jugement , Sc  il  abandonna  la  Communion  de 
toutes  les  Eglifes  Reformées  pour  prêcher  des  Dogmes  erronés.  C’étoit  un 
Perfonnage  de  bonne  Mine  qui  marchoit  fort  gravement. 

VII.  Guillaume  Aiartin  , autrefois  Pafteur  a Monteire , dans  la  Province 

Anjou  , âgé  d’environ  quarante  Ans.  11  avoit  les  Cheveux  blonds  , une 

grande  Bouche , Sc  il  étoit  d’une  Stature  médiocre.  Ce  Milerable  femblable  â Jm- 
24/,trahit  ^efms-Chrifl  pourfâvorifèr  quelques  Prélats  de  la  Communion  de  Bome^ 
auxquels  il  vetulit  fonMinifterc,S&fc  dévoua  entièrement  au  Service  de  l’Ait- 
tichriftianifmc,  pour  une  Somme  de  trente  Piftoles  qu’ils  lui  donnèrent,  com- 
me cela  paroit  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  lui-même  après  fon  Apoftalîc. 

CHA. 


Digitized  by  Google 


TENU  A LOUDUN. 
CHAPITRE  XVII. 


805 


Décrit  pour  taxer  la  Depenft  des  Députés  au  prefent  Synode. 

ACiufc  de  la  grande  Cherté  des  Vivres,  les  Journées  des  Députés  font 
taxées  , à la  Requête  de  divcrlcs  Provinces  , à fix  Francs  par  Jour, 

Ç>ur  chacun  d’eux  , laquelle  Somme  fera  paiée  par  nos  Ëgliies , outre  la 
axe  pour  nos  Univerlitcs  , deux  Mois  après  leur  Retour  : 6c  au  Defaut 
de  ce  Paiement , les  EgUlês  qui  n’auront  pas  donné  leur  Quote-part  de  la- 
dite Somme,  ne  pourront  envoier  aucuns  Députés  aux  Synodes  Provinciaux, 
6c  s’ils  y comparoillcnt , ils  n’y  auront  point  de  Voix  deliherative  , Sc  le 
Paiement  dont  il  s’agit  ne  doit  point  être  fait  de  l’Argent  des  Libéralités  de 
Sa  MAjefi*. 


CHAPITRE  XVIII. 


Refolution  peur  convoquer  U Synode  National  fuivant. 

Le  Droit  & le  Privilège  de  convoquer  le  Synode  National  fuivant  apar- 
tient , félon  les  Canons  de  notre  Difciplinc  , à la  Province  du  Bas  Lan. 
gntdtc  : éc  cette  AOcmbléc  ordonne  qu’avec  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majeftê , 
il  fera  convoqué  dans  le  Terme  de  trois  Ans , félon  l’Ordre  preferit  par  nô- 
tre même  Difcipline  > 6c  que  les  Députés  dont  il  doit  être  compolc  s’aflein- 
bleront  de  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaume  dans  la  Ville  de  Nimes  , en 
Lantutdtc. 

REMARQUE. 

„ Ce  Synode  nes’eft  jamais  tenu  à Aô'fwr/,ni  ailleurs  dans  la  Pr4irrri  parce 
,,  que  le  Rti  T.  C.  n’en  a pas  voulu  permettre  la  Convocation. 

CHAPITRE  XIX. 

Déclaration  pour  la  yalidtté  des  JéUs  qui  feront  délivrés  par  le  prefent 
Synode  , i ceux  qui  auront  Droit  de  Us  avoir. 

IL  cil  arrêté  qu’or»  ajoutera  autant  de  Foi  aux  Aéles  qui  lêront  (ignés  pat 
le  Modérateur  , ou  pari’ A joint,  ou  par  un  des  Secrétaires  de  cette  Afl'em- 
blce  Nationale,  comme  s’ils  avoient  été  Cgnés  ou  écrits  par  le  Modérateur,  par 
l’ A joint  , par  les  deux  Secrétaires  , 6c  par  tous  les  Députés  enfemble. 

liiii  5 CON- 
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CONCLUSION. 

Le  Sieur  Dit-#  , Palkur  <ie  l’Eglilb  de  Gre»okU  , Sc\cSieaT de Fti/itc,  An- 
cien de  rEglifc  d^V/èc  , furent  nommés  pour  aller  auprès  de  Sd  Mdjtfié , Ce 
pour  lui  faire  les  très-humbles  Rcmcrcimcns  de  cene  Aflcmblce  , en  lui  pre- 
ftntnnt  le  Cahier  de  nos  Plaintes  & de  nos  Requêtes,  Ce  pour  l’aflûrer  de  nô- 
tre Continuation  Perpétuelle  dans  le  Sçrviccdc  Sd  Mdjefii , avec  une  Fide- 
lité Inviolable. 

Fait  Ce  décrété  à Lominn,  le  dixiéme  jourde  Janvier  MillcfixCens  foixan- 
tc;  Signé  dans  l’Original  au  Nom  de  tous  les  Députés,  par 

DdilU , Modérateur. 

De  Ldngle  , Ajoint. 

De  Brijfdci  Pafteur. 

Cf  V Secrétaires. 

Leride  dei  GdUnieres,  Ancien . ^ 

CHAPITRE  XX 

Execution  de  la  Cotnmijpon  qui  fut  dmne'epar  ce  Synode. 

LOrs  que  le  Synode  National  tenu  à Leudun  l’An  i66o-  fut  terminé;  les 
Sieurs  Guinon  6c  du  Bourdieu  vinrent  à.S'.iwmwr,  félon  qu'il  leur  avoit  été 
ordonné  ; 8c  MonCcur  Guinon  fit  cette  Harangue  dans  l’Ûnivcrfité  de  ladi- 
te Ville. 

MESSIEURS. 

„ Le  Synode  National  qui  vient  de  fe  feparcr  à Loudun  , étant  informé, 
,,  par  les  Plaintes  de  diverfes  Provinces  , que  depuis  fort  long-tems  Quan- 
„ tité  de  grands  Defordres  s’étoient  accumulés  parmi  nos  litudiansen  Theo- 
,1  logie  , 6c  qu’au  grand  Scandale  de  toutes  les  Perfonnes  Pieufes  il  y avoit 
,,  un  Defaut  vifible  de  Modellie,  8c  d’integrité  Chrétienne  dans  leurs  De- 
„ portemens  cette  Vcnerable  Aflcmblce  a jugé  que  la  vraie  Prudence  l’o- 
,1  oligcoit  de  fc  lervir  de  fon  Autorité  pour  retrancher  & éloigner  les  V ices  qui 
,,  s’étoient  glifles  parmi  eux.  Et  aiant  fait  un  Canon  que  nous  vous  lirons 
,,  maintenant , elle  nous  a expreflement  chargé  d’aflêrablcr  tous  les  Membres 
„ de  votreCorps,  devant  le  Sénat  de  cette  Univerfité,  afin  que  nous  les  forti- 
„ fiafiions  en  votre  Prefencc  par  nos  exhortations  de  Bouche,  8c  par  nos  Re- 
„ montrances.  Donnés  Mefltcurs  votre  Atention  à ce  Decret  Synodal. 


Arti- 
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Article  II.  du  Chapitre  XII.  des  Univerfitës  , & desEtudians. 

T Oui  let  De  fut  es  des  Provinces  fi  plaignirent  d'une  voix  Commune  de  lu  Cor- 
ruption tfui  s'etoit  glijpte  parmi  les  Ecoliers  de  nos  Univerfite's , C"  particuliè- 
rement parmi  ceux  tjui  e'tudioient  en  Théologie  , comme  de  ce  qu'sis  laijfeient  croî- 
tre leurs  Cheveux  , qu'ils  fuivoient  les  Nouvelles  Modes  dans  leurs  Habtllemens^ 
qu'ils  portoient  de  grandes  ACanches  pendantes  , des  Gands  avec  des  franges  de 
Soie  d"  des  Rubans  , qu'ils  frequentoient  les  Tavernes  , qu'ils  recherchoient  la 
Compagnie  des  Femmes  , qu'sis  s'alloient  promener  l'Epée  au  Cité  , que  leur  Stile 
fentoit  plutôt  le  Roman  que  la  Parole  de  Dieu,  & qu'tls  fi  laiffoient  aller  à d'au- 
tres F'anstés  & Excès  de  cette  Nature.  L'aiffemblée  touchée  tris  fen(iblement  de 
exs  grands  Defordres  , étant  fort  Zelée  pour  la  Maifen  de  Dieu  , exhorta  tris- 
firieufement  tous  Us  Profejfeurs  d"  autres  Direüeurs  de  nos  Vniver/ités  , comme 
aufft  tous  les  Confifloires  dr  les  Eglifes  où  ils  fe  trouveroient,d'emploier  tous  leurs 
Soins  & toute  leur  Autorité  pour  arrêter  de  fi  'grands  Abus  , qui  deshonnoroient 
la  Religion  , & qui  feandalifoient  toutes  les  Perfonnes  qui  avoient  la  Crainte  de 
Dieu  devant  les  Teux,  attendu  que  ces  Abus  ouvroient  les  portes  a un  Deluge  de 
Profanations  dans  le  fanSuaire  , à"  de  plus  leur  enjoignit  de  fufpendre  les  Réfrac- 
taires de  la  Table  du  Seigneur  , de  rater  leurs  Noms  de  la  Matricule  des 
Etudions  ^ C?'  de  leur  ôter  toute  Efperance  d'être  jamais  repus  a l Ojiee  du  Saint 
Minifltre. 

,,  Vous  aves  ouï  , Meflieurs  , la  Véritable  Sc  la  jufte  Caufe  de  toutes  les 
,,  Plaintes  qu’on  a formées  contre  vous,  dans  diverfes  Provinces  de  ccRoiau- 
>,  me  . vous  avés  entendu  ce  que  le  Synode  National  a déclaré  fur  ce  Sujet, 

I,  ôc  la  Punition  qu’il  a décrétée  contre  les  TranTgreflêurs  i Je  vous  fuplic 
„ de  faire  un  bon  Ufage  de  cet  Avertiflement , fi  important , qui  vous  c(l 
„ envoie  nar  une  Aflcmblée  dont  les  Canons  8c  les  Ordres  doivent  être  en 
,,  grande  Vénération  parmi  vous.  Rcficchiflcs  ferieufement  fur  vous  mêmes, 
,,  Sc  confiderés  un  peu  l’Ouvrage  important  auquel  vous  êtes  defiinés  , Sc 
,,  jK-fés  aiilfi  bien  les  Moiens  par  IcfqueU  vous  pouvés  l’accomplir  . que  les 
,,  Raifons  qui  vous  le  font  defircr  , &c  je  fuis  afltiré  que  vous  n’aurés  Bc- 
„ foin  de  Perfonne  qui  vous  fafl'e  des  Remontrances  , car  vous  naémes  ferés 
>,  les  Juges  de  ce  qui  fera  plus  convenable  à votre  Profefllon,  & fans  parler  des 
,,  Chaiiinens  , dont  vous  êtes  menacés  (car  il  n’apartient  qu’à  des  Ames  fer- 
,,  viles  , Sc  qui  font  Efclavcs  de  leurs  V’anités  d’agir  par  de  pareils  Eguil- 
„ Ions  ) vous  vous  dcvouercs  cmicrcment  à l’Amour  & à la  Pratique  de  la 
„ Vertu,  par  les  mêmes  Motifs  qu’elle  vous  eft  recommandée. 

,,  Vous  avés  confacré  vos  Travaux',  votre  Tems,  vous  vous  ères  confâ- 
„ làcrés  tout  entiers  au  Service  du  Souverain  Monarque  de  tout  le  Monde  , 
„ au  Service  de  cc  Dieu  qui  eA  adoré  par  les  Anges.  VospropresConfcicn- 
M ces  , Meilleurs , auifi  bien«que  la  mienne  , vous  doivent  dire  que  vous 
» ne  pouvés  pas  aporter  trop  d’Humilité  avec  vous , que  vous  ne  pouvés p.'.s 
,,  trop  vous  abailler , ni  trop  vous  anéantir , & que  vous  ne  pouvés  pasêtrc 
trop  llmplcs  Sc  fincercs  lots  que  vous  venés  en  la  Prefcnce  de  celui  dont 

Os  Ici 
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>,  les  Yeux  font  une  Flamc  de  Feu  , & qui  fonde  nos  Cœura  & eprouye 
>,  nos  Reins  , & que  vous  vous  enrôlés  au  Nombre  des  Serviteurs  de  fon 
>,  Eplife  & des  Miniftres  de  fon  Evangile. 

„ Nôtre  Grand  Seigneur  & Rédempteur  n’aime  ni  ce  Monde,  ni  les  Cho> 
„ fes  qui  font  de  ce  Monde.  Tout  le  But  de  fon  Divin  Pouvoir  eft  de  faire 
I,  de  Nouvelles  Créatures  de  tous  les  Hommes , 6c  il  fê  fert  lui-méme  de  la 
„ Croix  , afin  de  crucifier  le  Monde  en  vous  , 6c  de  vous  crucifier  au  Mon- 
,)  de.  Meflieurs,  vos  propres  Confcienccs  doivent  vous  rcprocherqucc’eft 
„ un  Afront  aux  Yeux  très  purs  de  fa  Gloire  , que  cela  contnfte  l’Efpritdc 
,,  fa  Sainteté  , que  cela  doit  irriter  fbn  Indignation  , fi  les  Fils  des  Prophê- 
,«  tes  fc  prefentent  devant  lui  avec  des  Habits  Mondains,  fur  lefquels  on  voit 
,,  paroître  la  Vanité  6c  l’Immodefiie. 

M Les  Myftcres  que  nôtre  Bénin  Seigneur  confie  à fes  Serviteun  , afin 
M qu’ils  puiflent  les  difpcnfer  à fbn  Peuple  n’ont  rien  de  Tcrreftrc,  ni  de  Com- 
„ mun  avec  le  Monde  j ils  font  tous  Divins  6c  Celefies.  Et  vous  devés 
>.  avouer  que  ce  feroit  obfcurcir  leur  Eclat  6c  profaner  leur  Gloire  que  de  les 
Il  manier  avec  des  Mains  impures  , de  les  débiter  8c  les  cxpofër  en  une  Lan- 
„ gue  étrangère  , de  chercher  plutôt  dans  la  Sageffe  Je  ce  Monde  une  Bafc 
„ fur  laqucRe  vous  apuiés  toute  leur  Autorité  , au  lieu  d’avoir  Recours 
,,  aux  Vérités  éternelles  de  la  Sageffe  de  Dieu,  Si  a la  Lumière  des  Ecritures 
„ Sacrées.  S’il  n’y  a que  l’Efprit  de  Dieu  qui  puiflê  nous  reveler , denous 
Il  manifcfler  les  Chofes  qui  nous  font  données  de  Dieu , il  eft  Impoffibleque 
I,  nous  puiffions  faire  auain  Progrès  confiderable,  ou  nousavancer  dans  cette 
„ Sainte  Etude  , lors  que  nous  nous  laifl'erons  conduire  par  l’Efprit  du  Mon- 
I,  de , & que  nous  rechercherons  cette  Science  Divine  avec  un  Cœur  tout 
ï,  poflcdé  des  Vanités  de  ce  Siècle. 

I,  En  un  mot,  Meflieurs , vous  êtes  defiinés  à un  Emploi  dans  lequel  vous 
>1  ne  pouvés  vous  avancer  que  par  la  Priere , 8c  les  Prières  ne  font  jamais 
Il  exaucées  fi  elles  ne  font  pas  Sincères  ; 6c  elles  ne  font  point  du  toutSince- 
I,  rcs  lors  que  les  Cœurs  ne  font  pas  conduits  8c  guidés  par  la  Vérité  de  la 
Il  Parole  de  Dieu  8c  de  fon  Suint.E/prit , qui  diète  nos  Prières , 8c  qui  vivi- 
II  fie  & fânâifie  nos  Afeâions.  Vous  imaginés-vous,  Mcffieurs.que  Dieu 
»,  veuille  vous  donner  fon  Suint  Efprit , fans  lequel  vous  n’étes  rien  , 6c  ne 
,i  pouvés  rien,  à moins  que  vous  ne  le  lui  demandiez  ; 8c  pouvés  vous  prier 
II  comme  il  faut , 8c  vous  aquiter  dignement  d’un  Devoir  fi  Saint,  lors  que 
II  vôtre  Efprit  eft  tout  rempli , occupé  8c  diftrait , par  les  A petits  de  votre 
Il  jeuneffe  , 8c  qu’il  ne  cherche  qu’a  fatisfàire  fa  Vanité  ? Ou  pouvés  vous 
fl  aportcr  à cette  Sainte  Ordonnance  , à cet  Exercice  fi  Religieux  l’Aten- 
„ tion  I l’Affiduité  6c  la  Pcrfevcrcnce  qui  eft  requife  pour  obtenir  des  Ré- 
II  ponfos  favorables  du  Ciel , lors  que  vous  emploiés  , 6c  perdés , la  plus 
I,  grande  8c  meilleure  Partie  de  votre  Tems  dans  des  Compgnics,  8c  dans 
I,  des  Converfations  Mondaines  I En  Vérité  , Meflieurs , vous  trouverés 
II  beaucoup  de  Dificulté  à vous  debarreffer  de  ces  premières  Imprcflionsque 
Il  vous  avés  reçûës  , 6c  de  vous  défaire  des  Vanités  dont  vous  vous 
H êtes  imbibés  , afin  de  vous  mettre  en  Liberté  de  pouvoir  réfléchir 
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»t  fur  la  Parole  de  Diett , 8c  prendre  plaifir  à la  méditer. 

y,  Mes  très-chers  Frères,  honores  8c  ornés  la  ProfelTîon  à laquelle  vous  êtes 
,,  apcllcs  , 6c  elle  réfléchira  des  Kaïons  d’Honneur  fur  vous.  Confiderés  , 
„ Mcflicurs,  ce  qu’il  vous  convient  de  faire,  & Di>w  communiquera  à un  cha- 
),  cun  de  vous  ce  qui  lui  fera  neceflaire.  Que  fon  Nom  & fa  Gloire  foient 
n la  Marque  principale  & le  But  de  votre  Condition , 8c  de  vos  Etudes,  8c 
,,  D/ett  ne  manquera  ps  de  répandre  fes  plus  prccieufts  Bcnediâions  fur 
» vous.  Que  votre  Vie,  8c  votre Converfation  foient accompgnécsôc  cou- 
„ ronnKs  de  toutes  les  Vertus  3c  Grâces  des  Chrétiens  véritablement  Re- 
>,  formés  , de  cette  Humilité  qui  fied  fi  bien  aux  Serviteurs  de  £>»><»,  de  cet- 
M te  Modeflie  8c  Simplicité  que  Dùm  requiert  des  Minifircs  dclbn  Sanéfuai- 
11  re  dans  leurs  Vies  , Aâions,  Habits,  Langages,  Deportemens,  6c alors 
» Mcfficurs  , votre  Sanétification  fera  très  agréable  i Dùm  , 6c  elle  fera  un 
,>  Moien  pour  vous  fauver  -,  elle  mettra  votre  Profeflion  en  Réputation  & 
i>  Crédit , elle  atirera  fur  vous  les  Bcnediâions  d’en-Haut  i elle  fera  profpc- 
„ rer  6c  réufllr  vos  Etudes,  qui  édifieront  les  Peuples.  Les  ^lifcs  en  (c- 
„ ront  plus  Florifl'antes  , 8c  vous  avanccrés  le  Roiaume  de  , 

„ a\infi  foit-il. 

DERNIERE  COMMISSISSION  EXECUTE’E 

Enfuite  d’un  Ordre  du  mime  Synode  , Mejfieurs  Guitcon  ér  du  Bour- 
dieu, étant  à Saumur  pour  pacifier  Us  Dtferens  qu’il  y avait,  entre 
quelques  Membres  de  cette  Eglife  , & Meffieurs  \mixoxLà  & d’Huif- 
leau , Monfieur  Guitton  fit  cétte  Harangue. 

MESSIEURS,  & ires  chers  Freres  , 

très  Honorés  Colegucs  6c  moi  avons  eu  Ordre  du  Synode  Natio- 
„ JLVl  nal  aflcmblé  6c  fini  depuis  quelque  tems , dans  la  Ville  de  LtstAtsn, 
„ de  vifiter  cette  Eglife,  6c  d’adcmbler  tous  fes  Chefs  de  Famille , en  plein 
,,  Confiftoirc  , 6c  de  vous  lire  le  Jugement  de  cette  Vénérable  Affcmbléc  , 
„ toudiant  les  Diferens  qui  font  furvenus  parmi  vous  , 6c  de  travailler  , 
,,  ( Moiennant  la  Grâce  de  Dieu  , 6c  fi  vous  vous  rendés  obeïflâns)  à votre 
,,  Réunion  , qui  eft  déjà  très  heureufement  commencée  entre  vos  deux  Paf- 
,,  tcurs  , au  Sujet  dclqucls  vous  éciés  divifes  , 6c  de  i-atifierla  Réconciliation 
„ des  deux  Parties  que  vous  avés  envoiées  audit  Synode.  Vous  vous  en 
„ tiendrés  à fon  Jugement  6c  aux  Aâes  de  nôtre  Commifllon. 

Il  répété  ici  tout  du  LongV  ArticU'KXl.  du  Chapitre  IX.  des  Apcilations, 
qui  tjl  ci-devant  à la  'Page  dans  les  deux  fiuivantes  ,jufqu’à 

la  68,  Aprh  quoi  il  continué  fa  Harangue  , en  ces  Termes. 

„ jMeflieurs,  permettes  que  je  vous  dife ce  que  j’ai  Ordre  de  vousfai- 

^ re  favoir  de  la  Part  dudit  Synode.  Vous  ne  pouvés  pas  ignorer  ce 
Tome  II.  Kkkkk  „ que 
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„ que  les  Fidèles  ont  generalement  reconnu  te  confeifê  dans  tous  les  Siècles,' 

„ qu’il  n’y  a rien  de  Meillcur,ricn  de  plus  Plaifant  & Agreable,rien  qui  foit  plus 
,,  à fouhaiter  pour  vous  mêmes , rien  de  plus  Avantageux  pour  l’Intérêt  de 
„ la  Gloire  de  Dû»  , que  de  voir  la  l'aix  fur  la  Terre  , au  milieu  des  plus 
„ horribles  Confufions  , lorfquc  les  Enfans  de  Rébellion  poITedés  de  l’Efprit 
„ du  Demi»  I renverlênt  toutes  Chofes  fans  deflus  deflbus , par  leurs  Paflions 
„ violentes  Sc  defordonnecs  , de  voir  la  pauvre  Eglife  de  Dit»  en  P»ix  , 

„ de  voir  que  S ion  ait  une  Habitation  Paifible  , tous  les  Fideles  unis, 
n toute  la  Famille  de  la  Foi  être  d’un  même  Cœur , avoir  le  mêmeAtnour 
,t  £c  la  même  Efpcrance,  8c  entièrement  occupée  de  l’Ouvrage  de  leurCom- 
n mune  bc  Sainte  Vocation.  C’cH  par  là  que  Dit»  , leur  Pere  Celellc  , eil 
„ très  particulièrement  glorifié.  Cette  Paix  n’ert  pas  deceMonde.niapuice 
„ fur  des  Interets  Charnels,  qui  peuvent  ceflèr,  ou  changer  par  des  Afeâions 
,,  corrompues.  C’eft  cette  P»ix  de  Dit»  que  fon  Eils  Bien-aiméyryi/«. 

„ Chrifi  , notre  Seigneur  8c  Rédempteur,  nous  a laillcc  en  Forme  de  Legs, 
n te  qui  e(l  nourrie  8c  entretenue  par  fon  précieux  Sang  , qu’il  a répandu 
» pour  nous , 8c  qui  dl  imprimée  dans  tous  nos  Cœurs  p.ir  la  Prédication  de 
„ de  fon  Saint  Evangile,  dont  le  Monde  ne  pourra  pas  nous  priver  pendant 
„ que  nous  en  tiendrons  Compte,  8c  que  nous  le  chérirons.  Lorfquc  cette 
„ Paix  habitera  une  fois  dans  nos  Cœurs  , 8c  qu’elle  les  réglera,  lorfquenô- 
„ tre  Sainte  Communion  en  fera  fortifiée  , lors  qu’elle  laidera  fes  Caraôeres 
„ 8c  les  Marques  de  fa  Gloire  fur  nous  , 8c  que  nos  Ames  en  goûteront  les 
,,  Douceurs,  alors  le  Ciel  fera  réconcilié  avec  nous.alors  le  Sanœuaire  de  nô- 
„ tre  Efperance  fera  ouvert  , les  Entrailles  de  Dit»  feront  emûcs  à Corn- 
1,  paflion , fa  Jaloufie  fera  excitée  pour  nous  , 8c  alors  nous  obtiendrons  la 
„ plus  glorieulc  Délivrance  , avec  une  très  grande  Abondance  de  toutes 
>1  fortes  de  Benediélions. 

U Meflieurs  , je  ne  penfc  jamais  à ces  Benediftions  celeftcs  que  ma  Tête 
„ ne  devienne  toute  Eau  , 8c  mes  Yeux  deux  Fontaines  de  Larmes  ,8c  que 
,,  je  ne  pleure  amèrement,  lors  que  je  vois  ces  Divifions  qui  régnent  prmi 
„ vous  , depuis  fi  long-tems.  Ce  font  de  detcllables  Scandales  , qui  font 
„ du  Bruit.  8c  qui  rctentifiênt  par  tout  le  Roiauine.  C’eft  par  ces  Brèches 
„ que  Satan  , le  Prince  du  Monde , s’eft  infinué  dans  vos  Cœurs  ; c’eft  par 
„ ces  Brèches  que  vôtre  Foi  cft  cxpofoc  à des  Dangers  extrêmes , 8cjetrcm- 
„ blc  lors  que  je  penfc  que  le  Dit»  de  Paix  cft  indigné  contre  vous.  Car 
,,  lors  qu’il  voit  que  fa  Paix  cft  meprifee  , t^ue  fon  Eglife  eft  partagée  8c  de- 
„ mcmbréc  , 8c  que  le  Service  qui  lui  cft  du  par  nos  Confcicnces  eft  ncgli. 

,.  gé  , 8c  que  la  Profeflion  de  la  Foi  cft  expofœ  à la  Rifce  8c  au  Mépris  de 
,,  les  Adverfaires  , il  a trop  jufte  Sujet  d’être  courroucé  contre  vous,  8cdc  • 
,,  vous  châtier  de  lès  jugeraens  les  plus  fcvercs. 

>,  Ce  Dit»  Bénin  vous  a attendu  long-tems  , il  a fuporté  vos  Defordres 
>,  avec  une  Patience  8c  Indulgence  mervcilleufcs  , il  a eu  Compafiionde  vos 
,,  Infirmités  , il  a mieux  aime  les  éloigner  par  la  Douceur  de  fa  Grâce , que 
,,  de  vous  retrancher  par  l’Epée  de  la  jufte  Vengeance.  Il  a aflemblé  lors 
>,  que  vous  l’efperiés  le  moins , 8c  même  à vos  Portes  , les  Députés  de  tou- 
tes 
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„ tes  les  Provinces  de  ce  Roiaume  « Icrqucls  n’aiant,  en  tout  ce  qui  vous  rc- 
„ garde  , point  d’autres  Interets  en  Vùë  que  ceux  (k  votre  Salut , ont  mis, 
„ ( ftltH  f Auttriti  «fut  Dieu  leur  uvtit  dttmie  fur  vtt  Confcitucts , ) le  dernier 
I,  Période  à vos  Diférens  , les  ont  ajuftes  avec  une  Equité  toute  finguLerc, 
,>  afin  de  vous  procurer  la  Puix. 

i>  Lorfque  je  Confidere  . MclTieurs  > ce  que  j’ai  été  autrefois  dans  cette 
» Ville  8c  Academie  , le  dernier  d’entre  vous  à tous  Egards , inflruit  par 
Il  ceux  qui  vous  inftruifent , fie  le  profond  Refpeâ  que  j’ai  toujours  conlcr* 
Il  vé  pour  vous  , tout  cela  fait  que  je  crains  fie  que  je  tremble  maintenant  que 
Il  je  vous  parle.  Pour  ce  qui  eu  de  moi,  jaurois  beaucoup  mieux  aimé  qu’on 
I,  eût  chargé  tout  autre  de  cette  CommifTion  , lequel  étant  plus  Qualifié , fie 
Il  méritant  mieux  votre  ERimc , s’en  feroit  aquité  plus  dignement  que  moij 
„ mais  le  Ditu  très  Sage  en  a difpofé  autrement  par  les  Sufrages  de  les  Scr> 
I,  viteurs  ; fie  fe  font  eux  qui  m'ont  ordonné  de  l’exécuter , fie  qui  m’ont 
Il  encouragé  à l’entreprendre.  Cette  grande  Deference,  laquelle  je  fai  que 
Il  vous  avés  toujours  eue  pour  la  Difcipline  de  nos  Eglifcs  , fie  ce  St. 
,1  Ordre  que  Ditu  lui  même  a établi  au  milieu  de  vous  , dans  fa  propre  Mai- 
II  fbn  , tout  cela  relevc  mes  Efperanccs,  fiC  me  fait  croire  que  vousrefiechi- 
„ rcs  moins  fur  le  Meflagcr  qui  vous  parle  maintenant  fur  la  Terre  , que 
„ fur  l’Importance  du  MelTage  qu’il  vous  fait  de  la  Part  de  Ditu  , qui  cfl 
,,  dans  le  Ciel , fie  qui  (ait  des  Choies  Grandes  fie  Merveilletifes  parmi  (es 
Saints,  avec  les  InftrunKns  les  plus  Foibles.  ' ' 

„ Je  vous  Suplic  , mes  très  Chers  fie  très  Honorés  Freres,  pour  l’A- 
„ mour  de  notre  Commun  Sauveur  , de  vouloir  recevoir  de  tout  vôtre 
,1  Cœur,  fie  de  toute  votre  Ame  cette  P4#Af, que  DiVir  vousofreàprcfcnt.  Ou- 
„ bliés  tout  lePaffé,  confiderés  ce  qui  eft  à venir,  ne  regardes  pas  derric- 
I,  re  I mais  fixés  feulement  vos  Regards  devant  vous.  Vous  êtes  entres 
„ dans  un  Nouveau  Monde  par  la  Profeflion  de  Reformés , ouvrés  donc 
II  les  Portes  de  votre  Cœur  à nôtre  Seigneur  Jtfus-Chrifi  , qui  vous  le  dc- 
,1  mande  par  ma  Bouche.  Soufrés  que  ce  Roi  dt  Gleirt  plante  l’Etandart  de 
,,  fa  Croix  dans  vos  Ames , qu’il  y repande  les  Conlblattons  de  fbn  Amour, 

I,  crucifiant  le  vicl  Homme  Ce  toutes  fes  Aâions  , qu’il  fafle  que  tous  vos 
,,  Cœurs  ne  foient  plus  qu’un  feul  Cœur  , que  toutes  vos  Ames  ne  foient 
Il  plus  qu’une  feule  Ame  , afin  qu’il  jpuiflè  vivre  en  vous  tous , comme  vous 
I,  vivés  par  lui , fic  que  vous  viviés  aufu  tous  pour  lui.Vous  étesobligés  àcela 
„ par  fa  Grâce  ; la  Loi  de  Ditu  vous  le  Commande  ; l’exemple  devosRe- 
„ ,vercnds  Pafteurs  eft  un  puiflânt  Motif  qui  doit  vous  y engager.  Imités 
les  dans  leur  Saint  Amour  ; imités  cette  Charité , qu’ils  ont  jure  d’obfer- 
„ ver  par  un  Serment  fait  en  Prefencc  de  ftjus-Chrifi.  Confiderés  les  cora- 
il me  des  Perfonnes  emploiées  au  même  Ofice  Sc  à la  même  Tiche  , fie  ref^ 

I,  peâés  les  egalement  tous.  Encouragés  leurs  Cœurs  fic  fortifiés  leurs  Mains 
H dans  le  Service  de  Ditu  fic  de  vos  Ames , par  votre  Afcéfion  fic  Conduite 
I,  bien  réglées , fic  par  votre  Obeïffance.  Priés  pour  eux  de  même  qu’ils 
I,  prient  pour  vous  i aimés  les  comme  ils  vous  aiment  , rendcs-leur  Amour 
„ pour  Amour,  fic  paiés  les  avec  Ufures  prcvenéi  les  par  toutes  Sortes  de 
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„ Boni-Ohccs  ; ils  travailleront  avecZclc  pour  vous.  Et  fi  vous  fuivcsccs 
„ Confcils.ioutes  les  Eglifes  feront  comblées  de  Joie;  vous  fercs  Bénis  de  tous 
„ les  Enfansde  Ditu  ; vos  Advcrfaires  feront  Confondus,  & le  DUh  de  Paix 
„ demeurera  au  milieu  de  vous,  il  vous  protégera  fous  l’Ombre  defcsAîles, 

„ il  vous  accompagnera  alant  ôc  revenant  , &L  il  répandra  fur  vous  tous  , en 
„ General  &cn  Particulier,  fes  Principales  & fes  plus  Prccieufes  Bcncdi&ions. 

>.  Mes  Révérends  Colegucs  , ici  prefens  , concourent  avec  moi  dans  ces 
M Prières  , & leurs  excclleirs  Talcns  fuplecront  à mon  Infufifancc,  8c  contri- 
,1  hueront  éficacement  dans  cette  Ocafion  à cimenter  vôtre  Pmx  , à procurer 
„ tout  ce  qui  peut  contribuer  à votre  Bonheur  , £c  à l’Avancement  du  Rc- 
„ gne  de  Jiftu-Chrift  , non  feulement  dans  la  Floriflânte  Eglifc  8c  la  Celc- 
„ bre  Univerfité  Je  cçtte  Ville  ; mais  aufli  dans  toutes  les  autres  Egliles  8c 
„ Univerfites  des  Fideles  de  notre  Sainte  Communion,  auxquels  nous  de- 
,,  vons  tous  enfemblc  fouhaiter  la  même  8c  le  meme  Bonheur,  dont  je 
„ prie  le  Dkh  de  Paix  de  vouloir  toujours  nous  favorifer.  Ainû  fbit-il.  j 

CHAPITRE  XXI. 

Remarques  fur  quelques-uns  des  Principaux  Députés  qui  fe  trouvèrent 
dans  ce  dermer  Synode  National,  tenu  à Loudun , 1 66o. 

l.  jy  yrOnficur  Dailii  Palleur  de  l’Eglilc  de  Paris,  étoit  un  Prédicateur  fort 
iVl  favant  8c  très  éloquent . comme  il  paroit  dans  fes  Ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  en  plufieurs  Volumes  , dont  les  plus  Remarquables  font  fes 
Commentaires  , (es  Sermons  , fon  Apologie  des  Eglifes  Reformées  , 8c  ce  qu’il 
a écrit  au  Sujet  dcs/v>4/»,£c  contre  Monfieur  Brachet  Seigneur  de  la  Mille- 
tiert , qui  etoit  un  Inftrumcnt  du  Cardinal  de  Richelieet  , tellement  devoûc 
à cet  Eminent  Prélat  , qu’apres  avoir  échoué  dans  le  Deflcin  qu’il  avoit  for> 
mé  de  réunir  les  deux  Religions  , fur  le  Pied  qu’on  peut  le  voir  dans  fes 
Ecrits  , il  abandonna  la  Communion  des  Eglifes  Reformées,  &(  mourutdana 
celle  de  Rome,  dont  on  voit  les  Erreurs  8c  les  Abus  réfutés  d’une  Manière 
très  folide  , 8c  très  claire, dans  la  fufditc  Apologie  de  ce  Pieux  8c  Savant  Théo- 
logien 8c  Palleur  de  l’Eglifc  de  Paris. 

II,  Monfieur  Mssjfard , Palleur  de  l’Eglife  de  Lien  , étoit  NatifdeGr»/- 
ve  , Sc  avoit  époulé  la  petite  Fille  de  Monfieur  Bet.e.  Le  Cardinal  de  f'tlle- 
rai  Archevêque  de  Lion  , avoit  beaucoup  d’Eûime  pour  ce  Minillrc  , par- 
ce que  c’étoit  un  Prédicateur  fort  habile  , qui  avoit  beaucoup  de  Savoir  Bcdc 
Mérite;  neanmoins  il  lut  contraint  d’abandonner  cette  Eglile  là  par  la  Perfe- 
cution  que  des  Ecclcfialliques  indifcrcts  lui  fufeiterent , 8c  il  le  retira  en  An- 
gleterre , où  ['Eglife  Franfoife  de  Londres  l'apella  à fon  Service,  pour  faire  les 
Fondions  Palloralcs  dont  il  s’ell  toujours  fii^lemcnt  aquité,  juiqu’au  dernier 
moment  de  fa  Vie,  qu’il  finit  dans  cette  Eglifc  très  Florill'antc  , après  avoit 
£iit  imprimer  les  Sermons  en  François  ,Hiforia  De«rstmFatidicorssm,ea  Latin,. 

& 
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& les  Cwformitis  des  Ctremenits  Modernes  ssvee  les  Anciennes  en  Anglais. 
font  trois  Volumes  in  Qnerso  , à la  Tetç  dcfquels  il  n’a  pas  voulu  mettre fon 
Nom  -,  mais  on  eft  bien  alTuré  d’ailleurs  qu’il  en  eft  le  véritable  Auteur. 

IH.  Mr.  Amirnssd,  quia  été  l’un  des  plus  Doétes  & Fameux  Pafteurs  & 
ProfcU'eurs  de54*w*r,a  fibien  fait  coonoître  (à  grande  Erudition,  fon  Zélé  & 
ies  précieux  Talcns  par  les  Ouvrages,  & par  fa  Conduite,  qu’on  n’aqu’àvoir 
ce  qui  en  a été  raporté  dans  les  Aétes  de  ce  SjTiode»  pourétre  convaincu  qu’il 
meme  des  Eloges  beaucoup  plus  étendus  que  ceux  dont  nous  avons  crû  de 
voir  faire  Mention  dans  cette  courte  Remarque. 

IV.  Monficur  Hômel  > Paileur  de  l’Eglife  de  SoYon , étoit  un  Prcdicateurqui 
a pouflé  le  Zélé  & la  Pieté  fi  loin. qu'il  a fubi  la  Mort  d’un  très  cruel  Supli- 
ee,  avec  une  très  grande  Patience,  « un  Courage  Intrépide , pour  la  Dcfon- 
fe  de  la  Religion  Reformée  , comme  on  peut  le  voir  fort  amplement  dans  la 
Narration  que  le  Dcéleur  Quick.  Anglais  en  a inferée  dans  la  Vie  du  Fameux 
Monficur  Cé/rt»w/>r , dont  le  Petit  Filsafoufert  le  Martirepour  le  même  Sujet. 

V.  Monficur  du  Benrtlseso,  qui  étoit  Pafteur  à /T/on/rf/AVr  avant  la  Révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes , aiant  toujours  prêché  avec  beaucoup  d’Edification 
& d’Aplaudifl'cmcnt  , le  retira  en  Angleterre  , par  l’Avis  & dü  Confentement 
de  tous  ceux  de  fon  Eglife , dont  pluficurs  le  fuivirent  à Londres, ov  ila  con- 
tinué de  prêcher  avec  le  même  Succès  jufqu’à  l’Age  de  quatre-vints  &<juin- 
ze  Ans  , fans  avoir  jamais  eu  la  Mémoire  afoiblic  , ni  les  autres  Facultés  de 
l’Efprit  diminuée»  , quoiqu’il  eut  prefq^u’un  Siècle  ^uand  il  fortit  de  ce  Mon- 
de pour  aller  recevoir  la  Couronne  de  j’immortalitc  , dans  l’Eglife  Triom- 
phante du  Paradis  Cclcftc  , dont  il  étaloit  ordinairement  le  Sonneur  dans  les 
Entretiens , & dans  fes  Sermons- 

VI.  Monficur  Guitsen  , dont  la  Harangue  qu’il  fit  à l’Univcrfité  de  Sau- 

mttr,  démontre  l’Eloquence,  le  Savoir,  & le  Zclc,  fo  retira  dans  les  Ifics 
de  la  Grande  Bretagne,  quand  l’Exercice  de  fon  Miniftere  lui  fut  interdit  eu 
France,  par  la  Révocation  de  l’Edit  de  i mais  n’y  aiant  pas  trouvé  une 

Eglife  convenable  à fon  Mérité  Sc  à fes  beaux  Talens  , il  le  retira  dans  les 
Pais  Bas  Reformés , où  il  a confirmé  la  bonne  Opinion  que  le  dernier  Syno- 
de National  de  Fmbcc  avoir  de  fon  Erudition  & de  fa  Prudence  , quand  il- 
fVit  choifi  jwr  cette  vénérable  Aflembléc  pour  terminer  les  Difercnsdelaplu» 
célébré  Univerfité  de  franco  , comme  on  le  peut  voir  par  lafulilite  Flaranguc- 
qui  cfi  dans  le  dernier  Article  du  XX.  Chapitre  ci-dcfilis. 


FIN. 

Des  Sjnedet  Nationattx  des  Egliffs  Reformées  de  France.' 
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„ Bons-Oficcs  i ils  travailleront  avec  Zèle  pour  vous.  Et  fi  vous  fuivés  ces 
» Confei  Is,  tou  tes  les  Eglifes  feront  comblées  dcjoic}  vous  lcrés  Bénis  de  tous 
O les  Enfansde  Diiu  ; vos  Advcrfaircs  (cront  Confondus,  & le  Ditn  de  Paix 
clcmeurcraau  milieu  de  vous,  il  vous  protégera  fous  l’Ombre  de fes  Allés 
„ il  vous  accompagnera  alant  8c  revenant  , fie  il  répandra  lur  vous  tous  , en 
„ General  6c  en  Particulier,  fes  Principlcs  & fes  plus  Pnccieufcs  Bcncdiaiôns. 

» Mes  Révérends  Colegues  , ici  prefens  , concourent  avec  moi  dans  ces 
» Prières  , 8c  leurs cxccllens  Talens  fuplcéront  à mon  Infufilâncc,  fie  contri- 
,1  hueront  clicacemcnt  dans  cette  Ocafion  à cimenter  vôtre  Pmx,  i procurer 
„ tout  ce  qui  peut  contribuer  à votre  Bonheur  , 6c  à l’Avanccntcnt  du  Rc- 
,1  gne  de  Jefus-Chrifi  , non  feulement  dans  la  Florifliinte  Eglife  6c  la  Cclc- 
„ bre  Univerfité  de  cçttc  Ville  ; mais  aufli  dans  toutes  les  autres  Eglilcs  & 
„ Univcrfités  des  Fidèles  de  notre  Sainte  Communion,  auxquels  nous  de- 
,,  vons  tous  cnfcmble  fouhaiter  la  même  Prf/v.fic  le  même  Bonheur,  dont  je 
„ prie  le  Dkh  de  Paix  de  vouloir  toujours  nous  favorifer.  Ainfi  foit-il.  j ^ 

CHAPITRE  XXI. 


Remarques  fur  quelques-uns  des  Principaux  Députes  qui  fe  trouvèrent 
dans  ce  dermer  Sj/nede  National,  tenu  à Loudun,  t’jin  i66o. 

IV/f  Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris , étoit  un  Prédicateur  fort 

, lavant  8c  très  cloquent , comme  il  paroit  dans  fes  Ouvrages  qui  ont 
etc  imprimés  en  pluficurs  Volumes  , dont  les  plus  RcmarquabTes  font  fes 
Cammentairtt  , fes  Strmons  , fon  Afologie  des  Eglifes  Reformées  . fit  ce  qu’il 
a écrit  au  Su^t  dcs/w4|r/,fic  contre  Monficur  Bracbet  Seigneur  de  la  Miile- 

du  Cardinal  de  RscheUess  , tellement  devoûé 
a cet  Eminent  Prélat  , qu’apres  avoir  échoué  dans  le  Dcllcin  qu’il  avoir  for- 
me de  réimir  les  deux  Religions  , fur  le  Pied  qu’on  peut  le  voir  dans  fes 
tvems  , il  abandonna  la  Communion  des  Eglifes  Reformées,  fit  mourutdans 
celle  de  Rome,  dont  on  voit  les  Erreurs  fit  les  Abus  réfutés  d’une  Manière 
^es  fohdc  , fie  très  claire,dans  la  fufditc  Asolooie  de  ce  Pieux  fit  Savant  Tlvn- 
logicn  fie  Pafteur  de  l’Eglife  de  Paris. 

II.  Monfieur  Msejfard,  Pafteur  de  l’Eglife  de  Lion  , étoit  Natifdc  »/. 

, fit  avoir  époufo  la  petite  Fille  de  Monfieur  Bee.e.  Le  Cardinal  de  t'tllê^- 
roi  Archevêque  de  Lion  , avoir  beaucoup  d’Eûime  pour  ce  Miniftre  par- 
M que  c’étoit  un  Prédicateur  fort  habile  , qui  avoit  beaucoup  de  Savoir  & de 
Mente;  neanmoins  il  lut  contraint  d’abandonner  cette  Eglile  là  par  laPerfe- 
cution  que  des  Ecclefiaftiques  indifcrcts  lui  fufeiterent , fie  il  fe  retira  tnAn- 
t‘“"re  , où  \'Egtife  Franfoife  de  Londres  l’apella  a fon  Service,  pour  faire  les 
ronüions  Paftorales  dont  il  s’eft  toujours  fidèlement  aquité,jufqu’au  dernier 
moment  de  faVie, qu’il  finit  dans  cette  Eglife  très  Floriftantc  , après  avoir 
MU  imprimer  les  Sermons  en  François  ,Hifioria  DeorfiinFaesdicorssm,en  Latin,. 

fie 
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& les  Cenfermitéi  (Us  Ceremonies  Modernes  aveo  Us  Anciennes  en  Anglois. 
font  trois  Volumes  in  Quarto  , à la  Tête  defoucls  il  n’a  pas  voulu  mettre  fon 
Nom  j mais  on  eft  bien  aflurc  d’ailleurs  au’il  en  eft  le  véritable  Auteur. 

111  Mr.  Amiraud,  qui  a etc  l’un  des  plus  Doôes  & Fameux  Paftmrs  & 
Profcfl'eurï  de  Saumur,i  fi  bien  fait  connoître  fa  grande  Erudition,  fon  Zélé  & 
les  précieux  Talcns  par  les  Ouvrages,  8c  par  fa  Conduite,  qu’on  n’a  qu’avoir 
ec  qui  en  a été  raporté  dans  les  A&s  de  ce  Synode,  pourêtre  convaincu  qu’il 
mente  des  Eloges  beaucoup  plus  étendus  que  ceux  dont  nous  avons  cru  de 
voir  faire  Mention  dans  cette  courte  Remarque. 

IV.  Monficur /y»W/ , Pafteur  de  l’Eglife  de  , étoit  un  Prédicateur  qui 
a pouflé  le  Zélé  & la  Pieté  fi  loin. qu'il  a fubi  la  Mort  d’un  très  cruel  Supli- 
ec,  avec  une  très  grande  Patience, & un  Courage  Intrépide,  pour  laDcfcn- 
lê  de  la  Religion  Reformé*  , comme  on  peut  le  voir  fort  amplement  dans  la 
Narration  que  le  Doéfcur  Quick_  Ang/ois  en  a inferée  dans  la  Vie  du  Pameux 
Monfieur  Charnier , dont  le  Petit  Fils  a foufert  le  M.irtire  pour  le  même  Sujet. 

V. Monfieur  du  Bourdseu,  qui  étoit  Pafteur  à MontteÙier  avant  la  Révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes,  aiant  toujours  prêché  avec  oraucoup  d’Edification 
k d’Aplaudiflcmcnt  , le  retira  en  'Angleterre  , par  l’Avis  & dü  Confentement 
de  tous  ceux  de  fon  Eglifc,  dont  pluficurs  le  fuivirent  à Londret,oi  ila con- 
tinué de  prêcher  avec  le  même  Succès  jufqu’à  l’Age  de  quatre- vints  8c  quin- 
ze Ans  , fans  avoir  jamais  eu  la  Mémoire  afoiblic  , ni  les  antres  Facultés  de 
l’Efprit  diminuées  , quoiqu’il  eut  prefqu’un  Siècle  quand  il  lortit  de  ce  Mon- 
de pour  aller  recevoir  la  Couronne  de  l’Immortalité  , dans  l’Eglife  Triom- 

Ê hante  du  Paradis  Celcfic  , dont  il  étalolt  ordinairement  le  Bonneur  dans  les 
ntretiens , Sc  dans  fes  Sermons. 

VI.  Monfieur  Guitton  , dont  la  Harangue  qu’il  fit  à l’Univerfité  de  Sau- 
mur,  démontré  l’EloqueiKe,  le  Savoir,  k le  Zélé,  le  retira  dans  les  Ides 
de  la  Grande  Bretagne,  quand  l’Exercice  de  fon  Miniftere  lui  fut  interdit  en 
France,  par  la  Révocation  de  l’Edit  de  dVlinrMi  mais  n’y  aiant  pas  trouvé  une 
Eglifc  convenable  à fon  Mérité  8c  à les  beaux  Talcns  , il  le  retira  dans  les 
Pais  Bas  Reformés , où  il  a confirmé  la  bonne  Opinion  que  le  dernier  Syno- 
de National  de  France  avoit  de  fon  Erudition  8c  de  fa  Prudence  , quand  il- 
flit  choifi  par  cette  veneraWe  Afl'emblée  pour  terminer  les  Difcrensdelaplus 
célébré  Univerfité  de  France  , comme  on  le  peut  voir  par  lafulUitc  Harangue- 
qtii  ell  dans  le  dernier  Article  du  XX.  Chapitre  ci  defiUs. 
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Des  principales  Matières  contenues  dans  le  premier  Tome  des 
Synoiks  Nationaux  des  EgUfes  Reformées  de  France. 


A 


Bbé  re^  i la  Ceoe  pour  avoir  brû- 
lé re$Titres,abatu  les  Images  de 


l’Eglife  defooConvem,  & por- 
té M Armes  pour  maintenir  les 
Prédicateurs  RelbrmA  Psg-  45 
Abiblution  Generale  que  lesMiniftres  pro- 
noncent les  jours  de  la  Cene  peut  être 
tolerc’e  , quoiqu’elle  foit  de  dangereufe 
Confequencc.  67 

Academies.  Les  Reformés  doivent  s’éfor- 
ccr  d'en  établir  au  moins  deux  en  frmut, 
Xf7.  Decret  Synodal  mut  en  entretenir 
cinq , des  Deniers  de  l'Oâsoidu  Rm,ZSi, 
Voiii  Univtrfitii. 

Aâes  des  quatre  premiers  Synodes  Natio- 
naux compilés  par  l’Eglilede  Lit»,  48. 
Ceux  des  Afaires  Civues  n’apardemieot 
qu’aux  Magidrats»  105.  Ceux  qui  con- 
cernent les  Cbofes  Mémorables  de  la  Re- 
* ligion  Reformée  doivent  être  recueillis , 
47.  Plufieurs  Decrets  Synodaux  faits  pour 
cela,  121.  *50.  158.  Toutes  les  Pro- 
vinces font  cenfurées  pour  avoir  négligé 
de  faire  ce  Recûeil , 181.  Nouveau  De- 
cret pour  les  y obliger  ,281.  AutresOr- 
donnances  faites  pour  cela  , 286.  401. 
Ceux  des  Synodes  Nationaux  doivent 
être  envoiés  dans  les  Provinces  où  la 
Convocation  des  ^-nodes  fuivans  doit 
être  faire  , 161.  Ceux  dont  les  Copies 
doivent  être  données  aux  Coloques,  22J. 
Ceux  de  rAffembléc  Politique  tenue  à 
Cbtjltlltraki , par  des  Miniftres  & autres 
Perfonnes  , contenant  des  Cbofes  tres- 
dignesdcRemarque, 2x3.214. 225.  Re- 


cherche qui  l^it  être  faite  de  ceux  des 
XVI.  premiers  Synodes  Nationaux  , 
que  celui  de  Gap  ne  favoit  où  prendre, 
262.  Ceux  qui  concernent  les  Cenfures 
& les  Afaires  Particulières  ne  doivent 
être  délivrés  qu’à  ceux  qui  y ont  Inté- 
rêt , 308.  Ce  Decret  fut  révoqué  par  un 
autre  Synode  , 360.  Ceux  qui  font  faits 
devant  les  Juges  Séculiers  ne  doivent  pas 
être  emploies  dans  les  Synodes , 309. 
Ils  ne  doivent  pas  non  plus  être  délivres 
aux  Farticscontcftantes,  quand  elles  au- 
ront été  mifes  d’Accord  par  quelque 
Confiftoire  , 311.  Ceux  des  Synodes 
doivent  être  gardés  dans  la  Province  où 
ils  auront  été  tenus  ^ 313.  Ceux  qui  con- 
cernent les  Matières  Politiques  traitées 
dans  le  Synode  National  de  la  RotbtUe, 
343.  &c.  jtffu'à  330.  Recueil  de  tous 
ceux  des  XVIII.  premiers  Synodes  Na- 
tionaux fait  par  le  Sieur  Pittai  aprouvé , 
;86.  Celui  de  l’Union  de  toutes  les 
Eglifes  Reformées  de  France,  drcITé  par 
le  Synode  National  de  Privai,  398.399. 
Celui  de  l’Union  jurée  entre  les  Eglilcs 
Reformées  de  f/ancr couché  plus  au  long 
dans  le  même  Synode , 421.422.423. 

Adultéré.  Il  diflbut  le  Mariage,  & mec  en 
Liberté  d’en  concraâer  un  autre , 2;. 
Ordonnance  faite  là  • dell'us , 74.  Pô/ér 
Divorce,  Diffhlatio» ^7-  Mariage, 

Adultes.  Ils  doivent  être  inflruits  avant  que 
de  recevoir  le  Bacême,  54.4t. 

Afinicés  Spirituelles.  EclaircilTemens  de- 
, mandés  là-delTus , 23.  DiliinéHon  qii’oa 
en  doit  faire,  239.  ÛnMariagequiavoit 
dté  déclaré  nul,  pour  ce  Sujet,  cft  dere- 
chef 
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rhcf  confirmé,  29.  Six  Cas diCcrens  fur 
les  Afinités  qui  empêchent  le  Mariage , 
92.  Un  autre  Cas  important  Aircda, 
If}.  Dirpenfes  du  H»i  de  Franct  promi- 
fes  fccrctement  pour  cela  , 169.  Voiéi 
A/Uriiigti  Ctit  dt  Ccnjcintf. 

Ajoincs  aux  Modérateurs  des  Svnodes  Na- 
tionaux. Quels  ont  été  les  Minières  qui 
ont  eu  cette  Charge , Ij8.  146.  195. 173. 
194.  2IJ.2JJ.  2Î5.296-  îii- Î9Î-  . 

Altignij  Reformés.  Leur  Hiltoire  écme  en 
leur  Langue  efl  donnée  i deux  Miniftres 
pour  la  traduire  énêranfetr,  i2j.  Pro- 
mefies  qui  leur  font  faites,  & Avis  qui 
leur  font  donnés  par  unSynodeNational, 
i8j.  Un  autre  MiniArc  eft  chargé  d’é- 
crire leur  Véritable  Hiftoirefurde  Nou- 
veaux Mémoires,  31a.  361.  Onluidon- 
ne  Cent  Ecus  pour  cela , 404. 

Mtmagnt.  Les  Synodes  Nationaux  y en- 
voient des  Députés  aux  Princes,  & aux 
Théologiens  Protefians , pour  un  Projet 
de  Krumon  avec  les  Reformés , S3r.  132. 
133. 170.  t > . 

AmniAie  du  Rti  de  Fraaci  pour  les  Refor- 
més qui  avoienttenu  des  AAetnblées  Po- 
litiques, 405.  406.  Déclaration  Synodale 
qu’on  fit  à Sa  Majtfli  îar  cela , 407. 408. 
400.  RefiAance  vigoureufe  que  les  Con- 
leiflers  Reformés  des  Parlemeas  & des 
Chambres  de  l’Edit  dévoient  faire, pour 
empêcher  l’EnregiArement  des  Lettres 
du  Rni  qui  declaroiént  cette  AmniAie , 

Amodiations  des  Biens  EcclefiaAiques. 
Quelles  font  celles  que  les  Reformés  ne 
peuvent  pas  faire  fans  bleAer  leur  Con- 
Icicnce  , 10.  Plufieurs  EclairciAemens 
donnes  là  - deAus  par  les  Synodes,  73, 
129.  141. 142.  167.  Vviil  Ftrmiers. 

Anciens.  Quelle  eA  leur  Charge  & par  qui 
ils  doivent  être  élus,  5.  15.  80.  305.  Si 
ceux  qui  ont  été  reçus  dans  cet  Emploi 
fans  en  être  capables  doivent  être  depo- 
fés , & s’il  eA  licite  d’y  recevoir  des  Ban- 
ouiers , 10.  14.  En  quels  Cas  leurs  Su- 
rages doivent  être  joints  à ceux  des  Dia- 
cres, pour  décider  les  Matières  de  Foi, 
dans  les  Synodes  Nationaux  , 17.  Si 
ceux  qui  faifoient  des  Coleâes  pour  des 
Prêtres  difant  la  MeAe , dévoient  être 
depofés,  22.  Ils  peuvent  diAribucr  le 
Pain  & le  Vin  de  la  Cene  en  Prefence 
des  MiniAres,  57.  414.  Lcconuaire  a 


été  décidé  par  den  autras  Synodes,  35. 
74.  On  ne  doit  pas  les  changer  fans  dts 
Raifons  très-urgentes,  quoique  leur  Ofi- 
ce  ne  foit  pas  perpétuel,  69.  Ils  doivent 
ligner  la  ConfeAion  de  Foi , & la  Difci- 
phne  EcclefiaAique , 76.  Cinq  nouveaux 
Articles  de  Difcipline  qui  les  concernent, 
103.  104.  Decret  couchant  leur  Depoil- 
tion  fans  Efperance  de  Rétabli Acment, 
XII.  Plufieurs  autres  Articles  de  Difci- 
pline couchant  leurs  Perlbnncs,  & leurs 
FonéHons  , 114.  115.  116,  118.  119. 
128. 142.  149.  A quelles  Conditions  ils 
peuvent  être  reçûs  dans  les  Synodes  Na- 
tionaux fans  aucune  Députation  , 299. 
300.  En  quels  Cas  ils  ne  peuvent  pas  exer- 
cer leur  Charge,  314.  De  quelles  Cho- 
fes  ils  peuvent  juger  en  l’ Abfence  des  Paf- 
leurs,  401. 

AngUttm.  Les  MiniAres  de  ce  Pais -là 
écrivent  au  Synode  National  de  N'mut, 
122.  On  leur  fait  Réponfe  au  Sujet  d’un 
Livre,  124.  Ils  demandent  deux  Paf- 
teurs,  pour  l’Eglifc frnvfoi/ê  de  Looiér», 
qui  leur  font  accordés,  136.207.  Ecrits 
contre  les  Eglifes  Reformées  de  Fraaei 
qu’on  y vouloic  publier, dont  elles  firent 
oonner  Avis  à la  Rtme  de  la  CraaJt  Drt~ 
tagne  par  fon  AmbaAâdeur  , 132.  On 
forme  le  DeAein  de  réfuter  ces  Ecrits , 
69.  108.  109.  Lettres  des  PaAeurs  de 
LovJrtt  pour  avoir  un  PaAeur  Franfùt , 
207.  Celles  d’un  Synode  National  à 
l’AmbaAadeur  i'Aa^Utirrt  , touchant 
d’ancres  Ecrits  injuneux  qu’on  le  prioic 
de  faire  fuprimer , 232. 

Aatttbrijl.  Ce  Titre  fut  donnéau  P«pr,  & 
ajouté  à la  ConfeAion  de  Foi , des  Egli- 
fes Reformées  , dans  le  XXXI.  Arci- 
de  drcAé  par  leSynode  National  deC«/>, 
258  Plufieurs  Reformés  font  inquiétés 
& foufrem  la  Mort  pour  cela , 272.  Le 
Roi  de  Franco  eA  fuplié  d’y  remédier,  8c 
tous  les  Reformés  s’uniAent  étreutement 
pour  foutenir  ce  Dogme  , iM.  Et  en 
écrivent  aux  Chambres  Miparties,  272. 
Decret  par  lequel  la  Publication  en  cA* 
furfife  dans  l’ImpreAion  de  quelques 
Exemplaires  de  la  ConfeAion  de  Foi , 
314.  315.  Un  MiiiiAreeAchargédetrai- 
ter  amplement  cette  Matière  dans  un  Li- 
vre qu’il  doit  prefencer  au  Synode  Na- 
tional dc5r.  Maixtnt.giS.  Ily  fueprefenté 
fous  le  T iue  du  '/  6rnn  / do  VAattcbriJl,j6i. 
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Aniitriniuires  , Samofatenieiis  , Nefto- 
riens , Euticbiens  & Mahoinetans  con- 
dannci,  99- 

ApcIUtions.  Decret  touchant  les  Forma- 
litcfs  & les  Démarchés  que  les  Apellans 
doivent  faire  devant  les  Confiftoircs,  les 
Coloques  & les  Srnodes,  ijo.  Apel  du 
Prince  de  CenJi  a qui  on  vouloir  refii- 
fer  la  Communion,  1^4.  Decret 
qui  explique  les  Formalités  & les  Ma- 
tières des  Apellations  dont  on  ne  doit  pas 
occuper  les  Synodes  Nationaux,  i4j. 
144.  Qnelles  font  celles  que  les  Synodes 
.Provinciaux  doivent  terminer  , chacun 
dans  fon  Dillrift , ihul.  Et  celles  qu’on 
doit  porter  à la  Chambre  de  l’Edit,  160. 
Sept  Apellations  jugées  par  le  Synode 
National  de  Mtaiaiiben,  107.  188.  189. 
Six  autres  jugées  par  celui  de  Saumur , 
204. 20f.  206.  Six  autres  jugées  par  ce- 
lui de  Montpellitr  , 220.  221.  Vint-trois 
.autres  jugées  par  celui  de  Gergetu,  240. 
&c.  jufqu’à244.  Seize  autres  jugées  jpar 
celui  de  Cap,  267.  8fc.  jufqu’à  271.  De- 
cret qui  prefetit  le  Tems  auquel  on  doit 
juger  toutes  les  Apellations  dans  les  Sjr- 
nodîs , joo.  Decrets  iur  XXII.  Arti- 
cles de  celles  qui  furent  jugées  par  leSy- 
.node  National  de  la  RcchelU,  J17.  8cc. 
jufqu’à  J24.  Celles  qui  furent  jugées  par 
celui  de  Saial  Maixeni  fur  XXXIX.  di- 
.vers  Griefs  & Plaintes , j62.  &c.  juf- 
qu’à 972.  Les  Conliftoires  doivent  défé- 
rer aux  Apellations  qui  ne  concernent 
pas  les  Fautes  Publiques  , 401.  Celles 

3ui  furent  jugées  parle  Synode  National 
e Privas , contenues  en  XV.  Decrets, 
410.  &c.jufqu’à4i9.  Celles  d’un  Homme 
fans  Charge  interjetées  contre  une  AHem- 
blée  ne  font  pas  recevables,  414. 

Apocalypfe.  Les  Minillres  ne  doivent  pas 
l’expliquer  fans  l’Avis  des  Coloques  , 

20}. 

Apollats,  Vagabonds,  Interdits,  ouDe- 
pofes.  Ce  font  Cent  & dix  Minillres 
convaincus  de  plulieurs  grands  Crimes , 
• qui  font  fpecifiés  dans  pruficurs  Decrets, 
Bc  mis  en  abrégé  dans  les  Rôles  des  Sy- 
nodes Nationaux , qui  ont  pris  Soin  d’en 
faire  des  Portraits  Naturels  , afin  qu* 
.chacun  les  connût  pour  en  éviter  la  Com- 
pagnie. On  les  trouve  dans  les  Pages 
37.49  7fi- 79- 12Î-154’  *9Î-  »*«• 
254.  }i6. 39}.  445. 446.  Reglement  Sc 


Formalités  touchant  ces  fbrtes  de  Rôles. 
74.  Comment  ces  Minillres  dévoient  être 
Excommuniés  , ou  dénoncés  publique- 
ment, 11}.  140. 150.  180. 

Aprobation  que  doivent  avoir  tous  les 
Ecritsdes  Auteurs  Reformés,  6. 1$}. 

Aquifition  des  Terres  afcâécs  pour  l’En- 
tretien des  Prêtres  cil  licite  aux  Refor- 
més, 218. 

Arbitres  Reformés.  Le  Corps  des  Coofi- 
lloires  ne  doit  pas  être  Arbitre,  ni  Juge 
des  Perlbnnes  qui  font  enDifpute,  tou- 
chant des  Matières  de  Religion, ou  d'E- 
tat, }}.  De  quelles  Afaires  les  Arbitras 
Reformés  ne  Vivent  point  fe  mêler,  6;. 
108.  Quelles  font  celles  qu’ils  doivent 
terminer,  204. 

Archidiacres.  Ils  font  apellés  Brigands, par 
le  Synode  National  de  Paris , 12, 

Argumens  touchant  la  Validité  du  Batê- 
me  conféré  par  des  Perfonnes  fans  Ca- 
raélere  , Bc  leur  Réfutation  contenue 
dans  XX.  Réponfes  des  ProfelTeurs  de 
Cevevt  , 53.  &c.  .jufqu’à  57.  Plulieurs 
autres  Argumeus  fur  cette  Matière,  con- 
tenus dans  XXXIX.  Articlesdu  Synode 
National  de  Privas  , 446.  &c.  jufqu’à 
457.  P’oits  Batfme. 

Armes.  Le  Synode  National  de  Lioss  auto- 
rife  ceux  qui  les  prennent,  & les  Miiii- 
ftres  qui  s’en  prévalent  pour  prêcher  con- 
tre la  Volonté  des  Souverains , 43. 

Armoiries  des  Seigneurs  & des  Gcntilhotn- 
mes  Keformés.  S’il  leur  ell  licite  de  les 
mettre  fur  les  Frontifpices  des  T emples , 

Articles  de  la  Difeipline  Eccleliaflique 
drelTés  par  les  Synodes  Nationaux  doi- 
vent être  envoies  à tous  lesSynodcs  Pro- 
vinciaux , 32.  Ces  Articles  ne  doivent 
pas  être  publiés  avant  que  d’avoir  été 
drefTcs  par  le  Confentement  unanime  de 
tous  les  Députés,  }}.  t'oits  Dijiiplisse. 

Artifans.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  du  Raport  à l’IdoIatrie, 


Alfcmblces  extraordinaires  pour  des  Cas  ur- 
gens  fe  lioivent  faire  fans  contrainte,  4t. 
Les  AlTcmblécs  particulières  , où  les 
Hommes  & les  Femmes,  fans  Dillinc- 
tion , confèrent  enfemble  , avec  un  Mi- 
nillre , pourexpliquer  la  Parolcde  Dieu, 
font  défendues  par  le  Synode  National 
de  Livss,  42.  Ce  qu’on  ne  doit  pas  lire 
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dans  tes  AtTcmblées  Publiques,  7^.  La 
Refolurion  qu'on  prie  dans  celle  deM«a- 
ttt  fui  violée  par  quelques  Reformés, 
181.  & l’Union  qu’on  y fît  jurée  par 
tous  les  autres  , ibid.  Voié$  Mmui 
Ch^elUraut.  Quelles  éioient  les  Deman- 
des que  celle  de  Sa'mte  Foi  devoir  pren- 
dre fort  à Cœur  de  faire  au  Roi  , ibid. 
Les  Plaintes  qu’on  devoir  porter  dans 
cetre  Affemblée , ibid  Et  ce  qu’on  y de- 
voir propofer , 184.  Refultatdecellede 
Cbajltlltraiu , 22j.2z4.225.  De  celle  de 
Soumur,  250.  Et  deplulieurs  autres  te- 
nues par  les  Reformés , 405.  &c.  jufqu’à 
409.  , & 420.  Doutés  envoies  par  les 
Rerbrmés  aux  AlTetnblécs  Politiques, 
202.  Vbiit  PoUtiqm  & Anmiflii  du  Roi. 

Afliflance  mutuelle  que  les  Eglifes  Refor- 
mées de  Frgate  8c  des  Fois  Bos  dévoient  fe 
donner , 158. 

Aiellations  que  les  Confifloires  donnent 
aux  Miniftresqui  changent  d’Eglile,  2. 
& aux  Reformés  qui  voiagent , ou  chan- 
gent de  Domicile, & les  Formalités  qu’on 
y doit  obrerver,  tij.  74.  128.  149.  jo8. 
Defordres  arrivés  pour  cela , & ce  qu’on 
a ordonné  pour  les  empêcher,  216.217. 
Celles  que  les  Provinces  dévoient  donner 
aux  Gouverneurs  des  Places  d'Otage, 
224.  Le  Formulaire  qui  enfui  dreffé  par 
un  Synode  National , 225.  Decret  tou- 
chant celles  qu’on  donnoit  pour  l’Evo- 
cadon  des  Procès , 245.  Et  pour  les Oft- 
ciers  des  Chambres  Mi-parries,  27]. 
Nouveau  Decret  touchant  celles  qu’on 
ne  devoir  pas  accorder  aux  Gouverneurs , 
& aux  Lieutenans  des  Places  de  Sûreté, 
ai2.  Ni  aux  Membres  des  Chambres  de 
f’Edii  , ibid.  Ni  aux  Magiftrats,  141. 
Quelles  font  celles  des  Particuliers  qui 
doivent  être  déchirées  , 149  Un  De- 
cret fort  ample  là-defTus , J05.  LesMi- 
niftres  n’en  doivent  jamais  donner  pour 
aucun  Sujet  aux  Catholiques  , 377.  Veiés 
Trmoiguofts. 

Avance  des  Joüeurscenfurée,  109. 

Averfaires.  Comment  on  doit  les  réfuter, 
69.108. 109.  Commiflîons  données  à des 
Miniflres  pour  cela , 99.  102.  loj.  122. 
12J.  127.  128  )lj.  Reglement  touchant 
les  Difputes  Sc  les  Conférences  avec  les 
Averfaires,  237.  Touchant  le  Paiement 
des  Fraix  necefTaires  pour  refîner  leurs 
Ecrits,  245. 361.404. 

Tomt  II. 


Avignon.  Demandes  faites  par  les  Refor- 
més de  la  Dépendance  de  cene  Ville,  & 
les  Réponfes  que  le  Synode  Nadonal  de 
Privai  leur  fit,  fur  tiois  Articles  de  gran- 
de Imporunce,  427. 

Avis  donnés  aux  Synodes,  aux  Provinces, 
aux  Eglifes  & aux  Particuliers  fur  diver- 
fes  Matières  Ecclefiafliqiies  & Civiles, 

21.  26.  29.  35- 4»-  48.  69.  70.78.79. 
80.  99.  123.  124.  126.  127.  129.  130. 
142.143,145.148.  151.  169.  >80.  187. 
191.  1^.  200.  201.  2ii. 215.217.218. 
219. 223.  230. 232.  246.  248.  274. 281. 
387391405.4*8.431.  . 

Aumônes.  Le  cinquième  Denier  eu  doit 
être  mis  i Part,  pour  l’Entretien  des  Pro- 
pofans , 149.  Un  autre  Decret  pour  cela, 

216. 

Avocats  Reformés.  En  ^els  Cas  ils  peu- 
vent plaider  devant  les  Oficiaux  Catholi- 
ques ,21.  Et  en  quelles  Occalîons  ils 
doivent  s’en abftenir,  65.  Ils  ne  doivent 
donner  aucuns  Confeils  fur  les  Matières 
Beneficiales , 108.  Ni  demander  des  Mo- 
nitoires,  219. 

Auteurs  Reformés.  Ce  qu’ils  doivent  évi- 
ter , ou  faire , en  écnvaiit  contre  le'urs 
Averfaires,  69.  108.  km.  127.  Ils  ne 
doivent  rien  écrire  (ans  la  PermifCon  d’un 
Coloque,  ou  d’unSynode  , 6.153.178. 
Cenfures  de  ceux  qui  font  le  contraire , 

302. 

Autorité  des  Synodes  Nationaux  auxquels 
pluCeurs  Députés  des  Eglifes  Reformées 
ne  fe  trouvoieni  point , 23.  130.  Quelle 
eft  celle  des  Synodes  Provinciaux , 16. 
17.J2.  76.  Autre  Decret  plusample  là- 
demis  , 144.  Voiit  Sjnodts. 

B. 

B Anquets  des  Catholiques.  Serment  fait 
par  les  Reformés  de  n’y  point  aller, 
II.  Decret  contraire  à ce  Serment,  73. 
Autres  Statuts  là -delTus,  153  120. 
Banquiers.  S’il  eft  licite  de  leur  donner  la 
charge  d’Anctens,  9. 

Bans  des  Mariages.  Les  Formalités  qui 
concernent  leur  Publication  , 6.  7.  15. 
Si  les  Reformés  peuvent  les  faire  publier 
chés  les  Catholiques , 12.  35.  39.  Cas 
très  important  décidé  fur  cette  Matière, 
I2I.  Voies  Miirwes  fy-  Prosneffes. 

Bor,  DuebefTe  & Soeur  du  Roi,  demande 
L 1 1 1 1 quel- 
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quelques  Miniftrcs  pour  l’Eglife  de  fa 
IVUifon,  qui  lui  font  donnes  tour  à tour, 
par  les  Provinces , 245.  Elle  eft  exhor- 
tée d’entretenir  un  certain  Nombre  de 
Propofans , 246. 

Bàicleurs  , Joueurs  de  Gobelets  , & de 
Tours  de  SouplelTe  ne  doivent  pas  être 
foufetts  par  les  Magiftrats,  219. 

Bacéme.  Si  on  peut  l’adminidrer  aux  En- 
fans  de  ceux  de  la  Communion  de  Ro- 
me , quand  ils  les  prefentent  dans  les 
Eglifes  Reformées,  8.  18.  Sion  peut  le 
conférer  légitimement  hors  des  Âflem- 
blées  Publiques  de  la  Religion,  9.  Sion 
doit  le  donner  aux  Enfans  dont  le  Pere 
& la  Mere  font  excommuniés,  11.  Si 
on  doit  le  refufer  aux  Enfans  des  Pères 
& Meres  qui  demandent  qu’on  l’admi- 
nidre  hors  des  Exercices  Publics  quand 
ces  Enfans  font  en  Danger  évident  de 
Mort,  19.  198.  Réitération  du  Batême 

Î[ui  n’a  été  conféré  que  par  un  Particu- 
icr , ibiJ.  On  ne  doit  l’adminiftrer  que 
dans  les  Aifemblées  Publiques , Le 
contraire  a été  déterminé  dans  le  premier 
Synode  National  , 9.  Et  par  celui  de 
Prhai , 446.  Celui  qui  eft  conféré  par 
les  Prêtres  cil  valable , 41.  La  Validité 
de  celui  qui  dl  conféré  par  des  Perfonnes 
fans  Caraâcre  cil  foutenûc  par  XX, 
Argumens  , qui  font  réfutés  par  X X. 
Réponfesdes  ProfelTeurs  AcCeatve,  4). 
&c.  ;ufqu’à47.  VI.  Nouveaux  Articles 
Jà-defTus  , 106.  104.  Ceux  qui  font  fuf- 
pendus  de  la  Cene  ne  doivent  pas  être 
admis  à prclênter  des  Enfans  à ce  Sacre- 
ment , 14].  On  ne  doit  pas  en  diferer 
l’AdminiAration , 15}.  Elle  doit  être 
faite  avant  le  Chant  du  dernier  Ffeaume. 
& pourquoi , 159. 182. 217.  On  ne  doit 
pas  y faire  prefenter  des  Enfans  par  Pro- 
cureur , ibiJ.  A quelles  Conditions  on 
peut  l’adminiftrer  aux  Enfans  des  Bohé- 
miens & desSarrazins,  177.  Nullité  de 
celui  qui  eft  adminiftré  par  les  Propo- 
fans , 274.  Et  par  les  Sages  Femmes  , 
311.  Paroles  qui  doivent  ^re  ajoutées  i 
fon  Formulaire  , ]ll.  JI2.  En  quelles 
Ocafions  on  doit  l’adminiftrer  à ceux 
qui  font  endanger  de  Mort , 349.  Celui 
qui  eft  conféré  par  un  Miniftre  Depofé 
eft  valable , 376.  Nouveau  Decret  tou- 
, chant  celui  des  Enfans  qu’on  attelle  être 
en  Danger  de  Mort,  404.  Plufieurs  au- 


tres Dificultés  concernant  le  Batême  pro- 
pofées  au  Synode  National  de  Privai, 
avec  toutes  les  Raifons  & les  Argumens 

Îu’on  y produilit  touchant  les  diferens 
)ecrets  des  Synodes  Nationaux  PJ'ecc- 
dcni , & les  diverfes  Opinions  des  Théo- 
logiens contenùés  dans  XXXIX.  Arti- 
cles , où  cette  Matière  eft  difeutée  fort 
exaâement,  depuis  la  Page ^6.  jufqu’à 
447.  ydés  Parrams  Marramtt, 

Bavière  , Duc  & Prince  Palatin  , nomme 
Jean  Cafimir , lit  on  Proin  de  réiinirtous 
les  Proteftans  avec  les  Reformés  ,131. 
Quel  en  fut  le  Refultat,  132. 133.  Vdei 
HèHnion. 

Bearn.  Les  Eglifes  de  ce  Païs-là  doivent 
être  compriles  dans  tout  ce  qui  concerne 
l’Union  , Sc  les  Intérêts  de  celles  de 
fronce  , ^10.  Et  leur  Univerfité  aulfi, 
312.  Reponfe  du  Synode  National  de 
Privai  furies  Avis  que  ces  Eglifes  lui  de- 
mandèrent, 8e  les  Memoiresqu’ellcs  don- 
nèrent à leurs  Députés,  430. 

Beüaemm , dont  tous  les  Ouvrages  dévoient 
être  réfutés  par  le  Miniftre  Ciawiir,  313.  _ 
Belle  Fkur  fiXimiUz , fait  un  Traité  contre 
la  Difcipline  Ecclefîaftique,  qui  eft  con- 
damné par  deux  Synodes  Nationaux, 

171. 

Benefees.  En  quels  Cas  les  Fideles  n'en 
Rivent  point  avoir,  26.  EtenquelsCas 
ils  en  peuvent  avoir,  j8. 40.  Onnedoit 
pas  prêter  fon  Nom  a autrui  pour  les 
polTedcr,  41.  239.  Ni  fe  prévaloir  pour 
cela  de  la  Qualité  d’Eccleuaftique  quand 
on  eft  Reformé  , 44.  Quel  Ufage  les 
Reformés  doivent  faire  des  Bénéfices  de 
l’Eglife  Romaine  qu’ils  poftedrnt,  lofi. 
160. 169. 183. 

Beneficiers.  Ils  doivent  fe  décharger  juridi- 
quement des  Titres  fie  des  Ao^es  qui  les 
concerncnt,quand  ils  embralTent  la  Reli- 
gion Reformée,  42.  Diferetion dont  on 
doit  ufer  envers  ceux  qui  retiennent  leurs 
Bénéfices, a près  avoir  abandonné  l’Eglife 
Romaine,  61.62.  Cas  auxquels  on  peut 
recevoir  ces  gens  - la  à la  Cene , 100.  Si 
les  Chevaliers  de  St.  Jeem  de  Jernfalem 
doivent  être  mis  dans  Te  Rang  des  Bene- 
ficiers qui  peuvent  participer  à la  Cene, 
122.  Nouveau  Decret  touchant  les  Bé- 
néficiers en  general,  131,  Autres  De- 
crets plus  foecifiquesqui  les  concernent. 
141. 152. 183.239.  Voiét  Ecclefeijliqaet. 

Beraua 


DES  MATIERES. 


Bi-rtnJ  Padcur  de  Mtmtiubaa.  Il  entra  en 
Lice  dans  une  Difpuce  publique  avec  les 
Catbohaues  , & fourint  la  Caufe  des 
Eglifes  kefbrmées  qui  étoit  trahie  par 
d’autres  Miniftres  qui  apollalîerenc,  112. 
Bnward  Giraad , MinillTe  & premier  Fon- 
dateur d’nne  EgUfe  tres-âoriflante  dans 
le  PoiStu , ell  apellé  Reverend  Homme 
de  Dieu  par  le  Synode  National  de  Sfr. 
Foi,  lié. 

Bize,  le  Réformateur  , ell  chargé  par  le 
Synode  National  de  Lioa  de  mettre  par 
Ecrit,  en  Frmfou,  & en  , les  Cau- 
Tes  & les  Proteftations  de  Nulité  contre 
le  Concile  de  Treatt,  74.  Avis  qu’il  don- 
na au  Sujet  des  Aatilriaifairti , 99.  Il 
fût  chargé  de  les  refiiter , tiiJ.  Remon- 
trance qu’il  ht  pour  écrire  contre  les 
Averfaires,  102.  lOj.  Il  fut  prié  d’exa- 
miner deux  Livres  de  Controverfe,  122. 
Et  de  répondre  à quelques  autres,  I2j. 
D’écrire  aux  Minihres  de  Zurich  , 125. 
De  rédiger  pu  écrit  les  Dihcultés  d'un 
Cas  de  Conlcience  , i8j.  De  traduire 
en  Rime  Fraafoiji  les  Cantiques  de  la  Bi- 
ble, 185.  Avis  qui  lui  fut  donné  fur  des 
Thefes  remplies  d’Erreurs,|20^.  Decret 
touchant  l’Ufage  des  Cantiques  qu’il  mit 
en  Rime , 219. 

Bible.  On  ne  doit  lire  aucun  autre  Livre 
dans  les  AlTemblées  de  Pieté  des  Eglifes 
Reformées,  75.  Ce  qu’elle  contient  de 
Canonique  , ou  d’Apocriphe  , ne  doit 
point  être  cité  dans  les  Comédies,  142. 
La  Verlîon  de  celle  de  Géant  eil  aprou- 
véc , & on  lailTe  aux  Eglifes  la  Liberté 
de  la  rendre  encore  plus  parfaite,  & à 
quelques  Particuliers  d’y  faire  des  An- 
notations fur  les  Palfagcs  obfcuts , iiiJ. 
Decret  touchant  ceux  qui  la  iraduifent 
en  Vers,  129.  On  ne  doit  lire  en  Public, 
dans  les  Temples,  que  les  Livres  Cano- 
niques , 180.  Permiffion  donnée  pour 
l’imprimer  à la  Rochelle,  202.  Le  Syno- 
de  National  icGergeaa  fe  formalifede 
ce  que  les  Palleurs  de  Gentve  y ont  fait 
uelques  Notes  fur  le  Texte,  & changé 
e Titre  de  l'Ëpitre  aux  Hebreux,  235. 
Et  lefdits  Pafleurs  de  Genevt  fe  plaignent 
de  ce  que  ce  Synode  a permis  Je  l’im- 
primer à la  Rochelle  , 272.  On  ne  doit 
pas  mettre  la  Main  delTus.quand  on  prête 
quelque  Serment  aux  Magillrats  , 274. 
Chaque  Univerfité  devoit  avoir  la  gran- 


de Bible  d'Aavers,  en  plufieurs  Langues, 
276.  On  œ voulut  pas  adoucir  les  Mots 
Hebreux  dans  la  demiere  Edition  de  la 
Rochelle  , 314.  Confentement  Synodal 
donné  pour  l’imprimer  en  un  petit  Vo- 
lume ponatif , ^76. 

Bibliothèques  Publiques  que  les  Provinces 
dévoient  drelTer  pour  les  Miniftres,  203. 
Les  Grands  Seigneurs  & les  Eglifes  opu- 
lentes dévoient  fournir  de  leur  Bien  pour 
cela  , 237.  Decret  touchant  celles  que 
lesUniverCiés  Reformées  dévoient  avoir, 
276.  Ëxbonation  faite  aux  Eglifes  par- 
ticulières d’en  avoir  aufli  pour  leurs  Paf- 
teurs,  313. 

Bomiot  Miniftre  à St.  Bouchard  , Depofé 
pour  avoir  contrefait  plulieurs  Letues& 
rogné  l’Argent  du  Roi , 135.  VoiéiDepo- 
fitioa. 

Brevet  du  Roi , pour  la  Nomination  de  deux 
Députés  Generaux  qui  dévoient  relidetd 
la  Cour,  343.  344.  Deliberation  Syno- 
dale touchant  ledit  Brevet,  ibid.  Refolu- 
lion  prife  au  Sujet  du  même  Brevet , 
34$.  Lettre  du  Roi  touchant  cene  Re- 
folution , ibid.  6c  346.  Madères  concer- 
nant lefdits  Députés  r^lées  dans  VIII. 
Articles  , 347.  348.  Deux  Lettres  de 
Remerciment  au  Roi  avec  des  Remon- 
trances fur  le  même  Sujet  , 349.  350. 
Autre  Brevet  de  Sa  Majefté  oâroianc 
aux  Eglifes  Reformées  une  Augmenta- 
tion de  quarante-cinq  Mille  Livres  par 
An,  outre  celle  de  Cfent  vint  Mille  Li- 
vres d’Apointemens  Annuels  qui  leur 
furent  donnés  par  un  autre  Brevet,424. 
Decret  touchant  UD  Brevet  particulier 
que  l’Eglife  de  Bergerac  obtint  du  Roi, 
au  Préjudice  des  autres  Eglifes  , en  fe 
départant  de  leur  Union,  431.  Etatpar 
lequel  il  paroit  que  le  Roi  hxa  ce  qu’il 
donneroit  tous  les  Ans  auxdites  Eglifes 
à la  Somme  de  Cent  quatre  vints  Mille 
Livres  pour  l’Entretien  de  leurs  Pafteurs, 
443. 444* 

Brigands.  C’elllc  Titre  qui  eft  donné  aux 
Evêques  , aux  Oheiaux  & aux  Archi- 
diaaes,  par  leSynodeNationalde Porfr, 

12. 

Brocard , Auteur  d’un  Livre  fur  la  Gtaeji 
plein  d’Erreurs,  touchant  les  Frofeties , 

& condamné  par  le  fécond  Synode  Na- 
tional ieïaRotbelle , i$i.  Apcl&  Con- 
firmation de  ceue  Condamnation , fon- 
LIUI2  dée 
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ilif«  fur  d:s  RjifoDS  & des  Confequeo- 
ccs  irès  imponantes,  * 171. 

Brodeurs.  Ils  ne  doivent  faire  auctai  Ou- 
vrage qui  ait  du  Raport  à ridolatrie , 
37-7i-  75- 

C. 

CAchet  fait  pour  l’Ufage  des  Synodes 
Nationaux , 161. 

Cahiers  de  l’Affemblde  de  Cba{ltlltraatpte- 
fentes  au  Roi  en  fept  Pièces , concernant 
la  Religion,  la  Juftice,  les  Finances,  les 
Sûretés  , les  Exemtions , les  Mémoires 
& les  Patentes  fur  ces  Matières,  par  Ra- 
port aux  Intérêts  que  les  Reformes  y 
pouvoient  avoir , }q8.  Plufieurs  diferens 
Cahiers  t^ui  furent  portés  dans  les  autres 
AITemblces  Politiques  tendes  par  les  Re- 
formés , 408. 

Cahm  , dont  le  Catechifme  donna  Lieu  à 
plufieurs  Confultations  de  tous  les  Mini- 
lires,  168.  179. 200. 219.260.277.  J07. 
J12.  yoiti  tatecbifhit  ^ ÿueftionî  , 81. 
&c.  jufqu'a  97. 

Candidats  oui  propofent  la  Parole  de  Dieu. 
Leur  EtablilTement , 16.  22.  Illeureft 
défendu  d’aller  prêcher  hors  deleurEgli- 
fc,  42.  Les  Anciens  & les  Diacres  peu- 
vent affilier  aux  Cenfures  de  leurs  Pro- 
pofitions,  74.  7$,  Voiét  PropoJoHi , Eco- 
lieri , (ÿ*  Etudiant. 

Canons  de  la  Difcipline  EccIefialHque  faits 
par  les  trois  premiers  Synodes  Natio- 
naux dévoient  être  réduits  en  un  Corps , 
& Ids  à l’Ouverture  de  tous  les  Synodes, 
32.  L’Eglifede  Lion  les  aiant  fait  im- 
primer , par  Ordre  du  V.  Synode  Na- 
tional , les  Exemplaires  imprimés  s’en 
trouvèrent  fi  diferens  que  le  VI.  Synode 
National  ne  favoit  pas  ceux  qu’il  devoir 
adopter  , 72.  t'eût  DifiiplintSc  Aéiei. 
Captl  Minillre  , ell  chargé  de  réfuter  des 
Ecrits  publiés  par  trois  Auteurs,contre  ta 
Difcipline  Eeelefiaflique , 122. 

Cas  de  Confcience  fur  diverfes  Matières 
qui  refultoient  de  la  Reformatioii  faite 
pour  épurer  le  Chriflianifme  , 8.  &c. 
jufqu'à  12.  & depuis  18.  jufqu’d  23.  Au- 
tres Cas  fur  XxVI.  Queflioiis  fort  im- 
portantes , refol  ués  par  yem  Calvin , & 
inférées  dans  XLVII.  Articles,  ou  De- 
crets du  Synode  National  de  t'ertueil,  de- 
puis la  Page  81.  jufqu’à  97,  Pluficursau- 


très  Cas  fort  imponans,  129.  130.  140. 
141.  142.  150.  153.  158.  &c.  jufqu’à 
161.  & 164.  Deux  autres  Cas  très  difi- 
ciles  à refoudre , 165.  Autres  Cas  tou- 
chant le  Mariaged’un  Moine , 166.  Tou- 
chant celui  d’un  ImpuilTant,  168.  169. 
Touchant  celui  d’un  Incellueux  , 171. 
Touchant  ceux  qui  fe  font  par  Sentence 
duMagillrat,  183.  Touclunt  les  Pro- 
roelTes  faites  par  Paroles  de  Prefent, 
ibid.  Et  de  Futur,  199.  217.  Touchant 
le  Chant  des  Cantiques  de  la  Bible,  mis 
en  Rime  , 200.  Touchant  l’Ab;uration 
des  Profelytes,  2o2.  Touchant  les  Af- 
femblées  Politiques  des  Pafieurs  , ibid. 
Touchant  les  M^^illrats  qui  affilient  aux 
Synodes,  ibid.  louchanc  lesSermens  de 
ceux  qui  jurent  fur  les  Reliques  & autres 
Chofes  , ibid.  Touchant  la  Nullité  des 
Mariages , 303.  Et  la  Benediétion  de 
ceux  des  Neophites,  207.  Touchant  les 
Afinites.  217.  239.  Touchant  celle  du 
Prince  de  Lorraine  avec  la  Soeur  du  fier, 
DuchefTc  de  Bar  , 218.  Touchant  une 
autre  Afinitétres  importante, iW,  Tou- 
chant l’Aquifition  des  Biens  EcclcfiafH- 
ques  afeâcs  pour  l’Entretien  des  Prê- 
tres, ibid.  Touchant  les  Femmes  Impu- 
diques , 220.  Touchant  les  Grâces  que 
les  Souverains  peuvent  acorder  , 222. 
Touchant  une  Perfonne  mutilée  par  une 
autre,  223.  Touchant  un  Mariage  in- 
cellueux ratifié  par  un  Coloque , & par 
un  Synode  National , 240.  Touchant 
les  Maufolées  & Ornement  des  Tem- 
ples, 27}.  Touchant  le  Batème  conféré 
par  les  Propofans , 274.  Touchant  la 
Réitération  de  celui  qui  ell  conféré  par 
les  Sages  Femmes  , 311.  Touchant  la 
DilTolution  des  Mariages  Incellueux  & 
rindilfoliibilité  de  ceux  des  Petfonnes 
contraintes  de  fe  feparer  pour  quelque 
Crime,  oupourLepre,  ibid.  Touchant 
les  Anciens  fufpendus  pour  des  Crimes 
énormes,  314.  Touchant  un  Mariage 
dilTout  pour  Caufe  de  Sortilège  , 330. 
Touchant  le  Batême  d’un  Enfant  illégi- 
time , 332.  Touchant  un  Mariage  fait 
par  Difpenfe  du  Roi  , & improuvé  par 
un  Syntâde  , 333.  Touchant  l’Admini- 
flration  du  Batême  à ceux  qui  font  en 
Danger  de  Mort , 349.  Touciiani  la  Be- 
nediâion  des  Mariages  des  Catlioliqiiet 
dans  les  Eglifes  Rcmrmées  , 360.  37^- 

Cas 
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Cas  fort  important  an  Sujet  de  la  Com- 
munion des  Criminels  qui  mentent  des 
Peines  Capitales  , 402.  Divers  autres 
Cas  touchant  la  Révocation  des  Decrets 
de  quelques  Synodes  Nationaux, touchant 
l’AdminUlration  du  Bateme,  & les  Di- 
ficultcs  propofées  furcela  dans  XXXIX. 
Articles  , depuis  la  Page  446.  jufqu’i 

4Î7. 

Caftnlie  , Auteur  d’un  Livre  très -dange- 
reux , condamné  par  un  Synode,  49. 
CatechiOne  de  Ca/am,  & plulieurs  Decrets 
qui  en  concernent  la  Matière  & la  For- 
me, 168. 179.  200. 219.  260.  277.  307. 

?;I2.  Celui  qui  doit  être  fait  en  Particu- 
ier  & en  Public  par  les  Diacres , 5.  Les 
Inconveniens  qui  en  font  arrivés , & ce 
qui  a été  ordonné  pour  les  empêcher, 
27.  Decret  pour  obliger  les  Minijlrcs  i 
l’enfeigner  familièrement  , 127.  Con- 
fultation  de  tous  les  Minillres  pour  fa  voir 
lî  on  devoir  garder  celui  de  Calvm,  168. 
Refolution  priée  de  l’eofeigner  , 179. 
Nouvel  Examen  pour  favoir  lî  le  For- 
mulaire en  dévoie  être  change  , 200. 
Refolution  priée  là-dcflus,  219.  Autre 
Decret  plus  fpecilique  fur  cela  , 260. 
Un  Decret  particulier  fur  le  Mot  de 
DarnnaiioH  que  ce  Catcchifme  atribuë  à 
yf/ni-Cbrift , 277.  Un  autre  Decret  là- 
dclfus , 307.  Trois  Chaneemens  qu’on 
refufa  d’y  foire  dans  la  LIL  Seélion  tou- 
chant la  diverfe  Communion  des  Fidcles 
ayec  ytJut-Cbrifl , 312. 

Caufes  de  la  Depofition  des  Minillres  qui 
ne  doivent  pas  être  déclarées  au  Peuple, 

Gene  du  Seigneur  JeJut-CbriJl.  On  doit  la 
celebrer  à la  fin  de  chaque  Synode  Na- 
tional , 2.  31. 160. 175.  Si  on  doit  la  re- 
fufer  aux  Pirates,  10.  A ceux  qui  retien- 
nent le  Bien  d’autrui  ,11.  A une  Fem- 
me qui  s’éloigne  de  fon  Mari  quand  il  elt 
infeoé  de  Contagion  , x2.  Au  Mari  fi- 
dèle dont  la  Femme  étant  infidèle  foitba- 
tifer  fon  Enfant  dans  l’Eglife  Romaine , 
ibU.  Si  un  Evêque  , ou  un  Curé,  vou- 
lant la  donner , un  Reformé  peut  la  re- 
cevoir de  leur  Main,  19.  Onnedoitpas 
la  refufer  à ceux  qui  ne  boivent  point  de 
Vin . 20. 22.  Le  contraire  eft  décidé  par 
un  autreSynode,  73.  Onnedoitpas  la 
donner  à un  Curé  qui  a vendu  fa  Cure , 
21.  11  eft  défendu  à un  Miniftre  d«  U fai- 


re tous  les  Mois  dans  fon  Eglife , 29.  Un 
autreSynoded’Opinion  contraire  recom- 
mande que  l’Ufage  en  foie  frequent  dans 
toutes  les  Eglifes,  70.  Un  Gentilhom- 
me qui  en  vouloit  faire  aprocher  fa  Fem- 
me avec  lui  , hors  du  Rang  des  autres 
Femmes,  eft  cenfuré  , 43.  Onia  doit 
refufer  à une  AbelTe  qui  , après  avoir 
abandonné  la  Religion  Romame  , jouit 
encore  des  Rentes  de  fon  Abaie  , 44. 
Elle  peut  être  adminiftrée  par  les  An- 
ciens & par  les  Diacres  en  Prcfcnce  des 
Minillres,  57.  245.  Le  contraire  eft  dé- 
cidé par  deux  autres  Synodes  , 33.  74, 
On  ne  doit  pas  la  donner  a ceux  des  au- 
tres Eglifes  s’ils  ne  produifent  pas  de 
bons  Témoignages  de  leur  Conduite, 69, 
En  quel  Cas  on  peut  la  donner  à un 
Sourd  & Muet,  76.  Trois  nouveaux 
Articles  dcDifcipline  fur  ce  Sacrement, 
106.  113.  Decret  touchant  la  Diverfité 
des  Paroles  dont  les  Minillres  fe  fervent 
en  la  donnant , 128.  Reglement  pour  les 
Bénéficiers  à qui  on  peut  la  donner  , Cf 
ceux  à qui  on  doit  la  refufer,  13t.  Ordre 
& Rang  que  chacun  doit  tenir  en  la  re- 
cevant , 183.  Nouveaux  Decrets  tou- 
chant ceux  a qui  on  doit  la  refufer,  239. 
402.  Les  Pafteurs  & les  Anciens  peu- 
vent la  diftribucr  conjointement , 243. 
387.  L’Eglife  de  Gnuve  eft  exhortée  d’y 
mettre  en  Ufage  le  Pain  levé  , 307.  Ce 
que  yuJas  a reçû  dans  la  Cene  cil  Pro- 
blématique , 312.  Reglement  fur  tout 
ce  qu’on  doit  obferver  en  la  celcb.-'ant, 

J75> 

Cenfures  contre  ceux  qui  commettent  qucl- 
qu’Aûe  d’Idolairie  , 33.  Reglement 
louchant  l’Ufage  des  Cenfures  , 39.  60. 
61.  On  ne  doit  point  expédier  des  Ac- 
tes là-delTus  , 103.  Comment  on  doit 
les  faire  i ceux  qui  fc  font  révoltés  dans 
un  tems  de  Pcriecution  , 109.  lao.  On 
ne  doit  pas  les  emploier  contre  ceux  qui 
fe  font  feparés  des  Eglifes  Reformées 
à Caufe  des  Edits  du  Roi , ibiif.  Regle- 
ment touchant  celles  des  Àpoftats , 113. 
On  n’en  doit  point  foire  en  Public,  144. 
Celles  des  Peuples  ingrats  envers  leurs 
Pafteurs  fe  doivent  foire  dans  le  Confi- 
ftoire,  ibii(.  Voiét  lugrati.  Celles  de  ceux 
qui  rompent  les  Promeftes  de  Mariage  , 
314.  Celles  d’un  Synode  National  faites 
contre  un  Conûfloirc  fur  de  laulTes  Acu- 
JLllll  3 rations,. 
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Ctciotu,  j62.  Decrets  concernant  celles 
de  plufîeurs  Delinquans>  37J.  f'ciét  De- 
Imqaimi.  Celles  de  plulieuts  Deputds  qui 
mcnaçoient  le  SynodeNadonal  de  Privât 
& rcjctcoient  Tes  Decrets , ^6. 417. 

Charnier,  Miniftre,  fiit chargé  défaire  une 
Réponfe  complété  aux  Ouvrages  de  &/- 
larmm,  313.  On  lui  promit  une  Recom- 
penfe  pqurcela,36l.  On  lui  donna  deux 
mille  Livres  pour  les  trois  premiers  To- 
mes defes  Ouvrages, 404.  Dilputes  fur- 
vcnuëspour  l’étaolirà  Montaoiat,  427. 

Chancelier  de  Fraue , dont  le  Synode  Na- 
tional -de  Pmffiert  demanda  la  Depofi- 
tion , 14. 

CbenJieu , Minière  Député  en  AUemagne , 
pour  y travailler  3 la  Réunion  des  Ptote- 
Kans  avec  les  Reformés,  170. 

Chapeaux  de  Fleurs  défendus  i ceux  qui 
fe  marient , 248. 

Charges  Eccleliaftiques.  On  en  doit  exclur- 
re  tous  les  Reformés  qui  époufent  des 
Femmes  Catholiques,  310. 

Cbarkt  du  Moulin  fait  une  Seéfe  à Parc , & 
compofe  un  Livre  rempli  d’Erreurs,70. 

Charpentiers.  Ils  ne  doivent  faire  aucun 
Ouvrage  qui  ait  du  Raporc  à l’Idolâtrie, 
*7-  73-  75- 

ChaPelIeraut.  LeRefultac  d’une  Aflemblée 
Politique  que  les  Minières  & autres  Re- 
formés ont  tenue  dans  cette  Ville- 
là,  fort  contraire  à leurs  Intérêts,  223. 
Exhortation  qu’ils  firent  aux  Gouver- 
neurs Reformés  pour  cela , 224.  Regle- 
ment que  cette  Alfemblée  fit  pour  opi- 
ner fur  les  Matières  de  Politique  & Ci- 
viles , dans  les  Synodes  Nationaux , 
aprouvé  par  celui  de  la  Rochelle  , 299. 
Comptes  de  l’Argent  qu’on  y reçut  du 
Roi , 3 15.  Cahiers  des  Afiiires  qu’on  y 
traita,  concernant  la  Religion , la  ]ufti- 
ce,  les  Finances,  les  Sûretés,  les  Exem- 
tions,  &plulieurs  autres  Choies  dans  lef- 
quelles  les  Réformés  étoienc  intérelTés , 

148. 

Cbaftillon,  Grand  Amiral,  écrit  une  Lettre 
au  Synode  National  de  Nitnet  , qui  lui 
faitRéponfe,  124. 

Chef  de  l’Eglife.  Un  Médecin  condamné 
pour  avoir  foutenu  que  c’écoic  le  Magi- 
firat,  le  réfuté,  ibid. 

Chimie.  Elle  eft  défendue  aux  Miniftres, 

3Î9- 
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Chofes  de  grande  Confequence  ne  doivent 
pas  être  faites  (ans  le  Confentement  de 
toutes  les  Eglifes  qui  y ont  quelque  In- 
térêt , 7.  Chofes  Mémorables  dont  les 
Reformés  dévoient  faire  un  Recueil,  47. 
121. 150. 158.  181.  281.286.401.  Voie! 
Reneil. 

Cire , Cierges&  Encens  que  les  Reformés 
ne  doivent  pas  donner  aux  Catholiques, 

184. 

Citation  faite  à un  Miniffre  Schifraatique , 
8.  Aux  Eglifes  & aux  Palleurs,  130. 
Elle  ne  doit  jamais  être  faite  devant  les 
Conliftoires  , ou  les  autres  AlTemblées 
Ecclelialliques  , fans  des  liaifons  très- 
importantes,  33. 

Colege  qui  dévoie  être  établi  à SaiMMif, 197. 
Un  autre  à Bergerac , 379.  Un  autre  à 
Cergetm  , ibid.  Plufieurs  autres  Coleges 
établis  dans  X I.  Provinces  , à chacun 
defquels  on  donnoit  cent  Ecus  de  l'Ar- 
gent des  Eglifes,  oélroié  par  le/f(u,39i. 
Et  enfuite  quatre  cens  Livres  par  An , 
435.  Peiét  les  Reglemens  qui  les  concer- 
nent , & l’Ufage  qu’ils  ont  fait  de  leurs 
Apointemens,  depuis  la  page  434.  juf- 
qu’i  440. 

Colleâe  Generale  pour  les  Afaires  Publi- 
ques des  Reformés  dont  les  Eglifes  dé- 
voient rendre  Compte  , 187.  Pour  les 
Reformés  bannis  du  Piémont , 283. 309. 
Voiéi  AlUgeaù. 

Coloques.  De  quelle  Maniéré  ils  doivent 
être  réglés,  66.  De  quelles  Matières  ils 
doivent  juger,  76.130.  Ils  doivent  s’af- 
fembler  deux  fois  chaque  Année  , 140. 

■ Chacun  d’eux  doit  entretenir  un  Propo- 
fant , 149.  Decret  de  leur  Subordina- 
tion aux  Synodes  Provinciaux  , 151.  Il 
«ft  bon  que  lesMiniftres  s’y  exercent  par 
quelques  Uifputes  de  Théologie  , 182. 
Le  contraire  efl  décidé  par  un  autre  Sy- 
node National,  274.  Ceux  où  il  y a trois 
Palleurs  ont  l’Autorité  de  fufpendre  les 
Minillres  , & de  faire  tout  ce  qui  con- 
vient aux  Coloques  légitimés,  2$i.  Rô- 
le de  XLIV.  Coloques  , & de  toutes 
leurs  Eglifes  & Palleurs,  287.  &c.  pif- 
qu’à  295.  Nouveau  Decret  touchant 
leur  Autorité  pour  le  Prêt  des  Minillres, 
305.  Quelles  Attcllations  ils  ne  doivent 
pas  accorder,  312.  Decret  touchant  les 
Comptes  qu’ils  recevroient  des  Provin- 
ces. 374. 

Comc- 
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Comédies  dcfenducSi  i6.  On  ne  doit  point 
y emploier  ce  qui  eil  contenu  dans  les 
Livres  Canoniques  , ou  Apocripbes  de 
la  Bible  , 142.  Autre  Decret  plus  am- 
ple là-ddTus  , 219.  Foies  Batelmn  é>- 

"JtttX. 

Communion  avec  Elle  conlîlle 

en  trois  diferens  Degrés  de  la  Foi,  ji2. 
Queftion  Problemanque  touchant  celle 
de  yudat , 'Aid.  Voiis  Cm, 

Compilation  des  Aâes  des  quatre  premiers 
Synodes  Nationaux  faite  par  l'Eelifede 
Lion , qui  en  fut  chargée  par  le  Synode 
National  qu*on  y aflembla  , 48.  Celle 
de  la  Difcipline  Ecclefiallique  faite  par 
les  Minières  de  trois  Eglifes,  qui  en  fu- 
rent chargées  par  le  Synode  National  de 
Vertiitil,  72.  Autre  Compilation  qui  en 
fut  faite  par  XXII.  Minilires  auto- 
rifés  pour  cela  , 221.  222.  Celle  des 
XVIII.  premiers  Synodes  Nationaux 
faite  par  un  Miniftre  dont  le  'Léle  eft 
loué , j8j.  j86.  Voiis  DifdplisM,  Cetife/- 
fiom , 6-  Ades. 

Concile  de /rnrss.  Le  Synode  National  de 
PoiHicrs  chargea  les  Minilires  de  Paris , 
d’Or/r«ti  & de  Posim , de  protellcr  con- 
tre fa  Tenue,  22.  Mr.  fut  prié  par 
le  Synode  National  de  Lion  de  mettre 
par  Ecrit,  en  Lasin  & en  Pranfois,  les 
Caufes  & les  ProceAaiions  de  la  Nullité 
de  ce  Concile,  dé- 

comptes de  l’Argent  des  Pauvres.  En 
Prefencede  qui  «s  doivent  être  rendus, 
68  Ceux  d’une  Collefle  Generale  pour 
les  Afaires  Publiques  des  Reformés,  187. 
Ceux  des  Diacres,  216.  Ceux  des  De- 
niers Koiaux  dillribués  aux  Eglifes,  224. 
226.227.252.  25}.  Ceux  des  üniverli- 
tés,  25s.  270  279  280.  Decrets  con- 
cernant Icfdits  Comptes,  & ceux  du  Sr. 
Dacandal  Receveur  General  , 277.  278. 
Ceux  de  l’Univerfité  de  Saamur,  }I2- 
Ceux  que  dévoient  rendre  les  Députés  qui 
furent  a l’Aflemblée  de  Cbajh/kraus,^i^. 
Ceux  du  Sr,  Dacandal  pour  la  Diltribii- 
tioo  des  D'.niers  de  l’Oélroidu  Roi,  jj8. 
aj9.  Ceux  de  l’Argent  des  Pauvres.donc 
U cinquième  Parue  étoit  deftince  pour 
lesPropofans,  J74.  Ceux  des  Univerfi- 
tés  rendus  auSynowde  St.  Maixent,  J77. 
J78.  j8o  Plaintes  faites  ll-delTus  , iiiJ. 
Ceux  des  Sommes  données  pour  des  Be- 
foins  Particuliers,  592.  Ceux  des  Aca- 
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demies  & des  Coleges , au  Sujet  def- 
quels  il  y eût  plufîcur5Cenfures&  Plain- 
tes faites  au  Synode  National  de  Privas, 
454.  &c.  jufqu’à  440.  Liquidation  de 
ceux  du  Sr.  Dncaudal,  ibid. 

CouculfioBt  dc'fendùës,  26. 

Condi  ( le  Prince  de  ) interjetia  un  Apcl  au 
Synode  NacionaldcSolareFei,  de  ce  que 
le  ConCûoire  de  la  Rochelle  lui  vouloic 
interdire  laCene  pour  une  Afaire  Civile 
& Militaire,  155. 154.  Il  ue  put  obte- 
nir à ce  Synode,  pour  PEglil'e  de  fa  Mai- 
fon  , que  des  Âlinillres  empruntés  pour 
quelques  Mois  de  chaque  Année,  136. 

Condécendance  que  doivent  avoir  les  Mi- 
nillres  Ortodoxes , pour  éviter  les  Difpu- 
tes,  iij. 

Conduâeur  des  Aveugles.  C’ell  le  Nom  , 
qu’un  Miniûrcdonnoitau  ConGftoire  de 
Poitiers,  dans  le  premier  Synode  Natio- 
nal, 8. 9. 

Conférences  des  Miniftres  avec  leurs  Aver- 
faites  fut  les  Difputes  de  l^ligion.  Rc- 

Sletnent  fort  ample  fut  tout  ce  qu’on  y 
oit  obferver , 237. 

Confellion  de  Foi  drelTce  au  premier  Syno- 
de National , 98.  Par  qui  elle  doif  être 
lignée  &obfervéc,  2. 5.76.  loi.  Ceux 
ui  ne  veulent  pas  la  ratifier  doivent  être 
éclatés  Schifmatiques, a.  En  quel  Teins, 

& en  quelle  Ocauon  les  Députés  des 
Provinces , où  il  y avoir  des  Eglifes 
Reformées,  fe  font  joints  enfemblepour 
la  prcfeiuer  au  Kei , 21.22.  Elle  doit 
être  fignée  par  les  Minilires , par  les  An- 
ciens, & par  les  Diacres 76.  101.  Le 
moien  de  connoitre  la  véritable  d’avec  les 
autres  , qui  furent  falfifiées  par  les  Im- 
primeurs, 98.  Changement  qu'on  pto- 
pofad’y  faire  fur  le  Mot  d’Unité , & fur 
ceiià  deStilflance , dont  le  Sens  fut  eimli- 
qué  , 99.  On  en  fit  trois  Copies,  en  Par- 
cnemin , qui  dévoient  être  gardées  à la 
Rochelle,  en  Beam  & à Geneve,  loo  En 
quel  Sens  on  y a retenu  le  mot  de  Suiflan- 
ce,  HZ,  En  quelles  Ocalions  on  doit  la 
lire  publiquement  dans  les  Alfemblécs 
Ecclefiafiiqurs,  120  239.  Elle  fut  aprou- 
vée  par  les  Reformés  des  Pais-Bas,  157, 
158.  Celle  qui  devoit  fervir  pour  la  Ré- 
union de  toutes  les  Eglifes  Reformées  8C 
Proiellantes , 131  132.  Celle  des  Païs- 
Bas  Flamans  & Wallons  fur  aprouvée 
par  le  Synode  National  de  figeac,.  245, 
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Ce  par  le  premier  de  Kf/r>,  1J7.  Celle 
des  Eglifes  Reformées  de  Fraact  fut  rc- 
TouchÆ  fur  quatre  Mots  de  peu  de  Con- 
fequence,  & fur  celui  de  SvMiMrr,dont 
l'Explication  de  deux  autres  Synodes  fut 
racihcc  , 175.  On  y ajouu  dans  le 
XXXVIII.  Article,  Btuvét  ntout  AiJ. 
Bc  196  LeSynode  National  deMm^f' 
tür  confirma  cette  ConfefBon , en  défen- 
dant d’y  mettre  dans  le  Titre,  rnttij 
carrtgét,  21$.  Celui  de  Gtrftùu  exhorta 
tous  les  Miniftres  de  travailler  à tout  ce 
qui  pouvoir  fervirpour  en  faire  une  A[)o- 
logic,  2J$.  Mr.  Snlvâtt , Miniftre  de 
Cafirn  , \en  fit  une  Harmonie  avec  plu- 
fieurs  aures  ConfefTions  de  Foi , qui  fu- 
rent traduites  en  Franfois , & examinées 
avec  les  Notes  de  Mr.  Gealart , 167. 248. 
Celle  de  Franc»  fut  examinée  fur  le 
XXV.  Article , concernant  la  Définition 
de  la  Vraie  Eglifc  , 2$8.  On  y ajouta 
l’Aniclc  de  VMtecbrijf  , ibuf.  On  y fon- 
da l’Autorité  des  premiers  Réformateurs 
fur  une  Vocation  toute  Extraordinaire, 
2$9.  On  y expliqua  le  mot  de  Surmten- 
ciant , 8e  confirma  celui  de  Subflmet , 8e 
de  Noarriturf , iM.  On  ligna  cette  Con- 
feOion  de  Foi , 8e  chargea  Mr.  Cbamitr 
d’en  faire  l’Apologie,  ibiJ.  Tous  les  Sy- 
nodes , les  Coloques  8e  les  Confilloires 
en  doivent  avoir  une  Copie,  260.  Elle 
fut  entièrement  aprouvée  par  les  Eglifes 
Reformées  d’/VAffsagirr,  des  Fait  8«r,  de 
SniJ/i,  8e  deCfvrw,  joo.  Et  imprimée 
par  les  Soins  d’un  Miniftre,  ibni.  Tous  les 
Articles  en  furent  confirmés  par  la  Ke- 
vifion  qu’en  fit  le  Synode  National  de  la 
-ffaeir//e,confirmant  fpccialement  ce  qu’el- 
le dit  de  \' AntcebriJI , 8e  de  la  Vraie 
Eglifc,  8e  défendant  d’y  toucher  de  nou- 
veau, $01  $0$.  Ordonnance  conditio- 
nelle  de  la  Lcélure  qu’on  en  doit  faire 
dans  les  Synodes , s’il  eft  pofliUle , 307. 
Elle  n’a  pas  befoin  d’Apologie  , ibiJ. 
On  en  fait  furfeoir  8e  ditererT’Impref- 
fion  de  l’Article  de  l’Aninbrifi  , pour 
complaire  au  ffoi  J14.  On  propofe  d’en 
ôter  l’Article  concernant  les  Herefies  de 
Stratt,  J57.  Mais  le  Synode  National 
de  Prhai  le  confirma),  8e  drefta  un  For- 
mulaire que  tous  les  Miniftres  8e  IcsPro- 
pofans  dévoient  ligner , en  aprouvant  la 
Confeflion  de  Foi,  399. 400.  On  ne  doit 
plut  y mettte  dans  le  Titre  des  nouvel- 


les Editions  qu’on  en  fera,  rwdé  ^cer^ 
rigit. 

Confirmation  de  la  Difeipline  Eccleiiafti- 
que.  C’eft  le  Titre  d’un  Livre  irès-per- 
nicieux , 122.  Il  fdt  condamné  parleSy- 
node  National  de  Fii/ré,  171.  Un  autre 
Ouvrage  fous  le  même  Titre  fut  aprouvé 
par  celui  de  Saimu  Fa,  132. 

Congé  fans  lequel  un  Miniftre  ne  doit  pas 
laifTcr  fon  Eglife  , 4.  Vnii  Mmifirtt. 

Confanguinités  dont  les  Eglifes  doivent 
prendre  Connoiflance  & juger , 7.  Celle 
nés  Coufins  Germains  n’empêche  pas 
qu’ils  n’époufent  leurs  Germaines  , 21. 
46.  AuircfCas  de  Confcience  touchant 
les  Confanguinités,  91.  92.  203.  Celles 
dont  le  Roi  de  Franc»  promit , par  les 
Articles  Secrets  de  l’ËUit  de  Naarer , de 
difpenfer  les  Reformés , 169.  199.  239. 
Voit»  Cai , Promtjfct  Mariages. 

Confeil  Privé  du  Roi  Sc  de  la  Rehsede  Frm- 
tc.  Le  ^node  National  de  Poiffiirsveut 
qu'il  foit  établi  félon  les  Loix , 13.  Le 
même  Synode  protefte  qu’à  défaut  de  ce- 
la il  ne  s’en  tiendra  point  aux  Decifions 
de  ce  Confeil,  14.  Confeils  Academi- 
ques, 434.  &c.)ufqu’à  440.  Voies  Uni- 
verfisés.  Confeil  à la  Pauvre  Frmsct.C'eSi 
le  Titre  d’un  Livre  pernicieux  défendu 
par  le  Synode  National  de  Lion , 48. 

Confdllers  Reformés  des  Parlemens  & des 
Chambres  de  l’Edit  , qui  dévoient  refi- 
fler  vigoureufement  à l’Enregiftrement 
'des  Lettres  d’Amniftie,  pour  ceux  qui 
avoieut  tenu  des  AfTemblées  Politiques , 

425. 

Confeatement  fans  lequel  un  Miniftre  ne 
peut  pas  prêcher  dans  les  Eglifes  des  au- 
tres Miniftres,  3.  Le  Confentemeut  mu- 
tuel des  Parties  Fiancées  ne  fufitpas  pour 
les  dégager  de  leursPromefTe$,$6.  Celui 
ni  fut  donné  à quatre  Miniftres , par  le 
ynode  National  de  Samtt  Foi . pour  réu- 
nir toutes  les  Eglifes  Reformées  8e  Pro- 
teftantes,  13  t.  132.  133.  Voies  Ftassets , 
Prosaeffts  <f>  Mariages. 

Confiftoire.  Il  doit  être  unique  dans  chaque 
Eglife,  16.  De  quelles  Perfonnes  il  doit 
être  compqfé , 17.  Qiii  doit  y préfider , 
■2$. On  doit  y examiner  ceux  qu’on  rerait 
au  Miniftcre  ,31.  Perfonne  ne  doit  y être 
cité  fans  des  Raifons  importantes  , 3$. 
Le  Pere  & deux  de  fes  Enfans  peuvent 
en  être  Membres  en  même  tems,  38. 

Cinq 


’ . E Sî  M A T I E R E S.  ^ 

Cinq  nouveaux  Kcglemens  Sjrnodaux  fieurs  Articles,  68.  Veitt  Syncdet, 
touchant  les  ConClloires  $ }3-  Ils  -ne  Convois  Funèbres.  On  peut  accompagner 
doivent  point  être  Juges  ni  Arbitres  des  ceux  des  Catlioliques  jufqu’aux  Portes 

Difpuies  des  Particuliers  , touchant  la  de  leurs  Eglifes , l6o.  Le  contraire  cil 

Religion  , ou  les  autres  Matières  , iêii/.  décidé  par  un  autre  Synode,  2oo. 

On  ne  doit  point  établir  d'autre  Confeil  Coupe  de  la  Cene.  Ceux  qui  ne  boivent 
que  le  leur  dans  les  Eglifes  Reformées,  point  de  Vin  peuvent  recevoir  le  Paio 
64.79.  On  peut  y faire  Venir  en  de  de  la  Cene  tout  feul,  20.  22.  Leçon* 

certaines  Ocafions  ceux  qui  font  coupa-  traire  a été  décidé  par  un  autre  Synode, 

blés  de  Crimes  qui  méritent  des  Peines  - 74.  Elle  peut  être  donnée  par  les  An- 
corporelles  , pour  en  faire  la  Reconnoif-  ciens,  245.  Et  par  les  Diacres,  57.  Le 

fance , quoique  cela  puifTe  les  leur  atti-  contraire  a été  décidé  par  trois  auues 

rer  de  la  Part  des  Magilirats,  52.  5j.  Synodes  Nationaux  , 74.  387.  Les 

C^ielle  eil  l’Autorité  des  Coulîftoires  fur  Minillres  de  Cmtvt  fe  font  trouvés  d’un 

leurs  Miniftres  propres  , quand  ils  font  -Sentiment  contraire  i ces  Deaets,  57. 

prêtes  à d’autres  Eglifes , 66.  Septnou-  Précautions  qu’il  faut  avoir  pour  conten- 

veaux  Articles  de  Difeiplinc  qui  les  con-  ter  ceux  qui  ne  veulent  pas  la  prendre 

cernent,  104.  Trois  autres  Decrets  faits  avec  des  Malades  ,141.  Decret  fortam- 

fur  cela,  11$.  118.  Ce  qu'ils  ne  doivent  pie  touchant  les  Anciens  & les  Diacres 

pas  témoigner  par  des  Aaes  , fie  ce  qu’ils  qui  la  donnent  , fie  les  Conteftations  ar- 

c^ivent tenir  fccret,  141.  Matières  Par-  nvées  là  ■ delTus  , 415.  Reglement  fort 

ticulieres  dont  ils  doivent  juger  , iê/if.  ample  de  tousles  Inconvénient  qu’il  faut 

Pour  quelles  Fautes  ils  doivent  exiger  éviter  , fie  de  tout  ce  qu’on  doit  obfer- 

des  Reconnoifl'ances , 142.  Quels  Cri-  ver  fur  cette  Matière  , 375.  Voüt  Ont. 
mes  fié  Faits  ils  ne  doivent  point  reveler  Crimes  pour  lefquels  on  doit  depofer  les 
aux  Alagifirats  , 150.  161,  Excommu-  Minillres  fie  les  Anciens  , 4.  $.22.  Et 

nication  qui  doit  être  emploiée  contre  lesDiacres,  6.  Ceux  dont  les  Conllftoi- 

. ceux  Iqui  les  veulent  contraindre  à témoi-  res  peuvent  )Ugcr,pour  en  cenfurer  le» 

gner  par  devant  les  Magilirats  les  Fau-  Coupables  avant  que  les  Magilirats  en 

tes  des  Délinquant , 17^  177.  En  quels  aient  eu  ConnoilTance  , 110.  Ceux  nui 

Cu  ils  doivent  prendhe  la  Défence  des  aiant  donné  Lieu  à la  Depolition  des 

Minillres  contre  les  Magilirats,  160.  Les  Miniftres  fie  des  Anciens , les  empêchent 

Conlilloires  des  Eglifes  qui  font  dans  les  d’être  jamais  rétablis  dans  leurs  Cfaar- 

Alaifons  des  Princes  doivent  êtrefcparcs  ges,  iii.  S’il  eft  licite  aux  Fideles  de 

des  autres.  176.  Ce  que  tous  les  Conli-  dénoncer  ceux  qui  en  ont  commis  qui 

ftoires  doivent  faire  pour  conferver  leur  les  rendent  puniuablesdc  Peines  Corpt^ 

Liberté,  181.  EtablilTement  d’iui  Su-  relies,  ou  Infâmes,  20.  $2.  Les  Magi- 

preme  Conlilloire  fie  l’Etendue'  de  Ibn  flrats  Inlideles  n’en  doivent  pas  être  aver- 

Autorité  , 282.  Aucun  Conlilloire  ne  lis  par  ancun  Membre  des  Conlilloires, 

peut  être  reeufe  tout  entier  , fie  il  doit  159.  Autres  Decrets  plut  amples  fie  di- 

juger  des  Caufes  de  la  Reeufation  de  fes  1 ferens  fur  cela , 261. 314. 376.  VtictDt- 
Palleurs  fie  de  fes  Anciens,  ' 30$.  C.nfiirit,^Exconimumetitiim. 

Contrainte.  On  n’en  doit  point  ufer  pour  Croix.  Les  Invalides  Reformés  peuvent  la 
faire  accepter  le  Saint  Minillere  à qui  poner  fur  leurs  Manteaux , ou  Habits  , 
quecefoit,  contre  Ton  gré,  3.  . 374. 

'Controverfes  de  la  Religion  divifées  en  Curés  fié  autres  Ecclelialliqnes.  S’ils  peu- 
XIV.  ClalTcs  diferentes,  donc  les  plus  vent  jouir  des  Rentes  de  leurs  Bene- 

fava ns  Minillres  de  chaque  Province  Ec-  ficcs  après  avoir  embralTé  la  Religion 

cicliaftique  de  frenn furent  chargés  d'e-  Reformée, 20.  47.  61.62. 131. 141. 152. 

xaminer  les  Anicles  Particuliers  qu’on  183.  230.  Ce  qu’ils  doivent  faire  pour 

leur  aftigna , pour  fe  tenir  prêts  à difpu-  être  reçûs  Miniftres  dans  quelque  Eglife 

terlà-dellus,  enCasde  Beloin,  377.  Reformée,  24.  Ce  ne  doit  être  qu’apreS 

Convocation  des  Synodes  Nationaux  fie  une  longue  Epreuve,  4. 24. 38.  304.  3 il. 

tout  ce  qui  les  concerne  réglé  dans  plu-  420.  Voirt  Ecclt/in/l ignés  ^liaefiiiirs. 

. Tomill.  Mmmmm  Danea» 


Digitized  by  Google 


T A B L'E  A L P H A B E T I Q.U  E 

Delinquans.  Ariiclesde  Difciplinequîles 

D.  concernent,  & la  Pénitence  qu’ils  doi- 

vent faire  , fuivant  la  Diveifité  de  leurs 
MiniRre.  Sa  Réponfe  aux  Ecrits  Fautes,  105.  iij.  114.  120.  142.  150. 

icBtUtrmin  aprouvée  , 186.  181.  187.  197.  Veiis  Cnjùrts  Bxcom- 

Dan|;er  qu’il  y a d’alTennbler  un  grand  amneatm. 

1 Nonnbre  de  MiniRres  dans  les  Synodes  Demandes  que  font  les  MiniRres  de  Gmeve 
Nationaux,  68.  àceuxqui  veulentrecevoir  la  Ccne.C’^ 

Damtl  BroJJir  jtAini&te,  faitunSchifme,8e  le  Titre  d’un  Livre  condamne  par  leSy- 

eft  déclaré  indigne  du  MiniRere  par  le  node  National  de  Lmi  , 49.  Plufîeurs 

Synode  National  d’Or/ranx,  qui  menace  Demandes  faites  par  ledit  Synode  aux 

de  l’excommunier , à caufe  de  nlufieurs  Profefleurs  de  Grr/rpr  & leurs  Réponfes, 

grands  Crimes  dont  il  eR  aceufe,  29.  . 50.  &c.  jufqu’à  57.  Un  très-grand  Nom- 

Danfes  défendues  aux  Reformes  par  divers  bre  de  Demandes  faites  aux  Synodes  Na- 

Synodes,  16.  18.  ii8.|i4}.  Nouveau  tionaux  par  les  Députés  des  Eglifes  & 

Decret  plus  rigoureux  là-deRus,  151.  des  Provinces  , & par  diverfes  antres 

DaviJ  Viran  , RliniRre  de  Btâuge  , adreRe  Perfonnes  fur  diferentes  Matières,  8.  Sec. 

des  Lettres  pleines  d’injures  au  Synode  jufqu’à  ii.  18  &c.  jufqu’à 22.  28.  29. 

National  d’Or/rinrf,  il.  JO.jS.  &c.  jufqu’à  46.  64.67.  74.  76. 

Déclaration  du  MyRere  & Secret  de  Dieu.  77.  81.  Sec.  jufqu’à  9}.  105.  108.  109. 

C’eR  le  Titred’un  Livre  condamné  par  113. 119.  121.  i22. 129.  134.  150.  153. 

le  Synode  National  de  Lie* , 36.  Decla-  157.  &c.  jufqu'à  i6i.  164.  &c.  jufqu'à 

ration  faite  au  Roi  par  le  Synode  Natio-  171.  179.  &c.  jufqu’à  187.  189.  200. 

nal  de  Privar,toucbant  des  Lettres  d’ Am-  &c.  jufqu’à  203.  207.  &c.  jufqu’à  210. 

niRie  acordées  aux  Reformés  qui  avoient  215.  &c.  jufqu’à  218.  222.  231.238. 

tenu  dot  ARemblées  Politiques  , 407.  241.  2^7-  Sec.  jufqu’à  250.  263.  &c. 

408.409.  jufqu’à266. 281.286. 311. 325, 327.  Sec. 
Decrets  des  Synodes  Nationaux  de  Frttice  jufqu’à  336. 375.376.381.382. 383.425. 
valables,nonobRant  qu’ils  fuRimt  faits  en  426.  .^9. 430. 

l’Abfence  de  plulïeurs  Députés  des  Egli-  Démembrement  des  Eglifes  de  chaque  ' 
fes  Reformées  du  meme  Roiaume,  23.  Province.  En  quels  Cas  il  doit  être  fait, 
Cem  du  Synode  National  de  Liât  en-  25. 

voiés  aux  PaReurs  de  Gnw» , u8.  Ceux  Démoniaques  dont  on  fit  une  HiRoire,3 1 3 . 
des  quatre  premiers  Synodes  Nationaux  Et  unEcrit  qui  fut  condamné , iHH. 
comblés  en  un  Volume , iiiJ.  Ceux  de  Depofition  desMiniRres.  En  queIsCas  elle 
la  Difeipline  EeelefiaRique  furent  trou-  a Lieu,  4. 5.  Celle  des  Anciens  & celle 

vés  fiditerens  dans  les  Exemplaites  pre-  des  Diacres , 6.  Vtüs  Mhtiftrtt , Aacitnt 

(entés  au  VI.  Svnode  National  afiemblé  & Ditura. 

à VtTiutil , qu’il  ne  favoit  pas  ceux  qu’il  Députés  au  premier  Synode  National , i. 
devoit  adopter,  72.  Les  autres  Synodes  Ceux  de  toutes  les  Provinces  où  il  y avoir 

- y firent  divers  Changemens  , mais  celui  des  Eglifes  Reformées  envoies  tous  en- 

àt  Maatptllier  t qui  étoit  le  XV.  Synode  femble  auprès  du  Roi,  & mur  quel  Su- 

National  , nomma  vint- deux  MiniRres  jet,  21.  ^uel  étoit  leur  Pouvoir,  22. 

, pour  les  corriger,  221.222.  Tous  ces  Confultation  qu’ils  dévoient  faire  pour 

Decrets  & tous  les  autres  Statuts  des  prefenter  la  Confeflîon  de  Foi  au  Rai, 

XVI.  premiers  Synodes  Nationaux  fu-  ibid.  Les  Profefleurs  en  Théologie  peu- 

rent  tellement  altérés,  ou  négligés,  que  vent  être  Députés  aux  Synodes  , 33. 

le  Sjrnodc  National  de  Gap  , ne  fachant  Combien  chaque  Synode  Provincial  en 

où  étoient  leurs  véritables  Originaux,  doit  envoier  aux  Nationaux  , 68.  140. 

chargea  pluficurs  MiniRres  d’en  faire  la  Le  tems  de  leur  Retour  ne  doit  pas  être 

Recherche  dans  leurs  Provinces,  262.  limité,  69.  Avertiflemens  qu’ils  doivent 

Veiêi  Di/iip/mt,  Coafeffîoii  it  tm,Aâa  ^ donner  à leurs  Provinces,  126.  Plufieurs 

Synadei  dnai  üvrs  Dnrtti  Parliculitrt  dtt  DeputésdediflerensPa'isenvoiésàêrMc- 

Matiira  Spteifiqutu  fart,  pour  réunir  les  Eglifes  Refonnres 

avec 
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avec  les  Proteftantes  , 131.  Quel 

en  fut  le  Succca,  Prcimcrc  Lifte 
^e  les  Synoiles  Nationaux  ont  faite  des 
Deputds  de  XIX.  Provinces  , envoies  à 
celui  de  , ij8.  IJ9.  Chaque  Mi- 
niftre  Député  aux  Syn^es  doit  être  ac- 
compagne d'un  Ancien  , & les  Anciens 
d’un  Miniftre,  fansquoionnedoitpoinc 
avoir  t'gard  à leurs  Mémoires,  i4o.Li- 
lle  de  ceux  qui  furent  Députés  au  fécond 
Synode  National  de  ItRotbcUe , 146.  147. 
Au  premier  de  Vitré-,  lyj.  156.  157. 
Trois  Députés  des  Eglifes  Wallonnes 
des  Paii-Has  y aporterent  leur  Confcflîon 
de  Foi,  qui  lut  aprouvée  par  ceux  de  ce 
Synode , qui  leur  firent  aufli  aprouver 
réciproquement  celle  des  Reformés  de 
Frmct  , i^.  Lifte  de  ceux  qui  furent 
envoiés  au  Synode  National  de  Mtnteu- 
ban,  17],  174.  A celui  ieSaumttr,  194. 
195.  196.  A celui  de  MtmtptUitr  , 21}. 
X14.  A celui  de  , 22j.2^.  225. 

PermiOion  du  Roi  pour  en  envoier  Jeux 
Reformés  à fa  Cour,  & les  y laifter  re- 
fider  comme  Agens  de  la  Parc  de  toutes 
les  Eglifes  & des  Synodes , afin  d’y  pre- 
fencer  leurs  Requêtes  & les  Cahiers  de 
leurs  Plaintes , 2fo.  Lifte  de  ceux  qui 
furent  envoiés  au  Synode  National  de 
iS5- *56-  247.  Grands  Defordres 
caufés  par  un  feul  Député  envoie  en  Cour, 
27$.  Deux  autres  Députés  Generaux, 
envoiés  auprès  du  Roi,  font  loués  de  leur 
Fidelité  & Diligence  , 276.  Nouvelle 
Eleélion  de  deux  autres,  pour  aller  refi- 
der  en  Cour,  277.  Avernftemens  Syno. 
daux  qui  leur  font  donnés, 280.  Mémoi- 
res qui  leur  font  envoiés , 28  j . Les  Noms 
& Qualités  de  tous  ceux  qui  alEfterent 
au  Synode  National  de  la  RochtUt , 296. 
297.  298.  Les  Pretenfions  extraordinai- 
res des  Députés  du  Corps  de  cette  Ville, 
299  Les  Troubles  caufés  par  l’Impa- 
tience de  plufeiirs  Députés  des  Fglifes , 
joo.  Ils  peuvent  être  Députés  plufieurs 
fois  confecutivement , ;o6.  Ils  doivent 
aporter  aux  Synodes  Nationaux  l’Etat 
des  Paftenrs  & des  Propofans  de  leurs 
Provinces , 309.  Il  n’y  en  doit  avoir 
que  deux  pour  chaque  Province , char- 
gés des  Alair^-s  particulières  de  leur  Di- 
uriéf , qui  doivent  être  réglées  dans  les 
Synodes  Nationaux  , 310.  Ceux  qui 
-dtoienc  à la  Cour  dévoient  y prendre  Soin 


des  Afaires  Generales  & Particulières  de 
chaque  Eglife  ,314.  Leurs  Apointemens 
furent  réglés  à treize  mille  lix  cens  Li- 
vres tous  les  Ans , 340.  Lifte  de  ceux  qui 
furent  envoiés  au  Synode  National  de 
Saint Maixtnt , 343.  354.355.356.  De- 
cret concernant  le  Député  General  des 
l^lifcs  Reformées  audit  Synode  , ibid. 
Un  autre  Decret  touchant  le  Refus  qu’on 
y fit  à un  Député  de  la  Principauté  de 
Stdm , recommandé  parle  One  de  Btâil- 
lon , ibiJ.  Serment  que  dévoient  faire 
tous  les  Députés  aux  Synodes  , de  n’a- 
voir pas  brigué  pour  avoir  cet  Emploi , 
373.  Avis  ihinnes  à ceux  qui  étoient  en 
Cour,  393.  394.  Lifte  de  ceux  qui  fu- 
rent envoiés  au  Synode  National  de  Pri- 
vai, 395.  396.  3^.  Diverfes  Remon- 
trances que  les  Députés  Generaux  dé- 
voient fàure  au  Roi,  fur  des  Matières  très- 
importantes  , 425. 426. 

Détenteurs  du  Bien  d’autrui.  Si  on  peut  les 
recevoir  à la  Cene , 1 1. 

Diacres.  Quelle  eft  leur  Charge  , & par 
qui  ils  doivent  être  choifis , 5.  15.  ^ 
En  quels  Cas  ils  peuvent  donner  leurs 
Sufrages  decilifs  dans  les  Synodes  Natio- 
naux , 17.  Decret  fait  pour  ceux  qui  ca- 
techifoient  publiquement  , 5.  Les  in- 
conveniens  qui  en  font  arrivés , & la  Ré- 
vocation de  ce  Decret , 27.  Ils  doivent 
ligner  la  Confeffion  de  Foi  & la  Difdpli- 
ne  Eccidiaftique , 76.  Ils  peuvent  faire 
les  Prières  Publiques  dans  l’Eglife , 149. 
Ils  peuvent  diftnbuet  le  Pain  & le  Vin 
de  la  Cene  en  Prefence  des  Miniftres, 
57.  Le  coottaire  a été  décidé  par  deux 
autres  Synodes , 35.  74.  Nouveaux  Ar- 
ticles de  Difeipline  qui  les  concernent, 
103.  104.  142.  Decret  fort  ample  tou- 
chant la  Diftribution  qu’ils  faifoient  de 
la  Coupe  dans  la  Célébration  de  la  Ce- 
ne , & les  Débats  furvenus  pour  cela  , 
415.  Voiit  DiJèifilnK. 

Difeipline  des  Eglifes  Reformées  de  Franev. 
Elle  fut  dreflee  en  XL.  Articles  dans  le 
premier  Synode  National  , 1.  &c.  juf- 
qu'à  7.  Ceux  qui  refufent  de  s’y  foumet- 
tre  ne  doivent  pas  être  réputés  Sebifma- 
tiques  , 3.  Les  Reglemens  en  peuvent 
être  changés  , 7.  Par  quels  Sufrages  ils 
doivent  être  établis  , 17.  L’Eglife  de 
Gtnrve  confultée  U-defTus , 48.  Correc- 
tions & Aditions  que  le  Synode  National 
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de  PtifiitTi  y a faites  fut  XXIV.  Ani- 
clcs , 14.  &c.  jufqu’à  17.  En  quels  têtus 
elle  doit  être  lùc  dans  les  Confiftoires , 
26.  Les  Anicles  n’en  doivent  pas  être 
publiés  en  Chaire,  ji.  Autre  Decret 
contraire  à celui -là,  162.  Le  Synode 
National  de  Lien  y fit  de  nouvelles  Adi- 
lions  de  Correitions,  a2,  jj.  34.  (^elle 
Conduite  les  Eglifes  doivent  tenir  al’E- 
gard  de  ceux  qui  ne  s’y  foumetient  pas , 
63.64.  Tout  l’Ordre  en  fut  renverlé  & 
mepnfif  par  Charles  du  Mea/iu  Minifire, 
70.  Les  Exemplaires  imprimes  en  ctoient 
fi  dif^Tcns,  que  le  VI.  Synode  National 
afiemblé  à f'erttiiil  ne  favoit  pas  quels 
Canons  il  en  devoit  adopter,  72.  I rois 
Eglifcs  lurent  ehoifics  pour  les  examiner, 
& pour  en  faire  un  Syfteme  complet,  iUd. 
Certains  Particuliers  s’en  plaignoient; 
maisces  Canons  furent  néanmoins  aprou- 
vés , 75.  76.  Les  Anciens  & les  Diacres 
doivent  les  ligner , ibii.  Changemens  8e 
Aditions  qu’on  y fit  au  Synode  National 
de  la  Rochelle  fur  LXVIII.  Anicles,  100. 
&c.  jufqu'à  «09.  Correélions  qu’on  y 
fit  dans  celui  de  Niwet  fur  XXXI,  Arti- 
cles, 1 12.  Sec.  jufqu’à 1 19.  Decretpour 
en  confirmer  tons  tes  Reglemcns,  rejet- 
tes par  des  Miniftres  8e  par  plufieurs  au- 
tres Reformés,  123.  Et  altérés  par  les 
Canons  d’un  Synode  Provincial  , 123. 
Plufieurs  autresChangemens  Se  Aditions 
qu’on  y fit  dans  leSynodoNationaldela 
Rochelle,  148.  Sec.  jiifqii’à  «34.  Autres 
changemens  faits  furXLlII.  de  ces  Ar- 
ticles par  celui  de  Visré,  162  163.  164 
Nouvelles  Aditions  Se  CorreûionS  qu’on 
y fit  dans  celui  de  Moatauhan  fur  XX. 
Articles,  176. 177.  178-  Ce  Synode  or- 
’donna  que  toutes  les  Copies  de  la  Difeî- 
pline  fuffent  colationnées  avec  ce  dernier 
Exemplaire,  ihid.  Et  il  défendit  d’en 
• faire  aucun  Abrégé,  184.  i85-  Nouvel- 
les Remarques,  Correâions  Se  Aditions 
faites  derechef  fur  XXIX.  Articles  de 
cette  Difeipline  , par  le  Synode  Natio- 
nal de  Saamur,  1^.  Sec.  jufqu’à  199. 
Decret  touchant  la  Communication 
qu’on  en  pouvoit  faire  aux  Magiftrats , 
2t6.  La  grande  Variété  des  nouveaux 
Exemplaires  qui  contenoiem  ces  De- 
crets, fut  encore  corrigée  une  autre  fois, 
ar  vint-deux  Miniftres  nommés  par  le 
yoode  National  ieMautpellier  ,221.  tZ2. 


Ce  que  les  Provinces  dévoient  faire 
quand  elles  defiroient  qu'on  en  changeât 
quelques  Articles,  22j.  Nouvelles  Cor- 
reâions  & Aditions  que  le  Synode  Na- 
tional deCrr^ea»  y fit  fur  XXXIX.  Ar- 
ticles , 236.  S:c.  jufqu’à  24o.  Celles 

3u’on  y fit  derechef  au  Synode  National 
e C/ip  fur  XVI.  Articles  , 260.  261. 
262.  Tous  les  Synodes,  les  Coloques, 
Se  les  Confiftoires  furent  chargés  d'en 
avoir  une  Copie , 260.  Mais  elle  fut  ren- 
due inutile  par  le  troifiéme  Synode  Na- 
tional de  la  Rochelle , qui  fit  encore  quel- 
ques années  apres  beaucoup  d’autres 
Changemens,  des  Aditions  Se  des  Cor- 
reâions  aux  Statuts  de  cette  Difeipline 
fur  XXII.  Articles,  304.305.306.  On 
en  devoit  lire  tous  les  Reglemcns  à l’Ou- 
verture des  Synodes  . autant  qu'il  était 
paffihle  , fuivant  un  Decret  dn  Synode 
National  de  Gap,  259  < ette  Claufe,  de 
la  Paffthiliié  Conditionnelle  de  la  Leâure  de 
la  Dil'cipline  Se  de  la  Confellion  de  Eoi 
dans  les  Synodes , fut  révoquée,  à Cau- 
fc  de  Ion  Abfurdité,  262.  Âtais  le  Syno- 
de National  de  la  Rochelle  trouva  bon  de 
l’emploier  derechef,  en  déclarant  que 
l’Exhortation  faite  par  le  Synode  de 
Gap, de  lire  la  Confeflion  de  Foi  & la 
Difeipline  dans  lesSynodes,n’y  obligeoit 
, qu’imnnrl  qn'il  ejl  po/llhle  de  faire  cette 
, Lefluro,  307.  Le  Synode  National  de 
Privai  donna  fiiulement  .Ordre  de  com- 
piler tous  les  Statuts  de  Cette  Difeipline 
pour  les  envoier  au  Synode  National  de 
lomemt,  403.  Les  Reformés  du  Bailla- 
ge  de  Cex  ne  fignerent  ces  Status  qu’a- 
vec des  Referves,  329.  Les  Corrcéfions 
ue  le  Synod;  National  de  Saint  Maixent 
t fur  XVII.  Articles  de  cette  Difcipli- 
qc  s 3<7-  A'c.  jufqu’à  360.  Celles  que  le 
Synode  National  de  Privas  y ajouta  fut 
VII.  Articles  , 400.  401.  Ce  même 
Synode  ordonna  qu’on  fit  une  Compila- 
tion de  tous  ces  Statuts  de  Difeipline, 
pour  les  envoier  au  Synode  National  fui- 
vant, 403  Voiét  Dijiipline  dam  la  Taille 
du  Second  tome.  1 

Diferetion  dont  il  faut  iifer  envers  les  Eccle- 
fiaftiques  qui  retiennent  leurs  Bénéfices, 
après  avoir  embrallc  la  Religion  Refor- 
mée, 61.  62. 

Difpenfes  données  par  les  Ecclefiaftiques  de 
la  CoDimunioD  de  Rome  ne  doivent  pas 
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itrereçiiës  par  les  Reformés,  8.  Z7.  Ni 
celles  qui  viennent  du  Pape,  iio  15}. 
On  peut  fe  fervir  de  celles  que  le  Roi  de 
fronce  accorde  , félon  les  Articles  fecrcts 
de  l’Edit  deNaotri,  169.  Il  n'cil  pas  ne- 
ceflaire  que  les  Minillrcs  les  voient  pour 
bénir  les  Mariages , 199. 

Difputes  des  Minillres,  fur  les  Matières  de 
Foi,  ou  d’Herefle  , touchant  Icfquellcs 
iis  ne  peuvent  pas  s'accorder  danslesSy* 
nodes  Nationaux.  Ce  qu’on  doit  faire 
en  ce  Cas,  17.  Decret  touchant  ceux  qui 
en  fbnt  naitre  par  Ignorance  , ou  fans 
Kaifon,  115.116.  Il  cil  bon  d’en  agiter 
dans  lesColoques  pour  s’y  exercer  , 182. 
•Ce  Decret  fut  révoqué  par  le  Synoile 
National  de  Soomur  , qui  ne  les  jugea 
propres  que  pour  les  Coieges  & les  Uni- 
verntés,  200.  Le  Synode  National  de 
Gap  défendit  abfolument  ces  Difputes 
aux  Minillres,  274.  Et  leur  permit  de 
s’exercer  dans  les  Coloques  par  des  Ser- 
inons  faits  d’un  Style  Scolaltique,  261. 

DilTipation  des  Egliles  qui  n’entretietmenc 
pas  leurs  Minillres  , 152.  Fa/é»  Ingrats. 

DilTolution  des  Mariages  qui  ne  doit  pas 
être  faite  par  lesE^lUcs,  7.  Cas  indécis 
touchant  celle  des  Mariages  des  Moines 
Apollats,  77.  Decret  touchant  celle  de 
ceux  qui  font  aeufés  , mais  non  pas  con- 
vaincus d’Impuiifance  , 168.  Touchant 
celle  des  Mariages  Inceftueux , 171.  fitiét 
Dmtrce  Mariage.  '1 

Diflributions  que  les  Anciens,  ou  les  Dia- 
cres font  aux  Pauvres.  En  Prefence  de 
qui  elles  doivent  être  faites,  68.  Decret 
touchant  celles  des  Deniers  Koiaux  oc- 
troies pour  l’Entretien  des  EgHfes  Re- 
formées de  , 225.226.  Diflribu- 
tion  de  cent  foixante-'cinq  mille  Livres 
ui  leur  étoient  oftroiées  tous  les  Ans  par 
a Majefié,  441.  &c.  jufqu’à  445.F«« 
Camptti. 

Divinité  de  Jefus  Chrijl  SC  du  Saint  EJprit 
niée  par  ytan  dn  Miniflre  de  Peic- 
tiert , 66. 

Divilions  bontenres  des  Eglifes  Reformées 
Aelranee,  qui  obligèrent  le  Synode  Na- 
tional dePigeac  à leur  foire  de  vives  Re- 
montrances là-dcflus , 420.421.422. 

Divorce  qui  cil  permis  pour  Caufe  d’ Adul- 
téré, 25.  Cas  particulier  des  Adultérés 
qui  ne  donnent  pas  le  Droit  de  faire  Di- 
vorce, 12.  ij.  Condamnation  de  ceux 


qui  le  font  pour  CanfedeLepre,oii  pour 
des  Maladies  contagieufes , 55.  59.  158. 
L'Aûedu  Divorce  ne  doit  pas  être  fait 
devant  aucun  Conliiloire  , mais  devant 
les  Magillrats,  68.  Douze  Cas  tres-re- 
marquables  touchant  les  Divorces  , 95. 
&c.  ;ufqu’à97.  Trois  autres  C.islà-def- 
fus  très-imporuns , 77.  141.  168.  Vniéi 
Mari  âges  cb’  Cas  de  Cosjcience. 

Dixmes.  Elles  doivent  être  paices  aux 
clefiailiques  Romains  par  les  Reformés , 
II.  Quel  Ui'age  ils  doivent  faire  de  cel- 
les que  les  Catholiques  leur  cèdent , iji. 
141.  167. 

Donations  d’un  Teftateur.  Si  elles  peuvent 
être  limitées  par  des  Reformés,  84. 
Dneandal  , Receveur  General  des  Eglifed 
Reformées  de  Fraace  , leur  devoir  faire 
la  Dillribution  de  cent  trente-cinq  mille 
Livres  , oâroiées  annuellement  par  le 
Roi , fuivant  l’Etat  qui  en  fut  réglé  par 
le  Synode  National  de  la  Rochelle,  549. 
&c.  lufqu’à  342.  PromelTe  qu’H  fit  à tou- 
tes les  Eglifes,  avec  les  Conventions  de 
fa  Recepte  , 451.  452.  Il  fut  confirmé 
dans  la  Charge  de  Receveur  General , 
par  le  Synode  National  de  Saint  Maixent, 
48^,  Et  par  celui  de  Privas , 425.  Li- 
quidation de  les  Comptes  rendus  audit 
. Synode  pour  la  Ddlribution  de  Cent  foi- 
xante-cinq  mille  Livres  données  annuel- 
- lement  aux  dites  Eglifes , parun  nouveaif 
. Brevet  du  Roi , qui  augmenta  la  Somme 
precedente,  440.  &c.  lufqu’à  445. 
Dueliftes.  Ils  doivent  être  lufpeiidus  delà 
Cene,  & obligés  de  faire  une  Reconnoif- 
fance  Publique,  187.201. 

D»  Moulin  ( Charles  ) aiant  foutenii  pUl- 
fieurs  Erreurs  qui  furent  condamnées, ne 
fe  defiila  point  dolesenfcigneràplulieurs 
Seâaires  qui  firent  une  Communion  à 
Part,  70. 

E. 

ECclefiafliques  Romains.  Si  ,aprèsavoir 
embrafle  la  Religion  Reformée  , ils 
peuvent  encore  fe  prévaloir  des  Rentes 
de  leurs  Bénéfices , 20.  47,  6f.'  62.  141. 
142.  Ils  ne  doivent  pas  être  reçus  au  Mi- 
nillcre  fans  une  longue  Epreuve',  4.  24. 
48.  151.  184.  240.  Elle  eft  fixée  à deu» 
Ans,  parle  Synode  National  de  la  Ro- 
chelle, 404.  Et  par  celuide  Pr/'v4/,quand 
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on  veut  Iss  recevoir  pour  Anciens,  ou  Exhortation  qu'ils  firent  aux  Gouver- 

pour  Diacres, 420  Ceux  qui  après  avoir  neurs  Reformés  pour  diferer  l’Execution 

apoüafic  s'en  repentent  , doivent  refter  de  cet  Edit  , 224.  Atteftations  concer- 

dix  Ans  , fans  mre  aucun  Exercice  de  nant  les  Membres  des  Chambres  de  l’E- 

Thcologie,  jii.  Ils  doivent  être  envoies  dit  , 4x2.  Remontrances  qui  leur  furent 

dans  les  Provinces  d’où  ils  font  natifs,  faites,  425.  De  quels  lugemens  les  Re- 

HiJ.  &a6i.  il  n’en  pas  bon  d’établir  formés  pouvoient  apeller  aux  Chambres 

un  Fonds  pour  la  Subfiilance  des  Eccle-  de  l’Edit , réo. 

(ianiques  Profclytes,  itid.  Eglife  de  JTi/âif  Cên^.  Quelle  ed  fon  Auto- 

Ecoles  Reformées  que  les  Provinces  doi-  rité,  142.  Définition  de  la  vraie  Eglife 

vent  établir,  126.250.  Decrets  qui  de->  Catholique  trouvée  imparfaite  par  le Sy- 

fendent  aux  Reformes  d’envoier  leurs  node  National  de  , 258.  Et  adoptée 
Enfans  à celles  des  Eccicliaftiques  Ro-  par  celui  de laKerêoSfe,  301.  EglifcGn/- 

mains,  i}0.  Autres  Decrets  la- deffus,  /l'ome  dont  les  Reformés  de  1’^  fr«t. 

239.  360.  Somme  d’Argent  qui  leur  en  ce  propofoient  de  maintenir  les  Libertés 

donnee>  }io.  contre  le  Pape  , 190.  Par  le  mot  d’E- 

Ccrits  des  Averfaires.  Comment  ils  doi-  glifê,  les  S)  nodes  entendent  le  Coofinoi- 

vent  être  réfutés , 69. 108.  109.  Et  par  re  & les  principaux  du  Peuple,  305. 

2ui , 127.  X28.229.  Les  Fraut  de  leur  Eglifes  des  Catholiques.  Si  les  R.efôrmés  y 
mpreflîon  dévoient  être  paiés  des  De-  peuvent  accompagner  leurs  Maitres  qm 

niersde  l’Oâroidu  Rai,  228.245.Quel-  profenient  la  Religion  Romaine,  12.  Et 

le  Aprobation  doivent  avoir  ceux  qui  les  Convois  Funèbres,  160.200.  Et  les 

écrivent  , 6.  153.  178.  219.  Plufieurs  Mariages  , ikid.  Celles  des  Reformés 

Eciits  mis  en  Lumière  fous  Pretexte  de  font  Ingrates  envers  leurs  Faneurs,  17. 

Ja  Réunion  de  tous  les  Chrétiens  en  une  Punition  qu’elles  méritent,  67. 144.  Les 

même  Doârine , 222.  Avis  que  chaque  Cenfures  que  les  Synodes  doivent  leur 

MiniAre  doit  donner  de  ce  qu’il  y trouve  faire  pour  cela  , 927.  Ce  qu’elles  doi- 

de  cenfurable,  274.  Decrets  & Répon-  vent  fournir  pour  les  Etudians  en  Theolo- 

fes  touchant  les  Ecrits  du  ProfefTeur  Pif-  hie , 140.  Elles  fe  difSpent  faute  d’en- 

catar  , qui  firent  un  grand  Bruit  , 301.  tretenir  leurs  Patteurs , 152.  Celles  des 

302.  Pati-Bas  s’unilTent  avec  celles  de  France,  ' 

£critnre  Sainte.  Il  eA  défendu  par  le  Sy-  157. 158.  Les  Cenfures  que  les  Colo- 

node  National  de  Lhn , aux  Hommes  & ques  & les  ConlïAoires  doivent  leur  faire, 

aux  Femmes  Reformées  de  l’interpreter,  127. 134.  144.  152.  Tous  Jes  Reformés 

42.  On  ne  doit  lire  aucuns  autres  Ecrits  doivent  fe  conifer  pour  entretenir  celles 

dans  les  Eglifes  Reformées , 75.  Decret  de  Frame  , 158.  Decret  comminatoire 

louchant  ceux  qui  la  traduifent  en  Vert,  pour  les  y obliger  , 161.  Deux  autres 

129.  Ce  qu’elle  contient  deCanonique,  Decrets  fort  rigoureux  pour  cela  , 177. 

ou'  d’Apocriphe  ne  doit  point  être  cité  180.  Elles  font  menacées  d’une  Diffipa- 

dans  les  Comédies,  142.  LaVerfionqui  tion  totale , à caufe  de  cette  Ingratitude 

en  a été  faite  à Geneve  eA  aprouvée,  envers  leurs  PaAeurs , iUd.  Celles  qui  ne 

mais  on  doit  la  rendreplus  parfaite,iê«d.  paient  pas  leur  Part  dluiie  Cottifation 

On  n’en  doit  lire  en  Public  que  les  Li-  doivent  être  privées  du  MiniAere  & des 

vres  Canoniques  , 180.  Permiflion  qui  Sacremens,  181.  Autre  Decretlà-def- 

fut  donnée  pour  l’imprimer  ù la  Rae6r/fe , fus,  197.  ÜniondetouteslesEglifesKe- 

202.  Decret  touchant  quelques  Annota-  formées  de  France,  jurée  à Mantri,  Md. 

rions  qu’on  y avoir  faites  , ^5.  Plain-  Mais  retraâéeen  Partie  dans  le  Synode 

tes  de  ce  qu’on  l’imprimoit  a la  RtebeUe,  Hational  de  Sauttmr , 200.  AAiires  con- 

272.  On  ne  doit  pas  y mettre  la  Main  cernant  leur  Confervation , 202.  Leur 

dcITut,  en  prêtant  Serment,  274.  Vaüt  Union  eA  confirmée  derechef  par  unan- 

Bibk.  cre  Serment , 203.  204  Et  par  un  autre 

£dit  du  Roi  peu  favorable  aux  Reformés  ù Decret  fait  pour  reparer  les  Maux  cau- 

Caufe  de  leur  peu  d'Union,  & d’Intel-  fés  par  leur  Defunion  & leur  Mefintelli- 

ligence  ■ félon  leur  propre  Aveu  > 223.  gence  , 223.  Nouveaux  Troubles  8e 

Defor. 
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Ddbtdrcs  furvenusentr’elles,  27$.  276. 
Avmifleinciu  Synodaux  qui  leur  fonc 
donnes,  280.  Catalogue  de  toutes  celles 
de  Fratct , divilces  en  X L 1 V,  Colo. 
oues,  287.  &c.  jufqu’à  295.  Elles  ne 
MÎvent  recevoir  aucun  Payeur  fans  lui 
aŒgner  une  Eglife  particulière , laquelle 
il  ne  doit  jamais  quitter  , j 10.  Leur 
Union  avec  celles  du  Bfarn , iiiJ.  Elles 
recevoient  tous  les  Ans  Cent  trente-cinq 
mille  Livres  du  Ret,  a)9.  Autre  Cata- 
logue de  toutes  les  Eglifes  Reformées  de 
France  dreife  auSynode  National  àtSakt 
Maixent,  J89.  J90.  Dilltibution  au’on 
leur  fit  de  l'Ar^t  duRw,  J91.  Autre 
Caulqgue  des  ^lifes  & des  Minifires, 
fuivant  lequel  le  Svnode  National  de  Pri- 
vai leur  fit  la  Oiftrioution  de  Cent  quatre- 
vints  mille  Livres  que  le  Rai  s’obligea 
volontairement  de  leur  donner  tous  les 
Ans,  44).44i(. 

Eleâion  des  JMinifires.  Par  qui  elle  doit 
être  faite , 2.  if . Elle  doit  durer  au- 

tant que  leur  Vie , 3.  Si  elle  doit  être 
confirmée  par  l’Impofîtion  des  Mains,2. 
64.  64.  7^.  Autres  Decrets  touchant 
leur  Eleâion  8c  leur  Ordination  , 347. 
358.400.  Reglement  faits  pour  celle  des 
ProfelTeurs  , 114.  I2i.  260.  275.  309. 
Decrets  concernant  celle  des  Anciens , 4. 
14. 80. 304.  Et  celle  des  Diacres , 4. 15. 
80.  Filés  Ralhars,  Prefe^nrs , Mmftns, 
Prepcjmt , Àescient,  & Diacres. 

Encens  & Cierges  que  les  Reformés  nedoi- 
vent  pas  donner  aux  Catholiques,  184. 

Enchanteurs  & Sorciers  qui  afligent  les  Re- 
formés , doivent  être  excommuniés  pu- 
bliquement, 183.  184.  Illiifions  recon- 
nues là-defliis  & leurs  Remedes , 217; 
Hiftoire  d’un  Démoniaque  , 282.  De- 
cret touchant  ceux  qni  craignent  lesSor- 
tilcges  , 308.  Ecrit  fait  au  Su)et  d’un 
Démoniaque,  313.  Divorce  fait  pour  un 
Enchantement , 330. 

Enfans  au  defliisde  douxe  Ans.  Ils  peuvent 
être  admis  à la  Cene , & à prefemer 
ceux  qu’on  doit  bâtifer  , 67.  Par  qui 
les  Enfant  Orphelins  des  Miniftres  doi- 
vent être  entretenus,  77.  216. 2^f.  Ils 
doivent  être  enregiftrés  chacun  dans  le 
Synode  de  leur  Province,  up.Soinqu’on 
doit  avoir  de  leur  Infiruâkm,  130.  Ceux 
des  Paileurs  qui  ont  peu  de  Moiens  font 
exceptés  d’un  Reglement  Synodal  qui 


prive  tous  les  autres  des  Charités  prtfes 
fur  les  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi , 

361. 

Enregiftremehs  desBatemes  & des  Maria- 
ges qu’on  doit  faire  dans  les  Eglifes  Re- 
formées, 7.  S’il  eft  licite 'aux  Reformés 
de  les  faire  dans  les  Eglilês  des  Catholi- 
ques, 9.  Quelsfont  les  llatcmes  des  Re- 
formé qu’on  ne  doit  pasenre«firer,i49i 
Decrets  touchant  les  Enregilfrcment  des 
Morts  & des  Profelytes , 184. 200. 248. 

Enterrement  des  Morts.  Ils  doivent  être 
faits  fans  aucunes  Prières , 26.  Et  fans 
aucunes  Exhonations,  143  Ni  Remon- 
trances , 198.  Ni  Aumônes  publiques, 
217.  Ni  Guirlandes  de  Pleurs  pour  les 
Filles,  248.  En  quels  Cas  an  peut  alTi' 
fier  à ceux  des  Catholiques , 160.  Mo- 
dellie  qu’on  y doit  garder,  163.  Il  eft 
remisa  la  Diferetion  des  Pafteurs  de  s’y 
trouver  , ou  non , 262.  Reglement  tou- 
chant les  Sepulchres,  273.- 

Entretien  qui  doit  être  donne  par  les  Egli- 
fes  commodes  à ceux  qui  étudient  pour 
être  faits  Miniftres  , 70.  Les  Grands 
Seigneurs  doivent  anfti  y contribuer , 8c 
la  cinquième  Partie  de  toutes  les  Aumô- 
nes doit  être  refervée  pour  cet  Entretien, 
140,  149.  Quel  eft  celui  que  les 
Moines  forcis  des  Cloitres , pour  avoir 
la  Liberté  de  Confcience , Vivent  rece- 
voir de  leurs  Parens  , 71.  Celui  qui 
doit  être  donné  aux  Veùves  Sc  aux  En- 
fans  des  Miniftres  par  les  Synodes  Pro- 
vinciaux , 127.  Aux  Minillres  memes 
par  les Perfonnes commodes,  80.  Et  par 
leurs  Eglifes  propres , 152.  Tous  les  Re- 
formés doivent  fe  cottifer  pour  cela,  158. 
*7®- 

Efpam.  Plufieurs  Familles  de  ce  Pais-là , 
réfugiées  depuis  cent  Ans  à MmtfeUisr, 
y éunt  outragées,  on  en  fit  des  Remon- 
trances Synodales  aux  Confuls  de  cette 
VUIe,  249. 

Eiudians  qui  afpirenc  au  St.  Miniftere  doi- 
vent être  entretenus  par  les  Eglifes , 70. 
En  quelles  Ocafions  tls  ne  peuvent  pas  fe 
prévaloir  de  leur  Miniftere  quand  iU  y 
font  parvenus  , 80.  Ecoles  qui  doivent 
être  dreiTées  pour  les  y élever,  126.  Les 
PriiKes , les  Grands  ^igneurs&  tout  les 
Reformés  opulent  doivent  coittribaer  à 
leur  Entretien,  14a.  149.  197.  La  cin- 
quième Partie  des  Aumônes  doit  être 

em- 
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cn^loyà;  à cela , 149.  Tous  les  Kefor> 
nies  doivent  aulE  y contribuer  ,.178.  ^n 
•quels  Cas  les  H tudians  doivent  rendre  ce 
qu’on  a fourni  pour  leur  Entretien  & 
Education  , 185.  Quelles  font  les  Uni- 
verlités où  ils  peuvent  étudier,  & celles 
où  ils  ne  doivent  point  aller , ji2.  De< 
cret  touchant  leurs  Etudes,  & la  Cau- 
.tion  qu’ils  doivent  donner  pour  la  Refti- 
tution  de  l’Argent  emploié  pour  leur 
Entretien  quand  ils  en  abufent,  jif.Voiri 
Prtpojaat  o-  Cmdidatt. 

Evêques  de  la  Communion  de  Rome.  Ils 
font  rois  au  Rang  des  Brigands  par  IcSy  • 
node  National  de  Paris,  12.  Ce  qu’ils 
doivent  faire  ^ur  être  reçûs  Mimftres 
..dans  quelque  Eglife  Reformée , 24.  j8. 
J04.  Ils  peuvent  garder  leurs  Bénéfices  à 
renaines  Conditions , après  avoir  aban- 
donné la  Communion  de  Rome,  j8.4o. 
61.  62.  106.  iji.  141.  152.  160.  169. 
l8j.  2]9,  Avis  qui  fut  donné  à ceux 
/hgleierrt , touchant  les  Livres  des  An- 
titrinitaires  , 99.  Paits  Ecclefiafiiqssts 
Btntficint. 

Examen  de  ceux  qu’on  veut  recevoir  au  Mi- 
nifterc.  Par  qui  il  doit  être  fait , 40.  jl. 
JS7*  358.400.  Celui  des  Profeflêurs,iti$, 
.121. 260. 27J.  J09.  Voit!  Mmiftns  & Pro- 
ftfftuts. 

Excommunication.  Contre  qui  elle  doit  être 
emploiée,  6.  Pour  quels  Cas  il  en  faut 
donner  ConnoilTance  au  Peuple,  iiiJ. El- 
le ne  doit  pas  être  emploiée  contre  ceux 
qui  font  parqitre  du  Luxe  dans  leurs  Ha- 
bits, 26,  Si  les  Reformés  font  mal  de  fe 
lêrvir  de  celles  du  Pape,  ti.  Cellesque 
les  Synodes  Provinciaux  confirment  font 
valables,  J2.  Les  ProfelTcurs  de  Gmrae 
confultés  la-defTus , 48.  Reglement  Ge- 
•neral  touch.int  les  Excommunications, 
& lesponmlités  qu’on  y doit  obferver, 
59.  60.  61.  Reglement  Particulier  tou- 
chant Celle  des  Apofiats,  iij.  114.  Deux 
autres  Decrets  là-deiïùs,  115.  116.  117. 
Un  autre  Decret  plus  ample,  xjo.  Par 
.quelle  Autorité  elles  doivent  être  fulmi- 
nées, 142.  Elles  doivent  être  emploiées 
contre  les  Sorciers , les  Enchanteurs  8e 
les  Meurtriers  , 184.  Remontrance  faite 
par  le  Synode  National  de  la  R*têr//tfur 
cela,  }0).  Formulaire  d’Kxcommuni- 
cation  dreffé  par  un  autre  Synode  Natio- 
nal avec  des  ExprclCops  fort  épouvanu- 


blés  , 8e  mifes  en  Ufage  contre  un  três- 
celebre  Profefleur  en  1 heolocie,qui  vio- 
la les  Reglemens  des  Eglilês  Reformées, 
463.  4fi4- 

F. 

F Ard  défendu,  fous  de  rigoureufes  Pei- 
nes,avec  plufieuts  autres  Cbofes  con- 
cernant les  Oroemeos  de  Vanité,  dont 
les  Reformés  ne  doivent  pas  fe  îervir , 
i$2. 153. 184.207. 
Fautes  des  Delinquans  Reformés.  Quelles 
font  celles  qu’on  doit  toujours  lailTer  dans 
les  Livres  des  Confiftoires,  8;  celles  qu’on 
en  doit  ôter,  141.  Posés  Dttsssqusssss. 
Femmes  dont  la  Tromperie  ôte  le  Droit  à 
leurs  Maris  de  les  répudier,  quoi  qu’elles 
fe  foient  proftituées , ii.  12.  Elles  peu- 
vent prefenter  toutes  feules  des  Enfans 
au  Batêrae,  21.  Le  contraire  eft  décidé 
par  deux  autres  Synodes,  34.  65.  Il  y 
en  a qui  deshonorent  le  Minillere  de  ceux 
qui  les  époufent,  34.  Cas  extraordinai- 
re touchant  celle  d’un  Moine  Perverti, 
77.  Ce  que  doivent  faire  celles  qui  veu- 
lent fe  remarier,  quand  leurs  Maris  de- 
meurent long-tems  dans  les  Pais  étran- 
gers, 79.  Deux  autres  Cas  fur  cette  Ma- 
tière, 311.  Posés  Cas  cb*  Mariages. 
Fermes.  Il  eft  illicite  aux  Reformés  d’en 

Etendre  des  Curés  & des  Moines, jo.  73. 

.c  contraire  eft  décidé  par  un  autre  De- 
cret, 129.  TroisautresSynodes  fomdes 
Reglemens  de  Tolérance  là-dtftiis,  141. 
152.  167.  Un  autre  les  permet  abfolu- 

ment , „ . ...  - 

FerritT  ( Jeremie)  .Pafteur  8t  ProfelTeur  i 
Nirats , eft  fortement  cenfuré  pour  diver- 
<ês  Chofes  fpecifiées  dans  un  long  Arti- 
cle, 413. 414.  Six  Députés  choifis  entre 
les  Magiftrats,lesConTiilt&  lesPafteurt 
de  Nisssts  s’i^fcnt  à ces  Cenfures,8é  me- 
nacent le  S^'node  National  de  Prioat 
d’en  apeller  a une  autre  Alfemblée  Ec- 
clefiaftique,  fans  exécuter  fes  Decrets, 
4lfi.  417.  Ce  ProfelTeur  fût  depolé  quel- 
que tems  après  , 8t  enfin  excommunié, 
félon  les  Formalités  d'une  Sentence  très- 
fulminante,  donc  les  Claufcs  font  épou- 
vantables, 461.  &c.  jufqu’à  464. 

Feftiiis  des  Catholiques.  Les  Reformés 
peuvent  y alfifter  , après  avoir  fait  Scr- 
. ment  de  n’y  aller  jamais  , ii.  Autres 

Decreu 
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Decrstt  là  - dcffuj , 7^.  15J.  220. 

Fêtes  Annuelles  que  les  Reformes  doivent 
obrerver,  i8d.  Et  celles  qu’ils  font  con- 
traints de  chômer , avec  ceux  de  l'Egli- 
fc  Romaine  , 201.  Decret  touchant  les 
Sermons  & les  Prières  que  les  Reformés 
peuvent  faire  ces  jouis  la , 243. 

Fiançailles  dont  les  Promefles  font  irrévo- 
cables , 8.  20.  45.  46.  159.  199.  22J. 
2J9- ^2  Decrets  de  plu  heurs  au- 
tres Synodes  qui  ont  eu  des  Seotimens 
contraires  là  - delVus , Se  qui  fe  font  con- 
damnes les  uns  les  autres  , j9.40.42.  4J. 
44. 50.  51. 52. 67. 74. 129- 165.  i8j.  217. 
Vous  Promtÿis , Marugts , Si  C'a»  Je  Cm- 
fiienee. 

.Fiancés.  S'ils  peuvent  être  dégages  de  leurs 
PromelTes  par  un  Conrciitement  mutuel, 
50.51.42.  DificultésauSujetdlunFiaii- 
cé  pendu  en  Edgie,4é.  Decret  touchant 
les  Fiancés  qui  commettent  des  Fornica- 
tions, 115.  Ou  des  Crimes  Capitaux , 
129.  Autre  Dectet  fur  les  Eng.igemen$ 
des  Fiancés.  Grandes  Didculics  furve- 
nuës  la-defliis,  165.  Les  Fiancés  nedoi- 
vent  pas  desncurer  cnfeinble  , 223.  Voies 
Promejffls, 

Fidèles  au  delTus  de  dix  Ans.  S’ils  doivent 
répondre  aux  petits  Catcx'hifmea,  38. 

Fiefs  des  Biens  Ecclelîalliques  qui  obligent 
à donner  des  Cierges  Se  de  l’Encens  aux 
Catholiques  , font  défendus  aux  Refor- 
més , ; 184. 

Foi.  Quels  font  Tes  divers  Degrés,  par  lef- 
quels  nous  recevons  'JeJot-Lbrifl  , ji2. 

Fondatiaus.  Cas  de  Confcieoce  là-deflus , 

81. 

Formalités  des  Apellations  faites  par  de- 
vant les  Conliftoires , les  Coloques  , & 
le^  Synodes,  1 jo..  145.  144.  Cellesdes 
Juges  Srculiers  n’y  doivent  pas  être  miles 
en  Pratique,  J09.  (Quelles  doivent  être 
cellesdes  r^.imens  faits  en  Faveur  des 
Eglifes&desPafteurs,  jl7.)j8. 

Formulaire  dreffé  pour  faire  aprouyer  la 
Confelfion  de  Foi  aux  Minières  Se  aux 
Propoians,  399.400.  Fsiéi  celui  des  Sa- 
tremens , celui  des  Prières  , celui  des  Srr- 
snens,  celui  des  lémoigoages , & celui  des 
EstcoiHmnnieations  fous  les  Titres  particu- 
liers de  leurs  Matières. 

Fraix  des  Synodes  Se  des  Coloi^ucs.  Par 
qui  ils  doivent  être  icmbourfcs  aux  Mi- 
iiiilres,  8e  fous  quelles  Peines,  u8.Au- 
2ome  II. 


T 1ER  E S.  I /.  . 

, . rte  Decret  plut  ample  & plus  rigoureux 
.'la-^Qiis,.i77.  Deux  autres  Decrets  qui 
- obligent  les  Eglifes  de  paier  ces  Fraix 
fous  Peine  d’être  privées  de  tous  les  Exer- 
cices du  MinUlere  , & des  Sacremens, 
l8f.  182.  Autre  Décret  moins  rigou- 
reux , 197.  Synodes  troubles  pour  cela, 
aoo.  F raix  qui  devoi.-nt  être  pairs  par 
I les  Gouvcniems  des  Places  u’Oiage, 

, : 388. 

FrtgcoUle  Miniilre.de  Pethssosis,  publie  des 
Ecrits  remplis  d’Erreurs , de  Menton- 
ges  , & de  Calomnies  qui  donnent  lieu 
a .le  fufpendre  , 1 37.  Voies  Sujpessfioss. 
Fréquentation  d«  .Hérétiques.  Le  premier 
Synode  National  de  Paru  a déclaré  qu’el- 
le mérite  l’Excomuiunicaiion  , i s ; 9. 

! • , • . u;  ;•!  , .• 

I . G.,,  ■!(  . 

. S .1.1  11:.  . .■ 

GEsseve.  Decrets  du  Synode  National  de 
Lioss  > envoies  aux  Palleurs  de  cette  ' 
Ville,  48.  Les  ProfelTeurs  deCnriv  h. 
reni  trois  Réponfes  en  XXXV.  Articles, 
fur  auunt.de  Denaandes  qui  leur  furent 
faites  par  ledit  Synode,  50.  &c.  jiifqu’à 
57.  Decret  pour  obliger  'Jetas  le  Oesguessr 
Miniilre  à le  reconcilicc  avec  eux , 124. 

. Lettres  Synodales  de  Remerciment  qui 
furent  envolées  aux  Magidrais  de  ladite 
Ville.  itiJ.  Etaux  Minillrcs  de  la  mê- 
me Ville  touclunc  leurTraduâionFran» 

. çoife  de  la  Bible , 179.  Et  pour  leur  de- 
mander un  MiniAre  pour  l’Eglife  de  la 
, Roehelle , Avis  donné  à leurs  Li- 

, braires,  20i,  Ofrcs  des  Patfeurs  dç  Ge- 
, sseoe,  & Déclarations  qu’on  lepr  fit  tou- 
chant la  Liturgie,  lesPfeaumes,  leCa- 
tediifme  , & les  Cantiques  de  la  Bible, 

. 219.  Plaintes  qu’ils  firent  touchant  la 
Réunion  Prétendue  de  tous  les  Cbrcliens, 
222.  Lettres  des  Magifiracs  & des  Paf- 
tcurs  de  ladite  Ville , adrclTées  au  Syno- 
de National  de  GrrgrM  , 251.  Autres 
Plaintes  des  Pafteurs  & ProfcHeurs  de 
ladite  Ville,  faites  au  Synode  National 
de  G/ep , touchant  la  Bible  qu’on  avoit 
permis  d’imprimer  à la  RoebtUe  , 272. 
Autres  Lettres  qu’ils  écrivirent  à ce  Sy- 
node pour  réunir  toutes  les,  Eglifes  Re- 
formées , joo.  Remercimem  .yu’il  leur 
.fit , touchant  la  SuprefGon  d’un  Livre  , 

f02.  Lettres  mi’il  leur  adreffa  touchant 
es  Etudiaiis  Se  les  Piofclytes  qui  afpi- 
N linon  roient 
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loicnt  auSt.  Miniftere,  &coaciiancrU- 
fage  du  Pain  levé  dans  la  Cene  , 307. 
Leur  Univerfité  fut  comprife  entre  celles 
de  Frmct  , fil.  Lettres  des  Seigneurs 
fie  des  Palieurs  de  ladite  Ville  touchant 
deux  MiniAres  qu’on  leur  letcnoit  en 
trnmct,  }8}.  Autres  Lettres  defdits  Paf- 
teurs  juftifiant  la  Conduite  de  leurs  An- 
ciens qui  diAribuoient  la  Coupe  de  la 
Cene , 387. 

Gentilshommes  Reformés.  Quelles Peribo- 
nes  ils  ne  doivent  pat  tenir  cités  eux  ,70. 
Par  qui  doivent  être  tenninccs  leurs  Que- 
relles 8c  Dirputet,  77.  Ce  qu’ils  doivent 
empêcher  dans  les  Chapelles  des  Catho- 
liques , dépendantes  de  leurs  Châteaux , 
83.  Leurs  Enfant  ne  doivent  pat  être 
Pages,  ni  Domediques  des  Grands  Sei- 

Sneurs  Catholiques,  130.  Quel  Ufage 
s doivent  faire  des  Bénéfices  donc  ils 
ont  le  Droit  de  Patronage,  160.  Plain- 
tes que  plufieurs  d’eixr’eux  firent  daiK 
un  SyiKtae  National  , contre  les  Mini- 
Ares  qui  refuToient  de  venir  prêcher  chés 
eux , ifiÿ.  Exhortation  qu’un  Synode 
National  leur  fit  d’entretetur  des  Propt^ 
fans,  S97.  Decret  touchant  les  Artnoi- 
sies  des  Gentilshommes  Keforinés  fie  au- 
tres Perfônnes  IlluAres  qu’on  metcoit  fur 
les  Maulbiées  fie  les  Eromifpices  des 
Temples,  273- 

CiUtrrt , quelquefois  MiniAre  de  Ditpft, 
fié  ix>n  pas  toujours,  parce  qu'il  «’V  te- 
Adoit  prefque  jamais.  Ce  fom  les  Ter- 
mes dont  fe  fervit  un  Synode  Natioiul , 
en  cenfurant  les  Ecrits  fie  les  Mœurs 
deceMiniAre,  135. 

Gouvernement  EcclefiaAique  attribué  au 
Peuple , dans  un  Livre  condamné  par  le 
Synode  National  de  Pi>r»,  $8. 

Gouverneurs  Reformés  des  Places  d’Ota- 
ge.  Remootrance  que  leur  fit  le  Synode 
Nacienal  de  MùtOfeHur , SZ4.  Les  Ac- 
tes de  t’AAembiée  Politique  deCêa/îr/Zr- 
rmt  qui  les  concernoient , MJ.  Ce  que 
les  Provinces  dévoient  faire  touchant 
leurs  Provifions  du  Aw , Md.  Attefiations 
qu’elles  devoiem  donner  h cet  Gouver- 
neurs , 2x4.  Le  Formulaire  qui  en  fut 
drelTé  par  un  Synode  National,  225.  De- 
'cret  touchant  celles  qu’on  ue  devoit  pas 
leur  accorder,  ftz. 


H. 

HAbits  des  Reformés.  Ils  doivent  être 
Amples  fit  modeAes  , 26.  70.  129. 
Decret  très- rigoureux  qui  défend  , fous 
Peine  d’Excominunicacion  , les  PliAii- 
res,  Houpes , Lardoircs,  Guiquerolets, 
Vereugadins  , Seins  ouverts  , rards  fit 
autresChofesfcmblables,  152.133.  Cas 
de  Tolérance  fort  particulier  là  ■ deAus, 
160.  Nouveaux  Decrets , confirmant  les 
precedens  , 184.  207.  Changement  fait 
là-deAus,  240.  Autre  Decret  touchant 
les  Chapeaux  de  Fleurs  , 248.  Regle- 
ment pour  les  Habits  des  ÀliniAres  fié 
ceux  de  leurs  Familles  , dont  la  Vanité 
cA  ceirfurcc , 400. 

Harmonie  des  ConféAions  de  Foi , faite  en 
Latia  , par  Sahar  MiniAre  de  CaPret , 
aprouvee avec  des  Eloges,  167.  Et  tra- 
duite en  tramfoh,  avec  les  Notes  de  Mr. 
Godard,  dont  un  autre  Synode  futchar- 
gé  de  faire  l’Examen,  248.  Celle  de  la 
Conformité  des  Dogmes  des  Anciens, 
avec  ceux  des  Reformés , faite  par  Sm-tt 
MiniAre,  186.206. 

Herefiarques  Antitrinitaires  condamnés, 
99.  Réfutation  de  ceux  quis’étoient  éle- 
vés-dans  les  Paït-Bat , 157.  ijg. 

Hectiques.  Ceux  qui  fouriennent  qu’il  ne 
faut  pas  les  punir  , ne  doivent  pas  être 
retranchés  de  la  Cene  du  Seigneur  pour 

8 9. 

HiAoirede  Fraact  qui  for  condamnée  par  le 
fécond  Synode  National  de  la  UacMU, 
pourdiverfes  Raifons  très- importantes, 
151.  Traduaion  Fraiiçoife  de  celle  des 
AMtmt,  123.  Memohespour  endrcAer 
une  Nouvelle, 

I. 

IDolatrie  des  Reformés  quiont  des  Char- 
ges Publiques  dans  l’Eglife.  Cequ’elle 
mettre,  40.  Finit  Dr/a/iaaui , Cta/ares  Sc 

Exiûmmwtieafiont, 

jfraa  du  Gafl  , MiuiArc  à Paiaitrt , nie  U 
Divinité  de  Jtfia  Cbnjl , fii  celle  du  Saint 
Effrit , fit  foudeni  plufieurs  Dogmes  dont 
on  le  fait  rctraâer , 

Jeûnes  fit  Prières  Extraordinaires.  En  quel-  ' 
letOcafions  les  Refermés  doivent  les  fài- 
xe,  6,  Uniformité  que  leurs  Hglifes  dos- 

vent 
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vent  garder  touclum  les  Jeûnes,  79.  Mo- 
tià  d’en  publier  un  , 128.  Decrec  pour 
un  auue,  161.  A qui  apartieni  le  Ûroit 
de  les  indiquer , 2^6.  Autre  Decret  con- 
traire a celui-là  , jo6.  Motifs  pour  en 
indiquer  deui autres,  975.420. 

Jeux  défendus  par  un  Edit  du  Roi  de  /raa- 
et.  Reglemcns  de  Difcipline  faits  la-def- 
fus , 109.  240. 

Impofition  des  Mains  pour  la  Keeeption 
des  Miniftres.  Comment  elle  doit  être 
faite,  2.79.  11  n’ell pas  neceflaire qu’on 
oblige  qui  que  ce  foit  de  la  recevoir , 64. 
65.  Ni  de  faire  un  Formulaire  de  Priè- 
res pour  cela,  179.  Le  contraire  avoit 
été  décidé  auparavant  dans  le  premier 
Synode  National,  2.  Et  confirmé  par 
celui  de  Fn-rar</,  79.  Et  orilonné  dere- 
chef par  celui  de  MmtftU$er,  215.  Et 
par  celui  de  , 245.246.  Le  Sy- 

node National  de  Gup  en  Ac  enfuite  deux 
Decrets,  z^a.  264.  265.  Et  celui  de  St. 
Matxtmt  drefla  une  Priere  pour  cela, 958. 

Imprimeurs  Kc&rmcs.  lis  oc  doivent  rien 
mettre  au  jour  qui  puifTe  favorifer  lesSu- 
pcrflitionsde  l'Eglife  Romaine , 27.  A vis 
ui  leur  eft  donné  touchant  l’Impreflion 
e deux  ConfclTions  de  Foi , 69.  Aver- 
lifTement  fur  quelques  mots  qu’ils  en  doi 
vent  changer , 175.  Autre  Avertiflement 
fur  le  même  Sujet , 196.  Nouvel  Avis 
touchant  le  Titre  de  cette  Confedion, 
215.  Decret  qui  condamne  la  Licence 
u’ils  fe  donnent  touchant  l’linprellion 
es  Livres  fans  Aprobation  , 219.  Avis 
qui  leur  eit  donné , pour  la  troificme  fois, 
de  mettre  Uni»»  , & ttnvét  tn  timi,  dans 
la  ConfefSon  de  Foi , 909.  Ce  qu’ils  doi- 
vent ajouter  au  Formulaire  du  Batême, 
911.  912.  Nouvelle  Défenfe  qui  leur  eft 
faite  de  mettre  dans  le  Titre  de  la  Con- 
frlhon  de  Foi , rtvdi , Ce  corrigée , 400. 
Ils  ne  doivent  rien  mettre  d’injurieux  dans 
les  Caleadrica,qu'ils  ajoutent  aux  Pfeau- 
mes,  • 420. 

Incapacité  qui  donne  Lieu  à la  Dcpolîcion 
des  MioiUres,  4.  V»iéi  Mmifirtt  Ce  M- 

eitnt. 

lucefte.  Le  Batéme  des  Enfans  qui  en  font 
aés  , ne  doit  pas  être  mis  dans  le  Regi- 
ftre  des  Egliies  Refornnées  , 159.  Voiét 
AUriagti  Inee/hmix. 

ingratitude  des  Eglifes  Refermées  envers 
leurs  Pafteurs.  LesScandales  Ce  les  per- 


nicieux Efets  qu’elle  a produits,  17. 
(Quelle  doit  être  la  Punition  des  Eglifes 
ingrates , qui  ne  contentent  pas  leurs  Paf- 
teurs,é7. 144.  Cenfuresque  leur  doivent 
faire  pour  cela  les  Synod«  , les  Colo- 
qucs,&lesCoofUloires,i27.ii4. 144.152. 
Autre  Decret  plus  mitigé  là-deiïus,  161. 
Autre  Decret  fort  rigoureux  fur  le  même 
Sujet , 177.  Un  autre  Decret  encore 
plus  fulminant  , contre  tous  les  Refer- 
més invats  à leurs  Pafteurs,  180.  Deux 
autres  Decrets  , qui  privent  du  Minifte- 
re,  CedesSacretnens,  les  Eglifes  Refer- 
mées qui  n’ont  pas  contribue  à quelques 
Fraix,  181.  182.  Confirmation  des  De- 
crets les  plus  rigoureux  fur  cette  Matiè- 
re, 215.240. 

Inllruâion  des  jeunes  Enfans  recommandée 
à leurs  Parrains  Ce  Marreines,  128.  Et 
à leurs  Parens,  190.  r*/éi  EÔilti  Ce  Ca- 
Uebifiut. 

Intérêt  de  l’Argent  qu’on  prête  , n’eft 
pas  un  Profit  illicite  aux  Reformés , 26. 
Ce  qu’il  faut  obferver  là-dcirus , 95.  99. 
Cas  extraordinaire  fur  cela , 42.  Autres 
Cas  fur  les  Intérêts , 86  159.  Onenpeut 
tirer  des  Deniers  des  Charités  mis  en 
Rente  pour  les  Pauvres  , 180.  Le  con- 
traire a été  décidé  par  un  autre  Synode, 
200.  Mais  celui  de  MoHipellkr  a ordon- 
né aux  Diacres  de  mettre  l’Argent  dos 
Pauvres  à Intérêt , 292.  Et  celui  de  la 
RocielU  ordonne  d’y  mettre  l’Argent  des 
Legs  faits  pour  les  Eglifes,  & pour  les 
Pafteurs,  <-  ^,7 

Interprétation  de  l’Elcriture  Sainte.  Elle 
ne  doit  pas  être  permife  findiferenment 
aux  Femmes,Cf  aux  Hommes  Refermés, 

42- 

Intrufîon  illicite  des  Miniftres.  Par  qui  el- 
le doit  être  jugée,  5.  VeUt  Mmiftnt. 

Invalides  Refermés  qui  font  entretenus  par 
le  Roi  de  Prtnut.  Ils  peuvent  porter  la 
Croix  fur  leurs  Manteaux , 974. 

Ijle  lit  France.  Les  Reformés  de  cette  Pro- 
vince propoferent  dans  un  Synode  Na- 
tional trois  Cbofes  de  grande  Confequen- 
ce,  pour  lefquelles  ils  forent  rigoureufe- 
ment  cenfurés,  190, 

Jiulêi.  Problème  touchant  fa  Communion 
avec  yefiu  tbrift  dans  la  Cene , 912. 

Judicature  Civile.  L’Ofice  n’en  peut  pas 
êue  exercé  honorablement  avec  celui  du 
St.  Miniflere,  21.  Les  Eglifes  ne  doi- 
N n n n n 2 vent 
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Vînt  pas  donner  Confeil  d’achepter  une 
Charge  de  cette  Nature , 26. 

Juges  Reforiués.  Ils  peuvent  rendre  des 
jugemens  touchant  des  Chofes  qui  con- 
cernent l’Idolâtrie,  65.  Autre  Decret 
là-deflus  , 7H  Ils  peuvent  juger  les  Ec- 
cleliaftiques,  fuivant  l’Execution  de  l’E- 
dit de  Nantft,  108.  Juges  Reformes  & 
Catholiques  que  des  MmiAres  propofe- 
rent  dans  un  Synode  National , pour  dé- 
cider des  Points  de  Controverfe  , 190. 
Les  Juges  Reformas  peuvent  ordonner 
des  Monitoires , & pourquoi , 219. 

Jureurs  & Blafphemateurs.  Ils  ne  doivent 
point  être  tolerdsdans  les  Eglifes  Refor- 
mées, 159.  Autre  Decret  pîusannple là- 
deflus',  178, 

Juridiûion  Civile  des  Ecclelîaftiques  Ro- 
mains, à laquelle  les  Reformcjdüivent  fe 
foumettre,  ' • ' I2. 

Juililicacion.  Decret  pour  l’expliquer,  & 
pour  réfuter  les  Sentimens  du  ProfelTeur 
Pifiater  là-defTus,  258.  Autre  Decret 
plus  ample furcetté  Matière,  30t.  302. 
’ niverfes  Lettres,  écrites  & reçûës  pour 
cela,  ibiJ.  Decret  fpecial  couchant  ce 
u’on  doit  erhire  fur  ce  Dogme , 304. 
1 y a XXIV.  Argument  là-ddTus,  fon- 
des fur  divers  Paflagesde  l’Ecriture,  8f 
fur  (les  Raifons  déduites  au  Synode  Na- 
tional de  Priv.it,  457,  &c.  juVqu’à  461. 

t • I . ; , 


K Alendrier  ajouté  aux  pfeaumes  par  les 
Imprimeurs.  Il  ne  dtjit  rien  avoir 
• d'injurieux  contre  les  Particnlicrs,  420. 

L. 

Eâeurs  des  Eglifes  Reformées.  Ils  ne 
doivent  lire  ilans  les  Aflèmblées  de 
ieté  , que  les  Livres  de  la  Bible,  75. 
Decret  qui  leur  défend  de  lire  publique- 
ment les  Apocriphes,'  ■'  180. 

LegsTeftamentairci,  pour  l’Entretiendes 
Miniflres  & des  Eglifes,  Réglés parfix 
Decrets,  ' ÎÎ7- 

Lepre.  Cas  de  Confcience  couchant  les  Ma- 
riages de  ceux  qui  ont  cette  Infeéfion, 
' 39.  120. 158. 

Leffifvitrti , Conêtable  de  Frmtt , fut  fo- 
licité  par  le  Synode  National  de  flfmrt- 
pcllifr  de  pourvoir  au  Paiemeot  des  Ar- 


rerages dûs  au  Miniftre  de  Groroi/f,  2^. 
Et  (Te  rendre  Compte  de  dix-fept  mille 
Ecus  que  les  Eglifes  du  Laagnttfvc  eri- 
voioient  à Gmtvt,  230.  Nouvelle  Soli- 
cication  qui  lui  fut  faite  fur  cela , par  le 
Synode  National  de  Grrgofu,  247.  Les 
Decrets  de  ces  deux  Synodes  furent  raiées 
par  celui  de  Gap  , 26^.  Jugement  d’un 
Apel  que  ce  premier  Miniflre  d’Etat  in- 

• terjetta  au  Synode  National  de  Priv/it, 

412. 

Lettres  Synodales  aux  Etats  du  Limgiitihc, 
37.  Aux  Eglifes  de  ce  Pais- là  ,iM.  Aux 
Miniflres  deGenew,  40.  AuxMagiflrats 

- de  la  même  Ville  , 124.  Aux  Miniflres 
deZ:irici,  125.  Aux  Miniflres  d’/fcg/e- 
ttrrf  , 134.  Celles  du  Synode  National 

- de  Hgent , auX  Rois,  Princes,  Grands 
S-igneurs,  Synodes,  Coloqnes ,& Egli- 
'fes  Reforme-es  de  Frmce  , 140.  Celles 
de  deux  Synodes  Nationaux  , aux  Prin- 
ces 8f  Théologiens  Pr<«ertans  d’AUtma- 
gm  pour  leur  Tlévinion  avec  les  Refôr- 

> inés,  131.  132.  170.  Celles  que  les  Egti- 
fes  l’écrivent  réciproquement  doivent 
' être  fignccs  d’un  Palleiir  8f  d’un  An- 
I cicn , 182.  Celles  de  l’Eghfe  de  Hnge- 
rae  refufent  de  fe  conformer  aux  autres 
l^lifes,  touchant  les  Prières  Publiques, 
189.  Celles  du  Synode  National  de  m»a- 
tMhtm , à un  Coloque , touchant  les  Pro- 
. < viflons  du  Roi  pour  les  Pafleurs  , 192. 

■ Celles  du  Synode  National  de  Saumur  , 
. aux  Reformés  des  Prit  Rat  , pour  en- 
' tretenir  l’Union  de  leurs  Eglifes  avec 
celles  de  Fraeet,  lot.  Celles  du  Roi  & 
du  Conérable  audit  Synode,  pont  lui  té- 
moigner leur  bonne  A feélion,  SclesRé- 

• ponics  qu’on  leur  fit  , iiMt,  Celles  de 
l’Affemolée  de  Lotohit  , pour  le  main- 
tien de  l’Union  des  Eglifets  Reformées, 
204.  Celles  de  l’Eglifc  de  /.siwérrr  au  Sy- 
node de  Xaamnr  , pour  avoir  un  Pafleur 
François, 207.  Cellesde  l’F.glifedc/Mrrr 
audit  Synode,  touchant  les  Habits  diffo- 
lus , ihiit.  Celles  des  Pafleurs  de  Stdm , 
touchant  un  Miniflre  , une  Colleâe  Sf 
les  Mariages  des  Neophites,  rW.  Celles 
du  Coloque  d’Oirix  , üc  du  Prefidial  de 
XiRotbtUt , pour  avoir  un  Pafleur, 208. 
Celles  du  Comte  de  Lnval  audit  Synode, 
209.  Celles  que  ce  Synode  écrivit  au 
Parlement  de  Pau  , & au  Duc  de  la  Par- 
ti , pour  empêcher  qu’on  ne  dît  plus  la 

Mefle 
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Meffe  d.nii5  le  , HiJ.  Celles  des  Paf- 
teurs  de  (intvt  louchant  la  Liturgie , les 
Preautnes,  & le  Catechifine,  219.  Cel- 
les de  l’AlTemblée  de  ChûJM/eraui , avec 
un  P.dit  du  IM  , & des  Remontrances 
touchant  les  grands  Préjudices  caul'cs  à 
la  Religion  Reformée , par  la  Del’union 
& la  mauvaife  Intelligence  de  ceux  qui 
la  profeffoient  , 22j.  Celles  du  Synode 
National  de  Montftll'ur  aux  Egliles  Re- 
formées des  Pair  Hat,  touchant  l’Abfcn- 
ce  de  leurs  Députés,  227.  Celles  des 
Echevins  & du  Prclîdial  de  la  Hochel/i, 
fur  leurs  Diferensavec  le  Maire,  & au- 
tres Perfonnes  de  ladite  V'ille  , pour  le 
Minidere  de  leur  Palleur  IM017  , 228. 
Celles  du  Synode  National  Az  Morntpcliar 
à Atonfieurde  Lijttituirrti , pour  lui  faire 
rendre  Compte  de  dix-fept  mille  Eciis , 
que  la  Province  du  ‘Lm^iiciloc  envoioit  .1 
C.tKvt,  2to.  Celles  du  même  Synode  à 
l’Avocat  General  de  la  Chambre  Refor- 
mée de  Cajhn  , pour  le  remercier  de  ce 
qu'il  maintcnoit  le  Droit  des  Eglifes,23i. 
Celles  dudit  Synode  à l’Ambafladeur 
A! Angttttm,  touchant  des  Ecrits  injurieux 
qu’oD  y vouloir  publier  contre  les  EgUi'es 
neformées  de  France  , 232.  Celles  du 
Synode  National  de  Gtrgiau , aux  Mioi- 
ftres  des  Paït-Hai,  pour  leur  donner  Avis 
de  la  Tenue  des  Synodes  Nationaux  de 
Fr/nct,  246.  Celles  du  mémeSynodcali 
ProfelTeur  de  l'Univerlité  de  LtiJi  ,.toia- 
chant  les  Propofans  François  , auxquels 
ils  impofoieut  les  Mains  , itiJ-  CcHes 
dudit  Synode  au  Conètable  de  LtfSgHit- 
m,  pour  l’obliger  au  Paiement  de  dix- 
fept  mille  Ëcus,  qu’on  lui  avoir  deu  de- 
mandé par  d’autres  Lettres  Syntxlalcs , 
247.  Celles  qu’il  écrivit  aux  Confuls  de 
Mzmpfllur  pour  faire  celfer  les  Outrages 
qu'oo  y faifoit  à plufïcurs  Réfugiés d’/é/^ 
pagatfl^g.  Cellcsdti  Maréchal. de  fion/A 
/m,  de  Mr.  de  la  TrtmomUt , & des  Dé- 
putés de  l’AlTembléede  ’tuamnrr.touchaDt 
l’Argent  du  Roi  , delUné  pour  l’Eàitrc- 
tien  des  Minillret.  250.  Celles  des  Ma- 
gillrats  & des  Palleurs  de  Gntve  au- 
dit Synode,  touchant  les  Befoins  de  leurs 
E^lil^,  241.  Celle  du  Gouverneur , du 
Blaire  & du  ConlïftoiredeS/. 
gtli,  louchant  leur  Palleur , 253.  Celles 
du  Synode  National  de  Gap  au  Roi  Sc  au 
Duc  de  StBoit  touchant  la  Libcrtil  de 


Confcience  des  l'atirloti , 271.  Celles  du 
même  Synode  > à plulieurs  Univerfités, 
touchant  la  Rcüniou  des  Prorellans  avec 
ks  Reformés  , 274.  Celles  du  Synode 
National  de  Gap , aux  CommilTaires  du 
Dauphiné  , pour  l’Execution  d’un  Edit, 
282.  Celles  du  mfme  Synodeaux  Dépu- 
tés Generaux  en  Cour , pour  leur  recom- 
mander les  Intérêts  des  Reformés  du  Pié- 
moiit , & du  Haut  Daapboù  , 283.  Cel- 
les de  la  Ville  d’Orairgr  touchant  les 
Troubles  de  fou  Eglife,  284.  Celles  des 
Députés  aux  Synodes  Nationaux,qui  dé- 
voient avoir  la  Claufe  de  Soumidion  à 
tous  leurs  Decrets , 299.  Celles  de  l’E- 
leêlcur  Palatin , du  Sénat  Ecclefiaftique, 
& de  l’Univerlité  d'HtiJtlùi-ig  , avec  cel- 
les d’un  ^node  A'Hollandt , d’une  Claf- 
(eAeSaiffi!,  & de  Gratvt , adrelTécs  au 
Synode  National  dé  la  RocMlt,  touchant 
l’Union  de  toutes  les  Eglifes  Reformées 
& Protellantcs , 300.  Celles  d’un  Mini- 
lire  envoié  en  Ath-mopne  pour  cela , ibiJi 
Celles  du  Profell'ear  Ptjeator , répondant 
au  Synode  National  de  Gap  , fur  la  Ma- 
tière de  la  Jullilicaiion,  301.  Celles  du 
Comte  de  Naffati  8c  de  quelques  Mini- 
Ares  fur  la  meme  Difpute , 302.  Celle 
du  Synode  de  la  RocbcHe  , à l’Eglifc  de 
Gntve , touchant  les  Etudiant  & les 
Prolélytes  qui  afpirent  au  MiniAere  , 8c 
l’Ufage  du  Pain  levé  dans  la  Cene  , 307^ 
Celles  des  Magillrats  & des  Palleurs  d’£- 
Amborug  , 8c  celle  du  Roi  de  la  Grande 
liretMne  , pour  le  Rapel  d’un  MiniAre 
EcOjffuit,  327.  Celles  du  Roi  de  Franer  ait 
même  Synode  de  la  Roebel/e,  344.  3461 
Et  deux  Réponfes  qui  lui  fuient  faites 
lut  diverfes  Matières  Politiques  , 348. 
149-  350.  Celles  du  Dnc  de  liouil/m , aa 
Synode  National  de  St.  Maixent , tou- 
chant un  Député  de  Sedan  , 346.  Celles 
desSeigneurs  SedesPalleufs  AeGneve, 
touchant  le  Droit  qu’ils  avoient  fur  deui 
PaAeurs  emploiés  en  France  , 383.  Au- 
tres Lettres  defdits  PaAeurs  qui  deman- 
doiciit  Avis  li  les  Anciens  pouvoient  di- 
Aribuer  la  Coupe  de  la  Cene,  387.  Let- 
tre Synodale  adrelTée  aux  Députés  Ge- 
neraux en  Cour  , pour  leur  recomman- 
der pluGcurs  Chofes  très- importantes >. 
393.  394.  Celles  des  Députés  des  Pro- 
vinces , qui  dévoient  être  lues  à l’Ouver- 
turedes  Synodes  N aüooaui,  398.  Cel- 
N nnnn  3 • les» 
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1«  dç  l’Aniniftic  que  le  Rû  de  Frmtt 
acorda  aux  Reiormés  qui  avoient  tenu 
des  AITemblées  Policii^iies , 405.  406. 
Ët  la  K^ponCc  que  le  Synode  National 
de  Privai  y fit , 407.  408.  409.  Celles 
dudit  Synode, adreltdesà  plulieursGrands 
Seigneurs  Reiormés  > pour  éteindre  les 
Divifions  qui  éioient  fomentées entr’euz, 
421  422.  42J.  Celles  du  Cardinal  & 
Nonce  de  Su.  Croix , adrelTées  au  Car- 
dinal lltrromée,  & celles  de  la  RthuCalt- 
rhu  de  Mnücii  à Tes  AmbaiTadeurs  , tou- 
chant les  Révolutions  de  la  Religion  Re- 
formée en  Franet , Sc  diverfes  Matières 
Foliiiques , ou  autres  Afaircs  Importan- 
tes qui  en  dependpieat , expliquées  dans 
cinquante  Lettres,  inifes  leparément  i la 
Tète  de  ce  premier  Tome  depuis  la  Page 
I.  jufqu'i  288. 

Libertés  de  l’Eglife  CaBicane  que  des  Re- 
formés propoloient  de  maintenir  avec  des 
Catholiques , contre  le  Rapt , 19. 

Libraires  Reformés.  Ils  ne  doivent  faire 
aucun  Trafic  de  ce  qui  peut  favorifer  les 
Supcrflitions  de  l'Eglire  Romamt  , 27. 
Ils  doivent  Ce  contenter  d’un  Gain  hon- 
nête, 109.  Quelle  CenfeOion  de  Foi  ils 
doivent  imprimer  , ihid.  Avis  donnés  à 
ceux  de  Gtaeve , 201 . Ils  ne  doivent  point 
feparer  les  Pfeaumes  du  Catechifme  & 
desPrieres,  142. 

Lion  Ville  trcs-celebre  dont  l’Eglife  Re 
formée  n’aiant  point  de  Confiftoire,  fut 
exhortée  par  le  XIV.  Synode  National 
tenu  à Saamur,  d’établir  quelque  Ordre 
pour  fa  Conduite , 208. 

Livres  Ecclefiafiiques.  Quelledoit  être  leur 
Aprobation,  6.  Ceux  que  les  Libraires, 
ou  les  Comreporteurs  Reformés  ne  doi- 
vent pas  vendre,  Ceia  iejtm 

MoTtUim  , & de  pluficurs  autres  Mini- 
ftres,  touch.int  la  Difciplinc  EcclefiaAi- 
ue  , condamnés , $8.  12J.  124.  Ceux 
CS  Averfaires  qu’on  devoir  réfuter  fu- 
rent envolés  à XII.  Miniftres,  nommés 
pour  cela,  108. 127.  .Ceux  de  1a  Bible, 
Canoniques  , ou  Apocriphes , ne  doi- 
vent point  être  cités  dans  les  Comédies , 
142.  Les  Reformes  n’en  doivent  point 
faire  imprimer  fans  l’Aprobation  des 
Coloques  , ou  des  Synodes  ,153.  178. 
On  ne  doit  lire , dans  les  Eglifes  Refor- 
mées , que  les  Livres  Canoniques  de  la 
fible,  180.  Autre  Decret  toucbanc  U 


Neceffité  de  la  fuldite  Aprobation,  219. 
Ordonnance  pour  le  Rembourfement  des 
Fraix  de  ceux  que  les  Miniflres  faifoient 
imprimer  , pour  réfuter  les  Averfaires , 

245.  Trois  Livres  fort  important , qui 
dévoient  être  examinés  par  l’Eglife  de 
Parii , de  un  par  le  Synooe  du  Dtupbmr , 

246.  Le  grand  Traité  de  l’EucbarilHc, 

compolé  par  le  fameux  Momai  UapUffii , 
fut  donné  à examiner  aux  Palleurs  deO'e- 
ntve,  2^. 

Loix  Politiques  de  Moife  , dont  les  Peines 
font  maintenant  Arbitraires,  222.  Les 
Loix  Morales  & Ceremonialcs  auxquel- 
les Jelm  Cbiifl  s’eft  alTu)eti,  258.  Les 
grandes  Difputes  qui  ont  été  agitées  là- 
ddTus  , & qui  oiu  troublé  les  Ëglilés 
Reformées,  301.  jo2. 432.  Difeutionde 
XIV.  Argumens  fur  cette  Maiiere,457. 
&c.  jufqu'àqfii. 

Lorramt  (le  Prince  de)  Le  Mariage  qu’il 
, vouloir  contraéler  avec  la  Duenefle  de 
'Bar  , Soeur  du  Rai,  eft  déclaré  illicite, 
X17.218. 

Lotte  ries  qui  font  permifes , & celles  qui 
font  dcfciidùes  , 219.  220.  Autre  De- 
cret touchant  les  Bianques  , & les  jeux 
de  Hasard,  ago. 

M. 

MAgiflrats.  Si  on  peut  prêcher  contre 
leur  Volonté  , 22.  43.  A quelles 
Conditions  ils  peuvent  être  Membres  des 
Confiftoircs  , 33,  39.  Il  n'apartienx 
qu'aux  Magifirats  de  )uger  des  Afaircs 
Civiles,  X05.  EtdesCnmes,  110.  Re- 
folution  pour  écrire  à ceux  de  Cnuve , 
124.  Les  Perfonnes  coupables  de  Cri- 
mes qui  méritent  la  Mort  ne  doivent  être 
dénoncées  qu’aux  Magillrats  Fideles , 
159.  Cenfures  dont  ils  ne  doivent  pas  ju- 
ger , 160.  Reiblutioos  des  Confmoires 
qui  ne  doivent  point  leur  être  données, 
261.  Excommunicatk»  de  ceux  qui  veu- 
lent obliger  les  PaAcurs  , les  Anciens, 
ou  tout  le  Corps  du  Confifloire  à rendre 
quelque  Témoignage  aux  Magillrats, 
contre  lesOelinquans , 277.  Autre  De- 
cret là- deffus , i8t.  Leur  Juridiélion  ell: 
diferente  de  celle  des  AlTeniblécs  Eccle- 
lialliques,  187  Tons  les  Articles  delà 
Difcipline  peuvent  leur  être  communi- 
quà,  2tfi.  Quelles  font  les  Perfonnes 

qu'ils 
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qti’ih  ne  (ktivent  pas  ruporter  ,219.  S’ils 
peuvent  allîfter  aux  Coloques  & auxS/' 
nodes  dans  les  Lieux  de  leur  Reirort,202. 
Quelles  Formalités  deSennens  ils  nedoi- 
vent  pas  acorder  aux  Catholiques  , itiJ. 
C’efti  eux  qu’il  apartient  de  juger  des 
Promeires  de  Mariage  , )I4.  Les  Paf- 
(«urs  ne  doivent  pas  obéir  à leurs  Corn- 
mandemens  qui  ordonnent  d’exhorter 
les  Fideles  à reveler  les  Forfaits  des  Cri- 
minels, J76.  Les  Procedures  d'un  Con- 
fiftoire,  St  de  pi ulteurs  Reformés, faite» 
au  Préjudice  de  cette  Maxime , furent 
déclarées  contraires  à l’Union  des  Ëgli- 
fes,  par  le  Synode  National  de  Privai, 
4»S-  4»6- 

Mais  qu’on  plante  code  certains  Lieux  au 
Printems.  Decret  pour  en  fuprimer  les 

* Abus , yéo. 

Manlti , Vitte  din$  ri/le  Je  franee.  Refo- 

lution  qu’on  y prit  dans  une  Afiemblée 
Politique,  violée  par  quelques  Refor- 
més, 181.  Et  rUnion  qu’on  y fit  jurée 
par  tous  les  autres,  ihùf-  Conférence  que 
plnfieurs  Minillres  y eurent  avec  le  Car- 
dinal du  Perrim  , aprouvée  , 184.  La 
Nomination  qu’on  y lit  de  XXI.  Paf- 
teurs,  dont  on  en  clioifit  douaepour  la 
continuer,  186.  Decret Conditionel tou- 
chant la  fufdite  Union  jurée,  200.  Au- 
tre Decret  là  - delTus  , fans  aucune  Re- 
ftriâion , 20).  Nouveau  Decret  beau- 
coup plus  ample , & plus  Ton  fur  cela, 
223 . l'ouï  Poliii/jiu , & C/inm. 

Marchands  qui  font  cenfurables  lors  qu’ils 
fallilîent  & degoifentee  qu’ils  fabriquent, 
ou  vendent , 79. 

Mariages  des  Reformé».  Les  Formalites 
necelfaires  pont  les  contraéler , 6.7.  Le 
Confentement  des  Parens  y doit  interve- 
nir , excepté  en  de  certains  Cas  , donc 
les  ConCftoires  doivent  juger , 7.  74.  Et 
end’autresCasIes  Magillrats  , i8).  Ils 
ne  doivent  pas  être  contraâés  entre  des 
Perfonnes  tlonila  Confangiiinité  ou  l’A- 
finité  pourrnit  caufer  quelque  Scandale, 
7.  Celle  de  ceux  qui  époufent  leurs  Cou- 
Cnes  Germaines , n’y  met  aucun  Obfta- 
cle , par  la  Loi  de  Dieu  , 2r.  46.  Ce 
qu’on  doit  entendre  par  les  Afinicés  Spi- 
rituelles , 24.  Ce  que  doivent  faire  le» 

• Perfonnes  qui  veulent  fe  marier  âpre» 
avoir  fait  Divorce  pour  Caufe  d’Adulie- 
ae  , 24.  Mariages  ClandcAÎDS  ran£és. 
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26.  Celui  d’un  Gentilhomme  qui  avoic 
époufé  la  Soeur  de  fa  Femme  défunte 
eft  déclaré  inceftueux  & calTé,  jo.  Et 
cous  les  autres  qui  font  dans  le  meme 
Cas,  41.  Celui  d’un  Homme  Reformé, 
avec  une  Femme  Catholique  , ne  doit 
pas  être  béni  par  les  Mmilires  , J5.  Ni 
ceux  des  Penoiines  qui  ne  font  pas  de 
leur  Diftrift  , itiif.  Sc  41.  Celui  d’un 
Homme  qui  avoit  laiffé  fa  Femme  pour 
CaufedeLepre,  eft  déclaré  nul  jp.  158. 
Celui  d’un  Homme  qui  éjioufe  fa  Coufi- 
ne  remuée  de  Germain  eft  licite  , itiJ, 
Celui  d’un  Malade  ne  doit  pas  être  béni 
dans  fa  Maifon  particulière  , 44.  Celui 
qui  eft  béni  publiquement , & qui  n’a  ja- 
mais été  confomé  , eft  néanmoins  iodif- 
fbluble , quoique  les  deux  Parties  veuil- 
lent le  conrratre  , 45.  Cas  indécis  tou- 
chant les  Mariages  des  Moines  Apo- 
ftats,  77.  Qtiels  font  ceux  desMiniftre» 
qui  font  fcaodalcux  , à caufe  de  la  trop- 
bafle  excraâion  de  leurs  Femmes  , jq. 
59.  Us  ne  peuvent  pas  epoufer  des  Fem- 
mes Cacboliques,ié/i/.  Pourquoi  un  Hom- 
me peut  époufer  la  Sœur  de  celle  qu’il’ 
a fiancée  , & non  puis  la  Sœur  de  celle 


qu'il  faut  avoir  jHiur  le  marier  , 79.  Le 
Mariage  d'un  Infidèle  , ou  Excommu- 
nié , peut  être  béni  dans  les  Eglifes  Re- 
formées , à certaines  Condhions  , 
Nouveau  Decret  toiKbant  la  Bénédic- 
tion de  ceux  qui  font  de  difermee  Reli- 
gion, 145.  Touchant  une  Afinitcocul- 
re  qui  l’empêche  , rqj.  Touchant  une 
ProraefTe  faite  par  Paroles  de  Prefent , 
qui  caufa  de  grandes  Dificultés  , 165,- 
Dourc  Cas  de  Confciencetrés  importans 
fur  les  Mariages  décidés  en  XXXII. 
Articles,  87.  &c.  jiifqu’àpy.  XL  nou- 
veaux Articles  de  Difeipline  là  - deflus 
to6.  107. 108.  Deux  autres  Cas  de  Con- 
fcience  fur  cette  Matière  , 229,  Deman- 
de faite  au  Hoi  là-delTus,  iM.  Autres 
Cas  tres-importans,  140.  *42.  168.  Uiv 
Cas  de  Dilfolution-  pour  Incefte  r 171 
Mariages  auxquels  les  Miniftres  ne  doi 
vent  pas  aOifter  , 200.  Ceux  dont  1er 
Contrats  doivent  être  produirsauxCon 
fiftoires  , 2o2.  DilToluiion  touchaiR  les- 
Confanguinités , 2oj.  Validité  de  ceux 
des  Co&nsCennaiiia,203;  Circonftan> 

c«» 
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CM  de  ccuxdesN.'ophitM,  207.  Decret 
favortblc  à ceux'  qui  cpuufcat  leurs  Bel- 
les Soeurs,  217.  Déclaration  touchant 
les  Empèch.mens  de  celui  du  Prmcc  de 
Lorrmnt,  avec  la  Üiicb-IJt  de  H<ir , Soeur 
du  Kei , ibii.  Decret  qui  confirine  uii 
Mariaee  Inceftueux  , ratihd  par  un  Sy- 
node National , 250.  Caufes  Matrimo- 
niales jugées  par  uii  SuprCine  Conlîlioire, 
282.  Ceux  des  Ferfonnes  d'une  diferen- 
le  Kcliginn  les  excluent  de  toutes  les 
Charges  Ecclefialliques  des  Eglifes  Kc- 
formecs,  ;lo.  Trois  Cas  iinponans  tou- 
chant la  Nullité  des  Mariages, tu-  Di- 
vorce des  Perlonncs  liées  par  Sortilège 
dans  leur  Mariage  , ;;o.  Decret  con- 
cernant les  Hommes  Vculs  qui  veulent  fe 
remarier,  j6o.  Les  Femmes  Veuves  ne 
doivent  pas  Ce  remarier  avant  le  tems  or- 
donné par  les  Loix  Civiles,  79.  Castres 
dilSeile  à refoudre  là-delTus,  i6y.  Au- 
tre Cas  indécis  touchant  le  tems  qu’elles 
doivent  garder  leur  Viduité,  199.  De- 
cret qui  Te  décidé,  217- 

■M^rionettes , & autres  Chofes  de  cette  Na- 
ture dcfenducs  aux  Reformés,  219. 

Marrcincs.  Elles  ne  doivent  pas  prefenter 
toutes  léules  des  Enfans  au  Barême,  21, 
Le  contraire  ed  décidé  par  deux  autres 
Synodes , J4.  6$,  C^els  font  leurs  De- 
voirs , 128.  140. 198.  2)9. 

Afartm  , Fadeur  ordinaire  de  la  Famille 
du  Prince  de  Ci’oiéé , tj6. 

JVIaiiercs  de  Foi,  & d’Herelïe , fur  lefquel- 
les  les  Minidres  ne  peuvent  pas  s’acorder 
dans  les  Synodes  Nationaux.  Ce  qu’on 
doit  faire  en  ce  Cas  pour  les  décider, 
17.  Autre  Decret  touchant  ceux  à qui  la 
Dxillon  des  Dogmes  apartient,  221. 

Medecine  dont  l’Exercice  ed  interdit  aux 
Minidres,  129.148.  Decret  contre  un 
Minidre  qui s'obdinoità  l’exercer,  com- 
me très  habile  en  cela  , 167. 

' Jdediateurs  d’une  Paix  entre  les  Eglifes , 
les  Minidres  , & les  Grands  Seigneurs 
Reformés , parmi  Icfquels  on  avoit  fo- 
menté une  grande  Divifion  , 421.  422. 

Alclange  -inévitable  des  Fidèles  avec  des 
Gens  fans  'Difciidine  , dans  les  AlTem- 
blées  des  Reformés,  6).  Ce  qu’un  doit 
faire  pour  obvier  aux  Scandales  qui  en 
proviennent , ibij.  On  ne  doit  point  fai- 
re un  Mélange  de  la  Religion  Reformée 


avec  la  Catholique , 200. 

Afr/u».  Ville  dont  l’Eglife  fut  troublée  par 
le  SchifiDc  de  üsniti  bnjjir , fon  Padeur 
excommunié,  28.29. 

Mémoires  que  les  Synodes  Nationaux  doi- 
vent envoier  aux  Nationaux , 69.  Ceux 
d’un  Synode  touchant  la  Difeiphne  Ec- 
cldiadique  fuprimés , i2j.  Ceux  que  las 
Apcilaas  doivent  envoier  aux  Synodes  Sc 
aux  Coloques  , i)0.  Ceux  qui  iurenc 
donnés  à pluficurs  Minidres  pour  réunir 
toutes  les  Eglil'es  Reformées  Sc  Prote- 
danccs,  iji.i)2. 1}).  Unne  doit  avoir 
aucun  Egard  à ceux  d’un  Miniltre,  ou 
d’un  Ancien , s’il  ed  député  leul  à quel- 
que Synode  , ou  Coloque , ou  Adcmblée 
Lccleliadique , 140.  Quels  font  ceux  qut 
les  Eglifes  doivent  drelfer , 47.-121. 150. 
158.  Elles  font  cenfurées  pour  y avoir 
manqué,  181. 28t. 286.  Ceux  que  tou- 
tes les  Provinces  dreflerent  touchant  les 
Mariages,  217.  Ceux  del’Kglife  de  M- 
mrs  injurieux  aux  Synodes  Nationaux, 
416.  417.  Ceux  des  Soufrances  des  Re- 
formés dont  on  devoit  faire  le  Kecûcil, 
b'oiés  Retùril  Mémoire  Politique  du 
Synode  National  de  PonSiers  , adredé  aux 
Etats  de  fraiK»,  4),  14.  - 

Menuifiers,  Charpentiers,  Marans  & au- 
tres Arciidns.  lis  ne  doivent  taire  aucun 
Ouvrage  qui  ait  du  Raport  à l'Idola- 
trie,  27.7j.74. 

Meurtriers.  Cas  de  Confeience  touchant  la 
Manière  de  les  pourfuivreen  |udice,  ou 
de  faire  quelque  Acommodemenc  avec 
eux , 121. 

Minidres  Reformés.  Par  qui , & comment 
ils  doivent  être  apellés  8c  établis,  2.  J. 

«5-  J4  64-  65-  7Î-2J6.  J<7.  j48.  Auttes 
Decrets  & Statuts  Difcrcns  fur  cela  , 
170.  2IÇ.  244.  246.  249.  264.  264. 
S’ils  peuvent  prêcher  la  Parole  de  üu'u 
fans  l'Autorité  des  Magilirats,  22.  Ce 
qui  concerne  l'Elcâion  , les  Devoirs  Sc 
les  Prérogatives,  de  ceux  qui  exerçoient 
leurs  Fonéiions  Padorales  dans  les  Mai- 
fons des  Princes,  & des  autres  Seigneurs 
Reformés,  2J.24.  lisnedoivcm pasètre 
élus  fans  leur  afligner  quelque  Eglife,  ni 
s’en  abfentcr , ou  en  prendre  une  autre  , 
fans  le  Confentement  de  celle  qu’ils  de- 
fervent,  & l’Aprobationde  leur  Synode 
Piovincial , ibiii.  Ils  ne  peuvent  pas  re- 
cevoir les  Apointetnvm  de  deux  Eglifes , . 

29. 
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29«  Comment  on  doit  traiter  ceux  ^ui 
dpoufent  des  Femme*  qui  font  honte  i 
leur  Miniftere , M.  lUpeuveot  être  prê- 
tés à «]uelquet  Églil'es  , & changes  de 
l'une  à l’autre,  iM.  Sc  142.  Nouveau 
Canon  fait  au  Sujet  de  leur  Eleâion, 
iiid.  Sc  7J.  C'eft  a eux  feuls  qu’il  apar- 
tient  de  donner  la  Coupe  de  la  Cene,  jf. 
74-  Le  contraire  a été  décidé  par  deux 
autres  Synodes , 57.245.  Minillres  Va- 
gabonds, & Interdits,  ou  Depofés,ou 
Apoftatj,  36.57.  49.  78.79  »»»•  *25. 
140. 154. 164. 166.  16&  171.  193.  211. 
254  3 16. 361. 365. 374.  3^3.  445.  Un 
Minmre  peut  quiter  fon  Eglifc  quand  fa 
Femme  ne  veut  pas  y demeurer  , 40. 
Par  quelle  Autorité  ils  doivent  être  mil 
au  Rang  des  Vagabonds  , 74.  Divers 
Cas  de  Confcience  propofés  & décidés 
au  Sujet  de  leur  Minidere,  84.85.  Ét 
ailleurs  dans  les  C<t>  Pariiculicri  cb*  Gne- 
roux.  Un  Minifire  cenfuré  pour  avoir 
^oité  Ibn  Eglife  à la  Perfuafion  de  fa 
Femme  , 41.  Un  autre  obligé  d’aller 
étudier  avant  que  d’exercer  Ibn  Minide- 
xe , 44.  Ceux  qui  font  ches  les  Grands 
Seigneurs  ne  leur  font  pas  donnés,  mais 
aux  Eglifcs  établies  chés  eux , 70.  Ceux 
qui  font  prêtés  à quelque  Eglife  doivent 
revenir  fîx  Mois  après  que  leur  Conlidoi- 
re  propre  les  demande , 66.  Ceux  qui 
vont. étudier  dans  les  Univerfités  ne  doi- 
vent pas  Ibrtir  de  leurs  Eglifcs  fans  Con- 
gé de  leur  Coloque,  ou  de  leur  Synode 
Provincial,  75.  A quoi  font  obligés  les 
Mmidres  qui  ont  fait  le  contraire  , 76. 
Formalités  necedaires  pour  les  reeufer , 
iiùi.  8c  245.  Titre  de  la  Difeipline  qui 
les  concerne  rédigé  en  XXII.  Articles, 
xoo.  &c.  jufqu’à  103.  En  quels  Cas  ils 
ne  peuvent  pas  être  rétablis  de  leur  De- 
podckm,  III.  186.  Condefcendanceqiie 
les  Ortodoxes  doivent  avoir  pour  éviter 
les  Difputes  , 113.  Nouveaux  Articles 
de  Difeipline  qui  les  coiKernent , 114. 
118.  140.  L’Exercice  delà  Medecine 
leur  eif  défendu  , 129.  Ceux  qui  inter- 
jeuent  des  Apels  aux  Synodes  , ou  aux 
Coloques,  doivent  s’y  trouver,  130.  Re- 
glement pour  le  Congé  qu'ils  doivent  ob- 
tenir de  leurs  E^lifes,  148.  149.  Quels 
font  les  Lieux  ou  ils  ne  doivent  pas  exer- 
cer leur  Minidere,  151.  Ceux  qui  etoient 
dans  les  Pais  étrangers  dévoient  être  ra- 
Ivme  II. 
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pelés  ,rê/d.  & 227.  En  quels  Cas  les  Con- 
fid oires  doivent  prendre  leur  Défénfc  con- 
tre les  Magidrats , 160.  Ce  qu'ils  doi- 
vent faire  quand  ils  ont  des  Malades  pe- 
diferés,  161.  162.  SufpenCon  de  ceux 
qui  manquent  d'aOider  aux  Synodes  8e 
aux  Coloques,  182.  Députation  de  quel- 
ques--uns  aux  AlTemblées  Politiques, 
202.  Choix  de  ceux  qui  dévoient  fe  te- 
nir dans  les  Armées  du  Roi , 203.  Red- 
dence  preferite  à ceux  qui  ont  des  E.gli- 
fes,  271.  A quelles  Conditions  ils  peu- 
vent être  reçûs  dans  les  Synodes  Naiio- 
luux , fans  aucunes  Lettres  de  Députa- 
tion, 299.300.  Decret  contraire  à celui- 
, là,  35^  Reglement  pour  leur  Eleâion, 

• leur  Examen , & leur  Ordinatioti , 357. 

358.  La  Chimie  leur  ed  défendiK , 359. 
Miroir  de  VAntttbrift.  C’ed  leTitre  d’un 
Livre  condamné  par  le  Synode  National 
de  Lion,  36. 

Modérateurs  des  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  France  , & leurs 
Fondions,  i.  2.  Les  Noms,  les  Sur- 
noms , & les  Qualités  des  Minidres  qui 
furent  eboifis  dans  les  XX.  premiers  Sy- 
nodes Nationaux  , pour  y exercer  ceiie 
Charge  & y prefider,  1. 13. 23.  32.  58. 
72  98. 112.  126. 138. 146. 155. 173.194. 
2ii.2fi.ZSS. 296.  iSi-i9S-  , 
Modération  requife  dans  lesCenfures,ii3. 
114.  Et  dans  l’Excommunication , 115. 

' 116. 

Modedie  recommandée , pour  ce  qui  con- 
cerne les  Habits , 26.70. 129.  152.  153. 
160.  184. 207.  Decret  fur  cela  pour  les 
Minidres,  Sc  pour  leurs  Familles  en  Par- 
ticulier, 400. 

Monitoiresde  l'Eglife  Romaine  défendus 
aux  Reformés,  27.  Les  Avocats  & les 
Procureurs  Reformés  ne  doivent  pas  les 
demander,  219.  Mais  les  Juges  en  pen- 
vent  ordonner,  & pourquoi,  iM. 
Morel/ius  Minidre  , Auteur  d’un  Traite  de 
la  Difeipline  EcclefiaOique  condamné  , 
^38.  59. 122. 123.  Cenfure  qui  devoit  lui 
etre  faite,  124. 

N, 

NEopbites.  Ce  qu’ils  doivent  faire  pour 
être  incorporés  dans  les  Eglifes  Re- 
formées , & quel  Suport  on  ooit  avoir 
pour  eux,  63.  64.  Decrets  touchant  leurs 
Ooooo  Beae- 
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Bencfices,  20.  47.  6i-62- 
touchant  l’Epreuve  de  ceux  qui  afpirent 
au  Miniftere,  4 24  38.  15»-  *83.  230. 
204.  42a  Ils  doivent  être  envoiês  dans 
les  Provinces  d’où  ils  font  natifs  » 3i*- 
361.  On  ne  doit  pas  établir  un  Pond  pour 
leurSubfifiancc, 

Nombre  des  Anciens  & des  Diacres  qui 
peuvent  être  députés  aux  Synodes , 2. 

Noms  qui  ne  doivent  pas  être  impofes  aux 
Enfans , quand  on  les  batife , 27.  Deux 
autres  Decrets  plus  amples  fur  cela,  140. 
183.  Les  Noms  de  Pere  & de  Mcre 
comprenent  les  Ancêtres  jufqu’à  mille 
Générations , 1 58.  On  peut  impofer  deux 
Noms  à un  Enfant , 199.  Noms  de  tous 
les  Minillrcs  qui  étoient  en  trante  l’An 
M.  DC.  III.  &ceux  des  Eglifes  où  ils 
faifoient  leurs  b'onâions  Paftorales,  287. 

' &c.  jnfqu’à  294. 

Nopces  des  Catholiques.  Si  les  Reformés 
peuvent  y aflTiller,  tl.  143. 

Notaires  Reformés.  Ils  peuvent  faire  des 
A£les  , 8e  recevoir  des  Contrafls  pour 
des  Chofes  qui  concernent  l’Idolatric , 
64.  Autre  Decret  là-dedus,  74.  Quels 
font  les  Contraâs  , 8c  les  Aâes , qu’ils 
peuvent  faite  le  ;our  du  Dimanche,  184. 

Noüeurs  d’Ecuillcttes  qui  afligent  pliilieUrs 
Reformés  doivent  être  excommuniés  pu- 
bliquement, 183.  Illufionsrecomiucslà- 
delfus  , 8e  leurs  Rémedes,  217. 

O. 

OFiciaux  des  Evêques.  Ils  font  apellcs 
Brigands  par  le  Synode  National  de 
Ptrit , 12.  Un  d’entr’eux  fit  la  Difiblu- 
tion  d’un  Mariage , qui  donna  Lieu  à un 
Cas  8c  Decret  tres-important,  l68. 

Opofitions  contre  l’Eleétion  des  Minillrcs. 
Par  qui  elles  doivent  être  jugées,2.  Con- 
tre les  Anciens  8e  le»  Diacres , 5.  Con- 
tre les  Perfotmes  qui  veulent  fe  marier. 
yiifi  Mariagnt 

Orange  Principauté.  Douac  cens  Familles 
qui  en  fortirent  forent  recommandées  aux 
Charités  des  Eglifes  Reformées,  124.  Les 
Magiftrats  8c  le  Confilloire  de  la  Ville 
à'OraHge  furent  cenfurés,  parfon  Syno- 
de National  , pour  avoir  fait  naonter  en 
Chaire  un  Mimilre  depofé,  192.  Un  au- 
tre Synode  les  exhorta  de  vivre  mieux  en 
Faix  qu’ils  ne  faifoient,  l8o.  Un  autre 


leur  envoia  des  Députés  pour  apaifer  tes 
T roubles  de  cette  Eglife,  284. 

Ordonnances  du  Koi  de  trgnet.  Exhorta- 
tion Synodale  pour  les  faire  obferver, 
109.  Les  Eglifes  Reformées  n’en  doivent 
point  faire  qui  ne  foient  conformes , en 
Subllance  , aux  Articles  Generaux  de  la 
Difcipline,  142. 

Orfèvres.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  du  Raport  à l’Idolâtrie, 27. 

73.75- 

Ouvrages  qui  favorifent  les  SuperIHiions  de 
l’Eglife  Romaine.  Ils  ne  doivent  être 
faits  par  aucun  Reformé , Ibid. 

P. 


PAillardifcooi  donne  Lieu  à la  DilTolu- 
tion  des  Mariages , i.  Cas  de  Con- 
fcicnce  touchant  ceux  qui  en  font  aeufés, 
8c  qui  n’en  font  pas  convaincus  , 41. 
Voies  Adtitsert  ^ Divorce, 

Pain  de  la  Cene.  On  peut  le  donner  à 
ceux  qui  ne  boivent  point  de  Vin  , 20. 
22.  Le  contraire  a été  décidé  par  un  au- 
tre Syno>le,  74.  Les  Anciens  8r  les  Dia- 
cres peuvent  le  donner  , 47.  244.  Le 
contraire  a été  décidé  par  trois  autres  Sy- 
nodes , 34. 74. 387.  Les  Pafteurs  de  Ct- 
sHve  font  priés  d’y  emploier  du  Pain  le- 
vé , 307.  Decret  fort  ample  fur  toute 
cetté  Matière , 374.  Voies  Cene: 

Païs-Has.  Lettres  Synodales  qui  font  adref- 
fées  aux  Eglifes  Reformées  de  ce  Pais- 
• li , 37.  Les  Députés  qui  forent  envoies 
de  leur  Part  aux  Synodes  Nationaux  de 
France  , 8c  ceux  que  cesSynodesleuren- 
voierem  reciprt^uement , avec  des  Com- 
miOions  très  - importantes  , 157,  158. 
Prières  Publiques  faites  pour  ceux  de» 
PaJs-Bas  dans  les  Eglifes  de  fronce,  227, 
Lettres  pour  leur  donner  Avis  de  la  te- 
nue des  Synodes  Nationaux,  246. 
Paix  qui  devoit  être  faite  entre  les  Eglifes, 
les  Miniftres  8c  les  Grands  Seigneurs  Re- 
formés , dont  la  Difeorde  étoit  fort  gran- 
de, & la  Divilîon  honteufe,  421.  422. 
Pallot , Commis  pour  la  Recepte  generale 
de  l’Argent  oâroié  par  le  Iloi  aux  Egli- 
fes Reformées,  fit  écrire  au  Synode  Na- 
tional de  Gergeasi  par  le  Maréchal  tfe 
Bouillon  , par  Mr.  de  la  Tremousile  8c  les 
Deputés  de  l’ Alfemblée  de  Saumur,  qu’il 
ne  pouvoii  pas  paier  ce  qu’il  en  avoit  re- 
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<û,  2$o.  Ce  Synode  chargea  l’Eglifede 
avec  fepiauires  Depueds  de  le  pour- 
fuivre,  252.  Eofuiiede  quoi  il  envoia 
trois  mille  Ecus  audit  Synode , 2$4.  Il 
dévoie  paies  dix  mille  Livres  à Air.  de 
St.  Ctrmam , 275.  Procuration  Synoda- 
le donnée  à quelques  Députés  pour  cé- 
der ce  qu’il  devoit  à des  Parrilans  qui 
avoienc  le  moicn  de  le  pourfuivre  en  Ju- 
fitee , 426. 

Paroles  injurieufes  contre  les  Catholiques 
défendues  aux  Reformés,  17.  Celles  que 
les  MinUlres  peuvent  prononcer  en  don- 
nant la  Cene , 128.  141. 

Parrains  & Marreines.  On  doit  exhorter 
les  Reformés  de  s’en  fervir  pour  le  Baté- 
me  de  leurs  Enfant,  quoique  cet  Ufage 
ne  foit  pas  d’Inllirution  Divine  , 65. 
Quelles  font  leurs  Obligations,  128. 140. 

22j.  2J9.  Ceux  qui  font  fufpeodus  de 
la  Cene  ne  doivent  pas  être  re^ùs  pour 
Parrains,  14^.  Ni  ceux  qui  viennent  d’u- 
ne autre  Egiife  , s’ils  n ont  pas  un  bon 
Témoignage.  177* 

Paflages  <le  la  Bible  , dont  les  Eglifes  Re- 
formées doivent  faire  un  Recueil , pour 
les  éclaircir,  179.  Les  Prédicateurs  ne 
doivent  pas  les  enufler  dans  leurs  Ser- 
mons , ni  en  tirer  beaucoup  des  Peres , 
ou  des  Auteurs  Profanes, 260. 277.  Re- 
cueil qui  doit  être  fait  de  ceux  qui  font 
falliâés,  ou  retranchés , daoslesOuvra- 
ges  des  Anciens , 2oj. 

Payeurs.  Catalogue  de  tous  ceux  des  Egli- 
, fes  Reformées  de />m<v,avec  leurs  Noms, 
& Sur-noms,  287.  &c.  jufqu'à  295.  Ils 
recevoient  tous  les  .Ans  , Cent  trente- 
cinq  mille  Livres  du  Roi,  par  les  mains 
duSr.  Duemdal,  j19.j40.j41.  Depar- 
tement fait  pour  cela , j$i.  Decret  con- 
tre ceux  qui  alloieni  aux  Synodes  fans  y 
être  députés,  Jj6.  RegLmens  pour  leur 
Eleélion,  leur  Examen,  & leurOrdina- 
tion,  J47.  j$8.40o.  Leçons  en  Théolo- 
gie que  dévoient  faire  ceux  des  Villes  où 
ily  avoit  desUniverfités  Reformées,!  11. 
Leur  Dénombrement  fait  au  Synode  Na- 
tional de  Saint  Maixtnt , .&  l’Argent  du 
- Roi  qui  leur  fut  dilltibué , J89.  J90.  J91. 
loirt  Minijhet. 

Patrons  des  Bénéfices  Ecclelîafiiques  des 
Catholiques  au  Pouvoir  des  Reformés. 
Decrets  qui  les  concernenr  , x6o.  <80. 
284.  VoUt  Rtntfift!  & Bwffieiei  t. 


Pauvres.  Chaque  Egiife  doit  nourrir  les 
fiens,  216.  Ce  Decret  a été  modifié  par 
un  autre  Synode,  J74. 

Peintres.  Ils  ne  doivent  faire  aucune  Re- 
refentation  de  ce  qui  peut  favoiifer  les 
uperlhtioni  de  l’Eglifc  Romaine  , 27. 
„ 75- 

Penitence  Publique-  Qui  font  ceux  qui  la 
doivent  faire,  & pour  quelles  Fautes,i8. 
10$.  lij.  114.  120. 127.  t'ouï  DtlinMimi. 
Ptrrou  , Cardinal.  Refùution  de  fes  Ecrits 
parle  Miniftre  Brraud,  228.  Le  Mini- 
lire  Cêa/llgraiVi  futeenfuré  pour  lui  avoir 
écrit  avec  trop  d’ Afeâion , 229. 

Perfecution.  Elle  donne ^Lieu  aux  Palleurs 
de  changer d’Eflifes  ,^.  Ce  qu’uneFem- 
me  Reformée  doit  faire  quand  elle  a un 
Mari  Catholique  qui  la  perfecute  , 10. 
Un  Miniftre  perfecute  qui  abandonna  fon 
Egiife, 47.  Avertiflement  à ceux  qui  font 

Serfecutés , ijo. 

iferés.  Quelles  Vifltes  8e  Exhortations 
les  Miniflresdoivent  leur  faire,  161. 162. 
Pirates  Reformés.  S’il  cil  licite  de  les  re- 
cevoir ù la  Cene,  la  Si  on  fait  mal  d’a- 
cheter les  Alarchandifes  qu’ils  expolent 
publiquement  en  Vente,  is.  Castres- 
important  là  - delTus , au  Sujet  de  ceux 
que  le  Prince  de  Cmdi  favorifoit  à la  Ro- 
ck-Ut, où  lui- même  fut  menacé  d’être 
privé  de  la  Celle,  ijj.ijq. 

Pijeator,  ProfelTeurde  l'Academie  de  Ner- 
tor»  , aiant  troublé  les  Eglifes  Refor- 
mées par  fes  nouvelles  Opinions  fur  la 
} uflificatioa , les Vnivcrdiésd'/lng/ft/rrc, 
d'/l//emagnt,  6c  deSniffi,  fe  joignirent  à 
celles  de  France  pour  le  cenlurer  , 258. 
Les  Réponfes  qu’il  fit  au  Synode  Na- 
tional de  Cap,  joi.  Cenfure  d'un  Li- 
vre, 8e  Aprobation  d’une  Lettre  qui  re- 
futoit  fes  Semimens  , |02.  Le  Comte 
de  Na^aa  écrivit  en  fa  Faveur , au  Syno- 
de National  de  la  Rochelle , ibid.  Le  Mi- 
nilire Qumourm  compofa  un  Livre  contre 
lui  qui  fut  aprouvé,  4U.  Le  Synode 
National  de  Prhat  réfuta  la  Doârine 
dadit Pifcalor,  par XIV.  Argumcnsfbn- 
dés  fur  des  Pafliiges  de  l’Ecriture  Sain- 
te , 8e  fur  plulîeurs  Raifons , 457.  Sec. 
jufqu’à  461. 

Plaintes  de  diverfes  Provinces  , Eglifes  Sc 
Perfonnes  , ji.  47.  80.  IJ5.  151.  166. 
169. 171. 179. 181.  190.  207.  208.  210. 
222.229. 230-  241-  250.  25J.  254.  264. 
Ooooo  2 27i. 
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271.272  281.28}.  285.286.  }28.  582. 
î8}.  585.  {86.410. 411-  4«î-  4ÎJ-  4^0. 

Poliuque.  Mémoire  Synodal  fur  cette  Ma- 
tière très- importante  pour  les  Ëglifes 
Reformées,  i{.  14.  Les  Livres  Refor- 
més qui  en  traitent  doivent  être  aprou- 
vés  par  un  Cotoque . ou  par  un  Synode, 
155.  Celle  que  les  Reformés  de  l'tJU  ilt 
^met  vouloieni  fuivre,  pour  agir  con- 
tre le  Paft , en  Faveur  de  l’Eglilc  Ctüi- 
taat,  190.  Cas  décidé  là-delTus , au  Su- 
jet des  Pafteurs  députés  aux  Alîcmblées 
Politiques  , 202.  Decret  touchant  les 
Peines  des  Loix  Politiques  de  Mttfi,  222. 
Aéles  de  l’AITcmblée  Politique  tenue  à 
CballelltTêiit , par  des  Miniftres  & autres 
Perfonnes,  dont  le  Rcfultat  eft  très-di- 
gne de  Remarque , 225.  224.225.  In- 
certitude touchant  les  Matières  Politi. 


ques  , ou  Civiles  , qu'on  devait  traiter 
^ns  les  Synodes  Nationaux,  299.  Les 
Aâes  Politiques  de  celui  de  la  Ktcbtllt , 
24}.  &c.  jufqu’à  }50.  Lettres  d’Amni- 
Itie  du  Roi , & Déclarations  du  Synode 
National  de  Prrvu,  touchant  les  AITem- 
blées  Politiques  tenues  par  les  Refor- 
més de  Fraxet,  405.  &c.  jufqu’à  409.  Sc 
420.  425. 

Prédicateurs  Reformés.  S'ils  peuvent  prê- 
cher fans  l'Autorité  des  Magillrais,  22. 
Le  Synode  National  de  Lin  témoigne 
q^uc  les  Minidres  doivent  cmploier  la 
rorcedes  Armespour  prêcher,  contre  la 
Volonté  des  Souverains,  4;.  Quel  doit 
être  leur  Style  , fc  leur  maintien  dans 
leurs  Sermons , 70.  Decrets  contre  ceux 
qui  prêchent  des  Drames  erronés,  114. 
Touchant  ceux  qui  font  naitre  des  Dif- 
putes,  116.  Touchant  les  Auteurs  qu'ils 
■e  doivent  pas  citer  , 127.  Ils  ne  doi- 
vent pas  traiter  la  Doârine  en  Forme 
de  Difpute  Scolallique , 2j6.  Ni  fefer- 
vir  du  Mélange  des  Langues , itiJ.  Ni 
changer  de  lexte  jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
achevé  une  Matière , f^id.  Nouveau  De- 
cret touchant  la  Maniéré  dont  ils  doivent 
faire  leurs  Sermons  , 260.  En  quelles 
Ocalions  ils  doivent  en  faire  d'un  Style 
Scolallique  , 261.  Informations  que  les 
Synodes  & les  Coloques  doivem  faire 
touchant  les  Méthodes  particulières  des 
prédicateurs,  304.  Reglement  pour  la 
Forme  de  leurs  sermons  , tc  de  leurs 
Expredions,  359.  Nouveau  Dccretplos 


fpecifique  là-defTus  , 403.404. 

Prelïdent  ou  Modérateur  des  Synodes. 
Quelle  eft  fa  Charge , i.  2.  Paréi  Modt- 
ratears. 

Prêt  licite  de  l'Argent  qu'on  donne  à In- 
térêt, 26.  Ce  qu'il  faut  obferver  là-dcf- 
fus,  35.39.  42.  86.  153.  Celui  par  le- 
quel on  donne  a Intérêt  l’Argent  deftiné 
pour  les  Pauvret  , cil  licite  , 180.  Le 
contraire  a été  décidé  par  un  autre  Syno- 
de , 200.  Mais  celui  de  Mntft/.'ier  a or- 
donné aux  Diacres,  de  mettre  l'Argent 
des  Charités  à Intérêt  pour  les  Pauvres, 
232.  Decret  pour  régler  les  Conditions 
du  Prêt  des  Miniftres  qu'on  donne  aux 
Eglifes  qui  les  demandent , 142.  Autres 
Decrets  diferens  là-deftbs , 162. 305. 

Pititnibië  Religion  Reformée.  Les  Fidèles 
doivent  s'abllenir  de  ce  mot  Pnltmht , 8e 
ne  foufrir  pat  qu’il  foie  mis  dans  les  Pro- 
cedures qui  fe  ibncen  Jullice,  273.  Re- 
montrances qui  dévoient  être  faites  au 
Roi  fur  cela  , par  les  Députés  Generaux 
en  Cour , 426. 

Prières  Publiques.  En  quelles  Ocalions  on 
doit  les  faire,  6.  Celles  du  Soir  & du 
Matin  font  remifes  à la  Prudence  des  Sy- 
nodes Provinciaux  , 39.  Chacun  doit 
avoir  la  Tête  découverte  , & fe  tenir  i 
genoux  dans  tes  Lieux  où  l’on  les  fait, 
147.  On  n’en  doit  point  faire  i l’Enter- 
rement des  Morts,  26.  Celles  qu’oitfài- 
foit  Soir  & Matin , dans  quelques  Egli- 
fet  furent  déréndiies,  65.  66.108.  L’U- 
fage  en  fut  confirmé  par  un  autre  Syno- 
de, 73.  Un  autre  permit  aux  Anciens  8c 
aux  Diacres  de  les  faire  publiquement  , 
149.  Le  Formulaire  n'en  dévoie  pas 
être  changé,  181,  Elles  dévoient  celTcr 
bien-tbt,  & pourquoi,  227.  Les  Mini- 
ftres furent  chargés  de  les  abolir,  peu  à 
peu,  àcaufe  desSuperftkionsquien  naif- 
foient , 262. 

Primauté  des  Eglifes  Reformées,  des  Mi- 
nillrcs,  des  Anciens  & des  Diacres  dé- 
fendue, 1,24. 

Princes  & Grands  Seigneurs  Reformés.  Re- 
glcmens  deDiiciplint  touchant  leurs  Mi- 
niftres, 23  24. 148. 162.  170.  Touchant 
les  Confîltoires  de  leurs  Maifons,  176. 
touchant  les  Miniftres  qu’ils  doivent  me- 
ner avec  eux  à l’Armée , 207.  Touchant 
leurs  Domeftiques  , 71.  Touchant  les 
Eofaos  qu’ils  loot  prefenter  au  Barême 

par 
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wrdts  Procureurs,  182.  Touchsiitics  d’une  Fille  faites  te  revotjudes  avaat 

Charités  qu’ils  doivent  faire , 149.  197.  quelle  ait  douze  Ans,  font  milles,  J9. 

Touchant  VUfaee  de  leurs  Droits  dcPa-  Celles  que  des  Keformés  font  devant  iio 

tronage,  160  ito.  Touchant  les  Gra-  'Prêtre,  font  illicites , 40.  Celles  d’un 
ces  qu’ils  peuvent  acorder  en  Qualité  de  Reformé,  faites  à une  Catholique  qui 

Souverains , fans  violer  les  Loix , 222.  refufe  contre  fa  Prometfe  de  fdre  bénir 

Procedures  des  juges  Séculiers  qui'  ni  doi-  foo  Mariage  par  un  Minillre , font  nul- 

vent  pas  être  emploiées  dans  les  Synodes  les , UH.  Cas  fort  extriordinaire  fur  une 

Nationaux,  309.  Celles  d’un  célébré  PromrlTc  de  Mariage , 4a.  'Autre  Cas 

ProfelTeur , & de  fes  Antagoniftes  pl.ù-  fres-tntarre  , & la  ridicule  Prétention 

dant,  & agiflant  avec  plus  de  Padion  que  d’un  Miniftre  là-defTus,  42.43.  LesPro- 

deRaifon,  '•  ">  367.  . ^raeflês  de  Mariage  faites  en  Termes 

Procurations.  S’il  eft  licite  aux  Reformés  équivoques  font  milles , iM.  Celles  qui 

de  fe  charger  de  celles  des  Catholiques , font  faites  à une  Fille  qui  fe  dit  Vierge, 

10.  ' ne  l’étant  pas  , font  auHi  nulles  , 44. 
Procureurs  des  Provinces,  où  il  y avoirdes  > Le  confentemeni  mutuel  des  Panies  ne 
^lifes  Reformées  , envolés  à la  Cour,  les  dégage  pas  de  leurs  Promcires  de  Ma- 
4m  11  n'y  a que  lesGrandt  Stignetlisqui  ' riue , 50.  41.  $2.  Les  PromeiresClan- 
puilfent  fo  fervir  de  leur  Fncreinilê  pour  -l'deftines  font  nidlesr  dp..  Elles  doivent 
prefenter  des  Enfans  au  Balême  , 182.  ‘ être' faites  en  Prefence  des  Païens  des 
200.  Les  Procureurs  Reformés  ne  doi-  Parties,  74.  Deux  autres  Cas  qui  les 

vent  pas  demander  des  Monitoires  , 219.  rendent  nui  les  , 89.  Autres  Cas  touchant 

Profitifeurs  eoTheologie  Reformés.  Ils  peu-  celles  qui  font  faucs  par  Paroles  de  Pre- 

veniêcre  Membres  des  Confiltoires ,'  Se  -t  fent,dcqui'foat irrévocables, 45. 46. 149. 
Députés  aux  Synodes,  33.  Decretstou-  » 2*4-'  Grandes  Dificultés  fnrvenuês  lâ- 
chant leur  Election , & leurs  Fondrions,  deflus,  164.  Cas  indécis  fur  cela  , 183. 

114.  I2i.  CaspaniculiertbuchantlaRe-  Decret  par  lequel  il  fut  ordonné  de  n’en 

pudiaiion  de  leurs  Femmes,  119.  De-  faire  plus  que  par  Paroles  dé  lùtur , qui 

crets  plus  amples  toucbaoi  leur  Voca-  feroieni  neanmoins  indiflolubles , 199. 

tien  , leur  Examen  , 8c  leurs  Devoirs , Un  autre  Synode  décréta  le  contraire , 

260.274.  Témoignages  que  les  Synodes  - 217.  Et  un  autre  a derechef  confirmé 
Provinciaux  doivent  leur  rendre  dans  celui-li  , & révoqué  ce  dernier  , 239. 

Synodes  Nationaux,  308.  Decret  pour  Elles  ne  doivent  pas  être  faites  , ni  re- 
terminer les  Difputes  touchant  leur  Ëlec-  çùes  dans  les  Temples  des  Reformés, 

tion,  309.  Decet  pour  régler  leurs  Le-  iUd,  C’eft  aux  Maeiftrats  qu’il  apartient 

cons  des  Lieux  Communs,  3 13.  Dequel-  de  juger  deleur  Validité,  31a.  Nouveau 

les  Députations  ils  font  exemu  , 374.  Decret  fort  ample  touchant  les  Promef- 
Celles  des  Alîemblées  Politiques  leur  fes  de  Mariage  irrevocables,  402.  403. 
font  défendues  , 404.  Divers  Reglemens  Vtih  Cas  ô-  Mar  'men. 

Generaux  & Particulien  , qui 'expli.  Propolâns,  de  la  Parole  de  Dieu,  Reformés, 
quent  tout  ce  qui  concerne  leurs  Perfon-  Leur  Ii^iturion , r6.  22.  Il  leur  eft  dé- 
lies , leuTsCharges  , leurs  Devoirs,  leurs  fendu  d’aller  prêcher  hors  du  Lieu  de 

Prérogatives,  leurs  Emolumens  , & les  leur.  Domicile,  42.  Us  peuvent  allificr 

autres  Cholés  qui  en  dépendent,  440.  aux  Confiftoires,  6y.  Et  aux  Synodes, 

Vous  Acatiemits  «ÿ*  ümvtrfitis.  309.  Par  qui  ils  doivent  être  entretenus, 

Profeffion  ouverte  de  la  Religion  Refbr-  70. 140..  149.  197.  Tous  les  Reformés 

mée.  Ceux  qui  ne  l’ofeni  pas  faire  publi-  doivent  y contribuer , 178.  En  quels  Cas 

- quement , draventêire  tenus  pour  Infide-  ils  doivent  rendre  ce  qnc  les  Eglifes  ont 

.les,  ■ 18}.  fourni  pour  leur  Entretisn,  184.  La  cin- 

rroincflés  dcMariage  fùnir;  Elles  obligent  quiéme  Paniedes  Charités  doit  être  re- 

celai dont  la  Fiancée  s’eft  mariée  avec  ..  tenue  pour  eux,  237.  260.  374.  Ceux 

- un  autre  , pendant  fa  kmmie  Abfeoce,  qui  ont  prêché,  & adminifirélesSaere- 

lecroiant  mort , de  faire Imlancc devant  mens,  fans  avoir  reçù  Plmpofirion  des- 

les  Magiftrats  pour  l’avoir,  20.  Celles  Mains,  doiventUreccvoirquaodilsfonr 
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fait«  Pafteurs  de  quelque  Eglife  • 215.  les  Imprimeurt  ajouccoc  au  Volume  des 

245.  246.  259. 264. 265.  }58.  Le  œn-  Pfeaumes , 420. 

traire  avoir  éti  décidé  par  deux  Synodes  , . 

14aiionaiix  precedens . 64.  65. 179.  Le  Q. 

Uatême  qu’ils  adminillrenc  doit  ctrexéi- 

«eré,274.  Une  Partiede  l'Argentquele  /’^Ueftions  les  plus  dificiles  touchant  la 
Roi  de  /ran»  avoir  oâroic  aux  Eglifes  la  Doârine  & les  Here(>es.Par 

&eformées,  devoir  êrreemploié  à rEn-  quels  Sufrages  elles  doivent  être  d<- 

tretien  des Propofans , 27^  Decrercon-  ôdées  , dans  les  Synodes  Natioruux, 

cernant  leurs  Proportions,  ji}.  Vous  quand  les  Miniftra  ne  peuvent  pas  s’y 

Casididoti  t Esudiasu  r iT  Ecoiitn.  acordet,  17.  Trois  Queftions  diticiles 

Frofelices.  Ils  ne  doivent  être  rcçis  au  St.  propofées  par  le  Synode  National  de 

Miniltere qii'après  une  longue  Epreuve,  Uoss,  auxProfefleursdeGMviw,  &leurs 

lie  eft  fixée  à deux  Ans  par  Képonfet,  50.  &c.  jufqu’i  57.  Autres 

le  Synode  National  de  liRœbtl/e , 304.  (Reliions  nés-  importantes  fur  XXVI. 

Et  par  celui  de  Prtvur , quand  on  les  veut  Cas  tousdiferens  , refolus  en  XLVfl. 

recevoir  pour  Anciens  , ou ixw  Diacres,  Articles,  ou  Decrets,  81.  &c.  jufou'à 

420.  On  ne  doit  point  éublir  de  Fonds  97.  Autres  (Queftions  propofées  uans 

pour  leur  Subfiftance,  )6i.  XXXIX.  Articles  du  Synode  National 

Proteftations  de  Nullité  contre  le  Concile  de  Privas,  touchant  la  Révocation  des 

de  Treatt  faites  par  le  Synode  National  Decrets  des  Synodes  Nationaux  précé- 
dé PeùSfsrr,  22.  Et  par  celui  de  Lion,  dens  , fur  l’Adminiftration  du  Batcme, 

74.  Bnt  fut  chargé  par  ce  Synode  , de  446.  &c.  jufqu’i  457.  Conclufïon  qnî 

mettre  par  écrit,  en  Latin,  &en  Fran-  qu’on  ne  doit  plus  agiter  la  Que- 

Fiis  , les  Railons  Se  les  Caufes  de  ces  llion  du  Batcme  , qui  a donné  lieu  aux 

rotellations  de  Nullité  contre  ledit  Con-  Dificultcs  des  XXXIX.  Queftions  pre- 

cile , • ' ibid.  cedentes , tbid.  Voies  Pemaadss  lÿ-  Cas  de 

Provinces  EcclcCaftiquet  des  Eglifes  Re-  Conjiimce, 
formées  de  Fraser , diviféesencinqClaf-  . / 
fes,  parleSyrwde  Nadonal  deZiM,48.  R. 

Comment  & par  qui  leurs  Diferens  dé- 
voient être  terminés,  76.  Elles  dévoient  T)  dessus  Si  deux  autres  Miniftres  font  des 
prendre  Soin  des  Veuves , & des  Enfans  i\  Livres  contre  la  Difeipline  Ecclefia- 
des  Miniftres  décédés  à leur  Service , 77.  ftique , 122.  Et  contre  les  Dogmes  de  la 

Elles  ne  dévoient  avoir  aucune  Préemi-  CoofeflîondeFoi,  123.  Cenfure  qui  leur 

nence  les  unes  fur  les  autres,  226.  Elles  devait  être  faite , 124. 

dévoient  établir  des  Ecoles , ibid  Et  fon-  Rechilte  de  ceux  qui  ont  fait  Penitence  pu- 
der  desColeges  & des  Univerfités,  tw.  blique.  Elle  mérité  l’Excommunication, 
Decret  par  lequel  le  Synode  Nationafde  40. 

Firrae  régla  leur  Departement  en  XIX.  Reconnoiftancc  qui  doit  être  faite  par  les 
Cuftes  , 143.  Autre  Decret  touchant  Ecclefiaftiques  de  l’EgUfe  Romaine, 

l’Entretien  de  leurs  Coleges,  &celuide  quand  ils  veulent  recevoir  la  Cene,  26. 

cinqUniverfités,  251.  Voies  E^lijis , cÿ-  Decret  pour  celle  des  Delinquans,  127. 

Sjoodes.  Elle  ne  doit  être.ptatiquée  que  pour  des 

Pfeaumes,  mis  en  Rime  Françoife. 'On  ne  Fautes  très-granoes  & publiques,  142. 

doit  pas  les  lire  , mais  les  chanter  dans  Ceux-là  même  qui  ont  péché  doivent  U 

les  Fglifes  Reformées,  14).  Chacundes  faire , en  propre  Perfonne  , 150.  Cas 

Fideles  en  doit  avoir , & les  Relieurs  ne  particulier  là-deftiis , sbsei.  Quelle  Speci- 

doivent  pas  les  feparcr  du  Catechifine  Se  lication  ils  doivent  faire  de  leurs  Fautes, 

des  Prières , 152.  Tous  ceux  qui  font  i8f.  Les  Confiftoires  ne  doivent  pat  y 

'.dans  les 'AITemlilées  dePiccé , où  l'on  les  .obliger  ceux  qû  ont  été  punis  par  les 
chante,  doivem  avoir  la  Tête  découver-  Magiftrats , 287.  Si  ce  n’cft  lesDuelli- 

te,  I77-  Changement  propofe  là-deftus,  ftes  , Md.  Ni  foire  fpecifier  les  Crimes 

219.  Decret toucbaiu  les Caleodriers que  uoùil  y aEcioe  dcMort,.ou  Note.dlla- 

famie. 
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famie,  197-  Autre  Decret  contraire  à 
celui-là,  fur  un  Cas  très-important, 218. 
Decret  touchant  la  Keconnoifl'ance  des 
Femmes  Impudiques,  220.  yoits  Otim- 
quant. 

Recueil  de  toutes  les  Cbofes  mémorables, 
qui  devoit  être  fait  par  toutes  les  Eglifes 
Relbrmées,  47-  lü-  >5*.  158.  Toutes 
les  Provinces  furent  cenfurées  pour  avoir 
néglige  de  le  faire,  181.  Nouveau  De- 
cret pour  les  y obliger , 281.  Septième 
Ordonnance  laite  pour  cela,  280.  Elle 
fut  exprclfèmeni  révoquée  par  le  Synode 
National  àcPrhai,  401.  Celui  de  tous 
les  Ailes  des  XVIII.  premiers  Synodes 
Nationaux  aprouvè,  }85.  j86.  l'eut /k- 
ttt  iy  üijcifliui, 

Reeufation  des  Miniftres , 245.  Celle  des 
Anciens  & des  Diacres , qui  fe  bit  pour 
des  Motifs  dont  chaque  Conülloice  doit 
)uger,  76  ioq.  Ccllede  tout  un  Conli- 
lloirene  doit  pas  être  admife,  ikid.  Ni 
même  celle  qui  en  exclut  plus  de  la  Moi- 
tié de  fes  Membres,  Mi. 

RefuTation  des.Livres  des  Averfaires.  Re- 

Î'Iemenifait  là-dellus,  108.  .109.  Per- 
onnes  chargées  de  l’executer , S27.  A pro- 
bation que  leurs  Ecrits  doivent  avoir, 
15}.  Kefucatioa  de  plulieurs  Herehar- 
ques,  147.  158.  Celle  de  plulieurs  Au- 
teurs Eterodoxes , 122.  12^.  171.  Celle 
des  Ecrits  du  ProlcITeur  Pijeatar , joi. 
J02.  l'otét  Beriti  ^ Avtrjiura. 

Regens  des  Coieges  Reformés , & ce  qui 
les  concerne  , règle  dans  plulieurs  De- 
crets , 197  379.  J91.  434.  &c.  jufqu’à 
444.  Voiét  Vutvtrjitii  & CaUgtt. 

Regitre  des  Batèmes  Se  des  Mariages  qu’on 
«mit  avoir  dans  les  Eglifes  Reformées , 
7.  Quels  font  les  Enfans  batifès  donc  on 
iK  doit  pas  y foire  Memioo,  149-  De- 
cret pour  tenir  un  Regitre  des  Profelites, 
& des  Morts  , 184.  Autre  Reglement 
' pour  celui  des  Profelites,  200.  ^8. 
Reglemens  de  la  Dif^line  Eccldiallique 
imprimés  en  divers  Mempbires , dont  les 
Canons  étoientli  diferens,  que  le  Syno- 
de National  de  l'irtunil  nefavoitpasceux 
, qu’il  devoit  adopter,  72.  Trois  Eglifes 
'■  cm  firent  un  SyAcme complet,  HiJ.  Cer- 
, tains  Particuliers  s’en  plaignirent,  mais 
ces  Reglemens  forent  néanmoins  aprou- 
vés , 74.  76.  Deux  Decrets  contraires 
l’ua  a l’auuc , touchant  leur  Eubliçation 


T I E R E S. 

en  Chaire,  31.  162.  roiét  Ut  autt et  Re- 
gkmtnt  tSf  Itart  Cerreélieut  tlaut  U fitn  de 
la  DiJapUtH.  Reglemens  pour  les  Uni- 
verfités  Reformées  de  France,  241.274. 
309.  314. 378.434.  Sec.  julqu’à  44o.l-iwVr 
Umwrjitét.  Reglement  pour  les  Cham- 
bres Mi-parties . 274.  Reglement  au  Su- 
)et  des  Legs  Tellamentaires  faits  pour 
l’Entretien  des  Minilires,  & des  Eglifes, 
contenuenVL  Articles,  136.  137.  138. 
Celui  qui  foc  drelTé  au  Synode  National 
de  Saint  Maixcnl  pour  l'Eleâion , l’Exa' 
men  Se  l’Ordination  des  Palleurs,  347. 
348.  y»üt  !et  autret  Reglement  /ont  les  Ti' 
fret  Panieu/ieri  de  la  Dijaplme. 

Reine  de  Navarre.  Demande  qu’elle  fit  air 
Synode  National  de  la  Roei,lte , & la 
prudente  Réponfe  qu’on  lui  lit  fur  un 
Cas  de  Coolcience  très-important , 108. 
Conlêü  qui  lui  fut  donne , touchant  les 
Charges  donc  elle  difpofott.  109.  Elle 
ligna  les  Actes  de  ce  Synode  avec  plu- 
fieuts  Grands  Seigneurs  , iir.  On  lui 
acorda  uii  MioUlre  pour  un  An  , 124. 
Lettres  Synodales  de  Congratulation  qui 
lui  furent  envoiées , 180. 181. 

Relations  de  toutes  les  Chofes  Mémorables 
qui  dévoient  être  envoiées  aux  Minillres 
de  Ceneve  , 47.  A ceux  de  Lhn  , I2I. 
Aux  Synodes  Provinciaux  , & de  ceux- 
là  aux  Nationaux,  140  Autres  Decrets 
pour  cela  , 150^  181.  281.  286.  Voiép 
Reeued. 

Religion  Reformée.  On  ne  doit  pas  fonirir 
qu’elle  foit  dcligncc  par  le  mot  de  Prtttn~ 
due  dans  les  Aéles , ni  dans  les  Procedu- 
res lignées  par  les  Reformés , 273. 

Remontrances  faites  par  les  Etats  du  Lan- 
gnedoc,  au  Synode  National  de  Lien,  37- 
38.  Pat  les  Reformés  à l’AITemblce  de 
Sainte  Fai,  i8i.  Au  Roi  de /vaaer , réid. 
Aux  Synodes  Nationaux  par  diverfes 
Provinces,  Eglifes,  Se  Perlonncs,  29. 
30  37. 102. 103.  128- 167. 191. 192201. 
206.  207.  229.  264.  272.  273.  312.  324. 
327.  32»  Ï3Î-  374-  382.  383.  384. 

386.404.407. 

Rentes  Annuel  les  des  Communautés  Refor- 
mées, pour  l’Entretien  de  leurs  Eglifes, 
& de  leurs  Palleurs,  337.. 

Réponfes  faites  par  le  Synode  National  de 
Lhn  aux  Etats  du  Languedee  ,27.  3R  Par 
celui  de  Verineit  fur  30C  VI.  Cas  de  Con-- 
fcicocc  très  • importons  , décidés  eiv 
XLVIk. 
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XLVIl.  AHiclcs,  8i.  &c.  juCiqu’à  97. 
Celles  des  Profeffeurs  de  Gntvt  fur  trois 
Demandes  qui  leur  furent  faites  par  le 
Synode  National  de  Litt,  contenues  en 
XXXV.  Articles,  Jo.  &c.  jufqu'i  57. 
Celles  de  MireU'mi  aux  Ecrits  de  Hamm , 
& de&r^erm,  122.  Celles  de  Un*  à 
quelques  Auteurs  , 12a.  Aux  Minillres 
de  Zurieb,  12$.  Celles  de  Dantaii  aux 
Ecrits  de  BeJ/atmm  , 18^  VoUi  Efrils , 
Ltttrtt , if  DtnmiJts. 

Répudiation  qui  n’a  pas  toujours  Lieu  dans 
les  AUriages,  quoique  l’une  des  Parties 
ie  foit- proftituee , ii.  Diference  qu’il  jr 
a entre  la  Répudiation  des  Femmes  des 

■ Minillres,  Sc  celles  des  Profeffeurs  en 
Théologie,  119.  Feiri  Dii'ert*  ÿ- iUe- 

risfH. 

Requête  prefentde  au  Rù  de  frmei , pour 
la  Tenue  des  Synodes  Reformes  , 47. 
Par  les  Députés  des  Eglifes  Reformées 
des  PtU-bat^u  Synode  National  de  Vitre, 

157* 

Relïdence  des  Paileurs  Reformés  ordonnée 
plulïeurs  fois,  180.  Voiit  Mmifirti. 

Rellitudon  du  Bien  d’autrui.  Par  qui , & 
comment  elle  doit  être  faite , it. 

Retour  des  Députés  qui  vont  aux  Synodes. 
Il  ne  doit  pas  être  limité , (S9. 

Reverence  qu’on  doit  faire  paroicre  quand 
on  adminiftre  , en  reçoit  les  Sacreuoens 
delà  Celle  , & duBatême,  jq. 

Revivons  de  la  Confeffion  de  Foi  des  Egli- 
fes  Reformées  de  Fr  me*  , 98.  99.  1I2. 
I7Î.  196-  »î8.*59-  î°3-  3*4- 

357. 399.400.  Revilions  & Correâions 
de  laDifcipline  Ecclelîallique  des  mêmes 
Eglifes , 14  Src.  jufqu’à  17.  )2.  j).  34. 
72.7$.  76.  xoo.  &c.  jufqu’à  109.  Ii2. 
&c.)urqu’à  119.  148.  &c  lufqu’à  144. 
162.  164.  164.  «76.  177.  178.  196.  &c. 
jufqu’à  199.  221.  222.  2j6.  &:c.  jufqu’à 
240.  260.261.262.404.  405.  J06.  457. 
Scc.  jufqu’à  46a.  400.  401.  404.  l'eiét 
DifàpUae, 

Réunion  de  toutes  les  Eglifes  Reformées  & 
Protellantes  de  la  ( hrctienté  projetée, 
Sc  la  Commiflion  qui  en  fut  donnée  .à  plu- 
fieurs  Députés,  41.  Quel  en  fut  le  Suc- 

. cès  , 142.  144.  CkmduH  Miniftre  , Dé- 
puté quelques  Années  après  pour  lemê- 
me  Sujet , 170.  Decret  condamnant  les 
Projets  de  Rcunioo  entre  les  Reformés 
& les  Catholiques, 219.  PMeurs Ecrits 


mis  en  Lumière  là-deffus,  222.  Direriés 
Lettres  Sc  Refolutions  pour  ce  Sujet , 
4CO.  Nouvelles  Démarchés  pour  réunir 
les  Ptotedans  d’A/ltmtfut  avec  les  Re- 
formés de  Fraircr,  & ceux  des  autres  Pais, 
274.  Aâe  du  Synode  National  de  Prioer, 
fait  pour  la  Réunion  de  toutes  les  Eglifes, 
de  tous  les  Minillres  & des  Grands  Sei- 
gneurs Reformés, parmi  lefquels  il  y avoir 
des  Divifions  bonteules,  22i.  222.  224. 
Voiét  Uaiin, 

Révoltés  contre  la  Religion  Reformée. 
Comment  ils  doivent  être  excommuniés, 
114. 140.  250.  Vêitt  Apojlatt  <9-  Exfovt- 
mmuûtitn. 

Rfiim  ( le  Duc  de  ) reiivoié  d’un  Synode 
National,  fans  pouvoir  obtenir  un  Mini- 
lire  pour  l’Egliledefa  Maifon,  144. 
Roi  de  France.  Quelles  Difpenfesde  Maria- 
ge il  étoit  licite  aux  Reformés  de  lui  de- 
mander , 154.  Les  Minillres  dévoient 
faire  des  Prières  Publiques  pour  faCon- 
lervation,  & lui  remontrer  Ibn  Devoir, 
180.  Ce  que  l’Adetnblée  de  Samte  Foi 
devoit  lui  demander  , i8r.  Il  écrivit  au 
Synode  National  deS««mi/r,  pour  témoi- 
gner fa  bonne  Afêélioo  à tous  les  Refor- 
més, 201.  Il  déclara  à celui  de  GtrgM» 
qu’il  leur  petmenoit  de  tenir  des  Aflem- 
blées  Poliiiques.pour  nommer  deux  Dé- 
putés qui  iroient  refider  à la  Cour  pour 
y faire  leurs  Remontrances  t 250.  Bre- 
vet St  Lettres  qu’il  promit  pour  convo- 
quer une.  Affemolée  Politique,  252.  De- 
mandes qu'oo  lui  lit  par  Ordre  du  Syno-  \ 
de  National  de  Gap  , touchant  la  Tolé- 
rance du  Dogme  de  l’Autrcérr^,  272  Et 
celle  de  nommer  la  Religion  Reformée, 
dans  les  Aéles  & Procedures  , fans  y 
ajouter  le  mot  de  Preieiuiae , 2yf.  Let- 
tres qu’il  écrivit  au  Synode  National  de 
li  RecbeJ/e,  444.446.  Et  Icelui  dePrrvm 
touchant  les  Adcmblées  Politiques  des 
Reformés,  auxquels iljicordoit  uneAm- 
nillie,  404.406.  Déclaration  fort  ample 
. que  ledit  %node  lui  fit  fur  cela  , 407. 

409.  Brevet  par  lequel  Sa  Ma)ellé 
acordoit  une  Augmentanon  de  quarante 
cinq  mille  Lines  aux  Eglifes  Reformées, 
outre  la  Somme  de  Cent  trente-cinq  mil- 
le Livres  qu’il  leurdonnoit  tous  les  Ans, 

„ . , , ^ 4i4-443-444- 

Roi  de  Navarre  & autres  Seigneurs  Refor- 
més que  les  Synodes  >iaiiouaux  decla- 

roieot 
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roicnt  être  obligc«  d’entretenir  des  Pro- 
polâns  , 149.  Ce  Monarque  demanda 
que  leêdits  Synodes  lui  envoiafleot  des 
Gens  de  (Qualité  pour  Députés , 1^. 

Rôle  des  Miniftres  Vagabonds  8elnterdit$> 
par  le  Syrxxle  National  de  Lha,  au  Nom- 
bre de  XXI. , 37.  Autre  Rôle  de 

XXIV.  Miniftres  Depofes  par  le  même 
Synode  > 49.  Reglement  & Formalités 
touchant  ces  Rôles , 74.  Autre  Rôle  de 
IX.  Miniftres  Vagabonds  & Interdits, 
78.  79.  Autre  Kole  de  IX.  Miniftres 
Apoftats  & Vagabonds  , 111.  Autre 
Rôle  de  X.  Miniftres  Depofés  & Vaga- 
bonds, 124.  Autre  Rôle  de  IV.  Mini- 
ftres Apoftats  & Vagabonds,  154.  Au- 
tre Rôle  de  IX.  Miniftres  Depofés  & 
Vagabonds,  193.  AutreRôle de  V.  Mi- 
niftres Depofés  ,2li.  Et  d’un  Vagabond 
très-pernicieux  Heretique,  ihid.  Autre 
Rôle  de  III.  Miniftres  Depofés  & Vaga- 
bonds, 254.  Autre  Rôle  de  VI.  Mini- 
ftres Apoftats,  ou  Depofés,  316.  Trois 
autres  Depofés  pour  de  grands  Crimes  en 
apellerent  fans  ii^ifon  , 262.  364.  374. 
AutreRôle  de  VI.  Miniftres  Depofés, 
393.  Et  de  deux  A[raftats,44f.  Rôle  Ge- 
neral de  tous  les  Miniftres  & de  toutes  les 
Eglifes  qu’ils  defervoient  en  Franct  l’An 
M.  DC.  III.  287.  &c.  )ufqii'à294.  Au- 
tre Rôle  General  de  tous  les  Pafteursdes 
^lifes  Reformées  de  /r<j*«,dreiré  l’An 
M.  DC.  IX.  389.  390.  Decret  touchant 
ces  Rôles  Generaux  que  les  Proviaces  dé- 
voient faire  de  toutes  leurs  Eglifes  , de 
tous  leurs  Miniftres, & de  cous  leurs  Pro- 
pofans,  424.  Voit»  Its  Mitra  Rôles  du  To- 
me II.  & celui  de  tous  les  Pafteurs  Re- 
formés de  France  , avec  leurs  Noms  Se 
ceux  de  leurs  EgKfes , quifutdrefTé  l’An 
M.DC.  XXXVII.  Se  qui  a été  mis  à la 
Tctede.ee  premier  Tome,  parce  que 
c’eft  le  dernier  Rôle  qui  a été  fait  dans 
les  Synodes  Nationaux  deFraace,  291. 
&c.  jufqu’à  la  Page  306.  des  Lettres 
Anecdotes  Préliminaires. 

Rnim,  Pafteur  de  l’Eglife  de  la  Rochelle, 
fut  remercié  pour  avoir  travaillé  ô une 
Verfionde  la  Bible,  197,  Le  Synode 
National  de  Saamur  lui  donna  deux  Com 
minions  très-importantes , 204. 206.  Le 
Coloque  d’Ottix  Sc  le  Prefidial  de  la  Ro- 
chelle demtndetem  qu’il  continuât  l’Exer- 
cice de  Ton  Miniftcre  dans  ladite  Ville, 
Tome  1 1. 


T I E R E S. 

208.  228.  CeMiniftre  fit  un  Protêt, avec 
quelques  autres  Pafteurs  de  trahir  la  Cau- 
ic  des  Eglifes  Reformées  dans  une  Con- 
férence Publique  avec  les  Catholiques, 
& il  apc^afia  avec  fes  Complices  dans 
l'Execution  de  cette  Peifidie,  211,212. 

S. 

SAcremens  des  Eglifes  Reformées.  Le 
Formulaire  ne  doit  pas  en  être  changé, 
s8o.  Mais  on  y doit  néanmoins  ajouter 
quelques  Paroles,  311.  312.  Voies  Bati- 
mt  C"  Cette. 

Saatttur.  Decret  fort  important  au  Sujet  de 
l’AOTemblée  Politique  des_  Reformés  qui 
fe  tint  dans  cette  Ville  , où  ils  n’obéirent 
pas  fans  aucun  Delai,  aux  Ordres  du  Rer, 
non  plus  que  le  Synode  National  de  Cer- 
geau  qui  les  en  détourna ,240.  Les  Comp- 
tes des  Deniers  qui  furent  ajugés  à l’U- 
niverlité  de  Saumar  , pour  fon  Etablifle- 
ment  & fon  Entretien , 312. 

Scandales  qu’on  doit  prévenir  dans  les  Ma- 
riages des  Miniftres  qui  époufenc  des  F em- 
mes  qui  les  déshonorent,  34. 

Schifmatiques.  Quels  Miniftresdoivem  cire 
mis  dans  ce  Rang,  3. 

Sculpteurs.  Ils  ne  doivent  faire  aucun  Ou- 
vrage qui  ait  du  Rapon  à l’Idolatrie,27. 

7J.  75- 

Secrétaires  Reformés.  Ils  peuvent  faire  Se 
ligner  des  Ecrits  , pour  des  Chofes  qui 
concernent  l’Idolâtrie  , 64.  Quels  ont 
été  les  Miniftres  Se  les  Anciens  qui  ont  eu 
cette  Cha^e,  pour  drefter  Se  figner  les 
Aéfes  des  Synodes  Nationaux  des  Eglifes 
Reformées  de  Fraact , 1. 13.  23.  32.  48. 
72.98.112.  12S.  138  146.144.173.194. 
213.  233-  244. 196.  «3.  394. 

Sedaa,  L’Univerfîté  de  cette  Ville- la  fut 
comprife  entre  celles  de  Fraarr.  312.  Le 
Duc  de  Boüillew,  Se  les  Pafteurs  de  cette 
Ville  envoierent  un  Député  au  Synode 
K.itional  de  Saint  Maixent,  346. 

Seigneurs  Reformés  qui  ont  des  Miniftres 
chés  eiK.  Ils  ne  doivent  pas  les  en  faire 
fortir  pour  voiager  ',  Sc  pourquoi  , 70. 
Quelles  Perfonnes  ils  ne  doivent  pas  fou- 
frir  chés  eux , ihid.  Ils  doivent  envoier 
leurs  Miniftres  aux  Syiwdes  Nationaux  , 
148.  Quel  Ulâge  ils  doivent  faire  des  Bc- 
neftees  dont  ils  ont  le  Droit  de  Patrona- 
ge, 160.  Et  de  cous  lesauires  qu’ils  pofte- 
Ppppp  dent. 
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dent,  io6.  i6o.  169.  i8j.  2j9-  Ils  ne 
doivent  pas  rétablir  chés  eux  les  EgUres, 
ni  les  Chapelles  où  l’on  dit  la  Melle,  lï 
elles  tombent  en  ruine  , 248.  Decret 
touchant  leurs  Armoiries  élevées  fur  les 
F romifpicesdes  Temples , Z7i  ■ Us  font 
exhortés  par  le  Synode  National  de  la 
Recbtilt  d’avoir  un  Miniftre  avec  eux  en 
Cour , & dans  leurs  Volages , }o;. 

Les  graovtes  Divifions  qui  croient  fomen- 
tées parini  eux  reconnues  par  le  Synode 
National  de  Prh>«i,  421.422.42a. 

Sénat  de  chaque  Eglife  Reformée.  De  quel- 
les Peribnncsil  doit  être  compofé , 5.  Le 
Synode  National  de  Nimei  ordonna  qu’il 
fut  changé  en  Conliftoire,  120. 

Sens  des  Auteurs  Sacrés.  L’Interpretation 
en  efl  défendue,  par  le  Synode  National 
de  Lion,  aux  Reformes  fans  Dilfinéfion, 
tant  Hommes  que  Femmes , 42. 

Sentence  contre  les  Reformé  de  Lmubm  , 
29.40.  Formalités  requifes  pour  les  Sen- 
tences d'Ëxconamumcacion , 59.  60.  61. 
114  Tld.  115.116. 117.  Formulaire  qui 
en  fut  urelTé  par  un  Synode  National , 
464.464. 

Serment  de  garder  le  Secret  dans  les  Ëgli- 
fes  Reformées.  Si  on  doit  y obliger  ceux 
flu’on  y reçoit  à la  Communion , & s’ils 
ooivent  dire  la  Vérité  de  ce  qui  s’y  palTe 
aux  Magidrats,  9.  Les  Sermens  où  il  y 
a de  la  Tromperie  n’empêchent  pas  la 
Recilîon  des  Contrats , 27.  ^cls  font 
les  Sermens  auxquels  les  Conliltôires,les 
Coloques  fie  les  Synodes  peuvent  obliger 
les  Fidèles , 404.  Serment  que  doivent 
faire  tous  ceux  qui  font  députés  aux  Sy- 
nodes, de  n’avoir  pas  brigué  pour  avoir 
cerElmploi,  474.  Le  Serment  fait  par 
les  Reform^de  ne  poinr  aflideraux  Ban- 

âuets  des  Catholiques,  ne  les  oblige  pas 
e s’en  abfenter  toujours,  il.  Les  For- 
malités que  les  Reformés  doivent  fuivre 
dans  les  Sermens  exigés  d’eux  par  les 
Magiilrats  Catholiques  , 180.  Celles 
que  les  Magidrats  Reformés  ne  doivent 
pas  recevoir  dans  les  Sermens  des  Ca- 
tholiques, 202.  Ni  des  Reformes,  274. 
Sermons  auxquels  les  Reformés  ne  doivent 
point  affider,  4 15.  44.  Avec  quelle 
Gravité , fie  quel  Stile  ils  dmveiit  être 
faits  par  les  Minidres,  70.  Ce  qu’ils  ne 
doivent  pas  citer  en  prêchant,  127.  200. 
La  Forme  des  Sermons  quel»  ConTidoi- 
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tes  doivent  examiner  ,221.  Le  Jugement 
de  la  Dodrine  qu’ils  contiennent  n’apar.^ 
tient  qu’aux  Minidres , Hid.  Difpute  fur 
la  Préfacé  des  Sermons  de  Cahm  , 80. 
Veiii  Prr'ticateim. 

Srnri  Minidre  , fait  examiner  un  Recueil 
delà  Doârine  des  Anciens  Peres,  186. 
Il  fut  chargé  d’écrire  aux  Eglifes  de  Pr®- 
ovnrr  pour  Tes  confoler , 1^.  On  l'obli- 
gea de  rendre  Compte  de  l’Argent  d’une 
Colleâe,  187.  Il  prefenta  des  Lettres  de 
Créance,  fie  celles  du  Pei  au  SynodeNa- 
tional  de  Soamar , 201.  On  lui  confia 
une  Commidion  très -importante,  205. 
Il  fe  plaignit  dccc  qu’on  vouloit  lui  fai- 
re rendre  Compte  de  l’Argent  qu’il  avoit 
reçu  du  Per,  208.  On  le  chargea  de  ré- 
pondre aux  Ecrits  du  Sr.  Cajer , Mini- 
dre  Apodat  , 209.  Il  projetta  , avec 
qwlques  autres  Minidres , de  trahir  la 
Caule  des  Eglifes  Reformées  dans  une 
Conférence  publique  avec  les  Catholi- 
ques , Sc  apollalia  avec  fes  Complices , 
211.212. 

Signatures  en  Blanc,  que  tous  les  Députés 
au  Synode  National  de  Sainte  Fai  donnè- 
rent ù un  Minidre,  qui  devoir  travailler 
à la  Réunion  des  Protedans  avec  les  Re- 
formés, 142  144. 

Sorciers  , Enchanteurs,  8c  Noüeurs  d’É- 
guillette  excommuniés  publiquement  dans 
Tes  Eglifes  Reformées  , 184.  184.  Ulu- 
lions reconnirés  là-delfus  8c  leurs  Remè- 
des, 217.  Hidoire  d’un  Démoniaque, 
282.  Decret  touchant  ceux  qui  craignent 
les  Sortilèges  dans  leurs  Mariages , 408. 
Condamnation  d’un  Ecrit  fait  au  Sujet 
d’un  Poffedé,  414.  Divorce  fait  pour 
un  Sortilège,  440. 

Soumidion  à tous  les  Decrets  des  Synodes 
Nationaux  promife  par  les  Lettres  que 
les  Synodes  Provinciaux  , les  Coloques 
8c  les  Eglifes  donnoient  à leurs  Députés 
auxdits  Synodes  Nationaux  , 299.  Cet- 
te Claufe  de  Soumidion  a été  jugée  ne- 
cedaire  pour  la  Validité  des  fUkes,  8c 
des  Decrets  defdits  Synodes,  ibi/f. 

Souverains.  En  quelles  Ocalïons  on  peut 
prêcher  contre  leurs  Défenfes , 22.  (Quel- 
les font  les  Grâces  qu’ils  peuvent  acorder, 
fans  violer  les  Loix , ziz. 

Speâacles  Profanes  défendus  aux  Refor- 
més, 118.  Avec  tous  les  Divertidemens» 
ficautresCbofesqui  y ont  du  Ra  port, 219. 
• Subli- 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


Subliftance  que  les  Eglifes  rcfufent  à leurs 
Fadeurs,  17.  Ce  que  les  Syiuxles  doivent 
taire  pour  punir  ces  Eglifes , 67.  Celle 
que  les  Parens  doivent  fe  donner  récipro- 
quement en  de  certains  Cas  , 71.  108. 
Celle  que  les  Provinces  doivent  aux  Veû- 
vei  èc  aux  Enfans  des  Minidres , 77. 
Aux  Minidres  mêmes,  80.  Autres 
crets  & Cenfures  contre  les  ^lilês  qui 
ne  donnent  pas  toute  la  Subdifance  ne- 
cedaire  à leurs  Fadeurs , 114.  127.  144. 
If2.i6i.  177-  180. 181.  182.  215.  240. 

yoiit  hgrttiUuU. 

Subdance.  Changement  qu’on  propofa  de 
faire  fur  ce  Mot  dans  la  Confedion  de 
Foi  • M.  En  qwl  Sens  on  l’a  retenu  , 
112.  Le  Synode  National  de  Mamtaubao  a 
ratifié  ce  qui  en  avoit  été  refolu  par  ceux 
de  la  RotbclU  Sc  de  Nimet , » 174. 

Subvention  au  Défaut  de  laquelle  un  Mini- 
dre  peut  quitet  fon  EglUe , 4.  F«iér  h- 
gratitadi', 

Superditions  de  l’^life  Romaine.  Les 
Keformcs  ne  doivent  pas  les  favorifer 

Sar  aucuns  de  leurs  Ouvrages , de  quelle 
tature  qu’ils  fqient,  27. 7J.74. 

'Sufpenfion  des  Minidres  Vagabonds  , 16. 
Autres  Decrets  de  Difcipline  là-dedus, 
114.  118.  Elle  ne  celfe  i^int  par  aucun 
Apel,  jufqu’au  Jugement  definitif,  jo;. 
Voiti  VagabtuJt,  Mini  fini , ^RtU.  SÛf- 
penfion  de  la  Cene  Mur  divers  Sujets,  Sc 
pour  diverfes  Perlonnes  , dont  les  Cas 
font  expliqués  dans  plufieurs  Decrets, 
10.  II.  12. 20. 21. 22. 4j.  44. 69. 76.106. 
ilj.  130.  Celle  dont  on  menaçoit  le 
Prince  de  CoB<ér,  ijj.  tj4.  l^eiétCene, 
Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées 
de  Frnnce.  En  quel  tems  oh  devoir  les 
convoQuer,  2.  216.  Requête  prefeptée 
au  Roi  pour  la  ad'cmbler  , 47.  Qui 
étoient  ceux  qui  dévoient  y avoir  leur 
Voix  deliberative,  & decifive,  14.198. 
Reglement  touchant  le  tems  de  IcurCon- 
vocation  , & ceux  qui  dévoient  y être 
députés,  16. 140.  Quelles  Matières  les 
Synodes  Provinciaux  y dévoient  renvoier, 
17.  Ce  qu’on  devoir  faire  quand  les  Mi- 
ludres  ne  pouvoient  pas  s’y  acorder  fur 
les  Madères  de  Foi,  ibij.  Quelle  étoit 
l’Autorité  de  ces  Synodes  quand  ils  fi- 
laient leursDecrets  en  l’Abfcnce  de  plu- 
lieurs  Députés  des  Eglifes  Reformées, 
Zi.  Celui  qu’elles  convoquèrent  àOr^an 


l’An  M.  D.  LXII.  fut  le  premier  qu> 
s’atribua  le  Nom , & l’Autoritéde  Con- 
cile General  des  Eglifes  Refbrméa,quoi 
que  plufieurs  de  ces  Eglifes  n’y  eulTent 
aucun  Député,  2j.  Les  Aéfes  de  ce  Sy- 
node furent  compilés  , avec  ceux  des 
trois  precedens  , pat  l’Eglife  de  Lion, 
48.  Reglement  General  pour  la  Convo- 
cation defdits  Synodes,  68.  Qui  étoient 
ceux  qui  en  dévoient  fordr  en  certains 
Cas,  77.  Trois  nouveaux  Articles  de 
Difcipline  pour  oes  Synodes,  114. 115. 
Ce  qu’ils  TOuvoient  décider  quand  les 
Parties  en  Difeorde  étoient  abfentes,i}0. 
Ils  fe  dévoient  aifembler  une  fois  tous  les 
, Ans , 140.  Chaque  Pafteur  devoir  y ve- 
nir accompagné  d’un  Ancien , ibij.  Quel- 
les croient  les  Apellations  qu’on  ne  de- 
voir pas  y porter  , 143.  144.  Nouveau 
Decret  touchant  leur  Autorité  fuprême  , 
151.  Chaque  Province  devoir  y envoier 
deux  Miniflres,  Sc  deux  Anciens,  ibid. 
Les  Reformés  de  f (/Ze  dt  Fronet  propo- 
ferent  de  ne  les  aifembler  que  rarement, 
Sc  jamais  fans  de  grandes  Raifons,  190. 
Les  Magifirats  Reformés  n’avoient  pas 
le  Droit  d’y  alTifter  dans  les  Lieux  de 
leur  Reflbrt,  202.  Le  Synode  National 
de  MmtptUkr  ordonna  qu’ils  ne  fe  tien- 
droient  que  de  trois  en  trois  Ans , 216. 
Decret  touchant  les  Miniftres  Sc  autres 
Perfonnes  qui  y venoient  fans  aucune 
Députation,  272.  Reglement  General 
qu’on  fit  fur  eda,  209.  }oo.  AutreRe- 

flementplusfpeciallà-delTut,  356.  Les^ 
'ropofans  pouvoient  y être  admis , i 
certaines  Conditions , 309.  Quels  Aâes 
& quelles  Procedures  on  ne  devoir  pas  y 
emploier  , ibiJ.  Et  quelles  Matières  on 
ne  devoir  pas  y renvoier , iêid.  Sc  310. 
Synodes  Provinciaux,  On  doit  les  tenir  tous 
les  Ans  une  fois  , 2.  De  quoi  ils  peuvent 
décider  fans  Apel , 16. 17.  Les  Senten- 
ces d’Excommunication  qu’ils  confir- 
ment font  valables  , 32.  Ils  doivent  être 
divifés  félon  les  Gouvernemens  , 66. 
Combien  de  MiniAres  ils  doivent  envoier 
aux  Synodes  Nationaux  , 68.  Quels 
Mémoires  ils  doivent  drefler  , 69.  Ht 
doivent  s’alfembler  dans  chaque  Gouver- 
nement, 7$.  DequcllesManeresilsdoi. 
vent  juger  , 76.  Trois  Decrets  qui  les 
concernent,  104.  Nouveau  Reglement 
pour  les  aifembler  tous  les  Ans  une  fois, 
Pppppa  140. 
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140.  Chaque  Pafteurdoity  vcniiacum- 
pagn^  d'un  Ancien , ibid.  Autre  Decret 
touchant  leur  Autorité , 143.144.  Ré- 
glés de  leur  Subordination  aux  Synodes 
Nationaux,  151.  Tous  les  Mintllresde 
chaque  Province  doivent  fe  trouver  dans 
celui  de  leur  Diftriâ , ibtJ.  Ceux  d’une 
autre  Province  peuvent  y avoir  leur  Voix 
deliberative , 161.  Propolitions  faites  de 
ne  les  aflembler  que  rarement , & pour 
de  grandes  Raifons,  190.  LesMagiltrats 
font  exclus  d’y  afliiler  dans  les  Lieux  de 
leur  RcITort , 202.  Decret  touchant  l’Au- 
toritd  que  lefdiis  Synodes  ont  de  prêter 
des  Miniftres , joy.  Témoignages  qu’ils 
doivent  rendre  aux  Synodes  Nationaux 
louchant  les  Profefleurs  des  Univetfiiés, 
308.  On  y doit  juger  fans  aucun  Apelce 
qui  concerne  les  Matières  Pécuniaires, 
310.  Decret  touchant  le  peu  d’Ordre 
ui  fe  gardoit  dans  quelques-uns  de  ces 
ynodes  , 40$.  Cenfures  qu’on  leur  fit 
de  ce  qu’ils  avoient  contrevenu  i la  Dif- 
cipline  Ecclefiaflique,  417. 

Syfteme  complet  de  la  Difeipline  Ecclefia- 
fiiquedrefle par  les  Eglifesde Paru,  d’Or- 
Itant,  ScdeMttiix,  72.  Voiés  Dijaplmr. 

T. 

TEmoignages  que  doivent  avoir  les  Mi- 
niftres qui  changent  d’Eglifcs,  2.Ceux 
qu’on  donne  aux  Reformés  qui  voiigent, 
ou  qui  changent  de  Domicile  , & les 
Claufes  qu’fls  doivent  avoir , 6;.  128. 
149.308.  Decret  concernant  les  Témoi- 
gnages de  grande  Importance,  74.  Les 
Confiftoires  n'en  doivent  point  donner 
aux  Magiftrats  , 141.  Ni  les  Miniftres 
aux  Catholiques  , pour  aucune'  Chofe, 
377.  Quels  font  ceux  des  Particuliers  qui 
doivent  être  déchirés  par  les  Confiftoires, 
149.  Reglement  plus  ample  là  - defttis , 
305.  Plufieurs  autres  Decrets  concernant 
les  Témoignages  de  Politique  , pour  les 
Gouverneurs  des  Places  d’Otage  , 214. 
225.  312.  Pour  les  Oficiers  des  Cham- 
bresMi-parties,  273.  Et  TOurles  Mem- 
bres des  Chambres  de  l’Edit , ibid. 
Témoins  dont  la  Confrontation  ne  doit  pas 
être  reçûé  dans  les  Confiftoires  , 167. 

168. 

Teftaunens  pleins  d’Abns  & de  Superfti- 
tions.  S'ils  peuvent  être  exécutés  par  des 


Reformés , 83.  Six  Articles  concernant 
la  Forme  des  Legs  Teflamentaires  faits 
pour  l’Entretien  des  Pafteurs  & des  Egli- 
fes,  336.j37.3j8. 

Théatre  de  V/biucbrift.  C’eftle Titre  d’un 
Livre  qui  fut  compofé  par  Ordre  du  Sy- 
node National  de  la  Roebd/t,  fieprefen- 
té  à celui  de  Sr.  Afaijrri)/ , 361. 

Thefes  contenant  plufieurs  Erreurs  condam- 
nées, 206. 

Tours  de  Gibeciere  défendus  par  le  Syno- 
de National  de  Pa/d'ierr,  16. 

Traité  de  la  Difeipline  , & de  la  Police 
Chrétienne  compofé  par  yttm  Mortii , 
renverfant  l’Ordre  établi  dans  les  Egü- 
fes  Reformées , fot  condamné  par  le  Sy- 
node National  d’Ur/rimr,  29. 

Trente,  Les  Proteftarions  faites  contre  le 
Concile  de  cette  Ville,  pardeuxSynodes 
Nationaux  , 22.  47.  Beze  les  mit  par 
Ecrit,  en  Latin  & en  François,  74. 

Tromperie  d’une  Femme  Reformée , qui 
ôta  le  Droit  à fon  Mari  de  la  répudier, 
quoi  qu’elle  fe  für  proftituée,  12.  13. 

Tnreime  Duc  de  Doleilhm  8c  Maréchal  de 
Frmee , vint  dans  le  Synode  National  de 
Sainte  Foi,  & y aflifta  avec  des  J uges  8c 
des  Magiftrats , 126. 

V. 

VAgabonds.  Il  y a cinq  Rôles  dans  lef- 
quels  on  trouve  LUI.  Miniftres  Va- 
• g.-ibonds  qui  furent  interdits , ou  depofés 

fiarles  Synodes  Nationaux  qui  enontfait 
es  Portraits  naturels  , afin  que  chacun 
les  reconnût,  36.  37.  78.  79-  ni.  125. 
254.  Les  Formalités  qu’on  devoir  garder 
pour  les  mettre  dans  ces  Rôles,  74.  Ils 
ne  pouvoient  pas  en  être  ôtés  fans  l’Avis 
d’un  Synode  National  , 77.  Voiét  Rde 
dy  Apeftatt. 

Validité  des  Aéles&  des  Decrets  des  Syno- 
des Nationaux , faits  fans  la  Participa- 
tion de  plufieurs  Deputésdes  Fglifes  Re- 
formées , 23. 

Vénalité  desOfices  dont  il  eft  parlé  à la  Pa- 
ge 109.  raiée  du  Corps  de  la  Difeipline , 

*99- 

Veôves  des  Miniftres.  Par  qui  elles  doivent 
être  entretenues,  77.  216.  245  Elles  ne 
doivent  pas  fe  remarier  avant  le  Tems 
ordonné  parles  Loix  Civiles,  79.  Leurs 
Noms  doivent  être  cnregitiés  dans  cha- 

que 
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Ode  Synode  Provincial  , 127.  Castres-  Comptes  qu’elles  dévoient  rendre  >&  tes 
diticile,  touchant  le  Mariage  d’une  Veù-  Bibliothèques  qu’elles  dévoient  drert'er, 

ve,  165.  Autre  Cas  indécis  touchant  le  276.  DifVibution  qui  leur  itoit  faite 

Tems  qu’elles  doivent  garder  leur  Vi-  chaque  Annde  de  plus  de  douze  Mille 

duiid,  199.  Decret  qui  le  décidé,  217.  Livres,  279.339.  Cenfurcs  & Aman- 

Vices.  Comment  il  faut  les  corriger,  82.  des  emploices  contre  celles  qui  manque- 

yoiéi  Delinq:iaiit,  Ctnjhrtt  , Rtemnoiffim-  rent  d'en  rendre  Compte , dans  le  Syno- 

t«,  & Excommanteatims.  de  National  àiXiRocMU,  308.  Decret 

Vifiteurs  des  Eglifes  Reformées  qui  avoient  touchant  les  Débats  qui  y furvenoient 

été  députés  par  quelques  Synodes,  fu-  pour  l’Eleftion  des  Profelîeiirs& des  Re- 
rem entj-rement  luprimcs  par  quelques  gens,  309.  Celles  du  Béant , de  SeJaa, 

autres , i6'.  de  de  Gtnrut , furent  comprifes  entre  cel- 

Vitriers  Reformés.  Ils  ne  doivent  faire  au-  les  de  France  , 312.  Decret  pour  aug- 

cun  Ouvrage  qui  ait  du  Rapon  à .l’Ido-  menter  le  Nombre  decesUnivcrlités,  dt 

latrie,  27. 73-  7Ç.  pour  regler  tout  ce  qui  concernoit  leurs 

Union  des  quatre  Evangeliftes.  C’eftlcTi-  ProfelTeurs,  Scieurs  Gages,  315.  Divi- 

ire  d’un  Livre  de  Charles  dn  Moalm,  rem-  • fions  de  Procès , au  Sujet  de  celle  de  Mais- 

pli  d’Erreurs  8c  condamné , 70.  Union  ‘ taaban , }i6.  Difpuics  couchant  l'Inten- 

des  Eglilesdans  chaque  Synode  Provin-  dance  qu’elle pretendott  avoir  furies  au- 

cial,  25.  Decelles  de /r.vnrr,  avec  cel-  très,  368.  Nouveau  Reglement  qui  fut 

les  des  Reformés  des  Paît  Vas  , 157.  dieflë  pour  en  fixer  le  Nombre  , Sc  celui 

158.  Celle  de  l’ AITembléc  de  Mantet,  )u-  de  leurs  Profefleurs.à  chacun  déiquels  ou 

rce  par  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  alTigna  de  bous  Apoinecmens , 378.  Di- 

France,  18t.  Mais  retraélt'c  en  Partie  vers  autres  Regicmens  , concernant  lef- 

dans  un  autre  Synode  National,  200.  dites  Univerfitn,  tant  en  General,  qu’en 

Et  confirmée  derechePpar  un  autre,  203.  Particulier,  8c  les  Devoirs  de  tous  leurs 

204.  Decret  fort  conliderable  couchant  ProfelTeurs  , leurs  Confcils  Academi- 

lesgrands  Maux  caufés  par  la  Rupture  de  ques,  leurs  Apointemens  Annuels,  les 

cette  Union  emre  les  Reformés  , 223.  doleurs  Regens  , la  Liquidation 

Union  des  Eglifes  du  Marquifat  de  de  leurs  Comptes,  8c  plufieurs  autres 

ces , en  Piémtat  , avec  celtes  de  Fretaee , Matières  qui  en  dépendent  , 434.  8cc. 

271.  Nouveaux  Troubles,  8c  Defordres  iiifqu’à  440.  Dillribution  que  le  Synode 

caufés  par  un  Député  en  Cour , contre  National  de  Privas  leur  fit  de  leur  Part, 

cette  union  des  Eglifes  Reformées  de  de  Cent  quatre-vincs  Mille  Livres  don- 

France,  275.  276.  Nouvelles  Démarchés  nées  tous  les  Ans  par  le  IfMauxdites  Uni- 

faites  pour  l'Union  de  toutes  les  Eglifes  verfités,  8c  aux  Eglifes  Reformées  ,443. 

Reformées  8c  Proceftantes  , 300,  Aâe  444. 

de  l’Union  de  celles  de  France , drelTé  au  Vocation  des  Paftenrs.  Par  qui  8c  commenc 
Synode  National  de  Privas , 398.  399.  elledoit  êtrefaice,2.  3.15.34. 64.  73. 65. 
421.422.^3.  ytiésRéümoa.  Quelle  a été  celle  des  premiers  Reforma- 

Univertatés  des  Franeais  Reformés.  Ils  de-  teurs  ,259.  Autre  Decret  fort  important 

voient  s’efbrcer  d’en  établir  au  moins  là-delTus,  8c  contraire  au  preccdent,307- 

deux,i97.D(crec  pour  en  entretenir  cinq  Reglemens  pour  la  Vocation  des  Profef- 

des  Deniers  oâroiés  par  le  251.  Ella  Peurs  8c  des  Regens  des  Uni  verfités  Re- 

devoienten  être  paito  preferablemenc  à formées,  115  i2t.  260.  275.  309.  315. 

toutes  les  Eglifes , 8c  en  rendre  Compte  Pour  celle  des  Anciens , 8c  des  Diacres, 

aux  Synodes  Nationaux , 252.  Elles  de-  5.15.80  305.  l'aiés  Profijfeiirs , Pafletsss, 

voient  fe  joindre  avec  celles  d’Angleterre , Miniftret , Anciens  ér  Diacres. 

d’Allemagne  de  de  Sniffi,po\u  coetdimnet  Ufures  défendues  aux  Reformés,  26.153. 
les  Dogmes  du  ProfelTeur  Pifiator  fur  la 
Jufiification , 258.  Et  travailler  à la  Ré- 
union des  Proieftans  , avec  les  Refor- 
més , 274.  Reglement  pour  les  Univer- 
fiiésdcfrjffrr,  275.  Decret  touchant  les 

Pp  p p P 3 XahtUs, 
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X. 

XAiaift.  Le  Pafteur  de  cette  Ville  qui 
fut  député  au  premier  Synode  Natio- 
nal, y mit  eiiQuellion,  s’il  étoit  permis 
aux  Reformés  de  fe  fervir  des  Moniioi- 
res  & des  Excommunications  de  l'Egli- 
fe  Romaine,  u.  Unautre  Député  de  la 
même  Ville  y propofa  un  Cas  de  Coil- 
fcience.touchant  les  Rechutes  des  Refor- 
més qui  ont  fait  quelque  Fenitence  Pu- 
blique de  leurs  Fautes , 40. 

Xamtoage.  Tous  les  Reformés  de  cette  Pro- 
vince firent  de  graudes  Inllances  au  Syno- 
de National  de  Mmtimbaa,  pour  le  por- 
ter à obtenir  de  la  Seigneurie  & Eglife 
de  Gnnw  Mr.  Rotta,  3in  qu'il  fut  éta- 
bli Fadeur  à la  RorieÀ,  191.  Cettemê- 
me  Province  fut  chargée  de  veiller  furies 
Prédications  d’un  Minidre,qui  avoit  fait 
un  Commentaire  fur  la  Melle,qui  lut  fu- 


ABETI  Q^U  E 

primé  par  le  Synode  National  de  Privas, 

419. 
Y. . 

YSÆ/re.  Les  Plaintes  que  l’Eglife  Re- 
formée de^e  Lieu  fit  au  Synode  Na- 
uonal  de  St.  Matxm,  jgj. 

Z. 

ZEle  du  Sieur  Pi3éù  , recohmi  par  le 
Synode  National  de  Sssmt  MÔixtat, 
en  ce  qu’il  avoit  fait  un  Recueil  de  tous 
les  Af^ci  des  XVIII.  Synodes  Nationaux 
precedens, 

Zurkb.  Les  Minidres  de  ce  Canton  de  Siiiû't 
Mm  écrit  au  Synode  National  de  A’/w, 
U chargea  Bizt  de  leur  répondre  , 8c  de 
leur  faire  Part  de  ce  qui  avoit  été  decre- 
> té  dans  les  Synodes  Reformés  de  Prasut , 

125. 


fin  de  la  Ttdde.  du  Tonte  Trettntr. 
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Des  prmctpales  Maiteres  contenues  dans  le  Second  Tome  des 
Synodes  Nationaux  des  Egltfes  Reformées  de  France. 


A. 


Actes  pour  l'Uoion  de  tomes  les 
Eglifes  Kctbnnéesde  Frmut,$o. 
142: 141.  Et  de  celles  des  Paît- 
But  Kerorinds,  144.  146.  Pour 
la  Convocation  d’une  Adeniblée  Gene- 
rale Mixte,  51.  52-  Ceux  quiconcer- 
noiem  lefdites  Eglifes  de  Frmte  . leurs 
Coloques,  leurs  Synodes,  leurs  Députés 
eu  Cour,  & leurs  Procedures,  dévoient 
être  rais  dans  les  Archives  Ae  XzRecbtUt, 
pour  éviter  qu'on  ne  les  peedit,  comme 
on  avoir  fait  auparavant , 375.  On  nom. 
ma  XIV.  Eglifes  iKMir  confetver  ceux 
qui  étoieni  de  moindre  importance,  iUJ. 
ic  Revifion  que  le  fécond  Synode 
National  de  Chumtofi  ordonna  de  fiiire 
de  tous  ceux  des  XXV.  premiers  Syno- 
des Nationaux  , des  Eglifes  Reformées 
de  Frtmci , 487.  Autre  Decret  du  Synode 
National  i’Atnfva  , qui  ordonna  d’en 
Hire  un  Recueil , 549.  Ordonnance  tou- 
chant le  Soin  qu’on  devoir  avoir  de  con- 
ferver  tous  ceux  des  EiablilTemens  de  la 
Religion  Reformée , faits  par  les  Com- 
miffaires  desRois  de  Frawre,  676.  Com- 
pilation de  tous  ceux  des  XXVII.  pre- 
miers Synodes  Nationaux  des  Eiglifes  Re- 
fermées de  Frmct  , faite  par  Monlieur 
Gautitr,  Miniftrc  d’ArrWflf,  694.  Au- 
tre Compilation  que  le  dernier  Synode 
National  tenu  à Loudim  , ordonna  d’en 
fairc,pour  en  envoier  des  Copies  dans  tou- 
tes les  Provinces  EccUhalliqiKS,  où  les 


Reformés  de  Frmire  aflembloient  leurs 
Synodes , 777.  Par  qui  ces  Aâes  dévoient 
être  lïgnÀ , pour  les  rendre  valides  & di- 
pesdeb'oi,  704.804. 

Adultes , forum  du  Paganifme , du  Mabo- 
metifme , ou  du  Judaifme , pour  embraf- 
fer  la  Religion  Reformée.  Ils  dévoient 
être  inftruits  & batifés  félon  le  Formulai- 
re particulier , qui  fut  dreffif  pour  cela , 
dans  le  III.  Synode  National  de  Chartn~ 
rao,  65^&c.  jufqu’à  660. 

Afaires  d’Etat  très-imporiaotes,  qui  cau- 
Ibient  de  la  Divifion  entre  les  Reformés, 

. 6.152.  Celles  qui  furent  traitéesau  pre- 
mier Synode  National  de  Charenttn , & 
dcfquelles  plulieurs  Députés  à celui  de 
Cafint  trouvoient  mauvais  que  ledit  Sy- 
node fê  fut  mêlé,  452.  Ptufîeurs  autres 
Déclarations  là-  deffus  de  grande  Confe-  ' 
quence,  545.  Si6.  544-  Sf9-6}l.  644. 
646. 674.  718.  724. 757.  Ftiéi  Pe/itijiu, 
S' AJftmUiti. 

Ajoints  aux  Modérateurs  des  Synodes  Na- 
tionaux des  Eglifes  Reformées  de  Frmct. 
Quels  furent  les  Minillres  qui  ont  en 
cene  Charge  , l.  78.  148.  240.  441. 

^ 4yj- 53 J- 627. 714- 

Amtraad,  P^’ofeneur  i Siuimur,  & Têtard, 
Fafleur  à lUoit , firent  des  Ecrits,  touchant 
les  Decrets  de  Dieu,  qui  canlérent  plu- 
fieurs  grandes  Difputes  dans  les  Univer- 
fîtés  Reformées  de  Frmee  , &'des  Pais 
étrangers  , que  les  Synodes  Nationaux 
eurent  beaucoup  de  peine  d’affoupir,. 
571.  &c.  jufqu’à  576.  Lettre  fort  am- 
^e  des  FtofelTetirs  de  Cemvt , fur  cette 

Mftr 
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Matière,  604.  &c.  )ufqu’â6i9.  Gran- 
ties Plaintes  taiccscomre ledit  Amiram/ia 
111.  Synode  National  de  , qui 

(IC  trouva  pas  bon  de  le  cenfurer  de  ce 
qu'il  avoir  violé  les  Canons  du  Synode 
National d’/4/nife<r, en  publiant  quelques 
Livres  fur  la  Keprobanon,  fans  tes  (aire 
voir  ni  aprouverà  aucun  Âliniftre,  66j. 
Perminion  qui  lui  fin  donnée  par  ledit 
Synode  de  réfuter  par  Ecrit  tousceuxqui 
l'ataqueroieot  au  Sujet  de  Tes  Livres  im- 
primes , fur  le  Contenu  defquels  le  me- 
me Synode  iropofa  Silence  à tous  les  Re- 
formés de  Fraïue  , & exhoru  ceux  des 
Pa  is  étrangers  i ne  plus  difputer  fur  cela, 
& 664.  Ce  Profefleur  fut  chargé, 
parle  Synode  National  de  LouJm.de  »i- 
re  un  Recueil  de  tous  lesSututsdela  Dif- 
cipline  Ecclefiailique  pour  les  imprimer, 

Anexes  des  Reformés.  C’étoient  des  ^iî- 
fes  fans  Pafteurs , unies  à celles  qui  en 
avoient , & qui  alloieot  faire  les  Fonc- 
xions  Pallorales  en  certains  tems  dans  ces 
Anexes  ; mais  cela  leur  fut  défendu  fous 
divers  Prétextes,  780.78*.  Voiis  EgUJet 
Mimftrtt. 

Antagoniftes  fiers  & dangereux,  parmi  les 
Théologiens  Reformés  & les  Protellans , 
qui  dans  leurs  Combats  ont  déchiré  & 
mis  en  Pièces  l’Eglife  Chrétienne , par 
leurs  Difputes  Metaphifiques  , 61 1. 
612.  Voies  QueJiioHt  8c  Deitts,  & Ami- 
rmJ. 

Anteebrift.  Le  Roi  de  Frasce  défendit  aux 
Reformés  de  fes  Etats  , d’cmploier  ce 
Terme  & les  autres  ExprefCons  qui  pou- 
voient  être  injurieufes  au  Pape,  aux  Ca- 
tholiques Romains,  ou  d leur  Religion , 
5J7.  54»-  632.  633.636.637.638.  7*9. 

725. 

Apcllations  interjettées  aux  Synodes  Na- 
tionaux de  Frimce,  par  diverfes  Provin- 
ces, Eglifes,  SePerlbnnet,  fur  des  Ma- 
tières, des  Griefs , des  Contellatioos  Sc 
des  Procedures  , où  il  y a beaucoup  de 
Chofes  qui  concernent  les  Intérêts  Spiri- 
tuels & Temporels  des  Eglifes,  des  Paf- 

, teurs  , des  ConfiAoiret,  des  Coloques, 
des  Synodes  Provinciaux,  & le  Procédé 
irrégulier,  lesMalverfations,  & les  Pré- 
tentions injuftes  de  ces  AlTemblées  Ec- 
clefialliqucs , ou  de  quelques-uns  de  leurs 
Alembres,  qui  ont  donné  Lieu  à ces 


Apcllations,  & à beaucoup  de  Chicanes 
ui  ont  été  formées  par  les  Parties.qui 
toient  en  conteftation  fur  ces  Matières, 
*4.  &c.  lofqu’à  23.  Sur  XL.  Articles. 
88.  &c. jufqu’à 96.  Sur  XXXIV.  Arti- 
cles. 137.  &c.  jiifqu'à  176.  Sur  LXII. 
Articles.  250.  &c.  jufqu'à  260.  Sur 
XXXVll.  Articles.  357.  &c.  jufqu’à 
364.  Sur  XXXIll.  Articles.  368.  &c. 
jufqu’à  372.  Sut  XI.  Anicles.  492.  &c. 
jufqu’à  498.  Sur  XXVII.  Articles. 
554.  &c.  jufqu'à  564.  Sur  XXXIV. 
Articles.  664.  &c.  jufqu’à  676.  Sur 
XXXVI.  Articles.  751.  &c.  jufqu’à 
772.  Sur  XXIII.  Articles  du  dernier 
Synode  National  qui  fut  tenu  à Lw- 
d«n. 

Apologie  de  pluiîeurs  Minillres  Refbtmés, 
qui  ne  refiuoieni  pas  dans  leurs  Eglifes , 

55*. 

ApoAats  , Depofés , ou  Vagabonds.  Ce 
footL>XXU.  MiniAres,  ou  ProfeAcurs 
Reformés,  convaincus  de  plufieurs  grands 
Crimes , fpeciAés  dans  les  Decrets  jes  Sy- 
nodes qui  en  ont  fait  des  Rôles, où  lisent 
tracé  les  Portraits  naturels  de  ces  Perfen- 
nages , qui  avoient  tellement  déshonoré 
leur  Caraâere , qu’il  étoit  bon  que  cha- 
cun les  reconnût  pour  en  éviter  la  Com- 
pagnie,49.  136. 137. 219.220. 295  2^. 

297.4*5  416.4*7.  523.  524.  525.  5*9. 

590. 704. 804.  Ce  que  le  Rot  de  Frmce 
ordonna  aux  Reformés  touchant  ces  Apo- 
AaR,537.1lsne  dévoient  pas  êtrecenfurés 
publiquement  dans  les  Eglifes  Refor- 
mées , 578. 728. 729. 

Aprobation  des  Livres  des  Reformés.  De- 
crets & Règlement  fort  amples  fur  cette 
Matière,  i4i.  278.  279.  476.537.  547. 
465.  567.632.  636.677.720. 

Arbujj! , PaAcur  & ProfelTcur  à Mimtaubtm , 
fiitcenfuré  pour  avoir  publié  des  Chofes 
.très- prejudiciables  aux  Libertés  & aux 
Privilèges  des  Eglifes  Reformées , &pour 
avoir  commis  oix  Fautes  très- grandes, 
qiii  font  fpecifiées  dans  un  fort  long  Arti- 
cle, 776.  777. 

Armhûms.  Decrets  8r  Formulaires  de 
Doélrine  pour  confirmer  la  Condam- 
nation qu’en  a fait  le  Synode  National 
de  Dordrecht  , 182. 1*83.  184.  278.  280. 
281. 

AlTemblées  Politiques  & Mixtes  des  Refor- 
més de  fr««cr,  6.  7.  io.  11.  23.  25.51. 

52. 
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344.H'«-  ^83.  4^4.  558.  634.  636. 
Mandcmenc  da  Koi  d:  haart , & diver- 
fesKefolucions  Synodales  pour  cela,  51. 
&c.  jufqu'à  56.  Refiiltat  de  celle  de  la 
KotMIe,  102.  Autres  Deliberations  fore 
importantes  fur  cette  Matière,  & les 
grands  Defordres  qui  en  font  arrives,  176. 
177.  Le  Koirléfendii  aux  Minières  d’y 
aiTiller,  &à  tous  les  Reformés  d'en  te- 
nir aucune  fans  faPerinidion,  270.  271. 
350.  407. 634.718. 719. 724. 

Avocats  & Procureurs  Reformés.  Pour 
quelles  C'aufes  Sc  Afaires  ils  ne  dévoient 

f>as  s’emploicr , 150.  Quellesétoientcel- 
cs  qu’ils  dévoient  tenir  fccrctes,  265. 
/l'ttfoorg.  Ceux  delà  Confeflïond’/évréeiM'^ 
conviennent , avec  les  Reformés  de  {•ran- 
ci , dans  les  Points  Fondamentaux  de  la 
véritable  Religion , & font  reçds  à leur 
'Communion , &:  peuvent  contraâer  des 
Mariages  & prefenter  des  Enfans  au  lîa- 
tême  avec  eux  , n’aiant  ni  Superftition , 
ni  Idolâtrie  dans  leur  Culte , fuivant  un 
Decret  du  Second  Synode  National  tenu 
à Cbarmam  l’An  M.  DC.  XXXI.  Page 
400.  501.  Ce  Synode  etoit  le  XXVI. 
National  de  Framcr,  mais  le  XXIX.  qui 
fut  le  dernier  tenu  à Lou.hm  l’An  M.  DC. 
LX.  fit  un  autre  Decret  là-delTus,  par 
lequel  il  fut  cnpint  aux  Conliftoires  de 
prendre  bien  garde  aux  Inclinations  de 
ceux  de  ladite  Confcfliond’/iui««rg,  lors 
qu’ils  viendroient  prefenter  des  Enfans 
au  Batcme  dans  les  Eglifes  Reformées , 
fans  y avoir  communié,  ou  pour  y con- 
tradlerdes  Mari.iges,  afin  de  ne  les  y re- 
cevoir point,  lors  qu’on  s’apercevra  qu’ils 
n’y  viennent  pas  avec  un  Efprit  de  Faix 
& de  Charité  , 774  775- 

B. 

BAJhagi  (Bn^amin)  Pafteur  de.5/e.  W-  - 
rt  Eg/ifi  , fut  député  par  la  Province 
Je  Si/rmaa(t'i  à trois  Synodes  Natio- 
naux , où  il  fut  choifi  alternativement 
pour  Modérateur,  533.  Et  pour  Ayaint, 
627.  Il  s’aqnita  fi  bien  de  ces  deux 
importantes  Charges,  qu’on  lui  donna 
plus  de  CommiiCons  dans  ces  Synodes 
qu’a  aucun  autre  Miniiire  , comme 
cela  paroit  en  divers  endroits  des  Ac- 
tes defdits  Synodes  , 466.  47t.  539. 
&c  jufqu’à  544.  546.  578.  592.  595. 
Jamc  1 1, 


642.644.650.  651.688.  690.  705. 

BajiiJi , Minifirc  en  Loagaatoc , aiant  vou- 
lu troubler  la  Paix,  & la  Tranquillité 
Publique,  futemprifonné,  Sc  le  fécond 
Synode  National  de  Cbartnta»  implora  la 
Clémence  du  Roi  en  fa  Faveur  , 459. 

Batème  & tout  ce  qui  en  dépend  rMlé  par 
divers  Statuts , 10.  ii.  96.  97. 348.  375. 
376. 475.477.  50D. 776.  Il  peutétre  ad- 
minUiré  fans  aucune  Prédication  , 486. 
Mandement  du  Roi  de  {ranci,  touchant 
les  Petfonnes  qu’il  foutenoit  pouvoir  le 
conférer,  nonobllant  les Refolutions con- 
traires du  Synode  N ational  deiV/»if/,539. 
543.  Remontrance  faiieauConamilfaire 
du  Roi  fur  cela , 568.  Et  au  Roi  même 
par  des  Députés  Synodaux  en  Cour,  593. 
600.  Le  Batème  des  Adultes,  fortantdu 
Paganifme  , du  Mahometifme,  ou  dti 
JuJaifine  ■ doit  leur  être  adminiliré  fé- 
lon le  Formulaire  particulier  qui  en  fut 
drelTé  au  troificme  Synode  National  de 
Cbariiilm,  653.  &C.  jufqu’à  . 

liiarH.  A quelles  Conditions  les  Reformés 
de  cette  Principauté  dévoient  convoquer 
un  Synode  National  de  toutes  les  Eglifes 
Reformées  de  Fr/Wer,  49.  Pourquoi  ils 
ne  firent  pasceite  Convocation , 82.  Re- 
folutions qu’ils  dévoient  prendre  pour 
s’alTujetir  à la  Dilcipline  de  ces  Eglifes, 
& aux  Decrets  de  leurs  Synodes,  tio. 
Les  Lettres  de  Créance  des  Députés  du 
Biarn,  au  Synode  National  d’Æ<?/r,  n’a- 
voient  pas  la  Claufe  de  la  Soumiffion , &e 
de  l’ObéiHance  (ans  referve  , promife 
par  tout  les  autres  Députés  , 140.  14t. 
Demande  faite  par  un  Député  de  ce  Pais- 
la  pour  une  Tolérance , 277.  Refolution 
Synodale  pour  faire  imprimer  les  Ouvra- 
ges de  Mr.  Daneau  , fameux  ProfclTeut 
de  l’Univcrfité  du  Bcam,  389.  Quelles 
Penfions  le  Roi  defraaci  donnoit  aux  Mi- 
nillrcs  ilu  Biarn , & comment  on  les  di- 
minua, 464.  L’Incorporationdis  Egli- 
fes Reformées  du  lltarn  avec  celles  de 
France  propofée  fous  quatre  Conditions , 
auxquelles  le  Commiflaire  du  Roi  s’opofa 
fortement,  cequicaufa  de  très -grands 
Débats,  476.  &c.  jufqu’à 482.  Letttes, 
Ailes  , & Procedures  , concern.ant  un 
Synode  du  Beara  , fur  des  Matières  fort 
importantes  , 498.  Droits  que  cqtte 
Principauté  avoit  fur  plufieurs  Minillres 
des  Eglifes  Reformées  de  France,  505. 

Q^qqqq  Les 
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Les  Afairet  des  Eglifcs  du  Btarn  furent 
rccomiuand^ei  aux  Députés  Generaux 
en  Cour,  par  le  fécond  Synode  Natiosial 
de  CbartMm,  507.  LesEgltfes  du  Bran» 
furent  enfin  unies  & incorporées  avec  cel- 
les des  Reformés  de  Framct,  ff}.  Juge- 
ment definitif  du  Synode  National  d'A- 
lt0fo»  touchant  de  grandes  Conreifatioas 
& Procès,  fondés  fur  plufieurs  Procedu- 
res in)uiles  du  Synode  du  Btarn  , & des 
Ordonnances  du  Parlement  de  Navarn , 
concernant  les  Reformés  de  ladite  Princi- 
pauté, 5ï7. 5f8.  CommiOion  du  Syno- 
de National  d'AIoÊftn  pour  rendre  un  Ju- 
gement definitif  là-deflus  , & pourapai- 
ler  ces  Troubles,  580.  Remontrance  fai- 
te au  Roi  par  lemt  Synode  teuehaiit  les 
Infraâions  oue  le  Parlement  de  Savarrt 
faifoit  il  l'Euit  de  Reftitution , au  Préju- 
dice des  Eglifes  du  Bear»  , où  l’on  em- 
pèchoit  le  MtablilTemcnt  des  Palpeurs,  la 
Publicatioo  des  Jeûnes,  8e  PUfage  des 
Cloches,  60).  00^  Cenfures  faites  aux 
Reformés  de  cette  Principauté  , fur  ce 
qu’ils  avoient  refufé  de  paier  cinquante 
Livres  qu’ils  avoient  promis  de  oonner 
tous  les  Ans  , pour  l’Entretien  de  l’U- 
niverfité  de  Afb«r*«f<»r,  19Ç. 

llcUarmia  Rifermé.  C’eft  le  Titre  d’un  Li- 
vre deMr.  d’Aubitt,  qui  fut  aprouvé  avec 
des  Eloges , par  le  fécond  Synode  Natio- 
nal de  Cénrevren , où  les  Députés  promi- 
rent d’en  recompenfer  l’Auteur , joj. 

CaraaJ,  Minillre  & ProfelTeur  en  Théolo- 
gie à Meataatan,  s’étant  mêlé  d’AfaJrcs 
d’Eut  & de  Guerre  , foutint  dans  un 
Livre,  que  les  Minillres  pouvoient  por- 
ter les  Armes,  & repandreleSang.^6. 
Le  fécond  Synode  Kacional  de  Cbarmtm 
aiancvùce  quele  Confeil  Privé  du  Roi 
avait  fait  là-dcffus,  & entendu  les  Plain- 
tes que  le  CoromilTaire  de  Sa  MajiJU 
en  fit  dans  ledit  Synode , condamna  la 
pernicieufe  Doârinc  de  ce  Livre,  8c  cen- 
fiira  forcement  ledit  Sieur  BtrauA , qui 
avoiia  d’en  être  l’Auteur,  8e  qui  fit  une 
Retraâacion  Publique  devant  ce  Synode, 
de  ce  qu’il  avoit  mis  par  Ecrit  dans  le- 
dit Livre,  458-  Les  Ecrits  dcceProfef- 
feur  avoient  beaucoup  fcandalifé  les  Re- 
formés, 8e  donné  Lieu  à former  plufieurs 
Plaintes  contr’eux  ; mais  il  filt  néan- 
moins rétabli  dans  fon  Eglilê  , par  une 
pute  grâce  du  Roi,  fui  la  Demande  que 


ledit  Sy  node  National  en  fit  à Sa  Majtfr, 
167.  168  Deux  autres  Minillres  lurent 
compris  dans  cette  Faveur  du  Roi , ibiJ. 

8e  472. 

Bible  donc  on  fe  fervoit  dans  les  Eglifes  Re- 
formées. Elledevoitêcrecorrigéedeplu- 
fieiirs Fautes  notables,  98.  Le  nouveau 
Tellamenc  imprimé  à*  Momiaatm  dé- 
voie être  entièrement  fuprimé  , Hid.  Les 
Notes  que  le  premier  Synode  National 
deCLimire»  refufade  mettre  à la  Marge 
d’une  nouvelle  Edition  de  la  Bible , 264. 
Les  Livres  de  la  Bible  que  Mr.  DmUti 
avoir  traduis  furent’  prelenc^  au  Synode 
National  d'Altafo» , qui  ne  les  reçût  pas 
favorablement,  581.  Il  fut  très  expref- 
fément  défendu  par  le  troifième  Synode 
Natioiul  de  Charnton  , de  faire  aucun 
Changement  dans  la  Verfion  de  la  Bible, 
fans  le  Confentemenc  des  Confilloires  fc 
des  ^lifesoù  il  y avoit  des  Imprimeries 
établies  pour  les  Reformés  , 678.  Ces 
Reglemens  furent  fi  mal  obfervés  que  le 
dernier  Synode  National  de  Louibm  fut 
obligé  de  charger  dix-neuf  Minillres  d’a- 
voir Soin  de  faire  exécuter  les  Ordres  ré- 
itérés qui  avoient  été  donnés  aux  Synodes 
Provinciaux,  de  recueillir  tous  les  Chan- 

?;cmens  qui  avoient  été  faiu  dans  les  ëi- 
èrentes  Editions  de  la  Bible , des  Pfeau- 
mes , du  Caiechifme , 8e  de  la  Liturgie, 
pour  les  corriger , afin  que  les  nouvelle» 
Editions  qu’on  en  feroit  fe  crouvalTenc 
plus  uniformes  que  celles  qui  avoient  été 
mifes  au  jour  les  .Années  precedentes  par 
les  Reformés , 774. 776. 

Blafphemes  de  plufieurs  Impies  8c  Propha- 
nes , que  le  dernier  Sypode  National  de 
Loudutt  ordonna  d’empecher  par  de  fortes 
Cenfures , pftj. 

Blmilcl  Minillre.  Un  ^node  National  le 
chargea  d’écrire  l’Hilloire  Ecclelialli- 
que,  8c  ordonna  qu’on  lui  en  paieroit  les 
Fraix,  490.  Trois  autres  Synodes  Na- 
tionaux lui  permirent  de  refider  à Paris, 
8c  lui  donnèrent  une  Pcnfion  Viagère, 
pour  V travailler  à plufieurs  Ouvrages  de 
Théologie  Pofitive , d’Hilloire  & de 
Controverfe,  fuivanc  les  Refolucions  du 
troifième  Synode  National  deCIsarnton , 
692. 694. 

BoaStroüt , Minillre  de  Cmeilt  , fut  réta- 
bli dans  fon  Eglife  par  une  pure  Grâce 
du  Rai  de  Fratua,  qui  fit  ccller  IcsPour- 

fidccs 


Digiîi.’i-fl  by  Coogic 


DES  MATIERES. 


iuices  que  le  Parlemenc du  Dauphinéfai- 
foic  contre  ce  Müuftre,  à caufe  d'un  Li- 
vre rempli  d’injures  & de  Calomnies 
qu'il  avoir  compoTé,  & fait  imprimer, 
lequel  fuccondaimné  par  ledit  Parlement, 
466.  467.  470.  47».  472. 

Brevets  du  Roi  de  Frauet  acordù  aux  Re- 
formés, & lus  dans  leurs  Synodes  Natio- 
naux , où  l’on  agiu  diverfes  (^uetiions 
là-deffus,  6.12.25.  34.240.  241.  328. 
329. 340. 341.  45o-  453-  4î4-  46s-  472. 
530  531.  433.  534-  628.  Foiet Lttlrcs. 

C. 

CAauroa  , ProfelTeur  à Montauiait , for- 
ma le  DelTem  d’allier  la  Religion  des 
Reformés  & des  Proteffans,  avec  celle 
des  Catholiques,  269.  Penfion  gratuite 
qu’on  lui  donna  de  mille  Livres  par  An , 
285.  11  fut  dil'gracié  auprès  du  Roi  de 
Fr  Mit , ihid. 

Captifs  Reformés  , que  le  fécond  Synode 
National  de  Cbtrtmtom  laiffa  parmi  les 
Imni  , faute  de  donner  quelque  Cbofe 
pour  leur  Délivrance , $07.  508.  Decret 
touchant  lesCaptifs,ou  Rfclave$,dont  les 
Cbriiimi  font  un  Trafic,  565.  Captifs 
Reformés  qui  étoient  fur  les  Galères  de 
Frraut  , l'An  M.  DC.  XXXVII.  602. 
Colleâe  faite  pour  ceux  qui  étoient  en 
'larqnit , 677.  678.  L'emploi  qui  en  fut 
fait , 750. 

Casde  Confcience,  fur  diverfes  Matières, 
qui  ont  donné  lieu  à plufieuts  Delibera- 
tions des  Synodes  Nationaux  de  France, 
24.  84.  86.  96.  97.  99.100.  147.149. 
243.269.270.458.  539-54Î-  547-  477. 
643.  746-  749-  773-  774-  775- 
Catcchilme  des  Eglifes  Rtforinées  de  Fran- 
ce. D.'creu  touchant  fon  Contenu,  24. 
{.a  Maniéré  de  l’enfeùner,  98. 148. 244. 
249  240  261.747.  Ce  qu’on  devoir  ob- 
ferveren  l’imprimant,  483.  633.  11  fut 
imprimé  en  Langue  lUfiaienne , aux  Dé- 
pens du  fécond  Syhodc  National  àeCba- 
remion,  410.  Ordonnance  du  Roi  de  Fran- 
ce touchant  ce  qu'on  ne  devoit  pas  y met- 
tre, 633.  La  Réponfe  qu’on  fit  là-def- 
fus  à Sa  Maj‘lU , 637. 638.  Le  tioifirme 
Synode  National  de  Céomreii  & le  der- 
nier de  Loueinn  , défendirent  d’y  faire  au- 
cun Changement,  danslesnouvelles Edi- 
tions , fans  un  Ordre  Exprès  des  Conlifloi- 


res  des  Eglifesoù  il  vavoit  des  Imprime- 
ries deflinées  pour  les  Reformés , 678. 

750. 

Cene  du  Seigneur.  A quels  Reformés  on 
doit  larefufer,  26.  PlufîeursSututsqui 
concernent  ceux  qui  donnent  & ceux  qui 
reçoivent  ce  Sacrement , 149.  141.  194. 
244.  La  Coupe  de  la  Cene  ne  doit  être 
donnée  que  par  les  Mini(lres,488.  547. 
Decret  contraire  à ceux-là  , 660.  Les 
Liitberieni  eurent  la  PermifCon  de  rece- 
voir la  Cene  dans  les  Eglifes  Reformées 
de  France,  fans  faire  aucune  Abjuration 
de  leur  Créance , 400.  401. 

Cenfures  qui  doivent  être  emploiées  contre 
les  Reformés  , qui  n’aquiefcent  pas  i 
toutes  les  Refolutions  des  Alfcmblées 
GaKrales  & Provinciales , tant  Ecclelia- 
fliques  que  Politiques  de  ceux  de  leur 
Communion  , 10,  Plufieurs  Decrets  2c 
Sututs  Synodaux  qui  concernent  les  Cen- 
fures Ecclefîalliques  des  Eglifes  Refor- 
mées, & lesCasqui  obligent  de  lesem- 
ploier  contre  des  Particuliers,  oucontre 
des  Communautés , 39.  84.  86.  87.  96. 
98.  99  123-  124.  127.  148.  142.  163. 
164. 164. 181. 182. 199. 243  247.  242. 
258. 249- 264.  278.  3^.3îî-364.  î66. 
367.368.  370.371.  372.  375-  382.  458. 
485.  493.  497.  412.  555.  Sec.  jufqu’à 
560.577.578.636.663.667.  669.  673. 
682. 744. 749. 751.  &c.  jufqu’à  794. 775. 
776. 

Chambres  de  l’Edit  , & Chambres  Mi- 
parties.  Quelle  étoit  leur  Juridiâioa  8e 
Autorité  pour  les  Afaires  des  R:furmés 
de  France  . & ce  qu’elles  ont  fait  pour 
maintenir  leurs  Droits  , 602.  603.  631. 
639647.768.794.776.  ' 

Chancellier  de  France.  Déclarations  très- 
importantes  qu’il  fit  aux  Députés  des 
Eglifes  Reformées  en  Cour , 261.  262. 

Ch.nngemens de  la  Confeffiond.-Foi . delà 
Dilcipline , duCatechifme&  des  Prières 
des  Eglifes  Reformées  de  France.  Par 
qui  & de  quelle  Manière  ils  doivent  être 
faits , 24. 

Charges , Ofices  & Métiers  dont  les  Réfor- 
més étoient  injuilement  exclusen  France, 

603. 

Cinquième  Partie  de  toutes  les  Charités,qui 
fut  refervée  pour  l’Entretien  des  Univer- 
filés  Reformées  de  Fr tf»« , 51 1.  4 12.  El- 
le fut  évaluée  à la  Somme  de  quatre  mille 
Qq  q q q 2 Livres, 
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LivreS9  pour  chaque  Ann^e,  513.  Par-  629.&C.  jufqu’àéjq. 646. 647.  piq.  &c. 

tag:  qui  en  fur  tau  encre  les  UnivcrGcés  julqu'à73;.  Rcfolucion  tres-iinportante 

&lcs  Colcgcs,  514.  515.  Ordonnance  du  dernier  Synode  National  de  Louiltm, 

duKotlà-dcirus , pour  empêcher  les  Mi-  couchant  les  Ordres  du  Roi  Louis  XIV. 

mllres  de  fe  prévaloir  de  ces  Charités  donnes  à l'es  Commiflaircs  pour  interdire 

dans  leurs  Befoins  particuliers,  538.  6j2.  & abolir  plulieurs  Eglifes  Anexes  des 

6^7.720.  721.  729.  Reformés,  & laRcponl'c  forevigoureu- 

Cloche  du  Tample  des  Reformés  de  la  Ville  fe  que  ce  dernier  Synode  fit  pour  y maiii- 

d’Ufiz , pour  laquelle  on  fit  beaucoup  de  tenir  les  Palpeurs  qui  en  étoicnc  en  Pulfcr- 

Bruit,  & des  Plaintes  au  Roi  de  fraaer  , fion,  596.597.720.728.780.78  t. 

634- 639-  Coroptesdes  Apointemensqueles  Univerfi- 
Colcges  des  Reformés  de  Fronce.  Divers  tés,  les  Coleges , Sc  les  Eglifes  des  Refor. 

Regleincns& Statuts  qui  les  concernent,  cnésavoiencen/-r(nir<,pardes  Ailignations 

& leurs  Regens , j}.  &c.  jufqu’a  36.  46.  nue  le  Roi  leur  faifoit  cous  les  Ans  de  la 

47. 122.  &c.jufqu’a  127.  134  135.  20}.  .Somme  de  Cent  quatre-vints  mille  Li- 

&c.  lufqu’à 206.  209.  &c.  )ufqu'à  212.  vres,i}4.  135.213.214.215.  (^ifutaug- 

249.  286.  287.  292.  401.  402.  40}.  410.  menece  julqii’à  la  Somme  de  deux  Cens, 

&c.  jufqu'a  413.  510.  &c.  jufqu’a  516.  vinc-cinq  Mille  Livres,  292.410.  En 

583.  584.  800.  694.  &c.  )ufqu’à  701.  CompenfationdesDixmesqu'ilspaioienc 
720. 795.  &c.  )urqu’à799.  aux  Ecclefialliqnes  Romains,  604.  De 

ColleéleGenerale  faite  par  la  Pcrmilfiondu  laquelle  Somme  la  Dillribucion  & les 

Roi  , dans  toutes  les  Eglifes  Reformées  Comptes  étoienc  réglés  à la  fin  de  chaque 

dcfraiK-e,  pour  affilier  les  Villes  de  la  Synode  National,  40.  41.42. 126.  127. 

RocMlt,  de  .V/on/aata» , 8c  deCa/ïw,  la-  177.  2o6.  8cc.  )urqu'à209.  2i2.  8cc.  )uf- 

quclle  caufa  de  grands  Débats  entre  ces  qu'a  216.  249.  287.  &c.  jufqu'a  290. 

trois  Villes  , }78.  379.  Mr.  Royart  du  40}.  &c.  julqu'à  407.  514.  515.  516. 

I.aHgnethc  , qui  avoir  reqû  une  Partie  de  584.  &c.jufqu’à  587.  701.  702.  703. 

l'Argent  d:  cette  Colleéte , ne  vouloir  pas  798.  Les  Comptes  rendus  auxditsSyno- 

rn  rendre  Compte , 488.  Mr.  d'Huiffeau  des  par  leSieur  DaenndJ,  ReceveurGe- 

en  paia  foixame-  neuf  mille,  fept  cens,  neral  des  Eglifes  Reformées  de  Frotuty 

trente  Livres , qu'il  avoitentrefes  Mains,  42.  8cc.)ufuu'à48.  131.  8cc.  jufqu'à  136. 

490  Ordonnances  du  Roi  de  fraarc,  tou-  177.  178.  184.  216.  217.  291.  374.  517. 

chant  les  Collcéles  des  Reformés,  538.  518. 519.  587. 588.  648.  780. 781.799. 

632.  637.  Colleéle  faite  |»ur  la  Dcli-  Concile  de  frente  , rejetté  comme  dccclia- 
vrance  des  Captifs  Relbrmci,  677.  678.  ble,  par  les  Reformés  8c  par  lesProce- 

De  quelle  maniéré  elle  fut  emploiéc, 750.  Dans,  653.  Demandes  8c  Plaintes  du 

Coilcdlions  des  XXV.  premiers  Synodes  Ros  de  Fronce  là.deffus  , iW.  La  Ré- 

> Nationaux  des  Eglifes  Reformées  de  ponfequelelIl.SynodeNacionaldcCéa- 
f'r.mce,  dont  toutes  les  Provinces  Eccle-  reuton  fit  à Sa  Majellé  fur  ces  Demandes, 
fialliques  dévoient  faire  la  Reyifion.pout  6}8. 

le$rendretonformes,dansunSynodcNa-  Confeffion  de  Foi  des  Eglifes  Reforméesde 
ricnal  auquel  on  devoir  les  produire,  487.  F'rossee,  rcvile  8c  corrigée  fur  IV.  Aqti- 

549.745.  l'oiésAâei,  Dijespime,  o- Re-  des  , par  le  Syntxle  National  deTixmriur, 
neit.  7' il-  >4  Decret  fort  impvircanc  là-def- 

Commiffaires  du  R«  defi<)«rr,envoiésaux  fus.  24.  Projet  d'une  autre  Confeflion 

Synodes  Nationaux  des  Egliiés  Refor-  de  Foi  , drcflc  par  ledit  Synode  , 58. 
mées,  avec  des  Ordres  trcs-imporcans , Revifion  des  Textes  quiécoientàla Mar- 

qui  ont  donné  Lieu  à plulieurs  Contella-  ge  de  cette  première  Confellion  de  F'oi  , 

lions,  Remontrances  8c  Plaintes, fur di-  574.  AvertiffemensSynodauxanflmpri- 

verfes  Matières  Ecclefiaftiques  Ce  Civiles,  meurs  qui  dévoient  en  faire  quelques 

240. 241. 26}. 268.  270  271.  328.  329.  Editions,  483.750.  Ordonnance  du  Rd 

332.  333-  3H-  343-  344-  34î-  3î5*  385-  Louis  XIV.  touchant  quelques  Expref- 

392.  397. 398. 449. 45}.  8cc.  jufqu’a 457.  fions  qu’il  vouloit  obliger  les  Reformes 

5}}.  &c.  jufqu'a  539.  549.  568.  627.  d’en  retrancher,  6}}.  Réponfe  que  lui 

fir,  , 
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fie,  fur  cela,  le  III.  Sjrno4c  National  d: 
Chamlut,  638. 

Conl'eilt  Academiques,  Ordinaires 8f  Ex- 
ir.rordinaires , avec  tout  ce  qui  les  con- 
cerne, 209  &c.  jufqu'à  212.  287.  402. 
510.  5»  I-  5t5-  577.  695.  697.  754-  796- 
797. 

Confirtoires  tout  ce  qui  les  concerne,  tant 
en  General , que  pour  les  Charges  & Iss 
Devoirs  de  leurs  Membres  Particnlicrs  , 
Sc  ce  que  les  Synodes  Nation.anx  des 
Eglil'es  Reformées  de  t'ranct  leur  ont  or- 
donne, Il  If. 25. 26  JI.  81. 84  85.99. 
148.  169. 182.  244.265.278.  279.  347. 
36?.  364.  366.  368. 375-  378.  473-  474- 
484.496.499.502  503.  512.  552.556. 
8cc.  lul'qu’â  561.  577.  578.  662.  666. 
66-r.  668.  670. 673. 674.  688.  744.  745. 
749.  751.  8fc,  )ufqu‘a  773.  77S-777- 
783.  &Tc.  |ufqu’i798. 

Conrroverfes  très -importantes  entre  les 
Sieiirs  D.'immlin  &7//r»«jPtofc(l'eur5  Re- 
formes , 6.37.  38.  Autres  grandes  Con- 
trovcrles  entre  plafienrs  Univerlités  R: 

/ Profefl'eors , tant  de  fi-ancf  que  des  Pais 
étrangers  , au  Su|et  des  Ecrirs  & des 
Dogmes  des  Sieurs  Amiraniî  3c  Tetârtl,  fur 
des  t^ucftions  très  - diliciles , ’fyi.  &c. 
)ufqu’à576.  Voiét  Qnijlhm , Ecrits,  & 
Lettrtt.  ' 

I . 

D.  ' : 

. ) I . . ' i 

DEbat  fort  grand  , fur  la  première 
Commilfion  que  le  Roi  de  Erimtt  don- 
na , pour  faire  ailifler  un  CommifTaire 
General , de  fa  Part , à toutes  les  Deli- 
berations des  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  fes  Etats  , 241. 
242.  Autre  Débat  furun  Mandement  de 
Sa  MajrJU  donné  à un  nouveau  Commif- 
fairequi  vint  dans  un  autre  Synode  Na- 
tional avec  la  même  Autorité  que  le 
CommifTaire  precedent  , 338.  Ce  qui 
donna  Lieu  à l’Envoi  de  ces  CommilTai- 
res  du  Roi  auxdits  S)'nodes  ,&  quelle  fut 
la  Soumiflion  de  tous  les  Députés  des 
Eglifes  Reformées  qui  reçurent  ces  Man- 
demens,  après  qu’ils  eurent  prefenté  di- 
verfes  Requêtes  au  Roi  , pour  éviter 
l’Infpeâion  de  ces  Commiflaires , 456. 
457.  Autre  grand  Debatau  Sujet  de  l’In- 
corporation des  Eglifes  du  Bram  , avec 
celtes  de  France  , 476.  &c.  julqu’à  482. 


Flulieurs  grands  Débats  entra  les  Uni 
verfités  & les  Profclléurs  Reformés , tou- 
chant les  Ecrits  & les  nouveaux  Dogmes 
deMrs. /Iw/reiu/,  Telar/t , Dumoulin,  St 
autres  Minilirss , 571.  &c.  jufqu’à  576. 
604.  &c.  jufqu’à6i9.  ^^3-  Débats  qui 
étoient  entre  tous  les  Retormes  , & qui 
caulbient  beaucoup  de  Diffentions , donc 
'le  CommifTaire  du  Roi  LoUis  XIV.  feplai- 
. gnic , au  dernier  Synode  N arional  de  Loa  ■ 

■ ém,  716.  Debatscntrel’Eglife&l’Uni- 
verfité  de  Mootauban , fur  plufieurs  Ma- 
tières s 754.  8fc.  jufqu’àyfS.  VoiétApelt 
«y  Qiitjlirms. 

Demandes  faites  aux  Synodes  Nationaux  , 
par  diverfes  Provinces  , Eglifes  & Per- 
.1  fbnnes  Reformées,  9.  lo.  12.23.  28. 

• 34-33.36  53-  &«:•  jufqu’a  56.  84.  85. 
96.  97.  IÛ7;  I14.  Ilf.  119.  120.  121. 
124.  125. 147.  149.  150.  180.  i86.  187. 
191.  Sec.  jufqu’à  199.  201.  252.  264. 
276.277.279.280.281.  284.  351.  354. 
336.  359-  383-397. 484-  485.  486.  489. 
505.&C.  (ufqu’a  510.  554.  &c.  lufqu’a 
. 564.  578.  663.  Bec.  )ufqu‘à  679.  687. 

690.751.  dfc.  lufqu’à  798. 

Député  aux  Synodes  Nationaux.  Regle- 
mens  touchant  ceux  qui  ne  dévoient  pas 
y être  Députés , 8.  507.Quels  ont  été  les 
Minillre$,lés  Andens,&  les  autres  Refor. 
més  qui  frirent  envoiés  en  cene  Qualité 
. - auxdits  Synodes,!.  Sec.  jufqn'à  4. 78. &c. 

. jufqu'à  82. 138.  &c.)urqu’à  142236. &c. 

jofqo’à  240.  329.  &c.  |nfqu’à33i.  450. 
-..Séc.)arqu’à453.53C.&c.)ufqn*à533.625. 
&c.  lufqu’à  627.  711..  8cc.  jufqit’a  713. 
Les  Députés  au  fécond  Synode  National 
de  Cbaremon  reçurent  une  Gratification 
du  Roi  defeize  mille  Livres,  519.  525. 
526.  Ceux  qui  furent  députés  au  Synode 
National  d’A/enftai  en  reçdreot  autant,  & 
on  leur  taxa  leur  Depenfe  à cinq  Livres 
Tournois  par  jour,  577.  Ceux  nuiafli- 
fterent  au  III.  Synode  National  <ie  Cha- 
renron , eurent  chacun  fix  Livres  par  jour, 
d’une  pareille  Gratification  , 70t.  Les 
- Députés  au  dernier  Synode  National  de 
Lottdim  aiant  aufii  obtenu  feize  mille  Li- 
. vres  du  Roi  Lotiii  XlV.  fe  les  partage. 

rent  entre  -XLV.  qu’ils  étoient , & en 
-I. eurent I pareillement  fix  Livres  chacun 
, poiurJeur  Dépenfe  de  citaque  jour , 833. 
8jf.  Les  Noms  & Suinoms  avec  les 
Qualités  des  Députés  Generaux  desEgli- 
Qqqqq  3 les 
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<.:s  Rcfomicfs  en  Cour , 4.  141.  241. 
Quel  Rang  ilsdevoient  tenir  dans  les  Sy- 
nodes Narionaux , 502.  Coituniffioasqui 
leur  lurent  données , & aux  autres  Dé- 
putés que  lefdits  Synodes  envoioient  ex- 
traordinairement auprès  du  Roi,  26.  toi. 
>77-  >79- 189-  242.260.  2âi.  262.  X66. 
X67.  268.  272.  140.  ;42.  &c.  )ulqu’à 
346-î5J-a75-  376.  384,  39Î-  39«-  4°7- 
4f9.  &c.  )ufqu*a  464-  467.  468.  470. 
501.  50J.  507.  509-Î43-545-  î^S- 
59t.  &c.  jufqu’a  594.  6j2.  634-  639.641. 
642.644.646.648.  650.  710.  713.  718. 
724. 73*- 733- 739- 781.  , 

Difebampi,  Minifire  à Dieppe,  fut  convain- 
cu par  le  Synode  de  Cota  d’être  coupable 
de  plufîeurs  Intrigues  faâieufes,  & exclus 
de  fon  Minillcre,  par  IcSynode  National 
A'AUnfon,  à cauÂ;  de  fet  Folies  , & def- 
diies  Faâions,  555. 

Dimanche.  Comment  ce  jour  doit  être 
fanélifié  par  les  Refermés  , 773.  C’eft  un 
Stha$  qui  a été  établi  par  ÿtfat-Cbrifl  lui- 
même,  774- 

Difcipline EcclelialHquedes  Eglifes  Refor- 
mées defrneee,  revue  & corrigée  par  le 
Synode  National  de  Tomtmi,  fur  XIV. 
Articles,  83.  &c.  jufqu'à86.  Par  celui 
A' Mail  fur  XXII.  Articles,  147.  &c. 
jufqu’à  151.  Par  le  I.  deCêerntrew,  fur 
XI.  Articles , 243.  &c.  jufqu’à246.  Par 
celui  AeCaftrti,  fur XII.  Articles,  347, 
348.  Par  le  II.  de  Cbartntoa,  fur  XX. 
Articles,  473.  &c.  iufqu’i  476.  Se  ^5. 
486.  Parceluid*>1/myeiii  fur  VIII.  Arti- 
cles, 546.  547.  Par  lelll.  deCêomirM, 
fur  XXV.  Articles,  652.  653.  660.  Sec. 
iufqu'à  664.  Par  celui  de  Loatùm  , qui 
fut  le  dernier  Synode  National, fur  XIV. 
Articles  , 743.  &c.  jufqu'à  747.  Tous 
ces  Statuts  de  la  DifciplineEccl.liallique 
furent  compilés  en  un  Corps,  & expli- 
qués par  deux  Minillres , qui  preiente- 
rent  cet  Ouvrage  audit  Synode  , lequel 
recommanda  à leurs  Provinces  de  les  en 
recompenfer  , 693.  Ce  même  Synode 
chargea  Mr.  AmimaJ  Se  trois  autres  Mi- 
nillres , de  tirer  une  autre  Copie  plus 
exaéle  de  ces  Statuts  de  la  Difcipline , 
fur  les  Aéles  Synodaux  , pour  la  faire 
imprimer  , attendu  que  tous  les  Exem- 
plaires , qui  en  avoient  été  publiés, 
étoient  diferens,  774. 

Diilributions  faites  aux  Eglifes  Reformées 


AeFrmcf,  à leurs  Palteurs , à leurs  Ca- 
legM,  & àleursUniverfités,  delaSom- 
me  de  cent  quatre-vinu  mille  Livres  que 
leffe/leur  doonoittous  les  Ans , 44.  &c. 
jufqu'à  48.  217.  218.  286.  &c.  jufqu’a 
295.  Autre  Didribudon  qui  leur  lut  fai- 
te de  deux  cens  vint-cinq  mille  Livres  , 
410.  &c.  jufqu’à4i5.  Somme  de  plusde 
nx  cens  mille  Livres  qui  leur  dcvoii  être 
paiée  des Deniersdu  Roi , 463. 464.  Au- 
tre Dillribution  qui  leur  fut  faite  par  le 
il.  Synode  National  Ae  Chareaiem , 52a 
&c.  jufqu'à  523.  Celui  d’/VoiyM  leur  lit 
aulh  une  Diftribution  des  Deniers  Roiaux, 
588. 589.  Mais  les  deux  derniers  Syno- 
des Nationaux  ne  reçurent  que  chacun 
feize  mille  Livres  pour  les  Frais  de  leurs 
Députés,  701.803.  805.  Et  au  lieu  de 
deux  cens  vint-cinq  mille  Livres  que  le 
Roi  Lomt  XIV.  avoir  fait  dillribuer  à 
quelques-uns  des  Synodes  Nationaux 
precedens,  comme  lefaifoient  fes  Ayeuls, 
292.  &c.  jufqu'à  295.  410.  &c.  jufqu’à 
415.  Ces  derniers  Synodes  ne  trouvèrent 
ne  des  Arrerages  dans  tous  les  Comptes 
es  Provinces , des  Univerlités , & des 
Coleges  , 695.  696.  698.  700.  Sec.  juf- 
qu’à7oi;797  798.799- 

Divorce  nu  par  l’Autorité  des  Magillratt, 
iroprouvé  par  un  Synode  National  qui 
donna  Lieu  à une  Ordonnance  du  Roi  de 
Fraau , par  laquelle  il  obligeoit  le  Syno- 
de National  d’A/nro»  de  s'expliquer  là- 
delTus,  537. 

Dixmes  que  les  Reformés  paitiieiit  aux  Ec- 
clelîalliques  de  la  Religion  Romaine , Se 
dont  la  Compenfatioti  en  étoit  faite  aux 
£glifes,  & aux  Univerlités  Reformées, 
par  la  Somme  de  deux  cens  , vint-cinq 
mille  Livres , que  le  Roi  de  tranct  leur 
donnoit  tous  les  Ans,  604. 

DorArtebt.  Le  Synode  National  des  Eglifes 
Reformées  des  Pair  Bai  qui  fet  tenu  dans 
cette  Ville,  aiantfait  LXXXXIII.  De- 
crets pour  établir  la  Doéfrine  de  l’Elec- 
tion , de  la  Réprobation , de  la  Corrup- 
tion des  Hommes  , de  leur  Redemtion 
parla  Mort  Acjifiii  Cbrift  , delenrCon- 
verlton  , 8e  de  la  Perfeverance  des  Fidè- 
les, condamna  XXXV.  Dogmes  des 
Remontrans , qui  furent  aulfi  rejenés  par 
le  XXIV.  Synode  National  des  Eglifes 
Reforméesde  France,  qui  ratifia  tout  ce 
qui  fut  décrété  par  celui  de  Dordrecht, 

comme 
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comme  ceU  paxoit  fort  au  long  dans  les 
Aâes  dudit  Sy  node  de  à Cha- 

rnten  l’An  JVi.  DC.  XXIII.  298.  &c. 
)urqu’àj2j.  LesSynodesNatiooauxpre- 
cedcns  firent  quelques  Dccreu  prélimi- 
naires fur  cette  Matière,  182.  i8j.  184. 

278.279.  ^ ^ . 

Droit  des  Pumances  Souveraines , maime- 
nu  par  les  Reformés  de  Frana  , contre 
les  Ecrits  du  JtJùit*  Siurez,  38.  39.  Et 
contre  d’autres  Cafuifies  de  la  même  So- 
ciété qui  étoient  en  Procès  fur  cela  avec 
les  Doâeurs  de  Sorbonne  , 640. 

Duellilles  déclarés  infâmes,  par  les  Edits 
du  Rti  de  Frimct,  & cenfurés  par  le  Sy- 
node National  de  LmAm , 774. 


E. 


Ecrits  de  Mr.  Cbamitr  , Profcireur  en 
Théologie  à Moni/mlsm , examinés,  1 1 . 
Et  aprouvéspar  un  Synode  National  qui 
lui  donna  deux  Mille  Livres  de  Kecom- 
penfe,  100.  Aprobationdeceux  de  Mr. 
le  ProfelTeur  Hivet,  32.  Il  en  fut  auffi 
paié,  487.  Ceux  du  Minillre  du  trhe,. 
remplis  d’Erreurs  très  peniicicufes , 92. 
9j.  Quelle  Aprobation  dévoient  avoir 
tous  les  Ecrits  des  Auteurs  Reformés, 
151.  Plufieurs  Decrets  & Reglemena 
concernant  l’Aprobation  neceflaire  à 
tous  les  Ecrits  qui  traitent  de  la  Religion 
Reformée , 278. 279. «37-  54»  »47. 
565. 567.  632. 636.  677.  720.  721. 7i7. 
Qpels  Soient  ceux  que  les  Synodes  dé- 
voient paier  aux  Auteurs,  ii^.  501. Ceux 
du  Cafurin  Reformé  envoies  de  toutes 
Parts , 184.  Ceux  des  Feras  dont  on  fit 
des  Colleûions , 264.  Ceux  du  Profef- 
feur  DitmouliH  imprimés  en  LXXV . Vo- 
lumes & le  Catalogue  de  lents  Titres, 
273.274.275.  Ceux  de  Mr. /y/t» , 25X. 
483.  Ceux  qui  étoient  entre  les  Mains 
des  Députés  Generaux,  & des  autres  Per- 
fonnes  qui  avoient  recueilli  les  Aâcs  des 
Eglifes  Reformées,  375.  Ceux  de  Mr. 

BItmiUl,  384.  CeuxdeMr.d’/*iM»,389. 

Ceux  de  Mr.  Cbamitr,  HiJ.  Ceux  de  ylr. 
Camtrtn,  401.  Ceuxde  Mr.  arW.Pro- 
fefieur  à Mcaiaulma  étant  fcandalcux  , & 
pernicieux  aux  Reformés , furent  con- 
damnés par  le  II.  Synode  National  de 
Chnrtntoa , 456. 458. 467. 468.  Ceux  des 
Miniiltes  & lloaftrtüt,  étant  aulC 


fort  mauvais,  irritèrent  le  Roi  aefiimci, 
& furent  pareillemeiK  condamnés,  459. 
466. 467. 470.  471.  472.  Plufieurs  au- 
tres Ecrits  des  Reformés  tous  remplis 
d’Iujures  , furent  envoiésparle  Roi  de 
Franee  audit  Synode,  qui  s’exeufa  de  les 
condamner,  476.  Ceux  de  Mr.  B/omlel 
& de  Mr.  le  Faaebour  imprimés  aux  Dé- 
pens des  Eglifes  Reformées,  490.  491. 
Ceux  de  Mr.  d'Aaiut  mis  au  jour  fous  le 
Titre  de  BtUarmm  Reformé , & paiés  par 
Ordre  d’un  Synode  National,  505.  De 
même  que  ceux  de  Mr.  Cotiiere , touchant 
la  Foi  des  crois  premiers  Siècles , 506. 
Ceux  de  Mr.  AmirattH,  Protefléur  à Sa«  • 
mur,  Sc  de  Mr.  letari  Pafteur  kB/oii, 
qui  cauferent  de  très  grandes  Difputes, 
&:  troublèrent  plufieurs  Synodes  , 571. 
Ceux  de  Mrs.  Uamouli»  & Rivet  Profef- 
feurs , touchant  les  Difputes  defdits  Ami- 
rond  tt  Têtard,  expliquées  en  XUI.  Ar- 
ticles, 572.  &c.  )ufqu’à57fi.  Ceux  de 
Mr.  de  la  Militiieie , touchant  la  Réunion 
des  Kefotmés  & des  Proteftans  avec  les 
Catholiques,  580.  581.  Ecrits  fur  plu- 
fieurs Dilputcs  que  les  Refirrmés  ne  de* 
voient  pomc  metue  au  )our  , 663.  Ceux 
d'un  Minillre  fur  plufieurs  Afairesd’E- 
Mc,  473.  Ceux  d’un  autre  Minillre  ren- 
verfant  la  Duârine  des  Eglifes  Refor- 
mées, 680.  Ceux  que  Mr.  de  la  .W/mérr 
publia  derechef  contre  les  Sencimens  des- 
Reformés  & d'un  Synode  National  qui 
l’excommunia  ,683.  &c.  jufqu’à  686. 
Ceux  de  deux  autres  Minillres  renvoiés  à 
l’Ëxameo  de  leurs  Synodes  Provinciaux, 
687.  688.  Ceux  de  Mr.  UrtHitcourl  con- 
tre l’Evêque  de  6r/a>,  touchant  le  Culte 
illicite  qu’on  rend  àlaS.  Viergedansl’E- 
gbfe  Romaine , 689.  Ceux  de  deux  au- 
tres Minillres  qui  avoient  travaillé  à con- 
cilier les  Textesde  l’Ecriture  Sainte, 690. 
Ceux  d’un  Minillre  qui  avoir  pro)Ctté  de 
réfuter  les  Annales  du  Cardinal  Baroaiut, 
ibid.  & 691.  Ceux  d’un  fameux  Avocat 
qui  avoit  une  Penfion  pour  travailler  a 
cette  Réfutation,  793.  Ceux  de  Mr.  B/00- 
del,  fur  diverfes  Matières  fort  imponan- 

tes  de  TheologieSc  d’Hilloire,692'.  693. 
Ceux  deMr.  üerisdow.ProfelIeur  àOr*»- 
ge,  609.  Ceux  de  IX.  autres  Minillres 
fur  plufieurs  Matières  de  Controverfe, 
700.  Ceux  des  Etrangers  que  les  Refor- 
mes de  Frmtti  ne  dévoient  recevoir  ni  pu- 
blier 
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blicr  en  aucune  nunicrc,  yiu  Ceux  qui 
furent  envoies  de  Ho!/a»dr  contre  Mr. 
Moins,  &c  ceux  qu’il  en  reçût  pour  fa  ju- 
Aiiicaiion,  couchant  les  grands  Crimes 
qu’on  lui  imputoit,  760.  &c.  jufqu’à 
Ceux  de  Mr.  contre  Mr. 

Amiraud  qui  cauferent  de  grandes  Con- 
teliacions  dans  l’Eglifc  de  Sanmur,  765. 
&c.  jufqu’à  768.  Ceux  que  les  Concro- 
vetfiAes  Reformes  ne  devoiem  pas  pu- 
blier en  L.ingue  Vulgaire  , mais  feule- 
ment en  Latin, pour  ne  fcandalifer  pas  les 
Peuples  fur  certaines  Cipeftions , 776. 
777.  Ceux  des  Prédicateurs  Reformés , 
mis  en  Fonne  de  Sermons,  ne  dévoient 
^s  être  publics  fans  Aprobation  , 777. 
Decret  touchant  les  (^eftions  que  les 
Reformés  ne  dévoient  pas  mettre  dans 
leurs  Ecrits , 778.  Avis  très  - important 
fur  plulieurs  Ecrits  qui  avoient  caufe  d;s 
Troubles  & desDifpuces  fort  dangereu- 
fes,  encre  les  Théologiens  Reformés, 

779- 

Edit  de  Nmtts  viole  par  le  Procédé  irrégu- 
lier de  quelques  Reformés  , 6.  6Ç4.  In- 
fraéiions  que  les  Synodes  Nationaux  fou- 
tenoient  y avoir  été  faites  par  les  Com- 
millaires  du  Roi,  Sc  par  diverfes  autres 
Perfonnes,  241.242.  Aâes,  Lettres, 
Harangues,  Réponfes,  & Decrets  Sy- 
nodaux , concernant  cet  Edit,  & plu- 
£eurs  autres,  240.  241.  263.  268.  270. 
271. 328. 329. 332.  Sec.  (ufqu’à 336. 454. 
&c.  jufqu’a  464.  466.  536.  437.  538. 
54^-  544-  $68.  569.  470.  496.  Sec.  juf- 
qu’à6o6.63o  634.  634.  637.  639. '643. 

641.717. 719-  722  7^7-728. 

Eglifes  Reformées  de  fravet  defticuées  de 
Fadeurs , Se  de  Mpietw  pour  les  entrete- 
nir, 128.  Sec.  jufqu’à  131.  461.  462. 
Combien  elles  avoient  de  Pafteurs  Se  de 
Ptopofans  , entretenus  de  la  Somme  de 
cent  quacre-vints  mille  Livres , qui  leur 
cioicnc  données  tous  les  Ans  par  le  Roi , 
134. 134  213. 214.214.  Catalogue  Ge- 
neral de  toutes  ces  Eglifes,  dont  le  Nom- 
bre étoit  de  D CC.  LX.  avec  les  Noms 
Se  Surnoms  de  DCC.  XLII.  Pafteurs 
qui  les  defervoient,  220.  &c.  jufqu’à  232. 
Decret  touchant  les  Catalogues  de  cette 
Nature  que  les  Synodes  Provinciaux  de- 
voientenvoier aux  Nationaux,  271.  Di- 
ilributidn  de  deux  cens , vingt  cinq  mille 
Livres,  faite  auxdites  Eglifes  fur  le  Pié 


> de  ce  dernier  Catalogue,  292.  &c.  jni- 
qu’a  294.  Autre  Uiltribucion  d’une  pa- 
ràille  Somme  qui  fut  donnée  aux  ra- 
ftctirs,  aux  Propofans , aux  Profefteurs 
&auxRegrnS',  fpecifi^  dans  un  Cata- 
logue du  Synode  National  dcCnftrrs , 4 10. 
Sec.  jufqu’à  414.  Autre  Catalogue  de 
toutes  les  Eglifes  Reformées  de  Tranco, 
avec  les  Noms  & Surnoms  de  l>  C. 
XXIII.  Pafteurs  qui  Icsdefervoicncl’An 
M.  DC.  XXVI.  418.  &c.  lufqu’à  432. 
Autre  Diftribution  qui  fut  faite  auxdites 
Eglifes  de  la  Somme  de  foixante  mille 
Livres  , 420.  &c.  jufqu’à  423.  Diftri- 
bution faite  aux  DeputcsSyitodaux  defdi- 
tes  Eglifes , 488. 489.  Le  dernier  Cata- 
logue de  toutes  les  Eglifes  Rclbrmécs  de 
Irmct , & de  tous  leurs  Pafteurs  , qui 
fut  drefte  par  le  Synode  National  d’d/ot- 
fon,  l’An  M.DC.  XXXVII.  491.  IWr 
le  Detail  de  tous  les  Noms  de  ces  Egli- 
fes , & de  leurs  Pafteurs , à la  'l'ètc  de 
ces  Aâes  Synodaux  , dans  le  premier 
Volume.  Les  Noms  d’une  Centaine  d’E- 
glifes  , où  il  ne  fe  faifoit  plus  aucuns 
Kxercicesde  la  Religion  Reformée  l’An 
AI.DC.XXXVll.  quoi  que  \e  Roi  de 
h-stice  ne  l’eût  pas  défendu , 496.  497. 

720.  728. 

Efclaves Reformés  que  le  II.  Synode  Na- 
tional de  Chtrtmosi  n’avoit  pas  le  Moien 
f de  rachetter , 407.  408.  Decret  du  ÿ- 
node  National  d'AJtiifots  touchant  les  Ef- 
claves  donc  \aCtrftiitts  font  un  TraAc, 
464.  Remontrance  faite  au  Roi  par  ledit 
Synode  couchant  les  Flfclaves  Reformés 
qui  croient  fut  les  Galères  de  Fr.wwe , 6o2. 
Colleâe  faite  pour  la  Délivrance  deceux 
qui  étoient  en  677.678.  L’Em- 

ploi qui  en  fût  fait  pour  le  Rachat  de  plu- 
fieurs  Reformés , 740. 

Effagae.  Les  Reformés  de  Frante  prioient 
Dim  qu’elle  fut  aftù]ccie  au  Pouvoir  du 
- Roi  de  Fr, met  Louis  XI K fuivant  les 
Proteftacions  qu’en  faifoiem  tousIesDe- 
putésdudernierSynode  National  convo- 
qué à London  , 734.  11$  y déclarèrent 

aufti  qu’ils  écoient  obligés  indifpenfable- 
menc , & engagez  à dévouer  avec  Ar- 
deur & Plailir  leurs  Biens,  8r  leurs  Vies, 
pour  le  Service  de  Sa  Ala)cfté , 734.740. 
Etrangers.  Ils  ne  pouvoient  pas  exercer  les 
Fonfuoiis  Pallorales  dans  les  Eglifes  Re- 
ibnnées  de  frmre,  455.  Et  pourquoi, 

457. 
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.162.^65.  (S)i.  719.  72;.  Les  me  ptr  des  Députas  Synodaux  en  Cour, 
Minilti\k  lie  /'/iw*  ne  dévoient  recevoir  593*  599* 

aucunes  Lettres  d'eux  , fff,  f}6.  6jl.  Foi.  f'oiét  CenftJJim  it  Fai. 

_ 6j6.  717.  721.726,  7^  740.  Funérailles  des  Keformes.  Decret  du  Syno- 

Examen  des  Lettres  de  Députation  aux  Sy-  de  National  i’AInfaa  qui  en  tolerou  la 
nodes  Nationaux  , i.  2.78.  ijS  140.  Pompe,  & les  autres  Ufages  particuliers 

240.329.  4$i  492.625.  6$j.7ii.  712.  de  chacune  des  Eglifes  Reformées , 547. 

Excommunication.  Chaque  Eiglife  Refor-  G. 

mee  avoit  la  Liberté  d'einploier  tel  For- 

mulaire  qu’elle  voiiloit  pour  cela  , 84.  Entilhommes  confervés  , par  les  Sy- 

Si  on  y devoit  lailfer  ces  mots  , Livré  i \_T  nodes  Nationaux  des  Reformés  de 
Smaa,  iM.  Formulaire  qui  en  fut  dref-  Fiance  , dans  1a  Polfcllion  des  Avanta- 

fé  par  le  Synode  National  d’Àlaii,  181.  ges  qui  leur  avoient  été  acordés  par  les 

182.  Et  confirmé  par  le  I.  de  Cfiarnire* , Edits  de  Pacification,  8c  autres,  668. 

247.  Plufieurs  Decrets  concertunt  cette  Gratifications  & autres  Faveurs  que  tous  les 
Matière,  474.686.  Autre  Formulaire  Deputésau  dernier  Synode  National  de 

d’Excommunication  dreffié  par  le  III.  Laïubm  déclarèrent  pat  Ecrit  , avoir  été 

Synode  National  de  C^arraroo , 686.  procurées  aux  Reformes  de  r>vi»rr  par  le 

Exemtions  & Prérogatives  qui  ctoient  Cardinal  .V/.icnr/s, premier Miniftred’E- 

acordées  aux  Miniftres  Reformés  de  tac  du /?«i /.«n'ir  dé/ 1'.  737.739.  f<.>Vr  iVi«- 

Franee,  par  les  Edits  de  Pacification,  & Marin. 

par  d’autres  Concédions  du  Rai,  qui  Crtegiu , (Langue)  Le  Synode  National 
ctoient  violées  en  plufieurs  Manières  , . d'/Uaii  jugea  qu’il  n’etoit  pas  bien  féant 
602.  603.  Faiei  cous  les  Gricfi  qui  font  que  les  Mtnillrcs  Reformes  fulTcnc  Pro- 

depuisla  P«gc  596.  &c  jufqu’a  604.  fedeurs  en  cette  Langue,  parce  qu’elle 

■ 1 écoic  emploiée  à l’Expofition  des  Au- 

F,  I , teurs  Païens  & Proph.ines , 204.  Le 

XXIV.  Synode  National  tenu  à Cbaten- 

F Amine  extrême, fuiviede  la  Contagion,  tau,  fuprima  entièrement  les  Charges 
dans  le  Roiaume  de  France,  où  Die»  des  Profediurs  en  Langue  Creajut,  dans 
faifoit  paroicreun  Deluge  defa  Vangean-  toutes  l.-s  Univerficés  Reformées  de  Fivm- 
ce  , qui  donna  Lieu  à la  Célébration  d’un  ce,  Sc  pour  cet  Ëfec  il  déclara  trc$-ex- 

jcùne  Univerfel , parmi  les  Reformés , prefTément  que  cette /..wjiir  écoic  de  peu 

' 499- foo.  d’Utilicc,  286.  Le  Synode  National  de 

Fr  /firw,  Minidre.  Il  fit  un  Traité  de  l’Eu-  C^rei  n’aianc  p.is  trouvé  ces  Decrets 

chariftie  qui  fut  trouvé  fi  bon, qu’on  l’im-  bienfondés,  rétablit  les  Charges  de  ces 

prima  aux  Fraix  des  Egliles  Refor-  Profefleurs  en  Langue  Creegue  dans  les 

mées,  par  Ordre  d’un  Synode  National,  Univerficés  Reformées  de  France  , fans 

491.  exprimer  néanmoins  ouvertement  ce 
l-ére  que  ceux  de  la  Communion  de  Home  qu’il  penfoit  deces  Decrets  402.  Mais  le 

nominentdu  St.  Sacrement,  ou  du  Corps  II.  Synode NacionaldeCWni/m déclara 

iluSeignear,  aianc  donné  Lieu  à plufieurs  tres-expreflement  que  cette  Langue  éioit 

Ordonnances  des  Magillrats  , qui  obli-  d’une  Neccflité  abfoluë  pour  les  Mini- 

geoienc  les  Reformés  à parei  les  Rues,  & lires  Reformés,  & obligea  les  R.'geni 

.1  allumer  des  Cierges  d'.'vanc  leurs  Mai'  , des  balTesClaires  des  Uiiivcrfités,  à l'cn- 
(bn«  pendant  la  PrnceUionde  ce  )Our-Ià  , feigner  , audéfauc  des  ProfefTcurs  qu’on 

le  II.  Synode  National  de  Charente»  fit  n’avoic  pas  le  Moien  d’entretenir  pour 

des  Remontrances,  & des  Cenfures  très-  . cela  , 511.  Le  III  Synode  National  de 
fortes  a tous  ceux  qui  avoient  eu  la  La-  Charentan  aiant  trouvé  que  cesUniverfi- 

cbeté  d’obéir  à ces  Ordonnances  , 4^.  tés  n’avoient  pas  encore  pû  trouver  de 

552  553  Remontrance  faite  là  - demis  quoi  pourvoiraux  G.igcs  de  quelque  Pto- 

au  CommilTaire  du  Kai , dans  le  Synode  felTcur  en  Grec  , accepta  les  Ofres  qu’un 

National  d’Altnfa»,  568.  Etau  /fermé-  C-ncilhbmme fit  d’eiirvignec  cette  Langue 

Tamc  II.  Rrrrr  Gratui- 
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Gratuitemenc  , & fans  en  prétendre  ja- 
mais aucune  Kecompenfe,  697. 

Griefs  & Demandes  que  les  Reformés  de 
fruHce  mirent  dansun Mémoire deXIX. 
Articles , prefentés  à une  AlTemblée  Na- 
tionale Politique,  53.  &c.  lufqu’à  56. 
Autres  Griefs  Oc  Demandes  au  II.  Syivo- 
de  National  de  Churnttm  , fur  XXV. 
Articles  d’un  Cahier  des  Eglifes  Refor- 
mées , prefenté  au  Ko/  de  f'ranct , 461. 
&c.  )u(qu’à  464.  Autres  Griefs  & De- 
mandes du  Synode  National  d‘A/enfm, 
fur  X.  Articles  d’une  Harangue  extraor- 
dinaire , touchant  les  Pretenfions  Si  les 
nouvelles  Ordonnances  du  Roi  , cM>li- 
uées  audit  Synode  par  le  CommilTaire 
e St  Majejlé  , 539.  &C.  julqu’à  543. 
544-  &c.  iiifqu’à5C>4.  567. 468. 470.  Au- 
tres Griefs  fur  XIX.  Articles  fort  im- 
portans , touchant  lefquels  le  Synode 
National  d’/I/myo*  dcmandoii  Juliicc  au 
Roi,  49é.  &c.  jufqu’à  604. 647.  Autres 
Griefs,  fur  XI.  Articles  de  grande Con- 
fequence , fur  lefquels  le  II I .Synode  Na- 
tional de  Cbartnton  lit  plulîcurs  Remon- 
trancesà  Sa  MajrjU  , Â34.  &c.  jufqu’à 
641.  Les  Griefs  fur  lefquels  le  dernier 
Synode  National  de  Lonaum  ht  aulli  des 
Remontrances , & plulîeurs  Inftances 
par  des  Député  extraordinaires  auprès 
du  Roi  Loüii  XI K au  Sujet  de  XIX. 
Articles,  d’une  très-grande  Confequen- 
ce,  par  lefquels  on  voit  que  les  Ennemis 
des  Reformés  travailloient  en  Cour , à 
faper  les  Foiidemens  de  la  Religion  Re- 
formée , pour  la  détruire  entièrement , 
714.  &c.  jufqu'à  741.  780.  781.  Voiéi 
P/amiti,  Remtttraaces  df  AftUtthat. 

H. 

HArangues  faites  au  Roi  de  Fran^,  à 
la  Rtioe  Regente,  à des  Miniftres 
, d’Etat,  Stades  Cardinaux  en  Cour  par 
les  Députés  extraordinaires  des  Synodes 
Nationaux  , 104.  106.  491.  492.  494. 
S9S-  643-  644-  7ii-  &Ç-  742. 

Voiêi  Remontrmcti.  Les  Harangues  que 
les  CommilTaires  de  Sa  Migtfli  firent  aux- 
ditsSynodes  Nationaux  , & les  Répon- 
fes  que  ces  Synodes  leur  firent  fur  plu- 
fieurs  Matières  Ecclefiaftiques  6c  Civiles 
très  - importances , contenues  dans  ces 
Harangues  & dans  ces  Réponfesi  333. 


tCQ.  jufqu’à  336.  444.  Sec.  jufqu’à  460. 
534.  &c.  jufqu’à  444. 470. 49i-  594  629. 
Sfc.  (iifqu’à  641.  714.  Sec.  jufqu’a73i. 
Voiti  Rétoofci.  Harangues  faites  à l’Uni- 
verfité  de  Sauflmr,  par  Mrs.  du  Boturdini 
Oc  Guiitoa,  Députés  par  le  Synode  Na- 
tional de  Lesufiw,  pour  terminer  les  Di - 
ferens  qui  étoient  dans  cette  Univerfité, 
8e  pour  y corriger  la  V ie  déréglée  des  P;  o- 
pofans , qui  fuivoient  toutes  les  Maximes 
des  Mondains  Oc  des  Débauchés,  806. 
Occ.  jufqu’à  812. 

Hilloire  des  Fauilois,  faite  par  leSieur  Per- 
lia  t 11. 87.  Celle  des  Martirs  du  Beani , 
ajoutée  à celle  de  tous  les  autres  Martirs 
Reformés, 99.  CelleduSieurfioKèncon. 
cernant  les  Chofes  mémorables  des  Egli- 
fes  Reformées,  141.  L’HilloireUniver- 
felle  de  l’Egliie  par  ledit  Sieur  Pétrin , 
184.  i86.  Commiffion  donnée  pour  fai- 
re une  autre  Hifioire  des  Ptudoit,  248. 
Autres  Commiffions  Synodales  |>our  ré- 
futer l’Hidoire  du  Cardinal  IStroniut, 
396.  397.  508.  Permiffion  qui  fut  don 
née  par  un  autre  Synode  , à un  fameux 
Avocat  pour  détruire  cette  même  Hillui- 
re  de  Btroniut , , 

HoIUe  confacrée  , que  ceux  de  la  Religion 
Romaineapellent  le  Sacrement  de  14£u- 
charillie.  11  fut  défendu  aux  Reformés, 
parle  III.  Synode  National  de  Cbartnton 
d’p  jetterles  Yeux  dell'us,  de  fe  dt^n- 
vnrenfaPrefence,  de  lui  rendre  aucun 
Culte,  Oc  de  ne  regarder  pas  même  l’A- 

< pareil  ni  la  Marche  des  PtocelTions  de 
ceux  de  ladite  Religion , fous  Peine  d’en- 
courir toutes  les  Cenfures  de  la  Difcipli- 
ne  des  Eglifes  Reformées  ,680.681. 682. 

Uniffita  , Pafteur  à Saumar,  fit  des  Ecrits 
de  Comroverfe  qui  donnèrent  Lieu  àplu- 
fieursDifputesSe  Procedures,  lefqucllcs 
ne  purent  pas  être  terminées  parlcsSoins 
de  plufieurs  Synodes  & Coloques,  qui  y 
travaillèrent  , mais  feulement  par  les 
Cenfures  & les  Jugemens  definitifsdu  der- 
nier Synode  Nanonal  de  Loudm,  764. 
8tc.  jufgu’à  768. 

Htron,  KlimRre  de  Rtriigaimi,  aiant  fait 
un  Ecrit  fur  des  A faites  d’Eut  qu’un  Sy- 
node delà  Baffe  Gaitnne  lui  défendit  de  pu- 
blier, üenapella  au  III.  Synode  Natio- 
nal de  Cbtrmiem , qui  confirma  cette  Dé- 
fenfe,  673. 

Jeûnes 
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tm  Décrets  faits  en  Execution  lis  cette 
Pronu  ffe,  691.780.781.792. 

Independans  <]iii  enreignoient  que  chaque 

JEùnes  Generaux  que  les  Synodes  Na-  Egiile  Particulière  dévoie  itee  gouvernée 
tionaux  de  t'rnct  indiquèrent  par  di-  par  fes  propres  Loix  , fans  dépendre  de 
vers  Motifs très-importans  aux  Refbr-  Peribnne,  678.  Decret  fort  iinponanc 

més,  24. 178.  J77. 499. 500.  682.  776.  & remarquable, du  III.  Synode  National 

802.  Le /?«  de  fVanrr  defendit  aux  Syno-  de  C6arm/oi»,  par  lequel  ces  Independans 

des  Provinciaux  d’en  publier  , 632.  6^7.  furent  jugés  Ennemis  de  l’Etat  , a Caufe 
725.  Mais  le  dernier  Synode  National  qu’ils  mettoient  tout  en  Confufioa  par 

lena  Z Loadan , ne  s’etant  point  arrêté  à leurs  Singularités,&  leurs  Extravagances, 

la  Défêmé  expreffe  que  le  Commidaire  du  qui  abouiilToient  à établir  autant  de  Ke- 

. Roi  Laüit  Xll'.  lui  en  fit  , recommanda  ligions  toutes  diferenies,  qu’il  y avoir  de 

itous  lesSynodes  Pnovinciauxde  procla-  ParoifTes , 678. 679.  Remarques  très- 

mer  desjeûnes  Publics,  quand  ils  le  )u-  curieufes,  fur  ces  Indépendant  qui  von- 

geroient  necedaire  , 776.  Decret  tou-  loient  s’établir  en  France , & qui  firent 

chant  les  Suffrages  de  ceux  qui  doivent  in-  uneefpece  d’Union  avec  tous  les  Noneom- 

diquer  cesJeûnesPublics,  577.  feanàfiti  A' Angleterre , 679.680. 

Impiété  & Indiference  polir  la  Religion  qui  Iiiflruétion  à la  Foi  Catholique.  C’eft  le 
s’augmentoit  parmi  les  Reformés , 24.  Titre  d’un  Livre  du  Sieur  delà iUr//r(/rrv, 

8$.  178.  J48.  j77.  409.  500.  682. 68j.  qui  donna  Lieu  à diverfes  Conférences 

Reglement  très-confiuerable  fait  pour  y & Procedures  des  Députés  de  deux  Sy- 

remedier,  349.  L’Impieté,  l’Athéif-  nodet  Nationaux  , où  cet  Auteur  fut  ex- 

me,  leBlarphème,  l’Injuflice,  la  De-  communié  publiquement,  pour  avoir 

bauebe,  l’Impureté,  & tous  les  autres  voulu  réunir  la  Relig^  Reformée  avec 

Péchés,  contre  la  première  8c  la  fécondé  la  Romaine,  580.  481.68^.  Sec.  jufqu’à 

Table  de  la  Loi  de  D/Vu,  femultiplioient  686.  Vcàét  Union,  Réunion , Se  MUnnge. 

cous  les  jours,  8e  marchoienc  tète  levée,  Juftification.  Doélrine  des  Eglifes  Refur- 
pour braver  la  judice  de  Dieu,  8c  pour  mées  de  Frmce  fur  cette  Matière,  ij, 
allumer  leFeude  faColcre, 802.  Ce  qui  14.  Grande  Controverfé  très-dangereufe 
fiit  ordonné  pour  corriger  ces  Impiétés,  là-deffus , TCur  laquelle  le  Roi  d'Angieter- 

ces  Vices  8e  ces  Defordres,  Hid.  rr  cenfura  le  Synode  National  de  Jbn- 

Imprimeurs  Reformés.  Averciffemens  Sy-  v/»r,  62.  61.  Féfér  ce  qui  concernel’E- 

nodaux  qui  leur  furent  donnés , touchant  leéHon , la  Réprobation , la  Redemdon, 

l’Impreffioo qu’ils  faifoienc  de  la  Confef-  la  Vocation,  la Sancificacion , la  JufUfi- 

fion  de  Foi , de  la  Liturgie , Se  des  Ca-  cation,  Se  tout  ce  qui  en.  dépend , expli- 

techifmesdes  Eglifes  Reformées  de  frtfii-  qiié  fort  amplement  dans  LXXXXIII. 

ee,  484.  Défenfe  queleurhcle  III.  Sy-  Decrets  Synodaux, 248.  Sec.  jufqu’à  523. 

node  National  de  Ciarentoa,  défaire  au- 
cun Changement  dans  l’Imprcflion  def-  K. 

dits  Livres  , fans  un  Ordre  exprès  des  ’ 

Confiftoires  où  il  y avoir  des  Imprimeries  Alcndricrs  des  Reformés , dans  lefquels 
deflinées  pour  les  Reformés  , 678.  Ce  J\.  ils  ne  dévoient  pas  infererdes  Remar- 
Decret  fut  renouvellé  par  le  dernier  Sy-  ques  Mifforiques  contre  leurs  Averfaires» 
node  National  de  Loudua  , 740.  Voiét  8e  pourquoi,  3^.  Ordonnance  du  Roi 

Ecrits,  Livres KalenJriert.  de  Fravrt  là-deflus , 633. 

Indemnité  promife  réciproquement , par 
tous  les  Députés  au  Synode  National  de  • L. 

Cbisrenton,  en  Faveur  de  tous  les  Mini- 

lires  qui  fe  défendroient  en  Juftice,  con-  r AngueGmfM.  Le  Synode  National 
tre  ceux  qui  les  poorfuivroienc  pour  des  d'Alait  déclara  qu’il  n’étoic  pasbicn- 

Aâions  faites  félon  leur  Devoir,  8e  con-  'féant  que  les  Miniftres  ReformA  fuffenc 
formesà  la  DifciplineEcclefiallique,  8e  Profeffeurs  en  cette  Langue  , d’autant 
aux  Edits  du  Roi  defrmrr,  677.  An-  qu’elle  ne  fervoit  prefquc  jamais  qu’à 
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l’Expolîtioo  des  Auteurs  Païens  & Pro  Mr.  de  Ctumrmt , ofram  fcs  Servicetan- 
phancs , 204.  Le  XXIV.  Synode  Na-  dit  Synode  ,rW.  & 75.  Celles  de  Mr.dc 

tional  de  Charnton  )ugea  pareillement  Cba/hlliat , expliquant  audit  Synode  tout 

que  cette- Langue  ctoit  û peu  utile  aux  ce  qu'il  avoit  fait  à la  Cour,  pour  l’A- 

Pafteurs  Reformé , qu’il  ordonna  de  fu-  vantagedesRcfornvfs , ihid.  Si  76.  Cel- 

primer  entièrement  les  Charges  de  tous  les  du  DucdeR)(ü//in>  , touchant  les  per- 
les Profefleurs  qui  l'enfeignoicnt  dans  les  nicieux  Efets  des  Conteilations  des  Theo- 

Univerfités  Refbrmdcs  de  Fraut,  286.  logiens  Reformés,  üm/.  &77.  Cellesde 

Le  Synode  National  de  Coflra  n’aiant  quatre  Députés  envoies  au  Hoi  de  Frmct 

pas  trouvé  ces  Decrets  bien  fondés  , re-  par  ledit  Synode , 82.  Celles  de  Mr.  du 

folut  Si  commanda  qu'on  y rétabliroit  les  PItffit  au  Synode  National  de  Vitri  fur  les 

Charges  de  ces  Profefleurt  en  Langue  Diferens  des  ProfelTcurs  IVimu  & Ou- 

Crtcijiu  , à Condition  qu'ils  explique-  moalm  , 88.  Celles  de  rAITemblcc  Poli- . 

roient  les  plus  élegans  Traités  des  Pures  , tique  de  la  RoebtUe  audit  Synode  pour 

402.  Le  XXVI-  Synode  National  tenu  l’Union  des  Reformés , 102  Celles  du 
aCÀsrrn/andeclanatrcs  exprelTémentque  ffer  de  fron»  audit  Synode  touchant  le 
cette  Langue  étmt  d’une  Neceflitéabib-  Zélé  8e  la  Fidelité  des  Reformés  , 107. 
tué’  pour  les  Minières  Reformés,  8e  obli-  Celles  du  Duc  de  Rahm , auSynode  N a- 

Îea  les  Profelfcurs  à l'cnfeigner  , yti.  tional  li'Alais  pour  lui  témoigner  Ton 

.Z  XXVII.  Synode  National  qui  fut  Afeélion  , 141.  Celles  des  Palleurs  8; 

aulli  tenu  à Charnitea , aiant  trouvé  que  Profelfcurs  de  Cemvt  , pour  entretenir 

les  Univerfités  Reformées  n’avoient  pas  leur  Union  avec  les  Députés  audit  Syno- 
de quoi  entretenir  des  ProfelTcuis  en  Lan-  de,  142.  Celles  de  Mr.  de  if/rf/gfii-rc/, 

eue  Grerfiu- , accepu  l’Ofre  que  fit  un  & de  M.  de  Cé-r//r//<w,  déclarant  leur  bon- 

Gentilhommc  del’enfeignerCrafM,  697.  ne  Volonté  pour  tous  les  Reformés, 

LettrcsSynodales  des  Eglifcs  Reformées  de  Celles  des  Magiftrats  de  Pihat , avec 
Frmct , données  aux  Minillres  8f  aux  celles  du  Synode  & de  l’Aflemblée  Pro- 

Anciens  qu’elles  deputoient  aux  Synodes  vinciale  du  Vivartz,  touchant  les  Afiic- 

Nationaux  , avec  des  Claufes  très  ex-  lions  extraordinaires  des  Reformés  de  ce 

preflies  delà  foumiffion  & de  l’Obéif-  Pais-là,  186.  Celles  des  Vaadois,  Rc- 

fance  qu’elles  promettoicni , fans  aucu-  fugiés  en  Daapbmt  , reprefentant  audit 

neReferve,  ni  Modification,  à tous  les  Synode  leur  Pauvreté  , 187.  Celles  dn 

Decrets  8c  Rcgieraens  defdits  Synodes , Prince  d'Ormge  , des  Bourguemaitres , 

5-81.82.140-  141.^5.  Lettres  du  Duc  8c  des  Curateurs  de  l’Univcrfitc  de  Zen/.-, 

Ae  Robati  8cduDacacS»il/y , avec  celles  demandant  audit  Synode  un  ProfcITeur 

deMr.  Aa  Plfffii  Mar/i , 8c  du  ’d’/é»-  tranfoh  , 19}.  Celles  des  Palleurs  Se 

g/fTerre  au  Synode  National  de , Prolelfeursdc  G’/wve,  au  même  Synode, 

pour  le  Maintien  de  la  Religion  Refor-  touchant  l’Uniformité  de  leut  Croiance, 

mée  ,5-6-  J7-  î8-  Celles  du  Roi  de  Irraa-  avec  celle  des  Reformés  de  Vraace , 244. 

€i  aux  Palleurs  qu’il  déchargroit  des  Celles  du  Roi  de  France,  au  I.  Synode 

Tailles  8c  des  Sublîdes,  24-  Celles  du  National  de  Ciarorrn* , touchant  les  Af-  • 

Maréchal  de  Bouillon  8c  de  l’Ëglife  de  femblées  Politiques  des  Minillres  Refor- 

Gentve , audit  Synode, fur  des  Controver-  més , 270. 271.  Celles  de  Mr.  Dumonlin, 

. fes  fort  importantes,  j?.  Celles  du  Roi  au  Roi d’/<ng/f terre  fur  des  Matières  Po- 

d'Ang/eietre  audit  Synode , contenant  di-  litiques , qui  donnèrent  Lieu  à 1 ’Exil  de 

verfes  Plaintes  8c  Remontrances  fur  les  ceMinillre,  que  ledit  Synode  auroitvoti- 

Dereglcmens  , 8c  la  mauvaife  Conduite  lu  faire  révoquer  s’il  lui  avoit  été  pofli- 

des  Reformés  en  plulieurs  Chofes  très-  ble,  172. 17J.  Celles  des  Dircôeurs  de 

importantes,  65.  &c.  )ufqu’à72.  Celles  l’Univerfité  de  tenir  touchant  un  Profef- 

dcMr.  du  P/e.^r  audit  Synode,  pour  lui  feur  Franfoii  qu’ils  demandèrent  luie  fc- 

rcmontrer  plufieurs  Chofes  de  grande  conde  foisauditSynode,  284.  Celles  du 

Confequence , fin/.  8c 7).  Celles  du  Duc  Roi  de  France,  au  Synode  National  de 

de  Rohan,  audit  Synode  , pour  lui  faire  Cajirts,  touchant  la  Conduite  qu’ils  de- 

des Rcmcrcimcns , ibiJ.8c74.  Cellesde  voient  tenir  pour  conferver  leurs  Privil-. 
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ges  J jz8.  329.  Et  les  Matières  qu’ils  ne 
dévoient  pas  traiter  dans  ledit  Synode, 
j}2.  333  • 34 1.  Celles  de  Mr.  d'Htriaal, 
audit  Synode  , touchant  les  bonnes  In- 
tentions du  Ret  pour  les  Reformes,  341. 
Celles  du  Duc  de  Reien,  & de  plufieurs 
Kefoimcs  de  la  Rocttlle  couchant  le  Prêt 
d’unMioilfrc,  351.  Celles  dudit  Syno- 
de , au  Roi  de  France , touchant  les  Dé- 
putés Generaux  Reformés,  en  Cour.aop. 
08.  Celles  des  Palfeurs  Sc  Profelleurs 
e Geneve , fur  la  Defolacion  de  plufleurs 
Eglifes  Reformées  , & diverfes  autres 
Matières  irès-imponances  , donc  ils  in- 
formoienc  ledit  synode , & la  Reponfe 
que  les  Députés  de  ce  Synode  leur  firent, 
33.  &c.  julqu’à  440.  Cellesde  l’Eglifc 
e Pur»  audit  Synode,concenant  de  gran- 
des Plaintes  contre  les  Symdes  Provin- 
ciaux de  nfle  de  France,  441.  Sec.  juf- 
u’à445.  Celles  du  II.  Synode  National 
e Cbarcntm , au  Roi  de  France  , fur  le 
Cahier  des  Griefs  & des  Plaintes  des  Re- 
formés , 459.  4<So.  Celles  du  Roi  de 
France  audit  Synode , pour  lui  témoigner 
qu’il  étoit  fore  fatisfait  de  fa  Conduite , 
465.  Celles  de  ce  Monarque  à fon  Com- 
milTaire  General  audit  Synode  , confir- 
mant la  mêmeChofe,  & promettant  de 
donner  une  bonne  Somme  du  Trefor 
Roial  pour  les  Frais  de  cette  AlTémblée 
Synodale,  466.  Celles  duJic  Synode  au 
Roidefraor/  , touchant  l'Oprefiion  des 
Reformés  dans  fes  Eues,  Scies  Remon- 
trances des  Députés  Generaux  de  leurs 
Eglifes,  469  470.  Ccllesdudit  Synode, 
aux  Eglifes  du  Éeam  , fur  des  Procedures 
contraires  à leur  Union  avec  les  Refor- 
més de  France,  498.  Celles  que  le  Roi 
de  France  défendott  aux  Minières , Se  à 
leurs  Synodes  , de  rececevoir  des  Pais 
étrangers,  535.536  540.  Cejles du  Sy- 
node National  d’A/enfon  au  Roi  de  France, 
pour  lui  rendre  Hommage,  Scluidonner 
des  Aflinances  d’une  Fidelité  inviolable 
de  la  Part  des  Reformés,  543.  544.  Et 
pour  informer  Sa  Mai  'fté  de  la  Nomina- 
tion de  leurs  Députés  Generaux  , -54î- 
Celles  du  Roi  audit  Synode  touchant  le 
Cahier  des  Plaintes  Se  les  Députés  Gene- 
raux qu’il  envoie  à Sa  Ma^efté , 569.  Cel- 
les que  ledit  Synode  envoia  au  Roi , pour 
Réponfe  de  la  Lettre  precedente , 570. 
Celles  des  UniverCtés  de  Ceneve,  Si  de 


Leide,  audit  Synode,  louclunt  lesgran- 
des  Difputes  des  Vmfcffcucf.imirand,  Du- 
tnoulm , Rhet  Se  du  Miniflre  Fêtard,  nt. 
Sec.  (ufqu’à  576.  Celles  des  Profeifeurs 
deCeneve,  fort  amples  fur  cette  Matière, 
& fur  l’Etat  dangereux  où  fe  irouvoient 
les  Eglifes  Reformées  de  France  par  la 
Pcrfecution,  parla  Guerre,  par  les  Dif- 
putes , & parles  nouvelles  Opinions  des 
Minillrcs,  604.  &c.  jufqu’à  615.  Celles 
UC  le  Profclfeur  Damoalm  écrivit  audit 
ynode , fur  la  meme  Matière , au  Sujet 
de  laquelle  il  blama  fortement  les  Ou- 
vrages de  Mr.  Atnirand  Se  ceux  de  Mr. 
Têtard,  615.  &c.  )(ifqu’à  6t9-  Celles  du 
Roi  de  France  au  Commilfaire  qu’il  en- 
voiapour  alTillcrau  III.  Synode  Natio- 
nal de  Charentoa,  628.  Celles  que  ledit 
Synode  envoia  iSa MajrjU  pour  le  com- 
plimenter Se  le  féliciter  fur  fes  bons  Suc- 
cès, 641.  642.  Celles  du  même  Synode 
à la  Reme  Regente , pour  la  remercier  Si 
la  congratuler  de  plufieuis  Cliofcs,  650. 
651.  Celles  du  Roi  de  France , pour  auto- 
riferle  CommifTaire  qu'il  envoia  au  Sy- 
nodeNational def.e<<dirn>,  714.715.  Cel- 
les dudit  Synode  au  Roi  Loüit  XIV. , à 
la  Rrivc Régente,  & au  Cardinal  Maza- 
lia,  très-remarquables,  & leursRépon- 
fes  très- importantes  audit  Synode,  qui 
font  beaucoup  d’Honneuraux  Reformés, 
& qui  prouvent  leur  Fidelité  inviolable  , 
& leur  Zélé  pour  Sa  Majeflé  , Se  pour  le 
Bicnde  fes  Etats,  733.  &c.jufqu'si  742. 
Celles  des  Piofefleurs  & des  Pafleiirsde 
Ceaene , de  Bâ/e , de  Zurich , & de  Sebaf- 
bonfe  audit  Synode  , 'pour  lui  déclarer 
leur  Afeélion  pour  les  Reformés  de  Fr  on- 
ce, Se  les  Prières  qu’ils  failbient  pour  le 
Roi  Loüit  XIV,  qui  avoitcu  la  Bonté  de 
iailTcr  convoquer  ce  Synode  National  à 
fesSujets  de  la  Religion  Reformée,  740. 
Voiét  Mandetnem  èy  Rrponfet, 

Libelles  très-dangereux  que  les  Catholiqncs 
publioient  contre  les  Reformés , pat  Icf- 
quels  ils  donnèrent  Lieuau  Synode  Na- 
tional d'Aleufon  d’ordonner  que  les  Mi- 
niftresen  feroient  la  Réfutation  dans  leurs 
Sermons , & dans  leurs  Ecrits , 565. 566, 
Livres  des  Reformés.  Plufieurs  Décrets  fort 
amples  touchant  l’ Aprobation  qu’ils  dé- 
voient avoir  en  FVvntrr,  & fanslaquelleilj 
ne  dévoient  pasètreimprimés,  151.278. 
i79  476. 537. 54>-  547.  565*  567.  <532. 
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6i6. 677. 720. 727.  Le  Synode  Nation»! 
de  LtrtJaa  mit  les  Sermons  des  Minillres 
dans  le  Rang  des  Livres  ou  T raitds  de  Re  ■ 
ligion , qu’on  ne  devoir  pas  faire  impri- 
mer fans  Examen  8e  Aprobation , 777. 
Le  Roi  de  France  en  envoi»  plufieurs  à 
fonCoinmilTairrau  II.  Synode  National 
de  Cbarmtoa , dont  il  demandoit  la  Con- 
damnation , parce  qu’ils  croient  tout 
remplis  d’injures  8e  de  Calomnies,  151. 
278.  Î79. 47^.  Ces  Livres  8e  la  Rdponfe 
que  leditSynode  fit  àSo  Maie/lé  pour  s’ex- 
eufer  de  les  condamner , donnèrent  Lieu 
à plufieurs  Mandemens  Roiaux  concer- 
nant tous  les  Livres  des  Reformés  de 
France , 8e  ceux  qu’ils  faifoient  venir  des 
Pais  Etrangers , 537.  6j2. 636. 

Loriiie  des  Galinierei  , Avocat  au  Confeil 
Privé  du  Roi  de  France  Loüis  XtV.  8e  en 
Ton  Confeil  d’Etat , 8e  au  Parlement  de 
Parh,  fut  chargé  de  toutes  les  Afaires 
Civiles  des  Eglifes  Reformées  de  France, 
par  le  dernier  Synode  National  de  Lan- 
dnn,  qui  promit  de  lui  donner  trois  mil- 
le Livres  tous  les  Ans  , pour  les  Ecrits 
qu’il  feroit , 8e  les  Dépêchés  qu’il  rece- 
vroit,  en  foiuenant  leurs  Droits , par  de- 
vant lefdits  Co,iifeils  de  S»  Majejlé,  781. 

782. 

Jjttherient  de  la  Confeflîond’/IarieHry.  Le 
II.  Synode  National  deCii»ro«m,.declara 
qu’ils"  convenoient  avec  les  Reformés  de 
France  dans  les  Point  Fondamentaux  de 
la  véritable  Religion.,  8e  qu’ilspouvoient 
être  reçus  à leur  Communion , 8e  àcon- 
traffer  dos  Mariages , 8e  à prefenter  des 
Enfansau  Batêmeavec eux, attendu aulC 
qu’ils  n’avoient  ni  Supertlition , ni  Ido- 
latriedans  leur  Culte,  500.  501. 

' M. 

MAndemeas  du  Roi  de  France , pour  la 
Convocation  d’une  AlTemblcc  Na- 
tionale Politique  8e  Mixte  , en  Faveur 
des  Reformés  de  fes  Etats  , Çf  . 52 
Griefs  8e  Demandes  qu’ils  y produifirent 
fur XIX.  Articles,  Ç3.  8ec.  jufqu’à  56. 
Autres  Mandemens  8e  Lettres  de  Sa  Ma- 
jejlé  concernant  diverfes  Matières  fort 
importantes , desSynodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  defon  Roiaume,  270. 
271.  328.329.  332.  353.  337.  340-  34«- 
342-Î4I-395'  399- 450.  530-  53«-  6^4- 


625.628.645.  710.  7it-?t^-7î2.7îi- 

Mariages  8e  tout  ce  qui  en  dépend , expli- 
qué dans  plufieurs  Reglemens  Synodaux, 
10.25.85.  96.  98.  149.  150.  181.  243. 
244- 347- 348. 375-  475-  5<».  537- '547- 
578. 653. 668. 689  746-  749-  773. 774- 
Foiéi  Cas  Je  Conjeienee. 

Mazarm , Cardinal , Sc  premier  Minifire 
d’Etat  du  Roi  de  ^ance  Lokis  XlV.QaeWc 
était  fa  Bonté  8e  fon  Equité  pour  les  Re- 
formés, 716.  Lettres  que  le  dernier  Sy- 
node National  deLm/dh»  lui  écrivit,  fort 
remarquables,  8e  de  très-grande Confe- 
quence , par  les  Exprefiions  extraordinai- 
res que  les  Députés  de  ce  ÿnotle  y em- 
ploicrcnt , pour  flatter  cet  Eminent  Pré- 
lat, 735.737.  742.  La  Rrponfeqiie  ce 
Cardinal  fit  audit  Synode , par  une  Let- 
tre où  il  déclara  tres-expreflement  que 
les  Reformés  de  France  étoient  de  bons 
Serviteurs  & Sujets  du  Roi  , comme  Sa 
Majeflé  en  ctoit  aulTi  bien  perfuadée  par 
les  Efets de  leur  Fidelité  inviolable,  8c 
de  leur  Zélé  à fon  Service,  739. 

Mélange  de  la  Religion  Reformée  avec  Ta 
Romaine,défcndu  très-exprelTémcnt,  par 
deux  Synodes  Nationaux  de  Montpelllh-r 
8c  de  Cbaremou  , qui  cenfurcrent  forte- 
ment cous  ceux  qui  entreprenoient  de 
faire  cette  Union,  500.  Mr.  delà  Mille- 
tiert  aiant  travaillé  pour  cela  fut  excom- 
munié publiquement  , 580.  581.  Foies 
les  Procedures  faites  contre  lui , dans  le 
III.  Synode  National  de  Cbarentoti,  8c  le 
Formulaire  de  l’Excommunication  qu’on 
y drelTa  pour  ceSujet,  683.  8cc.  juiqu’a 

68S. 

Mémoires  mii  dévoient  être  dreifés  par  les 
Synodes  Provineiaux  , 8c  les  Formaliu^ 
qu’on  y devoir  obferver  pour  les  envoier 
aux  Synodes  Nationaux , par  les  Députés 
de  chaque  Province,  661.  Foies  Remon- 
trances. 

Metaphifique  remife  en  fon  Luftre  par  le 
II.  Synode  National  de  Vbarmton,  qui 
la  jugea  d’une  Neceflité  abfolue  pour  ré- 
futer les  Subtilités  des  DoâeOrs  de  TE- 
glife  Romaine,  Si;  qui  reconnut  aulfi  que 
c’étoit  une  des  principales  Sciences  dont 
toutes  les  autres  tiroienc  leurs  Principes, 
510.  Decret  du  Synode  National  d’/4- 
ienfon  qni  obligeoit  les  Profelfeurs  des 
Univerfités  Rcrarmées  à enfeigner  cette 
Science  aux  Propofans,  553.  Livre  de 
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Metaphifiqoe  compoft  par  un  Miniftre 
qui  fut  recompenfc  de  cet  Ouvrage,  par 
le  Synode  Naiioiuld’.</m;e»,  578.  Hut 
la  mauvaife  Opinion  que  les  ProfelTeurs 
de  Cnevi  avoient  de  la  Metaphifique , 
dans  la  Lettre  qu'ils  écrivirent  au  Synode 
National  d’/l/o»f««,  611.  6i2.  Et  tout 
ce  qui  eft  depuis  la  Page  571.  &c.  juf- 
qu’a  576.  604.  &c.  julqu’à  614.  Que- 
llions  que  le  111.  Synode  National  det7>n- 
mton  défendit , aux  ProfelTeurs  Refor- 
més , de  mettre  dans  leurs  T raités  de  Me- 
taphiCque, 

Meurtres  qui  arrivoient  pour  des  Difputes 
& des  Querellesà  rOcafion  de  la  Prefean- 
ce  dans  les  Eglifes  Reformées  des  Fa- 
milles Nobles,  & un  Reglement  Synodal 
fait  pour  les  empêcher  , 502.  Autres 
Reglemens  & Uecrets  faits  fur  cette 
Matière,  , 674.747. 

Miniftres  des  Eglifes  Reformées  de  frtnet. 
Ou^  étoient  ceux  qu’on  ne  devoit  pas 
députer  aux  Synodes  Nationaux,  8.  De 
quelles  Afaires  ils  ne  devoient  nas  fe mê- 
ler , 65.  «ec.  jufqu'à  72.  Sur  quelles 
Chofes  ils  ne  dévoient  pas  prêcher  , & 
quelle  Méthode  ils  dévoient  fuivre,  100. 
142. 244. 246. 278. 279-  5î6.  537.566. 

567.568.632.654.636.  66t.  663.  664. 
719.  720. 725. 744.747'7^‘_773'  777* 
-80.  781.  Fe/é»  Strmnfs  & Prédicateurs. 
bans  quels  Lieux  ils  dévoient  reCder , 
110.  Pluficurs  autres  Decrets  qui  les  con- 
cernent , 147.  148.  I49.  *52.  *Î3- 
177. 179.201.  204.  247.  261.  263.  264. 
270. 271.  292. 8fc.  julqu'à294  350  355- 
368.369.  370.  371.  374-  4«o*  &=•  1“‘- 
qu’à4i3. 455.456.  462.  463-  473-  474- 
484  485.487.496.5°«-5<U-  5°4.  52o. 
&-c.iufqu’à  523.  534-  * 539- 

540. 54'.  542.548. 549-  550.  55*.  554- 
&c.  jufqu’a  559.  567.  568.  593.  60t. 
602.  604.  631.  632.  663.  665.  &c.)uf- 
qu’à679.697.720  743.744.  750.  75i- 
^c.  julqu’a  773-  775- 777-  779-  780.781. 
783.  &c.  jufqu'à 798.  . 

Modérateurs  des  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  France.  Les  Noms, 
Les  Surnoms,  & les  Qualités  desMint- 
ftres  qui  ont  eu  cette  Charge,  1.^  13". 

240.  331.  453- 533-  627.  713; 
prieur  Eleûion.  qm  devoit etre  faite 
a la  Pluralité  des  Sufrages,  661.713. 

sVerus,  Palleut  à Ciarml#» , eütuneAfai- 


re  très  - importante  debatuê'  au  dernier 
Synode  National  de  feurlH»,  & pour  la- 
quelle le  CommilTaire  du  Roi  Louis  XIV. 
s’interellà beaucoup,  aufli  tôt  qu'ily  eut 
des  Miniftres  nommés  pour  l’examiocr 
dans  ledit  Synode  , 760.  On  y fit  venir 
des  Ecrits  d'Holtande  contre  ce  Pafteur  , 
ihid.  LeCommiflaire  du  Roi  donna  Per- 
millîon  audit  Synode  de  les  examiner , 
quoi  qu'ils  fulTent  envoies  des  Pats  étran- 
gers contre  les  Ordres  de  Su  Majtflé,  761. 
Mr.  Morus  voulut  palier  en  Hollande  pour 
fejuftifier  de  toutes  les  Chofes  qu’on  lui 
avoit  impofées  j mais  on  ne  voulut  pas 
le  lui  permettre,  ibid.  L’EgUfe  de  Cha- 
renton  demanda  très  inftanment  qu’il  fut 
confirmé  dans  fa  Charged: Pafteur,  té- 
moignant être  contente  de  fon  Miniftere, 
ibid-  L’Examen  de  cette  Caufe  8e  de  tou- 
tes les  Procedures  qui  en  dependoient 
dura  plufîeurs  jours  , 762.  On  reçût 
beaucoup  de  Témoignages  en  fa  Faveur 
des  Alagifirats  , des  Univerfités , & des 
Pafteurs  des  Pais  étrangers.  Ce  des  Sy- 
nodes de  Holknde , par  lefquels  il  fut  dé- 
chargé de  toutes  les  Aeufations  qui 
avoient  été  intentées  contre  lui,  8c  on  le 
confirma  dans  fon  Miniftere,  en  l’aver- 
tiflant  d’être  plus  circonfpcA  qu'il  nel’a- 
voit  été,  dans  fes  Difeours  Se  dans  Tes 
Ecrits , ibid.  8c  762.  Le  meme  Synode 
fit  un  autre  Decret , par  lequel  Mr.  Mo- 
rus fut  déclaré  innocent  de  tous  les  Cri- 
mes atroces , 8c  des  Impuretés  dont  on 
i’avoit  aciifé , . 763. 


N. 


N Oms  8c  Surnoms  de  DCC.XLII. 
Pafteur  qui  defervoient  DCC  LX. 
Eglifes  Reformées  qu’il  y avoit  eu  Frsusee, 
l’AnM.DC.XX.  Page  220.  &c.  juf- 
qii’à  232.  Noms  8c  Surnoms  de  DC. 
XXIIl.  Pafteurs  , qui  defervoient  les 
fufdites  Eglifes  l’An  Al.  DC.  XXVI. 
Pag.  418.  8c c.  jufqu’à  432.  Le  dernier 
Catalogue  de  toutes  les  Eglifes  Refor- 
mées de  Fraace  , avec  les  Noms  8c  les 
Surnoms  de  tous  leurs  Pafteurs,  drclTé 
par  le  Synode  National  d'Alenfou,  l’An 
M.  DC.  XXXVII.  Pag.  501.  Voies  le 
Détail  qui  en  a été  mis  à la  Tête  des 
Aâes  Nationaux  , dans  le  I.  Volume. 
Voils  aulC  les  Noms  8c  les  Surnoms  de 
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cous  ceux  qui  ont  M député  aux  Syno- 
des Nationaux , ceux  de  leurs  Modéra- 
teurs , Ajoints  , Secrétaires  , Depuids 
Generaux  en  Cour  , Depmds  extraordi- 
naires , Sc  ceux  des  ComnailTaires  des  Rois 
de  Franct  , tant  dans  lefdits  Synodes 
qu’en  plulicurs  autres  Aflcmbldes  Eccle- 
naftiques  , Politiques  8c  Mixtes , avec 
toutes  les  Qualités  de  ces  Perfonnes , Tous 
leurs  Titres  Particuliers  dans  cotte  Ta- 
ble 8e  dans  celle  duL  Volume. 

O. 

OFràndes  que  toutes  les  Eglifes  Réfor- 
mées de  Irancf  , tous  les  Seigneurs  , 
les  Geutilhommes  , 8c  les  Particuliers 
defdiies  Eglifes, dévoient  faireà  O/m  ,cn 
(V  cottifant  pour  l'Entretien  desUniver- 
fites  8c  des  Coleges  où  l’on  tlcvoit  des 
Propofans,  fi  necelTaires  pour  remplir  les 
Charges Paftorales  de  ces  Eglifes,  584. 
Ombres  ii’/trmim'ru.  C’eft  leTitre  d’unlLi- 
vre  que  le  Profefieur  Amirauil  vouloit  fai- 
re condamner  au  Synode  National  A’A- 
tmfoa,  parce  que  cct  Auteur  le  malttai- 
coit  beaucoup,  àcaufedes  grandes  Dif- 
putes  8c  des  Troubles  qu’il  avoit  caufes 
dans  les  Univerfitës  Keforméesde  Fr  met, 
58t.  Foies  ces  Difputes  à la  Page  571. 
Bec.  jufqu’i  476. 

P. 


P4Hot  , Secrétaire  du  Roi  de  Frmet  , fe 
voiant  pourfuiviau  Confeil  Privé deSo 
Majefiè  , pour  le  Paiement  des  Sommes 
qu’il  devoitaux  Eglifes  Reformées,  tran- 
figca  finalement  avec  les  Députés  du  II. 
Synode  National  de  Cbarmtao  qui  fouJe- 
rent  fes Comptes , 50J.523. 

Péché  Originel.  En  quoi  il  ronfifie,  félon 
Un  Decret  du  III.  Synode  National  de 
Charrnton  , 68o.  Déclaration  faite  pour 
adoucit  cette  Matière  , dans  le  dernier 
Synode  National  de  f.endb»,  ‘veo. 

Places  desReformésdansIesTemples,  où 
il  y avoit  des  Querelles,  des  Débats,  8c 
des  Meurtres  poiir  la  Preféance  , fle  les 
R-glemensSynod.-.ux  oui  ont  été  faits  fur 
cela,  402. 674. 747.  al  y eut  un  grand 
Diferent  entre  les  Bourgeois  les  Mar- 
chands, 8c  les  Procureurs  au  Parlement 
de  Gratobh , touchant  les  Places  du  Con- 


fifloire  de  l’Eglife  Reformée  de  ladite 
Ville,  pour  Idquellcs  le  dernier  Synode 
National  de  LonJuufit  un  Decret,  768. 
Il  en  fit  un  autre  pour  un  Débat  encore 
plus  grand  couchant  les  Places  de  l’Egliiê 
de  Xainsoage  ,donc  plufieurs  Synodes  Pro- 
vinciaux s’éroient  mêlés  , fans  pouvoir 
tertniner  ces  Difputes  8c  ces  Procès , ibiJ. 
8c  769. 

Plaintes  faites  aux  Synodes  Nationaux  de 
Frmet  , par  diverfes  Provinces  , Egli- 
fes & Perfonnes  Reformées  , 8c  cel- 
les que  lefdits  Synodes  8c  leurs  Députés 
Centraux  , ou  Extraordinaires  firent  au 
Roi  de  Frmet  Sc.  aux  Miniftres  d’Etat  en 
Cour  , II.  24.  19-  3t-  34-  87.  99. 

lot,  ly.  H4-  I18.  121.  122.  142.  144. 
l88. 189.  19t.  194.  194.  196.  197.  202. 
244.24fi.y9  280.  283. 284,  aVfi.  363. 
364. 380. 381. '384. 

491-  494-  509  534-  Rcr)Ufqu’l5.M.55o. 
444.  acc.“jüTqu’à  4fi4-  467.  468.  470. 
579  583. 584  59»-  493  494-  4^  &c. 
)ufqu'à6o4.  637.647.663.  664  Sec.juC- 
qu’à  677.  687.  690' 694-  720.  728  744. 
744.783.  Sec  julqu’à  798.  Plaintes  qui 
furent  mifes,  par  les  Synodes  Nationaux, 
danslesCahiers  de  leurs  Députés  Gene- 
raux en  Cour,  tant  pour  les  Afaires  Ec- 
clefiadiques,  que  pour  les  Civiles  8c  Po- 
litiques,quiconcernoient  les  Eglifes  Re- 
formées de  Fratiet  ,461.  Sec. ]ufqu’à 464. 
Faits  Crsrft  , Rtmonirmees  & Polisifist. 

Pluralité  des  Voix  félon  laquelle  tout  dé- 
voie être  décidé  par  les  Députés  aux  Sy- 
nodes , 8c  aux  autres  Alfemblées  Eccle- 
fiafliques  , Mixtes  8^  Politiques  , tant 
Gtnerales  que  Particulières  des  Refor- 
més, to-J^  477.  fifii.  Decret  touchant 
l’Ordre  qui  devoit  être  gardé  parmi  ceux 

3ui  opinoient  , 8c  donnoienc  leur  Voix 
ansIesS3fnod;sNaiionaux , 777.  7~8. 
Politique  des  Synodes  8c  des  Eglifes  Refor- 
mées  de  Frmet , mife  en  Ufage  pour  di- 
versSujecs  dont  on  trouvera  les  Particu- 
larités dans  les  Aârs  8c  les  Decrets  qui 
font  indiqués  par  les  Nombres  fui- 
vans,  fi.  2;  1°  43.8cc.  jufqu’à  séi  64. 
Sec,  iiifqu’à  72. 9t.  loo.  102.  lî&  142. 
1-6.  lÿ  242  263.270.  271.  272.  334, 
334  33fi  4~4^46t.8fC  )ufqu‘à464  434. 
Sec.  •jufqiTT“444.  549.  447  4^567. 
4^'8.  631  634  636  673.718.  724. 
PtedelHnaiion  , EleéUon  , Vocation  , Se 
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Samilîcation  des  Fidèles.  Plulieurs  Dif- 
putes  crès-^pineures  agitées  Ià-dcflus,dans 
les  Univerheés  Reformées  de  Franct, 
& des  Pais  étrangers  à l’Ocafion  des 
Ecrits  de  quelques  Profefleurs  & Mini* 
(1res,  qui  trotibIcrentpIufieursEglil'es  & 
Synodes , 171.  &c.  jnfqu’ü  176. 

Prédicateurs  Reformés.  Sur  quelles  Ma- 
tieres  ils  ne  dévoient  pas  prêcher  j quels 
Auteurs  ils  ne  dévoient  pas  citer  i quel 
devoit  être  leur  M.tiniien,  & quelle  Mé- 
thode ils  dévoient  fuivre , ou  éviter  dans 
leursSermons,  100.  tea.  34e.  246. 378. 

417.  <66.  <67.  468.  643. 6j4- 
646.661.664.664.  719.  7io.  73J.  744. 
747.  748- 7yï- 777-  ^ 7^  Enqucls 
Lieux  de  trmee  ils  ne  dévoient  pas  prê- 
cher, fdon  deux  nouvelles  Ordonnances 
du  Roi  Loiiii  XI H.  447.  441,  542.  494. 
Et  félon  plulieurs  autres  du  Roi  Loüit 
XIV.  6 44.  644. 67a  7tq.  730.  7jl8.  R-e- 
folution  tort  vigourcuie  qui  fut  prife 
contre  ces  demicres  Ordonnances , par 
le  Synode  National  de  Londm,  780. 

^8i- 

Ptetendué  Reformée.  Le  Roi  de  trmet 
vouloir  que  ce  Mot  Prtitndul  fiit  joint  à 
celui  de  Religion,  quand  il  s’agiflbit  de 
celle  des  Reformés,  dans  les  Mémoires 
des  Synodes  Nationaux  , qui  lui  dévoient 
être  prefentés  en  Cour , par  leurs  Depu- 
tésGentraux,  444. 

Privres  Publiques  dont  l’Ufage  fut  rétabli 
dans  les  Eelifci  Reformées  de  Franct, 
parleSynodc  N.uional  dt  Tonncmi,  con- 
tre les  Refoluiions  des  Synodes  Natio- 
naux precedens,  108.  Et  par  celui 
diCafUet,  448.  Pricres  que  les  Synodes 
faifoient  pour  le  Roi  de  Fraact  Sc  pour  la 
Famille  Rniale  , 474-  644.  724.  734. 
736. 740.  802.  Les  Prières  Ecclenalli- 
ques  Iulifent  pour  adminülrer  le  Batême 
(ans  aucune  Prédication,  486.  Les  au- 
tres Synodes  ont  fait  plulieurs  Decrets 
contraires  à celui-là , comme  on  peut  le 
voir  dans  lefrtmitr  Timr.fous  le  Titre  du 
Batême,  &furtout  depnis  la  Page 4^. 
&c.  jufqu’à  452  Decret  touchant  la  Ma- 
niere  de  chanter  la  Prière  qui  ell  à la  fin 
desCommandemensdeOirv,  464.  For- 
mulaire pour  celle  du  Batême  des  Adul- 
tes fortis  du  Paganifme , 649.  66n.  De- 
cret concernant  celle  qu’on  voulait  obli- 
ger tous  les  Reformés  de  faire  à Genoux 
Tomt  LL 


d’abord  qu’ils  entroient  dans  les  Templesi 

677. 

ProfelTeurs  des  Univerfités  Reformées  de 
Franct.  Plulieurs  Rcgiemens  8e  Decrets 
Synodaux  qui  les  concernent  , }).  Sec. 
jufqu'à  3^.  23.  122.  Sec.  julqu’à  134. 
I4à.  148.  161.  174,  174.  180.  181.  304. 
Sec.  jurqu’à  306.  3oq.  Sec.  jufqu’à  tii. 

72. 282.  286.  387. 40t. 

4"^  466. 


349. 268.  369.  373.2 
402.  404.  409.410.  407.  410.  464. 


286.  387 

; 466. 

467-  477. 483.  484.  486.  487.  664  664. 


694.  eec.  luiqu'à  7or  773. 

Propolans  Reformés.  PÎuïtenrsReglemens 
&DecretsSynodaux  qui  les  concernent, 
14.  84.84. 94. 114.  n6.  118.  130.  131. 
147. 148.  144.  178.  179-  309.  Sec.  juf- 
qiTi  312.  347.  387.  293.  SCC.  )ufqu’à 
394.  474-  4»o-  Sce.  jufqu’à  4I4-  474- 
484.  404.  430.  Sec.  jufqu’à  434.  446. 
464.46^46^77.  483. 484. 644.  64ÔI 
66j.  664.  676.  ^ 697.  719.  7J0.74J. 
749. 740. 779.  Decret  fort  remarquable 
concernant  diverfes  Plaintes  faites  contre 
les  Propofans  desUnivcrIités  de  Franct, 
Sc  les  Remontrances  qui  leur  furent  fai- 
tes de  la  Part  du  dernier  Synode  Natio- 
nal deLenrtim,  pour  corriger  leurs  Dere- 
glemens  794.  796.  806.  Sec.  jufqu’à  809- 

Profelites  Réformés.  Decrets  Synodaux 
faits  pource qui  les  concerne,  9.34. 38, 
91.  99-  *<»•  *91-  ÎZi:  485-  744.  Les 
Reformés  ne“3Ôîvent  pas  chercher  leur 
Conver(ionaveceraprellement,>i/</.  Pro- 
fi/itc  Enangflijot.  C'eft  le  Titre  d’un  Li- 
vre qui  fut  condamné  par  le  Parlement 
d’.d/jr , mais  le  Synode  National  d’/(/nr- 
fon  lit  des  Remontrances  an  Roi  Loüit 
XLLI  pour  faire  révoquer  cet  Arrêt  à la 
Chambre  de  l’Edit , St  ix>ur  juftifier  ce- 
lui qui  étoit  l’Auteur  de  cet  Ouvrage, 

60J. 

Pupitre  ou  Lutrin , mis  dans  l’Eglife  Re- 
formée d'Alait , pour  lequel  on  fe  quere- 
la  8c  bâtit , de  telle  forte  qu’il  en  arriva 
des  Sufpenfions  St  des  Procès , 176. 


Querelles  & Débats  qui  arrivoient  à 
l’Ocafion  de  la  Preféance  dans  les 
Eglifes  Refbrmé.s  des  Familles  No- 
bles , 8c  trois  Régi emens Synodaux  faits 
fur  cela,  402. 674.746.747.  Voit/  Dcbati 
Sntjliont. 
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Quellions  (lir  des  Matierns  de  Théologie , 
' qui  troublèrent  la  Paix  Bc  l'Union  des 
Hglifes  Reformées  de  Fumet  , (il.  ^ 
7^.76.  77.  Decret  pour  luprimer  toutes 
edies  quoes  ProfelTeurs  & les  Prédica- 
teurs Reformés  examinoiem  trop  curieu- 
fement  , 278.  279.  Autre  Decret  tou- 
chant les  Q.ueft ions  trop  curieufes,  qui  fe 
trouvoient  dans  les  Procedures  des  Re- 
formés, portées  auxSynodesNationaux, 
ffl.  Reglcmens  & Statuts  fort  amples 
touchant  les  Queftions  curieufes  , dont 
les  ProfelTeurs , les  MitiiAres,  & les  Prq- 
pofans  dévoient  entièrement  s’abAcnir 
dans  leur  Théologie,  dans  leurs  Ser- 
mons , dans  leurs  Ecrits  & Di  foutes, 
comme  auAi  tous  les  autres  Reformés 
dans  leurs  Leilurcs  , Converfations  & 
Entretiens,  <66.  567.  Quellions  fur  plu- 
fieurs  grandes  Dincultés  des  Controver- 
fes  entre  Mr.  AmirauJ  ProfelTeut  à Sau- 
mur,  Mr. /é.'ard  PaAeur  &plu- 

fieurs  ProfeA'eurs  de  Frmce  Sc  des  autres 
Pais,  qui  donneient  Lieu  à pluAcurs 
Ecrits  des  ProfelTeurs  de  , de^e- 

daa,  de  Leide,  & à un  Comité  de  XII. 
ProfelTeurs , ou  PaAeurs  nommes  par  le 
Synode  Nationald’difBfo» , où  ces  Que- 
Aions  furent  expliquées  en  XIII.  Arti- 
cles , <71.  &c.  lulou'à  <76  Lettre  fort 
ample , fur  ces  Qiienionsdificiles  & dan- 

fereufes,  envoiée  audit  Synode, par  les 
'rofelTeurs  de  üetieve  , 6o4.  8fc.  julqu’à 
6i9.  Vtiéi  principalement  les  pagcsbii. 
6iâ.  6i6.  QueAions  & Réponin  fami- 
lières du  Catechifine  de  Cahm , dont  le 
III.  Synode  National  de  Cierrn/eoaprou- 
va  le  Changement  qu'en  avoient  fait 
quelques  MiniAres , en  les  expliquant 
par  des  Sermons  fur  des  Lieux  Communs 
delà  Théologie , 66i.  747.748.  Regle- 
ment Synodal  touchant  certaines  Que- 
Aions  de  la  Théologie  des  Eglifes  Refor- 
mées, que  les  ProfelTeurs  & les  MiniAres 
ne  dévoient  point  mettre  dans  leurs 
Ecrits  , ni  traiter  dans  leurs  Sermons, 
ni  foutenir  dans  leurs  Thefts  , ou  dans 
leurs  Difputes , à Caufe  des  mauvaifes 
Suites  gu  Viles  pouvoient  avoir  .662.  66  a. 
Decret  par  lequel  ledit  Synode  défendit 
aux  ProfeCTeurs  Reformés  de  mepe  des 
QueAions  inutiles  dans  leurs  Traités  de 
MetapbiAque,  6^.  Le  dernier  Synode 
National  de  LtMtm  renouvella  tous  ces 
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Decrets,  & défendit  cxprdTément à tous 
les  ProfelTeurs,  MiniAres  & Propofans, 
de  ne  s'attacher  en  aucune  Manière  à des 
QueAions  epineu'es  dans  leurs  Leçons 
Publiques  , ni  dans  leurs  Sermons  , ni 
dans  leurs  Ecrits,  ni  dans  leurs  Tbefes , 
ni  dans  leurs  Difputes,  778. 770. 

R. 

REcueil.de  toutes  les  Chofes  mémora- 
bles , qui  devoir  être  fait  dans  cha- 
que Province  , par  les  PaAeurs  Refor- 
més , ^ Cet  Ordre  aiant  été  réitéré 
pluAeurs  fois  , n’a  jamais  été  exécuté, 
151.  Recueil  qui  devoir  être  fait,  dans 
chaque  Province  de  Frmce,  de  tous  les 
Aêtes  des  Synodes  Nationaux , des  Egli- 
fes Reformées,  487.  <49.  Ces  Ordres 
n’aiant  point  encore  été  exécutés  lors 
qu’on  aAembla  le  dernier  Synode  Natio- 
ual  de  Leudun , il  les  renouvella  par  des 
Claufes  plus  fpeciAques  que  celles  des 
Synodes  N ationaux  precedens,  74;, 

Regitres  des  Batêmes  , des  Alariagés^ 
des  Enterremens  des  Reformés.  Ils  dé- 
voient être  portés  dans  les  Cours  de  Ju- 
Aice  dont  les  Eglifes  Reformées  depm- 
doient , 

Réitération  du  Batème  conféré  par  des 
quel  , ou  par  des  Femmes  , defenduë 
aux  MiniAres  Reformés  de  France  , par 
une  Ordonnance  du  lioi,  qui  vouloit  leur 
faire  révoquer  un  Decret  d^u  Synode  Na- 
tional de  fh'/mei  fait  far  cette  Matière, 
<t9.  Réponfe  que  le  Synode  National 
d^A/eitfon  At  à Sa  MajeJiê  far  cela , 541, 
Et  celles  de  pluAeurs  autresSynodesMa^ 
tionauxfur  uiversUfages&  Dogmes,  qui 
ont  un  Kaport  cAentiel  à ces  fortes  de  De- 
mandes faites  par  les  Commiffaires  des 
Rois  de  France  auxdits  Synodes  . <17 
441.612. 6».  6i6.  éj7. 

Remontrances  faites  aux  Synodes  Natio- 
naux par  diverfes  Provinces  , Eglifes  & 
Perfonnes,  ÿ,  8.  9-  tS.  2t.  24.  27.  sB 
gg  jj.  j4.16.81.g4.09.  HJ.  114.  h8.' 
128.156.  ifll-iBi.  i8<.  188-  lor  8fc. 
jufqu’à  128.  200.  201.  1S2.  188! 

J97.  398.  402,  408.  42L  45.  ^ ^ 

ÎÎLTEc-  JufqVa  ^ 
&c.  jufqu’à  ^ 689.744.  780.  8cc.“jufc 
qu’a  798.  Remontrances  que  les  Synodes 

Nationaux  Arent  au  Roi  de  Fr«rrr  par 
leurs  Lettres , par  leurs  Mémoires  & par 

leurs 
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leurs  Députés  en  Cour.  <i.  ^6. 24Z.  272. 
3J4.  Scc  juTqu’à  J39.407.4o8^4î?7arcr 
jufqu’à459.46i.  ai:c.  pifqu'à  46^ . 469. 
470-  5J9-  &c-  545-  570.  593. 

494.  5^.  &c.  jurqu'à6o4. 6j5.  &c.  juf- 
qu’à  641. 

Réponfes  que  les  Synodes  Natiooaui  Ke- 
Mrmés  firent  «ux  Lettres  & Mandemens 
duKn'de /toocy,  aux  Demandes  & Ha- 
ranpits  des  CommifTaircs  de  Sa  Majrfii, 
& les  Réponfes  du  /?w  auxdits  SpncMes , 
41.  &c.  jufqn’à  14^.  26j.  272.334. 

335-  IIÉ;  332;  407.  456.  &c:juf- 

qu-à4î9.4ô5.  4^.  422:  Î32:  8fc.  juf- 
qu‘à  545.  570.  59J.  594.  6j4.  &c.  juf- 
qu’à  64} . 649.  6so.  742.  &c.  jufqu’a 
711.  Keponles  Synodales  faites  au  Roi 
LoühXiV.,  à la  Rom  Retente  , au  Car- 
dinal Mazaritt  , Sc.  à pluncurs  Minilires 
d'Etat , 7}}.  &c.  iufqu'à742.  Réponfe 
très  imponance  que  le  dernier  Synode 
National  de  Loaaua  fit  au  CommifTaire 
du  Roi  Loüii  XIV,  au  Sujet  des  Eglifes 
Anexesdes  Reformés  que  ce  Monarque 
vouloir  fuprimer , 2Ë1  • 

Revifion  que  toutes  les  Provinces  Refor- 
mées dévoient  faire  des  CoUeéiions  des 
Aâes  des  XXV.  premiers  Synodes  Na- 
tionaux. des  Eglifes  Reformées  de  fran- 
€t , 487.  Autre  Decret  du  Synode  Na- 
tional d’/Vn^on  pour  ce  Sujet.  549.  La 
grande  Alteration  8t  Diverfité  qin  ietrou- 
voit  dans  les  Copies  de  ces  Aâes,  quand 
on  en  faifoit  la  Revifion , 693.  774.  Voies 
Difiiplme^  ASes , àxnilts  iitix  TomtsJt 
tes  Oavragr, 

Réunion  de  tous  les  Seigneurs  Reformés,  & 
des  autres  Perfonnes  de  Qualité  .jj_.  Cel- 
le de  toutes  les  Eglifes  Reformées 
Protefiantes  I emreprife  fansSuccès , }8. 
Expediens  propofés dans  XXL  Articles 
pour  faire  réiiflir  cette  Emreprife,  47. 
&c.  iufqu’à62.  Nouveau  Projet  qui^ 
dreffé  pour  cela , dans  le  Synode  Natio- 
nal de  f7/ré,  »o8  100.  Autre  Expédient 
exploic  dans  le  II.  Synode  National  de 
Cbarmtim  pour  cene Reunion,  400.  501. 
Et  pour  pliifieurs  autres , t42.  &c.  juf- 
ou’a  î4^.  ifil,  279-  298. 

«c.  iufqu’à  }2t.  47^  48}.  Ecrits  de 
Mr.  de  la  Miliriitrr  , faits  pour  cela , & 
condamnés  , lui  attirèrent  une  Excom- 
munication Synodale . 480.  581.  68;. 
Sec.  jufqu'à  686. 


Révocation  & Ckangemerit  de  plufienrs 
Decrets  Synodaux,  to.  Sec.  jufqu'à  i4. 
24. 8^  Sec.  jufqu’à  86. 147.  Sec.  jufqn’a 
141.  24;.  Sec.  jufqu'à  246.  347,  34S. 
471.  Sec.  jurqn'à  476.  485.  486.  4;». 
54 ;•  447.  662. 664.004.  Ordonnance  du 
Reifpour  faire  révoquer  les  Decrets  du  Sy- 
node  National  delvimes  touchant  la  Nul- 
lité du  Batême  conféré  par  des  Perfonnes 
fansCaraâere,  5;9-  Voies Répas/ts. 

Rôle  de  VI.  Misères  Apoftats  dont  quel- 
ques-uns furent  depofes  pour  divers  Cri- 
mes,  49.  Rôle  de  VII.  autres  Apoftats 
ou  Depofés,  i;6. 137.  RôledeIX.  au- 
txes  Apoftats , Depofés  .ou  Vagabonds, 
^220.  Rôle  de  XII.  autres  Apoftats 
ouDcpofés , 294. 296. 297-  Rôle  de  XII. 
autres  Apoftats  Derofés  , Se  Vagabonds, 
415.416^417.  Rôle  de  X.  autres  Apo- 
Itats ou  Depofés , 42}.  524.  524.  Rôle 
de VI . autres ApolutsbuDepôlés , 489. 
RôledeV.  autres  Depofés  ou  Apo- 


tais,  704.  Rôle  de  VII.  autres  Apo- 
ftats ou  Depofés  , 804.  Votés  les  Crimtt 
detousces  LXXIV.  Miniftres,  dans  les 
Rôles  marqués  ci-defTus,  où  les  Synodes 
Nationaux  ont  fait  les  Portraits  Naturels 
de  ces  Perfonnages  Scaadalettjt  & Ptr- 
fidet. 


S. 


S Albert  Miniftre  de  la  Rochelle , avoitmé- 
prifé  l'Autorité  du  Roi  de  France , 444. 
Le  fécond  Synode  National  dtCbarenton 
implora  la  Clemence  de  Sa  M^fté  pour 
lui,  & pour  quelques  autres  Rebelles, 

Sasmai{e  Miniftre.  Il  fut  prié  par 
node  National  de  Cbartntm,  de  travailler 
à la  Réfutation  des  Annales  du  Cardinal 
Barmiut , 487. 

Secrétaires  dts  Synodes  Nationaux  des 
Eglifes  Reformées  de  France.  Les  Mini- 
ftres & les  Anciens  qui  ont  eu  cette  Char- 
ge, avec  leurs  Noms . leurs  Surnoms 
Qualités,  1.78.  i;8. 240.  };i.45;.  5}}. 
^71  J,  QuVlle  étoit  la  ValiSié^ 
Aâes  Synodaux  qu'ils  fignolent  tous 
feuls , 704. 805. 

Serment  fait  dans  un  Synode  National  pour 
l’Union  de  tous  les  Reformés , 8^^  Au- 
tre Serment  fait  pour  cela  , 142.  14^. 
144  Deux  Formulaires  de  Serment  mis 
Sffff  2 en 
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en  UCage  entre  toutes  les  Ecliles  Refor* 
mées  de  Frnce  & des  Pitïi-lïas,  I4<- 146. 
182  t8j  184  278. 279  Serment  que  les 
Reformes  ne  dévoient  pas  exiger  des  Ca- 
tholiques , 47^.  Serment  des  Députés 
Generaux  que  les  Eglifes  Reformées  de 
France  envoioieni  en  Cour,  f02.  Celui 
que  les  Synodes  Provinciaux  exigeoienc 
tle  leurs  Propofans  fut  déclaré  injulie,  fie 
défendu  par  le  III.  Synode  National  de 
Cbareatoa  , 676.  Quelles  E^relGons  le 
Roi  de  France  Loiiis  A IV.  défendit  au  Sy- 
node National  de  Loudm , d’emploier 
dans  les  Serment  des  Députés  audit  Syno- 
de , 719  72t.  Decret  du  même  Synode 
qui  prelcnvit  tout  ce  que  les  Minidresde- 
voiait  faire , ou  dire,  lors  qu’ils prêtoient 
Serment  dans  les  Synodes,  770. 

Sermon  très  • important  d’un  7r/ûi;re  , qui 
caiifa  la  Difgrace  Se  l’Exil  de  tous  tes 
Minidres  Reformes  étrangers,  qui  étoient 
en  France,  z6c).  Decrets  &Reglcmens 
Synodaux  qui  concernent  ceux  des  Mini- 
lires  Reformes.,  100.  i44.  146.  142. 
278.  279.4t6.4t7  466.467.  468.  6j2. 
6t4.  646.  aSr  66t. 670. 720. 724.  An- 
très  Decrets  fort  ûnpics  là-delTus , 74a. 
747.  748.  77t.  Reglement  du  Synode 
National  LoaJm  , par  lequel  les  Ser- 
mons fuient  misdans  le  Rang  des  Traités 
de  Religion,  qu’on  ne  doit  pas  faire  im- 
primer fans  Examen  & Aprobation.Tyy. 
779.  Sermon  très-important  qui  devott 
être  fait  en  Prefence  du  CommilTaire  du 
ReiAeFranee,  Lokh  XIV,  dansledernier 
Synode  National  de  Losulaa  , touchant 
l’Ohéiflance  que  les  Peuples  doivent  k 
leur  Souverain , 719.  720. 726. 717. 

Sorbonne  dont  les  Profefleurs  avoient  inten- 
té un  Procès  contre  les  JeCuiter,  pour  un 
Sujet  qui  concernoit  les  Reformés  aufll 
bien  que  les  Catholiques , 640. 

SoumilTion  & ObéifTance  qui^toit  promife, 
fans  aucune  Referve  , ni  Modification  , 
à toutes  les  Decifionsfi;  Ordonnances  des 
Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Refor- 
mées de  Iranct , par  toutes  les  Provinces 
qui  y envoioiem  leurs  Députés,  ^ Le 
Formulaire  de  cette  Soumi  flion  avec  tou- 
tes (es  Claufes,  81,  82.  Deaet  pour  y 
obliger  tous  les  Reformés  duBearn,  140. 
X4t.  Cette  Claufe  d’une  entière  Soumif- 
flon  ne  devoir  pas  être  mife  dans  les  Let- 
tres de  Creance  de  ceux  que  les  Eglifes 


Reformées  envoioient  aux  Synodes  Pro- 
vinciaux, t74.  Mais  elle  devoir  être  mi- 
fe, fans  aucune  Aliidification  ni  Refer- 
ve, dans  toutes  les  Lettres  des  Députés 
aux  Synodes  Nationaux , 644. 

Sufrages  dont  la  Pluralité  deroit  fervir  pour 
décider  Si.  régler  toutes  Chofes  , dans 
les  Synodes  , & dans  les  autres  ÂfTem- 
blées , tant  Ecclcfialliqucs  que  Politiques 
des  Reformés  de  France  , lo.  11.  477. 
661.  Decret  tonchani  l’Ordre  qui  devoit 
être  gardé  parmi  ceux  qui  donnoient  leurs 
Sufrages  dans  lesSyuodcs  Nationaux  def- 
dits  Reformés , 777. 778. 

Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Reformées 
de  France.  Deliberations  ik  Statuts  qui  les 
concernent , ^ ji.  ^ iû8*  164. 
179- 271- 272  279.  44~8^467.  470-  474- 
^4.  646.  774.  Le  Uni  de  France  Liuiii 
XIV.  détendit  au  Synode  National  de 
Loudun  d’en  convoquer  aucun  autre  j 
c’ell  pourquoi  celui  - là  fut  le  dernier 
qu’on  tint  cD France,  72i.  724.  La  Ré- 
poiife  que  ce  Synode  fit  à Sa  Mtÿeflé  fur 
cela  , 729.  740.  Ce  Monarque  donna 
gratuitement  feize  mille  Livres  pour  les 
F raix  dudit  S y node , 7 4 9.  Ce  même  Sy- 
node  fit  un  Reglement  fort  ample  fur  les 
Matières  des  Apellations,  qui  dévoient 
être  )ugées  definitivement  par  les  Synois 
Provinciaux  , n’aiant  refervé  pour  les 
Nationaux  que  ce  qui  concernoit  la  Doc- 

* trine,  les  Sacrement,  fi:  la  Difeipline, 
779.  780.  Revifion  que  toutes  les  Pro- 
vinces  dévoient  faire  des  Colleûions  des 
Aéles  des  XXV.  premiers  Synodes  Na- 
tionaux , q87. 

Synodes  Provinciaux  & Coloques  des  EglT 
fes  Reformées  de  France.  GrieÊ  Sc  Plain- 
tes qu’on  trouve  dans  les  Synodes  Natio- 
naux contre  leurs  Decrets  fi:  Jugement, 
dont  plufieursont  été  déclarés  in)u(les  Si 
révoqués  , avec  plufieurs  autres  Matiè- 
res qui  les  concernent  , g_  10.  if.  >4. 
&:c.nirqu’à2i  40. ^ 8î.  Sz;  «Éc; 
jufqu’à  ^ 1^  1 12. 1487 147.  Sec.  juf- 
qu’ai767i8o  182.  190  202-244.240. 
&:c.)ufqu’à2fiQ.  264^2^.279.1481^. 
&:c.  jufqu’à  42^  fitcT^quraoS: 
546. 540.  440.  441.  442.  444.  arc."^ 
qu’a  464.  664.  &c.  jufqu’à  676.  746. 
740.75»  &c.  lufqu’à  772. 784.  SccTy^ 
.qu’à  798.  Reglement  fortampfetouchant 
U Manicrc  oç  juget  defimoYcmciit  tous 


les 
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Ic$  Diferens  qui  Airvenoiem  fur  ccs  Ma- 
tières , 77g.  7fo-  Quel  ctoii  le  Pouvoir 
que  tous  les  Kt^rmes  dévoient  donner  à 
leurs  Synodes  Provinciaux  en  Frmice, 
par  Ordre  du  Roi  LoSis  XIV.  depuisqu’il 
leur  défendit  la  Convocation  des  Synodes 
Nationanx , 721. 


toa  trouva  bon  d’aprouver , pour  établir 
une  efpeced’Union  avec  les  ùtibnUni  de 
la  ConfelTion  di'Auiiotirt  , auxquels  il 
permit  de  communier , m contraâcr  des 
Mariages , & de  prefenter  des  Enfans  au 
Batcme  avec  les  Reformés  de  Fraaa, 


T. 

Te  igitur , fur  lequel  les  Reformés  ne 
doivent  pas  exiger  le  Serment  des  Ca- 
tholiques , 47y,  Ce  que  c’eft  que  ce  Tt 
ifitar , i W. 

Témoignages  que  dévoient  necellairement 
avoir  les  Gouverneurs  Reformes  des  Pla- 
ces de  Sûreté , & les  Confeillcrs  Refor- 
més , tant  des  Parlemensque  des  Cbam- 
bresMipariies,  2£.  Decrets  concernant 
les  Témoignages  que  les  Conlinoires 
acordenc  aux  Keformés  de  leurs  Eglifes 
particulières,  26.98.  i78.  X4t  a47-  De- 
cret touchant  ceux  que  les  Propofans  ^pi- 
vent  avoir,  tantdcsConliftoircsdu  Oeu 
de  leur  Demeure  , que  des  ProfcITèurs 
fous  lefquels  ils  ont  étudié,  <77. 

Temples  des  Reformés  pour  la  Conltruc- 
tion  dcfqueUlcs  Grands  Seigneurs  & les 
Gemilhommes  devoient  contribuer,  par- 
ce qu'à  Defaut  de  cela  ou  faifoji  des  Af- 
femWesde  Pieté  dans  plulieurs  Lieux 
très  peu  convenables  , & mal  propres  i 

■ . 777. 

Tremoiillt  [ DuchefTe  de  la  ) Cette  Dame 
obtint  du  111.  Synode  National  deC6a- 
rmieu  que  les  deux  Pafteurs  qui  fervoient 
l’Eglife  de  K/ré,  n’y  rcfteroient  plus,  à 
Caufe  de  la  M -(intelligence , & des  Dif- 
putcsqu’ily  avoit  enir’eux,  depuis  plu- 
fieurs  Années,  attendu aufli que  lesPeu- 
plcs  s’étoienc  ennuiés  de  leurs  Querelles, 
dans  lefquelles  plulieurs  avoient  pris  Par- 
ti, 672. 

Thefesdes  ProfcITèurs  Reformés, dans  lef- 

?[uelles  il  leur  fut  très  - exprelTément  dé- 
endu,  pardeuxSynodcsNaiionaux.de 
mettre  certaines  (^citions  dilîciles  de  la 
Théologie  , qui  avoient  des  Suites  dan- 
gereufes , 66e.  Voies  QntHiotss. 
Tolérance  mutuelle  de  tous  les  Chrétiens, 
feparés  de  la  Communion  de  Rome.pro- 
poTée,  Il  aprouvée  par  le  Synode  Natio- 
nal de  TontKmt . 5^  &c.  jurqu’a  èJu  Cel- 
le que  U II,  Syn^  National  de  CWr»- 


i.V. 

y:  * fl 

VAnité  des  Femmes  & des  Enfans  des 
Miniiires , qui  portoient  des  Habits 
ornés  & parés  contre  la  Bienféance  & la 
Modefiie , en  fuivant  avec  Afeâation 
tomes  les  nouvelles  Modes  , dans  leurs 
. Ajullemens  , au  grand  Scandale  des  Fi- 
dèles , 744.  Quels  Remedes  le  dernier 
Synode  National  de  Loushm  y aporta, 

■ . 74î- 

VauJois.  ' Leur  Hilloire  faite  par  Mr.  Ptrrm, 

. II.  L’Examen  en  fut  renvoié  aux  Pa- 
ftetiri  de  Gnrep».  87.  Commillion  Syno- 
dale qui  fut  donnée  pour  faire  une  autre 
Hilloffe  dasKu/dMi , 248. 

Union  des  Eglifes  Reformées  de  France, 
pour  laqucne  tous  les  Députés  au  Syni>- 
da  National  de  'iimm/»/ devoient  travail- 
ler , 6.7.  Aéle  qui  fut  dtelTé  pour  cette 
Union,  Serment  fait  dans  un  Syno- 
de pour  oDÎerver  cette  Union . Sj.  Di- 
vers Expediens  propofés  touchant  celle 
des  Lalbcriesit  avec  les  Reformés , fur  XXI. 
Articles,  47.  &c.  jufqu’à 62.  Cequ’on 
fit  dans  l’Alfomblée  Politique  de  la  Ro~ 
ebe/le  pour  lemémeSujet,  U2.  Nouveau 
Protêt  d’Union  entre  les  Reformes  8i  les 
Lntierieas  fiait  dans  le  Synode  National 
de  llsré , 1^  109.  Autre  Serment  fait 
pour  l’Union  de  tous  les  Reformés,  & 
ligné  an  Synode  National  à'Altüs,  142. 
i4j  444.  Formulaire  d’un  autre  Ser- 
ment,  figné  pour  cela  dans  le  même  Sy- 
node,  144.  146.  Autre  Formulaire  pour 
confirmer  les  Decrets  du  Synode  Natio- 
nal de  DorJrrcbs  , 182.  184.  184.  278. 
279  Tous  ces  Decrets  furent  inférés  en 
LIX.  Articles  de  Ooârine..  dans  les  Ac- 
tes du  L Synode  National  de  Cbarenton  , 
opofés  à XXIX.  Erreurs  qu’on  y téjet- 
. , ta , 298.  &c.  lufqu’à  424.  ‘ Claufes  de 
l’UmoiV'des  Eglifes  Reformées  àuBeam 
avec  celles  de  bnmee  , rejenées  par  le 
CommilTaircdu  Roi,  au  II. Synode  Na- 
tional deCbarttHoH,  &fouteOttcspardes 
Sfiff  i Proco- 
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Procedurcf  qui  caurerem  de  trcs-grandet 
Conteftations  , 476.  &c.  jurqu'à  48J. 
Ces  Eglifes  furent  enfin  unies  & incorpo- 
rées avec  celles  de  fraiict , 55J.  Decret 
par  lequel  le  fnldit  Synode  déclara  que 
ICS  Lutbttkts  pouvoient  s’unir  avec  les 
Rtfarmtt  dans  la  Réception  des  Sacre- 
mens  & les  Eaercices  du  Culte  Religieux, 
fansfaire  aucune  Abjuration,  <00.  501. 
Union  & Correfponoance  des  Reformés 
de  France  avec  ceux  des  Pats  étrangers, 
défendue  par  une  Ordonnance  du  Rai 
LaüisXlH.  ff6. 

Univerfités  Reformées  de  France.  Les  Dé- 
putés de  IV.  Provinces  demandèrent  que 
le  Nombre  en  fiit  dimidué , x6.  Regle- 
msns.  Statuts  , & DUlributions  qui  les 
concernent  & leurs  Profeffeurs,  jj.  Scc. 
iufqu’à  }6. 45. 46.  99.  122.  &C.  jufqu’à 
128.  rj4.  142.  173.  177.  20}.  &C.  )uf- 
qn’à2l2.264.  268.  282.  286.  287.  292. 
}46.  }t8.  400.  &c.  jufqu'à  40}.  409. 
410. 474. 476.  489-  497-  507.  5*0-  Scc. 
jufqu’à  516.  520.  538.  543.  565.  577. 
583.  8rc.  jufqu’à  487. 604.611.633.640. 
675.  676.694.  Scc.  jufqu’à  701. 717.748. 
759- 79Î-&C.  jufqu’à  799. 

X. 

XAinUnge.  Demande  très  • importam* 
faite  par  les  Députés  de  cette  Provin 
ce  au  Synode  National  de  Tcmnemi,  con* 
tre  ceux  qui  n’acquiefeent  pas  à tous  les 


Decrets  des  Synodes,  & des  autres  Af- 
femblées  Ecclefialtiques,  ou  Politiques, 
faits  à la  Pluralité  des  Voix , 10.  Onfon- 
nance  que  ces  Députés  firent  faire  pour  les 
Gouverneurs  des  Places deSûreté,8e  pour 
les  Conleillers  Reformés  des  Parlcmens , 
24  Prmet  qu'ils  donnèrent  touchant  les 
Univerfités  Reformées , 26. 

V. 

YSJiirt.  Lieu  où  les  Députés  Generaux 
en  Cour  "dévoient  procurer  le  Reta- 
bliflement  de  la  Religion  Reformée, 
qu’on  y avoit  détruite, 27.  Cequel’Af- 
femblée  Politique  de  la  Rochelle  fit  pour 
cela,  103.  Nouvelles  Demandes  qui  fo- 
rent faites  pour  le  même  Sujet,  189. 


ZElan^ , Province  des  Pali-Bas  Refor- 
més. Elle  fot  choifie , par  le  Synode 
National  de7«<m«mr , pour  yenvoiertous 
Députés  des  Eglifes  Refiormées  8c 
Proteftantes , qui  dévoient  y travaillera 
s’unir  dans  une  meme  Communion,  félon 
le  Projet  qui  en  fot  drelTé  par  ce  Synode, 
57.  &c.  jufqu’à  62.  Autre  Projet  du  Sy- 
node National  de  Fhré,  pour  le  même 
, 108.109. 

Zélé  de  plufieurs  Grartds  Seigneurs  Refbr- 
pour  l’Union  de  tous  les  Fidclet 
Chrétiens,  à laquelle  ils  travail loicnt,i3. 


En  de  la  Table  du  IL  Tome. 


Fautes  dtimfrejjlon  qu'on  doit  corriger. 

Dans  h Tome  Premier. 

Pige  7.  ligne  30.  drelTées , RJês,  drelTés.  ligne  34.  le,  Ffii , les.  pag'e  26.  ligne  5. 

pa|?eî2-  ligne 20.  Delinquens, 

*yîi.  Délinquant,  page  76.  ignei.  IV.  VI.  page  113.  ligne  12  aucun, 


aucun,  page  132.  ligne  10. 
fées,  C/i»,  fcandalilec.  paj, 
denoQCetont,  lyis  , donneront. 


es  re^  -e  -yvfl  ’=PT*7'"  » P^gc  IJl-  ligne  28  fcanili- 
fées,  C/î»,  fcandihléc.  page  376.  bgne  9.  Députés , hjes,  Depofés.  page  387.  ligne  27. 


Demi  U Tome  Second. 

Page  65.  ligne  27.  Lettrée  , Kfis , Lenre.  page  471.  ligne  8.  (^aramin , li/èt,  Ca- 
raïuan.  page  442.  ligne  }6.  Quarantin,  UJèt,  Caranun.  page  706.  ligne  2.  fon  Fils, 
<ÿîi , fon  Neveu.. 
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